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DICTIONNAIRE 

ALLEMAND-FRANÇOIS 


JA. 

1(3)  On  di/Hngnt  diux /orits  <f/,  non /eule- 
meat  par  ta  t alet,r , mais  encore  par  la  fi- 
• sure:  l’I  vovelle  & cottfanne.  I.'lvoÿcl- 
U ejt  UM  li0:e  droite Jurmoniée  d'un  point,  & 
la  confonne  ejl  une  ligne  parnllemnit  furman- 
Ue  d'un  pohu , mais  recourbée  par  te  bout  d'en 
bas.  i'.  L' IntroduSioH. 

JA  , ( ja  ) ''àv.  Oui , particule  dajfrmatioiL  H 
eh  oppoje  d A'on.  J»  fagen;  dire  oui,  ij'i’oui. 
Uir  faget  Ji , und  ieh  lagc  Nein  ; vous  dites 
■ au'oui,  & moi  je  dis  que  iio».  Ja  fagen,  daa 
Jawort  gcUen,  einwjlligen;  consentir  a,  accar- 
der,  promettre.  Ja  zu  etwas  lagen,  es  beja- 
hen  ; ajfirmer  , c^er  ach.  Ja  fagen  , feine 
■ Stimme  gèben  ; donner  fia  Suffrage,  Ja  voix. 
Js,  i*  dochi  Ji  eJI,  h fait.  O ja,  ach  ja; 
oui  dd,  oh  que  oui , ah  que  fu  Ja  gem;  oui 
dâ.  Ja  gar,  fogar;  mime,  & mime.  Er  ift 
mein  Freund,  ja  tnein  Bruder;  il  eji  mon 
ami  & ni/'iie  mon  frère.  Ich  wünfche  es,  ja 
ich  bitte  euch'darum  ; je  U Jouhaite  fif  mlm'  'e 
vous  en  prie.  Ja  anch;  auff,  mais  anjfi;  d.  fe 
plus,  bien  plus,  encore,  ce  qui  plus  eJl.  Ja 
allerdinga,  ja  wolil;  yiluî  doute,  fins  faute, 
jidlemeiit,  ajjûrément,  fort  bien.  Ja  freilich; 
ow  fans  doute.  Ja  gewifslieh , ja  trann  , ja 
docli;  certainement,  vraiment,  en  vérité,  af- 
furément,  il  eji  conjUtnt  que,  oui  vraiement , cer- 
tes. Ja  hinter  fich  ; it.  ja  vielmchr  ; au  lon- 
traire,  tout  au  contraire  ; it.  d rebours.  Ja,  vicl- 
tnehr;  pl&tot.  Ja  fo;  oa/  da,  eft-uahfi? 

Ja,  ja  nicht;  de  grâce,  je  vous  en  prie,  fi 
vous  nf  aimez;  it.  prenez  bien  garde,  gardez  vous. 
Thut  es  ja  nicht  ; n'allez  pas  le  faire.  Ich  wer- 
de  es  » nicht  faeen;  j>  n'ai  garde,  je  me  gar- 
derai bien  de  le  dire.  Saget  esniemand;  gar- 
dez vous  bien  de  te  dire  a qui  que  ce  fait,  ou 
d’en  parler.  Thut  es  doch  ja  nicht  1 gordez- 
vous  bien  de  le  faire.  Es  wird  ja  nicht  feha- 
den  ; cela  ne  fera  point  de  mal.  Kommt  ta 
morgen  zu  mir;  ne  manquez  peu  de  venir  de 
mata  chez  mai.  Ich  me\ne  ja,  ich  fey'  recht 
darao;  je  ne  crois  pas  m'ftre  trompé.  Ihr  u if- 
fet  ja,  dafs  es  nicht  techt  ift;  tous  favez  bien 
que  cela  ne  Je  doit  pas.  Ich  bin  ja  cner  Vater; 
vous  favez  oieu  que  je  fia  votre  père.  Wcil  er 
es  ja  ib  haben  will;  pidsqu'il  le  veut  am- 
fi.  His  wird  ja  et\va  ein  Oit  fevn,  wo  &c. 
d y aura  quelque  endroit,  on  ^c.  Mais  es  denn 
ja  feyn,  fo  fey  es;  fau-t-il  donc  que  j’en 
paffe  par  Id , fait.  Das  gebet  ja  langfam  bér; 
cela  va  bien  lesUement. 

Tom.  il 


JA. 

Ja , fi  prend  quelques  fiis  fihflantivement : Des 
Ja  iina  Ncin  •,  le  oui  & le  non.  Die  meiften 
Stin.tnen  Und  fUr  das  Ja  ausgHâlIen  ; t'ajjirma- 
tive  l'emporta.  Vom  Ja  undNein  kommt  aile 
Üneinigkcit  hèr;  de  Oui  & Aon  vient  toute 
quejiion.  Es  hedarf  fo  viel  Rèdens  nicht,  man 
verlangt  ein  Ja  oder  Nein;  il  ne  faut  point  tant 
de  di/cours,  on  ne  vous  demande  qu'un  oui  eu 
iwi  non. 

On  appelle  jaherr,  en  T.  de  mépris,  un  hom- 
me qci  Je  conforme  toujours  au  fiiffrage  des  au- 
tres , qui  opine  du  bonnet. 

Das  Jawort,  (3dWctO  L»  confentement , la 
promeffe , rafjurance,  le  fuffrage,  la  voix.  Osa 
Jaw'ort  von  der  Brauc  holen;  tirer  promeffe  de 
répoufée.  Das  Jawort  von  fich  gèben  ; conf en- 
tir,  donner  fin  confentement. 

JACH,  ((ad))  aJif.  k JÆH  ouGÆH.  A.  Hiz- 
zig,  zomig , jachzomig,  hcftig;  Fougueux, 
bouillant,  ardent,  prompt,  irojrible,  violent, 
emporté,  colérique,  q.ii  a la  tête  près  du  bon- 
net. Der  Jachzom  ou  Jâltzorn;  la  fiugiu, 
vivacité,  promptitude,  impètuxité , faillie,  iotc- 
tade,  l'empjrlement.  Ër  ift  unbUmdig  in  feineni 
Jachzome;  il  fil  déraifonnable  dans  fes  emporte- 
mens.  ( peu  uf.  ) 

JACHT,  (3ad)t)  (die)  ppu  der-,  pl.  die -en; 
Le  Tacbt,  forte  de  batiment  qui  va  d voiles 
d raina. 

JACKE,  (3«rft)  (•!'«)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Cpnp.)  La  jaquette,  lecorfit;  it.jaqiu.  On  dit 
pop.  Einem  die  Jacke  voU  fchlagen;  époiçjjeter 
qn.  d coiips  de  bdion. 

JACOB,  (3«cob)  on  Jakob,  Kom  d'homsue, 
cpus.^acoh.  Jacobine,  Jacobinchen;  jaquet- 
te, Xfiqueline. 

Ein  Jacobit,  (3dCoWt)  Un  pèlerin  de  S.  ja- 
ques; ü.jacaiite,  cophte;  it.  jacobite,  partifan 
du  Foi  jiKques  en  Angleterre. 

Die  Jacobsbirn , (3acel)ébim)  La  poire  pré- 
coce qui  fil  mûre  fur  la  fin  de  jmUet. 

Die  Jacobsbiume,  (^acobdblumc)  La  jacobée, 
herbe  de  St.  jaques,  fleur  de  St.  jaques. 

Das  Jacobîikreuz,  Oacobdfrrui)  La  croix  d* 
S.  jaques. 

Der  Jacobsmantel,  ( 3accbdntan((l  ) die  Ja- 
cobsmufchel  ; La  coqtdlle  de  St.  jaques,  la  pèlerine 
commune. 

Der  Jacobsftab , f^aetbg^abj  Le  bâton  de 
jacob.  bourdon  de  pèlerins  de  St.  jaques  ; it.(  T. 
d'eiflron.)  le  bâton  de  jacob,  la  radiométre,  le 
rayon  efiranomique,  latroix  géométrique-,  it.  le  bau- 
A drür 
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âriff  IT  Orion , U râteau,  Ut  trois  Ro:,  Us  trois 
Ivurilotis. 

Die  JacobfOrdfsc,  ('3^f®WfîraSt)  Hîilcliftrâ- 
fse  ; C T.d'/ljiroa.)  7m  vote  le.  eei.dure  d'O- 
rion  ; ( ivJg.J  U chemin  de  St.  ÿjcq-ies. 

JAGD,  R't.  der-,  pi.  dic-en;  Im 

.ehaje,  liivenerte.  Du*  holic  nnd  niederejagd; 
la  chaffe  du  gros  & du  menu  gibier.  Auf  die 
J»gd  gehen  ; alier  à la  elsajji.  Jagd  maclien  ; 
C T.  de  mer)  doit'ier  chajje.  On  dit  aitjh  papul. 
Was  Iir.bct  ihr  da  fur  emc  Jigd  '{  quel  vruit  fai- 
tes t ons  U ? 

\ Uüs  Jagd-Amt,  Odj&aïul)  L'emploi  dans  les 
chs  jcs  ; tt.  le  département  des  ctuiffes. 

Jar.dbar,  adj.&adv.  Was  ge]a(»et 

werden  kann,  fo  r.u  jagen  laugt;  couraLle.  T)ic- 
fes  W'ild  ift  fehon  jagdlar;  cette  bête  eft  dhà 

Jt:'  L J f?î_  : ..11...... 


W/  ae  ce  mu  eji  von  d duij/er.  Dans  qcjs.  pren 
t.v«f«Jagift)arkcit  fgnifie  atfft,  le  droit  derhajje- 

Der  Jagdbauer,  ( ) Un  pat/faa  cru 

manant  fujet  à des  corvées  de  chaJJ'e. 

Ein  Js^dhedienter , (3<l<v6btbi<tiftO  Un  of- 
f.cier  de  la  chajfe.  Die  Jagdbedieiitc  ; la  vé- 
nerie. 

Dcrjagdnia’afier,  Quabcuttalirr^  Le  Gentil- 
homme de  la  chaffe. 

Der  Jagddicnft,  (^3a8ttirn(i)  die  Jagdfrohre; 
Im  corvée  de  dtajfe;  it.  place  ou  charge  au  dé- 
parlemer.t  des  che^es. 


Die  Jagd-Equipage,  (Jaflbtquipaqf)  dM  7.ur 
Jagd  gibiirige  Geriith  ; L'équipage  de  chafe. 

Uer  Jagdliseal , Oajb^scal}  Le  fiscal  de  la 
chaUf. 

Die  Jagdilintc,  Le  fuft  de 


Die  Jagdflintc,  ( iasbflilttr)  Le  fvfd  de 
ehaje. 

Dicjagdflîir,  Oagbfitir)  La  plaine  d chajjer. 

Die  Jagdfolge,  Oagffolar)  Verbindliclikeit, 
dem  Grund-  oder  Landcslierren  bei  einer  Jagd 
7.0  fuJgen;  L'ol>ligation  à corvées  de  dut  Je-,  tt. 
le  droit  de  ponrfiùte. 

Die  JagdJiohiie , Qagbfrof>n«)  La  eorvee  de 
ihaje. 

Der  .lagdfrDhner.  ( L'homme 

corvéable  d ta  chaje. 

Das  Jagdgehage . (3aabar(àa()  La  varenr.e. 

Das  Jngdgeld , C3d9bgdb)  Le  rachat  de  cor- 
vées de  chaffe.  ^ 

Jagdgcrecbt,  ( jagbgfrtfhf  ) adj.  In  Jagdfa- 
chen  erfaliren  ; Qui  entend  bien  la  ikajfe.  _ Die 
Jagdgerechtigkeit  ; le  droit  de  chaffe. 

Das  JagdgcfcJirei , ( iastStfdjr'O 
chaffe,  ta  huée.  , 

DasJagdgeTelt,  (5OTta<5tf()  La  tente  de  chaje. 

Das  Jagdgezeug,  Odâbûtjtua)  L'équipage 


Die  Jagdgr»ii7.e,  (3a3b3râaît)  Les  eemf.ns 
de  la  cil! JC. 

Dasjag.iliand\vcrk,  (349b6anbwtr()  Le  mé- 
tier pour  la  chaffe. 

l'as  Jagdliaus , (3a3b5aud)  f-a  maifou  de 
chajjé. 

Der  .Tagdiiief , C3'9f>!)itD  Ar  coup  de  coritrt 
de  ebaffenr. 

Das  Jagdliorn,  (3d9t'^crii)  Im  car,  eoruct 
de  chaffe. 

Der'jagdliimd.,  (3aabf)un6)  Le  chien  de  chqf- 
Je-,  it.  ebeii  courait; ; r.  chien  eouthanl. 

Derjagd]iinker,  Qdffbiunfcr)  Le  gnilithont- 
ine  de  la  veuerie , ou  de  chaffe. 

Die  Jagdkaiizcllei , (3a9Cta«5cII<i)  La  chan- 
cellerie de  ta  chaffe. 

Der  Jagdknabe , (3d9bfnabr)  der  Jagdpage; 
Le  page  de  la  venir ie,  de  chaffe. 

Der  Jagdlakci , (3a3UafiQ  Im  laquais  dt 

chaffe. 

Der  Jagdliufcr , (3i'i)bldllffr}  Im  coureur  oit 
meffager  des  ckaffes. 

Das  Jagdlehcn,  (3''ablffin0  jagdrecht,  fo 
fem  CS  eiiieni  andein  au  Lelien  gegèben  wird.; 
Im  droit  de  chiffe  donné  en  fef. 

Die  JagtUeiite , (3ae&lcut0  aile  zur  Jagd  nü- 
iige  und  belUinnite  Leutc  ; 1ms  gens  de  chaffe. 

DieJagdUiH,  Im  divertjemenl  de 

la  chaffe. 

Das  J.agdiictz,  CiaabntÇ)  Le  fiel,  pan,  ret, 
Der  Jagd-Orden,  (3JiJt>orb«nJ  L'ordre  de  la 
chaffe , de  St.  Hubert. 

Die  Jagtiordnung,  (349tlorbimn3)  Le  régle- 
ment de  chaffe. 

Das  Jagdidërd.,  (SdS^Pf'îfb)  Im  cheval  de 
cknJTe. 

Die  Jagdpfortc , ( 343bpfoff«)  Im  j/orte  de 
clcffe. 

Der  Jagdpotlen,  Qasbpollen)  Dr/g«JÎ,  coup 
de  tiirneï. 

Der  Jagdrath , O-Jgbratt))  Le  conjeitter  de  ta 
chaffe. 

ftis  Jagdreejit,  (3‘>3t'rt(l)0,  Im  droit  de  ehaf- 
Jt  i it.  la  pièce  du  gibier  pris  d la  chaffe  app.trie- 
vMiit  eu  fii^Kcur  foncier. 

Das  ja^drcgal , (3a3brcaal)  die  Jagdgercch- 
tigkeit  aïs  ein  Régal  betracUtet.;  La  régate  des 


cittffj'es. 
Ucr  Ja( 
Die  ja| 
la  chaffe. 


Ucr  jagdreiter , (3  >l6rfiftr)  Im  piqueur. 

Die  Jagdfatlie , C Jdf J d'<f  regarde 


Dasjagdgezelt,  (5OTt3<5tf()  Im  tente  de  chaffe. 
Das  Jagdgezeug,  (3d8b3«ltU3)  L'équipage 
de  chaffe. 

Die  JaedgCittinn , Qajbgèitinn)  Diant,  Di- 
fffe  de  la  chaffe. 


Der  Jagdûittier,  (3ds6f‘Jt<ifl')  Is  fclUir  de 
chaffe.' 

Die  JagdLule,  (3a3bfà«lr)  Le  poteau  de 
chafjê. 

Jagdfcl.ilT.  (3a9brd)ifO  r.Jacht. 

Der  .lîgdfciiirra , (3Jd£i|'tl)iiiH)  L'emluhade.. 

JagdlehîiUen , (3a3t|'(<)littin)  U.  Kennïclilit- 
ten. 

Dos 
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JAG. 

Daî  Jâgdfcblofs , Li  chSteanit 

thalle. 

Der  Jagdftlunid , Le  maràiial 

de  chajft. 

DerJajrifchneidor,  QiStfcÇnci&fr)  Le  Isd- 
(eur  de  utaffe. 

Der  Jagdfdirciber , (34âbft^reibrr)  Le  gref- 
dir  de  la  chi^c , Jccretairc  de  la  cliajUi. 

Der  Jsgdfeüer,  (3.iiitiftiUr)  Le  cordier  de 
ikeUJe. 

Der  Jagdfpic(s , (3U9bfpir|)  L'ipie»,  vouge. 

■ , Der  Jagdftain , (3'J9t|î<ilO  6ee«ej  limi- 
tes ou  fOTÿmr  de  chajfe. 

Der  Jjgdftork,  (3«<}b|lerf)  Le  Mien  de  dtajfe, 

Der  Ja^lïrick , OogMlritf ; !.e  laeet. 

Das  Jagdftlii k , l/iie  chaffe,  tab- 

trau  epii  repréjente  une  ehajji  j it.  ( m T.  de  mtr ) 
une  pièce  de  chajfe.,  cluijje  de  proue. 

Dcrjagdtag,  Le  jour  de  chajfe, 

four  dejlàié  pour  la  àtajje  i it.  jour  de  co/vle  de 
chajfe. 


JAG. 


III*  5. 


Der  Jagdwagen , QiiiaÈtoagm)  La  voilure  de 
thaje. 

Der  Jagdwagticr , OiHibioaancr)  eîn  Wag- 
ner , dei  das  ïu  einer  Jagd  nôtige  Holzwerk 
■vcrfcTtiget;  I.e  charron  de  chajfe. 

Das  Jagdwèfen.  (3it)î6l9effii)  La  vénerie,  tout 
ce  qui  concerne  Vart  de  la  venerie. 

Die  jagdzcit,  f.e  temps  ou  la  Jai- 

Jon  de  la  chajfe. 

Dasjagdzcug,  L'attirail  de  chaf- 

Jt,  équipage  de  cliajé. 

Der  jagdzink,  (jasblinf)  Le  clairon,  cornet 
de  chajfe. 

JAüEN,  (ia3«lt)  v.a.&  n.  Tclipge,  dn  jagfr, 
er  jagt  (&  no»  nas  du  jjgft,  er  jà^)  wir  ja- 
gcn  &C.  imp.  icli  jngte,  (<ÿ  ueit  pas  ich  jug) 
parf.  L h.  fy  bin  gejaget,  i«ÿ.V.  jagc  ou  iag. 

Comme  V.  «.  flt'.  l'oicxil,  feyn  ; jlller  de  vi- 
tejfe  & avec  impéhioflé,  courir.  Das  Pfèrd  ift 
in  vollem  t'aloppe  voÂci  gejagt;  le  cheval  a 
tauru  à toutes  jambes',  il  a paje  au  grand  galop. 

Jt.  Comme  v.  <1.  av.  Fauxtl.  babcn.  làr  bat 
das  Pfèrd  zu  Tode  gejagt;  il  a crévé  le  cheval 
à force  de  le  pouffer. 

Jagcn , comme  v.  a.  av.  t'auxit.  habcn  ; Chaf-  ' 
/er,  faire  courir,  contraindre,  forcer  de  foriir 
de  quehpie  lieu.  Die  Feinde, jagcn  ; ehajfer  tes 
enncniis , donner  la  chajfe  a<fx  ennemi f.  Kinen 
aus  dcm  Haufe  jagen  chcçfer  an.  de  la  maijon. 
Die  Leute  von  ïfaiis  und  Hbf  jagen  ; /aire 
abandonner  aïkï  habitons  leurs  maifons.  Ich  ha- 
bc  ihn  mit  déni  Prllgel  zum  Haufe  hinaus  ge- 
jagt ; je  l'al  éconduit  a coups  de  bJion.  Ich  wer- 
4e  dich  zum-Heukcr  jagen;  je  te  mettrai  d 


fa  porte.  Eincn  in  dfo  FlacKt  iàgcn  ; mettre 
quelqu'un  en  fuite. 

On  dit  fgur.  Eincm  den  Digcn  , den  Dolcb 
durch  den  Lcib  y gen  ; eofoucer  le  poignardé 
dans  le  corps,  pajjtr  l'épée  au  travers  du  corpF 
d quelqu'im , poigii  -.rJer  qa.  Er  !iat  ah  fein  Gut 
durch  die  Gurgel  gejagt;  il  a mangé  tout  forr 
bien  en  débauchés.  Er  bat  ihm  drti  Kugdn. 
. durch  den  Kopf  gejagt;  il  lui  a tiré  trois  balles 
dans  la  tête.  Euien  in  don  Haruifeh  jagan  p 
mettre  qn.  hors  des  gouds,  irriter  qn.  le  mettre 
eu  colère. 

Jagen , Je  dit  plus  particulièrement  de  ta  pour- 
JuiU  desbttes,  p/figntfe,  Oiafer,  tâcher  de  pren- 
dre d la  courje  avec  des  ehtens  certaines  bêles. 
Jt.  Jagen,  nus  ah/olumrnt,  fignife,  Puurjmvre 
toute  forte  de  gibier.  Er  hac  einen  Hafen  ge- 
jagt ; il  a ehafé  un  lièvre.  Mit  der  Flinto  ja- 
gen ; thajfer  avec  le  fnfil,  giboyer.  DiefcrHirnd 
jagt  wider  den  Wind;  ce  chien  chajfe  de  liant 
vent.  Auf  eiiies  andern  Gebiet  jagen  ; chajer 
fur  les  terres  de  qn.  On  dit  auÿi  fgur.  Eincn» 
KaubfcbifTe  nachmgen  ; chaffer  fur  an  cor/aire. 

Jt.  Jagen , (J.  de faueouiu J oifeler. 

Das  Jagen,  (3agtn)  die  Jagd,  Lachaffe,  (ac- 
tion de  cliver  r de  pom-Juvre.  Das  Jagen  de» 
erôtsen  Wildcs  in  eitiem  dicken  Walde;  das 
Jagen  zu  Holze  ; le  remlmhemcnt.  Das  Jagen 
nue  Rauba-ügein  ; le  vol.  Das  Jagen  wider  die- 
Spûr  ; le  cotUre-pied.  Das  KIopf-  ou  Treibjagen  p 
Je  trac.  Das  Beûatigungsjagen  ; la  chajje  dé- 
tournée. 

J/EGER,  (3^âW)  (der).  gen.  des-s,  nf.  die-p 
Le  chajfeur,  veneur.  Ein  Jâger  zu  Pierde,  der 
dicHundc  fùlirt  und  anhezt;  «»i  piqueur.  Ja- 
gcT  übor  die  Fucksjagd,  Fuchsjàgcr;  rcnarJier. 
Juger  in  Amerika,  der  ficli  vom  Jagen  uni 
Kauben  rSihrt;  boucanier.  Feld- 0»  Landjagcr 
ffaitc-archer . Hôl jager  p chafjeur  de  la  cour. 

Falanjiger;  faifandür.  Meiiterjagcr;  maitrr 
iliaûiicr.  . 

Jàger,  / en  T.  de  Marine)  Gutjfeur,  efpece  de- 
bâtiment  d vaiies  dont  ou  Je  fert  pour  la  piche 
des  harengs. 

JÆGERF.I,  GUe)  gen.  der-,  pl  dié- 

on;  La  vénerie,  chap',  ce  qui  concerne  (art  de' 
la  vénerie.  Die  Jügerei  wolil  verfteben;  enten- 
dre bien  la  ihajfe  ou  la  vénerie.  On  appelle  aujft  r 
Die  Jagerei  ; le  tin  drjliiié  d loger  les  ofeierr 
& tout,  (équipage  de  la  vénerie.  Eine  grôfse 
Jagerei  halten;  entrctinir  inie  grande  chaffe. 
Diojügcrei  ift  voraus  gegaiigen;  la  chaffe  «h 
la  vénerie  a pris  Us  devans. 

Der  Jagcrburfeli , jagerjunge,  Oôgtrburfcf), 
L affprenti  cUaJftin\ 

Das  bgergam,  Odgtrflctn)  Les  fletSrrels, 
loties,  le  pan,  panneau.  Die  Garne,  Netze  auf- 
ftellen;  tendre  les  rets,  Us  todes. 

A Z . jsger- 
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JilÇergefchre! , (3ag«rfltr(ÿt«0  Voy.  JagJge- 
fchrei. 

Das  Jagerhaiu,  (34()(rÿaua)  La  maifm  de 
thi^eur,  viiiene. 

Jagerliom,  Qiittr^orn)  F'.  Jagdliom. 

Die  Jagerinn , (3 aicriiin)  La  chajettfe,  cliaj- 

, (ligtrifd))  adj.&aJr.  Der  Jsge- 
rei  gemafa,  nach  deti  Kegein  der  Jagerti,  wcid- 
matinifch;  De  chaJTeur. 

Die  Jagerkimft.  (^dgrrfBnfl)  La  vénerie.  Part 
lie  la  vénerie.  Die  Jagerkünile  ; les  fecrels  de 
ihaJTeiur. 

Der  Jagermeiller , ( 3a9<rmei(l(T  ) Le  maître 
de  ckajfe,  mailre  veneur,  maître  chajjenr.  Ober- 
jagermeifter;  grand  maître  de  ehajj'e,  grand 
veneur. 


Das  Jagcrrecht,  ( 3^9<n'etl)f  ) Le  droit  du 
tkajfeur,  ce  qui  lui  appartierU,  les  loix  qui  le 
favorifent  en  vertu  du  litre  de  chaleur.  Dos  Ja- 
gcrrecht,  Schiefsgeld;  le  droit  de  chaffeur,  ce 
qu'on  lui  paye  en  argent  pour  chaque  vile  tuée. 
O*  appelle  auffi  das  Jagerrecht  ; les  menus  droits, 
cette  portion  d’une  bSe  cpu'on  laiû'e  au  chaleur-, 
p.  e.  la  freine',  it.  ce  qu'on  i/oniie  au  üiiiier, 
la  curée,  faille.  It.  Das  Jagerrecht  ; Painen- 
de  qu’un  chaJJ'eur  doit  paijer  pour  avoir  pechi 
contre  le  langage  de  chaleur. 

Jagerfchirm , ( 3ii9«  |*iritO  V.  Jagdfchirra. 

Jageripiefs,  (,1agrrfpif|)  JacdCpiels. 

D«  Jagerfprache , (3i9<rfpracQ()  die  Kunft- 
fprache  der  Jager;  Le  langage  de  ckajjenr.  Diejâ- 
gerfproche  rèden  ; parler  en  termes  de  chajje. 

Der  Jagerfpruch , (3âg(Trpru(ÿ)  Le  terme  de 
chajfe. 

Jagertafchc,  (3â9*ftaf4<)  Jagdtafdic. 

Jagcrzeug,  (3dfl«n<U9)  Jagdr.ciig. 

JÆHE,  (|d^0  adj.  & adv.-^Kâ\  •,  Rafdt,  e/car- 

Îé,  rude.  Ein  Jâher  Feifen;  (4»  rocher  ejcarpi. 
:in  jâhes  üfer,  Geftade;  une  falai/e.  É.in  jâ- 
hcr  C5rt . eine  jahe  Tiefe  ; n»  précipice.  On  dit 
oWJi  : Ein  jahcr  Zom  -,  une  colire  prompte-  Ein 
jùher  Schreckcn;  une  terreur  Jubite,  panique. 

JÆHE.  (3it»0  (ftt* 

uf.)  Die  Jahc  des  Berges  ; La  pente  d'une  mon- 
tagne. Jahe , fignifie  anjji  promptitude , qualité 
d'un  homme  hms^  & prompt,  mouvement  de 
colère  fiiloite  & pc^agére. 

JÆHLING , ( MhlitiS  ) “dj.  & adv.  Gefchwind , 
plt)7.1ich;  Prompt, /ul’it,  fniclain,  précipité.  Ein 
phlinger  Einfall,  eine  j'ahlinge  Cîemüttwbewè- 
gnng;  ta  boutade.  Jâhlingcr  Einfall  der  Dicliter, 
Klaler,  Tonkûnftler  &c.  ; te  caprice,  jahlinge, 
püie  Hitze  der  Jngend;  ta  Es  fteigt 

mir  eine  jahlinge  nitze  ins  Gcficht  ; ü me 
monte  une  chaleur  extraordinaire  au  vifage.  Es 
entfteht  CTweilen  eine  j.lhlinec  und  hald  vor- 
Dhergchcnde  Hitze  ; il  vient  dis  hqufces  de  cha- 
leur de  temps  e»  temps.  Ein  jjJiÜngcr  Schrek- 


kcn;  une  terreur  pcsnioue.  Ein  jshlingerSpmBg; 
un  bond.  Eincn  jalilingen  Sprung  thun  ; to&- 
dir.  Ein  jahlinger  .Sturm , der  nicht  lange 
wahret;  une  bourrasque.  Ein  jahlinger  Tod; 
une  mort  foudaine.  Jubile.  Ein  ^ihlinger  Zu- 
faü  ; UN  cas,  accident  imprévu. 

Jahling,  jjhlings,  adv.  Promptement,  vite, 
fut i tentent,  prejlement , foudainement , d timpro- 
t'ijle , ou  ctépoun  â.  Jahlings  auHàhren , ûch 
erzümen  ; preuirt  la  chèvre.  Jahlings  aulife- 
lien,  BUS  dein  Bette  fidircnj  Jouter  là  bas  du 
lit.  Eincn  j.lhliiig5  ubeifallen; /oiufre  Jùr  qu. 
Jahlings  lierausfahren  ; Jortir  avec  précipitation. 

JÆHNEN , (id&nen)  A'.  GÆHNEN. 

JAHR,  (3ia(>r)  (dss)  cr».  des-es,  pl.  die-e,  Un 
an.  une  année.  Ein  Vicrteljahr; /roù  meiî.  Ein 
halbes  Jahr  ; fix  mois.  Drci  Vicrteljahr  ; nn^ 
mois.  Fünf  Vierteljalir ; quinze  mois.  Andert- 
halbjalir;  dixhuic  mois.  Ein  ganzes  Jahr  ; lui 
an  entier.  Vor  cinem  Jahr;  il  y a un  an.  Im 
Jahr  der  Welt;  Tan  du  monde.  Ein  Frcijahr; 
lin  an  d'immunité.  Das  Frîihjahr  ; le  printemps. 
Ein  Jubelphr;  le  jiéilé,  une  année  jubilaire, 
Jai-tle.  Ein  Schaltjahr;  iin  an  tijjextil,  une  nn- 
nie  bijjextile,  année  de  bijfexle.  Ein  Snifen- 
jahr,  Wechfeljahr;  ime  année  cliniaïïénque. 
Ein  Jahr  lang;  une  année,  !' ejpace  d'ii»  W 
Jahr  aus  Jalir  ein  ; d'année  en  année , annuel- 
le nient  ; it.  tout  le  long  de  Vannée,  tant  que  l’an- 
rde  dure.  Zwei  Jalire  nach  cinander;  deux 
années  de  Jvùte.  Ein  Jahr  ins  anderc  gerccli- 
net;  une  année  portant  l'autre;  it.  bon  an, 
mat  an.  Von  vier  zu  vier  Jahren  ; quadrieic- 
n.tl.  Ein  Jahr  ums  anderc;  de  deux  ans  l'un. 
Das  Jahr  gehr  zu  Emlc;  Vanné  ta  finir.  Wir 
find  fchon  weit  im  Jahr;  Vannée  tjl  déjà  bien 
avancée.  Er  hat  aile  Jahr  foviel  Einkommens  ; 
il  a tant  de  revenu  par  an.  Ubers  Jahr;  Vau- 
tre année,  au  retour  de  Van,  l'année  prochaine, 
d'ici  en  un  an.  Zwanzig,  drcifsig  Jahr  ait  fej  n ; 
être  âgé  de  vingt  ans,  de  trente  ans.  Ich  bin 
zavanzig  Jahr  ait;  t’ai  vingt  ans.  On  dit  aujji: 
Seine  Jalire , c.  à a.  feine  Lehr  jahre  ausftelien  ; 
faire  fon  temps,  Jon  cppfentijj'gge.  Das  Jal’.r 
ausdiénen  ; (Je  dit  des  domejliqms J Jervir  Van- 
née. 

Die  Jahre , das  Alter  ; V âge.  Die  beften  Jali- 
rc;  le  bel  âge,  ta  fleur  de  Vdge.  Die  jungen 
Jahre,  Jugend;  là  jettnefle.  Vicie  Jahre,  lan- 
ge Zeit;  long  temps.  .Spate  Jahre,  ein  hohes 
Alter  ; la  vieaeflé.  Zu  feinen  Jahren  kommen  ; 
être  dans  un  âge  nûr,  atteindre  un  âge  mir. 
Bei  Jahren  feyn,  vicie  Jahre  auf  fich  haben; 
lire  en  dfle , (Ire  at'anrd  en  dge , eVun  rfgf  <»i;aii- 
cé.  Er  ift  fcbcin  bei  Jahren;  it  q1  d'épd  âgé, 
c'efl  un  homme  d’âge.  Die  niindem  Jahre,  Min- 
derjihrigkeit  ; la  minorité.  Die  miindigcn, 
vogtbarcn  Jahre;  la  majorité.  Verftand  kommt 
nient  vor  den  Jahren;  (prov.J  avec  Vdge  o« 
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Jf^rent /agt.  M*n  mufa  tnehr  *uf  die  Gefchick- 
lirhkeic  al«  luf  die  Jahre  tehen  ; l'dge  n’tjl  fait 
q\u  four  les  cktvaux.  Die  Jtdire  eines  üaumcs  ; 
les  cercles  a"u«  arbre.  Oh  dit  aufi  pofcid.  K» 
jabct  Uch  heute,  c.  à cL  heuce  iH  es  cia  Jilir; 
il  y a aujourd'hui  un  an. 

Die  Jahr-arbeit,  0d6racb<iQ  Befogut  ou  tra- 
vail loué  & payé  par  an  ; U.  be/ogue  ou  travail 
de  Vannée  d'épreuve.  Ein  Jtlirarbeiter;  un  cm- 
vner  engagé  pour  «n  an. 

üas  JahÆuch , (2|af)rku(t))  die  JahrbDcher ; 
Les  annotes,  la  chroiuque,  le  journal  hijiorUfue. 

Uas  Jahrfêld , (^a^rfelb)  Un  champ  ^'on  la- 
boure tous  les  ans. 

Das  Jahrfed,  Oaftrfejl)  ein  jahrlichei  Feft; 
Un  fèce  ttmùverjaire , ftte  aemueUe. 

Derjahrgang,  (^nbritang)  Le  cours  de  Van} 
il.  ce  qiu  Je  petffe  ou  qui  Je  fad  dans  le  cours 
d'un  an.  P.e.  On  dit:  Ein  Jahrgang  l’rt-die- 
ten  ; le  recueil  de  fermons  pour  chaque  dimanche 
de  l'année.  On  dit  aujji  : Diefcr  \\\-in  ift  von 
einem  guten  Jalirgnng;  ce  vin  ejl  d'un  bon 
cru. 

Die  Jahrgèbung , (3J()rs(tuns)  CT.deprat.J 
La  dijpenje  eVâge. 

Das  Janrgedâehtnift,  Qa^rgcbd^tnif)  L'an- 
ntver/aire. 

Dàsjahrgeld,  Oabwlb)  La  penfîon. 

Das  Jahrgericht,  ( 3abr3«ridjf  ) Les  plaids 
annuels. 

Der  Jahrgcfell , ( Sebffltfitll  ) Un  compagnon 
qui  eft  engagé  pour  un  an;  le.  un  compagnon  qui 
feUt  Jon  année  cV épreuve. 

Das  Jahrgewacns , ( ^ebfftewdcbd  ) Le  cru , 
ta  récolte,  le  fruit,  pràiuit  de  Vannée;  it.  une 
plante  annuelle. 

Das  Jahrhondert,  ( 3abrbu«^0  ^ 

Zehen  Jahrliunderte;  millénaire. 

Das  Jahrkleid , (3et)tll*ib)  cinKleid,  wel- 
ches  man  den  Kindcm  znin  fcierlichen  Ge- 
(chenke  7.u  gèben  pllèget,  wenn  fie  ein  Jahr 
ait  iindî  la  robe  anniveifaire. 

Der  Jahrknecht , (3eb'fn***)0  Un  valet  qui 
s’engage  pour  un  an  ; it.  (en  T.  de  Salin.  J un 
porteur  de  muire , bermier. 

Der  Jabrktinîg,  (T.  des  cheval, 

de  VttrquebnfeJ  le  roi  annuel. 

Der  Jahriohn,  Oatiflob")  <*«'  jsdiriicheLohn; 
Le  fedaire  annuel , les  gages  annuels. 

Der  Jahrmarkt , foire. 

Der  Jahrpacht , (Jttbriwcbty  Le  bail  à loyer, 
la  terme. 

Diejahrrechnung,  (3abrrKbnuil9)  Le  comp- 
te annuel. 

Der  jahriebufs,  (3»brfd>u|t)  jabramehs;  Le 
cru  d’un  an;  it.  un  des  cercles  d’un  arbre,  qu’il 
poedTe  animeHement;  it.  un  tendron.  > 

Die  Jalirtfrift,  ( 3abrdfrifi  ) Feitranm  von 
einem  JWne  L'ejpace  ,d’u«  on.  . 
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Derjahntag,  (3dbrd(d9)  Le  jour  ouniveK- 
faire. 

Der  Jahrswechfel , (3abl'dW((brcl)  Le  renoue. 
veüement  de  l’année. 

Die  Jabrszeit,  ( ^^abcdirit)  La  faifon.  D?e 
vier  Jahrszeitcn  ; 1rs  quatre  faijons  de  Vannée. 
Sich  naeh  derjahrsreit  kleiden;  s’habiller  pour 
la  fcujon.  Die  fuste  Jahrszeit;  V arrière- faijon.' 

Das  Jahrtaufend,  (3dbl'tdur(Rb)  Le  miUi- 
naire.  r 

Eine  Jahr-uhr,  (3dbnibr)  Montre  que  Von  ne 
remonte  qu'une  fois  l'an. 

Die  Jalinvcioe,  (3abcb’t  ^()  Gemcintriiï , 
Kc^pelliut;  Les  communes,  communaux. 

Die  Jahrwoche,  (3abrn>o(bc)  La  femaine 
d'années. 

Jahrw-nchs , (3abrwucb(j)  V.  Jahrfchufe. 
Diejahrzahl,  (3dbfiRt>0  L’année,  Van.  Er 
hat  in  feinem  Briefe  die  Janrzahl  vergefTen  ;,rf  , 
n’a  vas  marqué  dans  fa  lettre  en  quelle  année' il 
Va  écrite.  Eine  iâirchejahrznhl;  une  fai^é  an- 
née, fauffe  date.  Die  Jahrzalil  auf  den  MUnzen  ; 
te  millefime  far  les  tnonnoies.  It.  IL  Jabrrech- 
nunç. 

Die  Jahrzeit , Odbrjrit)  IMe  fïte  anniverfai- 
re.  It.  y.  Jalirszeit. 

Jahrzirkcl , Jabrichni. 

JÆHKIG , (tdbrig)  adj.  & adv.  D' un  an.  Ei» 
jahriges  Kind;  un  enfant  dun  an.  Ein  jibri.» 
ges  l£>fkchen , Lâmmchcni  un  antenois.  tin 
}Sl)riger  Heeht  ; un  galomar , galomard.  Ein 
jahriges,  wildes  .Schwein  ; un  mjrcajjin,  bêle  de 
compagnie.  Ein  jahriger  Weinllock  ; un  plant. 
It.  Janrig;  aiinurl,  annuellement.  Heut  iü  es 
jahrig,  dafs  &c.  ; il  y a aujourd'hui  un  an 
que  tdc.  Die  Amtsverrichtnng  ift  nur  jâhrig  ; 
la  fonSian  n’ejl  quamrnelie.  Jalirigc  Einkünf- 
tc;  rmlrs  annuelles. 

JA.HRL1CH,  (Idbrittb)  adj.  & adv.  Annuel,  dn- 
niverfaire,  par  an,  annuellement;  it.  tous  tes 
ans.  Ein  jahriiehes  Gehalt  ; un  falaire  annuel, 
des  gages  annuels.  Diefts  gefcliiehct  jahrlich 
einmal;  cela  arrive  une  fois  fowi^. 
JÆHRLING,  (3i(»flin9)  (dev)  grn.  dcs-cs.  pt. 
die  - c ; &efl  o/iÿi  efa  on  appelle  Un  agneau., 
un  poulain  d'un  an. 

JÆHZORN,  (3dbjotn)  JÆHZORNIG,  Foy. 
JACH. 

JALAPPE,  (3alttpjf«)  (die)  gen.  des-, /.  pL  L* 
jalap , merveille  de  Pérou , ( plante. J 

JALKE,  (3oUO  HÜEK. 

JAMMER,  (3ainm<r)  (der)  gm.  dea-s,  f-pt. 
les  plainte,  la  latneniat.on.  iJcuis  cette  acception  on 
le  trouve  Jartout  dans  la  St.  Ecriture.  Msn  hbiv 
te  nidits  alsjsmmer;  an  u entendit  que  lametS- 
tahons. 

JaramcT  fgnifie  oiÿî;  Mijére,  calamité,  mal- 
heûr,  afanum,  jou^rance.  Sein  Januner  gehet 
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Biîr  zn  Heraen  ; je  Jius  Unuké  de  compajjioti  de 
fa  mi/cre. 

Ou  dit  aiijji  : Es  ift  ein  Jammer , folcbes  an- 
zufehen;  il  fait  pitié,  l'ejl  pitié  de  voir  tria.  O 
' des  Jammers  ! aU  ! quelle  mijire , qttelie  pitu , 
qiul  tr.aUitur  ! Es  ift  Jaimrer  und  Schade  ; e'^l 
graod  dommage. 

On  acpelie  aiS  popul.  Jammer,  die  fallende 
' Suchr;  Le  haut  mal,  S'épüepf.e,  tes  canvuljio^, 
k ma!  caduc.  Jm  Jammer  liegen;  avoir  des 
eonvulfons.  . „ 

Eiii  JarameiftU,  (^amffltrf.in)  traurige  13e- 
gèbcnlieit  -,  Un  tas  tragique,  tnj’e  aventure. 

Derjammetgerarg,(3anun«3«f(in0)  Uackanl 
lamentai  le.  . 

Das  JammcrfferrJirci , (3ammcr3«(n)r,*i)  cm 
ismiueriiehes  Gcfùirci  ; La  lamentation. 

Die  Jan;merkîage . (Janimrtflaiic)  jjmmer- 
Eehe  Kiage;  Im  fjércimads,  lameiUaiio:i. 

Das  Jammerlèbcn , Oamratricbcii'.  der  Jam- 
merftandj.  La-  cakuniié,  vie  mijéraiilc,  état  pi- 

- tdfUClOli'e 

"Das  JammerthaU  (3amra<rfbûl)  La  vaiUe  de 
• nufère , de  larmâs. 

‘Jaimner\*oU , (j»imm«r»oa)  adj.&adv.  VoU 
Jarurere;  Miféraliie,  calanuteux. 
TÆMMERLKH,  ((dmmtriiti))  adj.&adv.  Qui 
e1  A plaindre,  lamentable,  mijératte,  calami- 
teux, pitoyable , déplorable,  trife.  Eine  pm- 
merliche  Klage;  une  plainte  (a«i««irl':>.  Ein 
^mmeriirher^uftand  ; im  état  mi/ératle,  pito- 
Çatlc.  Ein  ismmcrliclier  Anblirk  i un  jpccîacie 
touchant.  Ein  Jimmerlielics  Ende  ; une  fin  tro- 
eique,  malheureu/e,  tntle.  Ein  jSmmorlkbes 
Ende  nèlimen;  finir  matteureu/rmen! , trcgi- 
miement.  Das  ift  ein  jSmmcrlirlier  Scldiifs  ! voi- 
là un  raifonnemens  am  fait  compaffnm  ! Er  maeîit 
ein  i'immerliches  Gelicht;  il  fait  une  Injîe 
*ic.  ddv.  lamentablement,  miJéraUemeut , dmi- 
hnrrjfemcnt , pitoyablement , déploraUemcnt , à 
faire pitif,  tragicpiemeitt,  d’une  mmiicre  déplo- 
rable, malheureifement.  Das  ift  jàmmoriich}. 
eda  fait  pitié. 

XAMMERN,  (inmmcrn)  c.«.  Tch  jammere-Jam- 
merte,  i.  b.  gç-jammert,  inipér.  Jammere.  Kllig- 
lirh  thun  ; Faire  des  plaintes,  des  lamr.Uat'ons, 
Je  plaindre,  ft  lamenter;  il.  lompilir  d.-  UUer 
fein  Unslück  jammern;  plr.crrr  /on  malheur. 
Es  iammert  mich  feinct;  fai  pUié  de  lui,  il 
me  tait  pitié,  je  fuis  touché,  ému  de  compaffiait 
envers  tiu  r je  le  plams.  Das  Jammer  u ; la  la- 
mentation, tes  cris. 

JANITSCHAR,  (3xmitfct)ar)  (der)  fien.  des-en,- 
p/.  die  - en  ; Le  janijjatre , Soldat  de  I Infante- 
rie turque,  cfà  jert  a la  Garde  du  Graitd-Seia- 
neur.  Die  Janitftharenmuûk  ; la  mufique  des 
ÿan-jjoircs. 


JÆN>TER,  (3nnmr)  (der)  gen.  des-s,  rf.  die-; 
^janvier , le  premier  mois  de  l'cuiiée.  Der  Jàn- 
nerfebein  ; la  nomielle  lune  de  ÿ'a.ivier. 

JANStiMSE , (‘^infenifl)  (dei)  geii.  des -en,  rb 
die-en  ; fx  ganjiniJU,  Janfcmftifch  j adj.  & 
ttiv.  d la  lan/émjie. 

JANUAU,  (-■Jaiiiiar)  U.  JÆNNER- 

JÆSCHK.V,  ()dfd)tii)  y.  ÜÆSCl^EN. 

J/ESE  , (tift)  K GlESBi. 

JASMIN,  (Jndmin)  (der)  gen.  des- es, /pi  U 
jasmin,  forte  cTarùujle  qui  produit  des  fleurs  odo- 
riférantes. Der  Wilde  Jasmin;  le  feringat. 

JASPISS,  OadpÜ)  (der)  gen.  des  - es,  p/.  die - 
c ; Le  jaspe , pierre  dure  & opamee  de  la  na- 
ture de  î’  jfgate.  liunter  Jaspils,  Clialcedon-Jas- 
pifc;  jaspe  - caieédoine.  Ciclprenkelter  Jaspifs; 
jivpe  fleuri.  Der  Jaspifs- Achat;  le  jaspe-agate. 
Auf  Jaspilâart  zurichten,  fprcnkeln  ; ja.cpcr.  Der 
Jasp-onix,  ein  mit  Onix  vermengter  Jaspifs  ; le 
jaspe-onix. 

J/E  TEN , ()dt<n)  U.  GÆTEN. 

JAUCHART  , (3audjurt)  U.  JÜCHART,- 

JAUCHE,  (3aud)0  F.  GAECHE. 

JAECHZÉN,  (jaudj(rn)  v.  k.  leb  jaucbzc-jaufbzc» 
te,  i.  b.  gejauebzct,  imper,  jaucbzc.  Frolok- 
ken;  S'écrier  ou  Je  récrier  de  joie,  jeter,  pouf- 
fer Oit  faire  des  cris  de  joie,  d'oUegrejfe;  st- 
faire  des  acclamations,  des  jubilations.  Da» 
5 Jauchzen  ; le  cris  de  joie,  de  réjouijfmue , à'at- 
tigrctjé',  it.  acclamation , jubilation , exaitaiian, 
Dcrîauchïer;  (pop.  J le  cri  de  joie. 

JAWORT  , CJaWcrtJi  (das)  gen.  des  - es , f.pl. 
Le  confeniement , la  promefje , oiTurame , juffres- 

fe,  voix,  réponfe  iqjirmauve.  I'.  Ja. 

NBLÆïTER,  Slxiibldtttr)  IBENEAUB,  F. 
El’HEÜ. 


IBISCR,  Obiftb)  F EimSCH. 

ICH,  (3d))  pron.perf.  de  La  première  prrfonne  cm 
Jhguixr  ; ffe,  moi.  leb  bin  ; je  fiiis.  b b will 
an  ihn  febreiben  ; je  lui  écrirai.  Wer  bat  das 

Î;c&gt?  Ich;  qui  a dit  cela?  Moi.  Wer  ift  das  ¥ 
v\i-,  fii  ejl  Id?  Moi.  Ich  Uns  ; cV/J  mo;.  Ja, 
ich  bin  es  ; oui , je  le  fuis.  Der  Herr  DoFtor 
niid  ich  ; Mr.  le  Doffeur  <ÿ  moi.  O ich  Un- 
giiickfciigcr  ! ah  malheureux  ! malheureux  me 
■ je  fuis  I Ich  UntCTfcliriebener,  bekenne  &c. 
je  fous-figrj  confejfe  &c.  Ihr  habt  Recht  und 
ich  Unrèchr;  eoiss  avez  raijon  & mai  jjai  tort. 
Das  kan.  Ic  h niche  fej  n ; ce  ne  prut  être  moi. 
Ich,  der  ich  die  Elire  habe,  mit  euch  zu  fprè- 
, clietv;  moi  qiu  ai  l’koniieitr  de  vous  parler.  Wè- 
der  ihr  noch  ich  künneii  das  thun  p ni  vous  ni 
■ moi  ne  fomtnes  pas  capables  de  faire  cela.  Ich 
weifs  nicbts  davon  ; je  n’eu  fais  rien,  IJir  !«yd 
zufrieden,  uni!  ich  Uns  auch;  vous  (les  con- 
tent & je  le  fuis  csujfi-  Ich  ,•  êhen  ich , habe 
den  Verdtufs  davon  gehabt.;  c’ifl  moi,  qui 
’ en  ai  eu  le  chagri.i.  Ich  lafle  mich  ihen  nfeht 
notigea;  je  ne  nu  fa.s  pas  prière  Ich  felbft 
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werde  es  ttran-,  je  It  ferai  moi-mfme.  Icht 
ich  foiltc  rtcine  Freunde  verratheii  V ich  f^)l^ 
te  mein  Wort  niclit  lialtenŸ  moi?  trahir  mss 
atais?  Kioi^  fat^êrnta  paraU?  Wenn  idinicht 
gewèrenwArc;  fins  fitoi.  Ici]  bin  es  felbft; 
cejt  mot-meme.  Hier  bin  ich;  «jccûna.  M er- 
de irhmich  dar'ùbcr  niclit  freuen;  ne_  nfm  ri- 
jou  rai-je  pas.  Ging  ich  nichtV  u'ailois-je 
pas  Ÿ Bm  ich  nicht  ein  unglütkiieher  Menfch  ? 
ne  fais-je  pas  maikearrax  ? 

ICHNOGKAPHIE,  { gthnesraphie  ) A".  Plan. 
Gnindrifs. 

ICH-HEIT , (3d)hci0  (die)  gt><-  der-  frf.  die  - en  ; 
hlcinWcfen;  mon  iitdiviait. 

IDEAL,  Obtfll)  t'.  VorileUung,  Entvnirf. 

IDEALISCH , (iOratifdi)  adj.  & adv.  M'as  blos 
in  Gcdankcn  exillivt;  /rf/ii/. 

IDEE , Qbct)  r.  Bcmf,  Bild,  Gedanken,  Vor- 
fa-llung  von  eincr  &;hc  in  der  Sêlc. 

IDENTl.SCH,  (ibtntifiÇ)  adj.  &adv.  (Ti  dtPiù- 
lof.J  identujut,  hieiitiqueuient. 

IDS’LLE,  (36i)U«)  (die)g/:i,  der  - pL  die-  n.  L’i- 
dylle, poime  pÿloral. 

]E,  (je)  ixJctv.  ft>  prononce  ordinairement,  L £h! 
hé,  hem,  lio.  Je  min  ; or,  orçd,  or  Jus , eh 
bien,  donc,  ainfi,  à la  honne  heure.  Je  nun 
es  mag  drum  fevn;  /oit  donc , eh  bien  fuit. 

Je;  particule.  \’on  jeher;  De  tous  temps.  Je 
das  fCinfte  Jahr  ; tons  les  tinq  ans.  W'ie  reich 
er  je  feyn  mag  ; tout  riche  qnil  Joit. 

Je  7,wci  und  zwei , je  vier  und  vier  ; Deux 
à deux , quatre  à quaire.  Je  einer  um  den  aii- 
dem  ; loir  à tour,  thacnn  d fou  tour,  alterna- 
tivement. 

Jl.  Je;  Plus,  tant,  moins,  jemehr  manhat, 
jernehr  will  man  haben  ; plus  oit  a & plus 
on  dffire  ; plus  on  a , plus  on  veut  avoir.  Je 
hr.her  der  Ort,  Je  fch\ycrer  der  Fall  ; plus  le  lieu 
d'où  l'an  tombe  ejl  Hevé , et  plus  la  clùte  eü  rude. 
Jemehr  cr  trinket.  jemohr  er  trinken  wfll;  plus 
il  boit,  plus  il  veut  boire.  Je  mehr  ilir  ihm 
<es  thun  werdet , deilo  frecher  weidet  ihr  ilin 
mathen;  plus  vous  loi  ferez  de  bien,  plus  vous 
le  rendrez  infolent.  Je  weniger  ich  effe,  je 
inehr  ich  triuke  ; mains  je  manpe , plus  je  bois. 
je  mehr  er  arbeitet,  derto  weniger  bringt  er 
vor  iich;  plus  iltravaiUe,  moins  ilamajje.  Je 
rr.chr  ich  ilin  vcrmahiw  , defto  weniger  gehor- 
chet  er  mir;  plus  je  l'exhorte , moins  il  m’obéit. 

_ Je  melir  man  eilt , defto  weniger  kommt  man 
weiter;  plus  ou  fe  hâte  & moins  ou  avance. 

Je  «lier,  je  lieber;  Le  plutôt  fera  le  mieux, 
it.  le  plutôt  qu'il  fera  poJfiOle,  qu’tl  fe  pourra, 
it.  au  plutôt.  Je  grOlaer,  je  lieber;  le  plus 
grand  fera  le  meilleur. 

Je  mehr  und  mehr;  je  langer  je  mehr  ; De 
plus  eu  plus.  Man  hat  ihn  je  bnger  je  lieber; 
Ml  l'aime  de  plus  en  plus.  Die  lUenfeben  wer- 


JED.  . 

den  je  liti^er  je  ürger;  la  dfs 

acplm  fnpius»  Je  tnehr  iran  fuchet 
7.U  ffefr.ücTî  t mehr  nusfz'.llt  man  ; o /aru  de 
wtuoir  plivre*  on  dfp'au, 

Wer  hat  je  çehorct,  dafs  -,  (/tu 
a javsojs  OUI  dire  gîte  - . wer  hat  folches  ^ je 
gclehen  Ÿ (pii  ' a jamais  vU  ata  Ÿ Wcnn  ich 
ledarein  wUiige;  fi  j* if  corfiens  jatnais. 

Je  bisM'eUen  ; De  Jois  à autre,  je  zuweilen^ 
guelqsie  fois.  Jedemioc));  toute  fiois.,  pourtant. 

Je  uachdèra;  fielon  guif  fiuivar.t  guCf  Ufurjw'e 
anè. 

On  dit  preverh.  Je  Vilter  man  wnrd,  defto  kla- 
ger  wird  man;  avec  le  temps  on  devient  fage. 

Je  bcftêr,  Land,  je  rchlcchtcrn  Wl^ge;  bonsu 
terre , «Kificaii  chemins.  Je  licbcrcs  Kind , je 
rdiartere  Rathc;  epii  bien  aime,  bien  chdlie.  Je 
Srger  Schalk,  jebefier  Glück;  à mauvais  chi» 

In  queue  lui  vierd.  Je  nachdim  der  Mann  ift, 
naclidem  brât  man  ilim  die  Wurft;  on  trai^ 
ehacui  félon  fa  qualité.  Jeton  qu'il  ejl  en  état  4* 

^°^0n  appelle  vnig.  Je  langer  je  li^;  le  chi- 
vrefieitiue  cotHinun  • dièvrefieuiUe  d* jdïlen^agne. 

JEDÉR,  (Itbrr)  jede,  jedos;  it.  Jegjicher,  jeg- 
li.he,  jegliches;  it.  JcdwWer,  jedwcsle,  jed- 
Avèdes  t Pronoms)  Chaque,  ibacun,  ihamne, 
Ein  jeder  Menfch  ; chaque  Itonime.  JederBaum; 
chaque  arbre,  jedes  Ding  zu  feiner  Zeit  ; 
que  choie  m fon  temps,  tin  jedes  Tluer  fticht 
fcLnes  gleichen;  chaque  animal  cherche  fan  fenv 
blable.  t in  jeder  rèdet  davon;  .cAoiiin  ruf^r- 
le.  Einem  jixlen  das  Seine;  d chacun  lefen, 
à ehaain  ce  qui  lui  apartie, it.  tin  jeder  foM  ci- 
nt-n  Tlialer  bez-alilcn  ; chacun  payera  im  feu. 
Soviel  fTir  cinen  jeden  zaiilen;  payer  tant  par 
Un.  Jeden  Tag,  jede  Stunde.;  par  joar , par 
hr.trr,  chaque  jour,  chaque  heure. 

JEDERMANN  , ((.•brrmann)  pron.  perf.  Oiaeun  ; 
U,  ntiicoHOHtf  toits  y tout  îr  moüd^.  jeeennantt 
cèben  was  ihm  gebùliret;  rendre  à dioain  ce 
qiu  Uù  Wl  dii.  Jedcrmanfîsfreunii;  ami  de  tous  ; 
timide  tout  U moftde.  Er  hat  mir  vciTprocheti» 
mir  gègen  jodci  mann  zu  dienen  » il  m a promis 
de  me  Jervir  envers  tons  6?  contre  tous.  Jeder- 
ironn  weife  - ; tout  le  monde  fiait 
lEüERMaiMClGLlCH,  (ittxrm.imiifllicf))  aJtf. 
Choiuny  tout  le  monde.  Die  Sache  ift  jedermin- 
niirlicb  (mieux  jedermann  ou  aller  Welt)  be- 
haunt;  c'ejî  une  ckofie  connue  de  tout  le  tnende; 
jcdermaimigîich  zu  wifien  thun  ; /aire  a /avoir 
a tous  prfjens  et  d venir. 

JKDERZEIT,  aJy.  ftets;  Toujours,  « 

temps,  en  chaque  temps,  d totUe  heuie,  It. 
de  tous  temps.  y . j . 

JEDESMAL,  ((tbftSmal)  adv.  Chaque  fins -,  toutes 
les  fois  ; li  tout  coiqis.  Eût  jcdesmal  ; pour  eka- 
quefois. 
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JEDESMALIG,  (jetrfnialig)  aâj.  & ad».  Dttoat 

temfs. 

JEDCiCH , (j»6rth)  adv.  & cottj.  Cependant,  pour- 
tant, it,  tMte/ois,  Ji  ejl  - ce  que-.  It.  mais, 
y.  Dennoch , Doch. 

JEDWEUEH,  JEGUCHtR,  (jebW  6»r,  j<aIid|<T) 
pron.  perj.  Ckacnn  en  Jon  porticuUer.  C.  Jeder. , 

JEMALS,  JEMALEN,  (jtmojg,  (tmaltn,)  adv. 
ÿaraais.  Wcnn  ich  jemils  Gtfl^genheit  findf, 
eucli  za  dienen  ; fi  je  trouve  jamais  Voccafion  de 
vo:ts  fervir.  Mehr  ait  jemaU  ; plus  que  jamais, 
r.  Je. 

JEMAND,  (j(man6)  pron.  «r/.  Quelqu’un,  chacun. 
It.  aucun , perfonne.  Es  nat  mir  jemand  eefagt, 
quelq'un  m’a  dit.  Wo  ift  jemand , der  (olcnes 
thon  konneî  p a-t-il  qn.qui  pui^e  faire  cela? 
ift  jemand  fo  unverlchamt  ; y a-t-il  perfonne  af- 
fix  hardi.  Wider  ich,  noch  jemana  anders;  lu 
ma;,  n;  perfonne.  On  dit  ai^  : Ein  gewiner,  Je- 
mand , cine  gewifle  Perfon,  h»  certain  quidam. 

JENER.JENE,  JENES,  ()»R»r,  («nf,  |m»d) 
Ce,  celui-là,  cela,  autre,  cet  autre,  l'autre;  jc- 
ner , (diefer)  hat  es  mir  gefagt  ; Cria;  là  me  t’a 
dit.  Jener  Menfch  ; cet  homme  là.  Was  will 

{'enerMenfch?  que  veut  cet  homnu  là?  jener  Ala- 
er,  welcher  &c.  ce  peintre,  qiu.  jene*  Haus, 
Jene  Stade , cette  mafon  là  , cette  viile  là.  Oie- 
fet  ift  befler  gefehrieben  , als  jenes  ; ceci  ejl 
mieux  écrit  que  cela.  Bald  diefes,  bald  jenes; 
temtit  ceci , tantôt  cela.  Bald  die&r,  bald  jener  ; 
tantôt  l’un,  tantôt  l’autre.  Diefes  Klcid  ftcbt 
euch  befler,  als  jenes;  cet  habit  ci  vous  fied 
mieux  que  cet  autre  là.  Diefes  gefallt  mir  niclit, 
ich  batte  lieber  jenes , celui-ci  ite  me  plat:  pas, 
j'aimerois  mieux  cetui-ld.  Diefer  und  jener  ; ce- 
mi-ci  et  celui-ld.  Dais  dich  diefer  und  jener  1 Pe- 
Jtel  fHablel  que  le  Diable  t’emporte  ! Er  hardie 
Sache  diefem  und  jenem  gelagt  ; il  a dit  la 
thofe  au  tiers  & au  quart  Einem  diefes  nnd 
jenes  an  den  Mais  wQnfchen;  maudire  qn,  lui 
faire  mille  imprécations , lui  fouhaiter  toute  forte 
de  maux.  Man  foU  diefes  tliun  und  jenes  nicht 
laiTen  ; il  faut  faire  l'un  fans  négliger  l’autre.  Auf 
jener  Seice  ; de  ce  côté  là,  de  l’autre  côté.  An 
]enem  Orte  ; en  cet  autre  lieu  Id.  In  jener  Welt  ; 
élans  l’autre  monde.  In  jenem  Lèben;  dans 
Foutre  vie.  An  jenem  Tage  ; au  dernier  jour, 
au  jour  du  Jugement,  Jener  Hofnarr  lâgte  ; im 
urtain  iKuffoii  eUfoit. 

JENNER,  (5cnntr)  K Jsnner. 

JENSEITS,  (jcnftitgj  prap.  qui  régit  le  Génitif, 
Delà , au  delà , par  delà  , de  l’autre  côté , d’ou- 
tre. Jenfeit  des  Berges;  delà  la  montagne,  au 
delà  de  la  mmtapne,  de  delà  la  montagne.  Ze- 
hen  Mcilen  jcnfeits  desStroms;  dix  maes  iT Al- 
lemaane  par  delà  la  rivière.  Jenfeit  des  Rbeins  ; 
au  £là  duMhin.  Eine  Rcife  jcnfeits  des  Mdres; 
un  voyage  d'outre  mer.  Jenfeit  der  Alpen; 
transalpin,  Jeufeits  einer  Brücke  iiegend; 


traaspontin.  Jenfeit  des  Bergetf  Jura)' (raïuna- 
rane.  Die  SÛidte  jerdeit  des  Rhcim.  ; les  vide» 
qui  fout  de  Foutre  côté  du  Rhtn. 

It.  Jenfeits  , adv.  jenfeits  überfetzen  ; Paffer 
de  l'autre  côté,  au  delà. 

JENSElTiG , (icnfeittgj)  adj.  & adv.  Çu;  ejl  delà, 
au  delà , ultérieur,  So  jenfeit  der  Gebîirge  ift  ; 
tramontain,  ultramontaen.  Africa  wird,  lii  An- 
fehung  Europens , in  dus  diellcilige  und  jerifei- 
tige  eingetheilt  ; Fxifnque  à Fègard  de  F Euro- 


pe , ejl  divifée  en  ciiér/eure  (ÿ  hUérieure. 
JERUSALEMS- ARTISCHÜCKE , 
tifd)0(fO  f'.  Erdspfel. 

JESMIN,  (3,dmin)  I'.  Jasmin. 

JESUIT , (jtfuit)  (der)  gen.  des  - en , pl.  die  - en 
Le  JJéfuiie,  père  de  la  compagnie  de  è^èfiis. 
Ein  gewéfcner  Jefuit  ; un  Ex-jéfitite.  Das  Je- 
fnitercollcginm  ; Ij  collège  des  Réfutes.  Das 
Jefuiterkiofter  ; Le  couvent , cloître  de  ^'ejuites. 
Der  Jefuiterorden  ; L’ordre  des  fféfiutts , ta 
compagnie  de  ^èjus,  la  Jociété  des  ^rjuités.  Das 
Jefuiterpulver;  Poudre  des  I^res.  poudre  jefu- 
Uque,  quinquina.  On  dit  pop.  Einen  jefuiter- 
raufeh  niben  ; Are  e«  pointe  de  vin  ; pour  dire, 
avoir  de  la  gaieté,  à cauje  qu’on  a mi  nii  pert 
piaf  qu’à  Fordmaire.  Jcfuitcrtliec  ; Thè  du  Me- 
xique. jefuitifeh  ; adj.  aàv.  De  jéjuhe , d 
la  jéjHite,  ronjme  un  jéfuite , félon  la  manière  des 
^ejuites. 

jtôÙS,  Chriftus;  Jféjus 

ChrijI,  le  verbe  mcanié.  jefus  ift  der  Herland 
der  Welt , der  Kbnig  der  Kiinigc  ; ffèfas  ejl  le 
,'iauveur  du  monde,  te  Roi  des  Rois.  Das  Bucli  Jc- 
fusSiinch  ; l’ecclefiafiique,  un  livre  de  l’écriture  S:r. 
JETZKi,  jetzo, 'jetzt,  (|t$ig,  |(eo,  ie^t)  adj. 
& aàv.  D’à  préfent.  Der  jetzige  Kûnig;  le 
Roi  cïà  prifent.  Die  jetzigen  Sitten;  les  moeurs 
de  ce  temps.  Die  jetzigen  Schriftfteller  ; les  au- 
teurs modernes.  Sich  nach  der  jetzigen  Art 
kiciden  ; être  habillé  à la  mode  du  Irmps. 

JETZT,  (f<$lj  adv.  (On  trouve  ai^i : Jetzo,  itzo, 
jetzund,  an-itz.)  a#  préfent,  préfentement , d 
cette  heure , a'  Fheure  qu’il  efl , de  préfent , pour 
lepréfent , maintenant , aujjitot,  d’abord,  à iVieu- 
re,  tout  àl'heure.  Es  ift  jetzt  Zeit;  itrjl  temps 
maintenant.  Er  wird  jetzt  gleich  kommen;  U 
efi  fur  le  point  lie  venir.  Es  iind  jetzt  zacei  Jahr; 
il  y a aSuellement  deux  ans.  Da  er  jetzt  fterben 
wolte;  comme  il  allott  mourir.  Wir  haben 
jetzt  dben  gegefien  ; nous  venons  de  dîner.  Er 
will  jetzt  abreifen  ; iivapartir;  il  e/l  fur  le  point 
de  partir. 

JËWEILIG,  (idocilig)  adj.fi  adv.  jedesma- 
lig,  dermalig. 

IGEl.,  (3?tl)  (der)  gen.  dci-s,  pl.  die-.  Lt 
hénjfon  ; petit  aninial  dont  la  peau  rjl  toute  cosr- 
verte  d’une  forte  de  poil  long,  dur , piquant  ff 
fort  herijfè.  Le  kériffon  Je  met  tout  en  tui  pe- 
loton, toute  e»  une  boule,  quand  on  F approche. 

Lia 


Em  zolammengcroUter  Igel  ; uii  UiriJjM  m it- 
fcafe. 

Dcr  Igclfifch  , Lepoix-Jpic,  hé- 

rifoH  de  mer  à deux  délits,  (foifjou  de  mer) 

Die  Igeltklette,  ( t'éMimpkorr, 

PIttiife  oiubelli/ire , jiu  tjl  rtpfirdlt  tomme  uii  pa- 
nais épineux. 

Die  Igelfcl-.ncrke,  ( '’(UlfcI)r«ft)Dcr  M<r-Igel, 
S^-lgel  ; le  Isértjjon  ( coipuHe.) 

Der  Igelshtü , ( Mareck.') 

Les  peignes , ulcère  qui  vient  à la  couroime,  c.  a. 
la  partie  la  plus  baffe  du  paturon  d'un  cheval  & 
qui  fe  couvre  de  longs  poils. 

Dcr  Igelsklee,  ^ tuxeme  à fruits 

Ipiiiexc. 

rVr  Igelsknofpen,  (3j)»{<fnofptn)  (<iic)  Igek- 
kol'ue.  La  pain. aie  épmeufe,  la  noix  métede. 

Igeîâkrkut,  (39tl6ffaiif)  y.  Efelsgurke. 

Igelftein , ( jififlfltin)  / . Echinit. 

IHM,  Obm)  Datif  au  fmguHer  du  Pronom  EiR; 
(rr)  Lui , à lui.  Von  ilim  j de  lui.  Géfaet  es 
ihm  ; donnez-le  lui.  Gèbct  Uun  diefes  ; donnez 
lui  cela.  Ich  habe  ilitn  ailes  gegdben  ; jl  lui  ai 
tout  donné.  Das  gehOrt  Uun  ; cela  ^ à lui.  Ge- 
het  mit  ihm;  allez  mec  lui.  Ich  (mge  wenig 
nach  ihm  ; je  ik  me  foucie  guères  de  lui.  Dm  ; 
ejl  aujf  un  terme  de  civilité  qu’on  emploie  en  par- 
lant a la  fécondé  ptrjonne  ou  lieu  de  Pbus.  Ich 
fage  Ihm  Dank;  je  vous  remercie.  Ich  hoffe 
es  von  Ihm  zu  erbalcen  ; fejpére  d’obtenir  cela 
de  vous. 

IHN , (."itin)  eiceufatif  au  fmj^er  du  Pronom  ER  ; 
(gi)  Ix,  lui.  Icli  Ueoe  ihn  ; je  Faime.  Ich 
kenne  ihn  wohl  ; je  le  cannois  bien.  Ich  liabe 
ihn  geftem  gefehen  ; je  le  vis  hier.  Er  hat 
vicl  HocIiacl)tung  fQr  inn  ; il  lui  porte  beaucoup 
d'honneur.  Ich  habe  es  durch  ihn  ; je  tiens  cela 
par  fon  moyen , il  me  Fa  fait  avoir , procuré. 

IHNEN,  (36ncn)  Datif  au  pluriel  au  Pronom 
SIE  ; (Sif)  Leur,  à eux, à elles , d’eux,  d'elles. 
Das  gehbrt  ilinen  ; cela  leur  apartUid,  cela  eft 
à eux,  d elles.  Icli  habe  es  ilmcn  gefagt  ; je  le 
leur  ai  dit.  Fs  ift  ihnen  gefagt  worden  ; it 
leur  a été  dit.  AUes  was  von  ihnen  geCigt  wird  ; 
tout  ce  mii  fe  dit  deux  ou  d'elles.  C'efi  mffi  un 
terme  de  eevUtti  qu’on  emploie  en  parlant  à la fe- 
coadr  perfonne  au  lieu  de  yous.  P.  e.  Ici)  biete 
Ihnen  mein  Herz  und  nieine  Hand  an;  je  vous 
offre  mou  azur  & m’a  main. 

WR,  S"*-  *’**•■>  <(<«•  «ich  Cfr.  Promper- 
Jomel.  yous.  Werdet  ihr  kommen?  yiendrex 
vous?  Man  fpottet  eorer;  on  fe  moque  de  vous. 
jeh  fage  es  euch  ; je  vous  le  dts. 

JHR.  (5«»r)  SIE,  (&it)d  elle,  lui,  dette.  Dm 
gehutt  ihr  ; cela  ejl  à elle.  Ich  ha^  ihr  ge&gt; 

M lui  ai  dit.  Ich  weifs  ihr  gr6lsen  Dank  ; leh 
habe  viel  Wohlthaten  von  ihr  empbngen  ; je 
lui  ai  grande  obligation  de  tous  tes  bieiuatts  que 
fai  refus  d’elle. 

Tou.  U. 


IHR,  (i^r)  Prompoff.  A elle,  it.  leur,  leurs.  Ihr 
Mann  ; fon  mari.  Ihre  Schweftcr  ; fa  faeur. 
Dir  V'ater  ift  verreifet  ; foti  père  efl  aile  en  voya- 

Êe.  Ihre  Kinder;  fes  ettfans.  Sic  haben  ihr 
bius  verkauft;  ils  oui  ve^idn  leur  maifou.  Ih- 
reHaufer;  leurs  maifons.  Ihr  Vater  liebet  Ce 
aile;  leur  père  tes  aime  tous.  Dire  cigenen  Kin< 
dcr  ; leurs  propres  enfdns.  Ich  forge  fur  ihr  Be- 
Itea  ; j’ai  foin  de  leur  bien.  Data  qqs.  Provin- 
ces on  Fempioie  fauffement  après  le  génitif,  en 
difant:  Meiner  Mnttcr  ihr  Bruder;  auueu  de 
Meiner  MnUer  Brader  ; le  frère  de  ma  mère.  Mais 
ou  le  met  après  le  datif  i P.  e.  Ein  fchwïchlicher 
Leib  macbt  der  Seele  ihre  Bemubung  fehu  èr; 
la  foibleffe  du  corps  empêche  les  efforts  de  Fefprit, 
Il  fe  prend  aiffi  abfolument;  P.  e.  Das  LCs  ift 
ihre;  c’eft  leur  tôt.  Due  Haas,  welclies  wir  fa- 
hen  , war  ihrea;  c’étoit  leur  mai/ou  que  nous  vo- 
yions. Ich  gâb  et  nicht  meinen  Bcdienten,  fon~ 
dera  ihren  -,  je  ns  le  donnoispas  li  mes  dome- 
ftiques  , mais  aux  leurs.  Die  Gefchichte  der  Rb- 
merift  veolil  fo  lehrreichals  der  Griechen  ilire; 
Fhiftoire  dts  Romains  eft  atffft  inftruSaie  que  celle 
des  Grecs. 

IHKEK , (ibrtr)  Génitif  du  Pron.  performel.  IHR, 
(fft)X)  D’eÙe , dettes,  deux.  Ihres,  iliren,  von 
ihren  ; de  fon , defa.de  fes.  Midi  jammeit  ih> 
rer,  ich  erbarme  mich  ihrer;  j’ai  pitié  d’elle. 
Ich  erinnere  mich  ihrer  gar  wonl  ; je  me  fou- 
viens  tris  bien  deux , d'elles.  In  Ermangefnng 
ihrer;  d leur  défaut,  à fon  defaut,  lA  wiîl 
mich  ihrer  Sachen  annèhmen  ; j'aurai  foin  de 
leurs  (ffaires. 

It.  Ihrer,  Ihre,  Ihres;  Partie.  relaL  En. 
avic  viel  Biichcr,  Kinder  habt  ihr  ’l  Combien  a- 
vez-vous  delivres?  d'enfans?  Ich  habe  ihrer 
drei , vier  ; j'en  ai  trois , quatre.  Es  Cnd  ib- 
rer  wenig  ; il  y en  a peu. 

IHRËTHALBEN,  (iÿrttballxn)  ihretwigen , ih> 
retwijien;  (.On  dit  eufft  s ihrenthalben , ibrent- 
wègen , ihrentu’illen)  Pour  l'amour  d’eux,  det- 
tes. Es  gefchleht  nicht  ihretwègen;  .u  n’eft 
pas  pour  Famonr  d’eux.  It  (en  terme  de  civiliti 
emptoii  i la  fécondé  perfonne)  Pour  l'amour  de 
vous, 

IHRIGE,  Obrigt)  (der,  die,  das)  geo.  des-n, 
pl.  die-n;  Lefen,  le  leur , fon  bien , leur  bien, 
parens,  eifans.  Du:  Ihrigetf,  tes ftens,  les  leurs. 
Es  ift  nicht  meine  Schuld,  fondern  die  ihrige; 
ce  n’eft  pas  ma  faute , c’eft  ta  leur.  Meine  Bne- 
fe  find  eingegangen , die  ibrigen  Cnd  verlo- 
ren;  mes  lettres  font  parvenues , IfS  leurs  font 
perdues.  Sie  hat  dat  Ihrige  verloren;  elle  a 
perdu  fon  bien.  Sie  hat  dM  Ihrige  gethan  ; elle 
d fait  fon  devoir,  tout  fon  pojjibte.  Dielhrigen 
lèben  noch  wohl  ; Ja  famille , fes  parens  fe  por- 
tent encore  bien.  Sie  hat  an  die  Ihrtgen  gefebria- 
ben;  elle  a écrit  dfespartus,  à fes  gens,  djet 
amis. 

n * IHRO, 
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IHBO.  (36r»)  it.  Hirc,  Prou,  dont  oh  f» Jrrt 

CHton  doM  h ftfjit  ittijloldirr  & de  la  OutHceilene 
dM  Kure  & Seiiic.  ]hro,  04  .Seine  kai- 

l'erliclie  ftlajertuti  Ail  Mc:JeJlé  iuiftirùile.  llrro, 

. ou  Eure  JîajeAât  eerutisn } flM/e  à t'otre  AJa- 
jcfiê;  l'otn Majtjli  aggriera  tpu. . . Ihro,  oiiSei- 
. ne  kbnigL  Hoheit;  Aiw  Ætejje  Koÿale.  llirc 
Gneden  ; Moajeigueur,  Madame. 

IHKEEN.  (iljrirn)  iuil  Icli  ibrae-ihrzte,  ich 
bflbe  ge  - ihraet  itmér.  ihr*e  ; ( pog.)  Einen  ihr 
iieinea;  appelier  f'aus , forler  à qa.for  oout. 
lEEN  , (lien)  V.  a.  Ich  ile-îke.  E Ege>üet; 
i:ufér.  île;  JùuUr,  dfgrafftr  la  corne,  l'ivoi- 
re &e.  Der  lier;  LetoetUamà  racler,  à dé 
arpjjir. 

ILS,  (3lf)  Ilk»,  r.UtifiL 
ILÀIE,  (3îmf)  (<Me)  getL  der- ri.  die-n;  der 
. l^icDbaum,  die  gemrinebreitblattcrigeÛline; 
,1,'orme  fauuaee.  Eiae  junge,  kleine  lime; 
Ni|  ortaeau.  Umcnholz  ; bou  ctorme. 
ILTEN-SCHNECKE  , (ilie) 

der  - ;rl.  (Ue  - n , die  Weizenfcimecke  ; ha  vo- 
lt^, coMeSt  uuivatve  lourtée  eu  cùne  pyrcmidal. 
ILTISS,  (3ltiS)  (der  ou  das)  goi.  d»  - es  , pL 
die-e;  le  putois,  animal  fanvage  dont  la  peau 
fert  i faire  des  fourrures.  Die  Iltif»&Ue  ; le  tra- 
■ qnenard , brouon , ii^rumeut  pour  prendre  les 
putois.  Dns  lltili^m  ; le  filet  pour  les  putois. 
IM,  0*)  ^ dit  par  contraBUm  pour  In  dèm; 
Én,  au,  par.Jous,  dans,  à la,  à T,  dans  le. 
Im  Nnmcn  Gottes  ; au  nom  de  Dieu.  Im  Na- 
men  des  Küniges  ; de  par  te  Roi.  Im  NamOT 
meines  Bniders;  au  nom  de  mou  frire,  delà 
part  de  mon  frire.  Im  Brctt  fpiclcn  ; _jot«r  ou 
triSrac.  Iro  Gègentheil  ; oo  roriroirc.  Erlicgt 
îmFenller;  il  rpd  ta  fenltre.  Im  GewéJir  fte- 
hen  ; lire  fous  les  armes.  Im  Grunde  ; eu  fond, 
dans  te  tond,  foncièrement.  Im  Grill  Lnben; 

. trouver  a tâtons,  kh  katm  es  im  FiuBom  lio- 
den  : je  le  fais  trouver  fans  iumiire.  Er  taugt 
im  Grunde  nichts  ; il  ns  vaut  rien  du  tout , ab- 
folummt  rien.  Ira  Sclatten  vor  der  Sonne  ; d 
Pombre  du  foleiL  Sein  Glück  im  Kriegc  snechen  ; 
ÿSlire  fortune  d ta  guerre.  Er  führt  vicr  gold- 
ne  Scliindein  im  blaucnFelde;  il  porte  dazur 
à quatre  biilettes  dPor.  loi  D^en  , im  Ahmtel 
^hen  ; porter  une  épie,  wi  laoiiteau.  Im 
Schvirange  gehen  ; avoir  cours , tire  eu  voffu,  à 
ta  mods.  Im  Kopfe  henungehen  ; tourmenter 
tefprit,  faire  tourner  ta  tête.  Im  vereangnmi 
Jahre;  P année  pajjée.  Feft  im  Sattel  Ctzen; 
être  bien  eu  feile.  f figur.  ) tire  d fou  aije , en 
Jes  araires.  Iro  Ülirigen;  au  rejie,  du  refis. 
un  Anlsng  fehûf  Gott  riimme!  und  Erde  ; Dieu 
cria  au  xommeucement  te  ciel  et  la  terre.  Im  Fail 
der  Notb  ; en  cas  de  ueceffitf.  Im  H»ufe  ; dans 
■ ta  mai/on,  autegu,  chez.  Im  Sommer,  Win- 
ter;  eu  été  , enhÿver.  Mitten  im  Sommer,  im 
Winter  ; au fort  de  Pété , au  coeur  -de  Pété,  au 


fort  de  Phyi  er.  Er  i(V  nocli  im  Bette  •,  H if  en- 
core au  ht.  Sicb  ira  Kingcti , Roden , Fcchten 
Viben;  s’ex-rcer  n la  luiie . à par.'rr,  d faire  des 
amies.  Im  Scliwcirb  feines  Angelid.es  fein 
Biod  elTen  ; gagner  fa  vie  d ta Jueur  de  fan  vifa- 
ge  (de.  y.  In. 

ISHIER,  (Jmbfr)  ICIngcvcr. 

IiIIBlSS,  (3mb  S)  (der)  go»,  des  - es , pl  die-e. 

( pop.)  /.f  rti.n,  it.  déjeuné. 

IMGLEICHEN,  (intglri^rn)  y.  Inglcichen. 

IMKfJl,  (3'«fer)  (der)  gtn.  dis -s  pL  die  - Cefl 
ainfi  qu'au  apjelle  dans  qqs.  provinces  !.e  gardien 
dP abeilles.  Der  Bicm-nxvàrter.  Die  lir.kcrel,  Bie- 
nenr.ucht  ; L'iducatim  des  mouches  d miel. 

IMMASSEN,  ('luntJ^rn)  it.  inmâtkcn;  ConJ.  v& 

■ que,  attendu  que,  pareeque.  IrraniCsen  aile  &c. 
c'ejl  auûi  eeifue&c.  Çf.  de  Cuanccd.j 

IMMATTÜCULIREN , (iminotricul  rrn)  y.  Ein- 
fehreiben;  Inmatriciüer , inferire,  portée  au 
protocole.  Sich  immatriculiren  l.sfl'cn;_/if  faire 
irjcrire  chez  le  ReBeur  de  PUniverfitr. 

IMME,  (3™h»0  (<*i6).  der -SI.  die-n,  Die 
Iliene;  7ul  mouche  d miel,  l’abeille,  y.  Bleue. 

IMMER,  (imrorr)  adv.  immerdar,  immerfort, 
iramerzu,  aliczeit,  ftêts  ; Toujours,  d toute  heu- 
re, d'heure  en  heure,  d'heure  d autre , de  jour 
d autre,  eu  tout  temps,  à tous  momens , à cha- 
que bout  de  champ,  continaeliemer.t , fans  cefj'e, 
Jaus  fin,  inceffanunent , fans  relâche,  fans  inter- 
ruption. Immer,  iraroermehr,  je  mehr  und 
mehr;  de  plus  en  plus.  Auf  immer,  inimcr 
nndewig;  d perpétuité,  d jamais,  pour  jamais, 
fans  rrfiource  ',  ù tout  jamais,  aux  fièclrs  des  fié- 
eles.  Immcr  einerlei,  dhenderfelpe,  l'bendaF- 
felbe;  touionrs  le  mtme.  Ich  thue,  wie  ich 
intimer  gethap  habe;  je  fais  comme  j'ai  toujours 
fait.  Es  ill  immer  eins  bcITer , nls  das  andere  ; 
t’u«  efl  toujours  meilleur  que  Poutre.  Gdiet  im- 
mer voran , eehet  nnr  voran  ; allez  toujours 
devant.  Es  régnée  immer  ; il  pleut  continuelle- 
ment. Immer  zu  Haufe  feim;  ne  bouger  du 
logis,  Immer  grober , reioher  werden  ; araii- 
cer  en  grandeur,  sn  richejjrs.  )hr  mügct  immer 
rùden , ihr  rèdet  doch  vereèblich  ; vous  avez 
beau  parler , beau  dire.  \Va  luag  er  doch  im- 
mer feyn  ; je  voudrais  bien  f avoir  où  il  ejl.  Kèb- 
met  davon  fo  viel  ihr  immer  wollet  ; proic2 
su  tant  qu'il  vous  plaira.  Wie  moget  ihr  doch 
immer  u>  Inftig  fevn  ; roeiwcnt  vous  ejl-il  pofe- 
Ue  d’être  toujours']!  gai  ; Ihr  nu  'chtet  es  humer 
snnèlimen;  vous  feriez  bien  de  l'acccpier.  Wie 
. ift  es  doch  immer  mijgUch,  dais  &c.  comment 
eft-ilpqjfibls  que  &c. 

IMlHfcR4®ENNEND,  (irara«rhr«ntnb)  adj.  & 
etdv.  Totqours  ardent,  ineietmguible.  Eine  im- 
merbrermende  Lampe  ; une  lampe  inexUngiiibhe. 
UflMER-GRÜM,  (3niincTârân)(das)gcn.  dei- 
•.  J,  pL  La  joubarbe  OH  joubarbe , plante  . dont  les 
feùdles  fout  toujours  vertes. 

IM- 


rM. 

IMMER-HIN,  (imm<rbin)  rtrft'.  Ta^aurt,  tmm, 
U.  fi^ar.  à la  banne  heure.  Wcr  fromrti  ift,  fey 
ùiimetliin  fromm;  ^e  celui  qui  ejl  pieux  le  fait 
encore.  Ihr  mORrt  immerliiu  Ischen;  vota  a- 
vez  beau  rire',  riez  tant  çu'ils  vota  plaira.  Im- 
inerhiii , ich  «dite  e»  nieht  ; /oit  ! je  ne  m’ett 
Joucte  pas , d bon  compte!  Er  nwg  es  immerbin 
thun  ; le  faffe  tant  qu’il  voudra,  Er  mag 
imraerhjn  reitb  leiD  ; qi’il  /oit  rieke  tant  qu'd 
voudra. 

IMWER-MEHR,  (immcrnirÿr)  J®  niehrund 
raehr,  imoier  weiter;  déplus  en  plus,  d'outre 
en  outre,  toujours  davantage.  V'cr  bat  cuch 
diefos  immermehr  gefagt  Ÿ qui  peut  jamais  vous 
avoir  du  pareille  thofe. 

IÜSIER-WÆHREND,  O'umtrieJbmib)  flif;.  & 
adv.  Be&ündïg;  Cont.niul,  continu,  fans discoiv- 
tir.iiatimi,  perpétuel , pi  rmanent,  perdurabir,  éter- 
nel, /empiternei,  Einc  immeiwührcndeGlück- 
fiMigkeic;  un  bonheur  perpétue!  durable.  Einc 
immerwahrende  Quelle  ; une  /ource  vive.  sldv. 
contmutUewent , perpéPteUement , étemcilement,  d 
perpétwté. 

IMMER-ZLM  (ininifr  lu)  iirmierfortl  immer  wei- 
ter! inlcrj.  Avance!  marche',  en  avant!  allez! 
coiuhmez!  Faim  immer  zu,  Kntfcher!  touche, 
cocker  ! Immor  zu  ! frhlagt  zu  ! donnez  dcjjus  ! 
f ramez  It.  adv'.  y.  1 fl! MER. 

IMMISSION,  (;'tmnii8ion)  (<iie)f  T,  de  praft.)  Die 
geri.htliche  Einweifungi  i'enfaijinement.  Ei- 
ircn  immitriren , cinwciien  , m BeCtz  ietzen  ; 
mettre  q,i  en  pojjrjjiou , eujfiiflner  twi  cuutraïï. 
IMMITTELST,  (mimittcllQ  adv.  L’nteriiénèn; 

Crpeiidant,  en  attendant , pendant  que  - . 
IMMOBILIEN,  (^inmobilitn)  édio)(  T.  de prat. J 
Die  unbewdgüche  Güter;  ius  immeubUs. 
IMMÜNITÆT,  (^inniunitilt)  Freibeit,  Vor- 
recht;  L'immnnitr,  tes  immunités,  la  frauckife. 
IMP ASTIREN  , (inipuPirrnF  v.  a.  CT.  de  pehu,  ^ 
de  grav.)  Die  Furbeii  dick  uikI  fett  anftragen, 
ohne  lie  allzufebr  zu  ftreichen  ; it.  Die  Punkte 
des  Grabftichcls  und  der  Kadel  mit  den  Stri- 
chen  und  St  hraflirungen  niuereinander  vermi- 
fchen;  Empâter,  cotuher  les  couleurs  avec  ta- 
bondance  & la  cox/i/lahce  néceffaire  pour  ttre  ma- 
uirts  d'une  J'afon  meeürufe.  it.Hendre  le  moelleux 
de  la  Gravure  par  le  travail  des  tailles  & ats 
peints.  Die  Inimftiruiig;  Vempdiement. 
»li’EI'..ATiV;  (JmprratW)  (der)  gen.  des-  es, 
pl.  die-e  C'T.  d.  Gramm.J  Die  gebietende  Art; 
L’impératif. 

IMPERFECrUM,  (3mpnftcfuni)  (das)  (T.  de 
Qramm.)  Die  jllngft  vergangene  Zeit  ; L’un- 
par/ait. 

UlPf-RIAL,  (3mpfrial)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die -en;  L’impénale,  ni'finow  tVor  de  Rsdfe  qui 
vaut  dix  Roubles  ou  enviri  n qq  livres  de  France. 

Daslmperialbette.  (3n  pttialbftft)  Hùnmel- 
bette  i Uu lit  d t'imp'.ricdt. 


IN.  n 

Tmpetiallblio , (^mptriafforie)  I^er  dé  [Jii 
pkis  grande  /orle. 

ImperialwaiTer,  (3nipfridliva|7rr)  Eau  im- 
pénale,  f'.  Ksi'erswafser. 

IMPETRANT,  (3inpe«raiif)  T.  Klager. 
IMPKTKAT , (3rap(trüt)  h'.  Bekkgtcr. 
lAiPFEN , (impfen)  u.  a.  Ich  impie  - impfte , I. 
h.  gc-impfet;  impér.  impie.  CT.  de  lardmierj 
Pfropfeu,  belzen,  pelzen;  (ireÿ'er,  enter,  in- 
/erer  C mie  dans  fartire , geeffer  en  /ente  ou  pou- 
pée, en  couronne,  en fCte,  en  é.tÿon,  en  bou- 
ton. Zwifchen  die  Rinde  impfen;  greffer  d 
emporte-pièce,  entre  le  bois  & l'écorce.  Aiift 
neue  impfen,  regreffer.  Gcisfursu-eife  iim.fen; 
fttfn-  m pied  de  chrvre.  In  den  gciii'u-ten 
Stamm  impfen  ; enter  en  tronc.  It.  t'.  Ènimpfen, 
belzen;  i’ioculer,  in/erer  la  petite  vérole.  Das 
Impfen,  der  I^uiue;  i’afLon  de  greffer,  Cente- 
mniC,  entu-e,  empeau.  Der  Impfer,  l'enleur. 
I>as  Impfreis,  Impfeweiglcin  ; la  greffe,  e.ile. 
l>er  Impfllamm;  le  pied  d'arbre  d greffer.  Die 
Iinpfwunde  ; L’enture. 

I.MPl.ORANT.  (Jntpleronf)  (dcr)gr«.  des -en, 
1'.'.  die  - en;  (7.  de  prat.J  Der  bei  der  Obrig- 
keit  um  etwss  anfuclit  ; Le  demandeur , rému- 

IMPI.ORAT,  (3wpIorat)  (der)  grii.  des -en,  pl. 
die -en;  fr.  de  prat.J  Gégen  ddn  etaeas  cc- 
furlitwird;  (f.  Der  Bekiagte;  Le  dé/endeur.  ao- 
f.'f/'',  rtQttts. 

IMP'O.ST.i3mp6fI)(der)ffn».  des-  es,  pl.  die-  en  • 
!/ impôt,  droit  mtpo/é/ur  certaines cho/es.  It.  en 
CT.cC Archit.)  Das  K.ii>ihil  in  dem  Nébenpfeilcr, 
wuranfikr  liogen  eincs  Ccn  ùlbes  ruhet,  der 
Ki'.mpferî  fimpofle. 

IN , ( n)  qui  régit  PAcai/atif  & P Ablatif  J}  s'ex- 
pni!.e  en  fraïqcis  tantôt  pas  les  Prépqkians , En 
e/ns,  d,  au,  entre,  par,  pris,  fui.  de,  /mes, 
elles,  dedans;  tantôt  par  le  Genit.  Ablal.  & Ac- 
c;i  f.  du  /ul/iantif. 

'In,  avecPacm/aff.  A , au.  In  die  Kircbe. 
&liu!e  gehen  ; alUr  d l'égli/e , d Pécole,  In 
fem  Verderben  rennen;  courir  à /a  pote,  ruine. 
la  die  Aogen  fallen  ; /miter  aux  yeux.  In  ét- 
was  willigen;  coiffentir d une  tho/e.  Indie.Mit- 
te  fetzen,  ftellen;  ^aerr  an  milieu.  In  den 
Kopl,  in  die  Nafe  fteigen;  monter  à la  l/te 

'V'"  ^■'"g'^rKc(chnitten! 
in  den  Fufs  gehauen;";/  s’ejl  /ait  une  coup.ve 
au  chigt,  au  pied,  avec  une  hache,  Lfc.  Hc 
In  die  Schlilfel  langen,  reidien;  aUeiadie  où 
^at.  In  fieh  gehen  ; fi  mettre  d la  rai/m . au 
bien.  In  fich  Idilagen  ; rentrer , revenir  d /oi- 
n -me.  Sdiweine  in  die  Ma/I  fchlaeen  ; met- 
e les  cochons  d la  glandée.  Ein  SchilT  in  den 
urandbohren,  khiefsen;  eoiüfrd/ondun  vùif- 
/eau.  Sich  in  die  Zeit,  in  jemandes  Sinn  febik- 
A7"  *•  ‘"V*  > ^ l'humeur  de  mu 

Die  PferdeiDsGifctreiben;  mettre  Us  chevaux 
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au  vtrj.  In  die  Lotterie  fcteen  ; m/ttre  d la 
laütne,  In  die  Kcicli»(  ht  erkl^ren  ; meUrt  au 
ban  de  F Empire.  In  aile  Ewizkeit  ; d loiu  ja- 
mais, d Fhi/iiu,  d tous  les  fiècles,  aax  fiècies  des 
Jiécles. 

In , En.  In  fremde , ferne  Ijinde  ziehen  ; 
aller  en  des  fdis  éloignés,  Aus  einer  Landl'chaft 

• in  die  indere  reifen  ; aller  de  proi-muf  en  pro- 
vince. In  StDcken  fehneiden  ; couper  en  mor- 
ceaux. Eine  Sache  in  den  Gang  bringen  ; met- 
tre une  agraire  en  bon  chemin , en  vogue , en  train. 
In  Sçhlachtordnnng  llcllcn;  ranger  en  hataiile. 
In  die  Fhiclit  fchlagen  ; mettre  en  fuite.  In  Ver- 

' lUihung  fDliren  ; »«4ju«  en  tentaiwii.  In  Cipld 
einfnfl'en;  ethhajfer  en  or.  In  KecJmun»  brin- 
’ 1 mettre , porter  en  compte , en  ligM  de  com- 

• pte.  In  Ordnung , Unordming  bringen  ; mettre 
en  ordre,  en  con/ufion,  en  désordre.  In  Sàinen 
fehiefsen  ; monter  en  graine.  In  Thrïncn  7-er- 
fliefsen  ; fondre  e»  larmes.  In  die  Hand  nèlimen  ; 
prendre  en  ma.ii,  Sclilüfl'cr  in  die  I.nft  baiicn  ; 
bahr  des  châteaux  eu  Cair.  In  die  Lange;  en 
longueur.  In  Uiignade  fallcn  ; tomber  en  dis- 

• grâce , Are  disgracié.  In  Olinmacht  fallen  ; 
tomber  en  défaillance.  In  St ück en  fallen;  tonc- 
ber  en  ptèces.  In  Stand  bringen  , fetzen  ; met- 
tre en  état. 

• In , Dans.  In  ein  Hans  treten  ; etilrer  dans 
une  maifon.  IndenSack,  in  die  Tafche  fchje- 
ben , ou  ftecken  ; mettre  dans  la  poche.  In  die 
tiefe  Nacht  liinein  ; bien  avant  dans  la  mut.  IJei 
jeraanden  in  Unguade  fallcn,  ou  in  jetnamles 
Unprade  fallen  ; tomber  dans  la  disgrâce,  de  qn. 
Er  fprang  in  eîne  Chaluppc  ; il  te  jetta  dans 
une  chato  ipe.  Truppen  in  emen  .belageiten  Oit 
werfen  ; jetter  des  troupes  dans  une  place  cjffifgre. 

■ Sich  in  cine  Hiihle  yerllecken;  Je  cacher  dans 
une  taverrx.  Sùh  in  eiiien  Armiluhl  fetzen  ; 
s'ajjeoir  dans  un  fatlfenil.  lias  ift  mir  nieniaîs  in 
den  Sinn  gekommen  ; cela  ne  m'efi  jamais  e.itré 
dans  l'efpric.  Eiucn  in  die  iuflerdc  Nûth  lirin- 

■ gen  ; jeger  qn  dans  le  dernier  désordre.  Einen 
Kagel  in  die  Wand  fchlagen  ; feher  un  clou  dans 
la  muraille.  In  eine  Ktankhcit  fallen;  tomber 
malade. 

In,  Entre.  Encm  etwas  in  die  HUnde  gè- 
ben  ; mettre,  remettre  qch  entre  les  mains  de  qn. 

■ Er  n.alnn  dos  Kind  in  feine  Arme  ; il  prit  l'en- 
fant entre  fes  bras.  In  jemandes  Hande  ftlUn , 
geratlien  ; pafjer , tomber , venir  entre  les  mains 
de  qn. 

In,  Par.  In  B'tcher,  Kapitel,  Verfe  cintliei- 
len;  ranger  par  livres , chapitres,  verfets.  In 
Eid  and  Piliclit  nèhmen;  obliger  par  ferment; 
prendre  d ferment. 

In,  Sur.  Jn  die  Fûfsftapfen  feiner  Vorfah- 

■ ren  trèten  ; marcherfsr  les  traces  de  fes  anedres. 
In  jemandes  Kauf  eintrècen;  aller,  courir  fur 

■ le  marchi  d'un  autre.  In  Seclioung  bringen  ; 


mettre  en  compte.  Tn  fein  Burh,  in  die  Uochnnng 
cintragen  ; coucher  Jur  fon  hure , fur  l'état  de 
compte.  Einem  etveas  iu  cas  liewillcn  fcbiebeii  ; 
mettre  qch.  fur  la  tou.  üaxe  demi,  h iuem  in  fci- 
iieRechte,  in  fein  Amt  greiien;  entreprendre 
(empiéter)  fur  les  droits,  fur  ta  cha.  ge  de  qn. 

In  einc-n  Fels  lumen , eiugrabcn  ; tailler  fur  le 
roc.  Des  Gewitter  liât  in  den  Kirclithurm  gc- 
fciiiagcn;  la  foudre  ejt  tombée  fur  le  clocher. 

In,  Prés,  environ,  pfque.  Er  geht  in  die 
leclizig;  il  d prés  de  Isa  ans.^  Er  bat  in  die 
dretfsig  Tlmler  verloren  ; il  à perdu  prés  de 
trente  écus.  br  luit  in  die  vieraig  Jabr  regiert  ; 
il  a régné  environ  ejuarante  ans. 

In , S'exprime  jouvent  en  Jran;ois  par  les  ver- 
bes compof  s,  avec  Em  & En;  it.  par  De,  avec 
le  Génitif  & F MIatif.  P.  e.  In  Braiid  gi-rstl  cn; 
s'eminrafer,  s'enflammer.  In  die  Tafche  llecken; 
empocher.  Sich  in  einen  Hinterbalt  légen;  s'em- 
Lusquer.  Das  Urod  in  den  Ofen  f>  hieben  ; nt- 
fourner  le  pain.  Ein  Bild  in  einen  Ralimen  cin- 
falfen;  encadrer  un  tableau.  Etwas  in  FaCer 
fchlagen  ; encaquer , enfoncer  qch.  Fj  laubet  mit 
den  ZutriU  in  euer  Haus;  permettez  moi  ren- 
trée de  votre  maifon.  Er  niifcht  üch  in  ailes; 
il  Je  mêle  de  tout.  Kich  in  eine  l’erlin  vcrliebcn  ; 
devenir  amourpcc  d'une  perjonne.  Sich  in  eine 
Sache  nicn;^n  ; Je  mtkr  de  ifh , d'une  affaire. 
Er  ift  in  feinc  fcliïme  Stiminc  verliebt;  il  ejl 
charmé  de  fa  voix. 

In,  ohec  Fyltlatif,  d,  an.  In  Gottes  Na- 
men;  au  nom  de  Dieu.  In  guter  iUcynung, 
Abticht  ; d bonrj  intention,  lii  Anfeliun'g  mei- 
ner;  d mon  égard,  In  derKirche;  aiégbjr- 
In  der  Wcit;  au  monde.  In  Paris,  Drefedca, 
Magdeburg  &c.,  d Paris,  d Dresde  ',  d Alag- 
dd'ourg.  In  den  Niedcrianden;  aiuc/lj/i-fiiji. 
Il)  den  Iczteu  Eiigen  Jiegen;  Are  à Fextrimi- 
té , à l'article  de  la  mort.  Die  Thrinen  ftehea 
ihm  in  den  Aueen  ; M a les  larmes  aux  l’cux. 
)ji  EnOtehnng  der  Zahlung;  d faute  de  paver. 
In  Erinangelung  deifen;  au  défaut  de  teta.  Das 
. Ge»  èhr  in  der  Hand  haben  ; avoir  tes  armes  à 
.la  main,  in  dem  Augenblick,  als  ich  ilm  fah; 

. i»i»  moinciU  que  Je  Fai  vn.  Kommt  in  Zeiten; 
venez  d temps.  In  Gégenwart  der  ganzen  Welt  ; 
d la  face  de  tout  le  monde.  Mit  dem  Dégen  in 
der  ('anft  ; l'épée  d la  mam.  In  der  Gütc  ; d 
.■  l'aimaHe.  In  der  EU;  àlahdte. 

lii . En.  lu  der  Stadt  fcyji  ; An  tn  viFe. 
Itli  Irnhe  in  der  Stade  etwas  zu  ihun  ; fai  qSai- 
■ re  en  vide.  Jn  einer  Stundc;  du  une  heure.  In 
•iieinem.  feinem  Namcn;  en  mon,-  Jon  nom. 
In  Anfehung  feiner  Anverw'andfcluift  ; en  con- 
JMration , en  égard  , en  faveur  de  fa  va  -enté. 
. In  Bek’uninemili , ta  Sorgeii  feyn;  être  eu 
.peine.  In  taufend  Fallen;  en  mille  remontres. 
.%s  fteht  niclit  in  mcittem  VermVigen  ÿ*  iln'ej 
point  en  mon  pouvoir,  Ein  Haus  iu  baulichjem 
^ Stand; 
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t Stïinde  erhaUcn  ; enireltnir  me  maifon  r»  b<m 
Hat.  In  Zwcifel  fiehcn  ; itre  nt  eoùu , mjus- 
w(tr.  In  sllcm  KbII;  en  tous  cas.  Im  Ganrtn 
handeln , verkr.ufcn  ; pcnitre  en  gros , ea  Uot. 

■ In  einem  Augenblick;  en  un  clin  cTocil.  In 
Holz,  tifen  arbcilen;  travailler  en  bois,  en  fer. 

In,  IJans.  Ine'mer  haiben  Stundc;  dans  une 
• demi-heure.  In  einem  Jahre  ; dans  t'rjpacr  d'un 
an.  In  einer  Nacbt  ; dans  une  nuit.  In  den  Wif- 
fenfcliaften  crftJiren , geûbtfejn;  (tre  verfé 
dans  les  lettres,  tr  ift  in  fc'nem  Zimmer;  il 
ejl  dans  fa  chamlirr.  In  einem  Gai  ten  fpszie- 
rsn  gelien  ; fe  jeromener  dans  un  jardin.  In 
einem  Biidie  lèlen  ; lire  dans  un  livre.  In  fei- 
nen  Gedankcn  vertieft  feyn  ; éire  ahforh^,  en- 
famé,  abîmé  dans  fts  penjres.  In  wcltlicbcm 
Stande  lében  ; vivre  dans  l'état  /fculirr.  In  dcr 
Noili  As: ken;  -Ire  dans  le  befoin,  dans  le  dan- 

■ ger , d.tus  la  néteffiié. 

In  , Dedans,  de  dedans,  au  dedans.  Die  Len- 
te in  derKirche,  und  die  in  dem  Scblolle;  les 

■ gens  dans  l'eglife,  & ceux  du  dedans  du 
château.  Kinigc  in  der  ,S(adc  ; qirl'jues  uns 

■ dans  la  ville.  Ich  liabc  ihn  wéder  in,  noeb 
auiser  dem  Haufe  gefehtn  ; je  ne  l'ai  rm  ni  de- 

> dans  lu  dehors  la  luafon.  iàr  iA  in  dem  Hau- 
lè , in  dem  Garten  -,  il  ejl  au  dedans  de  la  mai- 
fon,  au  jardin,  in  der  ^dt  ; dans  la  ville , eu 
ville. 

In,  Oh.  In  derStube,  in  wcldicr  ich  arbei- 

- te  ; ddiu  la  chambre,  où  je  travaille.  In  dcr 
Zeif,  Jahrszeit,  in  welcber  wir  izt  lèben;  dans 

■ le  leinfpr , dans  la  faifon , om  nous  femmes.  Reif- 
fet  midi  ans  dem  Kummer,  in  welcbem  ich 

■ Aecke  ; tirez  moi  de  la  peine  où  je  fuis. 

In,  Par.  bhn  weili  in  gan*  huropa;  on 
fait  par  toute  l'Europe.  .Sein  Glûck  im  Kricee 
inaclicn  ; faire  fortune  par  la  i^nerre.  Wo  wol- 
Ict  ibr  in  dicAnn  Règen  Iiin  Ÿ où  allez-vous  par 
. eette  plu/i  ? Er  liât  mir  in  fdiiem  Uriefe  ge- 
roeidet;  il  m'a  fait  /avoir  par  fon  billet.  Aiïcs 
. inLiebe,  in  (•iitem,  nirlits  micGcwaJt;  tout 
par  amour,  par  amil’é,  rien  par  force.  In 
Anfeliung  feiner  V'^erdienAe;  par  rapport  à fon 
mérite.  In  dcr  Tbat  î par  dfj  r^if.  In.G^en- 
■wart  Nctaricn  uod  Zongen  ; par  devant  notai- 
res & témoins. 

In , Sons,  lu  eincs  Xamen  einc  Klage  erhè- 
ben;  plaider,  agir  fous  le  nom  de  qii.  In  ci- 

- nés  andcin  Kleidern  erraordet  werden;  être 
. tué  fous  les  habits  d'un  autre.  In  Hofhung  ciuea 

glürkiichen  Fortgangea;  avec  fejpérance  d'un 
grand  pecès.  Die  KaAanicn  pAègt  man  in  heif- 
m Afrhe  zu  braten;  ou  râtU  les  marons  fous 
la  cendre. 

In  , &ir.  Im  Begrif  Csyn , Achen  ; ftre  fur 
le  point.  Im  BemA  Aehen  , abzureirm  ; être 

■ fur  fon  départ.  Er  liegt  im  FenAer  ; ü ejl  fur 
la  fenêtre,  in  der  Mittaniacht  ; Jur  le  smauit. 


Mati  délit  ihm  dîe  Anfrichtigkeit  în  feinera 
Geûcbtc  an  ; la  candeur  édate  /ur  fon  vtfa- 
ge.  In  diefem  Punkte  verlafle  ich  mich 
auf  eme  Nachricht  ; je  me  fe  Jw  cet  article  d 
votre  relation.  In  einer  îàche  Licht  geben  ; 
donner  des  lumières  fur  «ne  ihoje. 

In,  De.  In  derNacItt  ; de  nuit.  ihdenOAerfeicr- 
tagen  ; le  jour  de  la  fête  de  vaques,  ki  Zeiten  ; 
de  bonne  heure.  In  geranmer  Zeit;  de  Ivii^ 
temps.  InderLünge;  de  lmp,  lonfpie.  In  zwei 
Jabren  Verdet  ibr  mich  nicht  wieder  fchen; 
foui  ne  lue  reverrez  de  de.ix  ans.  Ailes  in  ai- 
1cm;  de  compte  fait.  In  dcrNahe,  Feme;  de 
près,  de  loin.  In  meinem  Namcn  ; de  ma  part, 
In  der  Gl’itc  ; de  hoime  grâce.  Die  vomebm- 
Aen  Stadtc  in  Italien  ; les  principales  villes  cT I- 
talie.  In  eins  fort , in  einem  Atlicm , in 
einem  Zuge;  tout  d'un  Irait,  d'une  haleine. 
In  einer  Keihe  is’cg;  tout  d'un  train,  d'une 
tenue. 

In,  s'exprime avjp par  les  prépq/Uions , Chez, 
devant,  depuis,  dwaiit,  entre &c.&c.  P.e.  In 
unferm  Haufe  ; chez  «oiti.  Er  iA  bei  dèm  uod 
dèmin  DiecAen;  iljert  chez  un  tel.  In  raeiner 
Gegenwart;  devant  moi.  Er  bat  mir  in  langer 
Zeit  nichis  gefagt  •,  il  ne  m'a  rien  dit  depuis  img 
temps.  lehmalw  ibn  in  drci  Tagen  niclit  ge- 
fehcti  •,  je  ne  fai  vu  de  trois  jours.  In  der  Abcnd- 
danimerimg  ; entre  chien  & 'Untp.^  h\  dcr  Em- 
dc  ; durant  la  moijjon.  In  feinem  ganzen  Lé^ 
ben  ; durant  toute  fa  vie,  pendant  toutes  fa  vie. 

In,  fe  prend  eiuore  Ht  phifeurs  autres fens  dif- 
férents. jfinfi  on  dd  : Der  Weln  i A ni  dcr  Ax- 
beit;  le  vin  bout.  In  tanfend  AengAen  feyn; 
tire  défoté,  être  en  ango'ffes,  re  /avoir  de  ’riel 
cité  Je  tourner.  Dicfèr  Mcnfdi  weife  in  Ge- 
fcllfeliaften  nichts  vcirzubrii’gen,  keineWor- 
to  zu  iirachen  ; cet  kommc-là  n’a  point  d'entre- 
tien. Herriieh  mid  in  Freuden  lében;  i-â- 
vre  m joie  & UeJJe , nager  dans  les  plaifi.t.  lu 
GedilW  Aeben  ; avoir  patience.  In  tiefen  Ge- 
danken  fitzen;  r/ver,  rAiaJJ'er,  ftre  tout  pen/if  In 
KriegcsdicnAcn  Aeli  en  ;/«««■«  le  metier  des  armes. 
In  Petfôn  iper/onmllement.  Es  gellet,  klinget  mir 
in  den  Ohren  ; lec  oreilles  me  tintent , me  cor- 
nent. In  der  Rèdc  Aecken  bleibcn  ; demeurer 
court,  fe  brouiller,  perdre  le  fil  de  fon  discours. 
In  Ifnterhandlung  mit  einem  Aehen  ; traiter 
d'une  affaire  avec  qn.  Bis  über  die  Ohren  lu 
Scbulden  Aecken  ; ftre  accablé  de  dettes , avoir 
des  dettes  jufque  par  deffu^  la  tête.  So  gehts 
in  der  Welt;  c'ejl  le  traie.,  te  tracas  du  monde, 
voila  comme  va  le  monde.  Sidi  in  der  Frcmde 
verfoelicn;  aller  voir  les  paÿs  étrangers.  In 
Aer  Zruclit  halten;  di/cipliner.  In  allcWège; 
fans  doute,  iiralmeut,  en  toutes  manières,  tout 
à fait,  partout,  toujours.  In  keine  Wége,  kei- 
neswè^.s  ; nulleineut , en  aucune  manière , point 
d»  tout,  lu  ctveos-,  en  quelque  tumüre,  prie; 
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it.  iov^pmi,  ifuttipa  In  àer  erft; 

m£itâi,  flu  iommciufntettiy  primé  fate,  In 
dcr  erft  lit^rs  cr  lu;ii  wc4il  to;  ii  donr- 

«a  de  béHes  ejpiranas,  In  foweit;  enUM  qué, 
jujifti'à  lela,  juy^'df  p^'qiu$-ld,  0u  tas,  m cas, 
d miidiuotàf  à la  tksrge.  In  ibvi'eit,  in  fofeni 
9X  ein  Menich  ift;  en  ta*U  cfu'ü  ejî  homnte.  Wir 
ünd  in  Ibwcit  mit  einander  einig;  /om^ 
nus  a'otcord  jt^cptes-là.  In  foweit  b«qd  man  fa- 
ocn  ; jt^oiés-ld  on  peut  dtre. 

IKUbOtor,  (pnbtqnff)  (dtrr)  gtn.  6es-cs,pl. 
cic  - If.  UcTUmlang;  ViUmiue,  leaiflrta, 
eifcüit,  cttcehtié,  nulos  , entour,  coiüom';  it.  l'a- 
dr/pv.  èpitomé,  extrait.  InbegrüT  aller  WiOcn- 
fcîi^ften;  enctfchpicUe. 

INbLH  ALTUNG.  (3nbc^rtîfunfl)(dîe);?rtf.  der-./. 

pi  Jm  rêit't'Xioud'uii  d'wu  penfion.  déteution. 
INTlilB^N*  (inblciben)  inncbicilwn , nnex  «n 
HftiUe  bleibeo;  Demeurer  m logis,  %u  pas  Jortir. 

Uleibcn- 

INBRÜNST,  GnfcrunflHJie)  gm.  àer-,/.pl. 
Oie  )nbrDnfti(;keit;  L'ardrar,  ferveur,  zele, 
tcuiireffe.  lübrnnllig  ; mif  & adv.  ardm!,  fervmt, 
pii'^onuê.  Kine  mbrûnIhBeUtbe;  un  amour  ar- 
aert,  p(^}or.ué,  mu  Utiarejfe.  Ein  inbiunftiges 
tîfbt-t;  nue  prière  ardeiUt,  Mv.  ardemment. Jer- 
fiMmeir  , céèrement , paffonnément,  tenircmeiu, 
avec  teudrejjr,  avet  zèle.  Eiiieii  inbrûnftig,  mit 
Inbrontt  lieiieni  aimer  m éperdument,  adorer 
q.i.  Srine  Kimier  inbraniHg  lieben  ; aimer  thé- 
rewent  Jee  enfant- 

INÜEM,  (inbtm)  cmû.  Weil,  <i»;  Comme,  piis- 
çiff,  parce^ne.  licai^e  qne,  quai  ■>,  hr.tijiie,  a'aii- 
litttt-qae;  it.yendtintqne,  landitque.  Iniiém  wir 
«us  liier  «uflialttn,  viTgeliet  die  Zeit  ; ptte- 
dauiqre  nous  no!U  oemtjons  ici,  le  Unys  Jepaffe. 

Indêm  s'exprime  aujjfi  en  français  par  le  par- 
tictret  Indèm  ihr  dieles  faget:  ni  difa.it  cela. 
ludém  ihr  mkh  fchlaget;  en  me  tattaiâ.  Indèm 
i<i.  itc  bei  der  Hand  hielt;  la  teuam  par  la 
eiu.a. 

It.  Indèm,  fliif.  b«1d,  allobald;  bientôt,  auff- 
té:,  tout  ai^riilt,  cC abord,  tout  d'aboi  J , tout  d 
fheu.  e.  avant  qu'il  fait  peu.  Er  winl  indèm 
ktimuien  ; d viendra  tout  à I heure. 

INÛESb,  (mlifi)  iiideiTen,  adv.  CependcmS , fur 
tes  entre-faites,  en  attendant i it.  prmifmmeUe- 
meiil  : it.  Cun;.  peedaniqiu,  tandisaue,  pourtant. 
INDIEN.  Onoicn)  L'Inde,  les  Indes.  Oftin- 
dicn  les  Indes  orientales.  Weftindicn  ; les  lu~ 
des  occidentales.  Ein  Indiarrr;  «n /«dir».  In- 
dianiicb , indilVh;  indien,  des  Iodes,  d’Inde. 
Das  indianillbe  Wèr  ; la  tuer  des  Indes,  10- 
téan  Indien.  IndbniJHie  Leinwand , Kattun- 
leinwand;  indienne,  Joile  peinte  aux  Indes.  In- 
dianifebe Tinte;  eturt  de  la  Qmu.  Indianifeiics 
Sirhilf  ; du  bambou. 

INDICATIVUS.  (.^rbicdtiwid)  araei- 

gende  Art  •,  (T.  de  Gronmi.J  L'indicatif. 


DfDlCnON,  Oubictian)  (die)  RrimeizinSTihl  ; 
L'i.tdiSion  romaine,  T.  de  Cnronjogie  ifù  Je  dit 
d'un  efface  de  qimae  années. 

INDlCi.'l'JiiCilo)  (der)  ifen.  dea-es,  f.pl.  L’tndi- 
go , coutrar  oleue.  Die  lndig(>f1anzc',  der  Indi- 
go ; Vmdigo,  plante  qiu  crot.  dans  les  Indes.  De 
Jon  marc  ou  fédimeett  im  forme  «ne  pâte  qu'on 
nous  envoie  en  petites  tablettes.  Celte  pdle  don- 
ne U»  très-beau  bleu.  Mit  Indie  fdrbcn  ; teindre 
en  indigo.  Indigblan,  adj.  oer  blauen  Farbe 
des  (ndigs  gleith  ; de  couleur  d'asair  foncé.  D»s 
Indigblau  ; du  bleu  eTindr.  Diclndigkbpe;  te 
bain  pour  teindre  en  Indigo. 

INDlCitNAT,  (3nbtg<nil(^  (das)  gen.  des-es, 
J'.pt.  Das  Fünzùglhigsrecht,  Burgerrecht;  L'in- 
digénat , la  joniffante  des  mimes  droits  £?  des 
memes  priviUgts,  dont  tes  naturels  du  pays  jauif- 
fent. 

INDLI.T,  (5nbu/t)  (der)  gen.  des  - es,  pL  die- 
e ; L'inchdt , lettres  par  îesquelles  le  Pape  actor- 
d<  d quelque  Corps,  ou  a qaelmes  particuliers, 
la  grâce  de  pouvoir  nommer  a de  certains  bé- 
néfitis , ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  dimo- 
Jition  du  droit  commun.  It.  en  T,  de  prat.  ’ In- 
àn\t  Jianifie , Délai,  firfis,  terme  attardé. 

lN-ElNANt)ER,  ( incinanbtr  ) ode.  L'un  dans 
l'autre,  f un  avec  raiitre.  Ineinander  fiigen; 
joindre,  affembier,  enclaver.  Ineinander  flecb- 
ten,  fchlingen  ; tiürelaccr.  Ineinander  wickein, 
flcchten  ; enlacer,  Ineinander  gehen  ; avoir 
communication,  fc  communiquer,  Ineinander  Rek- 
ken  ; mettre  ! un  dans  l’autre. 

In  etwas , adv.  un  peu,  quelque  peu.  l'.  Et- 
was  & In. 

INFANT,  (^nfiinO  (der)  gen.  des -en,  pt.  die- 
en(  L'intant,  titre  qu'on  donne  aux  enfants  pui- 
nés  des  Rois  cl Efpag’ie  & de  Purtugeü.  Die  In- 
bintinn  ; I infante. 

INFANTERIE,  Onfnntrtir)  F.  FUSVOl-K.  Ein 
In&nteriercgiment , ein  Régiment  z«  FûTs;  uii 
régiment  d'mfantene. 

INFUL , (3'*ldl)  0*  INFEL,  (die)  gpv  der-, 
p/.  die  - n ; La  milre,  ornement  de  Cite,  que  les 
Evéqius , les  Mbés  réguliers  & qittiques  Oiefs 
de  ihap.tre  portent  à i fgUje,  quand  lis  optent 
en  hch.s  pontfeaux.  Infüliren,  mit  der  Inful 
begaben  ; donner , accorder  le  droit  de  porter  la 
eiiltre  & la  crojfe.  Ein  infiilirter  Abt  ; un  ab- 
bé croffé  fîd  mitrf, 

INGAKN,  (3ngorit)  (das)  ge».  des -es,  pl.  die- 
e;  (T.  de  Chaff'J  Daa  itrwendige  kleine  Gara 
zwirclicn  den  Spiegelnetzen  ; der  Inbufeu  ; L’en- 
trtlaeemenl. 

INGBER,  (3n«ber)  (der)  gen.  des -s,  f.pl.  Le 
Gingembre,  Jorte  de  plante  qiù  vient  des  Indes 
Orientales.  DeutCchcr  Ingber  j pied  de  veau  , 
arum,  Gelber  Ingber;  nirfuma,  \Vilder  Ing- 
ber; zerumbrth.  lias  Inghermèa;  rob  ou  e'Iec- 
luaire  de  gi.igembre. 
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INGEBORNTÔR,  OnjtbOTticr)  K EINÜEBOR- 
NER. 

INGEDENK.  (in<wtmf1  K EINGEDENK. 
INGEFIEDE-R,  Oii<fid>fr)  ((fc»>gm.  dcs-s, 
pl.  die  - . Die  f-mmtlichen  Fèdem  eines  Bet- 
tes; Les  plumes  d'n»  lit.  (p  u :if.) 

JNGEHEliVi,  (injfttim)  K GEHÉIM. 

INGENIEUR,  C^iMCnifiu)  K Kriegsbaumei- 
ficr;  f.’mgéitifar.  Ein  Ingeüteur-Hauptmann  ; «» 
Capitaine  du  corps  des  Ingénieurs.  Die  Itigo- 
nicurk-unit;  le  génie. 

INGl.ElJirHEN,  (iiiflldchwi)  it.  iipgleichen,  adv. 

De  même.  a.'À , per-fiUement. 

ÎNGKÜN,  (fjti.irdn)  (das)  gen.  des -es,  J.  pL 
Wmtergr'm;  fjs  pervenche,  (plante.) 

INGUSS,  (Qneufi)  (der)  gen.  des -es,  pL  die- 
Ingüfse;  La  li  igotüre,  va.Jfeau  de  Oumie,  dans 
■ lequel  on  coide  les  métaux  fondus,  pour  les  rd- 
dii.re  en  lingots. 

aNGW’EK,  angwtr)  r.lNGBER. 

INH ABEN,  (iiifinbtn)  oi'otA:  INNE-HABEN,  w.  0. 
/A  U»ben  /tvoir,  poffder,  occuper,  tenir,  être  eu 
pojteffioiL  Em  Gût  înne  hsben  mieux  beCtzen, 
tn  Befitr.  haben  ; avoir  une  terre.  Er  bat  daS 
ganz.e  Haiu  inné , er  bewohnet  das  ganze 
Haus  ; il  occupe  toute  la  mai/ou.  0»  dit  fgar. 
Eine  Sache  eut  inné  luben  ; dire  au  fait  àe  qk. 
en  poîimr  feure  des  leçons,  poff.der  bien  um 
fciencr. 

INHABER.  (3nfiabtr)  (der)  gen.  des- s,  pL 
die  - ; le  pofMjrur.  Der  inhaber  eines  Hau- 
fes;  rbûte.  Der  Iiiliaber  eines  GOtes;  le  bien- 
tenant.  Inhaber  eines  Baaergûtes  ; te  coton,  In- 
baber  eines  Erblelienj^tes;  l'aUrdier.  Inhaber 
einer  Mtierei  ; te  tenancier.  înîtaber  eines  pübft- 
liclien  Beftallungsbriefes;  le  mandataire.  In- 
haber einesWeclirclbricfes;iryortri»'d'r«ie  lettre 
de  thange.  Inhaber  eines  Tlandes  ; rcngagi/le. 
UnrechtmàTsiger  Inhaber  einer  Erbfchaft  «c.; 
■le  détenteur.  Die  Tnliaberinn  einer  Sache;  la  dé- 
tentrice, celle  qu  pojfède. 

ÎNHAFTIREN.  (mbafliren)  K InVerhaftniMv- 
men  ; Emprtfcfr.tcr , mettre  en  prfon.  ■ Die  In- 
. luftirung,  Vei  hr.ftnilimung  ; t cnqrifonnement 
INHALT,  (3nbalt)  (der)  gen.  Aes-os,  f. pl.  La 
teneur,  le  contenu , le  ,coulenu  d'une  tkofe  ; il.  ta 
.contenance,  capacité.  Der  Inhalt  einer  FISebe; 
l’aire.  Der  Inlult,  Raum , die  V'’eite,  Eadung 
. eines  Sdiiflês;  le  port,  la  portée.  Der  Inhalt, 
Hauptiflhalt  eincrSache;  la JubJiancc.  Der  kùt- 
perlic  lie  Inhale  ; le  JoLde. 

Inhalt,  ftgnife  atmi,  La  matière,  rargument, 
. objet , le  fujet  ; il.  le  précis  , abrégé , raccourci  ; 
, it.fommaire.fomme,  epitomé,  extrait.  Der  kur- 
ze  Inhalt  einer  Rcde , eines  Briefes  ; le  précis 
d’un  discours , d' une  lettre.  Der  Inhalt  einer 
Eitt'cbriR  ; l'expofé.  Dcn  Inbait  feines  Anftra- 
ges  anzeigen  ; ixpojér  fa  sommilf.on.  Dei  In- 


ImH,  Vcribmd  eines  Gefetzes;  rejjprit  de  la  loi, 
la  dispoftio».  Inhalt  eines  UrtheiU;  Ut  teneur 
d’un  ’iVgemtnt. 

Infmlt.  figrufitaufji  Le  litre,  inferintio»  qti  fait 
(onmitre  la  matière  d’m  livre  ou  dSm  chapitre. 
Der  Hauptinlialt  eines  Seliaufpiels  ; raflio!%,l'rx- 
poftioH  itu  principal  événement  qii  fait  le  fujet 
a” une  pièce  de  tnéatre. 

INHALTEN,  ( .nbaltm)  ou  INNE  HALTEN; 
(peu  uf.)  On  dit  mir.cx  cinhalten , airfliüren; 
ùfer,  discon,m;ur , f:»ir , laifer,  ce  fer  pour 
jj’teiqu  temps',  il.  s’oljlenir  de  qck,  sempulier 
ae  /aire  qck;  iL  s'arnter.  Ou  dit:  Siih  inné 
iMlteii,  mieux  zu  Haufe  bleiben;  demeurer  au 
logis,  garder  ta  maifou.  la  chambre.  Halten, 
INJURIE,  (Jnjurir)  Ucleidigimg,  lieh himpfung ; 
L'injure.  En»  InjurtenAiage , ein  Injurien- 
proaefs;  une  plainte,  adiou  ou  procès  intenté 
contre  qu  pour  des  iiqures , aSHon  en  cas  d'in- 
jures. 

IN'EAGE,  (3nk9f)  K EINLAGE,  EINSATZ. 
INf.ÆNDER,  (3nldnfcrr)  (de-r)  grn.  des-s,jrf. 
die--  EinLandeskindj  irnrti./dîipaÿî.  In- 
hitidifebe  Viiiker,  Inlandcr;  règnicoles.  Inlân- 
difeh  ; adj.  & ady.  Dupa  os,  natij  d»  pays  ; it.  m- 
digèue.  Inlândifelier  M*ein;  du  vin  du  paus, 
irô  dans  te paps.  Inhndüch  Tuch,  Leinwand; 
du  drap,  de  la  toile  du  paps,  de  notre  paps. 
Die  inlüîdiJcheHanitlong;  le  commerce  intérieur. 
INUEGEND,  (ittlie^tttb)  adj.idadv.  Enfermé, 
i.ucltis.  Der  inliegcnde  Bnef;  l'iuclufe,  la  let- 
tre cMointe , ci-iuciiife. 

INMIITEI^Sl',  fimnittclfl)  AATMMITTELST. 
INNE , (inné)  adv.  (peu  uf. ) Mitten  inné,  mieux 
in  der  iVlitte  ; jdu  mtlieu.  On  U trouve  ordi- 
tusircment  joint  aux  verbes  Cleibcn,  haben,  hal- 
ten. lieiien  werden.  iP.  e.  Inné  balhm,  mieux 
uîniwltcn;  cefèr,  di/contuuier  ; iL  artiter.  In- 
né werden,  mieux  gewahr  werden  ; apperu- 
f.ojr,  s'appercevoir  £...  venir  d /avoir.  Inné 
liehen,  in  der  Mitte,  im  Gleichgewicbt  fteben; 
(tri  en  iqùlibre.  Das  Inneftenen  der  Wage; 
r entre-deux  fers,  rentre-^s.  Ihr  werdet  zu 
(pét  inné  werden,  was  Uir  jezt  nicht  gbuben 
wollet;  vous  comdkrez  trop  tard,  ce  que  voue 
refufez  de  croire  nrèfentement. 

INNJÏN,  (innen)  aav.  Darin,  inwendig;  Dedans, 
en  dedans,  au  dedans.  Von  innen  ; du  dedans. 
Von  innen,  von  innenhèr,  von  innen  hcr- 
«m,  inwendig  durcli  ; par  dedans.  Von  in- 
nen, von  innen  herans;  de  dedans. 
INNENWÆRTS,  (iiineiitodrld)  U.EINVVÆRTS. 
INNERE , (intitrO  adj. &aiv.  Inttrteur,  interne, 
intrinjcqce , de  aedaus,  audedans,  par  dedans; 
H.  intejfin.  Die  inneren  ou  innerlichen  Theile 
des  Leibes;  les  parties  internes  du  corps.  Die 
iniiere  Thiir,  der  innere  Hftf;  la  porte,  la  cour 
de  dedans.  Der  innere  Wèrth  ; ia  valeur  m- 
tthqéqut,  valeur  propre  & réeUe.  Die  innere 

RuJie 
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Robe  in  feinen  Stâten  ; le  repos  au  dedans  de 
/a  étais.  Die  innCTcUnrohe;  les  tronilcs  nilé- 
rüurs,  domejiiques.  /•'.  Inneriich. 

Il  Je  prend  atjjt  JakJlantivement  : Dai  Innere, 
Inncifte  (les  üiuTcs  ; l'inthintrdeUtmaiJon,  Dos 
Jmicre  des  Tempels  ; PinUrieur  du  temple.  Gott 
iHeîn  kennet  d«s  Innere  ; Z>;m  Jeul  eomioit  l'iuté- 
riiur.  In  das  Innerllc  Deutlchlaods  ; dans  le  emir 
de\'.êillemapie.  Ans  dem  Inneifien  diefer  Quel- 
le ; A milieu  même  de  cette  Jource.  On  dit  mi£i  ; 
Dts  Innere,  Inwendige  dcsMcnlchcni  les  en- 
trailles. D»s  Inneille  der  Erde;  ks  entrailles 
de  la  terre,  ou  le  Jem  de  ta  terre. 

INNEKHALB,  (inntrftalb)  adv.  En  dedans,  nu 
dedans.dans  Pinlhiewr,  intinaurement.  Innerhalb 
denWàllen  ; au  dedans  des  remparts.  Innerlalb 
dem  Gebeude  ; dans  l’teuire.  Jt.  Prap.  Inner- 
kalb  eincr  gewilTen  Zeitî  en,  dans,  dans  Pe- 
jMce  de,  en  moins  de,  pendant.  Innerhslb  feelis 
Mcnaten  ; dans  Jix  mois.  Innerhalb  wenig  Ta- 

fen  ; en  peu  de  jours. 

_,.:ERL1CH,  (inittrlicb)  Inwendig,  adj.  & adv. 
~ ]r.iirie«r,  qui  ej}  au  dedans,  intérieuremesit,  de  de- 
d.-iis,  en  dedans,  par  dedans,  intrinjiquement.  In- 
neiiich  Schinerzen  fTihlcn;  Jentir  des  douleurs 
inlérinrement,  au  dedans  du  corps.  Das  Llbel 
ift  inneriich;  le  mal  eji  au  dedans,  dedans, 
ni  dedans,  intérieurement.  Inneriich  bèten; 
prit  r inenîalentcnt. 

IKNERhT,  (innrrll)  adj.  & adv  Le  plus  caché, 
miré,  fecret.  Die  innerften  Gedanken  des  Hcr- 
zens;  In  penjées  tes  plus  cachées,  tes  plus  Jeiré- 
lis  du  coeur.  Dus  innerfte  Gemach  de»  Haufes; 
la  ihambre  la  plus  reculée  de  la  maijon.  Pot/. 


IKMG,  (iimis)  inniglich,  innigft,  adj.  & adv. 
htiime,  tmjpontti,  tendre , fmeère,  cordial.  Âdv. 
uArniemen:,  fecrètemeiU , étroitement,  du  fond  du 
cour.  Herzinntglich  ; du  fond  du  cour , cer- 
dit'.ement,  tendrenient , avec  tendrejje,  pafonné- 
meiU.  Innigft  zum  Mitleiden  bewèçt  werden  ; 
hre  vivement  louché  de  compajfion.  Er  war  in- 
„ig(Vgerlilirt  ; il  était  tout  ému.  Die  Innigkeit, 
yZ  Amiacht. 

INNUNG,  P- 

en.  Die  ZunTt,  Gilde;  Le  coips,  corps  de  mé- 
tier, tribu,  communauté;  it.  compagnie , fociété, 
collipe.  Die  Innung  der  Goldlchmide;  Porfé- 
vrerie.  In  einc  Innnng  aufnéhmen  ; aggréger. 
Dcr  Innungsfrhreiber  ; le  clerc  d’un  corps  de 
métier.  Ein  Innungsverwandtcr  ; un  membre 
d'wi  corps  de  métier.  Ein  Innnngsbrief,  é'oy. 
Arti<  kc&rief.  ' 

INQUISIT,  (3nquifit)  (der)  g«.  , pt. 

die -en;  (T^.deprat.)  der  peinlich  Angeklag- 
te;  Le  criminel,  Paceufé,  le  délinquant  contre 

IN^ISITIOV,  (3nquifition)  (die)  gen.  dcr-, 
J.pl.  Die  gcritLtliche  Dntcrfuehur.g;  L'inqiù- 


fiion  ; it.  perquiftion.  Die  beiiigcTntjnifition,  itâ 
Jnquifitionsgerii-iit;  lejamlqjj.ee.  Eitien  zuiCri- 
miualinquilition  zichen;  faire  le  procès  criminel 
à qn,  Einen  der  heiligen  Itiquiûtion  Obergèben  ; 
mettre  qn  à Pinquijdiou.  Der  Inquiruions-Fis- 
kal  ; le  procureur  de  la  foi.  Dcr  Inquiûtions- 
^ericlits-Beifitzer;  le  qualifeateur.  Der  Inqutft- 
tions-Prozeis;  la  pourjuitt  crimnulle.  Dec  laqui- 
litor , Ketzerriebter  ; Pinquijteur. 
INROTULIREN,  fiiirofulirrn)  CT.  depraL)  Die 
zn  cincm  Rechtsnandel  gchürige  A6ten  zulam- 
meniégen;  ^indre,  mettre,  coudre  les  aStS 
enfenme. 

IbiS , ( iiie  ) Se  dit  par  contraSion  au  lieu  de  In 
das.  y.  In. 

INSASS  , C'Inf.'f)  (der)  gen.  des- en,  pl.  die  ■> 
en.  Ein  tinMolincr;  t/n  habitant,  manant. 
IRSBK-SONDERE , (indbtfonbtrO  ^by.  INSON- 
DEIiHElT. 

INSCHLITT,  (3nrd)li(tI(mINSCHLICHT,  (ds»> 
gen.  des -es,  /.  pl.  Lhi  Juif.  Mit  Infcblicht 
Ciberftreiehen  ; frotter  de  Juif.  EinSchiff  mit 
Infchiitt  anftreichen  ; dorer  un  vaijjeau. 
IN.SCHRiFT.  (3iif*riff)  (.die)  gni.  der-,  pi. 
die- en.  Die  Auffehrift , Uberfdirift;  l/injeri- 
ption , ce  qu'on  écrit  fur  du  cuivre,  fur  du  mar- 
tre , aivc  écbfccs  publics , aux  arcs  de  ti-iom- 
phe  &c.  &c.  po:*r  conjerver  la  mémoire  de  q n i- 
que perjomie,  de  quelque  événement  comlderaile; 
it.  Pépigrcqrhe,  i.ijeription  qu'on  met  fur  un  tiS- 
tixieut,  p mr  ni  marquer  Pujage,  le  temps  de 
fa  coufrufCum  &c. 

INÜECT,  (3nftt0  (d»*)  des -es,  pl.  die - 
en;  (Infckt)  Virfe&e.  Verfteinertc  Inlebten ; 
enîomotites , mfeSes  pétrifiés.  Die  Befehreibung 
der  Iiireflen,  die  Infcftenlehre  ; P infeptoiogit , 
entomologie.  Einlnfefienfammler,  qui  recueille  des 
infeRes.  Eine  Infeftenfammiung  ; un  cabinet 
d'hfeRes.  Die  Infee'Ienverwandltiiig;  la  méla- 
morphofe,  le  di'vHoppement  des  infRes. 

INSEL , (3nft0  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; C/ne 
Le,  efpace  de  terre  entou'ée  d'eau  de  tans  côtés. 
Eine  Halh-inlcl;  une  presqu'île,  prninjule.  iin 
Infelbewolmer,  Infulaner;  »»  tifulaire,  habi- 
tant d'une  ile, 

INSELT,  Ottfclf)  y.  INSCHLITT.  Ein  Infelt- 
licht;  Une  chandelle. 

INSGEHEIM  , (indqrbrim)  Ingeheim,  adv.  Par- 
, ticulièrement.  Etwaa  insgeheim  thun  ; faire  qch. 

fous  main,  entre  quatre  yeitx,  en  cachette. 
INSGEMEilN,  (indgraitin)  adv.  En  commun,  en 
général,  généralement , communément , unker- 
feilement,  pour  l'ordinaire.  Insgemein  von  der 
Sache  zu  rdden  ; en  parlant  généralement  de 
P affaire.  Die  Menfchen  insgemein,  Dberitanpt; 
le  commun , le  commun  des  hommes.  Insgc- 
mciu,  uniieftinmit;  mdéfniment. 

INS. 


INS. 
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nîS'^ESAMMT,  ( inégtramint  ) adv.  Tous,  tous 
enfffHbte.  Sie  haben  es  mir  insge&minC  ver- 
fprochen;  ils  mt  t'ont  tons  promis. 

IKSIEGEL.  (di>s)gfii.  des -s,  p/.  die-. 

Das  Petfehaft;  Ij  ctuhet.  Lin  çcrictitiiches  In- 
Cegcl  ; te  fcean , feet.  Das  koniglichc  Inliegel  ; 
te  grand  ïcean.  Das  Kanzelei-lnliegcl;  te  petit 
Jieau.  Üas  kleine  inliegel  der  iVanzOlifchcn 
Kanzellei  ( te  contre  - feet.  Das  kleiiic  jgclieime 
kuniglirhelnriegel;  jeetfeeret  dn  Hoi.  Das  klei- 
ne piblUiche  Inliegel,  der  Fifcherring  ; t'aiuieau 
du  pteheur.  Der  Inficgelvcrwalircr  ; te  garde 
des  fceaux.  Das  Inficgel  beifetzen,  heidruk- 
keii;  mettre,  appojer  te  fcean.  On  appelle  en  T. 
de  Oiajfe , das  liolie  Inliegel  ; la  combiite , fen- 
te qui  ejl  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

INSIGNIÉN,  (3nfigni(n)  (die)  Les  marques 
d'honneur,  ornemens  partimliers  de  la  dignité 
(if  de  la  qualité  des  perfonnes.  Die  Reieli.s-In- 
fi^ien  ; les  ornemens  & marques  de  la  dignité  iiit- 
prriale , les  joyaux  de  la  couronne. 

JNSINÜATiON.  (3ii(îiiiwlioti)  (die)  gen.  der-, 
pt.  die-  en  ; ( T.  de  Palais ) Die  Ûbergabe,  Ein- 
luiidigung,  Eiulielerung  ; I.' inliuuation,  la 
Jignificalion , notification,  caniMifJdiue  que  l'on 
donne  d'un  arrêt , d' une  fentence  , d'un  /tSe , 
par  voie  de  ffujiice  ; il.  t infomation , enregi- 
/trement  fur  un  regtjlre  public,  des  dijpo- 
fitions  qw  doivent  être  publiques.  On  dit  en  'T.  de 
prat.  Etwas  gcricbtlieli  inlinuiren  ; fignifter 
faire  lignification  d'un  u^3e. 

INbXüNEflGE,  (iiidfûnfiigc)  adv.  A l'avenir, 
désormais,  dorénavant. 

INSOLVENT,  (iiifolBtnt)  adj.ÇT.deprat.)  Un- 
vermijgend  zu  bezahlcn  } lufoivable.  Infol  vent 
fevT.;  être  inl'olvable. 

DCSÔNDERHÉIT,  (infonbtrbrit)  Insbefonderc, 

. adv.  vomèhmlich,  hanptrachUcli  ; Surtout,  par- 
ticulière ment  , fpéaalement  ,fpéc  fiqucment , prin- 
cipalement, en  particulier , fingniierement , priva- 
tevement  ; it.  notamnunt , exprès.  Das  jenige , 
was  (p.  r.  in  diefem  Contrafl  &c.)  insbeibndere 
ausgcdr'ûekt  ift,  foll  dèmjenigen,  was  über- 
haupt  gefagt  worden , kchieswi’ges  nachtbei- 
lig  leyn  ; Jans  que  la  fpécialité  dérogé  d la  gé- 
néralité. 

INSPECTOR,  Onfptctcr)  /l  AüFSEHER. 

INSTÆNDIG,  (tn(lanBig)nii;.  & adv.  Inftandig- 
lich,  dringend  ; Injiant,  preJJ'ant,  fort,  extrême , 
extraordinaire.  F me  inJiandige  Bitte  ; une  in- 
fiante  prière , prière  injlante , Application.  Auf 
fein  inftindiges  Anlialten  ; a les  i ijianees  pref- 
fantes.  Adv.  injhmment  preffamment,  extrême- 
ment. avec  iitflance,  avec  emprejfenunl.  Inllân- 
dig.  iiiftandigll  bitten,  erfuenen,  aiihalten;  folii- 
citer,  preÿer,  fupplier,  conjurer,  prier  iifhtinment. 

INSTANZ,  (3it|îaiM)  (die)  gen.  der-,  ri.  die - 
en.  Das  kTagcrifchc  Anfuchen  , das  Anlialten 
bei'.  ericht;  L'ii^aïue , la  demande , pourfiite 
en  jiijlicc.  Es  gietc  verlciiicdeiic  liiftaiizen 
Tom.  11. 


bel  den  Gcrichteir;  H y a divers  degrés  de 
jurisdiHion.  Erfee  Inftanz,  wo  eine  Re.  htsla- 
clieaiihangig  gemacht  wird;  le pri.uipal,  la  pre- 
mière injlance.  Zur  hi.hem  Inlfcnz  feinc  /a- 
fluclit  nèhmeii  ; fe  retirer  par-devers  le  juge  des 
lieux.  Eiiie  Iiiilanz  wogègcn  martien , daiauf 
antworten  ; faire,  former  mflance  fur  qch , con- 
tre qiu  Die  Jeztc  Itiftaiiz;  la  dernière  iis- 
Itaïue. 

INSTEHEN,  (inflcbtlt)  r.  n.  irr.  Etre  proche, 
prêtent.  Stehen. 

INStEHEND,  (iniltt)tnbjadj.&adv.  foiiolieift; 
tstritv  bevôrftelieiid  ; Proche,  prochain;  it.  pré- 
fenl  ; it.  qui  menace , immirxnt , qui  approche. 
Die  inftcliende,  bevûrftehende  Jahrcszfit;  la 
faifon  qui  approche,  s'avance.  Die  iiiileliende 
Woclie  ; I4 femaine  fuivante,  la femaine  prochai- 
ne. It.  Inliefieiid , (0  inncftefit  ; égal,  en  équi- 
libre. Eiii  inllehendesGewielit;  un  poids  égal, 
en  équilibre,  en  cbdffe.  ^ 

IN^iNKT,  (Jafiinft)  (der)  gen.  des-es.pl. 
die-e.  Der  natêriiclie  Tneb,  die  Vorenipfin- 
dutig  etwas  zu  tliuii  oder  zu  lailcii,  Régiin'»  &c. 
ViiiJlin-7,  certain  fenlimeiit,  certain  moatement 
q.te  la  na.'fire  a donné  aux  animaux,  pour  leur 
faire  connoitre  & chenher'te  qm  leur  eJl  bon, 
éviter  ce  qui  leur  ejl  mauvais.  Il  fe  dit  auji  de 
l'Homme,  & fe  prend  pour  un  premier  mouve- 
ment fans  reflexion. 

INSTITUT,  bmlinif)  STIFTL^G,  EINRICH- 
TUNG,  ANSTaLT. 

INSTRUMENT,  (Taflrument)  (das)  gen.  des - 
es , pl.  die  - e.  Das  Wet  kzeug  ; I-’imlrument , 
outil,  Mjlen/ile.  It.  fen  T.  de  prat. J Eine  gerichtli- 
che  Schnft,  Urkumici  un  aae,  inftrument,  ti- 
tre. Ein  inulikalifclies  Inftrument!  un  inftru- 
ment demifîqiie.  Jnftrnniental  ; adj.  fifiadv.  iit- 
ftnunentoL  Die  Inftrumentalinnfik  ; la  mufque 
inftrnmentale,  d'inftrmiiens,  organique.  Ein  ]n- 
ftTumcntenmacher  ; le  faifeur  d’mftrwiiens  de 
mfique  & de  mathématique.  Ein  liiftriimcn- 
tenfpieler,  Inftmmentift;  un  joueur  d'inftru- 
mens,  fymphonijle.  On  dit  aujp:  Er  ift  ein  gu- 
ter  Inftrumcnuft;  c'e/f  une  bonne  mm'n.  " 

INSÜU,  (Tnful)  K IKSEL. 

INSUR  ,tNT , (gafirrgtnt)  (der)  gen.  des -en, 
pl.  die -en , Ceft  ainfi  qu'on  appelle  en  Hongrie 
la  rnihee  convoquée  par  le  Prince  pour  le  Jervir 
d la  guerre  ; le  ban  & arrière-ban.  ' 

INTERDitT,  (TiUrrttcl)  (das)  gen.  des -es  pi 

die-e.  Das  Verbôt  eines  r.frentliclien  Got’te- 

dienftes;  L’interdit,  fentence  eccléftaflimie  mil  dé- 
fend d un  Eccléfiaftique  rexercke  des  Ordres  fa- 
crls , & la  cékbratioa  des  facremens  dans  les 
heiix  fournis  d lùtierdit.  Eine  Stadt  mit  cinem 
Iiiterditte  belegen  ; meUre  une  ville  en  m'erdit 

INTERESSE.  (5ntrrrff0  (das)  gen.  à^.  r 
pl.  Der  Vorthcil.  Nutzen;  i'f, gér.t.  ce’ £ 
convient  a i'tdiItU  de  qn.  Die  Intereflen  • ff 
fing.J  r intérêt  qu'on  retire  de  l'argent  qu'on  d 
^ prêté 
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Fiihe  hi  fehien  Stiten  ; te  repos  Ho  dedms  de 
Ju  ilats.  Die  innercUnnihe;  les  troubles  iuU~ 
rieurs,  domeftiques.  A'.  Innerlich. 

n Je  prend  auj[i  Jukliantivement  : Dai  Innere, 
Inneiftc  des  Hiules  ; V intérieur  de  tel  metijon.  Dss 
îmicre  des  Tempels  ; rintérieur  du  temple.  Gott 
aJîeîn  kennet  d«s  Innere  ; Dieu  feul  coiuioit  n»té- 
rieur.  In  das  Innerlle  Deutfchlandt  ; dans  le  ccmr 
del'Jillmia^.  Ans  dem  innerften  diefer  Qnel- 
k ; du  milieu  même  de  cette  Jource.  On  dit  aii  ffi  ; 
Dis  Innere,  Inwcndige  dcsMenIchen;  les  en- 
trailles. Dis  Innei'fte  der  £rde;  Us  eutraiUes 
de  la  terre,  ou  le  Jiin  de  la  terre. 

INNEKHALB,  (inn«r(»«H>)  adv.  En  dedans,  au 
dedans, dans  rintérieur,  intérieurement.  Innerhilb 
denWâlIen  ; ou  dedans  des  remparts.  Innerlmlb 
dem  GebSude  ; dans  l’eruvre.  Jt.  Prap.  Inncr- 
kalb  einer  gewilTcn  Zeit;  m,  dans,  dans  l'e- 
^ce  de,  ffi  moins  de,  pendant.  Innerhilb  feclis 
Monaten  ; dans  f;x  mois.  Innerhalb  wenig  Ti- 
een  ; m peu  de  jars. 

INNERLICH , (mncritd))  Inwendig,  adj.  & adv. 
J itkieur,  r.ù  efl  au  dedans,  inlériesrement,  de  de- 
dans, en  dedans,  par  dedans,  intrinjëquement.  In- 
neiiûb  Schnicrzen  fùhlcn;  /entir  des  douleurs 
inUrieuremint,  au  dedans  du  corps.  Das  Obéi 
ift  innerlich;  U mal  eji  au  dedans,  dedans, 
eu  dedans,  mtéiieurement.  Innerlich  bèten; 
prier  mentalement. 

JNNER.ST,  (innerfl)  adj.  & adv  Jx  plus  en, lté, 
picé,  fecret.  Die  innerften  Gedanken  des  Hcr- 
zens;  Us  penjées  Us  pins  cachées.  Us  plus/eeri- 
tes  du  eccur.  Das  innerfte  Gentach  des  Haufes  ; 
la  t!:ambre  la  plus  réeidée  de  la  snai/on.  f’ot/. 
Innere. 

INMG,  (mnis)  innîglieh,  innigft,  adj.  & adv. 
intime,  paffimné,  tendre , fiueére,  cordial,  yldv. 
ini.niciittn:,  [ecritement,  étroitement,  du  fond  du 
eaw.  Hcrzinniglich  ; du  fond  du  cerner . cor- 
dii'.emeat , lendreiuent , avec  tendreffe,  paffonné- 
neetU.  Innigfl  zum  Mitlcidcn  bewègt  werden  ; 
être  vivemeal  touché  de  compa^ton.  Er  war  jn- 
iiiglVgertihrt  ; il  étoit  tout  ému.  Die  Innigkeit, 
y.  Andicht. 

INNüNG,  1^- 

en.  DieZunft,  Gildc;  Le  corps,  corps  de  mé- 
tier, tribu,  communauté;  it.  compagnie , foctété, 
collège.  Die  Innung  der  Goldfehmide;  Corfé- 
vrerie.  In  einc  Innung  aufnèhnien  ; aggréger. 
Der  liinnngslVhreibcr  ; U clerc  d'un  corps  de 
métier.  Ein  Innungsverwandtcr  ; un  membre 
d'un  corps  de  métier.  Ein  Innungsbricf,  A'oy. 
Artit  keisbrief. 

INQUISIT,  fanflU'fïO  (^^0 
die  - en  ; (T.  de  prat.J  der  netnlich  AngekJag- 
tc  ; ù criminel,  l'aceufé,  u délinquant  contre 
Uquel  on  informe.  _ 

INQL'ISITION , (3nqui(ition)  fdie)  g«»._der-, 

' J.  pi.  Die  gerithtiichc  Enterfuchur.g;  L'inq,u- 


Jition  ; it.  perquifthn.  Die  heiiigeintjnifition,  dis 
InquICtionsgerklit; /e/fliniijÿ.ir.  Eineti  zuiCri- 
minaiinqnilition  zichen;  faire  U procès  criminel 
dqn.  Einender  heiligenitiquilition  ûbevgèben; 
metire  qn  d l'inquifilion.  Der  Inquililions-Fis- 
kal  ; U procureur  de  la  foi.  Der  In<iui(itîons- 
geridies  Beifitzer;  U qualifcaleur.  Der  Inquifi- 
tions-Prozefs;  la  pourfuite  criminelU.  DerJnqui- 
fitor , Ketzerriebter  ; thiquifteur. 
IXKOTULIREN,  Qxi'olulirrn)  (T.  deprat.)  Die 
ZH  cincm  RecbCshandel  gehOrige  Aften  zufam- 
mcniègen;  ^indre,  mettre,  coudre  Us  aSts 
evfenme. 

IhiS , ( inè  ) Se  dit  par  contraBUou  au  lieu  de  In 
dns.  K In. 

INSASS,  (3nf.'6)  (der)  gen.  des- en,  pt.  die* 
en.  Ein  Einwohner;  Un  habitant,  tnanant. 
1NS15ESONDERE , (indbefonberr)  l'on.  IXSON- 
DEKHEIT. 

IKSCHl.nT,  (3nfd)li(t)  <m  INSCHLICHT,  (das) 
gen.  des-es,  / pl.  Du  Juif.  Mit  Infcblicht 
übcrftreichen  ; frotter  de  fuif.  Ein  Schiff  mit 
Infcblitt  anllrcichen  ; dorer  i«i  vaiÿèau. 
INSCHRIÏT,  (^«fehrifO  (die)  gen.  der-,  pi. 
die- en.  Die  Auflehrift , Ubcrfcjirift;  L'inferi- 
ptiou , ce  qu'on  écrit  fur  du  cuivre,  fur  du  mar- 
bre, aux  édifees  ptbiies , aux  arcs  de  tiiom- 
phe  &c.  &C.  po:u-  conferver  la  mémoire  de  q:trl- 
que  perfome , de  quelque  événemmt  conf.dtrai  U ; 
If.  t épigraphe,  injeription  qu'on  mrt  fur  un  tS-, 
timeut,  pjv.r  eifmarqter  Tufage , U temps  di 
fa  con/iniSlia»  &c. 

IN'SECT,  (3nf«f)  (diu)  g«i.  des -es,  pi.  die - 
en  ; (InfeSt)  L'infefte.  Vcrftcinertc  Infeéten  ; 
enlomoUtts  , infePtes  pétrifiés.  Die  Refihreibnng 
der  Inleften,  die  Infeftenlehre  ; V infeSologii , 
entomologie.  Éinlnfcftenrammler,  qui  recueille  eies 
iujeffes.  Eine  Infeflenfemmiimg  ; un  cabirxt 
d'iifeffes.  Die  Infectenverwandlung;  la  mt'.a- 
morphofe,  le  di't  eloppemmt  des  in/iiTes. 

INSEL , (3nftl)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  - n ; Une 
Ee,  efpaee  de  terre  entou-ée  dé  eau  de  tous  côtés. 
Eine  Halb-  infc!  ; une  presqu'iU,  pénmfule.  l in 
Infelbev  oliner,  Infulaner;  un  injidaire , habi- 
tant cTune  ile. 

INSELT,  (3nfc«)  A'.  INSCHUTT.  Ein  Infelt- 
licht;  Une  chandelle. 

INSGEHEIM,  (indjf(|<im)  ingeheim,  adv.  Par- 
, tindièremcnt.  £c\s  as  insgeheim  thon  ; faire  qçh. 

fous  main,  entre  quatre  yeux,  en  cadette. 
INSGEMEIN , (ii'dsfnicin)  adv.  En  commun,  eu 
général , généralement , communément , univer- 
feilement,  pour  T ordinaire.  Insgcmein  von  der 
Sache  zu  réden;  en  parlant  généralement  de 
T affaire.  Die  Mcnfchcn  insgemein,  übcrimtipt; 
le  commun , le  commun  des  hommes.  Icsge- 
tnciu,  uubcl'immt;  ind^mimtsu. 

INS- 
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IXS. 

INS'^KSAMMT,  (indgffantint)  adv.  To.iS,  tous 
enfembU.  Sie  hiiben  es  mir  insgcfemtnt  vcr- 
fprochcn;  ils  tnt  Vont  tous  promis. 

IN^IEGEL,  C^nfîcgcl)  fdas)  des-s,  jd.  die-. 
Das  Pctfchaft;  caÀtt.  Ëin  ^crichtliches  In- 
fiegel  ; te  fceau , fiel.  Das  künjgUchc*  Inüegel  ; 
te  grand  fceau.  L)as  Künzelei-lnlit*gcl;  te  petit 
Juju.  I5iu  kleine  Inliegel  der  franzoüfchen 
Kanzellei  ; te  contre  •fceL  Das  kleine  ceheimc 
kOniglichelnfie^el;  fiel ficret  du  Hoi.  Das  klei- 
ne piflftliche  Inhegel,  der  Fifcherring  ; Vanneau 
du  pfiheur,  Dcr  Inliegelvcnvahrcr;  le  garde 
des  fieaux.  Das  Inftegel  beifetzeti , bcidruk- 
keii;  mettre  t appo/er  le  fieau.  On  appelle  en  T, 
deOiajJ'e^  das  liolie  Infiegel;  la  combUte  t fen~ 
te  mu  ej}  au  mdiné  du  p/cd  du  cerf. 

JNSluNlÉN,  (3»0gnicn)  (die)  Les  marques 
d'honneur  t ornemetis  parttaUiers  de  la  digntté 
de  la  qualité  des  per/onnes.  Die  Reichs-ln- 
fignien  ; les  ornemens  & marques  de  la  dtgiuié  //«- 
pénale,  les  joyaux  de  ta  couronne, 

JNSINUATIÛN  , (3«ri‘»i*ït(0ii)  (die)  gett.  der-, 
vl.  die- en;  (T.de  Paîcus)  Die  Ûbergabe,  Ein- 
iiundigung,  Eiuîieferung;  L"  hÿhi.iation , la 
Jigfufiiaticn , wtijkaliont  comioijjance  que  Von 
donite  d'un  arr/t , d' une  fenience , d'un  /i&e , 
par  voie  de  ^uftice;  it  V itfinumion^  tnregi- 
firement  fur  un  regijîre  public  ^ des  dif^ 
filions  qw  doivent  être  publiques.  On  dit  en  T.  de 
prat.  Étwas  gerichtîich  inünuircn  ; ftgn^ier 
faire  Signification  d'un  rîcfe. 

INSKÜlit'riGE,  (ittdhtnfiigr)  adv.  A l'avenir^ 
désormais  « dûTimcttcant. 

INSOLVCKT,  (iiifolstnO  adj.CT.de  prat.)  ün- 
vermîigend  zu  bezihlcn  j lujoivablt.  Infolvent 
fcvi.;  itre  iiÿ'otvable. 

IKSONDERHEIT,  (infonbtrfifit)  Tnsbcfondcre , 

. oit;,  vorn^hmlicb,  hinplfichHcli  ; Sartoui,  par- 
ticulièrement , /pèaatement , Jpfc  fi>ptcment , 
cipalenunl,  en  part  initier , Jmgùlieriment , priva- 
itvemmt  ; it.  notamnu  nC , exprès.  Dasjenige , 
was  (j).  e.  in  diefem  Contraét  &c.)  insbclbndere 
tusgpdrUckt  ift,  foll  dèmjenigeti,  \v»s  über- 
haupt  gcfagt  worden , kemes\vi"gcs  luchthei- 
lig  leyn  ; fins  que  la  jpéciidiU  dérogé  à ta  gé- 
néralité. 

INSPECTOR.  (3nrp(ctcr)  r.  AUFSEHER. 

INSTÆNDIG,  (in(linbig)iji<;.  & adv.  Inftandig- 
Uch,  dringcnd  ; Jiiftant,  prrffmt,  fort,  extrême , 
extraordinaire,  k me  inRandige  Bitte  j «ne  iH- 
flaute  prière , prière  inJUsntt , fiippiicatiaK.  Auf 
Ycin  inftindiges  Aiilialtenj  ajes  i tjlar.ces  pref- 
Jantes.  Adv.  injhmmeta  prej/amineiit,  extrême- 
ment. avec  injtaace,  avec  emprejfemeat.  Inftan- 
(lig,  iiiftandigH  bitten,  eriucnen,  «tilialtcn  ; filli- 
citer,  prejjer,  fnvplier,  conjurer,  prier  iivianupeni. 

INSTANZ,  Qïijtaiu)  (die)  g«i.  der-,  pl.  die- 
en.  Das  kligcrifchc  Anfuchen  , das  AnhaJten 
bti  < ericht  ; L' nuance , la  demande , pourjuite 
en  jupcc.  Es  giebt  vcil'diicdeue  liiftauzea 

Tum.  JL 
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bci  den  Gcrichten';  il  ÿ a divers  degrés  de 
juriscLdion.  Erfte  Inftanz , \vo  ciiie  Re.  htsfa- 
clieaiihingjg  gcmacht  wird;  leyn  i.ipM,  la  pre- 
mière injiance.  Zur  hi  'hcrn  In/hnz'  leiiie  /.a- 

flucht  nèlimen;  Je  retirer  jar-dr-.:rs  le  j.tge  ms 

heux.  Eiiie  Inftanz  wogc-gcn  machcn , Jatauf 
antworten  ; faire,  former  injlaih  r fur  qeh , con- 
tre qn.  Die  lezte  Inlbiiiz;  la  denuère  iis- 
fl.v.ue. 

ZNSTEHEN , (inR«i<n)  t’.  «.  irr.  Etre  proche, 
prrfeni.  !^.  Stelien. 

INS'fEHEKD,  (ml'icbtnbpai/t.fi'air.  fonalieiil; 
/«.«UT  bcvôrftchciid  ; Proche,  prochain;  it.prè- 
fent-,  it.  mii  menace,  imminent,  qui  app.oelu. 
Die  inftehende,  bevArftuhcnde  Jahreszçit;  la 
faijon  qui  approche,  s'avance.  Die  iiiilehende 
VVoche;  la  femaine  fuivante,  ta femaine  prochai- 
ne. It.  Inrtcbend , (o  inneftelit  ; égal,  en  équi- 
libre. Ein  inftciieiidç-s  Gewidit  ; un  poids  égal, 
en  équilibre,  en  chdjjé. 

IXSTIKKT,  Oofiinh)  (dcr^  gen.  des- es.  pl, 
dic-c.  Der  natîiriiche  Tttcb.  die  Voreni|)fin- 
dutigctWîui  zu  tliuii  oderzu  laflên.  Régiing  &c. 
L'infim^,  certain  fentiment,  crrtain  mo,iiemeut 
que  la  nature  a donné  aux  animaux,  pour  leur 
faire  coimuitre  & ikenher'te  qui  leur  eh  bon,  & 
éviter  ce  qui  leur  tfl  mauvais.  U fe  dit  auji  de 
l’Homme,  & Je  prend  pour  un  premier  iiuiuve- 
tneiU  fans  re&rion. 

INSTITUT.  (3n(?i(iif)  STIFTUNG.  EINRICH- 
TUNG.  ANSTaLT. 

INSTRUMENT,  (Taflrumtnf)  (das)  grn.  des- 
es  , pl.  die  - e.  Das  W'erkzeug  ; L'nUlrumen' 
outil,  HjUsfile.  It.  ( en  T.  de  prat.)  Eine  gcrichtli- 
che  Schrift,  Urkundej  un  oHe,  iiflrionciU,  ti- 
tre. Ein  murütalifclies  InRrumentj  un  mjlru- 
ment  de  mifique.  Inftrumental;  adj.  lÿ adv.  in- 
JirutiuMol.  Die  Inftrumentaliiuifik  ; la  mufique 
iiArumentale,  d'iiylrumens,  organique.  Ein  Jn- 
ftrumentenmacher  ; le  faifeur  d’ nijîmmrns  de 
mifique  & de  mathématique.  Ein  Inûrumen- 
tcnfpicler,  Inftrumentift  ; un  joueur  d’ inhru- 
mms,  f^mphoaijie.  On  dit  ouffi:  Eriftcin  gu- 
ter  Inftrmnentiil;  c'e/i  une  bonne  main.  ° 

INSÜE,  (TnfuI)  r.  INSEL. 

INSÜR.ENT,  Ortfiirgtnt)  (der)  gen.  des- en 
pl.  die -en , C efl  aiift  qu'on  appelle  en  Hongnè, 
la  miUce  convoquée  par  le  Prmee  pour  le  Jervir 
d la  guerre;  te  ban  & arrière-ban. 

INTERDlCr,  (Tiitrrticl)  (das)  geo.  des -es,  p' 
die  - e.  Dm  V erbf.t  eines  f.ffentlidien  Gottes- 
ÿenlles  i J^mterdit,  fentence  eccUfiaJUque  qui  dé- 
fend d im  Eccirfittpqae  l'exercice  des  Ordres  fix- 
er és , & la  crl'bratiim  des  f acre  mens  dansles 
Unix  fournis  d ChUerdit.  Eine  Stadt  mit  einem 

Interdiite  belègen  ; meUre  une  ville  en  in'erâH 

INTERESSE  (^ntrrrffO  (dM)  g«, 
pl.  Der  Vortiieil,  Nutzen;  f.'imér.t,  ce  diU 

convient  a l’uUlité  de  qn.  Die  Intcreffen  : Cf 
fmg.)  l'intérêt  qu'on  retire  de  l’argent  qu’on  d 
''  prêté 
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frttf.  Die  Zlnfen  eines  KepitiU  : r/nîA'ft.  Ccld 
auf  InttreiÏLii,  aui  Zinfcn  auüttmn;  frcitr, 
mettre  de  l'tirf^en:  d tniéret,  üic  IntorcOcii  ou 
Ziiillii  7i:m  hapital  fchlagcn;  jo::uire  riulirft 
au 

INTERESStNT,  (liitcnfoiO  r.  THtltKhH- 
MEK. 

INTEIUECTION,  (3ntcr|ectioii)  r.ZWJSCHEN- 
\VO!îT. 

INTERIAIS-BESCUEID,  (3nlcrimdtf(;d)(i&) 
ZwHclienbcfclieid;  La  joitmce  vrovi faire. 
INTEKÏ.OCb'1^.  UEIUR^ 

THEIL,  NEBffiBESCHElD  ; luUrlocitUon, 
n -rit  iaierlotiCoire. 

LN'TEU.HEZZO,  (-^ittfriiHiio)  T,  ZWISCHEN- 
SPIEL  : htermrde. 

LNTERREGN’UM.  ( ^nta-rtflnum)  Vem.  ZWI- 
SCHENRElCH^WlSCHlCNKEdiERÜNü  ; 7»- 

Urrè^iU. 

ÎKTEltVALL,  <'3nfcr6on)  (A'-s)  gen.  des -es, 
die  - c ; ( T.  de  ^'iufl^eJ  Unterll  hied  7.\vi- 
fehen  7wci  Tünen,  iii  fot'ern  der  cine  liclicr 
oder  tiefer  ift  als  der  andere  ; Le  diton , inler- 
valle  com^fé  de  rfi7«e  («Mi. 

INTONIREN,  (iiUenirtii)  v-r.  Icli  iptonirc-in- 
tonîrte,  i.  Ii.  iutc  •ict,  //«p<r.  intonire;  (T.  de 
faif,  (Largues ) £B(otOTer , nuilre  eu  tou,  égall/er 
les  tous.  Ou  dit  d’un  chantre:  Er  inconîrt 
falfcli  ; il  a mal  entamé.  Jt  ftgnifie  ai^i  ; chan- 
ter le  eommencemeal , les  premières  paroles  d'nn 
air  &e. 

INVALIDE,  S^’  <les-Ti,  l'f. 

die -II.  Ein  îm  Kriege  gelalimter  Soldat  ; Lu 
invalide,  ejlrapié.  Das  Intalidciiluus;  fliûltl  des 
invalides. 

IKVENTARIL’M.  (Jr.b.’nMrtuin)  (dns)  Finderc- 
gülcr,  Verreithniis  bewèglicliev Saclreii ; (T. 
de  prat.)  L'iiweiUai  e,  dé/iriptioa,  détail,  état, 
déttamhremeat  d'effets.  lk<s  jnventarium  auf- 
nèhmen;  fenre  l'iavenUiire  des  biens,  des  tutu- 
bles,  des  marchandi/es  de  ço.  Inventircti , cin 
Inventarium  tnariien  ; inventorier,  faire  l iiiver.- 
taire.  Die  Invcntur  ; l inventaire  ; it.  le  reien- 
femen'. 

WVESTIREX,  (iiiecfîir(n)  roj/.  FELEHXEN; 

Jnuejiir,  rniltir,  donner  rusreAiture;  it.  hif  'oder. 
INVESTITUR . f3tu-.fti(ur)  V.  BELEKKI  NO, 
LEHNS-ERTHEILUKG}  L'invejbture,  inféoda- 
tion. 

lNWÆRTS,’(ititt)dr(ei)  adv.  En  dedans.  ^ Dis 
Answendige  invt'i'irts  keUrec  ; tourner  le  dehors 
en  dedans. 

INWEN'ülG,  (iii»C!it>iii)  adj.&adv.  Intérieur, 
Jiiterue,  en  dedans,  ialerieureuunt.  Das  Inwen- 
dige;  Tintérieur,  le  dedaat;  it.  le  lacur , les  en- 
Iraitles. 

INWOHNER,  (3n»e6ntr)  T.  EINWOHNER. 
INZWlSCiiEN,  (iii|i»ird»oi)  adv.&con.  Oyen- 
Âasi , piudantijne,  uéanaioins , eo  altendaitt. 


JOH. 

JOCH,  (3(^d>)  (das)  gett.  des -es,  pl.  dic-e;  Le 
joug,  pièce  de  lois  treirrfant  par  diffus  la  tae 
des  banfs,  & a ec  Irquele  ils  /oxi  attelés  pour 
tirir  ou  pour  laioiircr,  Deo  Üdiltn  d:s  Joch 
auU’gen,  die  Oclifen  in  das  Jocli  fpannen;  met- 
tre 1rs  boeufs  au  Joug.  Ou  dit  auffi  : Ein  Joch 
Üclifen  ; une  couM , une  paire  de  htufs. 

Jcch  fgnif’e  fgur.  Dienllbarkcit  ; le  joug,  la 
fervitiaie,  fd/tion.  Unter  demjocli  fe)-n  ; por- 
ter le  joug,  être  dans  la  fervitude,  dans  la  fu- 
jftion.  Enter  das  Joch  brirgen  ; fubjuguer , 
vppreffer , aJJitjeUir , mettre  Joiis  le  jeug , fai- 
re joug,  ranger  fous  fou  oWijfance , faire  paf- 
Jer  fous  le  joug.  Das  Joch  abwerfen,  ao- 
(chütteln  ; fecmer  le  joug,  s'affranili,r,Je  àéli- 
trer  du  joug , fe  tirer  de  la  fervitude . de  la  fur- 
ption.  Je  mettre  eu  liberté,  rompre  fes  chaînes. 

jocli,  fignifie  aiffi,  les  pales  ou  la  potée  a'»» 
pont  de  boisi  I arche,  partie  d'au  pont  de  bois 
fous  lamelle  Feaupaffe. 

It.  Ein  Joch,  Jociiart,  Juchart;  un  arpent 
de  terre , acre.  Ein  haiber  Juchart  ; une  antre. 

Da.s  Jochbein , Ocdjbftn)  L'osjugal,  zvgo- 
me.  Die  Jochbeitinaht  ; la  future  zygomatique. 

Der  Joehmuskil,  ( ^odjiiiuffcl  ) Le  muul* 
zçp.omaliq.ie , rieur. 

lier  Jochochs , (^ec^ixÇd)  Le  bceuf  de  la- 
bour. 

Der  Jochp&hl , (3ect)pfj60  Z-'’ 
de  bois  qui  fert  à un  pont  eu  à une  éclufe. 

Die  Jochfcbe,  (3od)trl'«)  Weinrèlw,  wel-  ■' 
elle  auf  den  Aecketn  an  Joclien,  welche  aus 
Stangen  gebildet  werden,  waclifen  ; «ji  fcp  de 
vigne  en  berceau. 

I3er  locliriemcn  , (3ochri«n«n)  La  courraye 

de  joug. 

Der  JochtrSgcr , (3othfrdgrr)  Le  travon. 

Fie  Jocliwiôie,  ( 3oChh>i(t<  ) Le  kard,  la 
viète. 

JOH.ANN,  (3c6«t''>)  JOHANNES,  (nomd'luym- 
tiie)  ffean.  Joliann.a  ; ffranne.  Joliannchen , 
Hannchcn;  ^raiiiisiim, 

Der  Johannisapfel,  (3eh>tlllliS'Jpf»l)  La  pmir 

tve-l  gue , pcffe-pommt. 

Die  Johinnisbdre , (3oî>anniAtit<rr)  Ijs  gro- 
ftble  rtuge.  Weifse  Jaiiannisbdre  j petite  gro- 
fiiile  blaïulte.  Scliwarze  johannisbère  ; caffs, 
'’arojeiiie  noire.  Wilde  Johannisbdre  ; grojeille 
(îri  yllpes.  Johnnnisbt  rvveini  vin  de  jardin. 
Der  JohannistK'rrtraoch  ; le  grofeiUer  d grap- 
pes,  grifeiiler  rouge.  Sdiwaixer  Johannisbdr- 
flraucii  ; giofeiiler  noir.  Wiider  JohannUbèr- 
jîrauch  ; grojeüler  des  A'ipcs. 

Die  Jobannisblunic,  (3cbatmiéMumc)  grôfse 
Mislieben;  L'ail  de  baff,  grarJe  paquette. 
grande  marguerite,  (plante  & fleur.) 

Das  .lohaiinisblCit,  (3el)aitnitfbluf)  La  coche- 
nille de  Eo'.ogue,  kermes  du  Kord , e.xcroijjàne i 
de  soiùiur  rouge  qu'on  trome  fur  U cb.ne  vend. 

Cet  0 
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C/ttf  loecToiJfitnce  tjl  formie  par  lapicpmn  d'un 
tHjedf,  qui  fait  exlrovafer  le  Juc  de  tet  arbre. 

Ljs  JoUaiuiisbrod,  ( ;1|o^)!nmi6bro^)  Jx  ca~ 
ro«È't,  caroube.  Go.ffe  'j4a:e  & longue  demi- 
rvit  uii  pied,  remplie  d'une  pulpe  moeleuje.  dont 
le  eo.it  approche  celui  de  la  cajfe.  Der  Jolian- 
Dil^o^c><ibaulTl,  le  caroabier. 

Uas  JoluniiUfcil , ( ) l-a  Sai.it 

ff-an. 

Dos  Johatinisfcuer,  (3  o&anniS  f«utr)  Les  feux 
de  la  St.  Sf^an. 

Der  Johaniiisgrofchcn,  ( 3o(>anmâ3ro((i>(n) 
Le  gros  de  St.  ffeau. 

Der  Johann isgürtc'l,  Qohflmii^giirttl)  ^oy. 

Beifufs  & Barlappcn. 

Der  Jolianniskafer , (^ohanniéMfir)  Ij  fca- 
rabé  foljlitiel lianelon  de  ffidn,  d'AUciuagne. 
l'.  Joiianniiwurra. 

I)as  Joliannôikraut . ^Lllc~ 

pertuis.  b'.  Beifulk  ^ Connulakraut. 

Uaj  JohannkOl , (3oha»ni06O  L’huile  de  mil- 
le-pertuis. 

Die  JohannianuCi , (^ahanniÿnup)  La  noix 
de  la  St.  ffean. 

Die  Johannispfirfche.  Qohanniépprfitir)  La 
plihe  de  ta  St.  ^tan. 

Der  Johannisl’egen , (3ojanni0f<(ifn)  l.a  bl^ 
tiédiltion  de  St.  ^eau it.  le  vin  beui  de  la  S', 
ffean. 

Der  Jobannistag,  ( ^ohatintôfog  ) Le  jour 
de  St.  ÿjeaiu 

Johannistraube,  OrhatinilSlraubc)  Jobannis- 
traubclien,  IL  jolmnnisbère. 

Die  johannisweide , ( JabannidmeiSr)  eine 
VVeidu  ou  Wiefe,  welcbe  cril  nach  dem  Jo- 
liamiUtage  mit  dera  Vieh  bebûtet  werden  datf; 
l,epdUs  ou  pacage  de  la  St.  ^ean. 

Der  JohannUwurm , (^cftannidraiirm)  die 
Juhanniaflicge  ; Le  ver  luijaid,  lampyre  Uùfaule 


eommuue. 

Der  jobanniterraeifier , (Jb&dtmiftrni.iiTrr) 
Le  grand-prieur  de  l'ordre  de  Maltke. 

Der  johanniter-orden , ( Johannlfworbtn) 
L'ordre  de  St.  ffean,  deff/rtifalem,  de  Malthe. 

Ein  Johanniterritter , (^eljannitetritfer)  Un 
chevalier  de  l'ordre  de  St.  ffinui. 

JOKEL,  (3cW)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-. 
Dr.s  Jôkelgût;  (T.  de  Mine)  Le  vitriol  martial 
en  fîalaîlite. 

JONQUILLE,  GenquiDO  F.  NARCISSE!  La 

joiitjuüle. 

JOSKPHS-STAB,  (3eftp6dflab)  (der)  gen.  de«- 
es,  pl.  die-tobe;  CT.  de  jardin)  Die  veifse 
gef.ilîte  NarzilTe;  La  nareifj'e  double  blanchr. 
IPECACUANHA,  Gprcacuaiiha)  h^ou.  RUUR- 
WURZEL;  Iphacmuha. 

IPER,  Gpff)  <y>f)  Rtn.  der-,  pl.  dic-n.  Der 
Ipembouni:  L'uvreau.  (arbre.) 

1RS,  Gpd)  {'.  ÜVPS. 


IRDEN , (irbrn)  adj.  & adv.  IL  Erdcn.  Ein  ir- 
denesGeCifs;  Un  vafe,  vaiffeau  de  terre. 

IRUISCH,  (itl>:fcf))  adj.  & adv.  Ttrrejlre;  it.  de 
terre.  Das  irtfilcbe  Paradies!  le  paradis  ter- 
rejlre.  Il  fe  dit  eujji  JubJlantivement  : Das  Ir- 
dlfche  ift  vcrgSngbch,  ou  die  irdilUicn  Dingo 
Cnd  verglngîich  ; les  chofes  lerrejlres  font  pé- 
riffaejes,  les  tiens  de  la  terre  font  pafauers. 

IROEND,  (irgtnC)  adv.  Peut-ftre,  par  hasard, 
parava^ure,  jamais,  d peu  près,  environ, 
quehjue  bdc.&c.  Er  wird  es  irgend  (^’ieUeichf) 
niclit  tbun  wollen;  «/  ne  ro.idrj  peut-ftre  pas 
le  faire.  Wenn  icli  ihn  irgend  (von  olinge- 
féhr  antrelTe  ; fi  par  hasard  je  le  rencontre,  ta 
verden  irgend  (olingefèbr)  fo  \dcl  feyn  ; it  y 
en  aura  d peu  près  ou  environ  tant.  ' Irgend 
ciner;  q.ieique,  quelqu'un.  Irgend  etwas; 
q.ifique  eliûje.  IrçenJ  ciner  nnttr  don  Alton 
bit  gelagt  ; quelqtun  des  anciens  d dit.  Du  IbUll 
dir  kein  Bilduirs  machen;  noch  irgend  ein 
(ileiebnirs:  tu  ne  te  feras  point  d’image,  ni 
aucune  rtffemblance.  Fèhit  euch  irgend  et- 
was V vous  luanq.ie-t-il  qch.?  Um  irgend 
ciner  Urfaebe  willen;  pour  quelque  caufe 
que  ce  fait.  Irgend  eine  GcU’gcnheit  findcn  ; 
trouivr  qiulque  oicafion.  Ift  ii^end  ein  fehi>- 
nes  l.and , fo  ift  es  gc^vifs  Italien  ; i’  il  ejl  im 
beau  pays,  c’efl  l'Italie.  Habt  ihr  irgend 
mein  Buch  genommen?  n' avez -vous  point 
pris  mon  livre  V Damit  ihr  euch  nieht  irgend 
einbildet!  afnqae  vous  u' alliés  pas  vous  imagi- 
ner. It.  Irgend , îrgendswo  ; quelque  pan , en 
qne'.q.ie  lieu , eu  qtielqiie  pari , part  Ir- 

pilids  wohèr;  de  quelq.te  part,  de  qiielqu  n- 
aroit  ou  lieu,  pour  q.telcnu  part.  Er  muls  ir- 
gend, ircendswo  feyn;  il  jeut  q.i'il  fait  qulqie 
part.  Sien  îrgendswo  aufhaJten  ; demeurer  qrtel- 
qjc  part.  Irgends  wohèr  koinmen  ; venir  de 
qui^e  lieu , de  qirlque  endroiL  Irgends  wo- 
Mn  cehen  : citer  quelque  part. 

IRI.ANi) , Grlanb)  Irlande,  Hybemie.  Ein  Ir- 
lànder;  un  Irlandais,  Hybernois.  IrliDdifch; 
adj.  Irlandais , d’Irlande , hybernois. 

IRRE , (irre)  cdj.  fef  adv.  irre  gehe-n , den  Vtl-a 
vcrféhlen;  s'écarter,  s'iioianer , fe  détourner  an 
chimiii , manquir  te  droit  chemin , perdre  le  che- 
min. Irre  tmon  •,  fe  fourvoyer  à inevaL  Irreim 
Ke.pfe  (é)n,  irre  reden;  r&er,  erVoffir,  ex- 
travaguer,  être  en  délire.  Dicfer  Kranke  fétigt 
an  irre  7,u  rèden  ! ee  malade  tombe  en  déliré, 
Das  Irrerèden , Irrcfprecben  ! le  rive , la  rê- 
verie , le  délire. 

Il  fe  dit  auffi  Jubfiantàemenl.  Die  Irre , dans 
eette  phrafe:  In  der  Irre  gehen;  errrr,  errrr 
ra  €?  là  , s’égarer , fe  fourvoyer.  On  dit  aufii  : 
Ein  einziges  Wort  bat  ihn  irre  gemarbt  ; ' tm 
(eul  mot  l’a  déroiUé.  Irre  werden  ; fe  troubler. 

IRFEN,  (irren)  v.«.  Ich  irrc-irtc,  i.  h.  ge-irret, 

. Imper.  Irre.  Von  dem  rechten  W'ège  ab- 
C s Wei- 
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weic1icn:_/i/îil(rt'oyff , piilnr,  s'kartrr , Je dJ- 
taurner  du  aroit  chentht,  manquer  le  droit  chemm 
/ortir  de  foa  chemin , iU  errer.  Itn  Waldc  herum 
trren;  errer  dans  le  bois.  Sich  vcrirren;  fe 
fourvoyer , s'égarer,  fe  perdre. 

Irreii  ; l'eut  dire  aidft , Se  tromper , avoir  une 
fauÿi  opinijn,  s'atm/er,  ttre  dans  l'erreur , fail- 
lir, faire  une  faute , h/vue.  Je  méprendre.  I>er 
Herr  irret  ficli  ; t'oai  vous  trompez  Air.  Er  hat 
fifli  im  Kedinen  geîrret  ; H s'ejl  trompé  en 
comptant.  W'o  icli  nicht  irre  ; f je  ne  ne  trom- 
pe, fi  je  ne  m'alm/e.  Ich  liabctnich  peirret;  je 
me  fus  mépris.  On  dit  prov.  Irren  ill  menfch- 
licli;  tout  homme  rj!  fautif , ejijiijet  à fe  tromper. 

Irrcn , v.  a.  aifl'auxil.  haben.  Einen  irrcn  ; 
Irrcmachcn,  ftOrcn;  Empêcher,  troubler,  dé- 
router, confondre,  rendre  confus,  faire  mécom- 
pter,  faire  méprendre , inquiéter,  it.  faire  perdre 
la  contnianee,  la  tramontane.  Laflct  cuch  das 
nicht  irreii  ; que  cela  ne  vous  inquiète  pas.  Sich 
nichts,  durch  nicbts  irren  laflen  î ne  s'embar- 
raJTer  de  rien , aller  toujours  fon  chemin. 

Irrend,  (jxttnb')  acl}.  & adv.  Errant , vaga- 
bond, qui  erre,  qui  fetromw.  Ein  irrcnder  Kit- 
ter  ; un  chevalier  erraid , Atladiii.  Ein  irrendes, 
vcTlôrncs  Schaf  ; nue  brebis  égarée. 

Der  Iryang,  Grgang)  Ù faux  cixmin,  dé- 
tour, 

Der  Irgarten  , (^rgdtfflt)  Le  lohyrinlke,  lieu 
eoupé  de  pilleurs  iltentins,  d'ailées,  & où  il  y 
a (leaucoup  de  détoms. 

Derirgeift,  C^rgnilj  Ve/prit  d'erreur,  un 
fanaliqtw,  luré tique,  faux  dorfeur,  héréjiarque. 

Der  Irpiaiibe , Grgliiubf) /ai  foi  erronée,  hé- 
térodoxite,  foi  imaginaire , fattjfe  ophüon. 

Irglàubig,  (irglduhig)  aaj.  & aav.  Héréticpe- 
tiienl,  hétérodoxe.  EinlrglSubigcr;  un  hérétique. 

Jnig.  (irrig)  adj.  S adv.  Errant,  erroné 
Eiiie  irriçe  Meynang  ; une  cphuou  erronée. 
Irrig,  irrigcr  Weife  ; adv.  A faux,  favffenient, 
par  méprije,  al'ujivemnt. 

/"•as  Irléheti , (3rli5i™)  Vexpeitative  féodale. 
V.  Cinadenlchcn. 

DieJrichrc,  (3rlc&r«)  Une  doHrine  erronée, 
II»  dogme  faux. 

Ein  Irlchrcr , {3rtcljr(r)  Un  dogmati/ear , fe- 
dtiSeur,  hérétique. 

Das  Irlicht , (3rli(ftl)  der  Trwifch  ; Un  ar- 
dent, feu  foilet,  eertaiiie  exhalaifoa  etflammée, 

r parait  fort  proche  de  terre , & ordinairement 
long  des  eaux. 

Das  Irijl , (3r|it«0  U.  Irtlium. 

Der  Irftcrti,  L'étoile  errante , - erratique,  fp!a- 
nète.  ) 

IRTHUM , (3rf6um)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Irthüineri  L’erreur,  abus , faute,- manquement, 
mécompte,  mbprije,  égarement,  it.  bévue.  Ans 
Irtbnm  ; abufivement.  Einen  Irthom  begeheii  ; 
commettre  uni  erretr,  s'aibufer,  faire  iwie  ineprije. 


IS.  ja 

Einen  groben  Irtbnm  begehen,  (icb  bâfslîrh 
irren  ; Je  trom]^ , Je  méprendre  lourdement,  fai- 
re une  bévue.  Einem  feine  Irthümcr  bcnèhmen; 
détromper  qn,  tirer  qn  d'erreur,  défabufer  an,  des- 
filer  tes  yeux  d qn.  Seine  Irthamer  erkennen 
und  fchren lalTcn  ; Je  désatxifer,  fedétromper.vstr- 
ger  fon  ekrit  d'erreurs.  Im  'Irthum  ftecken; 
etre  dans  V erreur,  lii  Irchum  fnhreii  ; indume  eu 
erreur. 

KRUNG,  (3rrung)  (die)  gm.  der-pf.  die -en; 
Der  Fèbler,  das  V^erfciicn;  La  faute,  erreur, 
méprife,  tromperie,  bévue. 

Irrung,  fgmfe  au£ii  le  différent,  la  dispute, 
divif.on,  discorde,  mésmtelligence.  Die  enülan- 
denen  Irrungen  beilcgen;  accommoder , conci- 
lier Us  differents  Jùrvenus. 

Der  Irrwahn , (3rrreabn)  die  faifehe  Mey- 
nung  ; fatiffe  opinion , prévention , itn fenti- 
ment  erroné,  préjugé. 

Der  Irrwèg,  (Jrrrotg)  Le  détour,  chemin 
écarté , faux  chemin,  écart , égarement.  Aufdem 
Irrvvège  fejm;  s'eire  fourvoyé,  s'étre  écarté  de 
fon  chemin,  it.  fe  tromper , être  dans  l'erreur. 
IKRW’ISCH,  (3rtwifit))  y.  Irrlicht  ; £ii  T.  d’arti- 
fic.  on  appelle  Irwifche  ; Dauphins , genouiiléres, 
’ej^ce  dejujée  d J'crpentau.x. 

ISABELLE,  (3fabtOO  ('«am  de  femme  J Ifabeau, 
Jfahelle.  Ifabellfarbe,  ou  Ifabellen  - Farhe  ; rin*- 
leur  ijal'eile.  Ein  ilabeilenfarbiges  Pferd;  un 
cheval  fottpe  de  lai!. 

ISEGRliMM  . (3ft3rin)in)  Cejl  ainfi  que  les  anciens 
Polies  appeiiotent  le  loup. 

ISOP,  (3(op)  (lier)  goi.  des  - es,  /.  pl.  I.'hyfope, 
huffope,  Cptaiite.J 

IST,  (troi/time  perfonne  au  fingiilier  du  verbe 
auxiliaire  ShYS  ) Er  ift  ; Es  ift  ; c'eft  ; il  y 
s , |7  fait.  Es  ift  oefTer  ; il  vaut  mieux,  défi  mieux. 
■ITZiG , Çifti^)  l'.  jetzig  ; Der  itzige  Konig  ; Le 
Roi  d'à  prêtent.  Sich  nach  der  itzigen  Art  klei- 
den  ; être  habillé  d la  mode  du  temps. 

IZT , (lit)  Je  dit  au  lira  de  bald  ; izt  diefes , izt  je- 
nes  ; Tantdl  ceci , tanldl  cela. 

JUBEL,  (3ub«0  (der)  geti.  des -s,  W.  die -das 
Frendei^efchrei,  der  Ausbrnch  der  Freiide 
durch  ein  Gefehrei  ; La  joie,  atlégreffe,  acclama- 
liou,  cri  d'atlégrrjfe , rijouiffance , jubilation. 

Die  .Inbelbraiit,  (3ub(lbCfilit)  Jubelliochzeite- 
rinn  ; La  jubilaire. 

Der  Jubelbrauiigam,  (3ubcl(irjuti9ain)  Jubcl-. 
hoclœeiter  ; frjwdeùre. 

Dasjubclfeft,  Gubelft(l)  La  fUt  jubilaire  ou 
publique. 

Die  Jubelfreude,  (3ubelfr<llbt)  La  joie  jubi- 
laire. 

Der  Jnbelgefang.  (5ubtlg»fafl9)  Le  chanl  cTal- 
Ugreffe,  Isyimte  jubilaire. 

Das  JulK'Igcfchrei , (3'ibil9ffd)rti)  L'acclcs- 
motion  pul'I'Ÿie , le  cri  d'ail /greffe. 

Die  Jubcuioclizeit , (3ubelfredjitit)  LtsuSces 
jubilaires,  Das 


JUB. 

Das  JnbelJalir,  ^ jubiU.  l'mn/e  ju- 

bilaire , célébrée  Ofrès  un  ej^ce  de  cent  ou  cinquan- 
te ans , en  mémoire  d'un  h'rnement  remarquable. 
Ou  dit  proverb.  Das  Jubcljahr  feiem,  ausrufen  ; 
cH'brer,  publier  le  jubilé.  Man  bekommt  euch 
rur  aile  Jubcljahr  zu  fehen;  c'ejl  un  miracle, 
c'ejl  choje  rare  de  vous  voir. 

Die  Jubclmünzcn , 0ub<ImÛnjen)  Jubcltha- 
1er  ; Les  monnaies  jubi  a.res. 

Der  Jubelprieftcr,  Oubtlpriejler)  [j  predi- 
lateur  mbité , qui  a cmquant  ans  de  Jervice. 

Dcr  Jubeltag , (3ubfltJj)  Le  jour  du  jubilé,  - 
de  joie. 

Der  Jubeltûn , OubelICB)  Le  chant  fur  U 
haut  ton. 

Jubdvoll,  (iubdboll)  adj.  & adv.  Plein  d^adé- 
%reïïe._ 

Jubilate,  Oubilatr)  dimanche  de  ^'ubiUs- 
te.  Die  JuiiilatcmcITc  ; La  foire  de  jubilate. 

Jubilx'uin,(3ubiMum)  P.  Jubcljanr,  Jubelfeft. 

Jubilircn,  (lubilirm)  u.  «.  Ich  Jubilirc  - jubi- 
lirte,  i.  h.  jubiliret,  T/nprr.  jubilire;  b'roblok- 
ken;  Triompher,  avoir  ou  témoigner  une  joie 
exceffive,  f écrier  ,J'e  récrier  de  joie } faire  des  ac- 
clamations ; potfjer  des  cris  de  joie  ; ttre  transpor- 
té de  joie-,  faire  des  cris  d'all/grejjé  faire  des  ac- 
clamations. 

JL’CHART,  (3uc6«rt)  ou  Jochert,  (der)  gen.  des- 
es , pl.  (lie  - e;  Un  arpent  de  terre. 

JL’CH  HE!  (|ud>ÿe)  juclihey!  heyfa!  Exetam. 
Hé,  fd,  fil  / courage  ! 

JITHTEN,  (3u(^(m)  (der)  çrn.  des -s,  pi.  die- 
Das  Juchtenlédcr;  Le  rouffi,  forte  de  cuir,  qui 
rient  de  Kufjie.  juchtene  Stieleln  ; ixÀtes  de  cuir 
de  vache  de  éiiifjie.  Englileher  oder  weilser  Juch- 
ten  : cuir  d'Angleterre. 

Jl'CHZEN,  (judflen)  u.  i».  Ich  jûchze-jûchzle, 
i.  h.  gcjùchzct;  Imper,  juchze;  Cpopf  Orier 
comme  un  homme  ivre , faire  un  charivari. 

3UCKEN , (juefen)  Ich  jucke  - juckte , i.  h.  ge- 
jiicket  -,  Imper,  jucke  ; bcilTen,  brennen,  ftcchSi  ; 
Picfcer,  démanger,rimger,  chatouiller,  it.  fourmiller. 
Der  Arm  jnckt  mir,  es  jurkt  raieh  am  Artn  ; le 
bras  nie  démange.  Die  Haut  juckec  ihm;  la  peau 
tmdemanee.  Onditprov.  Die  Haut  jucktdicn;la 
peau , le  dos  vous  démange , vous  voulez  être  bat- 
tu. Die  Hànde  jucken  ihm  ; il  cherche  noife,  que- 
relle -,  il  a envie  d'en  découdre.  On  le  trouve  auffi 
comme  v.  a.  au  heu  de  Kratzen. 

JUCKEN,  (3u(f<n)  (das)  gen.  des -s, /pi.  Jja 
démmgeaijon , le  pétillement,  fourmideiHefit.  Ein 
bcfchwcriiches  Jucken  fùhlen  ; feighr  une  deman- 
eeaijon  fort  incommode.  Scharics,  brennendea 
Jucken  auf  der  Haut;  la  grctttelle,  le  picotement 

JU'CKEND,  (jucfcnb)  ad/,  (f  adv.  Quipiqie,  qui 
démangé,  qui  cavfe  delà  démangeaifon.  On  dit 
Jigur.  J uckende  Ohren  haben  ; ,tre  curieux  de 
nouveautés,  courir  après  les  nouvelles. 
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JUCKS,  (3u(fd)  r.  Schmutz. 

JUCKSIG,  (lutfflg)  H.  Schmicricht,  trafaubèiv 
fehmutzig. 

JUDA,  (3uba)  Ein  Mannsname,  Sohn  des  Ja- 
cobs ; ^uda. 

JUDAS,  (3ubad)^«dor.  Nom  d'homme.  Derju- 
dasbaum  ; l'arbre  de  Xjfudas , galnicr , ftliquafire. 
Der  JudaskiiTs;  U oisif er  de  ÿudas,  baijer  de 
traître.  Das  Judasohr;  orrj//r  de  (fJWfli.  CJorte 
de  chanqiignon. ) On  dit  fig.  JudasCcliweiCi  ; la 
fueur  d'angoiffe. 

JÙDE , (3>i^0  (der)  gen.  des  - n , pl.  die  - n j 
U gu,r  Er  ift  ein  gebùmer  Jude  -,  il  efl  nt 
gmj.  Der  ewige  Jude;  te  ffuif  errant.  Ein 
Jade  werden;  fe  débaetifer.  On  appelle  a-jffi 
fgur.  Jude;  ÿuif,  fffe-matlueu,  un  homme 
qui  prête  à tifure,  ou  qui  vend  exorbiiamment  cher. 
Ein  Komjudc  ; un  accapareur,  ufarier  de  grains, 
dardannaire. 

JUDEN,  (3ubcn)  v.  n.  Ich  jude  - radete,  i.  h. 
judet  Imper,  jude;  (pop.)  Auf  eine  jOdifehe 
Art  wuchem  ; Outrer  Cufure,  montrer  une  gran- 
de avidité  du  gain  en  marchandaid. 

Der  Judenapfel,  (3ub(napf(l)  Le  citron  de  ta 
grande  efpice. 

Der  Judenbekehrer,  (3ubmbefehter)  Le  mif- 
fwnnatre  pour  ta  converfion  des  ^uifs. 

Dcr  juden-eid,  (3ub<neib)  /.e  fermetd  félon 
la  formule  préferite  àua:  ffuifs. 
l)ie  Judcngafic,  (3upcni;a(f<)  La  rue  des 
fuifs. 

1er  judengenofs,  (3ub(ngfnof)  Un  profé- 
lÿte,  UH  homme  qui  a paffe  du  Pagaïufme  a la 
religion  juddique. 

Das  Judenhaus,  (3ob(nÿaHd)  La  maifonde 
juif 

Der  judenhût,  (3u6fnbiif)  Das  gemeine 
Springkraut;  La  ba  famine  jaune , - famage,- 
desbois,  herbe  impatiente. 

Die  judenkirfene , (3nb*nfirfd>t)  L'alkehm- 
gi,  coepeeret,  coquerelle,  (plante.  ) 

Das  Judenpcch , (3ubenp«t))  Judenharz,  der 
Judenleim;  L'afphalte,  bitume  de  ^udée , kara- 
bé  de  Sodome. 

Die  judenfehaft,  (3u6(nf(ÿ«fc)  Les  guifs 
corps  ou  focièté  des  g-.ùjs.  ' 

Die  Judenfchule,  (3uhcnrd))U()  La  fyna- 
gogue.  it.  V école  jitive. 

Der  judenfehutz,  (3«b«nf(<|tt$)  La  proleflï<»i 
des  ffiifs. 

Der  Judenfpicfs,  (3uboifpt<6)  Ceft  ainf  qu'on 
appelle  fgjcr.  & popul.  l'nfure  exerffive,  4um- 
teufe,  coitdaiiiiiable , lajuiverie,  le  gros  intérêt. 
IMacinemJudcnfpiefselaufcn;  être  grand  agio- 
teur , ufurier  & fmg  fue , être  juif  en  fait 
d'ufures  ; faire  l'ufurier.  Er  Isuft  immer  mit 
dem  JudcnfpiefiiC  Iierumi  il  ne  fange  qu'à  ga- 
gner du  bien, 
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Die  Jndeiilhdt,  Partie  de  la 

ville  liabitit  fur  des  ffn-fs,  le  quartier  des  ffuifs. 

Dcr  Judeiiftcin,  vJuStnfltin)  Im  pierre  pt- 
dalque,  olive  pftrîfiie , coitcombre  pitrifi/e.  Spiz- 
2er  Judetiftcin,  âie  Judcnnadcl  j poiist  ou  dard 
d'ii^rijfous  fojjile. 

Die  Jadenfteuer,  (3utfnflni«r)  fj  tribut 
intMji  atix  juifs  pour  Hre  foufferts  & protfffés. 

bts  Jndentlmm,  Qub<Rtt)um)  «fie  jùdilche 
Religion  ; Le  jadaisme, 

Der  Judenzins , (3u^«nJi^^)  L'intirll  per- 
mis aux  juifs. 

JÜDISCH,  adj.  & adv.  ^uif,  H.  judaïque.  Das 
iüdifehe  Vo'lk;  la  nation  jwve,  le  peuple  juif. - 
kcbreH,  - d'/frael.  Das  jadifche  Land;  la  ÿn- 
dée,  la  Palrfline.  JadiCcli  riden;  parier  hébreu. 
Die  jiidifche'  Sprache  ; la  tangue  pida/que , hê- 
braïque.  eidv.  en  juif,  d la  wawérf  des  juifs,  li 
h façon  des  juifs,  d la  juive. 

JUGdLBlitRfc,  (3u!lfH>»cre)  ï'.  Heidclbêrc, 

JL’GRND,  0u3OiC>)(die)gc».  dcr- /".  W.  Lajeu- 
neffètffçur.  le  printemps,  lu  fleur  de  l’dge,  cette 
partie  de  la  vie  de  l’homme,  qiu  efi  entre  t'eifaii- 
ee  & FSse  viril.  Die  Freudcn  der  Jugend;  les 
piaflrs  £ lajeuiiejje.  Man  mufs  es  feiner  jngend 
zn'gute  lialten;  H faut  exeujer  fa  jeune  ffe.  Von 
Jugend  auf;  dès  fa  jeuiujje,  des  le  jeune  âge. 
\'on  zarter  Jugend  an;  arJ  le  berceau,  dès  la 

5 lus  tendre  jeutiejfe,  dès  F enfance.  Et  iftes  von 
ugend  an  ou  von  Jugenil  auf  gcwülint;  il  ejl 
accoiUumè  d cela  de  jeunejfe. 

i\vÿtni,Jtgnifletttfflceux,  qui  font  dans  Fdge 
de  ' la  jeunejfe.  DW  jnnge  Leulc;  La  ymefle,  tt, 
tes  jeunes  gens.  Die  Jugend  unterweifen  ; <3- 
flruire  la  jeutieJ/i,  les  jeunes  gens.  Die  Jugend 
wiil  gezogen  Tevn;  la  jeunejfe  demr.  tde  une 
boine  discipline,  lîer  junge  Adel , die  adlirfie 
Jngend  ; la  jeune  uobtefe.  tin  Jugcndiêliler, 
un  trait  de  jeunejfe , une  échappée.  Das  Jugend- 
fencr,  die  Jugendliitze  ; les  bouillons , arflniir, 
chaleurs , feux  de  la  jeunejfe , la  fougue  de  ta  jàs- 
uejfe.  Die  Jngendgottin  ; Idetè.  Jugendlicli; 
adj.  & adv.  jetuie,  qui  regarde  la  jeunejfe.  Die 
Jngendluft;  le  dwerlijfement  de  la  jeunefj'e.  tin 
Jugendftrcich  ; un  trait,  tour  d^euiie  homme  ou 
de  jeunejfe,  de  folie,  de  ta  jeunejfe}  fredaine,  ex- 
travagance. 

JLES,  (3uf«)  Jncks.  V.  Schmuz. 

JL'LEP,  kühlcndcr  Trank;  fjsdep. 

JULUJS,  '(^uilnid)  y.  Heumonar;  juillet,  le 
mois  'de  j).ti!let.  it,  nom  d'homme  ffiiks.  Julius 
Ciefar;  jfiles  Cffar.  * 

Jl'i.iARRE , (^uiimirc)  («!>=)  K'"-  die  -n. 

/,e  jnniart,  cuiimal  engettdré  d’un  taureau  & 
d'une  ânejfe , d’ini  J'iif  kd  d'une  vache. 

JL'KG,  Oung)  adj.  & adv.  grune , qui  n'ejl  gttè- 
re  avancé  en  dge.  Il  Je  dit  des  perjqnnes , desb(- 
tes  & des  pUmies.  Selir  jung  ; jeiuiet.  Er  tft 
nocli  jung  > ü ejl  encore  jeune,  tin  junges  Mid- 


cken;  une  jeune fltte.  Junge  Krlnter;  jeunesher- 
bes.  tin  iunger  Hund;  un  jeune  chien.  Ein  jun- 
ges Pfèrd,  cm  I-ïUlcn;  un  poulain.  Eine  junge 
ilans  ; un  ofon.  Eine  junge  Taiibe  ; un  pigcou- 
nean.  Ein  junges  Huhn  ; ««  paufln , poiâec',  une 
pouleUe.  Ein  junger  Wolf,  Kuchs  ; un  louve- 
tau,  renardeau.  Die  junge  Mannfchaft;  laUlle 
jetuiejje.  Jungea  Kleifcli;  chatr  jeune.  Jn  meineii 
jungen  Jahren;  dans  ma  jeunefj'e,  dans  mon  bas 
dge,  Einen  jungen  Sohn,  eine  jauge  Tochter 
bekommen  ; accoucher  d'un  flis , d'une  flile. 

Jung  fe  dit  auffl  de  celui  qui  a encore  qq.  ch. 
de  la  vigeur  & de  Fagrémera  de  la  jeuneffe.  Er 
fielit  Uüch  fo  jung  aus,  er  bat  nnrli  ein  fo  jun- 
ges Geficht,  lüs  <3D  er  erft  zwanzig  Jahr  ait  wà- 
rc  ; Il  a le  vifagt  auffl  jeune , que  s'il  n'avoit  que 
vingt  aus.  Er  ift  nocfi  imnier  jung  ; il  a tou- 
jours l'ejprit  jeune , Fiuuneur  jeune.  On  dit  aup  : 
Sic  klciJet  fich  fo  jung;  elle  s'habille  d'une  ma- 
nière qui  ne  convient  qu'd  de  jeunes  gens. 

Dans  quelques  Provinces  on  appille  par  civilité. 
Junge  Frau  ; grune  femme,  toute  femme  de  Ut  pe- 
tite bourgeoifle.  it.  Die  junge  Magd  ; la  fervante 
qui  fret  d ta  chambre,  fille  de  chambre. 

Jong.flgnfle  oujfl,  qui  efl  étourdi,  évaporé,  qui 
n'a  point  erxore  l’ejprit  mûr.  lllcin  Gott,  wie 
feyd  ilir  norh  fo  jung  ! wie  Relit  ihr  euch  nocii 
fo  jung!  Mon  Dieu,,  que  vous  êtes  encore  jeuiu  ! 

un  appelle  par  vitpris  un  jeune  homme.  Ein 
junger  Gelbichnabel ; jeune  barbe,  bec-jaune. 
£t  quand  Ml  jrane  homme  iruj  faire  desdiofes 
qui  armandent  plus  de  maturité  plus  de  poids  'que 
n'en  ont  ordinairement  ceux  de  jon  âge,  on  lui 
dit:  Dazu  feyd  ihr  noch  viel  zu  jung;  t'ux'o- 
vez  encore  ta  barbe  trop  jeune.  Das  kouimt  fehr 
jung  heraus;  cela  ell  biai  enfantin,  cela  fent  le 
jeune  homme.  On  'dit  pruuerb.  Jung  gewolinr, 
ait  getban  ; il  n'ejl  que  d'apprendre  en  jeunejfe, 
pour  favoir  en  vieuefle. 

On  appelle  coup  jung,  ce  qui  n’ejl  pas  encore 
wii'tr.  Junger  Wem;  du  vin  vert.  Junges 
^er;  bière  iwuvilte. 

On  ditflgur.  Jung  werden  ; naître.  Ein  Ixmm 
das  dben  jung  geworden  ; un  agneau  qui  vient 
de  naître. 

JUNGE,  Oungr)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die-n; 
Der  Knabc  ; Le  garpon , enfant  mâle.  Ein  klei- 
ncr  Junge;  un  petit  garçon,  jeune  garçon.  Eiti 
Baucriunge;  un  ruflre,  touraaut.  Hettcl junge; 
tniquelot  pauvre  enj'ant.  Gallénjunge;  rourrur 
de  rues , polijfon.  Günfejunge  ; garçon  qui  garda 
des  oies,  nirtenjunge  ; garçon  - pâtre , garçon- 
vacher.  Huivdejunge;  ci^in,  mijérable.  kii- 
ebenjunge;  marmilom  Seliiflsjungc;  moulfe, 
garçon  de  navire.  Soliiatenjunge , Tro&bufc; 
goujat. 

un  dit  dans  le  flyle  familier  d'tut  homme:  Es  ift 
ein  guter  Junge;  C efl  imbrave  g.arçon.  it.(T. 
dé  iiuyris ) Junge,  Bube,  jiruif  lévren,  jeune  besr- 
he,  bec-jaune.  On 
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JUN. 

On  !tp{’tUt  aujji  Junee;  celui  çai 

opprei:i  Uii  métier,  Lclirjungc. 

JDNüE,  (jU'ijc)  (<!as) gen.  des  - Il , p/.  <Jic-ti. 
/jf  fcU! , Ternie  ^lu  je  dit  de  certains  animaux 
nouieilement  nés  fiar  rapport  au  père  & d la 
mire.  On  dit  a:i£'s  aljidaiM-nt.  tin  Junges;  pl. 
diejunge.  Diele  Katze  hat  Junge;  telle  chatte 
a des  petits.  Junge  werfen  ; fiire  des  petits, 
mettre  has.  junge  ausbrüten  ; lotiver , faire  é- 
ehrrr  desjranes.  O»  dit  aufi  d'mts  femme:  Ks 
ift  Mwas  Junges  auf  dem  Wège  ; elle  efl  encem- 
U,  gsojfe.  Sic  hat  ein  Jimgcs  geliabt;  elle  a 
fait  un  enfant  ( en  parlant  d’une  filie  nm  mariée. J 

3LXGEN,  (jutigtn)  e.  ».  Ich  junge- jungta,  i. 
h.  gejunget  C pop.)  Il  ne  fe  dit  qae  des  a.umaux. 
On  dit  mieux  werfen , Junge  wericn  ; Faire  des 
petits,  mettre  bas. 

Die  Jimgen-arbcit,  Qttngtnatbcit)  Befogne 
d'apprenti. 

Jungcnliaft,  (junatn^aft)  adj.  & adv.  (peu 
uf.)l’uèrd,  enfantin,  q-M  Je.it  i enfant  s it. petit, 
bas , plat. 

Die  Jungenjalire . (Jungtnjdtirc)  die  Jthre 
des  Knahcnnltcrs  ; I.e  tas  âge. 

^ Die  JungenpoAen  , (^ungtnpcfïVn)  Lahadi- 
uerie. 

Der  Jnngcnfteiger , Qungeiincistr)  L'infpec- 
tirar  des  uonices  de  mineurs. 

Jt'XGER,  (jùnqev)  adj.  camp.  Mus  jeune , moins 
dgf.  Ich  bin  jùngcr  als  er  ; je  Jius  pl.es  jeune 
epe  lui.  Der  jûngerc  l’ruder  ; le  frère  cadet.  Die 
jùngcrc  Scliwciter;  lafocur  cadette.  Die  jün- 
gern  S&hne;  les  Jils  cadets.  Sein  jüngerer  ihu- 
Aqc -,  f on  jeune  frère,  it.  janger,  naengeboren  ; 
ptdite,  pitis  jeune.  Plinius  der  jangerc;  Mine  le 
^rune.  On  ditfigur.  Das  find  aile  Zeitungeu, 
ich  habc  jîingere  gefehen  ; ce  fout  de  vietlles 
«mveiles,  feu  ai  vu  de  plus  fraîches,  de  plus 
récentes.  Diefer  Brief  ift  jïinger,  vom  fjjâterm 
Dato , aU  iener  ; cette  lettre  ejt  pojiérieure  d celte 
là.  \Vieder  jOnger  wcaden;  rajeiimr.  Er 
feheint  aile  lage  Jiinger  zuwerden;  il  ftttc- 
l le  qu'il  rajeunit  tous  lès  jours. 

JCNGER,  (JÙBijtr)  (der)  grn.  des -s,  pl.  die-. 
le  dijciple.  H.  fecùteur , adhérent.  Ou  dit  prov. 
Dit  Jùngcr  ift  niclit  über  felnen  Weiltcr;  te 
dijciple  n cjl  pas  au  drjfus  de  fou  maître.  Die 
ji-ngerfchaTt  : L' état  qualité  de  disciple. 

JUN'ûFER,  (3liii!lfrr)  (die)  een.  der  - ji.  die  - n. 
Die  .Jungfrau  ; La  puccUe.  ïl  fe  dit  auJJi  de  clia- 
.quc  file  qui  n efl  pas  mariée.  Eine  jungferhei- 
rathen  ; époufer  une  file. 

II.  jungfer , (T.  de  civilité)  Demoi/elle , ma- 
demoifetle.  Die  heilige  Jungfrau  ; la  Vierge , ta 
Saillie  f'ierge.  Ein  Jùngferchen , JUtane  Jung- 
fer;  pfÜK/7/»,prti(e  demoifelle.  jungrem  und 
JunKcfeilen://icî6f  goçfowt  Die  Hausjung- 
fcr , la  joulrêite , fuivante , jeriatite  q:u  Jert  d 
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la  chamhre.  Kammerjimgfer;  fîlU  de  chambre, 
chamhrière.  Klofterjungfer  ; rc'hgieufe , farur  de 
couvent.  Ladenjungler  ; file  de  beudente,  nagu/X- 
te.  Hoquette.  Rofenjungfer  ; rojière.  dit  prov- 
& pop.  Wer  kdne  Junglern  iW,  miiii  mit  Hu- 
ren  tanzen  ; quand  o«  «’o  pas  ce  qu'on  vent,  il 
Joui  Je  contenter  de  ce  qu’on  a.  Jungfem  wer- 
fen;/«Ve  des  ricmets,  jetter  des  pierres  plat- 
tes^  ricochet  fur  Peau.  Die  Jungfer  kuiVen, 
heimlich  im  Gef  ingtriflé  hingericlitet  werden  ; 
pajfer  par  tes  oubliettes. 

Jt.  Jungfer , (T.  <T Æron.)  Ta  fgne  de  la 
^evge.  it.  ( T.  de  Joueur  ) Die  Handramir.e,  dpr 
Stuller , der  Pft^erer  ; ta  demoifelle , batte,  lue, 
flainpe.  il.  Jungfer  ; demoifeilt  de  Numidie.  ( in- 
jecte J Die  nackte  Jungfer  ; coickicon,  colchique, 
tue-chien,  (plante  (J  facr)  En  T.  de  monmon 
appf/fe  Junglcr;  la  cndler  d recuire  les  flans,  it. 
(en  T.  de  mer)  tceap  de  mouton,  les  cabiliots. 
it.  billot  au  quel  on  enchaine  les  prifonniers. 

Oie  Jungler-àhrc,  OnngfrraijrO  ( T.  SA- 
flron.)  Epi  de  la  vierge. 

Die  Jungfernbicne  , (3iingf(rnW«i<)  L’abeil- 
le vierge. 

Die  jungfer-erde , ( 3uit3frrfr6e)  (T.  die 
Otifm. ) La  terre  vierge. 

Der  Jungferf.nger , (Juiigfrrfîngrr)  />  doigt 
anmüaire. 

Der  Jungfergürtel , Oiingftrgiirf fl)  t««- 

ture  d'èpouje. 

Das  Jungferhïuticin,  (3ungffr64uHf in)  L'hu- 

mou  ( Tn  d'yÎHat.) 

Der  Jungferhonig,  (3ungftrhonig)  Le  miel 
vi^r^e  t it,  miel  d*alfCilUs  vierges, 

Juiigfemglns  (^ungffmglae)  M.  Sîaricnglas. 

tin  Junglenikiud,  (3ungfttiilinb)  Un  bi- 
tord , fis  HCdurel. 

Ua.H  Jungfernklofter,  GunSfttnlIojlfr)  Le 
couvent , inoiiajlcre  de  Jilies.  i 

tin  juiigfernknecht , Gungfemfncdft)  Un 
ditmerel,  damoi/eau,  céladon,  qui  efl  adonné  aux 
fiUes. 

Die  Jungfenikrankhcit,  (3un3ffmfranf6riO 
die  Bleidimcht  ; Les  paies  couleurs , la  cUorofe, 
eklorojis. 

Die  Jungfemmilch , ( 3u«9fermml(<)  ) Ben- 
zoetinftur  ; Ae  lait  virginal. 

Die  Jungfemnclke,  (jJungferBOflff)  L'oeillet 
de  Mcrginte. 

Der  Juiigfcmranb.,  Oungfrtnraub)  U rapt, 
eidiuemenl.  Ein  Jungfernrauber;  un  ravitjeur. 

Ein  Jungfemfchânder , (3ungftrn|d)àiiDcr) 
Un  vioiaiaur.  ou  corrupteur  de  files. 

Die  Jungfernfebrift , C3»ngffrnfd)rif0  (T. 
d'imprim.)  tjo  mignonne. 

Die  .lungfemfclmle,  OungftrnftJjuIe) /.Vra- 
ie des  files. 

Der  Jungfernfchwarm,  OnngfernftftlBarm) 
Uii  ejj'oun  de  jeunes  abeilles. 

De 
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Der  JnngfCTntibkck , Gun^ferntakdif)  Peü- 
U nicatiane  à fnùUts  m cour. 

Der  Jungrernvitriol , (Sunsfcmoitricl)  Li 
Vilriol  virrgf. 

Das  Jungrerùl,  (3unjf«rîl)  L'huiU  vierge. 

Dan  Jungfi-ipcrgamcnt , 0ungf<rprrgaincnt 
Le  parchemin  vierge , - à écrire. 

Das  Jungferqucckûlber,  Qungftrqurrffilbcr) 
]\Iercure  vierge. 

Jungfcrichilt,  (3ungf«tfc^ft)  K Jungfrau- 
fchaft. 

Der  Jungfcrfchwifel , (3mt3f<Tf<^»;ftl)  Le 
.Jovfre  vierge. 

Der  Jungferftand,  ( Jungfrrfldllb)  der  Stand 
einer  Janglrau;  L’état  defiile,  la  virginité. 

Das  Jungferwaclis  , (Junjftrwflc^d)  La  cire 
vierge,  propolis.  Jungfersvachsboden  J pain  de 
cire  vierge,  marqiutte. 

lÜNGFERLTCH.  Oungfrrlicfi)  F.  Jungfraulich. 

3DNG-FRAU,  (3unqfr«u)  diegen.  der-p/.  dic- 
en.  La  file,  piueiie.  fi.  Jungfer.  En  l'.  d’A- 
jtron.  on  arpdie  Jungfrau  ; le  Jigne  de  la  vier- 
ge. Die  heilige  Jungfrau;  Notre  - Vaine,  la  mè- 
re de  Vie» , la  Sainte  vierge. 

JUNG-FRÆGLICH , (jungNuIict))  adj.  & adv. 
Jûngferlich  ; Ve  fille,  depacelle.  it.  virginal,  it. 
qm  regarde  la  virginité  •,  appartenant  a une  fille. 
St.  fi  g.  pur,  cliajie.  Jungftauliche  Sitten;  m.a- 
nieres  convenabies  à une  fille.  Die  jungfrauliche 
Keufchlieit,  Zucfit;  la  pureté,  modifie  virgfi 
tiale.  Adv.  en  fille  bien  élevée,  modejk.neiit.  hin 
jungfraulich  ou  jûngferlich  geputzter  Rlenlch  ; 
mn  Somme  propret.  Er  trinkt  fo  jûngferlich  ; il 
ne  fais  que  buvotter. 

JlJNG-FRAüSCHAiT(3un8fraufc6«f(X<lie)go». 
d«r^/.  pl.  Le  pucelage,  la  virginité.  Derjung- 
fraufehaft berauben ; dépuceler,  désiianorer,  de- 
fièrtr.  Die  Jungfraulchaft  vcriieren;  perdre  fon 
pucelage,  fa  virginité.  Sie  hat  ihrejungûiu- 
fehaft  verlorcn  ; elle  a perdu  fies  gants.  Jung- 
fraufehaft  geloben  ; faire  vaut  de  tiirginité. 

3UNG-GESl!lL,  (3un99rffD)  (der)gcn.  des  - en, 
pl.  die  - en.  COii  appuyé  fiur  la  dernière fiyllabe ) 
Un  garçon,  jeiwe  nomme.  On  appelle  ordinai- 
rement junggcfellen , ceux  qui  ne  fiant  pu  enco- 
re mariés , ou  qui  demeurent  dans  le  célibat.  Ein 
alter  Jnnggefell;  un  vieux  garfon.  It.  Juiiggc- 
fell,  (en  appuyant  fiur  la  première  Jÿllabe J ( T. 
de  métiér)  l.e  compagnon  le  pins  novice.  Die 
Junggefellenfchaft,  «ter  Junggefelicnihnd  ; Va- 
dolejcence,  le  puclage;  l'etnt  de  garçon,  Im 
Jonggefellenftande  leben  ; ein  JunggefcUcnic- 
ben  Tùhren  ; faire  vie  de  garçon  ; mener  une  vie 
de  ffiîrfw. 

JÜNGUNG,  (3ûnglilig)  (der)  gen.  des -es,  pi. 
die  - e.  é.’atolciceni , it.  jeune  homme,  fcr  ift 
kein  JÛnglingiTiehr;  il  ejthars  de  l'âge  de  pu- 
berté, il  n'eji  pins  jeune,  il  tft  avancé  en  âge. 
Die  jUnglingfciiaft,  das  Jüngiingtaiter;  l’ado- 


Ufeence.  Er  ifthberdie  JÜnzUngajabre hinaus; 
(i  a paffé  fia  première  jemejfe. 
JUNG-MlüiTER,  (3uii9meificr)  (der)  gcn.  des-  j, 

Çf.  die  - Der  jlingftc  unter  den  MeilTcm  ciner 
nnung;  Le  coulot,  jeune  maître,  le  dernier  re- 
m d’un  corps  de  métier. 

JUNGSTE,  (|ùn9(i«)(dcT,  die,  dosj  adj.  Le  pins 
jeune,  le  cadet.  Sein  jüngfter  Solm  ; le  pus  jeu- 
ne, le  dernier  de  Jes  fils.  Die  jüngfte  ; ia  plus  jeu- 
ne, la  cadette.  Die  jünglVcn  Briefe;  tes  derniè- 
res lettres.  Die  jüngfte  Poft  ; la  dernière  pofie. 
Der  jüngfte  Tag  , ou  das  jüngfte  Gericht  ; le 
dernier  jour,  le  jour  du  jugement,  le  jugement 
dern  ér. 

JÜNGST , (|ûn9f{)  jüngfthin  ; adv.  Nouvellement, 
demièrnnent , en  demiér  lieu , depuis  peu , il  n’y 
a pas  long  temps,  lautre  jour,  it.  récemment,  ii’a- 
guères,  prochainement.  Die  jüngft  eingelaiife- 
nen  Briefe  ; les  lettres  vemU's  dernièrement.  Das 
iüngftverwiclienc  Jahr , jüngftvcr»  irhenen 
Sonntag;  lannée  dernière,  pajfée,  dimanche 
paiïé.  fi.  Ohnlingft. 

JllNlUS,  (3uniud) ( BrachmonatJ  ÿ'uin,mois 
de  ffiiin. 

JUNKER,  (3unfrr)  (der)  gen.  des -s,  p!.  die- 
Der  Edclinann;  Le  fils  ae  gentH-hommc.  Ein 
rciclier  Junker;  un  gentil  - homme  riche.  Der 
Fahnenjunker;  le  porte-enfeigne,  porte  drapeau. 

Stück junker,  ilandjunker , Kaninu-rjunker, 
Jaedjunker  &c. 

JUPil'ER,  (3upi(er) ('on'^jf/éyMr /il première fiyl- 
tabe J Jupiter,  lom  du  Oleu  que  ks  é'ayens  re- 
gardaient tomme  le  premier  de  tous  & qu’ils  ap- 
pelloient  mfifi  witiqiement  le  maître  du  tonnerre, 
it.  Jupiter;  ÿupiter  lune  de  Jept  planètes,  celle 
qui  ejt  entre  Saturne  & Mars.  En  T.  de  Chymie 
Jupiter  lignifie  létam.  Der  Jnpiterfifch  ; Le 
potjjbn  de  fifimiter.  é'.  Finnlîfch.  Dit  Jupiters- 
Dart  ; La  barbe  de  Jupiter.  ( plante J 
JITÎAT.  (3“>':'0  (^®0  S^"-  des  - en,  p/.  dic-cn. 
Der  Kirchenjurat.  C’^  amji  qu’on  appelle  dans 
qqs.  villes  , p.  e.  a Hambourg;  le  jure,  curateur, 
économe  juré  d’une  églije. 

JURhST,  (3i'rif*)  (der)  gai.  des -en,  p/.dic-en. 
Der  Rechtsgelcnrte  : fejurijle,  légijie,  juns- 
confittUe;  homme  de  loi,  deriibe,  de  robe  longue. 
Die  Juriftenfacultat;  ta  fioculté  de  jurispruden- 
ce. Vans  qqs.  éh-ovinces  catholiques  on  appelle  gé- 
néralement die  juriften,  les  étudiants  dans  une 
Univerjité. 

JEUISTISCH,  (inri^ifd))  adj.  & adv.  mianx  ju- 
ridifeh;  ^jfundique;  des  jurisconfiultes.  adv.  juri- 
diquement. 

JEST,  (3»fi)  eW-  (■'«’■'■'»  d’iiomnic) 

JUST,  (|U(l)  adv.  (pop.)  gifiincnt,  précifiément. 
Juftfo;  atméme  , tout  de  mime,  Jult  ib  tins 
habe  icii  : j’rn  ai  un  tout /emiiatic. 
JESTlXIANliS,  (3«|liniaiiue;  ^'.i'îimèji.  (nom. 
à’horan.e.j 

JE- 
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JUST. 

JTOTINUS,  (3uftinu«)  Cmm  i'hemmt.) 

JUSTIREIN,  (|u(liren)  i;.  a.  Ich  juftire- juftirte, 
i.  h.  Juftiret;  impir.  jnftire.  ( T.  de  fond,  dt  tet- 
trts  éf  en  T.  tCimprim.)  gMfier.  Dis  JiÆrcn  ; 
la Juflifuation.  Die  Juftirieife'j  la  linu  à juflifier. 

JUSTIZ",  (3ufl4)  (dicjgfii.  der-/.p/.  La  jujlice, 
aStort  par  taqneile  les  magijlrats  aajagrii!  à cha- 
cun ce  qtu  lui  appartient.  l)ic  Juitizlummer;  ta 
chambre  de  jifUce.  Die  Juftizkanzellei , ta  chan- 
cellerie dejujiiee.  Dcr  Juftizrath;  le  conjeilter 
dejuHice.  Der  geheime  Juftizrath  ; leconjeü  de 
parties.  Die  Juibzfiichen , das  JuHiùwèren  ; les 
affaires  de  ji^lice. 

JUWEL,  QiitOfl)  (das)gf«.  des -es,  pi.  die- en 
( 0.1  pèfe  fur  ta  fécondé  fyllabe ) La  pierre  mé- 
cieuft.  Diejuwefcn;  les  pierreries,  bagues  & jo- 
nau.x.  Das  Jawelenkânchen;  l'fcrin,  écrain, 
"kaeuier. 

JUW^ELIER,  QuW**'**’)  (‘1®'’)  gni-des-s,  pl. 
die  -(On  pèjefur  la  dernière  /ÿliabe J /.ejoitaib- 
lier.  bijoutier.  Die  Juwelierkiinll,  dis  Juwe- 
lierhindwcrk , die  Juwciieiarbeit,  der  Juwe- 
leuhuidel;  la  jouailterie , bijouterie. 


K. 

K (das)  Lettre  confonne  K.  k.  f''.  rintro- 
•)  du&ion.  ^ 

KAHACKt,  (Rabarff)  V.  Cabacke. 

K.AUAI.E,  Oîabalf)  ^.Cabale. 

K ABEL,  (jfabcl)  (die)  geii.  der -pi.  die-n.  Ta 
cable,  groJJ'e  corde  dont  on  Je  Jert  pour  élever  de 
gmiub  fardeaux.  Die  Kawl  kappen;  couper  les 
cables.  Die  Kabcl,  womit  cin  SchifT  an  der  An- 
Isnde  befeftiget  wird;  les  lignes  d'amarrage, 
J).ins  cjtjs.  yrov.  Kabel  fignifie  aujjl  La  lot,  por- 
tion d'un  tout  qui  Je  partagé  entre  plufienrs  per- 
fonius. 

Dis  Kibetbier,  (Aobdkier)  Bière  que  Ton  ne 
brafe  qu'après  avoir  tiré  au  fort  &c. 

Das  Kabelgitt,  (StabtlsaW)  (T,  de  mer)  la 
foffé  aux  cables. 

TJer  Kabel jao , (Aebd/au)  ge».  des  - es , pl- 
die  -e.  Le  cabillaud  (miffou  de  mer.) 

Die  Ksbellange,  (xatxndmiO  La  longueur 
du  cable,  longueur  de  lao  brajfes. 

KABELN,  ((abclii)  v.  ».  Ich  kabclc  - kabelte , i 
b.  gekabelt  ; ii«»pér.  kibele  ; Das  L6s  werfen  ; 
nm  etwas  lofen  ; tirer  au  fort.  On  le  trouve  aujft 
comme  v.  a.  & alors  il  fignifie  ; Durchs  Lôs  ver- 
theilen  ; partager  au  fort. 

Der  Kabeloinz,  (Xabrltanj)  Danfe  des  iiu- 
riniers. 

Das  Kabeltiu , (Xabtltilu)  dos  Ankertau,  Ka- 
bclieil.  Le  cable. 

Die  Kabelung  (Æabdaitg)  Le  partage  ou  ven- 
te qui  Je  fait  au  fort. 
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Eine  Kabclei'iere , (Jtdbrinicfc)  Un  prf  ipu 
Von  ajfigne  au  fort. 

KABESTAN,  (Xabefidn)  (der)  gen.  des -es,  pt. 
die  - e.  Eine  fenkrechte  Winile,  die  Anker  da- 
mit  in  das  SchiflT  zu  winden,  dieSèget  einzu- 
nèhinen  u.  f.  {.  it.  die  Spille;  (T.  rie  mari,ie) 
Le  Cal'efian.  Mjpèce  de  tourniquet,  domlemoit- 
vement  fert  ri  rouler  ou  ri  dérouler  un  cable. 
KAB1NET,  (Kabinet)  U.  Cabinet. 

KABIS,  (Jliibid)  Kabiskraut.  IL  Kipfkobl. 
KABL'ZE,  (j(abii{0  U.  Kaputze. 

KACHEL , (die)  gen.  der  - pt.  die  - n T^fce  de 
poterie,  carreau  de  fourneau,  dont  on  fait  des 
fourneaux,  ou  des  polies,  it.  Kachclj  (T.  inja- 
r.eiix)  ar.timaille,  une  vieille  futaiUe,  une  vieille 
croupière.  Der  Kachelofen , Un  fourneau  de  bri- 
que de  poterie. 

KACkE  , ( j(acf()  (die)  ge  -.  der  - f.  pl.  ( pop.)  der 
Koth;  La  merde,  caca,  bran.  Die  dlinneKacke 
haben  ; avoir  la  diarrhée,  avoir  un  flux  de  ven- 
tre-,- la  foire. 

KACKEN'  , (.f adtit)  tr.  II.  Tch  karke  - kackte , î.  fa. 
gekaikct;  inipér,  kacke;  (pop.)  Seine  Koth- 
ourft  verrirh’ten  ; (hier , faire  caca , faire  fan 
cas.  Nicht  kacken  konnen;  avoir  le  ventre 
corfiipé,  pccrejftux.  Bekackt}  merdeux.  Bekak- 
ken;  fouiUer  de  merde,  Sich  bekacken  ; fefahr. 
KADEK,  (Jtabtr)  (der)  gett.  des -s,  pl.  die-, 
der  Koder  ; Ia  double  menton. 

KÆFER.  (Sdfrr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  à'te-Le 
fearabé,  efearboi,  hanneton.  Dcr  Feuerksfer;  le 
cerf-volant.  Der  Speekkafer  ; fearabé  di/Jiuputar, 
Jps.  Der  Holzkiifer,  Holzbohrer;/rp<rr<to«.  Der 
bugenkafer  ; ta  cijléte.  Der  Bolirkafer;  la  vrillette. 
Der  DaneklTer,  ScliildkrC.tenkâfer  ; Vefearbot. 
Der  Drenkâfer,  Tsumelkafer;  le  tourniquet. 
Dcr  Wollenkafer , Knollkafer;  l'anthrrne.  Der 
Aaskafer,  Geiierkilfer , Bifanikafer  ; te  bouclier. 
Der  Scliildkafer;  cajfidc , fearabé  tortue , jearct- 
bi  des  chardons.  Der  Blattlauskïifer  ; fearabé  hi- 
mi/phérijme,  coccinelle,  il.  ( pop.)  bfte  de  Dieu,  va- 
che de  Dieu,  cheval  de  Dteu,  bête  de  ia  vierge. 
Der  Blattkafer  ; chridoméle.  Domkâfer,  Stachel- 
kïifer,  Igelkafer;  Tufpa,  ehataigne  noire.  Sà- 
menkafer , Moffelkafer  ; bruche,  mulabre.  Ruf- 
felkifer  ; fearabé  ri  trompe , charan  fon,  calandre, 
becmare , rhinomacer.  AficrrniTelkilcr,  Bcllart- 
rüflelksier , Bienenksfer  ; atlélabe , clairon,  bec- 
mare.  Bockkâfer,  Holzkafer,  bifanikafer;  ca- 
pricorne , ftencore.  Afterbockkâfcr  , weicher 
^ekkafer , Holzklfer  ; leptnre.  Der  Halbkâfer, 
Fliegenkifer  ; nécydale , fouille  - terre.  Der 
Leuchtkafer,  Scheinkïfer,  Jofaannisklfer;  ver 
lui  faut,  lampyre,  cardinale,  mouche  ri  feu.  Der 
Warzenkafer , Afterfcheinkïfer.  Prtallerkftfcr, 
Efelkàfer  ; Ihéléphare.  Der  Springkiifcr  ; Sc)  nell- 
kafer,  Heulclireikenkifer  ; maréchal,  taupm, 
refj'ort , fearabé  ri  refjort,  Der  Cilitnmcrkafer, 
Saudkiifer,  Zangenkiifer;  cicindilt,  Dcr  Gleis- 

D * kiîcr. 
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iAtcr,  'SfinVkSfcr;  buprr^f,  ricliarâ.  PffrWaf- 
ferkliVr,  Tacchkjfer:  àitisqie,  hjdrap'iiU,  J^a- 
rabi  d\a-j.  L)er  Louikafcr,  Kcniik^rer,  Érd- 
kïfcT  ; , r/tarhot , iLcJrur  dit  ci:e»k'ts , 

Jcaralif  jardk-.ier.  üer  iltc-Jilk'jler,  Scliliip<l.à- 
i'er;  tmlirim,  biivarot.  L’er  AftcrkufiT , Mai- 
M umikarcr;  pro/iarab^,  cantharide,  fcarcb.-  otic- 
taeicx,  [carabi  des  tuarichivix.  DÎ.T  Erdnoh- 
kifer,  Pflairaenkftfcr . Klohkifcr;  /caral'é  Jisu- 
teitr,  mordelte.  Dcr  Raubki’fcT  ; jlaphySin,  tour- 
iille.  PcT  Zanger.kifcr,  Ûhnvunn,  belirlirg; 
perce-oredle.  * 

Die  Kiffr-ortcn , rias  K;if<Tg^ 

frhlecht  ; Ijts  coi'nptires , Meîîes  à /luis , inje- 
tUs  à /luis  /caillenx , ejcarbots , fiaraiés. 

Pie  Kafermurcbcl , (^afcrmurd)«l)  L' asca- 
brion  . lèpas  mu'.'ivalve  ri  huit  tolis. 

Die  Kaferfchnecke,  (JtéprWjni'tft)  Ar  üma- 
fOK  fcaral:/. 

Drr  Kàferfchrütcr , (iîifir(i[l)rêî;r)  Jjs  the- 
vreüe  bhu\ 

KAFF,  (^a(f)  <das)  ge».  ics-es,/.fl.  La  balle. 
On  qsprüe  ah'ji  la  pelile  enveloppe  qui  eouvre  im- 
stt/dijteineu:  h grain  de  l'avoine , de  T orge  &c. 
les  bonrriers , tacH  ie  pail'e.  S|  ren.  On  ap- 
pelle Jig.  6?  pjp.  Kafr.  li-ffs  Geifelrw'iitz  ; tvr- 
' biage,  fadaiies , svaifincs , badine  ries. 

KAI  FK.  r.  CAFFa 

KÆFÎCH.  (.“îiigef))  (dcr)  gfa.  des -es,  pl.  die- 
c.  Uef  Vogeibauer;  Imcage.  Kin  gri'.lacr  K.'.- 
fidi;  une  volière.  Kulicli  Fiir  j linge  Hühnrr; 
la  ponffiaière.  Einen  V'ogel  im  Ki-ric’i  hiticcn; 
tenir  iiu  oijeait  en  cage.  In  den  Kaficli  tiiun , 
fetzen  ; e.uagcr.  ït.  fgar.  Der  Kificli , ibs 
GerjDgniC.  ; Ta  cage,  ta  pri/on. 

KAHL,  (fiibl)  <tdj.&  adv.  Ixauve,  mi  n'a  pins 
de  citevenx,  on  qui  n'en  a guère;  it.  Jans  poil, 
cUpilé.  Jl  Je  di:  cniji  des  oi:eanx,  /arm  pimers, 
déplumé,  utd.  yj.Kalil,  befeboren:  rjî.  tr 
liât  cinen  kablen  Kopf,  er  ift  fin  Kalilkoi-f; 
il  a la  teie  chauve.  Diefc  X'ôgcl  lind  nodi  leiir 
kahls  ces  oifeanx  ne  font  pas  encore  empinni  s. 
Dicfer  PeJz  ’ift  fclir  kabi  ; ce'te  Jotirrure  ejifvrt 
ra/e.  Kalil , en  parlant  des  habits JîgniJe , ejé, 
qui  r.a  pins  de  poil.  Jt.  Kalil;  nud,  une,  je 
dit  des  arbres  qui  ont  perdu  leurs  feaitles  t it. 
des  montagnes fÛriles.  qui  n on!  point  de  verdu- 
re. On  dit  ctuji:  Die  Wiefe  ift  kalil;  le  pré 
eji  mtd.  ril  fànché.  li.  Kahl,  lêrj  vuide.  Ein 
hahler  Ficêt,  iii  Walilertii,  Tiichern  &c.  une 
clarière . trouée. 

Oit  dit  fgw.  Eiae  kaiile  Entfehuidigung; 
Biif  ex.-jée' f rivole , pauvre  excu/è.  Katdc  Aus- 
ilucht,  fcablcr  Vorivand  ; échappatoire,  Jiibter- 
fvge,  Jaux-funant , chicane,  icli  bin  curer  kah- 
leii  l''ntfchuldignngen  unà  Aosildthtc  liber- 
drOfsig;  je  fuis  las  de  tous  vos  fKaiiAgM.  Ein 
Xaiilcs  Lob}  une  Imoingc  froide,  Jahe.  Jt.  Kaiit, 


fchlecbt.  knsuferigj  srcsqiun,  pntre,  nii/rra- 
tlc,  n.itigre , pial.  Wir  brkaïuen  eliie  fehr 
ki.iilc  l.cvvirtuiig,  «ir  wurdeii  felir  k^.iil  bc- 
wirtet;  «teiî  turaes  uu  lits  imugie  Irctitemcit. 

Kaiil,  auv.  Mot,  panvreme.it,  mjerablement, 
tvjigriir.ent,  frivolcmr.it , li’aiu'  mar.iire  platte. 
Pas  kcn.mt  (ehr  kalil  Jieiaus  ; cita  ell  bien  plat, 
lien  pauvre.  Kald  niacheti  ; peler,  dépiter,  dé- 
phuiicr , faire  tonder  ou  ôter  le  poil.  Kahl  wer- 
den;  devenir  chaut e,  fe  peler,  s'uftr.  On  dit 
aiiji  popid.  Kalil  beftclien;  >i'c.»  pas  fortir  avec 
honneur,  s'en  tirer  d fon  riéskoiiKtiir, 

KAHLHEIT,  (jfal;![)cit)  (die)  gen.  ier-,f.pj. 
I.'étcd  d'une  chofe  qui  rfl  chauve , fans  poil , Jans 
plumes,  ufée  éfc. 

KAHl.KOPF,  (^afdfcFf)  (dcr)  gnu  des-es,  pL 
dic-kt.pre;  La  tfte  chauve.  lJ,:,is  I lufloire  na- 
turelle ou  appelle  Kahlkopf,  Le  ictulour  moine  ; U, 
la  grue  du  Bref!  ; it.  le  broclut  des  Indes. 

KAHM , (Saljin)  (dcr)  g«i.  des -es,  pl.  dic-e. 
Per  Schimmcl  auf  iVûC'igen  geiftigen  Korpem  ; 
J-es  iicnrsjur  le  vin,  far  la  bière,  le  moi/'t,  la 
meififfnre,  chancifj'ure. 

KAHAlEW  (fiibiitiii)  r.  M.  Tcli  kahme  - kalimte, 
i.  11.  ge’caliieet,  i.ep.'e.  kabiec.  Knbm  bekom- 
incn  , ar.fetzeii  ; Il  ne  fe  ait  en  allemaifd  qut 
dts  eliofes  liquides.  En  parlant  des  choses  qui 
fe  wangnit,  or,  dit:  Scliimmciii  ; CItancir , fe 
chaïuir , inoifir,  fe  nio'fir. 

KAHJMJG,  (Ubnir!!)  clj.fdadv.  Kabm  habend; 
Oianci , mofi , qui  a aes  fleurs  de  lie. 

K.AHN,  (Sabi)  (der)  geu.  des  - es,  p/.  die  - Kiih- 
nc  ; f.a  naceUe , efpèee  de  petit  bateau , qui  n'a 
su  mat,  ni  voile , e/qiuf,  eanot.  Diniinut.  Ein 
Kdmt  lien,  Kiilmicin  ; une  petite  nacele.  Est 
T.  de  Ealine  ou  appelle  aufft  Kabn  ; uii  baquet, 

. auge.  Jt.  Kahn  ; en  T,  de  Conehqol.  le  nautile 

. ritré. 

KAHN,  (Siibn)  SCHIMMEL,  A'i  KAFLM. 

KAl , (£«i)  (dcr)  gen.  des-es,  pl.  die-e  ; Le  quai, 

levée  ordiiuiiremeig  revêtue  de  pierre  de  toiliê,  .Fg 
faite  le  long  d'une  rivière , pour  la  xommo.lni 
du  chemin,  & qui  fert  pour  la  charge  fi  ta 
dcJiarge  des  inarciiandifes.  «Pas  Kai^ld;  le 
q.  aiage , droit  qu'on  puje  pour  la  perutijfiou  de 
charge  & de  ta  d/charge  des  marchanafes  fur 
le  quai.  Per  Kaimeifter  ; le  maître  de  quai. 

KAlbEU.,  (Jtaifrr)  (der)  gen.  des -s,  pL  die-; 
L'Empereur.  Dur  r.iinil'elie  Krifer;  f Empereur 
des  Komains.  GriciliTeher  Kaifcr;  f Empereur 
des  Ciriu.  UufsUcbcr  Ki  iiêr  : 1 Empereur  de  tou- 
tes les  Kijjics.  Tüvkiîcher  Kailer;  V Empereur 
des  Turcs,  le  grand  Turc,  le  grand  Seign.ur, 
le  Sultan.  Die  Kniferinn  ; l'Impératrice.  Die  Ktii- 
ierinn,  Klinigijin  ; t'Impéra  riee^Meine.  On  dit 
prov.  Sich  uni  des  Kaifers  Biit  zanken  ; difpu- 
.ter,  fe  débattre  de  la  chape  ri  l'Evripte.  ‘Auf 
den  altcu  Kaifer  borgen,  Scbuldcn  inncV.en  , 
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, oîlne  fie  je:na!s  braahlen  zv  wollcn  ; ençruh- 
tir  yimr  ne  fus  rmâre. 

. Das  KailVrgrM . ')  La  niO)ino:f  im- 

firiale,  ai  cuiii  de  l'£infvit»r. 

üer  Kaifergrofclien,  (Xiiti'crarofc^eil)  Le  gros 
imfrw/. 

ï>er  Kaiferg\ilden , (jîaiftrjulbci’)  Le  florin 
d JCixpire,  impL-int. 

üie  Kàiferkroüe  , (SiiifcrfrcnO  L'impériale, 
la  c onranae  impériale , Cfetir.J 

Uer  Kaiicrfchnitt,  (Àmfcr('d)nift)  CT.deChi- 
nirg.J  La  /tSioit,  l'opération  céjarie,ine.  Ceft 
n'ie  cpératioa  par  le  moÿeii  de  laguelle  on  tire 
l'enfant  du  corps  de  la  mère , en  fji/ani  une  i:t- 
ci/ion  an  deJfoHS  du  mmtnl , à coié'  de  la  ligne 
LIandie , ou  du  mufrle  droit , ouiraiU  te  periloiue 
tj“  en  'nite  la  matrice. 

Kiti  KaUerthaler , ( j!aif<rt()i>lcr  ) L'a  dmiNe 
florin  imoérial. 

Der  Kaiferthee,  (ffaifi;rt6c()  L,e  tké  impé- 
rial. 

Oie  Kaiferwahl,  (Saircrtwa()l)  L'éUciion  dèun 
Emnerenr. 

lias  Kaiferwaficr,  (Sfliftriflafftr)  L'eau  im- 

Jériate. 

15ERL1CH,  (faifirriid))  adj.&adc.  DcmKai- 
fer  gehürîg,  in  dclïcnWü’'deBegründct;  Im- 
prnal,  d'empereur.  Ihro  kaiferlicHie  Wajertüt; 
Sa  MajeJU  impériale,  votre f ocrée  AJjJeJir.  Die 
kajlerlicJie  Burg;  le  château  impérial.  'Dcrkai- 
fcliclic  Hôf i la  cour  impériale.  Die  kairvrlirliu 
Kioiic  ; la  couronne  impériale.  Die  kaiferliclicii 
WaiVen;  les  armes  impériales.  Die  knirerliche 
Ar  iiee:  l'armée  impériale,  farinée  de  l'Empe- 
reur. Die  Kaiferlichen  ; les  Impériaux,  tes  trou- 
pes impériales.  It.  Kaiferlich,  dem  Knifer  cr- 
gében  ; du  parti  de  f Empereur.  Er  ift  gut  kai- 
fiTlicli  ; il  tient  pour  fÉmpcrcnr , it  ejl  voué  li 
f Empereur. 

KAlSKTiTHUM . rdas)  geiu  dos- 

es, pt.  die-thnmer;  I.' Empire;  it.  la  digmté 
impériale.  Zum  Kailerthnm  gelangen  ; parve- 
nir^ à femvire , à la  digiuté  impériale. 
KAJÜTE,  (Sajûfc)  (die)  gen.  der-,  p'.  die-n; 
Lai  cahute,  chambre  de  poiippc.  Die  Kajüte  des 
Steuermanns;  la  cabane.  DerKajiiteuwâchtcri 
le  mouffe. 

KAKELN,  (fafiln;  cw.  KAKERN,  v.  n.  Ich  ka- 
kelo - kakcite,  i.  h.  gckakclc,  iinpér.  kakele; 
Caaueter.  On  dit  prov.  Ein  Hnfan , das  viel 
kakelt,  lègt  wcnig  Eier;  la  poule  pii  chante 
bea  icoup,  pond  peu.  Wer  Eier  baben  wnil, 
mufs  das  Kakcin  der  HCilincr  vcrtragen;  ce- 
lui pu  veut  manger  des  oeufs,  doit  fupporterle 
tri,  des  poules. 

K AKAIEISTER,  CS.ifintiflir)  r.  KAIMEISTER. 
KALB , (Xalb)  (das)  gen.  des  -ta,  pl.  die  - Kll- 
ber;  Le  veau.  Ein  iaugendes  Kaib,  ein  ÎKlug- 
kaib;  iM  veau  de  Uni,  u i tvn.:  pù  telle.  E-a 
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gemïfietc.T,  fette.;Ka!b;  nir  fra«  ^nr.r.  EinEnl- 
lesika'.b;  vn  veau  nuHr.  Ein  Firlenkelb  ; tiaegé- 
III fe,  veau faiiEle.  Liwcitiges  Kalb  j un  vriot. 
Ein  Hirlciikalb ; un  fan,  faon  de  cerf.  Ein 
lUijmlkalb,  Jlutterkalb;  une  iiu}le,un  faikx-germr. 
Ein  Kalb  ansfihlacliten;  habiller  vn  tran.  Ein 
Kalb  ab'ctren  ; jevrer  ttu  veau.  Gn  dit  prov.  & 
pop.  Es  ifi  kein  Ochs,  der  nicht  zuvAr  ein  Katl» 
cc  A étcn;  de  petit  011  devient  gir.nd.  Das  Lé- 
der  wird  wohlfeil  wcrdeti,  die  Kftlbcr  firecken 
ficli  ; le  cuir  fera  à bm  marché , les  veaux  s’é- 
tendenl.  \Xvnn  das  Kalb  crtrunken  ift,  fo  dek- 
ket  man  den  Brunnen  zu  ; apres  la  mort,  le 
mé.iecin;  il  eflbien  temps  de  fermer  f étoile, 
puird  les  chevaux  eu  font  Jorlis.  Icli  tveils 
wolil , drfi:  ieli  das  Kaib  ins  Auge  gt  tehlsgen 
haiie;  je  fais  l ien  m e le  l'ai  un  peu  oflén/é.  lUr 
habt  mit  meinem  KalFic  gcjifl&get;  ruMS  avex 
peo'.ti  de  mon  travail.  Das  Kalb  ausiafi'en} 
vaditer,  uigauder,  faire  te  veau. 

KALBE,  (.Ralt’e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Das  rarfcnkalb  ; La  géis^é,  jeune  vache  ijm  n'ct 
ponit  porté. 

KAl.BEN,  (falbtn)  v.  ».  Ich  kalbe- kalbte,  i. 
b.  gckalbet,  inn^r.  kalbe.  Ein  Kalb  werfen; 
faire  un  veau.  Die  Kuh  bat  gckalbet  ; la  w- 
che  a fait  veau. 

K.ELBERE1,  (Jtdlberti)  (die)  gen.  der-,  fd. 
die  - en  ; ( pop.)  L-'ciijanli/e , foiStrerie , fottije, 
badinerie,  nmd  mage,  nigaude  rie. 

KÆi,BBUIN,T,làlbcni)  ».  ».  Ich  kilberc- kal- 
bevtc.  i.  h.  gckalbert.  impér.  Kalbere;  (pop.) 
FJ..îlrer,  badiner,  nigrnder,  faire  ie  vean,  faire 
te  fin,  faire  des  /oit, f s.  It.  Kilbem,  fpcicn; 
dégobitler  , rendre  gorge , vomir. 

fuiti  les  mots  comoojés  avec  Kalb  6#  Kslber. 

Ocr  Kàlberfcng , (JMIbtrfana)  (T.dechajft) 

' Le  coup  à la  patrlnc. 

Dr.s  Kâlbergekrüfe,  (Jîdibtrjffrêft)  La  frai- 
Je  de  veau. 

Der  ICalberkropf,  (Sdlbtrftopf)  Le  urfeml 
Jamage.  (plaxe.) 

Der  Kalbermagcn,  (Silbtimagcn)  das  Kalbs- 
lab  ; 7.0  prijure. 

Die  KiUbermikh , (Sâlbfrmilcb)  Kalbsrailch; 
Ix  ris  de  veau,  glandiâe  qui  efl  fous  la  gorge 
du  veau  & qui  ejl  tut  manger  ctffez  délicat. 

Ein  KâlberftAlk,  (^dlbei'lte^)  die  Hintcrken- 
le  von  einem  Kalbe  ; Le  quartier , la  longe  de 

IVJIt 

Der  Kalberzahn , (Adlbtriab»)  La  dent  de 
veau  ; it.  le  denticule , forte  d'ornement  d'jirchi- 
iecbtre,  tonffiant  en  plufeurs  petites  pièces  cou- 
pées carrément  & également;  it.  en  T.  de  Aliix, 
us  deniicules  de  dru/e. 

DasKalbfell,  (JFall-ftlI)  La  peau  de  veau, 

, On  dit  fgur.  Dem  Kalbfeüe  fuigen  ; Je  faire 
Joldat. 
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Das  Kalbfl«iich,  (Salfiflt  fe^)  Du  veiu. 

Uas  Kalbli'der,  (Xaüilcbtr)  Ijifteou  de  veau. 
Enelifches  Kalblèder;  ve»e  d' y’IngteUrre.  l'a* 
Kalbli’der,  die  Kalbfelle  drcimaleinweichen; 
( T.  de  mégÿ.)  doniur  trois  raiLV  au  veau.  Zu- 
bercitctes  halblèder  fiir  Buchbinder;  />a/Me. 
Kalblèdemer  band  eines  Bucbe*;  relturten  veau. 
Kalblédenie  Hofen  ; (ulolle  en  veau.  Ein  Bucli 
in  Kalblèdcr  gcbunden  ; bu  livre  relié  en  veau. 

l)er  Kalbsbratcn , ^dCalbdbrtUen  ) A*  rât  ou 
rôti  de  veau.  Ein  Kalbsnierenbraten  ; un  ro- 
gnon de  veau. 

Kalbsbri.schcn , (^albdbr&dc^rn)  Kalbsdrùfe, 
V.  K'dlbertnilrh. 

Dcr  Kalbsfùls , (JfalbdfuS)  Le  pied  de  veau. 

Kalbsgekrüfe , (AdlbdjrfrifO  Kalberge- 
krüfe. 

Das  KalbsgeTchlinge , (Xalbd^tfc^linSt)  La 
freQure  de  veau. 

KalbüUb,  (Xalbdiab)  V.  Kïlbermagen. 

Kalbsmilch,  (jtalbdmild))  Aby.  Ktlbermilch. 

Dns  Kalbspcrgament , (^albdpcrgamcnt)  Du 
vélin. 

Kalbsfchlbgel , (Aalbdr<4l'l8(l)  ^‘'y-  K&lber- 
ftiMs. 

EinKalbsviertel,  (Æalb^bicrftl)  Un  quartier 
de  veati.  Hintervierrci;  une  longe  de  veau;  iU 
q-tartier  de  derrière.  Vorden-iertcl  ; lapoilriiie 
de  veau,  le  quartier  de  devant. 

Die  Kalbrcit,  (^albjrit)  (T.  de  thaffe)  La 
fai/'on  ml  lei  biches  faonnent , mettent  bas. 

KALCH.  (SalA)  U.  KAI.K. 

KALCINIREN,  (falcinircn)  v.  a.  Ich  kalcinire- 
kalcinîrte,  i. b.  kaldniret,  l'mp/r. kalcinire.  (T. 
de  Cnumie ) In  Kaik  m»  Pulver  auflüfen , ver- 
wandelni  Cakmer.  KalcinirtesBIeigelb;  maf- 
ficot.  KalcinirtesKiipfer;  Jafran  de  cuivre.  Das 
"Kalciniren  ; la  calcination.  DerKalcinir-ofen  ; 
la  earqne%fe , carq:iéje. 

KAI.DALNtCN,  (X'dibmiiirn)  (die)  Gedirme, 
Einge\vcidei  Ijs  tripes  , la  tripaide,  le  gras 
double,  Vijjiit'.  Kleine  Kaldanncn;  des  tripettes. 
Der  Kildauncnmarkt  ; la  triperie. 

KAI.EKUT,  (jlaltfuO  r.CALEKUT. 


KALENDE,  (Saleilbt)  (die)  tr«i.  der-,  pl.  die - 
n ; Ce/l  ainji  qu'on  appelle  en  Pruÿ'e  les  menues 
dixmes,  vertes  dixmes. 

KALENDER,  (Salrntrr)  (dcr)  gen.  des- s,  pt. 
die-;  Le  calendrier,  almanacu.  Kalender  ma- 
chcn;  faire,  compo/er  des  almanachs  ; it.fgur. 

■ Grillen  fangen  ; penff,  eutretenir  Jes  pen- 
fées,  rêver.  Der  Kalendermacher  ; lé  faifeter 
d’almanachs , c^ronome.  It.fgur.  Der  Griflen- 
fanger;  le  rêveur.  Die  Kaletiderrechnung  ; le 
fiyle,  la  manière  dont  a»  compte  dans  le  Gilen- 
drier. 


RALESCHË,  (ffalerc^O  (die)  gr«.  der-,  pl. 
die-n>  La  calèche,  chai/e  roulante.  Einehab- 


be  Kaiefche;  «n  fonffet.  Eine  Poftkalcrche; 
ii«r  chaite  de  pofte. 

KAIEATERN,  (f  ,*'(trn)  i’.  a.  Icli  kaifatere- 
kalfatei  te,  i.  h.  kaifatert,  in»A-.  kalfatere;  Cal- 
fater, boucher  les  hvus  & les  fentes  d’un  vaif- 
feau  & l'enduire  de  poix  & cte  goudron , pour 
empêcher  que  leau  n’y  entre.  i;as  Kalfatem; 
fanion  de  ccdfater,  le  caljat.  Der  Kalfaterer; 
le  calfat.  Des  Kalfaters  bandlanger;  le  catfa- 
tm.  Die  Kalfater-axt;  ffla/e  b/ir.  L'er  Kalfater- 
haken  : bec  de  corbm. 

KALIBER . (bfalibrr)  U.  CALIBER. 

KALK,  (üaK)  (der)  gen.  dca-es,  ri.  die-e; 
La  chaux,  pierre  calcinée  par  le  feu  & qui  alors 
s échauffé  avec  feau  & prend  de  la  liai  ion  lors- 
qu'on y joint  du  folle.  Ungcléifcliter  Kalk  : chaux 
vive,  üclüfchtcr  Kalk  ; chaux  éte'mte.  (îebrann- 
ter  Kalk  ; chaux  cuite.  Eiugcrûlirter  Kalk  ; chaux 
détrempée.  Kalk  brennen  ; cuire  de  la  chaux. 
Kalk  lufchcn  ; éteindre  de  la  chaux.  Mauerkalk, 
Mortel  mit  S.md  verinift  ht;  mortier.  Dicker, 
fteiferKalk;/ond«rr.  Kalk  auf  den  Forflzie- 
gcln;  fidhi.  Kalk,  die  Dacbllcine  zu  frhlia- 
Iscn;  ruiilée.  Kalk  oder  KalkftUrke  von  nie- 
dergcrilTenen  Gebauden  ; du  pidiras.  Den  Kalk 
nmrühren;  raboter  la  chaux.  Gypskalk,  Spâr- 
kalk;  du  plâtre.  Kalk  einrfthrên;  détremper 
de  la  chaux.  Kalk  fchlaçen  nnd  einrûhren  ; 
gâcher  de  la  chaux.  Mit  Kalk  bewerfen,  bc- 
fircielicn  ; crépir , enduire  de  mortiiT. 

Les  Otywijlcs  defgnmt  auffi  fous  le  nom  de 
Kalk , les  métaux  calcinés  annuels  faflion  du 
feu  a fait  perdre  leur  liaifon  bd  leur  forme  mé- 
tallique & que  cette  aSion  a changés  eu  une  fvh- 
Jlance  femblable  à une  terre.  Goldkalk  ; or  mou- 
lu , chaux  d’ or.  Silberkalk  ; chaux  d' arpent. 
Mctallifrlier  Kalk  ; chaux  métallique,  ZnKalk 
brennen  ; calciner. 

Der  Kalk-anftrich , (jtalfanfirid))  Cberaug 
von  Kalk  ; Le  pidtre. 

Die  Kalk-arbeit , (5folf<trbrif)  Ix  plâtrage. 

Kalk-artig,  (falfarttg)  adj.  & adv.  Calcaire. 
Kalkartige  Erde  ; terre  calcaire.  Kalkartige 
Steine;  pierres  calcaires. 

Der  Kalk-ifclier , (SnlMft^ tr)  ("  71  de  megijf, ) 
La  plainerie,  le  plcûn. 

Kalkbère,  (Sallbrtrr)  U,  Kalinchen. 

Die Kalkbcule , (XaUbeuIr)  Le  cal,  calui, 
la  callofdé. 

DieKalkblate,  (jtal(blùtr)  L-afeur  de  chaux 
naturelle. 

Das  Kalkbrenncn , (Adifbrrnntn)  La  calcina- 
tion, f allion  de  réduire  en  chcuix.  Der  Kalk- 
brenner;  le  chauxfournier , chaufournier. 

Der  Kalkbnich , (jTiiltbrud;)  l-a  carrière  dt 
pierres  d chaux. 

Die  Kilkbrl'ihe,  (Aalfbrdbt)  le  plein  d* 
chaux  détrempée  pour  y corroyer  les  pecuix. 

Die  Kalk-erde , (Jfaltctbt)  Ltutem  cateaént. 
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Dns  KiUdiirs  J ( Staltfaÿ  ) ("fli  T",  rff  jWsfffit  J 
Voi\ea»',  tt.Çn  T,  de  MegiJ[.)  tenduu^umoir, 
etukMX. 

Der  Kalkhaken,  (AoK^afm)  Le  croc  à chaux. 

Uie  KalkJiütte,  Le  four  d chaux, 

Kalkicht , ( ) adj.  ^ cuiv.  KaJc  ent- 

haltend  ; Tartreux.  ît.  Kalkig , mit  Kalk  be- 
fchmuzt  ; barbomtlé  de  choux. 

Die  Kalkkrûcke , ( 5!al(frdtf O ('en  T.  de 

foMtT.J  Le  bouloir,  rabot;  (eu  T.  de  mof.)  le 
rdble , rabot;  (en  T.  de  rifiueur  de  Jucre)  te 
fnoM-r-e/umx. 

Dcr  Kaikkûbel,  ( } Le  bacput  à 

mortier. 

Die  KalkUuee , (Salflaugt)  La  teffive  d'eau 
de  chaux. 

Die  Kalkmalerci , (j(alfiiuil(t(i)  La  fres^, 
peinture  à fresque. 

Der  Kalkmergel , (üaffmtriul)  La  marne. 

Der  Kalkmeller,  (^alfmtfftr)  Le  me/ureur 
de  chaux. 

Die  Kalkm&hlc , ( Aaffmiiÿlt  ) Le  moulin  d 
chaux. 

Der  Kalk-ofcn , (Sal(cfcn)  />  four  à choux , 

DieKalkrOfe,  (Sfalfrife)  «‘Krlkroftc;  Une 
couda  de  pierres  à chaux  & de  bois. 

Das  Kalkfalz,  (Xaiffalj)  Le  Jet  neutre,  Jel  de 
chaux  ; ü.  Jet  mural , aphronatron. 

Der  KalkTand,  (Jtolffanb)  kaikartiger  Sand  ; 
Le  fable  calcaire. 

Die  Kalkrchaufcl , ( jtalffd^aufel)  Los  gdche. 

Dcr  Kalkfchiefer,  (^alffc^itftr)  Le  pierre  d 
chaux  feuilletée. 

DcrKalklinter,  (j^altHnCtr)  La  concrétion  cal- 
caire cruftalli/èe. 

Der  Kalklpath , (jtalffpâtft)  Le Jpath  calcaire. 

Der  Kalkitein,  (Jfal(fteiit)  La  pierre  calcaire, 
pierre  d chaux , pierre  à ciment,  Derber  Kalk- 
ftetn  ; pierre  d cUaux  compaSe. 

Das  KnlkwaOer,  (ftaKwafftr)  L'eau  calcaire; 
it,  l'tsu  dt  (h^uXu 

Oie  Kalkvv'eilTe,  (ffalfOeifTc)  Tx  tait  de  chaux, 

KAUIANK,  (SoJmanf)  KALAMANK. 

KALMÆUSKR.  (Jtalnidur<r)  (der)  gni.  des-a, 
pl.  die-;  Cejl  cUiJi  qu'on  appelle  pomiL  un  hom- 
me révew,  Johlaire.  On  dit  au^  ; Kalinaureni , 
V.  II.  réver  d l'écart,  mener  une  vie  folitaire. 

KALMUS,  (Salmué)  (der)  geu.  àts  - es , f.  pL 
Vacoms  véritable,  rojeau  aromettiM.  Einge- 
machter  Kaltmu  ; e facore  cosjit.  Falfcher  iGd- 
mns;  te  faux-acore,  glaïeul  des  marais. 

KALT , (fait)  ai^.  & adv.  Compar.  külter  ; Ju- 
pert.  kaltefte  ; /roÜ,  froidement , qualité  oppojée 
eus  chaud  ; it,  qui  participe  affueilement  de  la  na- 
ture du  froid , qui  communique  ou  qui  rejfent  le 
froid.  Eiskalt;  gélé,  glacé.  Ein  kaiter  Win- 
ter;  un  hiver  froid.  Jm  kllteften  Winter;  au 
plut  froid,  au  fort  dt  ritmr,  Eine  kalte  Gè- 
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gond;  «Il  climat  froid.  Kahe  FüCse  ; pieds 
froids.  Kalte  Hanae;  mams  froides.  Ejnkaites 
Bâd  ; lin  bain  froid.  Der  kalte  Erind  ; la  gan- 
grène, cangrène,  Jphacéle.  Den  kalten  Brand 
Mkomtnen;  Je  gangréner.  Das  kalte  Fiebcr; 
la  fièvre  froide.  Kalte  Kuche;  des  viandes  froi- 
des, féches,  provifion  de  viaiuies  froides,  it.  les 
rejles  d un  repas.  Kaker  Kochen , Blütterku- 
cnen  ; gâteau  Jeuilletf.  Die  kalte  Pifle , Ham- 
ftrenge  ; la  chaude-piffe,  firangurie.  Kalte  Schâ- 
le  ; du  pain  trempé  avec  de  la  bière , du  vin  &c, 
&c.  foupe  au  vin  froid. 

Kalt,  Je  dit  atfft  des  chofrs  qui  ne  font  froi- 
des qie  virtuellemmi.  Er  iîl  von  kaiter  Kator; 
il  eji  a'un  tempérament  froid.  Kalte  t'euchtigke»- 
ten  ; des  humeurs  froides. 

On  dit  proverbialement!  Itim  ift  nichts  an 
kalt  und  nichts  zu  warm,  ihm  ift  ailes  rccht: 
Ü aime  le  froid  & le  chaud  c.  à d.  it  s'accom- 
mode de  tout,  il  prend  de  toutes  nuuns.  Warm 
und  kalt  ans  eincm  Munde  blafen  ; foufftrr  le 
chaud  & le  froid  ; pour  dire , louer  & blâmer 
une  même  chofe , parler  pour  y contre. 

Kalt,  Jignj'ie  figur.  Derieux,  modéré,  froid, 
réfervé,  iisfeiféle,  ind.fférent,  qui  n'rji  rmu  de 
nen.  Er  empfing  mich  fehr  kalt;  ü me  fit  im 
ttccetiii  fort  froid.  Ich  liabe  ihn  hiebei  fehr  kalt 
befunden  -,  je  fai  trouvé  fort  froid  Id-deffss.  JMit 
kaltem  Blute  ; de  fang  froid.  On  dit  en  parlant 
de  deux  per/onnes  dont  l'amitiè  a fouffért  qwt- 
qu  altération  : Sie  fmd  kalt  gjgên  einander  ; 
il  y a du  froid  entr'eux.  On  dît  auffi  d'un  ora- 
teur qui  ne  louclx  point  /es  auditeurs , & qui  ne 
parait  pas  lui  m.  nie  touché:  Er  ift  ein  kaiter Rcd- 
ner;  c'tjl  un  froid  orateur. 

It.  Kalt}  adv.  à froid,  fans  mettre  au  feu.  Ein 
Eifen  kalt  fehmieden  ; forger , battre  un  fer  d 
froid.  Etwas  kalt  cfTen,  einnébmen;  «nan- 
ger , prendre  une  choje  d froid.  Ihr  woh- 
net  hier  ziemlich  kalt;  vous  êtes  logé  froide- 
ment ici. 

Kalt  machen  ; Refroidir,  faire  refroidir.  Kalt 
feyn;  être  froid,  avoir  froid,  faire  froid.  Das 
yialTer  ift  kalt;  beau  efl  froide.  Mit  ift  kalt; 
fai  froid.  Es  ift  kalt;  il fait  froid.  Es  ift  hen- 
te  kaiter  ais  geftem;  Ce  temps  ef  plus  froid 
aujourd'hui  quhier.  Es  ift  erlchrecklich , ent- 
fezlich  kalt;  il  fait  terriblement,  horriblement, 
furieufement  froid.  Kalt  werden;  refroidir,  fe 
refroidir , devenir  froid.  Es  ift  kalt  geworden, 
wie  EUs  ; cela  ef  devenu  froid  comme  glace.  Ihr 
habt  euch  erhizt,  bûtet  ench,  dafs  ihr  nicht 
kakverdet,  dais  ihr  tuch  nicht  erkaltet;  t'oiu 
vous  êtes  échauffe,  gardez-vous  de  vous  refroi- 
dir, Laflet  das  kalt  werden;  laijfez  refroidir 
cela.  Die  Speifen  werden  kalt  ; (es  viandes  re- 
froidijfem , fe  refroidiffevt,  froidiffrnt.  Es  wird 
kalt  ; il  fera  froid,  Das  Kaltwerden  ; le  re- 
frauUfjement. 
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KsltUlUtij,  ( fafttlulis  ) flÿ.  & adv.  Olme 
heftige  GcmüthsboM-^gung;  IraiiquiU,  apathi- 
que, iiwdéré.  Adv.  traïujailhment,  dvaeemnit, 
Jans  troviU.  Die  K«llblütigkeit;  la  tranquilli- 
té, le  repas,  calme,  la  tKodération , r apathie- 

KslibrOi'tiig , (fj.'tbrùAig)  adj.  & adv.  ( T. 
de  fxelalL)  Jtouveriii.  KaUbrUctuges  Eifi-n;  du 
fer  roiiieriii , c.  a.  d.  du  fer  renq’H  de  gerfurt  s 
(d  cjui  rH  caffaat,  lorsqu'on  le  fait  rougir  na  feu. 

Dcr  Ksltmeiûcl,  ( Jtaltpitiiftl  ) un  tijeau  d 
iouver  li  froid. 

Der  Kaltfrhlàrhtcr,  Abdck- 

ker;  L'hortheur. 

Dcr  Kaltft  bi»g-»mbî.fs , ( Sa(tfd;Inijaml'c6  ) 
f enclume  li  battre  d froid. 

Der  Kiltll'hmkl  , ( Saltl'ctmib  ) Mefsing- 
fchmiil:  Le  dimndier. 

Des KalUilber , (Soltfilbtr)  (T.  de  dorr.tr) 
1,1  chaux  d'argent  d argenter. 

Kaltfimiig,  (talefinnig)  adj.  & adv.  Comp. 
kaitfinnigiTiyiœ.  kaltfmnigfte;  froid,  m/enfi- 
tk,  iiidiy'trent ',  froidement , tièdement,  mdiffé- 
rnnmctù,  aièc  indifférente , d'uajérmixà  ^a- 
eer.  Eine  kaltllnnige  Antwort  > ««»  répmfe 
froide,  indiffireiue.  tinen  kaltftnnig  eraplan- 
gen  ; faire  la  grimace  d qn. , battre Jrotd  a qn , 
faire  gris  ou  gri/t  mine  d qn. , le  regarder  de 
iràrèrs.  Kaltûiiiiig  antworten  ; répoidre  froi- 
dement. Eitic  Ssilic  kiltiinnig  bchamii-ln  ; ti-ci- 
ter  froidement  une  affaire. 

Die  Kalriintiigkeit , (Sdltpnnisftif)  der  Kolt- 
Cimi  Le  froid,  la  froideur,  te  femg-Jroid , l'in- 
fajibtliti,  indifférence,  ht  tiédeur,  le  refroidffè- 
sueii',  la  pchereffe.  Bel  feiner  gewc.hnlicbcn 
Kaltfmnigkeit  Ueiben  ; getrder  JoaJang-Jroid 

KA.LTE,  (jîâltt)  (die)  gen.  der, /pi.  Le  froid 
Ut  froideur.  Einegrû&e,  durchdringende  Kai- 
tc;  ail  grand  froid,  froid  euffaut,  pénilratdr 
perçant.  Eine  trockene,  nafle  Kâlte;  im  Jrotd 
fec  humide.  Sich  wider  die  KàJtc  vcrwaliren  ; 
Yf  'munir  cor.lrt  le  froid.  Kâlte  ausIVelicn;  Jcnif- 
frir  te  froid.  Die  Kilte  Isfst  nach;  le  temps,  te 
froid  s'adoucit.  Vor  KsUe  ftarren,  zitteni  ; 
ge'ccr,  trembler  de  froid,  tranfir  de  froid. 

KÆLTEN.  (tai(ai)  v.  n.  Irh  kâlte - kïiltete.  i. 
h eekiltet,  nager,  kâlte.  ivalt  machen;  Uon- 
mr.  eavfer  du  froid,  geler.  Der  U'ein  kâltet 
lüicli  an  die  Zâline;  le  vin  me  gèle  les  dents. 
Ù'.  trkilten. 

KÆLTLICH,  ((à(llicb)  adj.&  adv.  Et\r«  kalt; 
Ou  peu  froid  , froidiment. 

KALTüNG.  CSàlfuniO  T.  ERK/ELTUNG. 

KÂM>  (fdni)  KÆJIE,  /'.KOJiJlENY 


KAMfiSCHEN,  ( Jîaniflfcljrn  ) fdic)  Stîenettcn; 
Lispaniathcs,  giUtrcs.  V/oilene  K.iuiafchen, 
von  Leinwand  ; gjèl  es  de  laine  r de  toile.  ■. 

K.AMLL,  (Saniel)  (das)  gni.  dca-e^i,  pl.  die- 
e ; (on  appips  fur  la  fécondé  fyUabe ) Le  c!ut- 
irtivia , animal  haut  de  jambes , qui  a le 
cou  fort  long,  la  lice  petite,  les  oreilles  courtes 
& une  efpéce  de  bofft  fur  te  dos.  Das  Hirfcii- 
kanièl , ^hafkamâ , b'cbifdromedar , die  Ka- 
mèlszii-gc  ; le  clicmeau  du  Pérou , mouton  dit 
Pérou,  Giama,  lama.  Das  cJiilifche  SeliaOia- 
n-.èl;  le  paco,  ht  vigogne.  U.  Kaniél;  (T.deéiic- 
rhie ) chameau,  machine  pour  élever  des  vaijjiaux 
chargés  & pour  les  faire  paffer  fur  les  eaux 
tafrs,  fur  Us  bancs  &c.  &e. 

Der  Kamèlboek , (jfamdbctf)  cin  ziegen-ar- 
liges  Tliicr  in  Indien;  L'anlilope  d'jndifian. 

Das  Kairèiliâr,  (.S'amilfeaar)  Le  poil  decha- 
mca  i.  Gefponnencs , gezwirntes  Kamèlgaru  ; 
poil  de  chivre. 

üerKamèihals,  (Æamtl^iild)  Lenarciffecha- 
mroimé , rffe  de  notre  Dame.  It.  DerKamiM- 
hals,  die  Kamèliliégc  : ta  raphidie.  (infeSe) 

Kamèllaren , (famelbdrtn)  adj.  & adv.  poil 
de  chèvre.  Kamèlhârre  Kniyfe;  boutons  de 
poil  de  chèvre.  Kamclliâmer'Acug;  hourcccait. 

DasKamcIhcii,  (Jtnmclbcii)  Kamclllroh;  Le 
jonc  odoriférant,  (herbe.) 

Dcr  Kamélprdel,  (5IdmrlparbcI)  Kamclpar- 
der;  Le  eameU'opard , giraffe. 

Die  Kamtlraiipe , (SaniciraupO  Lacameîint- 

Dic  Kamèlfclmecke , Le  ro- 
cker de  France , la  coq,uUe  françoije.  * 

Der  Kamèlllraufs , (üdiiitl  firiitip ) L'autruche, 
oijeau. 

Der  Kaméltreiber , (Jîdnicllrtiber)  Le  ches- 
meiirr. 

Die  Kamèlzicge,  (dfamtltltgt)  die  angori- 
fehu  Zlegc  ; La  chèvre  d' Angora. 

KAMELOT,  (jrnnielot)  P'.  CAWFJ.OT. 

KAMELOTCHEN,  (df  aratlcfdjtn)  (das)  Crftaht- 
fi  ept'on  appelle  dans  rhift.  nat.  un  limaçon  d 
bouche  demi-roncU  ondé. 

KAMF.RAD,  (jtamrrob)  KCAMERAD. 

KARULLE,  (^amiOt)  (die)  geo.  der-,  pl.  die- 
TT,  La  camomiile.  Die  Wilde  Kamille  ; la  ea- 
enomilU Jauvage.  Die  Itinkende  Kamille,  Hunds- 
kamille  ; camomille  puante,  maroutte.  Eirber-r 
kamille;  faiffe  camotmlle , œil  de  boeuf.  Die 
Ackerkaimlle  ; la  camomille  des  champs. 

KAMIN,  (Kdmin)  (dcr)  g«a_des-es,  p/.  die-e; 
( ou  ceppuye fur  la  dernière  fyUabe)  La  cheminie- 
II  fe  prend  'ordinairement  pour  ta  partie  de  la 
cheminée  c/ui  avaiKe  desns  la  chattibre.  Jedes 
Zimmer  bat  einen  Kaniin  von  Rlaimor  ; il  y 
0 dans  chaque  chambre  une  cheminér  de  marbre. 
Ein  Katni'.i , dtr  an  eine  Wand  oder  an  eine 
ScliotulU’ûuobie  aogebaua  ilt;  UM  chemine 
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■4  ndajpe.  Ein  romatiirrher  JTsniîn;  •'(«f’f'rritniA 
t <’■»  <■  romamt.  Ein  Ecikrmiu  ; unt 
•-  tiutnhue  cngiila  rr.  Ém  Katnin  mit  tincm 
Vorl'pnmg;  u;;f  fArmmri»  m faiilie.  Ein  zelt- 
mtiger  Kaii’in,  der  ganz  aulter  dcT  lilauer  fteht; 
uuf  chf^niné4  t»  \isvii'»K. 

Kamin , />  dit  aufft  dans  qqs  fravincfs  ait  lien 
(Jf  Sftomftciii  & Jt  dit  dt  I endroit  oCi  l'on  fait 
1 te  fm  dans  les  Moi/dits,  & oit  il  g a un  tuÿau 
par  oïl  pajje  le  fra. 

DcrKaminfi^er,  (Saminftdcr)  Schomftein- 
fiver  : Le  rOHiuKmr  de  cheminée. 

1 UasKaminfuucr,  (Saniiiiftu.r)  Le  feu  de  che- 
minée. 

Das  KairâiweW,  ( jfiimin.ntlS  ) Le  faîtage, 
taxe,  Impôt  fir  les  feux  o«  cheminées. 

Dns  KamiiigerâtJie,  (Simiingiràt()t)  La  gar- 
niture, le  Jeu. 

Die  Kaniioplattc , (itaminpJa(tj)  La  plaque, 
it.  le  ffiitr/’-for^r. 

Die  Kaminrohre , (jîiimtnri&rt)  Le  tuyau  de 
cheminée  ; it.  la  /huche  de  cheminée. 

Der  Katr.inrûis , (ÆamimuS)  f,e  kifire. 

Der  Katninfcliirm,  Oî.iiiiinfd)irai)  L'écran  de 
cheminée. 

Die  Kaminrange,  (S'aminjaiigO  ^-cs  pincettes. 
KAyilSOI. , fSamifcl)  (lias)  gen.  des -es,  pl. 
die  - Kair.iùjler  ; diminut.  das  Kamifolchen  ; 
Lavejie,  camifole,  (ta  terme  populaire)  chenufetle. 
KAiMM,  (Siimtu)  (der)  gen.  des -es,  p/.  die - 
Kàmmc;  fui  peigne,  i.ijtrumeiit  de  luis,  de  cor- 
ne, déhoire,  ^i  cjl  taillé  en  forme  de  dents  W 
mi  fert  ci  dirnder  les  cheveux  & à décrajf  r 
la  Ûte.  Ein  weiter  Kamm;  un  gras  peigne. 
En  EngcrKamm;  un  peigne  fu. 

On  appelle  encore  du  nom  'de  Kamni,  Un  m- 
■-  flrument  de  fer  dont  fe  fervent  Us  Cardeiirs  & 
les  Tifferands , pour  apprêter  la  laine,  le  chan- 
. ire  (fie  lin.  Peigne,  chaffe,  battant.  /tKamm; 
( T.  de  marine ) le  filet  de  meriins , marticlec , 

■ varangnais.  Der  Kamm,  Iklrt  an  einem  Schluf- 
fel;  ( T.  de  Jerrur.)  le  paneton,  la  barbe  de  ta 

• clef.  Der  Kamm  an  einer  J,nute;  te  fiUet.  Der 
Kamm,  die  .Stiele  an  den  Weintrauben  ; la  raf- 
le, la  grappe  dort  on  a ôté  Us  grains  de  raiiîn. 
3t.  Kamm , (T.  de  mine)  ein  Gcftein , cine 
Stoinmnfle;  un  rocher,  un  appelle  aujj!  Kninm-, 
un  coteau , éiéiation  de  la  terre  en  forme  de  co- 

■ ira  I. 

Kamm.  /igni/ic  avjfi,  fgicrtie,  certain  mir- 
erait de  chair  rouge  & ordinairement  dentelé, 
mi  vient  fur  la  lele  des  coqs  & des  poules,  <ÿ 

■ de  quelcpùs  autres  oifeanx  qui  approchent  de  celle 
-tfpéce.  Eine  Paftete  von  Hahnenksinmcn:  »/» 

pdté  décrétés  de  coa.  On  appelle  aitûi  Kamm;  le 
peigne  dariufcide  de  PécailU  d'uiuhuitre.  Dans 
qqs  provnues  on  appelle  Kamm  ; la  crinière  d'un 

■ cnceal,  le -col  d'un  bceufi  &c. 


Knmm-arfig,  (fantmar(ia)  ai;.  P Ce  qui 
a ta  figure  d’im  peigne,  ce  qd  rejfemb'ie  d un 
peigne!  Kamniartige  Àiufchdn  ; des  peignes,  co- 
quillages. 

Das  Kammbiatt,  (^ammblatt)  (T.de  tif'er.) 
Le  ro,  rot,  racq. 

Der  Kammboiirer,  ( jfammbobter)  Le  bar- 
roir , oittit  propre  d percer  les  trous  dans  tes 
roues  dentelées. 

Der  Kammbraten.  (.Siinimbrottn)  (T.decui- 
fine)  Use  pièce  de  boeuf  ps.  ie. 

Das  Kanimbrctt,  (5t  naiiibrctt)  (T.  depcUet.) 
L'étab'd , planche  de  bois  pour  y étendre  (d  peig- 
ner Us  fourrures. 

Der  Kammbrnch  , ( ^arambruci)  ')  C efi  ainfi 
qu'on  etppelle  dans  tes  pats  marécageux  la  rup- 
ture que  l'eau  fiait  dans  la  partie  fapirieure 
d'une  digue. 

Die  KammbDrfte,,  (£ammbùr|?0  f-a  brofette 
à itriiowr  Us  peignes. 

DieKammdofe,  (^iiramboft)  Kammfcliach- 
tel , la  boite  de  toilette,  pelit  co^re  dont  le  j'ein- 
mes  fie  fervent  d leur  toilette,  & dans  leqiul  ci- 
tes mrfimi  leurs  peignes. 

Das  Kammeifen , (<lammtif.n)  Krïmcieifen; 
Vfeau  d crener,  maii  dont  fe  fervent  Us  tailleurs 
dè  pierres. 

lias  E ir.mfett,  (jîaiiimfrtt)  Fett  ani  dem 
Karame  eines  Plèrdes  ; La  graiffe,  U gras  de 
la  crinière. 

Dat  Kammfiitter,  ( jJammfuUtr)  L'étui  d 
peignes,  porte  - peigr4. 

Das  Kammbiir,  (iîanimÈar)  Hàr  ans  dem 
Kamme  eir.es  Pfèrdes;  Le  crin  de  cheval. 

Der  Kammbaken,  (£aaii'.i(!af tn)  ( C.  d'rlnat.) 
La  tiuqve. 

DerKammhèbel,  (Sgmat^tb.I)  (T.dc  iijfer.) 
La  caretlc. 

DieKammIade,  (5(a;iimtab()  fj  battant,  la 
diajfe.  ( T.  de  Iijfer.) 

DieKammlitze,  (IfjtnmIiÇj)  Le  fil  ou  ficelle 
des  lijfes. 

Der  Kammmacher  , (Sailimmac!)»)  leptig- 
nier.  faiftur  de  peignes. 

Die  Kammmufcbe4  (^amramufd)er)  le  peig- 
ne. (coquilU.) 

Die  Kamm-ohren , (SamittcÇrtn)  Les  ored- 
Us  de  peigne. 

Da.s  Kanmiràd , (S.immrah)  La  roue  d dents, 
L-  hcrif  lm,  roue  derjelée.  • 

■üie'Kammfcliale,  { jî.intmâdvalt)  ( M- 
ne)  eérdoife  noire  qui  co«i.Vat  peu  de  cuivre, 

DerKammfetzer,  (j?ammf«i}tr)  Kiüunpelma- 
cticr;  Le  cardeur. 

PrjsKaimntock,  ( (T.  de  tou- 

cher } f.a  pièce  du  Cou , te  eo'Jet. 

Die  Kcmmftûrznug.  ( jf  jrtnnfînrjung  ) La 
■ rupiure  au  buiut.  de  la  li  gue  d'un  étang. 

Der. 
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Per  Kammtopf,  (jfammtspf)  (T.  it  Cm- 

ditr ) Iji  chaujjerelte  à chauffer  tes  peignes. 

Der  Kammzahn , ($Caaini)iiÿn)  Kamniziiik; 
[jt  dent  d'un  feigne. 

((àmm<r)  v.n.  Icb  kîmine-küromte,  L 
h.  gekatnmet,  imper,  kamme;  Peigner.  Sich 
kammen;  fepeigner.  DieWolie  kummen;  car- 
der ta  tahie.  It.  Kammen , einTapfen  -,  (T.  de 
chargent.)  emboîter,  enter,  embruneher.  Der 
Ktmmer;  te  geienenr.  IKe  Klmmerinn;  la 
feigneuje.  Der  Wollküunmer,  die  WoUkïmme- 
rinn  ; le  cordenr,  la  cardeufe. 

KAMMER,  (Ranimer)  (die)'ge«.  der-,  pt.  die- 
n;  /-a  chambre,  il  Je  dit  ordhiai-emeiii  des  ,iè- 
,ces  d'une  mai/on  if/dllemagne  /ans  poiles,  & 
frincipalement  de  celles  <ri  l'on  couche,  ou  yui 
/ont  deJUnies  pour  different  ufage  du  ménage. 
Die  Scnlâfkammer  ; la  chambre  d coucher.  Sta- 
be  und  Kammer  ; pofte  & chambre.  Il  fe  dit 
ttuffi  généralement  de  toutes  les  chambres  quand 
meme  li  g a un  poêle.  P.  e.  dans  tes  cajerues 
on  appelle  tous  tes  logements  des  Joldats  Kunmem. 
j)u  rejie  y.  Stube , Zimmer. 

Kammer,  lignifie  au/fi  La  Outmbre  des  comp- 
tes; Cour  Jupérieure  établie  pour  examiner  ei 
juger  les  comptes  de  ceux  mu  ont  manié  les  dé- 
niées du  Priiue.  Die  pibftlicbe  Kammer;  la 
chambre  apofiotique.  Tribunal,  iurisdiïïion  qui 
coHiUMt  des  menus  de  VEtat  eccléliafiique  & oui 
en  a t'adminijlraiioiu  Die  kaiferlicne  und  des 
Reichs  Kammer,  das  Kammer«riclif,  la  Cham- 
bre impériale.  Tribunal  de  l’Empire  oiî  fe  ju- 
gent tes  affaires  des  differents  Etats  ifedllemag- 
tte  par  jippel  ceties  des  particuliers.  Die 
Jnftizkammer  ; la  Chambre  de  ^u/lice.  Dans 
(elle  acception  on  dit:  Ich  komme  von  der  Kam- 
mer & non  pas  aus  der  Kammer;  je  viens  de 
la  chambre.  Ich  gehe  tuf  die  Kammer,  & 
non  pas  in  die  Kammer  ; je  vais  à la  Chambre. 

Kammer,  chambre  fie  du  auffi  D'unviude  mij 
ê'ejl  fait  d la  fonte  d' un  canon , d' une  cloche , 
lorsque  la  matière  n'a  pas  coulé  également  par- 
tout. On  appelle  aufft  die  Kammer;  ta  chambre 
dans  un  mortier,  dans  un  canon,  certain  rfpate 
ovale  qnon  pratique  en  les  fondant , & oii  l’on 
met  ta  pondre  pov  lai  donner  plus  de  force. 

On  appelle  en  T.  d’ Optique  die  dunkele  Kam- 
mer ; enamtre  ob/cure , une  ejpéce  de  botte,  dans 
ta  quelle  par  le  moyen  de  verres  difpo/és  d'une 
tertaine  fa;on , ou  voit  ce  qô  fe  foffe  au  dehors. 

Kammer , prtj'e  abfo'.umrni  fignifie  cmjfi  La 
ChamSrc  du  Prince,  & delà  les  différentes  dé- 
nominations des  charges  qu’on  trouvera  parmi  les 
mots  compffés  avec  Kammer,  P.  e.  Kammer- 
diencr,  Kammerherr 

Der  Kammer- AdvoKit,  (,^an!l)KrabPOCdt) 
L'avocat  de  ta  chambre. 

Die  Kammer-A<  ht , (*î«tnitirrjd)Q  die  /*cht- 
eiUkruD^  VOD  dctKeicKdiainmer;  Lapro^crif- 


twn,  te  bmrnffement  publié  par  la  chambre  de 
f Empire. 

Daa  Kammer-Amt , (Jtmnmrramt)  ilo  rWge 
à la  chambre  ; it.  la  chambre , les  officiers  de  la 
chambre. 

Das  Kammer- Archiv,  (XammcTori^i»)  Les 
archives  de  la  chambre. 

Das  Kanunerband , ( Jfammtrbonb  ) 'an  den 
Kanonen,  der  Hintergurt;  La  lumière  d'un 
canon. 

^ Das  Ktmroerbecken , ( j(aniin(rb((f(tt  ) der 
Kachttopf;  Le  pot  de  chambre. 

Der  Kanimerbedientc,  (Rirnimrtbtbienfr)  Un 
officier  de  ta  chambre  ; it.  un  finatuier. 

Der  Kammerbote , (XaimarrbotO  Le  meffa- 
ger  de  la  chambre. 

Die  Kammcrcapelle , ( ,Rainmmap(D(  ) La 
chapelle,  le  lieu  ou  le  Prince  entend  ordmahe- 
ment  la  Mrffe  ; ü.  tes  Muficiens  qui  chantent  d la 
chapelle  du  Eoi. 

Das  Kammer-Collegium,  (RammrrtolI(;|ium) 
La  chambre,  le  corps  des  officiers  de  la  chambre, 
Der  Kammer-CommüTarius,(Ranimfrcoii:niif» 
fariud)  Le  comnufjaire  de  la  chambre.  Kammer- 
commiiTIonsrath  ; corfedler  des  commtff.ons  de 
la  chambre. 

Das Kammerconcert , ( JfamnKrconccrt)  I-* 
concert  de  la  chambre. 

Der  Kammerconfulcnt,  (RamninccitfiiIenO 
Le  coiifuleiit  de  la  chambre. 

Der'Kammercopift , ( Rammcrcopili  ) Le  ro- 
pifie  de  la  chambre. 

DerKammerdiencr,  (J^dinnurbirntr)  Le  va- 
let de  chambre , homme  de  chambre. 

DerKammerdireftor,  (jtamrafrbirrcfor)  Le 
direffeur  de  la  chambre  des  finances , dtreBeur 
des  finances. 

Das  Kammerfell,  ( Xammtrfefl  ) La  fête  de 
la  cour. 

Der  Kammerfiscal , (Ramittcrfidral)  Le  fiscal 
de  la  chambre  des  finances. 

Der  Kammerfourier,  ( jtammerfourier)  Le  /ou- 
rler de  la  chambre. 

Die  Kammerfrau,  (Aommerfrdu)  La  femme 
de  chambre. 

Das  Kammerfrâuiein , (Rainmerfrànlcin)  La 
fille,  demoij'elle  d'honneur. 

Die  Kammergefâlle,  (Rdmmtr()ffâlle)  Les  fi- 
nances ordinaires,  revenus  de  la  chatnhre. 

Das  Kammergemach , (^amtmrgcmad;)  C'rfl 
ainfi  qu'on  cqpelie  dans  qqs  provinces  la  chatr.bre 
des  finances. 

Das  Kammcrgericht,  (itamraerprriebf  ) La 
chambre  de  jufiiee.  Pas  kaiferliche  und  Reichs- 
kammergcncht  zu  Weziar;  la  chambre  fiouve- 
raiiie  de  l'Empire  d If'etzlar.  Ein  Kammerge- 
richu-AdvcKat  ; un  ai  ocat  de  la  chambre  de  ju- 
Jfice , de  la  ihambre  impériale.  Kin  Kammeree- 
richts- Aflefor  ; »n  itffeffeurde  la  chambre  de  l’Ern- 
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pirt.  Der  Kammergcriehtsbote;  U ftrgtnt,  m(f- 
Jagtr  dt  la  (himbrt  di  l empire. 

Der  Kommergraf,  (Jtamilurgriif)  Ctji  ainji 
qu'on  appetloit  autrefois  en  ./Jatriche  le  pr/fit 
etes  mines. 

Da:>Kaiiimergnt.  (JîamnKraiit)  Le  domaine, 
tien , terre  donianialej’ 

Der  Kamnieihriduck  , (Siimmer{icit)u(î)  Le 
htiditque  de  la  cittnilire. 

Der  Kammerbeltzer , ( jtamnurÿci^er  ) Le 
eUanjJeur. 

Der  Kammerherr , (^iimiIKr&trr)  Koy.  Kim- 
mcrer, 

Oer  KaromerjLiRcr,  (Siimmerjiiorr')  Le  chaf- 
JevLt  de  la  diombret  it.  eelui  qui  fait  profefion 
de  iliajfer  les  rats  oa  de  donner  des  drogues  pour 
les  faire  mourir. 

Die  Ksnimerjungfer,  (^.imnKriuilsfrr)  /.« 
/rite  de  chambre  ; it.  en  T.  de  Tiéatre,  ta Joubrette. 

DerKammerjunker,  (,£antnKrjunfcr)  /.e  gen- 
tilhomme de  ta  chambre. 

DcrKammerknccht,  (Jt.itnmrrfii(cl)t)  Le  va- 
let de  la  chambre. 

Der  Kammerkutfcher  , (^ainmrrfutfdjer)  /-» 
cocher  de  la  chambre. 

Der  Kammerbckci , (^iiinmerlacfti) la- 
^ quais  de  chambre. 

Die  Kammcriaîte,  ( jtamnurlotrr)  I^tten  , 
woran  die  WeinftDcke  gebunden  werdeo  ; L'é- 
ehalas . paij/'eau , êtançan , Lape. 

Das  Kammerlehen,  (Sammtrlf^en)  I-eftefde 
la  chambre. 

Die  Katnmerleute,  (^iimmcrlcutr)  Les  valets 
de  chambre. 

Die  Kammertnagd,  (.f ammcrntiigb)  das  Kam- 
nermadchcD  I das  Kammermcnfch  ; /us  cham- 
brière. 

Die  Kammermatrikel,  (SiJitinitrmalrifd)  La 
matricule  de  la  chambre  de  l'empire,  matricule 
de  l'Empire. 

Der  Kammermeifter , (Samniermcidrr)  L-e 
dit,  SI  fur  de  la  chambre  des  finances;  pri/il  de 
la  charrMre. 

Der  Kammermohr,  (Jtdmm<rmot)r)  Le  more 
fervant  d la  chambre. 

D:e  Kammermuük , (itanmicrmufîf)  La  mu- 
fique  de  la  chambre , de  U chapelle. 

Der  Kaœtnerpage , (Jv'antnu'rpaije)  Le  page 
de  chambre. 

Der  Kammcr-Prâûdent,  (iîammrr.'^Jràfibcnt) 

prèfident  de  la  chambre  des  fir.atuts. 

Der  Kammîr-l’roztli , f Sünimcr<$roj(SJ  I.e 
procès  de  la  chambre  des  fincmcet  ; it.  procès  ois 
cauj'e  que  l'on  plaide  devant  tel  ou  tel  tribunal  ; 
it.  ta  mm  ère  de  procéder  en  matière  depracit. 

Der  Kammer-Procurator,  ( j? aram.  t.'JJrccura* 
fpr)  /je  procureur  de  ta  chamore.  c 

Der  Kaniro.rroth,  Le  conjeil- 

kr  de  ta  chambre. 

Tom.  Il.i 


Der  Kamtrerricbter , ( if ijmmf rrit^f er  ) U 
préfidetU  dt  la  chambre  ; il.  jiigejupérieur  de  la 
chambrt  dt  l'Empire, 

Die  Kamraerfache,  (ifammerfrtdje)  Lacaujt 
ou  choje  yui  regarde  tes  finances  d’un  prince. 

Der  Kammerlcbreiber , ( Üailini(rfd)rciber) 
/.'écrivain,  grefiier  de  la  chambre. 

Die  Kammerlcliuld,  (^omwrtff^Hlb)  La  dette 
domaniale. 

Der  Kammerfecretar , (JfammerrrrrrtdO  Lee 
jeerhatre  de  ta  chambre  des  finances,  dehei- 
mer  Secrctair  Jecr/taire  du  cabinet. 

Der  Kaœmeri'picgel , (itdnimrrrpieatl)  (T. 
dle/rtill.^  /j  tampon. 

Das  Kammcrliück,  (jfmnraetPûcf)  /.e  canon 
chambré. 

Der  Kammerftyl,  (ifammer(îplj  Ij  ftylt  de 
la  chambre. 

Die  Kammertaxe,  (ifaniinctfo^ce)  Lus  taxe  de 
la  chambre. 

Der  Karrsmertôn , (£iinimrr(on)  {T.  de  Mu- 
fique)  /.e  petit  ton , le  ton  ordinaire. 

Der  haaimertopf,  (SanHHcrtcpfJ  Le  pot  de 
chambre. 

Die  Kammertrauer,  (ifanmicrtraurr)  Le  pe- 
tit deuil.  ^ 

Daa  Kammertiieh , (£<tmni(r(u(^)  La  cans- 
bry . cambrafine , toile  de  Cambray. 

Der  Kamttierwagen , (.Jfdmmrrtt)iij)(n)  Le 
coche  de  la  chambre. 

Das  Kaimnerweib,  (ifammerweib)  Lacham- 
briére. 

Kamrrerwcrk , (SanJlurnscrf)  Foy.  Kam- 
meriatren. 

Der  Katnmcr-Zahlmeifter,  (5f animer- 
fier)  /a  tré/orier  de  la  chambre  des  finances. 

Das  Kammerzicl,  (S,immervcl>  Le  terme 
des  payemens  qui  Je  J ont  à la  chambre  de  l’Em- 
pire ; it.  ce  que  chaque  Etat  de  l’Empire  doit 
contribuer  pour  /entretien  de  la  chambre  impé- 
riale d H’ttzlar. 

KÆMMERfciR,  (jfimraerer)  (der)g«j.  des-s,  pt. 
die  - ; La  caméner , officier  de  la  chanére  du 
Pape.  /<■  Kammerer,  Kamme'herr}  Chambel- 
lan ; on  Bppr.'ie  ainji  tes  Gentilshommes  qui  fer- 
vent te  Prince  dane  la  Chambre.  Der  Obtrft- 
kammerer,  ou  Kammerherr;  k Grand-Cham- 
bellan. On  dit  aujji  Kammerling,  der  Silber- 
kâmmerling;  le  garde -vaijfelte  d’argent. 

KÆAlMbREI,  (ifdinmerei)  (die)  geu.  der-,  pl. 
die -en;  /js  trijorerie,  le  tréhnr  public  de  la 
vide. 

KÆiVlMERLEIM,  (^âmmcrlcin'l  (das)gm.  des-s, 
pi.  die-;  ia  chambrette , petite  chambre,  loge, 
le  Ciihinet , boudoir. 

K/KMMKRLING,  ( Sdinmerling  ) Foy.  KÆM- 
MéRl-R. 

KatlUiWLINGE, t üâmnilinge)  (die)(T,  dedrap.J 
Les  prignons,  bource  lamce, 

E * KAJIP, 
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KAilP.  (jfamp)  (der)  gm.  des-ei,  p/.  dJe-Klrppe;  KÆîIPFER,  (Simrftr)  (der)  gf».  iea-t.fi. 
Cf/t  amji  q't'nt  afptlie  data  qqa.  prati'Jttwn  die-;  Lt  corntatum,  lutnr,  ;o!iuar;  tt.  Fadi- 
tntlos.  Un,  sladMnr;  it.Crn  T.  iAniit.  ) *tu  im~ 


KA^u’l;I.N.  (fampeln)  Voy.  KÆ.'.LUEV,  «t. 
ZAKKtN. 

KA>;PF,  C^ilinpf)  (der)  g«i.  des -es,  fl.  dle- 
K.mpfe  ; Lt  combat , it  Vai^n»  dt  Je  b~:m  ; it 
U batai'.U,  üjn  hsrter  biuliger  Kin-pf;  an  ra- 
de. 'MJ ar.;^!aia combat.  DerZweikan-pi;  UdaeL 
Ein  utziger . heftiper  Kairpf ; aae  t'cxadt  Ot- 
taaae,  une  occa''on  ^ade.  K^pfsuf  Leib  und 
Ltber  ; combat  i oairance.  Sien  irJt  irrricden 
in  eicen  Ksmpf  einUficn  ; ntreyre-.àrt  qn , Je 
battre,  enoeturaaxfrtjn,  entrer  en  üct , ramçre 
are  lance  avec  n , aré/eater  ta  tance  à qn.  Ùna 
ifi  eia  nngleicàer  kiniçf ; la  parte  ne,}  pas 
dgate.  Eioeo  zuui  Kinipf  sa^wriern  ; acpel- 
ier  q*  en  iaei.  II.  Der  Kairpf.  daî  Ercgen 
der  Kiop^ichier;  tslmu.  Dû  Kan-.pfrennen  ■ 
Wertrennea  ; la  coarje  des  ckanots. 

lkaic.pt  Hgnife  f.gnr.  Lad:  ente,  qnerei'e.  O» 
d.-t  aajït'iei  itàte  Kampf.  Todesiaœpf;  ta- 
geaie,  textrêaïU.  Im  Todesiasipie  iicgen  ; 
tire  à t extri  ■acté, 

Der  KaicTfiahn.  (Sû-Tir  fbafcn)  Braajhîhn; 
Le  coml-at.anS  , Cctjeaa  de  cor-l-at. 

Diô  Kampi'agen,  (’laBJpfiasrn)  Le  caeaiit 
de  bites  fêrâcts. 

Der  Kmçfplu,  (jtürpfrti;)  Leliendncom- 
ta: , l'a'tse;  it  le  céamo  caos,  champ  de  bat  jet- 
te ; it  c'en  T.  de  Marine  ) tarpaU:r:ere, 

Dis  Kaiapincbt , (£wû-apfr«ÿt)  las  to.x  da 
emnéat,  gage  de  botaiâe. 

Der  Kampfricster , (Saarpfritttrr")  Le  Jn^e 
de  camp. 

I>*  Kmpfpiel,  (Samp'ir!rr>  La’-Ltr. 

Die  Kara.iMeUe,  (.kdrap Cf.deMi^ 
mer ) Le  cneretef*. 

KÆiW’FtN,  (finn?lni)  e.  e-  Ich  kimrfe-fcrr.pf- 
te.  t.  b.  gekàrcpfet,  imper,  kiirpfe.’  ffxtter, 
eanebattre,  J'e  ca.:re,  intter.  Cm  dec  Freis 
kimrfni  ; conebaitre  ponr  te  prix.  Fàf  das  Vi- 
teriaâd  lUŒpfcn  ; combattre  pov  ta  patrie. 
Mit  d«m  Fetcde  en  g^a  den  r'cind  ki<rp:Vn  ; 
etmôattrt  fennem-.  Kr  bat  atif  cintrai'  irit 
derXator,  trie  dem  Kigerratze  und  mitdftn 
Rubat  za  k^impién;  li  d la  lutere,  Ciutérà  & 
il  ptame  à co-miatire.  Au6  Elut  kâmpfea  ; 
eomcoOrt  à oatramx,  i tante  outrance.  Widrr 
ose  U'aricit  kî«r.;feo,  es  die  W'iïheit  beftrei- 
ten  t rsaijatb'r  ii  rérité.  On  dit  «ajï  rg»r. 
l!fC  tcj  feirs  kâsapfen;  combattre  en jo:  mem, 
puer  dire  ; être  extrememnit  f.njiarii^v  à Je  je- 
ter» mer.  IJir  dem  Tode  kimpfen  ; Intter  con- 
tre U mort,  fortji  fagoaie. 

KiapCes . Cè.'iT,  je  jet  des  kêbers  q»i  heur- 
tenî  de  'a  tiu  tes  lui  fj»lre  Jil  datres.  Wîr 
voLm  die  Habite  miceisander  kampfen  UCrn; 
fajnns  peUr  Ua  esqs. 


pc^e , ta  dernière  p:ei re  da  p:ei  droit  d'iene 
pj  te  i ou  duue  arca  ie  , faejant  faiila  jnr  les 
acres  pierres , ayant  ordinocrement  qctljnes 
m-utures,  & Jnr  iaqnelU  ou  poje  la  prtmiirt 
f.irre  ont  commeuu  d formsr  te  cintre  de  la 
fcTie,  deTarcaie.  Der  Katnpfer  ftehtzoweiC 
vor . geht  zn  vreic  heraos  ; cette  impojle  ë trop 
de  /aciie. 

KA.’.  PHKR,  C«a'np&er)  t'oy  C.AilPHER. 

K AN  N.  (fann)  fcy.  KÛ.VNEy. 

K ANAL.  CSasa:i  !'oy.  CASAU 
KAN'ASTtR,  (^anadcT)  (der)  geu.  âts-t,  f.pt. 

Le  canajirt , tabsc  fin  eu  ronUanx , qn’on  famé 
6f  qui  a fou  nom  des  corimles  dans  lesquedet 
il  fat  apporté  au  commnctmerj, 

K ANDEL,  (XanPd)  (der)  geu.  des-Si  pL  dic- 
n ; Cefl  aenjl  qa'ou  appeüe  dans  qqs.  provin- 
ces die  Riant;  U ijiui , igont,  coudait  d'eau, 
la  eonttiere. 

K.AN'DEL-BAL'M,  (JtrrPftbaBni)  (der)  g«.  des- 
es , pL  die  - blâme  ; der  ('patiifche  Hohlunder  ; 
Le  !ilas , er.-ngat.  Cie  KandcIb.Qte  ; Ut  iltsera 
de  lilas.  Der  Kandilzocker;  le  Jacre ca  iii. 

K AXINCHKN,  (Sa:t:r.4)<n)  (cas^  grz.  dea-s, 
pL  die-n;  la  lapin,  la  lapine.  D«s«-iIdeKa- 
nircheo;  lapin  ^savage,  Ij^a  de  garenne.  Dis 
zahme  Kaninriien;  ü lopiu  io-Ke  iiqne,  lapm  d* 
clapier.  Ein  jorges  Kaatocbeâ;  «•  tapreau. 
DÛ  langgeK'hwbnzte  Kuslacheo  ; tetala.'.  Dna 
urgefchwârzte  braüüamfche  Kanincbea  ; te 
Uevrt  in  Briji’.,  Utapeti,  tap.t\  DasbralUU- 
nifehe  Kanir.cnen,  die  braûEaaifciie  Bulêiuntte  ; 

Il  lapin  du  Brtiil , aparta , arerea.  Das  firri- 
namifehe  Kaninchea;  lap:n  cLAménqne,  age»> 
II.  Dis  Hilbkanincben  vorn  Vorjçefcirge  der 
ratea  Hofhung  ; la  marmotte  bitardè.  Der 
Kanincheabia , die  Kinincbengmbe  : U terrier 
de  tapiu  Der  Kaaiachcaberg , das  Kaninchen- 
gelage;  iafvruae,  Ijptuière,  U conmlier,  cla- 
pier. Das  Kaninchenicll  ; la  peau  de  laptiu 
Die  Kaninchenjagd  ; ia  chj^  aux  lapins.  Der 
Kaaiacheaidgtr , <ùi  KaniacbeBo  iefel  , das 
Krett  ; ie  fitrtC , forte  de  petit  aniaal  dont  on  fe 
jert  pour  preuirt  eUt  lap.ut.  Dis  Kanincben- 
netz  ; U pan  , pannea  j , la  bonrj'e.  Dec  Km- 
r.Incheawàrtcr;  U garennier. 

KAN'KER,  (ifanfrr)  (der)  g»,  dea-s,  pL  die; 
die  Spinae;  L'araignfe.  H.  Ter  Kanker; 
(T.  le  jard.)  le  cancre,  l'aj.  Hants. 

KANNE,  uRdîtac)  (die)  gen.  der-,  gJ.  die-n  ; 
\ Dimin.  dis  Kânn.-i'eo.  L~»  pot,  forte  de  t aje 
de  terre,  fetam,  c'jrgnsi  (ic.  > tait  d dnvrs 
uftges.  Eine  Bierkinne;  un  pot  d Hère,  Eins 
AVeiiikinne  ; BU  ^ a rm.  Die  Thilkanne  ; le 
pot  à thé,  la  üuiihr.  Die  KiiVrfanne;  la  capé- 
tien. Dit  Chocoisder.kitme  ; il  chocolatcirc.  D e 

Gie.'s- 


KAN. 


KAN. 


Giefskanne;  tarrofoir,  aigmirt , climU-fSeiirf. 
^ £iiie  Giefakanne  voit  ; utu  aiguiirét. 

Kaone  figaifit  aup  Une  tnejmy  Eine  Kanne 
Wein  j Un  pot  de  trtn.  üiefês  Eafâ  hait  fovîel 
Kannen  ; ce  tonneati  contient  tant  de  pote.  On  dit 
jSgnr.  & proi’.  Es  règtiet , al#  wer.n  es  mit 
£annen  coCe;  il  pleut  d t erfe,  Br  liât  xa  lief 
iii  die  IGtine  gekukt  ; il  a mie  pinte  Jnr  cHopi- 
ne;  il  a trop  du. 

Die  Kannenbûrfte , (j^amunbùrllt)  te  gour 
piBon,  la  broffe. 

Der  Kannendeckel , (jtanntnbecfti)  Le  cou- 
vercle de  pot. 

DerKannengielTer,  (^îarnttllflitlTcr)  Lepotier 
d'Han!. 

Das  Kannenknut,  (Satintnfraut)  La  prfte  , 
queue  de  cheval . kerte  de  cheval. 

Das  Kannenmili,  (SdniienmaS)  La  mejure 
dun  pot. 

Das  KannenDhr,  (Æanntnè&t)  derHerkel; 
L'anfe  du  pot. 

Kannenweife,  (fanmnWtift)  adv.  yî  pot. 
Kanneuweife  verkaufen;  vendre  d pot  & d 


kXnONE,  (Jfontmc)  (die)  gen.  der-,  f>/.die-n; 
Le  canon , pièce  de  canon , pièce  d'ÿirlilterie. 
Eine  Kanone  richten;  pointer,  braquer  «h  fa- 
nem.  Eine  Kanone  herunterwarts  richten;  plon- 
ger un  canon.  Die  Kanone  laden;  charger  le 
riifioa.  Die  Kanone  Ift^brennen;  mettre  te  feu 
d Mil  canon.  Eine  Kanone  vernageln  ; enclouer 
MM  canon.  Die  Kanonen  fpielen  lalTen  ; faire 
jouer  l’artillerie.  Die  Abfeurung  der  Kanonen  ; 
une  Jalve  d'artitterie.  Die  Kanontnbürfte  , l’i- 
couvillon  de  crin.  Das  Kanonengût,  StQck- 
gût  ; le  bronze  d canon.  Die  Kanonenkugel  ; 
le  boulet  de  canon.  Du  Kanonenpulver  ; la 
poudre  d canon.  Der  Kanonenfcliuls  ; te  coup 
de  canon  ; it.  ta  portée  de  canon. 

KANONIREN , (fanonirm)  v.  a.  Ich  kanonire- 
kanonirte,  i.  h.  kanoniret,  impér.  kanonire. 
Mit  Kanonen  befchiel'sen  ; Canoner,  faire  jouer 
l'artillerie.  Daa  Kanoniren  ; la  canoiiade , le 
bombardement.  Der  Kanonirer  ; le  canoiiier. 

KANTE,  iSHantt)  (die)  gm.  der-,  pt.  die-n. 
Der  inffrtfte  Kand;  Le  bout , bord,  la  marge 
extrémité.  An  der  Kante  des  Grabens;  fur  le 
bord  du  foJJ'è.  II.  Kante,  der  W'inkel,  die 
Ecke;  Tangle,  ansUt;  it.  U cSii.  An  aUen 
Kanten  ; de  tout  cités.  Voy.  Ecke. 

Dans  qqt.  provituet  on  appeBe  aufji  Kante, 
LadenteBe.  Goldene,  feidene  Kanten  ; detden- 
teBts  dor , de  foie.  Toy.  Snitie. 

KAN  l'E  , (fiilKt)  Eoy.  KENNEN. 

KANTEN,  (fanftn)  n.  a.  Ich  kante -kantete, 
i.  h.  gekantet,  impér.  kante;  Faire  pencher 
fur  le  devard,  lever, 

KANT-HAKEN,  (S«nf&«ftn)  (der)  gm.des-i, 
pi,  die-}  Le  grappin,  iiÿîruaunt  de  fer  d poia- 
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tes  recourtéee.  On  dit  fig.  (f  popuU  Einen 
beim  Kanthaken  kriegen  ; prendre , faifir  qn, 
au  collet;  mettre  la  mam  fur  le  coBet  d qn. 

KANTIGT,  (fiintigt)  adj.&  adv,  Equarri,  qui 
a des  angles , quarré.  Dreikantigt,  triangulai- 
re. Vietkandigt;  quadrangulaire.  eldv.aar.g- 
Us,  par  angles.  E'nen  Kteiii  kantigt  hauen, 
bekanten;  drejfer  une  pierre,  Voy.  Eckig. 

KANZEL,  (JCanjrl)  (die)  gen.  der-,  i>l.  die-n; 
der  l’rèdigtltuhl  ; La  chaire.  Die  Kanzel  be- 
trdeen,  befteigen;  monter  en  chaire  pour  prê- 
cher au  peuple.  Von  der  Kanzel  ablèfen , ab- 
kûndieen  laflen  ; faire  publier  qch.  en  chaire. 
Auf  der  Kanzel  ftir  einen  bicten  ; recommander 
qn  en  chaire.  Einen  von  der  Kanzel  werfen, 
abkanzein  , ihn  namentlich  brllrafen;  dècia- 
mer  contre  qn  en  chaire.  Ein  Par  V’erlobte 
von  der  Kanzel  werfen;  (T.  badin)  publier 
tes  bane , les  annonces  de  deux  perjonnes  fian- 
cées. On  ttpwBe,  die  Kanzelandacht  ; un  prêche 
ou  fermon  fur  une  matière  de  dévotion.  Daa 
Kanzellied  •,  (T.  de  Féglife  protejf.)  Verjet  d'un 
cantique  que  Bon  chante  quand  le  minijhe  monte 
en  chaire.  Die  Konzelréde;  le  fermon  pr.ibe. 
DieKanzelfprache;  le  langage  de  la  chaire.  Der 
Kanzeltfm  ; le  ton  de  la  ciiaire,  Im  Kanzel- 
tôn  rèden;  prêcher. 

KANZELLEl,  (KanirOri)  (die)  gen.  der-,  p.'. 
die- en;  La  chanceBerie , forte  de  tribunal  oi 
l’on  /celle  les  lettres  avec  le  fceau  du  Prince.  R 
Jignife  aujfi  la  maijon,  taJoBe  deftinée  pour  ce 
trilmiial. 

Der  Kanzellei-Archivarius,  (j^entrllriiSIrcÿi. 
eeriud)  Le  garde  des  archives  de  la  chanceUerir. 

Der  Kanzelleibediente , ( J(an}cUcibcbicnl() 
L'o/ficier  de  la  chanceBerie. 

Der  Kanzelleibote , (J?an|<atibott)  Le  mef- 
Jager  de  la  chanceBerie. 

Der  Kanzelleibuchitab , (Adn)cOcibu(i)}iq(i) 
Le  caraHère  de  la  chanceBerie. 

Der  Kanzelleidiener , (dtantcDribiener)  Ge- 
richtsdiener  einer  Kanzellei  ; L'huijfer  de  la 
chanceBerie. 

Der  Kanzellei-Direftor,  (^anjcHri.Dircctor) 
Le  dtre^ur  de  la  chanceBerie. 

Die  Kanzelleigebtthr , (.EanirOrigebii^ir)  Les 
droits,  ta  taxe  de  chanceBerie. 

Ein  Kanzelleigut , (<(aii)(Hrigut)  ein  kan- 
zelleilâfsigesGut;  Une  terre  relevant  eTunechaa- 
ceBerir. 

Das  Kanzelleileben  , ( j^qnildeileben  ) ein  ' 
fchril'tfafsiges  Lehen,  welchea  von  der  Kan- 
zeliei  verliehen  wird  ; Un  fief  de  ta  chanceBerie. 

Du  Kanzelleipapier,  (liitnjrOcipapirr  ) Le 
pihl  pâmer  ordinaire. 

Der  Kanzelleirath , (^ân|(Qeirdtÿ)  Le  ton- 
Jeiller  de  la  chancellerie. 
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rit  t eardt-râ!t.  Die  KanzelIei-RegUtratur  ; 

U griffe. 

üerKïnzelleirars,  (Jîaniflleifag)  dnSclinft- 
fars;  Un  fffgneur  relevant  de  la  ekaitctllerie  d'un 
Prime.  Kaiizelleifa&ig,  fchriftfafcig  ; relevant 
de  la  chancellerie. 

Ein  Katizefleifchreiben , (^aitjcHdfcftrtibot) 
Une  lettre  ou  ordre  de  ta  chancellerie. 

Der  Kanzelleilcbreiber  , (Sjiii«U«ifd)rci6tr) 
Kanzellift;  />  chaiiceiijle , écrivain  de  la  chan- 
cellerie, copi/le  de  la  clianceSerie. 

Die  Kanzelleifchrift , (SnnicKeifdjriff)  fjt 
caraffères  de  la  chancellerie.  Auf  Kanzellei- 
fdirift  fuzen , dss  V'urrethl  habcn , anf  feinem 
Ciute  nur  aus  der  Kanzellei  eines  obcrn  Ge- 
richtes  Verbot  und  Gebot  annihmen  zu  dür- 
fen;  ne  relever  çfue  de  la  chancellerie. 

DiaKanzelleilitgel,  (XanicUcificscl)  Lefcean 
de  ta  ckance.'ltrie, 

Der  Kanzelkiilyl,  (Sanjcllciflijl)  Le  Jlyle  da 
folais. 

Der  Kanzclleiverwalter,  (JtanicDcibrrtOdlti'r) 
L'admini/lratiur  de  ta  chancetUne. 

KANZELLIST,  Uanjcllifi)  KANZELLEI- 
SCHUEIBER. 

KANZEER  , (jtanjlrr')  (der)  gen.  dea-s,  pl.  die-; 
Le  chancelier.  Erzkanzler  des  h.  R.  Keiehs  ; 
elrchi  - chamelier  de  l'Empire.  Gr6f»kaczler  ; 
Grand-chancelier.  Krùukaiizler  in  Polen  ; chan- 
celier de  la  couronne.  Keicbskatizier  ; chance- 
lier de  l Empire.  Die  Krau  Kanzlerinn;  Mada- 
me ta  chancelirre.  Die  Kanzierilelle  ; ta  dignité , 
charge  d'un  chancelier.  Der  KOnig  hat  ihn 
zum  Kanzler  gemacht  ; le  Eoi  >ui  a donné  les 
Jceaax. 

KAPAUN,  (ÆiJpdun)  (der)  gen.  des-eSf  pi.  die- 
e ; Er  chapon.  Ein  getnalieter  Kapann  ; un  cha- 
ban  gras.  Ein  junger  Kapaun  ; un  chaponr.eau. 
Ein  febr  feticr  Kapaun  ; un  chapon  Je  haute 
graijji.  Ein  Hatbkapaun  ; unrcf'fU'ire,  Onappellt 
auffi  Jigur.  Kapaun,  ein  Verfelmittciicr  ; un  thd- 
trt  chapon.  Die  Kapaunenbriilic  ; te  bouillon  de 
chapon.  Die  Kapaunenbruft  ; le  blanc  de  chapon. 
Daa  Kapauncnfeit  ; la  graiffe  de  champon.  Die 
Kapauncnfaaat ; le  carepin,  ctur  de  poule,  cuir 
de  chapon.  Ün  dit  aujji  popiil.  Kapaunen , zum 
Kapaun  machen;  chaponner  , châtrer. 

KAPELLAN,  (SupfUun)  l'oy.  CAPELLAN. 

KAPELLE,  (KitpeUe)  Poy.  CAPELLE. 

KAPER , CJtnpcr)  hoy.  CAPER. 

KAPER,  (Saper)  (die)  gen.  der-,  p/.  die-n; 
La  câpre , ejpèce  de  petit  fruit  vert , aue  Ton  con- 
fit  ordinairement  dans  te  vinaigre.  I)ic  Kapern- 
rinde;  l'écorce  de  câprier.  Die  Kapernflaude; 
te  câprier. 

KAPPE,  (Siippe)  (die)  gen.  der-,  pl,  die- 
n;  La  cape , le  bonnet.  Eine  Kinderkappe; 
un  bonnet  cTenfant,  Eine  Narreukappc  ; un 


bonnet  d cornet  •,  bonnet  de  fou.  Tl.  Kappe; 
Schleitr;  une  coeffe,  un  voile,  couvre  chef;  cher- 
peron  de  /êmme.  Eine  MDnchskappe)  un  capu- 
chon , une  capuce. 

Kappe  fe  dit  encore  des  différentes  autres  cko- 
/es.  P.  e.  Die  Kappe  ou  Halsdecke  einei  Pfér- 
d_es  ; la  crinière  du  cheval.  Die  Kappe  eine» 
Ealken  ; le  chaperon  du  /auçon.  Die  Halfter- 
kappe,  die  Kappe  am  WundlUicke  eines  Zau- 
mea  i te  chaperon  du  mors  de  cheval.  Die  Pi- 
ftolenkappe;  le  chaperon  de  pijlolet.  DieKap. 
pe  am  Gctreide,  worin  die  Aehre  fiecktj  le 
fourreau  d'épi.  Die  Gcrlte  fteht  in  Kuppen  ; 
l'orge  eji  en  fourreau.  Die  Kappe  votn  am 
Schuh  eder  Stiefel , daa  Stemmléder  i le  piton 
de  fouiier.  Die  l’umpenkappe;  le  chauderon  dt 
pompe.  Die  Kappe  des  Backofens  ; la  cbapelli 
du  four.  Die  Stüekkappe,  it.  Racketenkappe; 
te  chapiteau. 

On  dit  prov.  Gleiclie  Br'ûder  gleiche  Kappen; 
ui  chacun  te  Jitn  ; d l'un  autant  fu'u  l’autre  ; 
ce  qui  arrive  a l'un , arrivera  d l'autre  ; fort  égal 
pour  tous-,  partager  également-,  égalifer  tec  por- 
tions , ies  conditions  des  perjonnes.  Einem  jeden 
Narren  gefallc  feine  Kappe  ; chaque  fou  a fa 
naarotle  ; d chaque  fou  fa  marotte  ; chacun  aime 
fa  propre  façon  d'agir,  chacun  afon  geli».  Amt 
trâgt  Kappen  ; Aemtchen  bringen  .Kà]ipchen  ; 
on  doit  vivre  de  Jon  emploi;  quand  ou  a de  l'em- 
ploi , on  a du  profit  ; on  ne  peut  manier  du 
beurre  fans  fe  graiffer  les  doigta. 

KAPPEN , (fuppen)  v.  a.&n.  Ich  kappe-kap- 
tf,  i.  b.  gekappet,  impér.  kappe;  Ce  verbe  a 
trois  différentes  fignifications.  Comme  v.  a,  il 
fignifie  : 

i)  Coiffer,  pourvoir,  couvrir  chine  chape,  d'un 
chaperon.  Il  n'a  guère  déufagt  qu’en  cettephrafe  : 
Den  Falken  kappen  ; chaperonner  le  faucon,  mettre 
un  chaperon  fur  la  tête  de  l'oifeau-  On  dit  auffi 
figur.  Scliulie , Strümpfe  kappen  ; raporUr  , 
mettre  une  pièce  aux  fouliers , mettre  des  petits 
morceaux  de  euhr,  ^étoffe  d des  fouliers,  d des 
bas  d Tendrait  oà  ils  font  ufés. 

a)  Kappen , abfchneiden , abbaiien  ; Couper, 
trancher.  Die  Weiden  kippm  ; écimrr  les  fau- 
tes. Es  i(t  Zeit  die  Bdante  zu  kappen  ; il  ejl 
temps  d'ététer  les  arbres.  Un  dit  en  T.  de  mer: 
Den  Anker,  den  Maft  kappen  ; couper  Tancre  , 
le  mdt. 

3)  Kappen,  verfehneiden  ; CJuîIree.  Hâbno 
kappen;  chaponner  Us  coqs  les  plantes. 

Comme  v.  n.  avec  TauxtI.  haben,  il  fe  dit  popul, 
des  coqs  qui  couvreij  ta  poule. 

Das  Kappeneifen,  (Sappouifin)  (T.  de  Mi- 
fiej  La  bande  de  marteau. 

Der  Kappenmacher,  (Sdpp(nniud)cr)  Le  fai- 
feur  de  .ca^s,  de  chaperons,  1$  bonnetier. 
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Dai  Kappfentler  , Kapplooh,  (Æappftnlicrÿ 
(Xippliit))  Ijilinarm,  ail  dibaea/f  it.  Ittjjuéa 

dt  lu.arw. 

Dcr  Kapphtlin , (Âapp^abn)  ^oy.  Kapaua. 

' Dit  Kappis,  (Aappiÿ)  ^ay.  Koptkohl. 

Das  Kappmefier,  (jfiippin«tr<r)  i*  couperit. 

Die  Kappttiirzung  , ^ jtapp|tùr(unj)  ^'oy. 
Kair.mllQraung 

Der  Kappzaum  . (]fdpp|diim)  />  caoeçon. 

Der  Kappziegel  , ( Xapp)i(g(l  ) La  tuilt 
faitirri. 

KAPSËL,  (^iipfd)  (die)  i>n.  der-,  pl.  die-n. 
Die  .Simcnkaplel } La  tapjvit.  Il  Je  dit  eu  T. 
de  Batau.  de  cetie  aaetie  ae  la  plante  qui  renfer- 
me iesjfmcncet  C?Tm  foraines,  Kapfd  je  dit  aup 
de  toute  forte  de  boite  ajujlée  à la  figure  de  quel- 
que chofie  que  l'on  veut  conjirver. 

KAl’UrZK.  (dîdpuÇO  /^ay.  CABUZE. 

KaKABINER,  («.irjfcintr;  ^oy.  CAKABINER. 

KAKAFFiNE,  (Sdraffitlf)  l'oy.  CARAKiNE. 

KARAT,  ()(iirat  ) (daa)  gr«.  dea-es,  p/.  dic-e; 
Ij  carat  polit  de  douze  grains  d'or  dont  24  font 
un  marc.  B fit  dit  a-jÿi  en  parlant  des  dia- 
mants éÿ  des  perles  & alors  il  Jigmfie  un  poids 
de  quatre  grains. 

KARAUSCHE,  (jiiirâurdjc)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  Le  corapn , la  corafme,  poijon  d’eau 
douce.  Der  Karanrcbenkarpten  ; la  carpe  tâ- 
tarde. 

KARAV^ANE,  (^nrdPdiK)  (die)  gen.  der-,  pl. 
dieu;  tua  caravane,  troupe  de  Alarchands , de 
voyageurs  ou  de  pHeriut,  qui  vont  de  compag- 
nie pour  Je  garoiitir  des  voleurs  ou  des  corjatres. 

KARBATSCrip-,  (jtiirbatrc^e)  (die)  ge».  der-, 
y(.  die  - n i U»  fouet  de  cuer , nerf  de  bceuf  ; il. 
la  chambrière. 

KAKBATSCHEN,  (farbatfdjrn)  v.  a.  Ich  kar- 
batrche-karbacfchte,  i.  b.  karbatfcbet,  impèr. 
karbatfcbe;  (pop.)  Mit  der  Peitrdie  Icblagen; 
Fouetter  , donner  des  coups  de  fouet , battre , 
roffer , houjjiner,  itrüter , dons»er  les  itrtvières , 
fouaitter. 

KARBUNKEL,  (itdrbunW)  K CARBUNKKL, 

KARCH.  (Jîard»  Foy.  KARRLN. 

KARDEN-blSTEL,  ( Sdrbfiibi|)«l)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die-n;  Le  chardon  d carder. 

KARDÉTSCHË , (^arPctfc^c)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n ; Sorte  de  brojfe  ou  d’hrille  avec  la- 
quelle on  ite  la  crajfe,  l'ordure  qui  t'eft  attachie 
a la  peau  & au  poil  des  chevaux  ; it.  en  T.  de 
Cardter,  la  carde.  Der  Kardetfcbenmacber  ; le 
fai/eur  de  caries.  Die  Kardetfchenflocken  ; J’ni- 
frjyure,  monture  de  tardes , de  droujfettes.  Der 
Kardetfcber  ; le  cardtur  , èplaigneur,  emplaig- 
neur  ; aptaneur.  On  dit  aup  : Kardetfchen  , 
mit  der  Kardotiche  bearbeiten  ; carder , peigner 
avec  drs-ch.irdons. 

KARDIN'AL,  )(.u6indl)  Foy.  CARDINAL. 

KARfiOL,  (Jîarfiol)  Foy.  BLUMEiNROHU 
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KARG , (forg)  adj.  & adv.  Sparrain  ; Qui  U- 
fine,  qui  ejl  âpre  d l’argent  i it.  avare,  clii- 
CM , Jordide , mesquin , tinace  , oear.finijc. 
Foy.Ceizig,  fiizig.  Ein  karger  Fili  ; uncraf- 
Jeux,  vilain,  cancre. 

KARGEN,  (fargtn)  e.  n.  Icb  k.irge-kargte,  L 
b.  gekarget , im^.  karge  ; Liju.er , épargner 
meiquiHiment , vivre  fordideseient. 

KARCiHr-lT , <Aarj)t)eit)  (die)  gen.  der-,/.  pl. 
L'épargne  ; H.  ta  téjine , chichetl , mesquinerie , 
lénMiie , taquinerie , ladrerie  , vilenie.  Foy. 
Geitz  , Fiizigkcit.  Spârfamkeit  und  Karglieit 
grenzen  nabe  an  einander  ; il  n'y  a pas  loin  de 
téconomied  Cavarice. 

KÆRGLICH , ((dr  jlic^)  adj.  & adv.  Cnichement, 
Jordidement , avaricieufiement , ferrément,  mdig- 
rement.  Kkrglich  lébeii  ; faire  petite  vie , vivre 
/ordidement. 

KARMESIN,  («drititliii)  Foy.  CARMESIN. 

KARNIES,  (.dtariiicp)  (das)  g'n.  de«-es,  pj.  die-e. 
laS  corniche,  ornement  d'elrchiteH  ,re  en  faillie, 
qui  ejl  au  clefj'us  de  ta  frije , & qui  fert  de  cou- 
ronnement à toute  forte  cf  ouvrage  d'Jirckiu&ure. 
Das  Karniesblei  ; le  plomb  Oe  fendre  en  corni- 
che. Das  Karniesgelimi  ; la  corniche  arckitra- 
vée , une  corniche  qui  ejl  pojie  immédiatement  fur 
la  colonne,  ou  fur  l'architrave , ou  qui  ejl  confon- 
due avec  l'architrave  & dont  ou  Juppnme  la  fri- 
Je,  Der  Karnieshobel  ; le  bouvet , forte  de  ns- 
bot  d faire  des  rjinairî.  Das  Karniesltin;  la 
cannelure.  Der  KarniesRahl  ; le  ci/tau  d cor- 
niches. 

KARPFEN,  (jîdrpftn)  (der)  gen.des-s,  pi.  die- j 
Aa  carpe,  poijjon  d’eau  douce.  Ein  kleinet 
Karpfen  , Kârpfcbcn  ; un  carpeau , carpilton. 
Ein  Satzkarpfen;  un  cslevin.  Ein  h'piegelkar- 
pfen , Goldkarpfen  ; une  carpe  d larges  fcaittes. 
Ein  Teicbkarolen  ; une  carpe  d'étang.  Ein  Ro- 
genkzrpfen.  Rogner  ; une  carpe  aeuvie.  Ein  Alilch- 
net  i carpe  laitie.  Einea  Karpfen  reüTcn  ; éveit- 
trer  une  carpe.  Einen  Karpfen  blau  iieden  ; 
Mettre  unecarpe  auble».  Die  Karpfenbrût,  det 
Karpfonfaz  ; f alevin.  Ein  Karpfenbalter  ; u* 
réjervoir , vivier  aux  carpes.  Die  Karpfen- 
fcbnauze  ; les  lèvres , te  mufle  de  carpe.  Der 
Karptenilein  ; ta  pierre  de  carpe.  Der  Kar- 
pfenteicb  ; Pétasig  aux  carpes.  Die  Karpfi;n- 
zunge  ; la  langue , Je  palais  de  carpe. 

KARPIE,  KARPEI,  (Rdrpie,  .Snrpei)  (die)ge». 
der-  , pl.  die- en  ; /.a  iharpie  amas  de  petiU 
fliels  tirés  a’usu  toile  ujée  & depecée.  Ein  Kar- 
piebdufrblein  ; un  tampon  de  charpie. 

KARREN,  (fdtren)  v.  a.  Icb  karrc-karrete,  î. 
b.  gckarret,  imper,  karre  ; Charter,  voiturer, 
dans  une  chsreUe,  Karrcn  feditaujfl  comme  vu 
n.  & flgnifii  être  condamné  aux  camèies. 
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KARKEN,  r««mn)  (dcr)  gen.  àea~i,  pl.  Ht - 
LaJiaertUe.  Einen  Karren  beladeni  charger 
i»iu:  charrtlle.  Dit  Bagacekarren  ; le  fourgon, 
Pontonkarren , Karren  ohne  Leitem,  fcliwére 
Laftcn  zu  führen  ; im  baquet,  tin  Koblenkar- 
ren;  iwr  baime.  Ein  Urcck-Sciiuttkarm;  im 
tombereaiu  Sdiindcrkarren  ; tombereau  d’icor- 
theur.  Ein  Schnbkarren  ou  Schiebkarren  ; une 
brouette.  Einen  zur  Karre  verurüieilen,  in  die 
Karre  feiilicfien;  condamner,  mettre  qn  aux 
carrières. 

Jt.  Dit  Karm  an  der  Druckerpreire  ; le  coffre, 
berce.n,  trenn  de  greffe.  Dcr  Karren  am  Pfluge, 
die  rôuglade;  la  jeilette.  H.  Der  Karren  en  T. 
de  batteur  cTor , Le  coicteau  à découper  les  Jtuilles 
d'or. 


On  dit  fmtr.  & pop.  Den  Karren  in  den  Koth 
fùhren;  Embourber,  embrouiller  Htie  affaire t 
brouiller  les  alfaires  & laiffer  à un  autre  le  foin 
de  les  dibroaiSer.Tt.r  liât  feinen  Karren  ins  trôck- 
ne  gcfcliobcn  ; il  a mis  fon  bien  à couvert,  il  e/l  d 
couvert  de  la  pluie , il  s'eji  mis  à T abri  de  la  pmie, 
il  a du  pain  (wt;  il  ejl  à couvert  de  tout  événement, 
fa  fortune  ejl  faite,  Das  ift  ein  angeftellter  Kar- 
ren  ; c'efi  mx  partie  faite  à ta  main.  LaTs  den 
Kimi  ftehen , cr  knirrt  fonft;  il  ne  faidgas  fe 
mêler  des  affaires  d'autrui.  Au  den  Karren  ziehen, 
Éiure  Arbcit  thun;  prendre  fon  coliier  de  imfère, 

Der  Karrenbaum,  (jtajrcnbaum)  Ix  limon. 

Die  Karrengabcl , (^iirrenjobef^  Le  praueuit. 

Der  Karrengaul,  tSarrengaul)  Lxhoulatx; 
cheval  de  collier,  de cluvrette.  ü.  haridelle. 

Das  Karrengeftell , (fiarrtnjjtflrO)  Le  chartiU 

Der  Karrenkider,  (Sarrcnlifbtr)  Ix  chargeur. 

Der  Karrenlaufer , (Sarrtnlduftr)  Gniben- 
junge,  Hundefchlcpper i Ceflainfi  qu’ouappelle 
m T.  de  Mine  l'apprnU!  minetir  qui  tire  la  brouette, 

Das  Karrenrad,  (Xnrrntrob^  La  roue  de  char- 
rette. 

Der  Karrenfchieber  , ( j^arrcnfc^ilbrr  ) Le 
brouetteur. 

Die  Karrcnfchienen , (Sarrmfc^(ifnni)  fr. 
dimprim.)  l-es  bandes. 

Der  Karrcnfièg,  (S'atrtnfltj)  Le  lien  de  la 
brouette. 

Karrenvmgen , (jtarreniBajtn)  Gabelwa- 
gen. 

KÆRNER,  (Sdrner)  (dcr)  gen.  des-s,  pl.  die-. 
Le  charretier , chartier  qui  candutt  une  charrette, 
hacptélier,  roulier,  voiturier  Mr  terre,  it.  boueur, 
Der  Schuttkarmer  ; le  tombelier , gravatier. 

KARROTTE,  (Sarrottf)  (die)  geo.  dcr,  pU  die-n. 
Die  Bête,  rotbe  Rùbe,  der  rutile  Alangold;  La 
earot'.e. 

KARST,  (Sarff)  (dcr)  gen.  des  - es , pl.  die  - c. 
Die  Hacke,  Haue;  Ijtha'àe,  le  hoyau,  la  pioche. 
On  dit  auffi  pop.  Kariien  ; ho'ùer  piocher. 

KARTÆTSCHE,  (Rartdtfiljr)  (die)  gen.  der- 
fU  die-n.  Lacaitouche,  charge  pour  le  cauou 


compofée  de  clous , de  halles  de  moujquet  & de 
petites  pièces  de fer , le  tout  enveloppé  dans  un  rar- 
ton.  it.  K.  Kardetfrhc.  Die  Karruti'chenbüchfe; 
La  lanieme  à mitraille,  à gargouffe.  Der  Kar- 
t'ârfchenfafrer.  lias  KartâtlelienfuttcraJ  ; Ixpor- 
te-gargouffe.  Der  Kartïtfdicnkaften  ; Ix  garde- 
feux.  Der  Kartatfehenzieher  J Le  cuiller  à ca- 
non. 

KARTE,  (j?ar(«)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n.  Ijs 
carte,  petit  carton  fin  coupé  en  carré  long,  qui 
ejl  marque  de  cp.iciqne  figure  & de  c/uelqiie  cou- 
leur , tÿ  dont  OTi  Je  fert  à jouer  d divers  jeux. 
Ein  Spiel  Karten  ; un  jeu  de  cartes,  Ein  Karten- 
blatt  ; une  carte.  Ein  Bündel  Karten  von  fcchs 
Spielen  ; un fixatn  de  cartes.  Karten  , fo  auf  der 
Rlickêfitc  bunt  find  ; des  cartes  tarotées.  Geft'âm- 

rdtc Karten;  cartes  timbrées.  Eine  Karte  be- 
end  umen  liinbtingen;  faire  Fejioc.  Die  Kar- 
ten gèben  ; J'aire  tes  cartes.  Wer  rmifs  Karten 
geben  î d qui  eH-ce  d faire,  à domier  "é  Die  Kar- 
te wird  nadi  dér  Reiiie  herum  gegében  ; la  main 
fuit.  Die  Karten  mifehen , abliêbcn  ; entier,  cou- 
per tes  cartes.  Aufs  neue  mifehen,  geben;  re- 
faire, reméler  les  cartes.  Ein  Spiel  Karten  wie- 
der  zufammenlêgcn  ; relever  les  caries.  Die  Kar- 
ten kneipen  ; piper  tes  carUs.  Gekniffene  Kar- 
ten ; des  cartes  pipées.  Er  gicbt  fchlechte  Kar- 
ten; fl  a la  main  malheureuje.  Ich  liabe  fchlech- 
te Karten  bekommen;  it  m’e/i  rentré  un  vilain 
je».  Ich  habe  ente  Karten  békommen;  ilm’c/J 
verni  beau  jeu.  Icb  belialtc  meine  Karten  ; je  »i  y 
tiens.  Die  Karten  wegwerfen  ; écarter,  tin  As 
vvegwcrfen  ; écarter  un  as.  Eine  Ijindkartc  ; 
line  carte  géographique,  it.  table,  y.  Landkaitc. 
Das  Kartenblatt , (.itartdiHatt)  Une  carte. 
Die  Kartenkamraer,  ( Sarttnfammtr  ) La 
chambre  du  timbre  pour  tes  cartes. 

Der  Kartenmacher,  (^artcnmatÿtr)  Le  Car- 
tier , faifeur  de  cartes. 

Der  Kartenmaler,  (jfartcnmalcr)  L’ouvrier 
qui  peint  les  cartes. 

Das  Kartenmifchen,  (jCartcnmift^Mi)  L'aHion 
de  mêler  les  cartes. 

Das  Kartenpepier,  (Jtarlcnpapi(r)  Le  car- 
ton , pot , papier  au  jiot , papier  de  main-brune. 

Das  Kartenfpid , (Xactciirpicl)  Un  jeu  de  car- 
Us. Ein  Kartenfpieler , un  joueur  aux  cartes, 
qui  aime  le  jeu  des  cartes. 

KARTEL,  y.  Cartel. 

KARTtN,  (farttit)  f.  ».  Ich  karte- kartetc,  i. 
h.  gekartet;  Imper,  karte;  Karten  fpielen,  in 
der  Karte  Ipielën , kürtcln  ; ÿ'ouer  aux  cartes, 
Ji  fi  dit  auffi  fig.  & pop.  comme  v.  a.  tÿ  fignifé. 


domter  un  certain  tour  à une  affaire,  Das  Spiel 
karten;  battre  la  carie.  Das  Spiel  iftvvnnder- 


Man  muis  das  Spiel  anders  karten  ; U faut  don- 
ner un  autre  tour  d V affaire , ü s’y  faut  pren- 
dre d'um  ouïr*  mmiire,  Das  ift  eine  ongelegte 
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K»rte  ; un  jeu  joué , - me  partie  faite  d ta 
main.  Er  glaubte,  aie  Kartc  wârc  filr  ihn  rixlit 
gut  gcmileht  ; il  croyait  avoir  jeu  gagné. 

KARTHAUNE,  (ifarfbiiunt)  y!c)ge«.  dcr-pt. 
dic-n.  i/n  gros  canon.  EineDoppelkartliaune; 
p.rce  de  batterie  de  6o  ou  8o  livres  de  balle.  Ei- 
nc  gaiize  Kartlmune  ; pièce  de  batterie  de  4g  li- 
vres de  balle.  Eine  halbc  Kartbaune  ; pièce  de  34 
livres  de  balle. 

KARTHEUSER,  (jfarf^fuftr)  (der)  gni.  des- s, 
pi  die-,  chartreux.  Das  Kartliiulcrklofter, 
die  Karthaufe;  le  couvent  des  chartreux.  Die 
Karthjuferinn  ; la  ckartreufe. 

KaRTOFFEL,  (Sar(offd)  (die)  geti.  der  - pi  dic- 
n.  Der  Erdapîelj  /.a  pomme  de  terre,  la  patate. 

KÆSE,  (jfiift)  (der)  gm.  des  - s,  pl.  die-.  A» 
fromage.  Hollandifcher  Kafe;  fromaee  d’Hol- 
lande; cite-blanche , c6te-rouge.  Amedamer  Ka- 
fe;  Abcrdamer  Kafe;  dame-dame.  EdamerKi- 
fe;  dEdam.  Litnbiirger  Kife;  angelot,  fro- 
mage de  Ltmbourg.  Texeikàfe , fromage  perfil- 
lé,  verd.  PanTiefankdfe  ; parmi^oii.  Schweizer- 
kàbei  fromage  de  SuiJJe.  Kriluter-Gewürzkârei 
fromage  verd,  épicé.  Küir.melkife; au 
cumin.  Matzkaie  , StcL'matz  ; lait  caillé  & épu- 
ré, cru  fait  la  bafe  du  fromage,  fromage  mou. 
Quartikldc;  fromage  affiné,  maigre.  Schafkâfe; 
fromage  de  bn  i is , Eiegenkafe;  fromage  de  chè- 
vre. F'rifcher  Kafe,  Râni- Salim- S’ifskSfe;  jon- 
chée, fromage  d la  crème;  Liicherichter  Kàfe; 
fromage  aiité,  gruyère.  Kafe  und  Butter  ; lai- 
tagr. 

On  aopelte  fgur.  Artifchocketikàfej  te  cul 
d'artichaut.  Eycrkade-,  fronutge  au.e  s.  Eis- 
kâfe;  fromage  d!a  Chantilly,  d la  Ckaify.  Loh- 
kafe,  Lohgftrbcrtorf  J tourbe,  motte  à brûler. 

Der  Kufebolirer,  (^dTibofircr)  Leperçoirau 
fromage. 

Die  Kïifebudc , (jtdfrblibr)  der  Kafcladen  : 
Le  banc  de  heurrière;  la  boutique  où  bon  tirai 
du  fromage. 

Die  Kalebuttcr;  (Sdfcbuffer) wcicher  Kàfe; 
fromage  mou. 

Die Kàfeform , (.^dfjforni)Kafenapf;  Leclut- 
ferat.  l’èctiffe,  cagerotte. 

Kafegiilte,  OCdfegùlK)  eine  Abgabe  von 
Kâfen;  Atpage. 

Der  K;ifenàndler;  (j^ilfc()dnbI(r)KafekrjLincr; 
il  iiutnluind  de  fromage. 

Das  Kafcliaus,  (.^dfi^aud)  Aa  fromagerie. 

Die  Kàfehorde , (Rdftÿorbi)  Le  âutferet,  cia- 

yOtln 

Kafekobl,  (JîdKfoftl)  El  Blumenkotik 

Der  Kàfckorb,  (.Sdfrfotb)  Ai  r/ayo»,  la  cor- 
beille. 

Der  Kafckrâni,(iîiSrrfrflnO  dasKidelagcr;  Ai 
magaiia  au fromage.  Der  Kàfekramer  ; le  mar- 
chard  de  JromOge. 
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Der  Kâfekuchen,  (Jtd(e(u<^n)  AigiJiouaii 

fromage. 

Das  Kàfeiab,  ()(ilfelab)  Ixtpréfu-e. 

Die  Kù(emodc,{Si(emabtjiè  ver  de  fromage. 

Der  Kafcmarkt , (Sdfemarft)  La  fromagerie. 

Die  Kafemilbc,  (jîdfcunlbr)  La  mite  de  fro- 
mage. 

Das  Kafemûs , (Siitlttttij  KafckQchlein  ; Du 
ivt  cadlé.  it.  forte  de  ragoût  fait  avec  du  froma- 
ge & de  la  viande  falée. 

Die  Kafemutter,  (Xdfrmuttir)  La  froma- 
gère. 

Der  Ksfenapf,  (^dfinapf)  La  cage  au  fro- 
mage. 

Die  Kàfepappel,  (ffdfrpappel)  La  petite  mau- 
ve. 

Die  Kàferindc,  (Adfrrinbc)  La  pelure,  crefr- 
U de  fromage. 

Die  Kafeluppe,  (jt4r<fnppc)  L-afompe  au  frey- 
fromage. 

Kalévt'afler,  (AdfdPaffcr)  K Molken. 

KÆSEX,  (td  fen)  n.  a.  & m.  kh  kîfe  - kafete,  i. 
h.  OH  b.  gekàfct , imper,  kàfe  ; Comme  v.  a.  il 
fgr.ife;  faire  du  fromage , & comme  v.n.  fau- 
x.i  feyn  ; zu  Kàfe  ■werden , gerinnen  ; fe  ciùl- 
ler. 

KÆSICHT,  (fdfïdiO  adj.  & adv.ad  reJfembU  au 
fromage,  it.  kïfig,  fokafigte  Thcile  bat;  ca- 
Jeux,  qui  eji  de  la  nature  de  fromage. 

KASTAKTE,  (SafîaniO  (die)  gen.  der-,  pi 
iio-a.  Lachdtaim:e.  Gebratcnc Kalbmien ; eha- 
taignes  rôties.  Wilde  Kallanie,  Rofakalhnie; 
msrou  d'Inde.  Der  Kaftanienteum;  le  ckd- 
chaiaignier,  maronmer.  Wüder  Kalfanicnbanm, 
Rofskafranie;  maronier d'Inde.  Kaifanienbraun  ; 
Imn  de  châtaigne , châtaigne , chatain.  Die  K*- 
llanienraupc;  la  che.iiile  de  châtaignier.  £in 
Kaftanienwald;  hki  chdiaigneraye. 

KASTEL,  (ftafltl)  /A  CafteTan. 

KASTFXLAN , (Saflitlan)  r.  Caftelkn. 

KA.STEN,  ()?à(ten)  (der)  g«t.  des  - s , pi  die-, 
La  caijjè , machine  de  bois  carré , ouverte  par  eu 
haut  ; it.  efpèce  de  coffre  de  bois  où  Pan  met  diffé- 
rentes chojes.  AA  Kilte.  Der  GeldkaRen  ; le  cof- 
fre fort.  Der  Kutfehenkaften;  te  coffre  ducarof- 
fe.  In  den  Kaften  fchliefsen  ; encaiJfer,er.coffrer; 
ferrer  dans  le  coffre.  Die  Kaften  auspacken  ; dé- 
eaiffer.  Kiften  und  Kaften  erbreclicn;  rompre 
coffres  & ferrures.  Kiften  und  Kaftbn  voll 
baben  ; ai:oir  tout  en  iiiouda«,'i.  Ein  Reifeka- 
tten  ; H»  bahut.  Klciderkaften  ; armoire.  Der 
Brunnen  - 01*  Külirkaûen  ; la  citerne.  Der  Fifch- 
kalten  ; le  rcferi  oir , cliaffe  marée,  it.  ban- 

netou.  Der  ftühlkafteti , worin  die  Kleyen  fal- 
Icn  ; la  jarre.  Der  Raritàtenkaften  ; la  curiiflé. 
RutrpclKoftcn  ; décharge,  garde-meuble.  Keli- 
quicnkaftcQ  , Keliquieukàfticin  ; reUqtaire,  H. 

chdffe 
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thSffe  de  refisses.  .Schwitzkisftcn  ; fim-e  fiche. 
Er  ifc  ini  Si  h'A'izkafteii  ge\vcfi.n;  il  à l’are.  Der 
Scihkail«m;  U cotiioir,  la  paÿoire.  Dcr  Toblet- 
kramcrkolU-n  ; la  malle . Boutique  de  mercier. 
Dcr  Tromraelkaftcn,  daj>  Holzwerk  an  der  Trom- 
niel  : le  J(it  de  tambour.  Dcr  Waifcnkaftcn;  le  tré- 
tuichet.  Der  WalVcrkaften  ; /a  fûm«,  le  cUer- 
neau  -.(en  T.  de  pavet.J  la  canonnière.  Der  Wind- 
kaften  einer  Orgel  j le  fommier.  Dcr  iicugkaften 
in  Papicrmülilen  ; it.  verfchiedencr  anderer 
Handvierker;  fange.  Der  Brodkallen,  Mèhlka- 
ftcn  ; la  tihcbe  au  pain,  à la  farine.  Der  Arinen- 
knlten,  Goiteskalicn  ; le  tronc , la  botte  dis  pau- 
vres. Dcr  kntterkcften , Struh  zu  ichneiden  ; 
le  hachoir.  Habcrkaftcn  ; le  coffre  à f arôme. 
Kortikalien  ; grecjir.  Der  Kaflcn  cincs  Ringcs 
y.um  Steine;  le  chaton,  la  te.e  d'amuaii.  Dcr 
Schriftkaltcn  bei  den  Buclidruikem  ; la  caje, 
caifje.  Des  ScliriftkaftcnBefteli  ; le  tréteau.  Dcr 
KalUn  Nooli;  f arche  de  Aof.  DcrKalieti,  worin 
die  LalWiiere  ct\r  as  tragcn  ; la  bamu- , renne,  le 
tanneaii.  Der  Kaften  der  ftlaurer  und  Scliiefcr- 
devkerî  latouriqae,  lebouriquet.  DerKaltenan 
einer  Orge!  ; le  cabinet  cf  orgues.  Dcr  Kaltm  aiif 
\Vagen,  Landkutfchen  &c.  lemagafii.  Der  Ka- 
ftcn  cines  Sctiloffes;  la  clalfon  de  ferrure. 

Kalten  an  Cewicliskaftcn  figiiifie  aiiff  une  ma- 
(tùre  de  bois  carré  ouverte  par  en  haut , & rem- 
plie de  terre,  où  l’on  met  des  orangers  & d'au- 
tres arbres , la  eaiffe. 

Das  Kaftenatnt , (j£a(îtnani')  I.a  trfforerie,  les 
ofeiers  chargés  de  fadminijlratioa  du  reven.i,  des 
tiens  de  fKgiife. 

Das  Kaftcnblcch,  (SaflrnbUd))  fT.  de  Jer- 
nir.J  /-epalajtre. 

Der  Kaftendeckel,  (.iTaficnbrcfrl)  I.e  conver- 
tie de  coffre  ; it.  le  reco’jvrenieiit  d'un  cofl're. 

Die  Kaftengange , (^afKliadnsO  (T.deMi- 
m)  l-es  coupes. 

Das  Kailcnliaus,  (Safirnbaud)  Cefaiufi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  praviiues,  fhdtel  des  revenus. 

Der  Kaftetiherr,  (Æaftnibm)  Kaftenvorfte- 
hcr,  Kaftcnpfic^er,  KaftenvcrwaJtcr,  Kaltcn- 
meiiVer;  /.e  caifier,  tre/orier , adminiftrauur  du 
revemt,  des  biens  de  fEgiiJe,  rectveur  des  de- 
niers ecclèPaJhques , anmanier. 

Die  Kaftcnkiinft,  (^a(îcitfun(î)  die  Eimcr- 
kunft  ; f-’art  ou  la  fcieiue  d'éliTer  les  eaux  par 
te  mouen  des  fceaux. 

Der  Kaftenmacher,  (5fa(ifnmad)<T)  Le  ba- 
Jm'ier,  lauetlier. 

Der  Kaftenfelirciber , (Saflrnfcljreilier)  écri- 
vain de  la  eaiffe. 

Der  Kaftenvogt.  (S-tfifiibCflO  Le  patron  d'un 
couvent,  it.  le  maître  des  grrmirs.  Die  Kaften- 
vogtei  ; fadinmijlration,  prifeSure  des  biens  U’u- 

KASTEltN.  (f  ifttifn)  0»  kaftelin  e.  r.  Icli  ka- 
fteie  - kaficicte  mieh , i.  b.  nûeli  kafleiet,  iiiipér. 


kaftelc  ; Se  morliiier,  faire  dbftinence , jefleer. 
Je  libérer.  Je  châtier,  Je  disctpimer,  mortifier  fa 
chair,  macerer  Jon  corps  par  jtfmes  & abjtinen- 
c/s,  affliger  fou  corps  par  des  auflérités.  Die  Ka- 
fteiiiiig;  1rs  mort  f cations,  tes  abjiineiues,  macé- 
rations de  ta  chair. 

KÆS-l  LEIN,  (jîâ(îltiiO  K/r5TCHEN,  (das)  gni. 
des -s,  pl.  die-  i’ne  petite  eaiffe,  mallette,  caf- 
Jette,  un  coffret,  In^et,  petite  armoire , latjèùe. 
»f.|  Büclife  ; une  boite , un  boîtier,  (jefclmieide- 
Schmuckkàrcdien  ; un  écrain.  Ein  & hrcibkafr- 
chen;  un  fintoire.  Das  Fcderkaftcbcn  am 
Schrcilizeugc  ; la  eaffe.  Kaftriien  zur  VervaJi- 
™iig  der  Scrifeen  und  lirien'cliaftcn  ; porte-feu- 
ille. Scliubkartclien , Nebcnklftchen  ; le  tiroir. 
Speikaiiehen  ; le  crachoir.  Tobackküftchen  ; ta- 
bagie. Ein  Àrzencikallchen , Haus-Apothek- 
chen  ; une  apoticairerie  domejhqur. 

KAyiTiOL,  (Sa(lrci)  f'.  Cafierolle. 

KjEICHEN,  (^dtdjrn)  Kiite,  Kathc,  f nom  de 
femme)  Catos,  Cataut,  iaUau,  Cathin. 

KATECHEl , (Jîafccbtf)  (der)  gen.  des  - en , pl. 
die -en.  Dcr  Kindcrlchrcr;  Le  calichifte,  cùtii 
q.ii  eifeigiie  te  catéchij'me  aux  enfants. 

KATEnHlSATION,  (^a(rcf)ifaficn)  (die)  gen. 
der  - p/.  die  - en , Die  Kinderlehre;  La  cawitè- 
fe , f in  flruffion  fur  les  principes  & les  miijières  de 
ta  foi.  Katechiliren  ; caiéchifer.  Ondilaufft-,  eu- 
feip.ier  lr^cat'chijme  aux  enfants. 


KATER,  (Sa(rr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-  T.e 
matou,  chat  mdir,  n'a  pas  été  coupé.  On 
appelle fg.  (d  pop.  Brununkater.  Wurrkater;  nia 
grognard,  grogneur,  grondeur,  fâcheux.  Die 
Katerjagdj  (pop.)  le/alibat,  charivari.  Was  ift 
das  da  drumen  für  etne  Katerjagd  '/  Oiiel/abbat 
faa-on  Id-bas’é 

(^at^arina)  Catherine,  nom  d* 

femme. 

KAfHEDER,  (5ï'afbrbfr)  (der)  gen.  des-St  pl, 
die  - Der  Lelirftuhl;  La  chaire,  fige  Hevé  dans 
leipiel  iiB  profejfeur  donne  pubiiquemca  des  iefoiis. 
Die  Kathederiprache,  Sdnillprachc  ; le  laiisace 
de  la  ihatre , de  fécoie. 

KAHhDRALKIRCHE,  ( jbatb(bralfird)c)  (die) 
gfii.  der  - p/.  die  - n.  La  cathédrale,  éelife.  ca- 
thédrale. ® •' 

KATHETER,  (Safb'trr)  (der)  goi.  des -s,  pi. 
die-.  1a  catkèteràKjirument  de  cÜrurgie.  Cejl  tint 
fonde  creuje&  recourbée,  fcuu  pour  être  naro- 
diiite  dans  la  Vfffie.  , 

KA 1 HÜLIK , (.Sâfbetif)  (der)  goi.  des  - en  pl, 
die  - en.  On  cailioliqitr.  ’ ^ ' 

KATHULLSCH , (.S:ai()cljfcf))  adj.  & adv.  Ceuho- 
lique,  umverjill,  qui  ijlrcpaïuSu  partout.  Il  „f 
Je  dit  qu’eu  pariant  de  la  vraie  niigion  Bd  àe  ce 
qui  itii)pari«w  qu'a  die.  .KuiuUciikaUiolüch  ; 

catiio- 
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tatkoSfu  romain.  Ver  lutboUJcbe  Kûo^  > iSi> 
aakoU<ptt.  Cejl  qnon  apfeiU  U Koi 

, (jTjfopJtiO  (die)  g/n.  dcr  - /.  pi. 
Jja  catoptrupu.  Scititct  fu  enjetgttt  utiedts  par- 
ties de  t'cf  tique , & qiu  e.xpliqiu  Us  e fets  de  ta 
rffiexian  de  la  Uuniére.  Kstoptrifch  ; ao/.  zurKa- 
toptrik  gebOrig;  Cctoplriqiue. 

K ATT  U N,  (^attun)  (der)  g/n.  des  - es  , pl.  die.e. 
2oiU  de  coton,  toile  peinte.  Indisnifchcr  Kattùn; 
vidieiine , toile  de  coton  des  Indes.  Der  Kattùn- 
drucker;  l'imprimeur.  Die  Kattfinfkbrik  ; ta/a- 
brique  de  toiles  peintes.  Die  Ksttûnnadel  ; T/fp»*- 
g/f  drapiirt.  Kstrtnpaplcr;  du  papier  peint. 

KATZBALGEN,  (façbalgen)  (fich)  n.  r.  (ppç.> 
fich  rsufen  mid  balgcn  ; /e  chamaitler.  Il  nijl 
que  lUt  ftÿU  familier,  & Je  dit  d'une  imeute  où 
plujieurs  perjamesfr  battent  confit/émmt  & avec 
erandbrfnt.  Di*  Kotzbelcerei , dasRanfcnand 
Schligen  ; le  chamailla,  la  hatterie,  U jeu  de  maint. 


XATZE,  (Jta$0  (die)  gen.  der  - fl.  die-n. 
Le  chat,  la  chatte  ; DieHsuskstze  >-  lechatdome- 
ftique.  Die  wilde  Katze  ; te  chat  Jatetmee.  Die  Zv>* 
oerkatze  ; le  ehat  de  ch^e.  Die  krtechende  Ks'z- 
se  ; ( T.  de  Wa/i  ) le  chat  efferoachi.  Eine 
jonge  Katze,  Kktziein,  Kttzcfaen  ; wi  tiMon , 
petit  ehat,  petite  thatte.  Junge  Kttzen  werfenj 
faire  des  petits  chats , chatter,  ehatonner,  chat- 
toimer.  Eio  Wurf,  Neft  junger  Katzenj  ani 
. ihatée,  chattie,  portée  de  chats.  Misuen  ait 
eine  Katze  ; miauler.  Eine  Katze  die  gûc 
maufet  ; «n  ched  qui  ejl  bon  aux  Jouris.  Die 
Katze  ou  Kicze  ilt  tracfatig;  la  ihatte  efi  pleine. 
Die  Katze  fchourrt . raurrt , ift  btilê  ; te  chat 
roue , gronde.  Die  Katzcn  ramAlen  ; tes  chois 
bouquinent.  Die  bralilianifeke  Katze:  </  car- 
. lajou,  tougumr,  lion  bdtesrd,  puma.  Die  wil- 
de  amerikanifcbe  Tigeikatze  le  chat  Jatecage 
tigré,  pichou  , marguap.  Die  fiiegende  Katze  ÿ 
te  chat  notant.  Die  KatZenflèdcrmaas  ; la  chau- 
ve-feuria  roujfe  d' .Amérique, 

On  dit  prov  : bd  Nacbt  ünd  aile  Katzen 
fiaa  i la  nuit  tous  chats  font  gris.  Die  Katze 
lûkt  daa  Maufen  nicht  le  chat  n'en  démord  pas, 
tes  chats  prennent  notureliement  les  fmtris.  Er 
bat  ücb  davon  gefchlicben , wie  die  Katze 
Tom  Taubenfefaiage  ; il  a emporté  le  dut  t d a 
fait  tm  (r<w  d la  lune , i t'efi  retiré  cm  petit 
pas,  i efl  délogé  fam  trompette.  Et  nOt , 
wenn  er  (bllt,  allemal  auf  die  f bSe  , wie  die 
Katzen,  iti  immcr  glQcfclidi;  il  ne  fauroit  tom- 
ber que  debout  i n ft  trouve  tonjours  fmr  f es 
pieds  i d Je  tire  tonionrs  cLqffaire  fans  perte. 
Die  Katze  lanft  ihm  «en  Bocfctl  hinauf  ; il  fent 
U danger  & il  eraint  «■  eiiu  grand  danger,  il 
a peur,  fa  tanftienu  bu  fest  des  reproches.  Die 
Katze  frilst  gtm  FHcbe,  Ce  «ill  abcr  die  Pfo' 
teo  Ba6bi.s  -,  le  chat  aime  le  foÿjo» 
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mais  il  ne  veut  pas  Je  nméiïer  fer  pattes;  il  ai- 
mi  fes  aifis,  mais /ans  qu'il  lui  en  coCite.  Er 
bat  Mtèder  Hund  noch  Katzen;  il  n'aime 
ni  cliim  ni  chat.  Wenn  die  Kazzm  uicht  zu 
Haufe  find , l'o  tanzen  die  Aianre  auf  Ti- 
fchen  und  Bànken , fo  bat  die  Mans  fmien 
Lauf;  quand  le  dût  n'ejl  pas  au  logis,  Us 
rats  danfent  ',  vopage  de  maître , uàces  de 
valets  ; quand  les  mahres  font  «b/ms.  Iss  valets 
font  gogailte  dans  la  matjon.  Sie  idbcu  ^’ie 
Hunde  and  KatZcn;  c’e/l  le  feu  d l'eau,  ils 
s'accordent  comme  chiens  d c/nts.  Et  find  bo- 
fs  Katzen,  die  vorn  lecken  und  hinten  kraz- 
zen;  cejl  un  homme  double.  Er  machta  tvie 
die  Katzen , die  vom  leeken  and  hinten  k»z. 
Zen  ; il  efi  doux  par  devant  & traître  par  der- 
rière , ü careffe  les  gens  en  leur  prl/énce,  d 
les  déchire  aaffilit  qu'us  eut  tourné  U dos.  Sie- 
bel docb  die  Katze  den  Kaifer  an  ; un  shim 
regarde  bien  un  évtqm,  Einer  guten  Katze 
entgehet  oft  eiue  Maus;  quelque  habile  q.ioa 
fait,  on  ne  riupt  pas  toujours,  ni  en  tout}  d 
ton  pf.henr  fouuent  échappe  anguille.  Eine  ein- 
gerpcrrte  Katze  fbngt  keine  AUtiT*  ; jamsis 
chai  emmitouflé  ne  prit  fouris.  Kr  gehet  wie 
die  Katze  um  den  faeilfen  Brei  ; il  tourne  autour 
du  pot,  il  paffe  là  - deOus  comme  chat  fur  braife. 
Es  ill  Zu  fpit , die  Katze  von  detn  Speck  za 
jagen,  wenn  er  aufgefrefl'en  iil;  ti  efi  trop 
t.rd  pour  crier  au  chat,  lorsque  le  lard  efl  man- 
gé; apres  la  mort  U médecin.  Der  Katze  die 
Sehclie  anbikiigen  ; attacher  le  pélot , Je  dutr- 
gtr  d'une  commijfan  odirafi,  fi  mettre  d la  tê- 
te d'une  affaire  adieufe.  Et  bat  der  KatZe  die 
Schelle  anbSngen  maiTcn  ; on  lui  a faU  porter 
D marotte.  Die  Katze  im  Sack  kaufen , ver- 
kaiifen;  acheter,  vendre  chat  en  poche,  faire 
M.:rut/  d'une  chofe  fans  la  voir , fans  l’avoir 
vue.  Et  glanbt , es  habe  ibn  cin  Kktzehen  ge- 
kckt , il  croit  avoir  trouvé  Ut  pie  au  nid. 

Die  Katze,  H&ttenkatze,  La  phtJufie,  conjam- 
plioH  du  corps,  maladie  d ta  quelle  les  mineure 
font  Jujets.  Die  Katze,  Wailaatze  (T.  de  for- 
tifie. ) le  cavalier,  pièce  de  forUfication  de  terre 
fottdnée,d  O»  tan  met  du  canon,  fait  ^ur  l’at- 
taque, fait  pour  la  déferle  d'une  place.  Die  Kaz- 
ze,  Sturmkatze;  le  bélier,  machine  dont  on  Je 
femmt  autrefois  d abattre  & d renverfer  les  leu- 
raîBes  des  füaest  affiégéts.  Oie  Katze , Kener- 
katze  ; le  pierrier , Jorte  de  petit  canon , dont 
•n  Je  fert  principalement  far  let  voefftaux , ü 
m'm  eharge  par  ta  cutaffe  avec  des  cartouches. 
Die  Kat^  ; tes  bouts  de  corde , tjpice  de  foUet, 
attaché  à mm  petite  begiMKe , demi  on  Je  fert 
en  Ruffe  pour  chdtier  les  femmes  & f iles  de 
• maueaife  conduite , & que  fon  applique  fur  le 
dos  nud.  Die  Katze , Gcldkatze  j une  ceinture 
■ es  ton  met  de  rargeut.  On  appelle  ctufft:  Die 
Katze  i Ml  croc  S démolir,  Ih  Di«  Katzen , 
F * KMz- 
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Kitzchen  ; Us  chats , fs  dit  des  foOts  fleurs  de 
certains  arbres,  mtr’  eustres  des  stoyers,  des 
coudriers,  des  fautes  &c. 

Die  Katzen-art,  (S«$(nort)  La  race  de  chat. 

Daa  Katzen-auge,  (j^aÿtnaugc)  L'ait  de  chat, 
it. perre  chatoyante,  ail  de  tfeit. 

Der  Katzenbaldrian , (Jta$(nba(6riaa)  f'dU- 
riant  fauvage.  K Baldrian. 

üer  Katzenbairam,  (JTaÇcntiairam)  die  Kar- 
zenmQnze,  daa  Katzenkraut , Le  vrai  marum , 
la  marjolaine  de  Crète,  it.  herbe  au  chat,  ca- 
tain,  valériane  commune,  prtU. 

Daa  Katzenblei,  (j^abcnblcl)  Der  KatzengUm- 
mer , {T,  de  Mine)  Le  mica  brillant. 

Der  Katzetibucael , ( jtaÇcnbucfri)  Einen 
Kaczcnbackcl  tnachen  ; faire  le  dos  de  ciiiit , 
s'abaifjer  devant  qn  ; n’odlier  pat  Ut  courbettes 
pour  obtenir  quelque  grâce. 

Der  Katzendreck , (jtagnibretf)  La  merde, 
fiente  de  chat. 

Katzenelleobogen , (jtagtnellrnbogen)  Com- 
té dans  U cercU  du  Haut  - JUiin. 

Daa  Katzenfell,  (Æd^tnfell)  DerKatzecbalg; 
La  peau  de  chat. 

E)aa  Katzenfett,  (^dÿenftft)  L’axonge  de 
chut  JàHvsgt. 

Der  Katzenfirch  , ( J^agenfircb  ) Le  chat  de 
mer , chat  marin , poiffba  cornu. 

Daa  Katzengefchrei.  (Sagtngtfdbrtf)  Le  miau- 
lement des  chats,  il.  mujique  de  chats , mufique 
enragée,  Katzen  - und  Hundemuiik  ; fym- 
phonie  jurante.  Eine  Katzenmufik  macheo  ; 
Faire  une  mufique  enriuéi. 

Daa  Katzenglaa , ( ^Qtnglad  ) K Frauen- 
glaa. 

Daa  Katzengold  , ( Xogmgolb  ) Der  gelbe 
Glimmer;  Le  mica  jaune  , or  de  chat. 

Katzengrau,  (Aa$(RStOU)  adj.  & adv.. 
Gris  de  chat. 

Der  Katzenkld  , (Æabtnfift)  Wundklc  , La 
vulnéraire  des  payfant.  (herbe.) 

Der  Katzeokopf,  (^5(a6rnfopf ) La  tête  de 
chat,  it.  (T.  injur.)  Ein  Dummkopf,  viédaf- 
fe.  pelletier,  ^ean  des  vignes.  On  appelle  auffi 
Katzeek&pfe  ; pfnes  en  bord , efpcce  de  cade- 
nas. It.  RatzenkBpfe  ; forte  des  petits  canons 
dont  Us  païfans  fe  fervent  aux  jours  de  rejouif- 
fance  & dans  U temps  de  la  vendange. 

Daa  Katzeoldben,  (SaStnltbcn)  Ein  hartes 
Lèheii  ; Une  vit  dure,  on  dit  pop.  Ein  Kalzen- 
lèben  baben  •,  avoir  fdme  cramponnée  dans  U 
corps. 

Daa  Katzenloch,  ( j^a^tnloc^)  I.a  chatière, 
U t' ou  du  chat. 

Der  Katzenlachs,  (ftaQcnIiicÿd)  U chat-cer- 
vier. 

Der  Katzenparder,  (Sa$«np«rbet)  Le  chat- 
pard  , ferval. 


Die  Katzenpfote , (Jtaÿmpfofc)  paih  de 
chat. 

Katzenrcbeu,  (Xagenfc^)  luÿ.  & adv.  Qui 
a suie  averfion  naturelle  pour  Ut  chats. 

Der  KatzenfchvrariZ , ( fta^enfcbmant  ) La 
queue  de  chat,  it.  nom  d'une  pUinte,  queue  de 
chat.  II.  Scliaftbeoi  PriU,  queue  de  cheval. 

Daa  Katzenfilber,  ( Jtaÿtnjilbtr  ) Weiffet 
Glimmer  s L'argent  de  chat , mica  blanc. 

Der  Katzenfpmng , (ftagenrprung)  Le  faut 
de  chat.  On  ait  fig.  Et  ift  kein  Katzenrprung 
bit  dahin  -,  it  g a loin  d'ici  Id,  Et  ift  nur  ein 
Katzenfprang  bit  dabin;  il  n'y  a qu'un  coup 
de  pied  jufquet-ld. 

Die  Katzentranbe,  (Adbtntraubr)  La  vermi- 
cutaire  dcre,  vermiculaire  brûlante  , (plante) 

KAUCHEN,  (faucbrn)  Ich  kauche  - kaucbte  mich, 
i.  b.  mich  gekaucbec  ; imp.  kauche  dicli  fich{ 
V.  r.  (peu.  uj.)  In  einen  Klumpe-n  zufamnien  krie- 
chen  i & tenir  en  peloton  , fe  tapir,  s'accron- 
pir. 

KAUDERWÆLSCH,  ( ÆauberwdIfcJ)  ) adj.  €t 
adv.  Unverftândlich  ; jargon , patois , gali- 
matias, baragouin.  Kauderwlirch  réden;  jar- 
gonner,  parler  un  jargon  inmtettigibU , barcs- 
gouiner.  Daa  ift  kauderwaifches  Zcug  ! c'ejl 
un  pur  galimatias. 

KAUEN,  (fauen)  ou  KÆUEN,  Ich  kane-kaue- 
te,  L h.  gekauet;  imp.  kaue;  AJdcher,  Wie- 
derkaueni  Remâcher.  Mit  MQhe  kauen;  mâ- 
chonner. Etwaa  nur  halb  gekauet  hinunter- 
fcblucken  ; bâfrer,  Er  kanet  gar  nkht , fon- 
dem  fchlingt  nur  ; il  ns  fait  que  mordre  & ava- 
ler. / Toback  kauen  ; prendre  du  tabac  en  mâ- 
chicatoire.  Daa  Kauen  ; l'aSion  de  mâcher,  la 
majlication.  Der  Kauer  ; Le  mâcheur.  Il  efl  bas 
& populaire, 

KAUERN,  (faunrn)  V.  KAUCHEN. 

KAUF,  (dtauf)  (der)  gm.  det-ea,  f.  pt.  L'a- 
chat , marché , ac^ifition.  Ein  guter  Kaof , 
dèn  man  von  nngefèhr  thut } une  renccmtre , 
haatard.  Der  Handkauf  ; U commerce  en  détail. 
Der  Gantkauf  ; l’achat  a l'moin , d la  chandel- 
le ardente.  Der  Ntberkauf;  retenu,  retrait  lig- 
nager, DerROekkauf;  U rachat.  Der  Wie- 
deHraufi  le  retrait.  Auf  Wiederkauf  verkan- 
fen  ; vendre  d faculté  de  rachat,  Der  Vor* 
kauf;  droit  du  pmtMr  marché,  préfiirence  an 
marché.  Der  Keukauf;  folle  enchère,  U dédit. 
Ein  febr  wohlfeiler  Kauf;  un  ires  bon  marché, 
marché  donné,  Ein  guter  Kauf,  guten  Kanfs  ; 
wohlfeil  i d bon  prix,  d boncompte,  d ben  mor- 
ché,  Einen  Kauf  fchlieûen,  richtig  machen;  arrê- 
ter , pajftr , conclure,  faire  un  marché.  Den 
Kauf  umft6(àen,  nicht  nalcen  ; rompre  U mar- 
ché, fe  départir  d'un  achat,  Den  Kauf  auffa- 
gen , wiederrufen  ; fe  dédire  du  marché,  d'un 
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adiat.  Einem  ia  deo  Kaaf  trèten,  ftllen,  thm 
den  Kauf  verderbeo  ; courir  Jur  It  narctti,Jur 
les  bri/itt  d'un  autre.  Er  ift  mir  in  den  Kauf 
geirccen;  il  a eucUri  Jur  mm  marchi.  Ei- 
ncn  gnten  Kanf  thnn  ; avoir  wu  chofe  â boa 
ou  grand  marchi,  faire  an  bon  achat,  une  boa- 
ne  iinpietu.  Ëinen  guten  Kauf  gében  ; faire 
bon  marché.  Etwis  guten  Kaufa,  febr  woht- 
feil  haben  i avoir  bon  marché  d’une  chofe,  avoir 
marché  donné.  Etwas  zu  Kaufe  bringen,  eu 
Kauf  babcn , fiellen  ; expofer  en  vente.  Des  ' 
gèb  ich  euch  mit  in  den  Kauf;  je  vous  don- 
ne cela  par  diffus  le  marché.  BeCtm  Kaufs 
■we:dcn;  être  en  rabais , rabaifftr,  ravaler  de 
. prix.  Kunnte  ichs  befiern  Kaufs  iaÛen , fo 
folltet  ihr  es  fo  woblfeil  baben  , ais  kcin  an- 
dercr;  Ji  je  pouvais  U laijjer  à moins  , vous 
Vauriez  a mciileur  marché  qu'  un  autre. 
Der  Kauf  der  geiiUichen  Æmter  ift  verbo- 
ten  ; ta  fimonie  ejl  défendue.  Den  Leibbauf 
trinkcn;  boire  te  vin  du  marché.  On  dit  prov. 
Kauf  gehet  vor  Miete  ; achat  paffe  louage. 

Dec  Kauf-anfclilag,  (jtaufanfd)Idfl)  Die  Kauf- 
taxe  eines  Gebludea,  Gutca  dtc.;  tamife,  taxe, 
évaluation,  eflimatiou  d’une  maijon,  d’une 
terre,  d'une  Jeigneurie,  it.  t'affciie,  titre,  pla- 
card , écriteau,  pour  avertir  le  public  de  la  ven- 
te d'une  maijon  &c. 

Kanf-artig , (faufbar)  kbuflich , adj.  & adv. 
fo  zu  kaufen  ift,  zu  Kaufe  ftebt;  Qui  ejl  d 
, vendre , à acheter  , it.  vénal , it.  de  bonne 
vente , de  bon  débit.  Diefe  W^re  ift  niebt 
mehr  kaufbar,  ou  verkinftieb  ; cette  marchandije 
efl  hors  de  vente.  Etuas  kluflich  an  ftcb  brin- 
en  ; acheter  qq.  ch,  V acquérir  par  achat.  Kiuf- 
ch  QberlafTen  ; vendre.  Er  befizt  diefea  Haus 
fciuflicb  -,  il  poffède  cette  maifon  d titre  S achat. 

Kanf^ierig,  ((iiufbejitns)  adj.  & adv. 
Avide  à acheter.  Die  Kaufbcgicrigkeit;  (peu. 
le  defir,  l'avidité  d'acheter. 
rKaufbrief,  (Æaufbritf)  Le  contrat,  la 
lettre  d’achat , te  titre  de  pofftjfiou , contrat  de 
vente. 

Das  Kaufbucb  , (£aufbu(ÿ)  Le  joumat,  livre 
de  comvtes  courans. 

Die  Kauftalirdei,  (Euuffa^tbri)  /.  pl.  Le  va- 
page  fur  mer  pour  commercer. 

Die  Kauffahrdei'llotte  , ( &'auffabrbeifIo((e  ) 
La  flotte  marchande,  flotte  de  vaiffeascx  mar- 
chands. 

Das  KanfiahrdeifcbHr,  (^ouffa^rbr^iljf)  Le 
bâtiment  ou  navire  marihand,  te  vaiffeau  mar- 
chand. Ein  grofses  Kauffabrdeirchift;  un  vaif- 
ftau  marchand  de  haut  bord.  Der  ein  KauBahrdei- 
fehiff  zu  einar  langen  Rcife  ausrîUlet  j uu  ar- 
mateur. 

Der  Kaafiahrer,(jfauffd6r(t)  Ze  vaiffeau  mar- 
(kond  ,it.  te  capitaine  d'un  vaiÿeau  marchand. 


45 

Die  Kanf-Frau,  (Aauffrilu)  Kaofmtns&ao, 
Handelsfrau,  La  marchande. 

Das  Kaufgeld,  (jfaufgdb)  Le  prix  de  la  cho- 
fe achetée;  argent  donné  ou  reçu  d’une  chtji 
achetée.  It.  Das  Handgeld;  arrhes,  engage- 
ment. 

Das  Kaufgericht,  (JtdUfâtrit^lO  K Handelo- 
gericht. 

Die  Kaufglitte,  (Jtaufsldttr)  La  litharge 
dont  on  fait  commerce. 

Das  Kaufgût,  (^aufgur)  La  marthandife. 

Der  Kaufhsndel , ( dtaufbonbrl  ) Die  Hand- 
lung;  Le  négoce,  trafic,  commerce,  entreprife. 
Einen  fiarfcen  Ksufbandel  ( mieux  Handel J trei- 
ben;  faire  ^and  trafic , négoce,  commerce. 

Das  Kaufiiaus,  (Aduftiiiud;  Le  magazin  pub- 
lic , où  l'on  dépofe  toutes  tes  marchandifes  qui 
arrivent , it.  ta  douane. 

Der  Kaufherr,  (Sdufbrrr)  Kauf-  and  Han- 
delaberr;  fo  gras  marihand. 

Die  Kaufkarten , f Jtauffortrn ) La  rentrée, 
it.  les  cartes  de  repriie , it.  le  tatou. 

Das  Kaoflabet,  (jtauflabct)  La  bits,  JorU 
de  jeu  aux  cartes. 

Der  Kanfladcn,  ( Sduftdbfli  ) Kaufmansla- 
den;  La  boutique  de  marchand, 

Das  Kauflehen  , ( ibaufletHm  ) Anf  Wieder- 
ksuf  verkauftes  Lenen  ; Un  fief  vendu  d fet- 
culté  de  rachat.  Die  Kauflrbensgelder  ; les  ven- 
tsrofies. 

Die  Ksufleinwand,  ( Eauffeintcanb  ) L«in- 
wand  fo  auf  den  Kanf  gemacbt  wird;  Toile 
marchande. 

Die  Kauftente,  (^aufTtutr)  Les  marchands, 
it.  l'acheteur  ff  tes  vendeurs , les  marchandeurs. 

Die  KauQuft,  (jtuuftu|i)  Neigung  eine  Sa- 
che zu  kaufen  ; J'envie  d'acheter.  Kaufluftig  ; 
adj.  Sd  adv.  (^lù  a envie  d'acheter. 

Der  Kaufmann,  (.£aufmami)pl.  DieKanHeD- 
te;  Le  marchand,  le  négociant.  Ein  Kauf- 
mann der  im  Ganzen,  im  Grûlâen  bandelt  ; un 
marchand  en  groe,  en  magazin,  grofper , it 
commerfunl.  Ein  verdorbener  Kaufmann  ; un 
banqueroutier,  faim.  Ein  Kaufmann,  der  Hand- 
lung  Eugethan  faynj  être  de  prof effion  mercanti- 
le. Ein  Kaufmann,  der  nnr  eine  Bade  bllt;  un 
boutimier.  Ein  Kaufmann  der  in  einer  Halle 
feil  bat  ; un  marchand  de  hoBe.  Die  Ladung 
eines  Sebiffes  von  verfehiedenen  Kaullcnten 
nèbmen  ; charger  un  vaiffeau  d cueillette. 

Kaufmann , fignim  auji , Acheteur,  chaland, 
qui  ackette  quoiqu'il  n'en  faffe  pas  métier. 

On  dit  prov.  Ein  jeder  Kaufmann  lûbt  fei- 
ne  Wàre}  Chaque  marchand  loue  fa  marchau- 
dij'e. 

Kanfmannifch,  (Æaufmdmiifc^)  adj.  & adv. 
Marchand,  de  marchand.  Emo  kaufminnifehe 
Rèdemart  ; te  langage  de  morehani.  Adv. 
(B  marchand.  Kauunknoifch  bandeln;  trotter 
Fa  „ 
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n narAmi.  Ktufm»mrifeb«r  Weife  ; à ta 
miraiTi  dts  tn^rchmis , nuramiUtaunt. 

lün  KzufrnaosbtUeDi  (^aïifhlilDÿbaScn)  Un 
baict  dt  marihandije  dm  dt  mtrckani. 

Die  Kaulmanibiitfe,  (Siiufmon^tèrft  ) La 
boürji. 

Der  Kanfonnibraucb , ( SatifmanébrAud)  ) 
Ij  fiilt  dt  mardiand , ujance,  ujagt,  itulum* 
4s  mtrcUar.i. 

Die  Kaufmanfelisft , ( Jlaufraanft5<ift  ) Die 
f ’imntlieheo  Kauf  - ond  Uandeltleuie  einea 
Ortes;  Leterps,  ta  cnmmviauté  des  marcliaads, 
it  der  Kaufbandel,  der  Einkauf  und  W'ieder- 
verknuf  der  Wâre;  ti  trajic. 

Ein  Kiufmansdieiier  , ( j{aiifmani$bi(n(r  ) 
Kaufmaïuburfch  J Ladendiener.  Unga’^fon  mat- 
chir.i,  Ein  Kaufmansjunge  i u»  afprenUf  mar- 
üiand , apprnti  de  comoisrcs. 

Die  Kaurnttnafatnilie,  ( Jtaufnatlÿfawilic  ) 
La  maijms , fanuiït  ta»  marcband. 

Die  Kaufmsnsirau , (d'UufraanéfrMl  ) La 
femme  de  mjs'WidM^. 

Das  Kaufmansgewülbe , (Jfaufmanÿ.artcilfte) 
der  Kaubtiawliden  ; La  bouUque  de  mar- 
ckr.ed. 

Das  Kanteansgut,  (5taufmandjut)  die  Kouf- 
nunswùre;  Ijs  inarekandije^ 

Der  Kaufijiansricjiter,  ( Jîeufroandridjter  ) 
/.f prfi'dt  des  marcHands.  it.  (dans  tes  vides 
maniimes)  te  cmytl. 

DicKaufinanlchaft,  (j^aufmanfc^fQ/^j  fuar- 
thaeds,  le  corps  des  inarebands. 

Das  KauûiânsfdiitT,  (iîaul'md«ndW)iff)  Le 
navire  marduind.  L'.  KautkJiriieil'chifi'. 

Der  Kauÿialz.  (ifaufplau)  lee  marckr,  la  place. 

Der  Kaul-fdiüliag,  (ituuffAiBma)  L'argent 
cju'oH  pave  pour  uns  cho/e  ailàUe  j le  prix  aune 
ibofr  vendue,  it.  IL  Aôgeld. 

Die  Kaufl'oUlc^  (dtaiiftoÿlO  (T.  de  Jaline) 
L'eau  jcùeae  m tmùre  vénale. 

Die  Kauffladt,  (.iîanflIdM)  Kauf-  und  Han- 
dcIsfVnüt  i Ijx  vide  nusrckande. 

Die  Kauffucftt.  (JtûuffudjO  (fop.)  L’envie, 
ia  démangtaifoH  d'acheter.  Kaui-facbtig , adj.  & 
ttiir.  Çm  aime  fort  à acheter. 

Der  Kaufzeftel,  (Æauf|ct«I)  L'afiche  de  ven- 
te; le  placard,  écrileaa, 

DerKaufzug,  (^uufjuj)  dasKflufeugsrerht; 
Le  retrait. 

K.kDfEN,  (f(aifea)t;.  a.  Iclikiufe-kauftc,  i.  h. 
ccJtaoi'c,  imper,  kiufe;  yjcheter,  acijulrir. 
Ein  Hans  kaufen;  acheter  une  aiaijoi;.  Dm  bàr 
Geldkaufeii  ; culieterarceal  compiasr.ÜberhaupD 
im  Haufch  und  Bogen  kaufen  ; acheter  en  bloc  & 
en  tas.  Icli  habe  das  um  loo  Thaicr  gekanft; 
]'ai  acheté  cela  cent  écus,  i'en  ai  paue  cent  écns. 
Icli  Jiabe  fûr  30  Thlr.  Bûcher  gekauft;  j’ai 
euh  U pour  trente  écus  de  Hures,  Icb  kaufc  das 


cribecnal  bei  coch;  je  fmis  /(renne.  Kanlb^ 
ausnèhnien  ; lever  des  étvfes , des  habits.  Kau- 
fen wotlen,  feül'thcn;  manhander.  El  vas  ûbcr 
dcn  Wérth  kaufen;  j.iracheter,  Jurpayer.  \ots 
neiiem  kaufen  ; rauseler,  Sidi  iûskaufcn  ; Je 
racheter. 

Kaufen,  (T.  de  jeu)  Ecarter,  prendre  après 
avoir  écarté.  Hobet  üir  fdion  geanuft?  avez- 
vous  déjà  écarté?  Ich  liabc  gute  Kartengckaufr; 

«I  iii’rjt  ren»  beau jm.  Ich  nabcnictits  gciauCti 
it  ne  m'ejt  rien  entré.  Bis  liinumcr  kaufen  ; al- 
ler d foiid.  Spieien,  olmc  zu  kaufen  ; jouer  Jars 
prtrdre.  Die  meifren  Kartcn  von  einei  Farbe  zB 
kaufen  fodieu  ; porter  à me  couleur.  Gar  zu- 
viei  kaufen;  piller.  Wievicl  kauft  ihrî  com- 
bien mprennez  vous?  Er  liât  fdrlecht gekauft; 
il  lui  eji  rentré  vilain  jeu;  il  a eu  une  vilaine  ren- 
trée, 

KÆL’FER,  (#4nftr)  fder)  gen.  des-s,  pi.  die» 
L'aciuteur.  Die  KiUifcrinn  ; l'acheleufe.  ache- 
té. Es  finden  fich  immer  Kilufer  zu  diefer  W'i» 
re  ; cette  marckcsndije  rji  de  belle  défetite,  it.  Der 
Kiufer,  Kurde,  Kuniimann;  le  iliaicmd.  Der 
Vorkaufer;  1e  revnuieur,  tpù  achète  pour  re- 
vendre. 

KAUDBARS,  fRaiiibar#)  fder)  gen.  des  - es, ^ 
die  - ti.hfe  ; Sorte  de  petite  penhe  de  rivière. 

KAUI-bEJlE,  (Koulb.trr)  (die)  gen.  der  - pL 
die  - n ; Dère  des  Sdilingbaumes  ; La  baie  du 
viorne. 

KADM,  (f«um)  cdf.  yf  peine,  au««ine-,  il  «> 
a que  &c.  it.  à grand'  peine , dif  kilement , ai  ec 
diljicuiti,  avec  grande  diÿicuite , medaifement. 
Kanm  rèden  ktmnen;  atoir  peine  ou  de  la  peine 
à parler.  Ich  kann  kaomumnin  , dafs  icb  nicht 
rède;  fai  peine-,  de  la  peine  à m' empêcher  de 
parler,  ldi  kann  es  kaum  tragen;  j'ai  de  la  pei- 
ne d le  porter.  Kaum  wird  er  es  thun  a pei- 
« le  ftra4-ii  Kaum  ift  er  gekonunen , fo  mnft 
cr  Ichon  wieder  fort;  à peine efl-il  arrivé  qu'il 
faut  qu'il  s'en  retourne.  Er  ift  kaum  der  Geîahf 
entgangen  ; il  La  échappé  belle;  il  en  a éàtapèpê 
de  belle.  Kaum  entrinnen  ; fe  fauver  avec  peine; 
ci  grand’  peine.  Das  vird  kaum  eefchelicn  kirn- 
nen;  cela  Je  fera  malaijément.  Er  Imtte  kaum 
aogeCuigru  zu  rèden , ala  er  wieder  auf Iiï  rcn 
muiste;  )(  n' avait  fait  que  commencer  à parier 
qu'il  fut  obUaé  de  fe  taire. 

K,f.U-MlTTF3>,  (jtdumitUi)  (das)  gen.dc.s-s, 
pi.  die-,  (T.  de  médec.)  Le  majlkaloire,  forte 
de  compqfitioH  faite  de  phificws  ingi  édiens  âcree 
& propres  d purger  la  pituite , quand  on  tes  mâ- 
che. 

KADTE,  (jtaute)  (die)  gen.  der-  pi  die- b. 
mieux.  Die  Grube;  La  joffe.  Die  Senindkaute, 
der  Schind-anger;  FécorclCrrie. 

KAL'Z,  (Rauj)  (der)  gen.  des -es,  pLdie-e. 
Das  Kauzlein,  die  Nachteulc;  je  hibou,  petit 
(halkujut.  Ouditf.gur.& pof.  Er  ift  cio  won - 

■der- 
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derticlier  Kauz  ; C/fl  unt  liovm:e  Mrmge,  i* 
lauTtie,  efpnt  bizarre.  Ehi  liurchtrieoener,  Iw 
jliRer,  lôfbr  Kaira;  mm  fm  fripon,  fwmne  ntje, 
malm,  qui  m fait  L»g-  Er  ift  cm  UAiger,  ver- 
fchmitzter  Kauz;  c'rjl  un  preneur  de  taupes.  Em 
reicher  Kauz;  un  rUharot  pfre  aux  ecus. 

KÆUUNG,  (itimuio)  (die)  g«.  dcr-/.  pl.  La 
majlication.  ÿ.  Kauen. 

KAV1.«,  (*.i#iar)  r:  Caviac. 

KEliS-EHE,  (<liO  dcf -ri.  dle-n 

C^ufj  Eitic  imrechtmïirMge  Ehe;  Le  coraw- 

mariage  de  confiience, 

KEBS-KIND,  (^tcbcfm»)  (<las)fie^ 

die-er.  Ein  uncbliches  Kmd;  Uubdtard,  en- 
fant du  c6'.è  gauelte,  naturel.  fp<Mi  aJ.J 

KERS-MANN,  («cWmanr)  (der)  gf«.  des -es, 
pt.  die  - Mânner  (>f»  uf.)  l.e  cmtcubmaire. 

KEBS-WEIB,  <S<h«ro<ib)  (das)  grn.  des  - es,  pl. 
die-er,  dieKebsfrau,  BeilUilafcritm ; Lacan- 
cubinât  it»  mailrej^. 

KECK,  (f«f)  adj.&adv.  ktthn,  dreift;  /W», 
audacieux,  ofi,  Um/raire.  Ein  kecker  Streich  j 
un  coup  hardi.  Ein  kecker  Mcnfch;  un 
iimiraire.  Ich  bin  niclit  fo  kcck  ; j<  n'olirais. 
Wcnn  er  fo  keck  ift , diefcs  za  thun;  s it  a la 
hardiejfe  de  U faire.  Die  Keckheit,  Kühnheit; 
ta  hardieûc,  ajfuranee,  audace,  témfriti,  impur- 
dence,  mronUrie,  le  courage.  Kcrkiich,  adv. 
ktihnlich;  hardiment,  audacievjtment , coura- 
geufiment,  témérairement , librement , avec  hdr- 
dieffe,  ej/rontémeid.  Ihr  kOnnt  ihm  kccklich  fa- 
een,  dafs  &c.  ditex  lui  hardiment  que&c. 

KlïEER,  (Stffer)  (der)  got.  des -s,  pl.  die -CT. 
de  tnin.^  La  nune  d'etain  vile,  it.  ocr  K^icr, 
GefTer;  la  grue  de  foiimeau.  Das  KcHer,  Ktf- 
fenad;  (T.  de  [aline)une  roue  qu'on ] ait  taurucr 
marchant. 

KEGEL,  (Seflel)  (der)  geti.  des-  s,  et  dic-  La 
quMe,  morceau  de  bois  arrondi  ts  plus  menu 
par  le  haut  cpte  par  le  bas,  Jervant  au  jeu  de 
quilles.  Ein  Spiel  Kt'gel;  un  jeu  de  quiUa. 
Die  Kègel  narb  dcr  Ku^el  werfen , um  zu  fe- 
hen  , wcr  beifainmen  fpielenfoU;  qiiiller.  Wer 
zuertt  fpiekn , odcr  den  Anfcimb  haben  foll  ; 

er.  KÎît ' 

Die  Kl 

V ici  Kc'cel  • — -»  _ 

tre  bien  au  bois.  Aile  ncun  Kègel  wcrfcn  ; jai- 
re  tout  le  qtuilier  en  un  coup. 

Kègel , (T.  de  matliemat.)  Le cSne , pyramide 
ronde , dont  la  bafe  ejl  un  cercle  & qui  fe  termine 
en  pointe.  Ein  fchioter  Kègel  ; un  cSne  Jcaléne. 
Rechtwinklichter  K^  ; rdn»  orthogoncile. 
Stumpfwinklicliter  Kègel  ; obtufangle,  ambly- 
gone.  Spitzwmklichter  Kègel;  acujmgle.  Ein 
Aftetkègel  ; mh  conoide.  Prachtkigel  ; obélisque. 
Wallèrkègcl  ; obeiisque  d'eau,  & en  TcCartific. 
^ngeott.  U.  Kègel,  en  T.  de  fond,  de  lettres-,  Le 
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mrps.  îi.  Kègel;  en  T.  cFarquebuf.Ze  fliqii/t.  it 
en  T.  de  canon,  Ijt  mire,  le  fronteau  de  mire.  Ou 
appelle  acffi  Ki’gel,  de  peins  injiruments  de  boit, 
mi  font  arrondis  par-tout , fort  menus  par  le  btut 
r?  dont  on  fe  fert  pour  tifer,  eu  pour  faire  de  la 
dentelle  ; les  fufeaux.  il.  Ktgcl,  Sclmeckenkègel, 
en  T.  d'horleg.  La  fujit , petit  cône  cannelé , au- 
tour duquel  tourne  la  chain;  d'une  montre.  0» 
appelle  auJfiKigtl  , le  bras,  haut  du  bras  d'un 
cheval. 

Die  Kègel-acl-.fe  ; (JftgrladifO  (T.  de  nia- 
tkem.)  L'axe  du  cône. 

Die  Kègelbalin , Le  quilUer , la 

plcue  à jouer  aux  quelles. 

DcrKègeler,  (xfgrUr)  Kègelfpielcr,  Kegel- 
fehieber  ; Le  joueur  de  Quilles. 

Kègelfürmig,  (frgdténnig)  adj.  & adv.  ïo 
die  Geitalteines  Kègels  hat  ; Conique,  it  para- 
bolique , paraboliquement. 

Uer  Kègelkifer,  (^(giltdfer)  La  cijlèlt,  forte 
d'e/carlat. 

Die  Kégclkugel , (jftgdtugcO  CL  d'artific.j) 
La  boule  aux  quilles. 

Die  Kigcllinie,  (ArgrDtnic)  La  ligne  coniqqe. 

Der  K*-gelplate,  (Sijtlpla^)  La  ^e  à jouer 
aux  qtillis. 

Dcr  KègelfdinJbler , (Argelfc^ndblrr)  Ce/l 
ainô  qu'on  appelle  en  T.  d'hift.  iiat.  un  oijeau  qui 
a le  bec  en  forme  de  cône. 

Die  Kègclfclirecke,  (S<grIfd)llftfO  La  volis- 
te,  coquille  uiiivalve  tournée  en  cône  p^amidbL 

Der  Kègelfchnitt,  (itt'gdfdfnilt)  (T.deims- 
tkem.)  La  feHion  conique. 

Der  Kègelfchub,  (jîcgjlfd)ut>)  das  Scliicbeu 
der  Kègel,  Kègelfpiel;  Le  jeu  de  quilles.  U. 
quillier. 

DosKègeirpiel,  (Scgtl(VitO  Le  jeu  de  qiultes. 

Dcr  Kigelltoin,  (itfgfl(tcin)  ein  zugetpiztef' 
verfteinerter  Echinit;  L'échiaite  en  peinte,  - 
pointu. 

KEGELN,  (fegrln)  v.  n,  Icli  kègele  -kègelte,  i. 
.h.  gekègelt,  impér.  kègele;  ffoueraux  quiljfs. 


S,  (Jt«l)l<)  (die)  gfn.  der-pl.  die-n;  Die- 

Halsrïibre;  /jt  gorge,  le  gefitr.  Eine  weite.' 
enge  Kèhle;  un  gojier  large,  étroit.  Aus  voi- 
ler Kèhle  lachen;  rire  d gorge  déployée.  Eine 
belle  Kèhle  ou  Stimme  haben  ; avoir  la  voix  clai- 
re. Erwas  in  die  unrechte  Kèhle  bekommen; 
avoir  qck  de  travers  au  gofttr.  On  dit  fig.  & pop. 
Einen  die  Kèhle  fehmieren,  trinken;  donner  d 
boire  d qn  I lui  arrojer,  laver  le  goj'ur,  Einem  <^e 
Kèhle  ablbhneiden  ; rouper  la  gorge  d qn  ; éfôr- 
er  ms;  Die  Unterkèhle;  le  douote menton.  Die 
nl^èhle;  le  jarret. 

En  T.  de  fortfeat.  Kèhle , La  gorge,  Jîgnifie 
l'entrée  d'une  fortification  du  côté  & la  Place.  . 

It.  Kèhle,  en  T.  dlArchiteH.  gorge, enou- 
kere  concave.  Die  Hohlkchle  an  SiuTen;  la 
sannelure,  flriure  ; gueule.  Kèhle  an  den  Sebnek- 
S } ke* 
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ken  des  CspitÂls  janifcber  Sîulen  ; le  canal.  Die 
Dachkèhie  ; la  noue.  Ëinc  gefalzCe  Dachkdlile  ; 
■H/  noueenmgiet. 

Der  Kèlilhobel,  ein  Hobcl  ver- 

mittelft  deden  die  Hohlkèhlen  gemaclit  wcr- 
den  ; La  mouchette,  le  bouvet,  grain. 

Kèhlholx,  (Acblkol))  Haitriegel. 

Die  Kèhlleifte,  Hohllcifte;  le  ta- 

lon. 

. Die  Kdhllinic,  (^((Dinit)  fr.  de  fortifie.) 
La  demi- gorge , ligne  de  la  gorge. 

Der  Krhipunkt,  (Æe(»Ipunft)  (T.  de  fortifie.) 
Le  entre  d’un  bafiion,  point  de  la  gorg-  ; fo/ÿ- 
I gone  intérieur. 

Der  KèhJricmen;  (ilr^lritintn)  La  fous-gor- 
ee,‘  pièce  de  la  bride  d'uncluval  qui  pc^e  fous 
U>  gorge. 

Die  Kèhlrinne,  (Æeblrinnr)  die  Rinne,  wel- 
che  zwei  Dàcher  inachen,  wenn  fie  zufam- 
jnen  ftôfsen;  La  noue,  joinlwe  cornière. 

Der  Kèhlfpsrrcn,  (XrbIfparTcn)  Ëin  Sparren, 

[ der  den  Grund  der  Kèhie  eincs  Daches  aus- 
nacht  ; Lenoulet. 

Der  Kèhlftcin , ( jt(bl|i(in  ) Sdiiefcr,  womit 
die  Dachfenfter  gcdeckt  werden  ; La  noue. 

Der  Kèhlftûls , (JfrblfloS)  Le  feuiileret. 

Das  KèblilQck , ( ft<blflÙCf  ) *n>  Hamifehe  ; 
Le  gorgerin,  haujfe-col. 

Die  Kehlfucht , (Æ(blfud)()  Brïnne  im  Hal- 
fe;  L’esquinaneie , fqunaiKie,  maladie  qui  fait 
enfier  la  gorge.  Die  Kèhlfucht  der  Pfèrde  ; la 

COttfifU. 

Der  Kihiwinkel , (Xtbltpinfd)  der  Winkel, 
Welciien  die  KèhUinien  bilden;  L'angle  de  la 
gorge. 

Der  Kèhlziegel,  (Arbitifild)  ein  Hohlziegel, 
Ib  fem  er  fûr  die  Kèhlen  eines  Dachea  beftimmt 
îft  ; La  noue. 

KEHLEN,  (feblm)  v.  a.  Ich  kèhie -kéhlte,  L 
h.  gckèhlet,  imp.  kèble.  Blit  Kèblen  ou  Rinnen 
verfehen  ; Canneler,  On  dit  auiït  figur.  6f  en 
T.  de  cuijine:  Einen  Fifch  kèlfien;  ouvrir, 
égorger  un  poiffon. 

KEHR  , (Jtcbr)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - en  ; Die 
Wendung;  Le  tour.  Die  Kebrjièhmen;  (T.  de 
lâcher  ) tau!-aer , faire  le  tour. 

Der  Kehr-aiis,  (j((br>ius)  Le  branle  ou  darfe 
par  où  finit  la  fête,  - le  divertiffcment,  te  bal. 

Der  Kcbrbèfen,  Le  balai.  Salai  de  houx  oa 
f autre  brenehage,  L houjjoir. 

Die  KebrbûiSe,  (Scbrbûr(lt)  La  brojfe,  les 
eeergettes',  it.  la  dècrottoire. 

Kehren , ( S<brcit  ) fignfie  auffi  Tourner , 
Toenden,  urndrèhen.  It.  Je  dit  de  plufieurs  ma»- 
pements  qui  tiennent  de  moueemeus  en  rond. 
Einem  den  RQcken  kehren  ; tourner  le  dos  d 
qn.  Kebret  euch  um  ; tournez-vous , Die  Au- 
gengen  Himmel  kehren  ; tourner  tes  yeux  vers  le 
ttei.  Etwas  hin  und  wieder  kehren  ; tourner 


retourmer  qck.  Slch  gègen  jeinand,  gègen  ei- 
nenOrt  hinkenren,  fe  tourner  s ers  qn,  vers  un  lieu. 
Wieder  zurückkehren,  retourner,  revenir.  On  dit 
figur.  das  Gldck  bat  ihm  den  RQcken  gekeb- 
ret;  la  Fortune  lui  d tourné  le  dos  Die  ver- 
fioflenen  Jabre  kehren  niche  wieder  zurtickÿ 
les  ans  pajfis  ne  reviennent  jamais. 

Kehren  , (ftbrtn)  St  dit  de  certaines  ekafts 
m'on  change  de  feus , en  mettant  dejjus  ce  qui 
Itoit  deffous.  Kebret  das  Blatt  um  ; Tournez 
la  fieuiOe.  F.  Umkehren.  Ailes  zam  Befien 
kehren;  tourn'r  tout  en  bien. 

On  dit  fig.  & famil.  Sich  an  etwaa;  kehren  ; 
Faire  attention  a-;  fie  mettre  en  peine  ou  fe  fon- 
cier de-  ; tenir  compte  de.  £r  Itebret  licb  an 
niches  ; il  va  toujours  fon  train.  Ich  kehr* 
mich  niche  daran;  je  ne  m'en  foucie  pas, 
Sich  an  etwaa  kehren,  Sorge  fQr  etvias  tra- 
gen  ; avoir  foin  de  - it.  être  docile  , être  tou- 
,ké  dune  chofe,  avoir  pitié  ou  compajfion  de. 

Der  Kehrer , ( jîebrtr  ) Der  Kelirmann  , die 
Kehrfrau,  die  Kehrmagd  ; Le  balayeur,  la  bala- 
yeuje.  Der  Feoermauerkebrer , le  ramoneur, 
Der  GalTenkehrer  ; le  houeur. 

Das  Kebrich,  (jfeb<'^t6l  Kehricbt,  Kehriel  ; 
/■  pl.  L'ordure,  les  ordures,  balayures.  Der  Keh- 
richkorb  ; te  porte  - immoudiee.  Der  Keb^ 
richebaufen,  le  tas  d’ordures,  d' mmondices. 
Die  Kchrichtrchanfel,  KehrichtfchBppe  la  pè- 
le à Fordure.  Der  Kehricht winkel  ; ta  dé- 
charge. 

Das  Kebrrad,  (Jtebrrah)  Ein  Waflerrad,  wel- 
ches  auf  beiden  Seiten  urogetrieben  werden 
kann  ; La  roue  qui  tourne  en  tout  Jens. 

Das  Kehmider,  ( Jt^b^eubcc  ) Ix  gouvernait 
d frire  aller  un  bateau  comme  on  veut. 

Die  Kehrieite,  RQckfrite,  die  Gègenfeite  einec 
MOnze  ; Le  revers , la  pde. 

Die  KehrlUnge,  (Sibrilanjeirr.  de  maréekai 
ferr.)  le  ringard.  Die  bewègUcbe  Kehrftan- 
ge;  Le  ringard  volant,  damer. 

Die  Kehrung,  ( jTcbntna  ) das  Kehren  ; Le 
suUoyement,  bdttyement.  il.  è^.Kehr& Wendung, 

Der  Kehrwifcn,  ($<bth?ifcb  ) L’époufjette , 
bouffoir.  It.  Federwifeh,  Plumait,  plumart.  Der 
Kenrwifeh  der  Becker  zum  Ofen;  l’écouvillon, 
KEHREN,  (dtebren)  Ich  kehre,  kebrte,  i.  h.  gekeb- 
ret;  imp.  kehre.  Rein  inachen,  abkthreni  net- 
toyer. Ein  Zimmer  mit  dem  Bcfen  kehren  ; bala- 
yer une  chambre.  Mit einemKebrwirchc kehren; 
Houf^.  Mit  einer  KehrbQrfte  kehrén;  Brofftr. 
Die  Kleider  kei<ren;  vergeter.  Die  Schuhe, 
kehren  ; décrotter  les  feuhers.  Den  Staub  abkch- 
ren  ; époufièter.  Den  .Schornftvin  kehren;  ra- 
monir.  On  dit  prov.  Ein  jeder  kehre  vor  feiner 
TbQre  ; chacun  fe  doit  nu'ier  de  jes  propres 
paires  & non  pas  de  celles  des  autres.  Gâter 
Ireund,  kehre  vur  deincr  ThQr;  bon  homme, 
garde  ta  vache  i mêlez  tioiei  de  vos  affaires , 
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& lu  vons  tmharnjfiz  pat  de  ctUts  c^vtni.  dei  hmrteatix.  Kleine  Keile  deti  Ankerftock 

Neue  Béfen  kehrcn  gut;  c'efi  un  baUû  neuf, /$  dit  zu  befeiligen;  les  tenons  de  l'ancre.  On  dit  fig. 

d’un  valet  nouveau  fui  fert  bein  les  premiers  jours.  (f  prov.  Du  ift  ein  hirter  Koil  ; t’efi  mu  durs 

KEICHKN,  (f(ic()(n)t;.  n.  Irh  keicfae- keicbte,  i.  fa.  (preffatde)  siieejjiti.  Ein  Keil  treibt  den  an- 

gckeichet,  imp.  keiche;  Etre  travaHU,  Sun  dern}  un  clou  chajfe  l'antre,  une  nkej/iti  pouf- 

ajlhme , ftre  ajlkmatitpu , refpirer  avec  dijficuitt  Je  l'autre.  Anf  einen  groben  KIotz  gchbrt 

ou  avec  peine,  haleter.  Wenn  die  Huncte  fehr  ein  haiter  Keili  Bien  attaqué,  bien  défendu, 

flark  gelauFen  faaben,  fo  pflégen  lie  zu  kei-  s'il  me  donne  des  pois,  je  lui  rendrai  des  fives; 

cben;  Us  chiens  kaUtent  après  avoir  bien  cou-  aux  maux  violents  il  faut  des  remèdes  violents,  i 

ru.  It.  Keii;hcn  , fchnauben,  ftarck  Athen  vilain,  vilain  & demi , d rude  due,  rude  dnier, 

holen;  fouler.  Wenn  er  die  Treppe  Du  Keilbein,  (it(ilbrin)  (T.  d’jlnat.j  Am 

fokeicht  er{  il  monte  Ut  dégris,  il  Joiÿe.  Himfchédel  ; L’os  bajilaire,  JpUnoride,  os  Jphé~ 

Das  Keicfaen,  Aa  rejpiration  dijlicile,  difficulté  ndide.  Fortfâtze  des  Keilbeins  ; apophgfes  cli- 

de  rejpirer.  Djs  Keicljcn  der  Falken  ; le  pantoi-  ncüies.  Das  Keilbeinfchlundmlnalein  ; les  muf- 

ment  (T.  de  Fjjconn.J  Keiebend,  adj.  bdadv.  des  Jpkénopkarpngiens. 

ajllimatique.  it.  pantelant,  fit.  en  T.defaufon)  Der  Keilberg,  (Xrilbrrp)  daa  KeilgebOrge; 
ajihmi , pantois,  it,  C en  pariant  des  chevausc)  Le  nerf , (T.  de  \hne ) 

gros  d haleine,  courbattu,  pouffif,  qui  a la  pouffe.  Der  Keiler,  (5t«U»t)  (T.  de  chajfe)  Le  fan- 
1er  Keicher  ; le  pantois,  qui  a ta  poitrine  oppref-  glier  mdU. 
fie , qui  a l'hahine  courte,  Der  Keichhuften  Der  Keilfàuftel,  MarUau  d coga 

la  coqurluthe,  quinte.  ner  Us  tendus. 

KEIKEN,  ii.liT.lch keirei»ip.ki(r, pa»/;  Die  Keilhacke, (itrilbflrfO  Keilhaue;  for- 

L b.  gekilTt.n,  imp^r.  keif.  Zanken,  fci  niïlen;  te  de  pioihe  dont  on  Je  Jert  pour  travailler  à 
Gronder , quereller,  Je  quereller,  crier , claban-  Jouir  ueu  terre  pierreufe. 
der , Je  dijputer , grogiur , rognonner,  ragoUr.  Der  Keilfaammer,  (j^cilbommir)  Le  eesartea» 

Er  thut  nirhta  ala  keifen;  il  ne  fait  que  à pignon. 

gronder.  Er  kcift  mit  jedermann;  il  querelle  Das  Keükraat,  (Xolfraut)  La  Jaxi/rage  y, 
tout  U monde.  Stèts  keifen  nnd  fchelten  ; pi-  Steinbrech. 

aiUer.  Sirb  fatt  und  mUde  keifen  i QuereOer  Der  KeiimeiiTel , (^(ilmcifr<0 > 
tout  Jon  ioitl.  Das  Keifen,  l'aSion  de  gronder,  injirument  de  Jerruri  r. 
la  gronderie,  querelle,  criaitterie,  clabauderie,  DerKeiH'piiz,  (T.  de  fortifie.)  £a  treue. 

Der  Ktifer  ; (peu  uj.  ) U grondeur , U que-  Der  KeillWin  , (dfrilfittn)  Le  vouffbir , tm- 

relleur , crieur , clabaudeur.  Keififcb , adj.  ft  tre. 

adv.  (peu  uf.)  te  querelleur,  hargneux,  grondeur.  Du  KeilftOck,  Pièce  de  canon  que  Von  char- 
Ein  keififcbea , zinkifehea  Weib  ; une  querel-  jge  par  la  culafffe. 

Uuje,  KEIM,  (Seim)  (der)  gwi.  des -es,  pL  die-e. 

KEIL,  (Xrif)  (der)  gen,  des-«,  pl.  die-  e.  Le  Ix  germe,  lapartiede  la femence  dont  Je  forma 

coin , pièce  de  fer  ou  de  bois , qui  aboutit  eu  ta  fiante.  Dimin.  EUn  Keimchen , Keitnlein  > 

angle  aigu,  & qui  eft  propre  d fendre  du  bois,  un  petit  germe,  it.  lerejetton,  bourgeon.  Daa 

der  pierres,  fÿr.  Ein  Keilchen  ; un  petit  Mm.  Ei-  crfte  Keirniein  der  KiHuter;  la  plume  d herbe. 

nen  Keil  einllerken  ; ficher  un  coin.  Ein  Keil  Du  Keirniein  der  Gnsfer  ; la  pointe  des  ker- 

die  Kanonen  zu  rirhten  ; un  coin  de  mire.  Der  bes.  Das  Keirniein  von  Gurken  nnd  Melonen  { 

Keil  in  einem  Ricbtieiften , Stiefcipflocke  ; la  les  oreilles,  de  concombres,  de  melons, 

clef  de  forme,  d'embouchohr.  Der  Keil  Schluis-  Keim  , Je  prend  figuriment  datis  les  chojet 
ftein  ',  le  vouffbir,  vouffeau,  Ein  Keil  mit  Ha-  «noroier  pour  tJt  femence  & la  caufe  de  qq.  ch. 

ken  ; une  def  d croffettes.  Ein  durchgehender  Der  Keim  der  Zwietracbt  ; le  germe  de  divi- 
Keil  ; une  def  paffante.  Ein  hbizemer  Keil  beim  fion, 

SefaiÉbau;  une  entremije'.  In  Steingmben,  pom-  KEIMEN,  (ftftlltn)  v.  ir.Ich  keime-  keimte,  i.  h. 
meffe.  Ein  Keil  in  einen  Zapfen  zu  treiben  ; ro-  gekeimet  imv.  keime.  Germer , pouffer  un 

_^nof.  Ein  grfifur  Keil  die&üiieferblOcke  in  den  germe,  poindre,  it.  rejetter.  Wieder  keimen; 

Gingen  abzufchlageB ; une  quille.  Ein  Keil  regermer.  Du  Keiraen;  l'aSiou  de  germer; 

zum  Hoizipalten  imWalde;  un^buard,  Ein  la  pointe,  germination. 

viereckichter  Keil,  dèn  man  in  einen  hbizer-  KEIN,  (feili)  keiner,  keine;  pron.  impr.  An- 
nen  Nagel  oder  andem  Keil  treibt  ; un  fpite.  cun , nul,  point , pas  un,  perjonsu,  Unfer  kei- 
Der  Ricbtkeil;  le  chevet.  Der  Vûrkeil;  ta  ner  (niemand  von  uns)  lut  es  giTetien; 

clav,.tf.  Der  Keil  zu  einem  Hobel  i Le  gui-  aucun  de  nous  ne  t'a  vu.  Ich  kenne  deren  kei- 

de  Der  Keil  oder  Sch  iefsnagel  derBucbtlru-  nen;  Je  n'en  .connais  pas  un,  autun-  Kein 

ker  : le  di  onnoir,  dicognoir,  Eil'erne  Keile,  Alitleiden  baben  ; u'avdir  nulle  compajfion. 

die  Steinzange  an  dm  Kranz  zu  befeâigen}  An  keinem  Orte;  nuBe  part,  en  tmeuirlien 
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m tudreît,  ÎA  tube  kein  Geld  ; jt  n'si  faint 
d'affiiiU,  Hiem  Ut  keio  Mittel  UbrU;  ; W ti’jr 
a point  it  rtmèit  d uta.  Keinen  Wein  trin- 
ke»,  HS  hoivspoHêt  ds  vin.  Erift  kein  Edel- 
■lenit  : il  n'tjl  pas  nobis.  Kein  Ort  ift  foweit 
ratterat}  il  tt’p  n point  dt  Utu  Ji  iloisni.  Er 
ift  kein  Kiod  mehr  j il  n'sjl  plut  m/mt.  Er 
ift  der  ftarklten  keiner;  il  n'tfi  pas  dtt  plut 
robufits.  Kein  klenrch  wei&  a ; ü n'p  a ptr- 
JoHKs  qr.i  It  fatht.  Kein  Ding  ift  mir  ib  lieb, 
«U  diefts  ; jt  n’aims  rien  tant  me  csla.  Sich 
keinet  Dinges  annèhmezi  ; ne  /<  Joucisr  de  rien 
Keide  Scbuid  haben  ; n'itre  point  «wjaoble, 
tire  iniioitnt.  Keiner  Partei  Eugethan  feyn  ; /Ire 
neu'.rt , n'/tre  attacU  «i  d Cun  ni  à Cautre  par- 
ti, Keiner  onter  zweien,  keiner  von  beiden  ; 
ni  l’an  ni  V antre,  Sie  bat  keinen  Mann  und 
kehie  Kinder  ; elle  n’a  ni  mari  ni  enfana, 

KEINERLEI,  ((aiitriri)  adi,  rndéelinaUe,  jfncun, 
nuL  Anf  keincrlei  \VeiTe}  en  aatneu  manJiri 
en  façon, 

KEINESWEGES,  ( frÎRtdntard  ) adtr.  AnfkeU 
nerlei  Art,  aof  keincrlei  weUei  jduemument, 
nuBenient,  tn  auenne  façon,  point  du  tout, 
ab/otument  point,  Man  zwcUélt  kebneawégrs  ; 
On  «1/  doute  aueunement  ç on  ne  doute  point. 

KEINMAL  ( frinnnl  ) adv,  jamais , pas  tuante 
une  fois.  Kein  einiigea  mil  ; me  feule 
fois.  Einmài  ift  keiamili  fois  n’tlt  pat 
coutume. 

KELCH , (Stldf)  (der)  gen.  de»-  es  , sT.  die  - e; 
La  coupe , tajfe , forte  dt  vafe  ordinairement 
plut  large  <pu  profond.  Ein  KekhgUU;  un 
uerre  d vin. 


Keleb,  jiga^  auf , U solia,  vafe  faert, 
ou  fe  fait  la  cxmfiaation  du  vin,  dans  It  fa- 
aifie  de  la  Meffe.  Ein  goldener  Kekh  ; m 
talUe  d'or.  JL  fgnife  dans  le  dogmatimt , 
ta  Commutùon  fous  l'opta  du  vin.  Die  Pro- 
teftsnten  reicben  aucb  den  Laien  den  Kelcht 
Ut  Proafiant  accordent  la  coupe  m/me  aux 
Laiquet, 

On  St.  fgur.  ff  pnv.  Den  Kelcb  trinken  ; 
Moire,  avaler  U calice,  pour  Srt:  fouffrir  ton- 
trtjou  gf*  fl  dt  S fâcheux  d mS. 

Der  Kelcb  ; U calice,  en  T.  S ftturifu,  ejf 
Vhafrment  S rextrimiti  des  tranches  on  du 
mtux  mi  portent  Us  fieurt.  Der  Kelcb  an 
^ Tnlpen  ; le  vafe  S tSipe.  Der  Keleh  an 
^ Hyaeinten  ; U gpdet.  Der  Kelcb  an  den 
Jucbela  ; ta  cawu , k 

DerKelchttockel,  (Sel^berfrO  La  pale,  cari- 
ton  carre,  garni  ordinairement  de  toBe  Uanihe, 
& ^ervaed  d couvrir  U caliu  quand  es  dit  la 

Daa  KelchIntter,  KefcMutt». 

mi  Létm  dt  calice. 


to^  **>**«û*,  ( XtUlimet)  La  mos^e  à 

Das  Kelchrchrlnklein,(StIcftfd)t4ntItin)  La 
petite  armoire  à calice, 

Der  Kelrbteller,  (XtlcbrrOcr)  Là  patène,  VO- 
fe  facri  fait  en  forme  de  petiu  affette,  & qui 
fert  d couvrir  U cSice. 

Da»  KelchtOdilein , (Xcl(||tii(bl(in)  Le  t»f- 
U du  calice. 

KELLE,  (ScDt)  (die)  gen,  der-fd.  die-n.  La 
cuiller , cmBer  d puifer  , ufenfile  de  euifine  . 
fait  de  boit,  de  fer  &c.  & frrvant  d divtr» 
U âges.  D.e  Maurerkelle  î la  truelle.  Eine  Kel- 
le  \ollî  use  trueUie.  Die  Kratzkelle  ; la  ri- 
pe , U uette  brettie.  Die  Kclle  der  Gypfer  ; le 
pldtrouer.  Die  FOllkelle  ; la  vouette.  Die 
kelle;  la  tuiSer  d fouder.  Die  KQhrkelle;  cuil- 
iier  a puifer.  it.  la  puifeBe.  Die  Schaumkelle; 
leeunioire , cuiBer  perde.  Die  Scbofskelle  am 
te  panier.  On  dit  tKyiU.  Nébmen 
Sie  f&r  lieb  mit  dira,  waa  die  l^Ue  giebt  ? 
je  vont  prie  de  twve  contenter  de  la  rnSgre  cki- 
re,  qiu  nous  vous  feront. 

, (JttBer)  (der)  gen  des -t,pl.  die- 
La  cavt,  lieu  creux  fir  fouterram,  où  l'on 
met  orSnairemeHt  du  vin  & d’autre»  pro- 
ÿiont.  Ein  gnter  Keller;  me  bonne  cave- 
£in  beter  frîTcber  Keller;  me  rave  prof on- 
S,  fraîche.  In  den  Keller  gehen;  Sf cen- 
dre d la  cave.  Wein  in  den  Keller  lé- 
gen  ; encaver  du  vin,  Sfcendre  du  vin  dans  la 
cave,  Wein  in  den  Keller  fcbroten;  fier  du 
vin.  Ein  kleiner  Keller , Kellercfaen  ; us  cct- 
» petite  cave.  Ein  Keller  der  nicht  fehr 
bef  ift  ; m reffier.  Ein  Flafchenkeller  ; Fiafchen- 
rutter  ; une  cave  portative , cave  de  toillette , 
cantine.  Der  Ratbckeller , Stedtkcller  ; la  ca- 
ve (taverne  ) de  viBe , buvette.  Der  Kanonài 
su  Mordkellcr;  la  cafemate, 

Der  Keller  ou  Keiner,  die  Kellerinn  eu  Kel- 
■ermn;  le  fomeuelier,  ta  fommeliire  ; ceim,  cel- 
X qui  dans  une  kôteBeru , a en  fd  charge  la 
ange,  la  vaifeBe,  les  vins,  les  liqueurs  &c,  6t 
qui  afom  me  tes  itraxgsrs  qui  viennent  » to- 
gtrfopent  sien  fervis. 

D»  Keller-éiel,  (.^I[trt(cl)  die  Kellerlsns^ 
fcr  Kellerwurm ; La  chaUt,  polut-  «uleu/e, 
le  (Wte , porcelet.  r-rr- 

D»  Kellerei,  (JftHmi)  Le  cSier.  it-  l'idan- 
fennerie,  fbmmeBerie. 

^^^^^i^Kellerlénfter,  CRelItrftnPer)  raiS-jonr, 
Kelleigefcholii , (ÆeBtrgrftboji)  L’Hagp 

Daa  Kel'lergewûlbe,  (KeOfergOsilbe)  La  vom- 
ie de  la  cave. 

Der  Kellerhals  (StUerbord)  Vicfueppfr.  M. 
pUerhal»  , Kellctktaut  ; M?2ifr^n,  bois  genti, 
lamrMe , gfsrimttt,  ipiessde-f 
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Der  KelIrrlLaeclit,  (AcDcrtnnl^)  KeUcriange  ; 
Ltsarm  dt  cavt. 

tSa  Kelierliden  , ( AtOcrIabcit  ) Lt  voUt  il 
taut,  il  /oupirail. 

Dm  Kellcrioch , (AeDerloiÿ)  Li  foafitail 

il  la  cavt. 

Die  Kellermagd,  (XcDcrmagt)  KeUerinn  ; La 
Jtrvant!  di  lavi. 

Der  Kellnmeiller , (AcOrrnuifltr)  Kellner; 

Li  JommtUtr,  maitri  ii  la  cavi. 

Dus  KelleiTccbt,  (jt(Qctreÿt)  Li  droit  il 
ta  catn. 

DerKellerrchlalTel,  (Atacrr^lûfTtO  La  cltf 
il  la  (OUI. 

Der  Kellerrchreiber,  (A(Ocrf(i)r(ibcr)  Lt  com- 
mis il  la  cavt. 

Die  KellerTpiiine , (AeOctfpinnc)  L’araignii 
il  caot. 

Die  Kellerflabe,  (jtdlcrflubc)  La  buvitti. 

Die  KellerttiQr , C#»Btr(()âr)  I-a  parti  it  la 
tavi.  It.  Die  FaUthQr  einee  Kcllera  ; La  tram. 

Der  KeDervifiutor  > Wein- 

fiicher  ; fj  rat  di  cavi  lt  commis  dis  aidit. 

Der  Keilerwirt , (ffeBerivirt)  Li  cabaretiir, 
Der  Rtthskellerwirt;  h cabariütr  il  Ikitil  il 
tilli,  imvitiir. 

Der  Kellerziiu,  (XeOtrjmtf)  Li  louagi,  Icj/ir 
il  cavt. 

KELLNER,  (JtrBntr)  Tey.  KELLEK. 

KELTER.  (ffdfrr)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n  ; 
Lifrijjair,  machiiu  firvant  i prejftr  iuraifm. 
Die  KelUT  Jjcnifil  aujji , Iji  maijoa  où  fe  tromt 
Il  fr^oir  is  Us  cuvrs  i foititr  la  vndangt. 
Dis  Kelterhius.  Die  Trauben  aaf  die  KelCer 
bringen;  mittri  lis  grapn  au  prijjbir.  Die 
Kelter  trèten;  fimtir  une  chbi  il  raifiis. 

Der  Kelterbaum , ( jCcttcrbauni)  L’arbri  ii  la 
friJTi , ou  cTun  priïïoir. 

Der  Kelterer,  (Ærlttrtr)  Kelterlrèter , KeL 
terkneeht;  IjprtJJùriur,  foulon. 

Du  Kelterfau,  (jt(ltcrfa$)  La  chm  à fiulir 
ta  vmiangt. 

Der  KelterfaeTr,  (Jtel(rr()crr)  Li  proprütairi 
tuH  prijfoir  baiûul,  d'uni foulerit. 

Der  Kelterkaften,  (JtcKerfaflcn)  Li  coffrii» 
prijfoir. 

Der  Keltermeifter,  (Xelt(mi(if!er)  Li  maitri 
prijfuriur. 

Die  KeUer  ordnang,  (Ædterorbnung)  L’or- 
doananct  ii  prijfurage. 

Du  Kclterrecht , (Stltmtàff)  LabanaliU  ii 
friffoir.  It.  t^oy.  Kelterzini. 

Der  Kelterfitz , (j^elterfal)  Lt  droit  it  fc»- 
aatiti  il  prtffoir. 

Die  Kelterfchrasbe , (XelUrf^raube)  La  oii 
du  prijfoir. 

Der  Keilefrchreiber,  (J?«lfff|<^r*ib»r)  Utopr- 

mis  lUt  pnJToir. 
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Der  Keltcrwein,  (ÆdKrtvcin)  Ltotaiiprif- 
Juragt. 

Der  Kelterzins,  ( £(lt(r{ind)  Li  droit  dt 
prtJfuTMi,  U qu'on  pool  pour  la  permiJIfo» 
iijprifurer  au  prrjfoir  banal. 

Der  Kellerznber  , (Sriftrjubrr)  Ij/ibik. 

KELTERN , (tdtrru)  v.  a.  Icb  keltere-keJter- 
te , L h.  gekeltert , impir.  keltere  ; Pnffurir , 
prijjtr  dis  raif  ut  & autns  fruits  au  preffoir 
pm  tu  fain  Jorthr  U jus.  it.  fyultr  laomdagt. 
DuKeltern;  ttprijftragi.Ii^oniipriJlurir. 

KENNBAR  ou  KENTDAR,  (tennbar  ou  tntr 
bar)  aij.  (f  aiv.  Conaoijfakii , rnonuoijfablt , 
iijlnct,  diftinSimint.  Lin  keonbirer  Unter- 
rdiled;  utudiffhrmci  warau/r.  Du  kenobue 
Zeichen  ; la  marqui  iijiinaivi. 

KENNËN,  (feniitn)  v.n.irr.  Ich  kenne-kantc, 
Lb.  gekaot,  im^.  kenoe.  Comottr-e,  aooir 
dans  l’i/prit  Ciaii,  la  notion  d'uni  cioji,  dmu 
per/onnt.  Eiiien  von  Anfeben,  von  GeBcht 
kennen  ; counoîilre  qn  di  vut.  Ich  kenne  ihn 
nur  dem  Nimen  naeh  ; jt  ni  li  connou  qtci  it 
nom.  Diefes  Kind  kennet  noch  nicbt  einmel 
die  Bucbftaben  i ut  tufaut  ni  conuab  pas  ncori 
lis  Uttris.  Eines  Hand  ou  Hindfcbrift  kennen } 
connollrpla  main,  l'icrituri,  U caraSUri  ii  qn. 

Kennen,  fignifit  aujfi  Avoir  uni  granat  pra- 
ligue,  un  grand  ufagi  ii  urtaims  ckofts , s'a 
ntundri  fort  bitn.  £r  ift  ein  grôfcer  Natftr- 
kOndiger,  er  kennet  die  PiUneen , MetiUe 
und  Mineralien  fehr  gût  ; c'tft  un  graua  Pku- 
fcUn,  il  connoit  très  Utu  Us  planUs,  Us 
taux,  lismntlraux. 

Kennen,  /fmi/Se  flu/5  Avoir  mulqui  kabitndi 
avtc  yn.  Icb  kenne  dierenMenichen  nicbt,  uad 
will  ihn  anch  nicbt  kennen  ; ji  ni  tonnoii  point 
ta  hommi-li,  ni  ni  U taux  tomuhn.  Id» 
kenne  Din  fehr  gût , ich  bin  fehr  bekant  mU 
ihm;  jt  U tomois  fort  bim. 

Kennen  ' ' - — ■ 

iijtinguir.  ....  u,,,  uu,  cuinm  geienen , 

aber  ich  woUte  ihn  nnter  taufendea  kennen  ; 
jiMtai  vu  qu’unifois,  mais  jt  U comuStrois 
tntn  miUi. 

fignifit  ncori  0>niutfri,/tHlir,  {prou- 
VIT.  Die  Alten  kanten  die  Blattern  nicbt  ; Ut 
ancilns  ru  connoiffoiiut  pas  1a  paitt  terroir. 

On  iU  d'un  kommt  ; Er  kennet  niemand , 
wiU  niemand  kennen  ; Pour  iiri , qu’il  «t’a 
égard,  mi  confiération  pour  ptrformi. 
^dèm  er  ein  vomjhmer  Herr  geworden  ilt 
kennet  er  fcîne  Frennde  nicbt  ; itpuis  qu'il  là 
itvmu  grand  Seigmmr,  it  ni  comott  plus  fis 
ama.  Er  kennet  iirb  fdbft  vor  Hocbmoth 
nicbt  ; Il  ni  fl  connoit  point,  it  J,  mécomuat. 

“«'“l  »'  'f 

noijabli.  Sich  felbft  kennen  lernen;  r’^iiiirr 
fil  - mémt.  Nicbt  kennen  ; ignortr.  ÿ.  Er- 
Eennen,  miskennen,  vetktmnen  ûcc, 

G*  KEN- 
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KENTJER,  (Jfninrr)  filer)  gm.  iea  s,  pl.  aie-; 
Xe  (omuiffinir.  Die  Kennerinn;  la  contmijfmjft , 
alui , CIÜ4  qui  j!  conmil  à qq.  ch.  Weim  ihr 
liehauptct  difj  diefer  Diamant  gût  fey , fo 
feyd  ihr  kein  Kenner;  h vous  Jouttntz  que  ce 
dianumt  Jait  bon  , vous'  rikes  pas  connoiffew. 
£rjft  'ein  Kenner  von  Wahlereien  ; H Je  con- 
noit  en  tableaux.  Ou  iil  auji:  Er  ift  ein  gâ- 
ter Kenner  ; il  eft  boit  juge.  Er  ift  kein  Ken- 
ner hiervon  ; si  n’eft  pas  juge  de  ces  cho/rs-ld. 
Ihr  feyd  ein  Kenner  1 vous  avez  le  goSt  fin. 
EtwismitKennereugen  enfehen,  beurtbcilen; 

. tuger  compétemment  d’une  cho/e. 

KENTUCH,  (frnflid))  aij.  é?  adv.  Comaif- 
Jab’e,  rtcoimo  jfahie , aijé,  bon  à fomioftre;  it 
remarquable , diftmfl.  Sie  ift  nicht  kentJicb 
• 6*'’dK}  elle  n'efl  pat  ajjez  cmnoijjable.  Eine 
Sache  kentlicb  bezcicimen  ; marquer  dijlin- 
Sement  une  chofe.  Die  Kentlichkcit;  le  Jgae, 
la  n^que  à la  quelle  on  connoit  qn,  qck. 

KENTKiSS,  (üdirntf)  (die)  g/n,  atr- . ni.  die-e. 
La  camoijjance,  l'idh,  net:en  qtèon  a de  qq.  ch. 
de  qq.  perjcrme.  Ich  hebc  davcm  keine  Kent- 
nifs  i je  n'en  ai  aucune  conKoiJfance,  Die  Kent- 
nifi  Uottes;  la  cor,noij!ance  de  Dieu,  Diefcr 
Menfch  hat  eine  grôfoe  lilicherk  entnifc  ou  eine 
grùfse  Keninif»  von  Bttehein;  cet  homme  aune 
grande  coi.uoijjanee  des  livret.  Er  hat  eine  voU- 
kommene  Kentnifs  von  den  Gefchlften;  il  a 
une  parfaite  intelligence  des  affaires.  £r  belÎ7.t 
viele  Kentnifse;  H a bien  des  cmnoiffanas,  il 
Ja.t  beaucoup,  it  poffide  beaucoup  etc  Jciences. 
On  dit  Sun  malade:  Et  ift  ohne  Emplir.dung 
und  Kentnils;  il  n'a  plus  de  Jentiment  ni  de 
connoiffance.  Kentnifs,  fignijie  anffi  Lumières, 
/avoir . cn'enJement , notice  &c, 

KENKUKG,  (^(etiming)  (die)  gen.  der-,  pl  die- 
■ai;  Le  gri  me  de  fève  ; fe  dit  des  marques  noi- 
res qui  vieiment  aux  dents  des  chevaux  & d’ct- 
prà  lesquelles  on  juge  de  leur  dge.  Ein  Pfèrd. 
dea  noch  Kennuneen  hat  ; «n  ckevest  qui  mar- 

n encore.  Das  PÎerd  hat  die  Kennong  ver- 
Hi  ; ie  ckcvat  a rafi. 

KEKZEICHEN,  (jtcn)(icl)(n)  (du)  gn».  dee-e^ 
1^.  die-  ; Das  Alerkmài  ; La  marque , ie  figne , 
indice.  caraStre.  tout  ce  qui  fert  à dèjigner  ou  d 
diflin^uer  qq  ch.  it.  le  Jignalement,  t attribut. 
Die  Keule  ift  das  Kenzeichen  des  Hercules  ; 
la  maffue  ejl  l'attribut  difiercule. 

TCENTERN,  oa  KÆN  fEUN,  (fenfem,  eu  (antern) 

V.  a.  Ich  kentere- Vtnterte,  i.  h.  gekentert, 
impir.  kentere  ; ( T.  de  Mer)  Vvawonàea,  D.n 
WalCfch  kantem;  Tourner,  mettre  ta  baie. ne 
l'autre  côté. 

On  appelle  Kenterÿeck , ou  Windelfpeck  ; 
cette  ptete  qu'on  enlève  du  boni  de  la  tite  de  là 
baleine. 

KEPER,  (iftpir)  KEPERN,  r.KIEPER. 


KEKBE,  (jfrrbf)  (-die)  gen.  der-,  pf.  dîe-m. 
Der  Einfchnitt;  La  coche',  enlaitle,  enlcùlhere. 
Die  Ketbe  nuf  cinem  Kerbhob.c;  la  hoche. 
Den  Pfeil  in  die  Kerbe  des  Bogens  Icgen  ; m- 
coeker  une  fèche.  Etwas  in  eine  Kerbe  cinpaf- 
ftm  ; emboîter  quelinu  chofe.  II.  Die  Kerbe,  der 
Einfchnitt,  die  Faite  am  Gaumen  der  Pfcrdeî 
le  cran,  filon.  Die  Kerhc,  Fiige,  der  Fait; 

( T.  de  menuif. ) la  rairu.i'e.  Die  Kerbe,  der  Ein- 
fehnitt  in  einer  Mauer , einen  Balken  darin  zu 
befeftigen  ; la  tranchée  de  mur.  Die  Kerben,  Ein- 
fchnitte  im  Spiteringe  der  Nadlcr  ; les  rrUsiltes. 
Il  Kerben , (lohlc  StreiCm , Fugen  im  Holz- 
werke  einer  Wand  , damit  dns  KR'bwerk  defto 
‘ befli-r  halte  ; la  ramure.  Die  Kerbe,  der  Rand 
der  MUnzen  ; la  canicle.  It.  Kertx; , (en  T.  de 
charpent.)  roche,  hoche.  Die  Kerbe  in  de» 
Schlùfiern  oder  Riegeln  derfelben  ; rcncocke.  Die 
Arfchkcrbe  ; la  raie  du  cul.  II.  Kerbe,  f^oy. 
KirrhmeiTe. 

KER8EL,  (^.•rbtl)  cuKôrbcl,  (der)  ^/n.  des- s, 
f.pt.  T.e  cerfeuil.  f)er  Kerbdffime  ; lajemence  de 
cerfeuil.  Kcrbelfnppe  ; potage  au  cerfeuil.  Na- 
dcfkerbel;  aiguille  a berger,  peigne  de  l'éma. 
Wilder  Kcrbel  ; eerfeu-t  Jauvage, 

KERBEN,  (frrben)  v.  a.  Ich  kerbe -kcrbte,  i. 
Il,  gckerbet , imgèr.  kerbe.  Kerbe,  Einfchnit- 
te  machen;  Faire  une  coche,  i«i#  rnlaitlure,  ii» 
cran,  it.  entailler,  carneler,  creneler,  denteler, 
oclur,  encocher  ; it.  tailler  fur  qch,  faire  des  tou- 
pnr/î  ; U.  couper  menu,  p.  e.  du  tabac.  Ge- 
kerbte  Bistter;  feuilles  lacmiées.  Eine  Mûiize 
-mit  kCinftlich  ^kerbten  Rande;  urx  médaille 
.dentelée,  créneire. 

Das  Kerbholz,  (jferb^oij)  der  Kerbftock; 
Ea  taille,  les  oches,  euclies.  Anfe  Kerbholi 
fehneiden  ; marquer  fur  la  taille  ; it.  laitier, 
ocher.  Das  Kerbholz  der  Krâtr.er;  la  fauche:. 
Auls  Kerbholz  nèhtnen,  bomen  ; prendre  qck. 
à crédit,  d la  taille.  Er  fteht  auf  nieinem 
Kerbholzc;  it  efl  fur  mes  tal’lettes.  Er  zèbrt 
immer  wieder  lufs  Kerbholz  lôs  ; il  rccoininea- 
ce  Jur  nouveaux  frais. 

Das  KerbmelTer,  (J{ctbm(|fcr)  ('7'.  de  doreur  J 
Le  couteau  d hacher. 

DasKcibweh,  (J(a6t0(t))  ^fal  qtû  vient  atue 
boeufs  & vaches  d \a  fente  de  l'ongle. 

Ifcr  Kerbzettel,  (J«rb}ctttf)  /-a  charte  car- 
ftelie;  it,  pièce  ou  bH/  carneU  miparti. 
KKRKÉR,  (Jtrrftt)  (.der)  gen.  des  -s,  pl.  die-; 
Das  Gcf  ngnifs  ; fui  prtfon  j geôle,  concier- 
gerie ; ü.  le  cachot , cul  de  bap  Joffe.  DerKer- 
kermeifter;  le  geôlier,  concierge. 

KERKtRN,  (ftrrtrn)  EIKKERKERN. 
KHRL,  (Jtcrl)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-e;  fl 
ne  fe  dit  guère  que  populairement  des  valets,  des 
donufiemes  & autres  hommes  de  baffe  condilion. 
Ich  will  meinen  Kerl , mieux  meinen  Bcdien- 
ten  zu  euch  fchicken  ; je  vous  enverrai  mon 
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vaCrfr  mm  dam^ut.  Ein  hiftiger  Kerl  ; «ir 
érilf  it  corfS,  Ein  hiljlicbcr  K«rl  ; twi  Ji'ô'.e 
de  coffre,  hin  (ûrker,  diiker  Keri  i un  nros 
drôle.  Er  i/l  Kerls  eenug  dazu  ; d ejl  hom- 
me d cela.  Was  wul  der  Kerl  ï que  veut 
tel  komme-ld?  Ich  bckQmmcre  midi  viel  um 
den  Kerl  ; fai  bien  chaire  de  ut  komme  ld.  D«* 
ift  mir  der  redite  Kerl  ; voilà  wi  bel  oi/eau , 
c’ejl  un  joli  compère.  Ein  Kerldicn;  un  bout 
d'homme,  un  petit  homme.  On  dit  familière- 
ment : Ein  braver  Kerl  ; hm  brave  homme.  Ein 
ehrlicher  Kerl;  un  homme  d'homteur.  Das  tl)ut 
kein  recbtfdiaÎErcnes  Kerl}  ce  ne/l  pas  agir  en 
honfte  homme, 

KERMES,  (Strmrd)  (der  eu  das)  gen.  des-  , 
pl.  Le  kermès,  cochenille  de  Pologne,  kermès  de 
racines.  Der  Kermesbaum  ; le  chêne  verd.  Die_ 
Kermeabèrcn  ; les  graines  de  cocheniSe. 
KERMESS,  CJltrnui)  KIRMESS,  ^^.^.KIRCH- 
MESSE. 

KERN , (Srrn)  (der)  gen.  dea-e* , ^ die  - e ; Le 
tuyau,  cette peurtie  dure  & Ugneitffe  mù  efi  en- 
fermée au  milieu  de  certains  finùts.  Die  Kema- 
aafbcÜTen  ; taffer  tes  noyaux  avec  les  dents. 

Kem,  fe  dit  auffi  du  dedans  de  tous  les  fruits  d 
tuyaux;  l'mnande.  Der  Kern  einer  Nub,  ein 
MuGikern  ; une  cuijfe,  le  zefie  d'une  noix.  Die  Ker- 
ne  ans  den  Naben  macben  ; cerner  des  noix.  Die 
Kerne  im  Obli.  in  Aepfeln,  Bimen,  Wcin- 
tcauben  ; les  pépins,  fcmenu  couverte  cTune  enve- 
loppe coriacit  qui  fe  trouve  au  centre  des  pom- 
mes, patres,  &c.  Die  Kerne  von  Mifpein , von 
Oiiven;  tes  tuyaux.  Die  Kerne  vonMelonenr 
Gurken  &c.  ; la  graine.  Der  Kem  einer  Ar- 
tifcbocfce  ; le  cul  dartichaud,  It,  Der  Kern  , 
du  Mark  in  Knochcn , Bâumen  ; ta  moi'ile, 
Der  Kern  des  Holuec}  leceeur,  te  vijfdtuu  arbre  p 
k milieu  du  bois. 

Les  fondeurs  appellent  Rem.  Noyau,  cette 
tuaffe  de  terre  d poteer  & de  fiente  de  cheval  ,■ 
, ou  de  pidtre  & de  brique  qièUs  placent  au  centre 
de  leurs  ouvrofus , & fur  truelle  font  appliques 
Ut  cires,  /t.  Der  Kern  , die  Kennung  der  Pfir- 
de  ; le  germe  de  fève.  y.  Kennung.  Dem  Pfèrde 
den  Kern  brennen;  briter  le  germe  de  fève  d 
■n  rkrt'ol.  k.  Der  Kem , du  Ubeo  du  Hufu  p 

le  vif  du  pied, 

Kern,  Jignifa  figur-  La  moi'ile,  la  fleur,  te 
fuc  , le  medteur  d'une  chofe , la  fubjlance , la 
muintejfence.  Der  Kem  von  LeoCen , aoserlèiene 
Lente;  l'élite,  gens  délite,-  l'élite  des  troupes. 
Der  Kem  der  CavaUcrie  } la  fleur  de  la  cavale- 
rie. Mit  dem  Kern  einn  aosarlèfenen  und  ge- 
bbten  Kriegfvolku  ; avec  des  Jbldats  choifis  & 
tris-eseperimentés  au  fait  de  la  guerre, 

Lesfileurs  dor  ameHent  Kem  r le  ü qui  paroU 
entre  les  paillettes.  On  dit  auffi  t Der  Kem  am  Fen- 
fterblei}  leueur  dupéondsde  vetre*.  Der  Kem  aim 
Ocblcs}  la  poUrnede  b*uf , lagièce tremblaefte- 


Kem,  de  cétetffêf  LetseirouCapeauqu'a» 
donne  d manger  aux  china, 

Kern,  (T.  detann.)  I-e  grain-  Einer  Hank 
den  Kem  gèben,  lie  kernicbt  machend  Ontpar 
le  grain,  corroyer u»  cuir,  imw  pra».  Ou  dit 
auffi  : Bis  sut  den  Kem  gelobet}  taunè  d 
ccntr, 

Kern -ilUg,  (ftrndpij)  adj.  Sf  adv.  Se  dit  en 
T.  forejl.  d'un  arbre  qui  pouff^e  Jet  branches  du 
milieu. 

Le  gros- bec. 

t'oie.  Kirfcbrink,  ( oijeau.) 

Der  Kerner,  (Srrnrr)  La  tangue  de  carpe, 
infiruement  de  ckaudroitnier.  ^ 

Kemiaul , (ttrnfaul)  adj.  & aév.  Se  dit  du 
bois  pourri  jusqu'au  eœur. 

Die  Kemfaulc,  (£crnfdnl()  Lapourriture  au 

coeur  du  biit. 

Die  Kemfrucht,  (jlrrnfrutftO  Le  fruit  d 
pépin  d noya». 

Daa  Kerngehlufe,  (Srrtl9t6<Jttfr)  ^ rcear  de 
eerUùea  fruits , le  trognon.  > 

Das  Keragefcbatz,  CSmiflfrc(>d$)  Le  eanon 
dont  l'intérieur  ejlde  la  mime  largeur. 

Die  Kerogttlte,  (jfrrngûltt)  L’im^t  ou  re- 
venus en  froment, 

Ken^t.  (fernsuf)  adj.  & adv.  Anserldfen' 
g<it  ; Ëxquu , excellent,  admirabU,  choifi,  d'é- 
Uu.  DuKsrogût,  dieKerawâre;  lamarchau- 
dife  exquife,  ckoifie. 

Kemhaft,  (trrn^aft)  adj.  & aâv.  Fort,  ro- 
b-.ijlé  ,.  qui  a du  corps,  qui  efi  de  durée-  Dis 
Papier  ift  nicht  kernhaft  ; ce  papier  n'a  point 
de  corps.  Ou  dit  figur,  Einc  kernhalte  Prédigt  t 
un  fermon  édifiant.  ° 

Das  Kernholz,  Le  coeur  du  hois- 

Keraig . (frrnig)  adj.  W adv.  Vide  Keme- 
h.ibend  ; Fein  de  grams.  It.  Derbe,  fefte  uni 
dubei  nahrbafte  Tbeile  habend  } errnu  . dur 
ferme.  Kemigu  Fleifch  ; cJuir  firme,  ' 
Der  Kernlehm , (Æfrnicbm)  Vargias  d re- 
vêtir le  dedans  des  formes. 

Du  KemJein  , (^ernUia)  Un  petit  noyatr, 
H»  pépin. 

Ein  Kemliad,  (JtemJirt)  Uaeantigue  choiét, 
eantique  etor, 

Ein  Kemmann  . (dfernrnann)  Un  homme  ê 
toute  épreuve , d’un*  probité  r«wuiH*.  la  perle - 
le  phénix  des  hommes. 

Das  Kemmd*  , (Krrnmdd)  (T.  de  fond,  da 
lettres  J L’ajufloir- 

Du  KernmdhI . (A(rimu(ll)  La  fleur  de  fo- 
rme. , 

Kemmiieh , (^(«rninilt^)  froy.  BdttermilcE  i 

Babeurre, 

Du  Kermobftr  (Jf*mobfî)  Obflr,  vmlchea 
Kerne  bat  p Le  fruit  d pépia,  d noyau  ; it,  fruit 
q/ti  troU  [ur  fauvogpon,  , 
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Kemrccht,  (hmrtdjt)  adj.  & adv.  Eine 
kemrechte  Kanone;  Un  aitian  fari 

Kernreich , (fcrnrticÿ)  adj.  & adv.  Plein  de 

HOÿaiix. 

Der  Kernfack , (Jftrnfatf)  Le  fac  à noyaux. 

Kernfchalig,  (rernfdjdli!))  adj.  & adv.  Se 
dit  en  T.  forejl.  du  bots  crn  ajfe  au  cersie. 

Ein  Kemfcheit,  Une  borne  bûche. 

Die  Kernfchule,  (J^ernfctiulc)  lui  pépinière. 

Blin  Kernfchufe,  ein  horizont*- 

Icr  Schiils  ; Un  coup  porté  de  Ü en  blanc.  Wei- 
tcfter  Kemrchufs;  pirt/e  rfe  toute  volée.  Kem- 
ichufs , wcnn  dis  StQck  hinten  und  vom  wag- 
recht  ftehet,  kernreclit  gerichtet  ift,  und  <fie 
Kugel  nicht  bogenweife , fondera  gerade  flie- 
get;  un  coup  de  niveau.  Aus  dem  Kern  fcbie- 
ften  ; tirer  de  niveau. 

Das  Kcrafchwinden,  (jternWlBinbfn)  fT.  d» 
maréchal. J Lajolebalure,  meurtrijjûre  de  la  chair 
fout  la  fuie  d'un  cheval. 

Ein  Kernfpruch,(Jtcrnfpni(h)  Ceji  ainft  m'on 
appelle  feur.  unefentence  exqmje,  f entente  ior. 

UcrKernftahl,  (jfrrnitabi)  der  belVe  fteicr- 
inirkifchc  Stabl , welcher  ans  geünterten  Bliièn 
bereicet  wird;  L'acier  de  carme. 

Der  Kernftainm , (Atrnflamm)  Un  arbre,  bois 
venant  de  graine. 

Die  Kcraftange,  (XernfiansO  (T.  de  fond.) 
Le  noyau. 

Das  Kernftcchen , (Jt(rn|t<4)(n)  La  faignée 
du  cheval  d la  bouche. 

Das  KcratOch , (Jtmtfucf))  ein  eûtes  dauer- 
haftesTiVhj  Un  drap  garni  & curable. 

Das  Keravolk,  (iftrnbolf)  Les  gens  cétoifis, 
gens  d'élite. 

Der  Kerawein,  (fferntotin)  Du  vin  très  bon, 
merveilleux. 

Die  Kernwolle,  (XmiVcQO  La  mère-laine 
fine. 

Ein  Kernwort,  (^trnWerf)  ein  gutes,  ans- 
erUfenes  Woit;  Un  terme  bien  choiji,  un  mot 
fencfcatif 

Das  Kerazupfen , (jF(rn(ttpfm)  C T.  de  chc^e ) 
Dijb-ibution  que  fait  le  chaffeur  aux  chiens  des  lam- 
beaiix  de  chair  corrompue. 

KERNEN , (fernen)  v.  a.  Ich  kerne  - kerate , i. 
h.  gekernet  ; imper,  kerne  ; In  Kerne  ou  KCir- 
ner  verwandeln  ; Grener,  réduire  en  petits  grains. 
On  dit  auffi  kernen , Butter  machen , buttera  ; 
battre  la  crime  pour  en  faire  du  brure.  Gekera- 
te  Milch , Keramilch  j de  ta  babeure.  it.  Kernen 
LT.  de  tann.)  couper  te  grain,  corroyer  une pecm. 
Kernen  ftgnf.e  aufR , écaler,  l'.  Auskernen. 

KERZE , (itfrje)  (die^  gen.  der  - pl.  die  - n , ein 
gezogenes  Ûcht;  Une  chandelle.  Eine  kicine 
Kerze;  une  ^tite  chandelle.  Bunte  Kerzei 
chandelle  des  aois.  Waebskerze  znm  Kirchen- 

febrauch,  Altârkerze;  cierge.  Ein  Rsurher- 
trzchen;  une  pcfftiUe,  un  dou  d'encens.  Kb* 


nlgskerze,  ORerkerze;  hache  royale,  MdSon 
blttitc.  (herbe)  K Wolikraut. 

Die  Kerzenbére,  (Aerjenbem)  derKerzen- 
bêrlbaucb,  Kerzenbdrbaum  •,  Le  myrthe  d cAuiui 
delle,  arbre  de  cire. 

Kerzengerade  , (((r{(ngerab()  adj.  & adv. 
febrgerade;  Droit  comme  un  jonc,  comme  un 
cierge  ; perpendiculaire. 

Der  Kerzengieücr , (jfer|ragicf(r)  Keizen- 
macber,  Kerzenzieber  ; Ix  chcsndelier. 

Kerzenfchacbte),  (Xcr{cnf<t)a4}t(l)  LaboRed 
derges. 

l&T  KerzcntrSger,  (X<r|(ntrdg(r)  Z>  porte» 
cierge,  porte-falot,  porte-fambeaux. 

Die  Kerzcnweihe,  (Jtrr|(ntP(jÿt)  y.  Licht» 
inefTcn,  Mar.  Reinigung. 

KEISSEL,  (der)  gen.  des -s,  p/.  die*  Ira 

chaudière.  Ein  eingetnauerter  Keflel } une  chenu- 
chère  murée.  Ein  kleiner  mittebnafsigerKilrhen- 
keflel  •,  un  chaudron.  Etwas  in  einem  KelTel  fie- 
den  ; faire  bouillir  qcli  dans  un  chaudron.  Dem 
Boden  eines  KelTels  die  Rnndung  gèben  ; gi- 
ronner  un  chaudron , faire  la  quarre  a"un  chau- 
dron. Ein  Brauken'el;  la  chcncdière.  Glùtkeffel 
der  Becker  zum  Ausdlnipfen  der  Koblen;  le 
chauderon  i bral/e.  FifclikeiTel  ; poijfomiére, 
ScbvenEkelTel  cotmetie.  WaiTerkeiTcl  ; bouilloi- 
re. Weihwafl'erkcffel  ; bénitier.  Ftrberke^el; 
chaudière  d temfure.  Breiter  tiefer  KefTel , bei 
Apothekera  und  Conditern  ; baffine.  Keflel  in 
welcben  das  zum  Fiais  gebrachte  Metall  ISuft  ; 
catin.  GrCifser  verzinmer  Keflel  der  Wschs- 
zieher;  perreau.  DerSalpeterüedcr;  rappuroir. 
Keflel  von  gebacknen  Steinen , den  Silberdraht 
da'an  zn  warmen  ; terraffe.  Keflel , Theil  den 
Kalkbrennerofens  über  dem  Afchenbfrde;  le 
cul  du  four  d chaux.  Kleiner  Anfenchtungskef. 
fel  zum  Leimen  des  Papiers',  te  mouilloir. 

On  appelle  figur.  KelVel , tiefer  Seblund  ei- 
nes Wail'cTs;  Le  gouffre.  Keflel,  darius  Bom- 
ben  gefeboflen  werden  ; une  batterie  d mortirr, 
d bombes.  Der  Keflel  eines  Brunnens,  einer 


Feuerfpntze  ; le  bajpn  cCune  fourre,  la  coiffe  d'u- 
ne pompe  d rau*.  Der  Keflel  eines  heimlichen 
Gemaches  ; ta  fojfe  d'aifance.  it.  Keflel  ; in  cam- 
pane , en  T.  d'Archit.  Je  dit  D.t  corps  du  cha- 
piteau corinthien  & du  chespiteau  compofite.  Der 
Keflel  imDacbsbau,  der  Ort,  wo  die  Dachie 
liegen  ; le  afte. 

Die  Keflel-afche,  (j^effelafcte)  Pottafehe  ; La 
otafTe,  vedaiïe. 

I KelTelbier,  (AcfTclbior)  La  bière  de  mé- 


sage. 


âge. 

Die  Keflclbombe,  (JTcffdbombe)  (T.  d'arti- 
pc.)  La  bombe  en  marmite. 

Das  Keflelbrauen,  (XefcIbrauCR)  Labrajfe- 
rit  privée. 

Das  KeflTelbrann , (JTeffdbraun)  eine  braune 
Erde,  womit  die  Kefleler  ibren  neuen  kupter- 


KES. 


KET. 


nen  KcfTeln  d!e  brannrothe  Farbe  giben , tA 
terri  brune  à éclaircir,  it.  paillettes  de  ouvre. 

KelTelbraun,  (jTtffdbtoun)  adj.  & adv.  ka~ 
pferfarbig  ; Coulcicr  de  cuivre. 

Dcr  Kefl'eler,  (StiJeUr)  Keftler;  Le  ckau~ 
dronnier. 

Der  KcITelflicker,  (ÆcffVIflirf et)  Le  drmineur. 
On  appelle  oujji  pop.  KeflelfUcker , Keflelflik- 
kergehndc  ; gens  de  feu  & de  corde. 

I&s  Keflelgewlitbe  (T.  et j4r~ 

chit.)  J JS  couple , coupole , coi^ , le  cul  de  Jour, 
voûte  hémijpkérique. 

Der  Kei1clhak<;n.(Se(f<Haf«n)  Lacrfmaitlere, 
injirument  de  oiijiiie,  ordmairemetU  de  fer,  qu'on 
attache  d ta  cheminée,  & qui  fert  à y pendre  tes 
ckcadroHs,  les  marmites,  tin  kleiner  Keffelha- 
ken  ; un  crémaillon. 

Der  Keffdhawz , («efrel&au$)  (T.  de  kou- 
taneer)  />  garde-feu. 

Der  KelTcThût,  (SefTel&uO  Helm;  Le  kéau- 
me , casque. 

Das  Keneljagen,  (SefTeljoaen)  La  ehajfe  oii  Fon 
entoure  le  gibier.  U.  chaffe  aux  fangUers. 

Das  KeiVelloch,  (S<|f‘IIi«<))  d-e  fourneau  au 
chaudron  dans  les  cuifmes. 

Der  Keffelmeiftcr,  (Seffelllieillcr)  (T.  de  dra- 
pier) Le  garde-bain. 

We  KeTfelpauke,  (Jteffelpaufe)  La  timbale. 
Der  KelTeljrauker;  le  timbalier. 

Der  Kcflelftein  , (*rffd(lein)  Le  réftdu,  dépdt 
de  reati  dans  )es  marmites. 

■ Das  Keneltûch.  fS«ff«ltud>)  gefirbtesTuchj 
Du  drap  teint , colore. 

KESTEN,  (Æeflen)  Keftenbanm,  r.  Kalhrie. 

KESSELN,  (tifraa)v.  n.  (peuuf.)  fich  kefieln, 

■ die  Gcftalt  eines  Keflels,  einer  mnden  Vertie- 
fung  bekommen  ; S" allonger , s'étendre  en  rond. 

KETFE,  (Jîefte)  (die)  gen.  der-  jd.  die  - n.  La 
chaîne,  ejpéce  de  tien  compofi  a anneaux  entre- 
‘ lacés  les  uns  dans  les  autres.  Eine  eifeme  Ket- 

' te;  une  chaîne  de  fer.  Die  L'hrkette  ; la  chôme 
d'une  montre.  Einen  Hund  an  die  Kette  lègen  ; 

’ mettre  un  chien  d rattache.  EinKettchen,  klei- 

■ ne  Kette;  une  chaînette.  In  Ketten  und  Bande 
l^en  ; mettre  d ta  chôme,  au*  fers , charger  de 
fers.  Die  Ketten  abnèhmcn , lûsketten;  déchaî- 
ner. Einen  Galdrenfclaven  von  der  Kette  K)«- 
machen  ; détacher  un  forç^-  Die  Ketten  in  den 
GalTen  vorziehen , die  GaJTen  Tpetren  ; tendre 
les  chaînes  dans  les  rues , barricader  les  rues. 

On  appelle,  Eine  diamantene  Kette  ; Une  chaî- 
ne de  diamans,  une  chaine  ffarn/«  de  diamans. 
Die  Hangkette , womit  der  Blafebalg  gezogen 
vird;  If  braiiloire.  Die  Kinnkette  der  Pfirde; 
la  gourmette  d'une  bride.  Die  Kummetkette  ; ta 
maneelle.  Die  Paozerkette  ; lachodae,  chtdnetted 
maille.  Die  Schluffelkette  j If  c/<wifr.  Die  Ket- 
te am  Schwanzriemen  ; la  croupière.  Ket- 
te an  einer  Fianze  -,  la  tîte  de  frange,  d.  Kette, 
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(T.  de  Ttffer.)  la  chaine,  les  fils  tendus  ^ te 
métier  pour  faire  de  la  toile.  Eine  Halikette, 
it.  Ordenskette  ; un  collier.  Die  Halskettc  cinei 
Maulthieres;  le corcadoice.  Die  Kette,  woniit 
die  AlaAwïnde  geTpannC  werden  ; ta  cadene  de 
hauban.  Die  Hemkette.  Sperkette;  Venraifoir. 

Kette,  la  chaine , fignfiefigur.  & poitiqu.  Ser- 
vitude, captivité.  Er  bat  feine  Ketten  zerbro- 
chen  ; il  a bnjé  Jes  chaînes.  On  appelle  eine  Ket- 
te von  Bergen  ; une  chaîne  de  montagnes , plu- 
fieurs  montagnes  qui  bfiuieMt  les  unes  aux  autres. 
Idette,  fignifie  cmjfi  La  fuite,  F enchaimment  de 
p’iifieurs  citées  tqiu  arrivent  les  unes  après  tes  au- 
tres. Eine  lange  Kette  von  Unglücksfallen; 
»nf  longue  fiùle  de  malheurs. 

Der  Kettenbaum,  (Xdttnbattni)  La  grande 
enjonpte.  (T.  de  tiffer.) 

Die  Kettenfiden,  (JeKtnfdbtiO^das  Ketten- 
garn,  Schdrgarn  zum  Aufzuge;  ÇT.  de  tiffer.  f 
Les  fils  d'étame,  fils  de  pennes  s it.  la  tienne, 
le  lingard.  Die  Kettenfaden  auf  Spulen  win- 
den , treiben  ; bobiner. 

Kettenfeier,  (jttittnfcicr)  St.  Peters;  St.  Pier- 
re aux  liens. 

Kettenformig,  ( fftitnfètmia  ) adj.  & advi 
En  forme  de  chaîne. 

Der  Kectenhuud , (Jfctttnÿuilb)  Z>  cAlf»  d'sd- 
tacke. 

Die  Kettenkugel , («ttIciifuaeO  Le  boulet  d 
chaine,  boulet  d deux  tius,  ange,  boaiet  d Fan- 
ge ; it.  balle  ramée. 

Das  Kettenicinien , (fftfttnleimcn)  (T.  de 
drap.)  L'atUon  de  coller  la  chaîne. 

Die  Kettenlocke,  (T.  de  perruqu.)  Les  bou- 
des en  chaînons. 

Die  Kettennaht,  (ifetlcnna^t)  Le  point  d* 
chaînette. 

Die  Kettenpnmpe,  (JffKtnpIunpt)  La  pom- 
pe à roue  & a chaîne. 

Die  Kettenrechnung,  (jtttlHJrtdimmg)  L’a- 
rithmétique nfiruenentale. 

Der  Kettenreim , (Xettenreim)  Le  bout-rimè. 

Der  Kettenring,  (Xttttnting)  das  Ketten- 
clied;  Le  chamon. 

Die  Kettenrolle , (XcttcnroQf)  (T.  4f 
«fut.)  L'enjoupleau. 

Die  Kettenruthe,  (Xdtnmit&f)('r.  de  tiffer.) 
Le  bdtcm  d’enlre-deux. 

Der  Kettcnfchlu6 , (Xtftcnfcfjiuf ) C Ti  de  lo- 
gique) Le  forite. 

Der  Kettenfchmid,  (XtlfCRfctoitb)  Le  forgo- 
ron  de  ch^es. 

Der  Kettenftib,  fXtttmflab)  der  Stâb  an  ei- 
ner Mefskette  ; Le  bdtoa  de  chaùiette  d méjurer. 

Der  Kcttenftein , (X((trn|lcin)  La  pierre  ca- 
tétwUiiTte 

Der  Kcttenfilcb , (XtttOlütÿ)  dis  Kettchen  ; 
/.'fwtrftoilf. 

G 2 Dm 


- -Diqitizsd  by  Google 


« 


XET, 


Ths  Ketfenwerk,  (S<ff«nwerf)  La  thalHMe^ 

Dor  Ketten/ugr  iS(<tt<niU3,)CL'.<i'^r(lut.J 
Jje  guilknhis,  ks  entrtlau. 
lETTELN , (f(Ctiln)  v.  a.  Ich  kettele  - kettelte, 
t.  h.  gekettelt  ; itttpir.  kettele  ; (T.  de  mm. J 
JVoner.  ü.  Kettein , mit  ciner  kleinen  Kettc  be- 
fcftigen  i atudier  , arrêter  mec  me  chamette. 
lETTI-N,  (ftrttii)  v.a.  Ich  kettc  - kettcte , î. 
h.  gekettct;  impêr.  kctte.  Mit  eincr  Kctte 
binJcii,  befcftigcn  t iTrif/iaÀio',  attacher ,■  lier 
aiec  uiu' iliaine.  On  dit  figur.  Dia  Kreundfchaft 
kctttt  uns  nn  einanderj  l'anùtii  nous  e»d:ame. 

Kettenr/f  dit  attjfi  Des  cho/es,  des  propojititms, 
des  rai/umifrnois,  fs'on  lie  les  tuts  aux  autres, 
de  maïuère  qu’ils  drpaulmt  les  uns  des  autres. 
Et  bat  alla  (cine  Ssire  an  einauder  gekettct;. 
il  a mehainê  toutes/es  propojiliûns. 

lETZEU.  (5f<e»0  (der)  geu.  des- s,  die-. 
L'kêrêtique,  qui  proj'ejfe  quelpe  hêréfie,  qui  ejl  en- 
eaai  dans  qq  hérejie.  Ein  Erzketzer  ; un  hîrê- 
Sarque.  Eiue  Ketzerinn  ; une  femme  hérétique. 
Pie  Ketzerei , l’hirifie,  faux  deem/  cendre  la 
foi,  erreur  condamnée  par  l’Egli/e  en  matière 
de  religion,  doBrme  erronée  & opmdtre,  hi- 
tirodoxie.  Das  KeWerçcricht  ; l'inqui/itioH , le 
Joint opce.  DerKetzerrichterv  fmjnÿÎKur.  Ket- 
T.erife^  î adj.  & adv.  hèrHique,  qui  appartient  d 
l'kMfie  r hétérodoxe.  Ein  ketzerifehes  Bucli  ; 
un  làé-e  hérétimie.  Ketzerifehe  Meynungen  hè- 
gen;  avoir  des  feidimens  hérétiques,  erronés. 
Ein  Ketzem'achcr;  qui  faire  pafj'er  qn  pour 
hérétique.  Der  Ketzenneifter  ; le  grand  inqui.. 
fleur. 

lETZERN,  (f«|trn)  v.  a.  K Verketzern.  il  fe 
dit  aujfi  en  T.  de  mine.  Ketzern , aufketzern, 
anskeizem , battes  Gefteiu  mit  Keiien  von  cin- 
ander  tteiben  ; fendre,  cqjj'er  la  roche,  il.  Ketzern, 
Ritren  in  etwasmachen;  érqfler,  crevajUer, 
KEUCHEN,  (f<u<l>in)  r.  Keichen. 

KEUEN,  (feutn)  K Kauen. 

KEULE,  (SttuU’l  (die)  gen.  der-p/.  dTe-n.  La 
majjûr.  Einen  mit  der  Kenle  todfchlagen  ; tuer, 
e^mmer  qn  d coups  de  maffte. 

Keule,  fgnife  dujf  La  cuijfe , partie  du  coew 
d'un  animal  t^uis  la  hanche  j^qu'au  Jarret , & 
en  T.  de  ckajfe,  le  cuifj’ot.  Eine  SebOpfen  ou 
Hammelskeute  ; un  gigot  de  mouton.  Eine  Och- 
(enkcnle  , RindskeuTe  ; im  trumeau  de  boeuf. 

Kenle,  fgnfie  aujji  Ij  pilon , tnjlrumeut  dont 
an  fe  fert  pour  piler  qq  ch  dans  un  mortier.  Die 
ï^mpkcule  zum  Walken  der  Felle;  Venfmçoir 
à tête.  Die  Reibkeule  ; le  maille:.  Die  Reibkeu- 
Ic  der  Buchdrrcket  znr  Farbe;  le  brapon.  Die 
Treibketile;  te  croc,  perche  ferrée  par  le  bout. 
Die  Kenle  des  Herknles;  la  majfue  dé  Hercule. 
Keali<.rmig  ; adj.  & adv.  en  forme  de  majfue. 
KEULER,  C««ulcr)  r.KeÜet. 
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KEDSCIT,  (t(ur<f))  adj.  & adv.  ChpU,  Konnéle, 
cotUinent , pudique , pur,  vertueux.  Ein  keufther 
MenCh  ; m homme  chajle , couthieni.  Eine  keo- 
fehe  Jiingfcr  i une  file  chajle , pudique.  Ein  keu- 
fehes  Herzi  tut  carur  pur.  Mv.  chajlement,  avec 
continence,  pudiquement,  purement,  vertueufe- 
ment.  Keulch  Uben;  vivre  chiÿlement,  dans  la 
continente. 

Der  Keufebbaum,  (JfMfeft6«im)  dus  Kenlch- 
lammt  Hgnus-cajbts,  vitex  (plante.  ) 
KLUSCH-HEIT , (Jfrufi^^rit)  (die)  gen.  der  - L 
pl.  La  cluyieté,  continence , pudicité , honnaur,. 
vertu  ; it.  fmreti  de  cour , intégrité  de  coips.  Sie 
ift  die  Keurcbheit  felbtt;  elle  eji  toute  chalfeté. 
KiBlZ,  (Jtibij)  (der)  geu.  des -es,  pl.  die-e, 
Ix  t'OnraM,  (oijtau.)  Die  Kibizblumc;  la  fri- 
tillaire.  (feur.j  DasKibiz-ei;  (T.  de  Conchyol.J 
Tauf  devaneauf  petite  cuvette  d'agathe,  vrjjrtte, 
la  petite  vrjjie , noix  de  mer  JaJaee. 

KICHEK , (R  ic^tr)  (die)  gen,  der  - pl.  die  - n ; 
Le  pois  chiche. 

KIKS,  (^ifd)  (der)  gen.  des-es  , pL  àie- e.  (T. 
de  jeu  de  billard  J der  Fèblllùls  aul  den  Bail;  Le 
COM  de  mencue. 

KIEFE , (Sitfe)  (die)  gen.  der  - pl.  die  -n,  Se  dit 
dans  ms.  provinces  de  la  mdchoire,  de  ta  mahdù- 
buie  dcspaiffbns.  l'.  Kicfer. 

KJEFER,  (Jîitftr)  (der)  cm.  des  - s,  pl.  die -Der 
Kinbacken;  La  mâchoire,  maiitiilmle.  Der 
obéré  Kiefer;  la  mâchoire fupéneure.  S'en  liànf, 
de  deffus.  Der  untere  Kiefer;  la  mâthoi,-e  infé- 
rieure, d'en  bas,  de  deffaus.  Der  Kicfer,  das 
Fifehobt;  lesouies,  branchies  des  poüj  'ons. 
KIEFER,  (R'irftr)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n.  Le 
pinajlre,  pin,  forte  de  éraial  arbre  toujours  verd,. 
dont  OH  tire  la  réfme,  & qui  a mu-  ejj^.e  de  jeiuC 
Us  longues,  meinics  & pohUues.  ■Kiafembolz 
bois  de  pinajlre.  Ein  Kirfemwald;  une  fortt  de 
pins,  aepinajlres.  Kiefcmzapfen;  pomme  de  ein. 
y.  Fohre,  Tanne,  Fidite.  ‘ 

KlEKE,  (.Sitte)  (die)  gen.  da-pL  die-n.  L» 
chauferette. 

EEL,  (Xiel)  (der)  gen.  des  - es  die  - o , der 
Fèdcrkiel;  Le  tsa/au  de  plume,  bout  d'aile,  plu- 
me non  taillée.  En  gezûgcner  Kicl  ; une  plmuo 
hotlandéc.  On  appelle  aufi  Kiel,  phtmajfeau,  pe- 
tits bouts  de  plume  dont  on  fe  fert  pour  emplumer' 
des  clavecins.  On  dit  pi»'f;^«isn/;  Mein  Kicl 
fou  deinen  Ruhm  erhèben  ; ma  plume  célébrera 
vos  louanges. 

it.  der  Kicl,  der  nnterlle  Gmndbalke  cmer 
Schiffes;  Laquiiie.  it.  le  faux  tillac,  carène,  Âlit 
dem  Kiel  anf  den  Gnind  ftùfeen;  donner  des 
culées. 

KIEL , (SitO  /CeL  Fille  capitale  du  Duché  de  Hol- 
Jlein.  Del  Kieler  Umfdilig;  Il  grande  foire  de 
Kiel. 

KIELEN,  (fieltn)  v.  n.  IcB  kielc-  kiefte,  u fi. 
gekielet;  impir.  kiele;  (peu  uf.J.L  fe  dit  des 
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oi/foux.  ^emplttmfr.  On  U trmvt  au^i  commt 
V.  a.  kielen , mû  Fî-dorn  bcfelzen  ; entpemter, 
garnir  de  plumes  p.  e.  un  clavecin. 

Die  Kidliàre , (^ùtboarc)  Les  crin  noueux 
dans  la  mieue  d'un  cheval. 

Das  Kielhalen  (Sieltwûn)  (wKiclholen:  La 
, cale , châtiment  aÿez  ordinaire  dans  les  vaijjeaux, 
& !jm  canjijle  d Jufpendrt  un  homme  d la  uwpm 
du  grand  mât , td  d le  plonger  ph^eurs  fois 
dans  la  mer,  & dans  ce  (ens  on  le  trouve  au/ji 
comme  v.  a.  kieiholen  ; donner  la  cale.  Ou  ait 
Ttufft:  Ein  Schiff  Kielkolilcti  ou  Kiclbalen  ; ca- 
riner , donner  carène  d un  vaiJJ'eau,  le  mettre  fur 
le  c6tl  pour  le  raccommoder  aux  endroits  qui  font 
dans  feau. 

Das  Kielfchwcin,  ( Jtidfd^cfn  ) ou  Kicl- 
fcliwin;  CT.  de  mer  J La  carlingue,  efearlingue, 
contrequiÙe , contre-carène,  piece  de  bois  fir  la- 
quelle porte  1e  pied  d'un  mât. 

Dcr  Kicl-Viber/.ug,  (Aidilbtrjud)  Bckleidiing 
von  dicken  Bohlen  an  Schifien  ; La  fauJfe-aùUe. 

Das  KielwalTcr,  (j?ielw«(ffr)  der  Streif  dan 
€in  ScbiiT  in  feiner  Faitrt  nuf  dem  WafTer  mndit  ; 
La  Ijgue,  te  fdlage,  tract  que  fait  te  vaijfeau 
en  naviffusiü. 

KlEMFiN,  fSi(inm)(die)E<iOttiM,  branchies  des 
poffont.  Der  Kiemendeckel  ; l'opercule  des  ornes. 
Die  Kiemenhout , la  membrane  des  ouies  ou  na- 
geoire brauihiofUae. 

KlfciMlNG,  (^^rvnimg)  V.  Kimmnng. 

KIEMUNG,  (Jîirmiinj)  y.  Kimmung. 

KIEN,  (jfien)  (dcr)  gen.  des -es,  /Tp/.  />  bois 
rèfmeux,  ioji  gnu.  Der  Kieti-apiel  ; la  pomme 
de  pin,  Der  Kiènbaum,  die  Kienfohre;  le  pin 
des  bois,  pin  fauvage.  Der  Kiener;  celui  qià 

'fournit  le  bois  rlfmeux  aux  forges.  Die  Kien- 
fackcl  î la  torche  de  pin.  Das  Kienharz  ; la  rift-  • 
ne  de  pin.  Das  Kienhotz  ; te  bois  rèfmeux,  bois 
gras.  DasKien'ùhl,  t'huile  de  pin.  Dcr  Kienpoft, 
wiidcr  Rosmarin;  le  romarin  fauvage.  Der 
Kieniûls,  Kienrauch;  ta  fuie,fuue.  it.  noir  de 
jumèe,  noir  d noircir,  noir  d' .Allemagne.  Der 
Kienftock , le  tronc  de  pin.  it.  en  T.  de  forg.  tes 
p.rces  de  rafraicltiftmeiu  dejfèchèes. 

JîtEPE,  (Siepr)  (dic)  gen.  des  -pL  die-n,  der 
Kober,  Tragkorb;  La  hotte,  corbeille. 

•KIES,  (Sir#)  (der^  gfli.de$-cs,  fd.die-e.  L-e 
gravier,  it.  C en  T.  de  mine  J la  pyrite,  pierre  d 

ieu.  Schwèfeikies  ; pyrite  falphureufe.  Brauner 
Cies,  cirenhaftiger  ^weieikies;  pyrite  brune, 
martiale.  Arfenikkies;  pyrite  d’arjmis,  mar- 
jafte.  Weifser  Kies , Mispickel  ; pyrite  blan- 
che, mine  d'arfenic  blanc.  Die  Kies-ader;  la 
peine  de  pyrite.  Kics-arrig;  adj.  & adv.pyriteux. 
tin  Kiesbach  ; un  ruifftau  graveleux.  Des  Kies- 
ball,  Schwèfeikies  in  mnden  Knge/n , la  pyrite 
■en  globules.  Die  Kies-erde;  le  grais,  grès.  Die 
Kicsgmbe;  la  mine  depurite.  Kicshaltig;  adj. 
& aav.  Kics  entbaltend,  pyriteux,  lu^cbt. 


adj.  &aiv.  Dem  Kiefe  llinlich  ; graveleux.  Der 
Kieskrjdhll  ; la  pyrite  crifaHifèe,  marcafite.  Der 
Kieskurhen;  la  pyrite  en  gâteau.  Die  Kieslauge; 
l'eau  ntriolique  , qui  tient  du  mivre.  DicKiestiie- 
ren , kleine  Stfteken  Schwèfeikies  in  Godait  der 
Nicren;  pyrites  en  globiâes  oblongs.  DieKies- 
traube  ; lapurise  en  grappes  de  raifm  ou  en  jialag- 
tites.  Die  Kieszeclie;  la  minière  de  pyrite.  Der 
Kiesziemer  ; der  eine  Kieszeche  allein  bauet; 
celui  qui  exploite  feul  une  mine  de  pyrites. 

KIESEL;  (Siefel)  (dcr) gen.  des  - s , pl.  dic-Der 
Kiefelftein  ; l-e  caillou.  Undnrehfichtiger  gro- 
ber  Kiefcl  ; caillou  opaque  et  groffher.  Haibdureh- 
fichtiger  Kiefel;  caillou  demi  - iransparent.  Kie- 
fcllart;  adj.  & adv.  fehr  hart,  dur  roni>nri»ii 
caillou.  Der  KiefelCmd  ; (ou  Kiesfknd.)  le  gra- 
vier. 

KIEZE;  (ÆirjO  (die)gm.  der -pin,  dis  Weib- 
chen  von  Katzen  ; Z-a  chatte, 

KIFF,  r.KEIFEN. 

KIMJIE,  (itimnir)  (die)  gen.  der-p/.  die -ti.  (D 
de  tonnei  ) l-a  tète  dit  tonneau.  U.  l’enfonçure, 
rainure.  Onditauffil  Kimmcn,  denBodenein- 
letzcii  ; erfoncer  un  tonneau,  mettre  des  fonds  à 
nn  tonneau. 


KlMiMUNG , (.Rimimtng)  (die)  gen.der-pl.  die-en. 

( T.  de  marine.  J Les  fleurs  d’un  vaijfeau, 
KIND,(ainb)  (d.is)  gen.  des-es,  pi.die-sr. 
L'enfant,flls  ou file  par  relation  au  père  et  d !a  mè- 
re. \V’ie  viol  nabt  ibr  Kinder?  combien  d'ejf ans 
avez  vous?  Ein  verzogenes  Kindi  un  enfant  gi- 
tè.  Sic  id  ohne  Kinder  verdorben  ; elleejl  mor- 
te fans  piofltriU.  Sie  id  in  Kindsnotlien;  elle  0 
eii  travail  df enfant.  Er  bat  Weib  und  Kinder  ; 

Ha  famille.  Ein  nach  des  Vaters  Todegebohr- 
nes  Kind;  un  enfant  pojlhunu.  Ein  Kind  im  Mut- 
tcrleibe  ; nn  embryon,  fhtus.  Ein  unzeitiges  Kind; 
K»  faux-germe,  etfant  nè  avant  terme.  Seine 
Kindeskinder  werden  noch  davon  fprechen  ; 
fes  arrière  petits  - fils  en  farteront  eniort.  On  dd 
'fgiirèment.  Wirilnd  Kinder  Gottes  dureh  die 
unade;  nous fommet  eifans  de  Dieupar  la  grâce. 
On  dit  en  flyte  de  l'Ecriture fsùnte.  Wir  find  aile 
Kinder  des  Zoms  gebohren;  tous  les  hommes 
naijfentenfans  de  colère.  Kinder  des  Lichts,  Kin- 
der derFinftemife;  enfant  de  lumière,  etfaus 
de  ténèbres. 


Kind  , /e  dit  encore  ZTun  garpon  on  d'une 
file  en  bas  dge  , et  jusqu' d rdge  de  dix  _ ou 
douze  ans,  fans  aucune  relation  au  père  et  d la 
mère.  Ein  fêhones  Kind  ; un  te)  en/anl.  Ein  arfi- 
ges  Kind  ; un  joli  eiq'ant.  Ein  Kind  an  der  Bmd: 
un  enfant  d la  mammelle.  Sich  als  ein  Kind  auf- 
führen , Cch  kindifeh  betragen  ; faire  f enfant. 
Quand  il  s'agit  d'une  cho/eférieufe  et  importante,ou 
dit  ; Das  id  kein  Kinderipiel  ; ce  n’g/I  pat  un  jeu 
d'enfans.  Ich  biakein  Kind  mehr  ; je  ne fuis  ^us 
enfant, 

Kind 


TXrA,  tfia^vnTtrmt  dont  (mfiftrt  par  flatte^ 
rif  ft  par  familiarité,  Mein  Kina  ! Mon  enfant  ! 
E'<  iH  ein  guces  Kind  ; t’ejt  un  bon  etfant.  Armea 
Kitid  ! pauvre  enfant  î Sie  ift  du  befte  Kind  von 
der  Weit  ; elle  eji  la  mailUure  enfant  du  mande, 
LnIVig  Kinder  ! ylUons , enfant  f Courage,  en- 
fant ! Sage  mir , mein  Kind  ; «boti  eny'ant , dit- 
moL 

Ein  Findelkind  ; un  etfant  trouvé.  Ein  Pfldg- 
kind  ; Un  nourrijfon,  Ein  Hûrkind , Jungfern- 
kind , nnehliches  Kind  ; un  bâtard,  fit  naturel, 
Ein  Mintelkind , ein  unehliclies , aber  durch 
crfolgte  Trauung ge'àchtetea  Kind;  un  enfant 
légitimé  fout  le  manteau.  Die  Pftrrkinder  ; tes 
jparoiffent  ; f^r  let  ouaillet.  Dis  Beirhtkind  ; 
ir  pémtent.  £m  Weltkind  ; un  mondain. 

On  dit  figur.  et  poverb.  Du  Kind  mit  dem 
Bide ausfchottcn  ; ffetter  renfant  avec  lebaptéme 
condamner  le  bon  u/dge  d'une  chofe  à caufe  de  l'oduT 
qu'on  m peut  faire.  Kinder  nnd  Kirren  rWen 
die  Wabrbeit  ; ce  n' eji  qu'aux  enfant  et  aux  fout 
de  dire  tout  ce  qu'ilt  penfent  ; let  fout  et  let  enjant 
frophétifent.  Werfein  Kind  lieb  bit,  htltesun- 
terderKuthe,  der  zQchtigct  es  ; je  lieber  Kind, 
je  fchiirfere  Rutbe  ; qui  bien  aune,  bien  châtie, 
Aus  Kindem  werden  aucb  Lente  ; enfant  devien- 
tunt  hommet.  Die  Kinder  fchlagen  gemeiniglich 
nach  den  Aeltem  ; let  bout  chient  ataffent  de  ra- 
ce. Die  Kinder  anf  den  GafTen  rèden  davon  ; iet 
enfant  en  prient  mibliqiiement.  Ein  gebrantes 
Kind  fQrebtet  ficn  vor  dem  Feuer;  un  chien 
échaudé  craint  l'eau  froide,  qui  fe  brûle  un  fait. 
Je  méfie  du  feu.  rromme  Æltem  haben  bis- 
weilen  gottiofe  Kinder  ; d une  bonne fouche  ilfort 
quelque  toit  un  mouvait  fcian.  Kinder  ûnd  Kin- 
der ; c’eji  Cufage  ^t'un  enfant  fajfe  det  adfiont  cf 
enfant,  agiffe  driuie  mcmiere  eiif online.  Du  Kind 
béi  feinem  rechten  Namen  nennen  ; appeller 
une  ihofe par  fon  véritable  nom-,  appeüer  un  chat 
«n  chat,  GrôTser  Lente  Kinder  gerathen  felten 
wohl  ; let  enfant  det  grandt  hommet  Juivent  ra- 
rement let  tracet  de  leurs  pèret. 

Kind,  fe  dit  CB0  Du  lieu,  du  paye  oîi  Fon  a 
frit  naijfance.  Ich  bin  ein  Ndmiierger  Kind; 
je  fuit  né  d Nuremberg,  t r ift  ein  Strasbu^er 
Kmd  ; il  efl  natif  de  Strasbourg.  Ein  Landakind; 
•m  natif,  naturel  du  pays. 

Du  Kindbett,  (Ætnbbrtf)  Les  coucha,  le  temps 
da  couches,  it,  Faccouchement , la  délivrance,  Fen- 
fantement.  Ins  Kindbette  kommen,  accosuher, 
Im  Kindbette  feyn,  Uegen;  faire  fes  couches, 
être  en  couches.  'Ans  dem  Kindbette  kommen, 
reben;  relever  de  coiicket,  être  televée  de  cou- 
aus.  Zu  frïih  ins  Kindbette  kommen;  faire 
une  fauffe  touche,  avorter  fe  llejjet. 

DieKindbettcrinn,(Jfmbbfttcriiin)£/Bf/fmtiie 
m couches,  l'accouchée.  Einc  aulgcftandene  Kind- 
betterinn  ; une  relevée  de  couches.  Erfter  Au>- 
gang  einer  Kindbetteiinn  ; let  relevaillet. 


Du  Kindelbier,  ( Jïinbcibitr)  Le  repts  de 
bafifme. 

Der  Kindeltag,  (Jtinbrf(ag)  nnfchnldiger  Kin- 
der Feft  ; Les  innocent,  le  jour,  ftte  da  mnocens. 

Du  Kinder-alter,  (jîiiilxraittr)  IFenfadce. 

Die  Kinder-amme , (JtinIxriUline)  La  nour- 
rice. 

DieKindera-rbeit,  (Xinbtrarb(il) 

(ion,  am^ement  d'enfant , badinage. 

Der  Kinderballâm,  (JtinbniKilfam)  Le  bau- 
me mur  let  enfant. 

Die  Kinderblattem,  ( AinbcrbldKrra  ) die 
Pocken  ; Ixt  petite  vérole. 

Der  Kinderbrei,  (jtinbrrbr(i')  La  bouillie. 

Ein  Kinderdieb,  (jbinbrrbicb)  Un  raviffeur 
tFen-ans. 

DieKinderei,  (JtinbcrrO  kindirclies  Wèfen, 
La  puérilité,  it.  badinerie , nigauderie , occupa- 
tion d'enfant-,  jeux,  jouets  d'enfant  , amufe- 
enent  dénfaus,  inepties,  abfurditî.  Kindereicn 
vorndbnien;  radoter,  rtvcyjer , it.  maifer , ni- 
veler. 

Der  Kinderléind,  (ftinbtrfcinb)  Qui  n'aime 
pas  les  enfant. 

Die  Kinderilecken , |(dbtnb(rfl((f(n)  die  Ma- 
fem  ; Ijt  rougeole. 

Die  Kindemu , - Magd  - Wârterin  ; La  fer- 
vante  qui  a fom  des  enfant  ; femme , file  chargée 
du  foin  d'un  enfant. 

Der  Kinderfrennd,  (fttnbtrfrriltlb)  Qui  aime 
les  enfant , ami  des  enfant. 

Das  Kindergeld , (X  inbrrgdb)  L'argent  pa- 
pillaire. 

Du  Kindcrgeitthe,  (Jtinb«rgeri(60  Les  har- 
des , nippes  cFenfant. 

Du  Kindergefcbrei,  (Kinberarfct^rd)  Let 
cris , pleurs  d'enfant,  la  cricvllerie  d'enfant. 

DieKinderhândel,  (Xinbcr^brl)  QuereUes 
dedans. 

Die  Kinderhaube,  (jlinbcTÿaubt)  Le  béguin 
des  enfant. 

Das  Kinderhemde,  (Xinbtrbcnibc)  La  chemife, 
ehemifette  denfant.  é'.  Wefterhemdlein. 

Der  Kinderhûften,  (Jfinbcr^uflcn)  Keicbho- 
fien;  Im  coqiuluche. 

Ein  Kinderhût,  (dMabcr^Ut)  Un  bonnet  den- 
fant,  une  têtière. 

DieKinderkiapper,  (Xiabtrflapprr)  Un  ho- 
chet. 

Du  Kinderlehen , ( Jtinbtdeÿus  ) Le féf  pu- 
pillaire. 

DieKinderlebre,  (ftinbtrhbrt)  Le  CatècJiit- 
me.  Kinderlehre,  halten  ; faire  le  catéchisme-,  cct- 
*échifer.  Der  Kinderlehrer , te  catécUfle. 

Kindcrleicht,  (ftnbtriritbi)  adj.  & adv.  Bien 
aifé,  facile  d faire , a entendre. 

Die  Kinderliebe,  (dbinlXTli«be)/-'B»»oHr9u’oa 
porte  aux  enfant  ; U,  amour  des  enfans. 

Ein 
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Em  EnderKcd,  (£^n((r^t(^)  Unt  ckanjon  pow 
. Us  titans. 

Kindcriûs,  (fiijttrio#)  adj.  &,aiv.  Qiu  n’a 
point  d’infant , /ans  e,ifn'.ts . jatu  lignée. 

fcin  Kmdennâlitlein,  ( itintîniiAvrltin)  ^’n 
soute  bleu , conte  de  peau  d'due , de  nul  mère  t'oie. 

Ein  Kindcrinann  , ( Kmecrouiin  ) Çai  curnt 
exceJfivemeiU  fes  enfaas. 

Dcr  KinJerinaikt,  (J?in6crm.îrf0  der  Jahr- 
markt  vor  dem  Weviudiufellc;  La  foire  avant 
Kott 

Der  Kindcrmord , (Jfititrtmorb)  7.|/âni(f«/r, 
meurtre  de/oH  propre  eifant.  Dcr  bctlUchemitifche 
Kiadermord;  te  majlücre  des  maocens. 

Der  KindermOrder,  (jfmScrmôrOrr)  L'infan- 
ticide , meurtrier  de  fou  tnfatd.  Die  Kmdcrmor- 
dcrlnn:  itfanücide,  meurtrière  de  fou  enfant. 

DieKinderrauttcr,  (^Mibcrmutter)  Lanière 
d'enfans.  Zur  fruhiîcben  Kiiidcrmutter  werdcn ; 
avoir  un  accouche  ment  heureux,  accoucher , fe  dè- 
Uvrer  hrureufement. 

Ein  Kindemarr,  (jtinbrrnarr)  ^mnuex- 
eefjwement  lesenfans,  qui  f épiait  à badiner  avec 
les  enfans. 

Kinderpocken , (Ainbtrppcfrn)  Kindcr- 
bUttern. 

Die  KinderpoflêD , (^iilbcrpofTcn')  La  badine- 
rie,  f enfantillage,  jeu  d'enfant  Kinderpoflen 
tieiben;  badiner.  Baguenauder,  nigauder.  Laf- 
fet  die  Kinderpoffen  untenv^gens;  laiffes-ld 
ses  badiner ies,  ces  enfantillages. 

Dcr  Kinderranb,  (Âinbccroub)  L'aHionit en- 
lever des  enfans , le  rapt  d'enfans. 

DicKinderlchuke,  ( Jbmbrrfcblibr)  Les  fou- 
tiers  d’enfant.  On  ditfg.  Die  Kinderlcliuhc  «b- 
Idgen,  n'/tre  plus  enfata,  prendre  des  manières 
fériejfes  , abandonner  les  arntfernens  puériles; 
quitterlesfoliesdeVenfar.ee,  devenir fage,  pru- 
dent Die  Kinderfehuhe  vectrden  haben  ; àre 
Jorli  de  l'enfance. 

DieKinderfcfmlc,  (Jtmbcrfc^ult)  Lespetites 
écoles,  l'ècole  des  enfans. 

Dm  Kinderfpiel , (Æinberfpirf)  Le  jeu,  jouet 
t enfans,  babiole,  badinage,  jeu  ri fautiiv 

Kinderfpitlzeag,  ?*in6rrfp'itI{(U3)  Kin- 
derfpielwerk  ; Les  babioles , petits  jouets  d’ers- 
fans,  bagatelles. 

Der  Kinderfpolt,  (JfinberfpoM)  Ein  Spott 
der  Kinder  ; Le  jouet  des  enfans. 

DieKinderrprache,  (ÿinbafpra^r)  Le  lait- 

gage  des  enfans. 

..  P‘«^.n^rftreiche,(ifin(lcrfitrid>0  LespJri- 
htls.  Kmderlcreicbe  voméhmen  ; faire  l’en- 
fant, faire  une  échappée. 

DieKinderûube,  (Æm6«ffubr)  La  chambre 
des  enfans. 

DaaKinderftahlclien,  Le 

fié^  pour  les  et  fans  ; it  la  rotilelte. 

Kindertag,  T.  (Kiiidcitie, 

Tom,  Ifc' 
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Dic  Kindertanfe,  (JTinbfrfjUfr)  Lebciri.mt 

dtis  cn/déa,  ^ 

Eiue  Kindertrommel,  (^iiibitfrcm.iirO  Le 

tUftibo.ir  d'f'tj'aétt. 

l)trK:naervo-t,  KVCéVmuruS. 

i:,inKjnder^'ageii,  (itmOcriç.iijcn)  (Jniba- 

riQt  d'tntiVit  î it.  Mie  rwücüfo 

Da«  Kindereeugen,  (SmJrrjrujai)  Lapro- 
trealioii  des  e,fans.  ^ 

I Pf  Kii'ifraucht,  (Sinberjuc^iO  L’éducatiom 
la  aijctfiéine  des  en/ans. 

Dai  Kbideskind,  ( jîinbrdfinb)  Le  petit  fils, 
lapette/ule.  Kinde>kimleskindt.r;  arriertpe- 
tilfijs,  arriére  petite  fiUe,  it  les  de/cendans , la 
pojlerite.  Kindestiiider  crièben  ; vo.t  les  eifeus 
aefes  enfans.  Unfere  Kindeskiiider  werden  w 
eiiiprindeii  ; nos  dejeendans  s’en  repentiront . hi 
pofiérité  s'en  repentira. 

DerKindeskopf,  (Jîinbedfopf)  La  Ute  d’en- 
fant; U.  i r.  de  mépris  j un  niais,  Jimple,  pau- 
vre innocent  j r i r 

Die  Kindesnoth  , (Sinbrdncfft)  Gebnrt: 
L c^ouchemeiU,  les  dmdeurs  de  t'enfantenunt,  tra- 
vail d enfant.  In  Kindejînùtlien  fe\Ti;  être  eu 
travail  dV enfant.  ^ 

Die  KindespOichr,  (Sinlirtpflic(>t)  Le  devoir 
de  Venfatit. 

Dm  Kindesrecbt,  (Sin6«<r«^0  Le  droit  de 
JUiation. 

Die  Kindesftitt,  (JJinbrfffaft)  L'adopUon 
quiUem  heu  ou  place  d'enfant.  An  Kindesftatt 
auinehmen  ; adopter,  adroger.  Die  Aufiiéhinuii(r 
an  Kindesftaft  i V adoption. 

Daa  Kinde^-ilieil , (Jîinbcÿ(^il)  Lepartageou 
laiton  d'enfant. 

pieKindheit,  (Æintb«0  L’erfance.  Von 
Kindlieit , von  Kindesbeinen  an  ; Ais  le  tercrau- 
desV  enfance,  dèsUbasdge.  Ich  habe  von  Kind- 
Jieitan  keinen  ruhigen  Tag  gehabt  ; depuis  le 
mcuiktjen'ai  pas  eu  un  jour  de  repos.  Wieder  in' 
die  Kindheit  gerathen  j tomber  en  enfance,  au* 
dcr  Kindhcic  trèten;  fortir  de  Venfanee.  Man 
mufs  et  feiuet  Kindheit  zu  gute  halten  ; il  faut 
le  pardonner  d /on  âge.  ^ 

KINplSra,  (fiMbjf*)  adj.&adv.  Cump.  kindi- 
khesi/iwert  kmdiichfte.  frfantin,  pnénl,  ,mbé- 
ciUe.  Æiy.  en  enjard , puérilemeid,  comme  un  en- 
fant. Kindiftier  Eigenfinn  , Trotz,  Illuth- 
willen;  ferté,  obfànation,  opmidireté  d’erfans. 
Eme  kmdifcbe  Ridej  un  discours  piérit.  Eino 
kindik'lie  That;  une  aHion  puérile.  Kindifche» 

- \verenj  puérilités.  Vor  Aller  kindiiih  wer- 

- ' fuforet,  funivre  à fvi-m/me. 

Kmdifch  ibun;  «iaijcr,  faire  Veifant.  Sich 

, kmdirchftcllcn;/o,râ/eb4<w;ii. 

KlKDLElN,  (^iitblcin)  (dat)gm.  àet-t,pL  die- 
Un  ^Ut  etft^ , jeune  ofM.  Die  unfclQdieen 

..  lUndluin;  lesinnotent,  ^ 

H * Dcr 
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Der  KindleicnnariLt,  (SinMrinAnarfO  Clirift- 
inarkt,  WeUnurhbmarkt  ; La  fotrt  qia  Ji 
tient  la  vetüt  de  Koit 

KINDLICH , (finblid))  adj.  & adv.  Comp.  kindli- 
cber.  Sut.  kindlichlte  ; Qai  appartient  à un  en- 
fa^  it.  Liai,  fhalemnt , en /li  Die  kindiiche 
Liebe.  Furcht  j atnou-  JUtal,  cramtefiUale.  Kindli- 
che  efarerbietige  Uebe  gègen  die  Æltern , Vôr- 
gefezten;  lapiétéfiùale.  Ëinen  kindlich  lieben; 
aimer  ip^  fi'.ialemeut , iLtM  amour  filial.  Seinen 
Vater  kindlich  anfeben  ; regarder  fou  pért  ten- 
drement. 

Die  Kindcrmotter,  (Sinbtrmufftr)  I^afage- 
femme , auouckenfe,  matrone.  Der  Kindmotter- 
ftufal;  le  (TauouctuMtHt. 

Die  Kindfcbaft , (^mbf<4of0  La  filiation,  le 
droit  de  fils. 

Die  Kindtanfe , (Xinbtdufr)  Le  baptAne.  d.  U 
repas  de  bapt/me. 

KlKDERN.((inh<m)v.  r.  Ichkindere-  kinderte.ûh. 

fckindert  ;nç)er.  kindere.  (;vn  u/.)  InsKindbette 
omBien  ; yjuoucher.  It.  Kiidem , Kinderei 
tre-ben  ; badiner,  faire  des  puénVUt. 
KiXKUORN',  (£mf hcrn)  (daa)  een.  de*-csp/.  die- 
h&mer,  die  Zinke;  Le  cornet  à oauqmn,  clairon,  lu 
dis  Kbikhom  ; (7*.  de  conchpol)  le  buccin.,  la  co- 

£uluche,  trompe  marine.  Das  mit  Knüpfen  and 
DOten  verièhene  Kinkhom  ; U bucnn  d tuber- 
cules, la  cofielucht  d nauds,  le  double  gdteau 
rut  à rkùle , te  edleau  boftui  cud  à l'tmile. 

KINN,  (Xinn)  (oms)  gm.des-es,  pl.  die-e.  Lt 
menton.  Einbreites,  TpiCriges  Kinn;  un  menton 
large,  po  aUe  Ein  geffultene*  Kinn  ; un  menton 
fourdm.  Ein  langes , plattcs , weit  heraiisfte- 
hendea  Kinn  ; iia  menton  de  buis,  de  galoche.  Eün 
doppeltea  Kinn,  Unterkinn;  menton  double , d 
double  étage.  Ein  doppeltea  Kinn  marhen,  flcb 
brbften  ; fie  rengorger.  On  appelle  fignr.  Dis 
Kinn  an  einer  Règenrinne  ; geuttie- 

re.  Das  Kinn,l'ntcmaul  des  Pfèrdes;(a  mdchoiri 
heférieure  du  cheval. 

Der  Kinbarken.  (Sinfctttfm)  lot  mâchoire, 
mandibule.  Der  Unterkinbscken  eines  l’férdes  ; 
La  garjicke.  Die  Kinbarkenbeine.Ieras  maxil- 
laeret  Die  KinbackendrOfen  ; les  glandes  ma- 
xillaires. Der  Kinbackenmuskel  ; le  ptérigaH- 
dien.  Der  Kinbackeniwanç;  le  Jpasme  convnl- 
fif  delà  bouche.  Die  Kinbaneczâhne ; tes  dents 
mdcbeliéres. 

Dai  KingrhMein,  ^ XmdTâMrin)  La  foffette. 
Die  KiiSiette  , (SinftttrJ  der  Kinreif; 
ta  gourmette.  Einem  Pfèrde  die  Kinketteanld- 
cra , gtrurmer  un  cheval.  Die  Kinkette  lû<  mi- 
en en;  dégourmer  un  cheval. 

Die  Kinkettenkappe,  (XinfcttmfappO  Les 
morai.irs. 

DieKinlade,  (Jtmlabr)  LamSchoirt. 

Der  Kinriemen  , (Stimcnm)  La  martin- 
gale. 


KIPPE  , (Sippe')  Cdie)  geii.  àev-f.^.C pop.)  L'étal 
d'une  chofe  prête  à perdre  léijuilbre  ou  en  danger 
de  tomber.  Auf  der  Kippe  fteheo  ; être  fier  le  boré 
du  précipice,  prêt  à (emkrr,  i Hre  dégradé , mi- 
ni. Diefer  Kaufmann  ftriit  auf  der  Kippe  ; ce 
encerc'rMd  efi  à fatSir.  Dis  ftefat  auf  der 

Kippe,  wird  Kippen,  umkippen,  cela  trop 
expofé,  prA  à tomber,  prH  à fe  remrrfer. 

KIPPEN,  (fipprn)  v.  ■.  Ich  kippe  - kipte,  L h. 
gekrppet,  impir.  kmpe;  fpiru  »f.)  Trébneher  , 
tomber,  être  renverfé , pancher  d'nu  cité , fe  ba- 
lancer. Il  fe  dit  anfii  pop.  comme  v.  a.  des  trufs 
de  pdmtes  qu'on  heurte  tes  uns  contres  Ut  antret- 
It.  Kippen  und  wippen,  Kipperei  treiben,  mit 
ibgefetztem  odrr  geringlMigem  Gelde  verbo» 
tenen  Hindel  treiben;  biBontur-,  it.  rogner, 
afoibltr  la  monnaie.  Dis  Kippen  ; U billomte- 
ment.  liitKppeni;  U billomiage. 

KIPPER,  (S  ppw;  (der)  gm.  dea- a,p<.  die-;  Der 
Kipper  und  Wipper ; Le  biBonnmr,nfnner',  it, 

U fan.Tsire,  regnenr  d'argent,  faux  monnopenr. 

KlPKAkREN,  (Siptarren)  (der)  go»,  des-s, 
pl.  die-;  le  tombereau  trébuchant. 

KIRCHE,  (£ird)()  (die)  gen.  der-,  pLdie-n; 
L'églife,  te  tesnpU,  ta  maefon  de  Dieu.  Eine 
Kirche  fiiften,  bauen,  begiben  ; fonder,  M- 
iir , doter  une  Eglfe.  Eine  Kirche  einweiben  ; 
bénir , f ocrer  niw  Églife.  Die  Pfarrkircbc  ; T £- 
gltftparoiffiale.  Die  Haoptkirefae  ; V EgUfeprin- 
etpaU.  Die  Dorfkircbe;  f Eglife  de  vmage.  In 
die  Kirche  gehen,  sur  Kirche  geben)  aller  d 
r Eglife , •■»  tempU.  In  die  Kirche  Ibuten  ; /en- 
sur  U ftrmon,  ta  seufie  Se. 

Kirche,  Æg«>/î*  anfi  L'affemblée  det  fidéUt. 
Die  erfie  Kirche;  F Eglife  prirndive.  Die  al- 
gemeine.  chriltlidie  Kirde;  F Eglife  nuivtTfel- 
<«,  chrétienne.  DierOmifehe,  griechifehe,  fnui- 
zCiCfcbe , englifcbe , luthcnicbe  , reiormirte 
Kirche;  tEg'efe  romaine,  grecque,  gailicasu, 
anglicaeu,  luthérienne,  réformée.  Die  ftreiten- 
de , triumphirende  Kirche  ; t Eglife  militante  , 
triomphante.  Ou  dit:  Seine  Braut  sur  Kirche 
nnd  Strâlse  fbhren  ; fe  marier  publiquement , 
en  face  de  FEgUje. 

Un  appelle  àn^  Kirche,  Ij clergé,  étaticcli- 
fiajlique  comme  étant  plsit  particulièremeut  dé- 
voué au  Service  de  f Eglife. 

Der  Kircben-ablils , (XirthnuiMaf)  L'énàul- 
gtnu , let  pardens  de  tEehfe. 

Die  Kircnen-agende,  (Rirdjrnagrnhr)  La  li- 
tneve  ; lt.  U rituel. 

Der  Kircben-ahcfter,  Klrrfienvorfteher,(Kir» 
dÿtnditrftrr,  dtittb«it»or(lthtr)  Kirchvater  ; L'an- 
cien de  h Eglife  , père  de  tÉglife , membre  du 
confifioirt,  mforier,  admimfirateurdesbiensi'u- 
ne  Eglife. 

Dm  Kirchen-amt,  (KirdKnamt)  L'ofiiu,  ta 
charge  d' Eglife;  it.leminifièreecclefiaJhque,cou- 
fijtoirei,  tonftü,  fémat  ecclifiafiiiqni, 

Der 
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Der  Kirchenbann,  (J(itd)(nliami)  Vnecom- 
manicatim,  anaVtimt.  Einen  in  den  Kirehen- 
bann  thun  ; ixcommunicr , anaJJauttiftr  fit  ; 
rttraïuhiT  m il  tEgli/i,  it  la  commanhn  dit  fidi- 
tii.  Die  Beorohung  mit  demlvircbenbann  ; miiuci 
iTixcommuiucatioii.  D«i  Kirchenbann  verkûn- 
digen  ; fulminir  uni  ixtcmimuùcation.  Dcn  Kir- 
cbenbann  fchlrfen  ; r^jggriiiw  u«  Jmtmci 
ihxiommmicatittH.  £iner  der  im  Kircbenbaiin 
ifl;  ; liii  aaaütèmi,  ixammuttii,frapj^d'anithiiKf. 
Kirchenbann  , wodnrch  «ner  mfpendirt  mid 
■bm  die  Aus’Jieilung  der  Saknimente  nnterCi-. 
K'î.  Mrird  ; riiiirrdit. 

Der  Kirebenbau,  t^irc^mbatl)  Aa  conftruSiM, 
Il  bJ'.inunt  d'uni  Egii/t.  Die  AuClicht  über  den 
Kirebenbau  haben  ; aeeir  l'adminijlrtttioa  da  la 
fabriqut  d'uni  Eg^.i/i. 

Oas  Kirchenbûcti.t  JtirtÇrnbuiÿ)  Lerigkridi 
tapanijjc.  lu  de»  Kiréhenbûch  eintragen  ; in/irin 
lisb^Ümts,  mariagithr  Urigltrtdi  laparoiiïi. 

Die  Kircbenbûrse,  ( jhrcbtnbHfic)  L’ammii  aa- 
turabli , pinitinu  fubligiu.  Onentlicbe  Kir- 
chenbûfse  thun  ; fain  amiadi  konorabh. 

Der  Kirctaendieb,  (itirtÿtnbicb)  La  volaur 
SigUJi.  Der  KirchendiebfUhl  ; h JacriUgi, 
aol  fEgli/i. 

Der  Kirrhendiener , (JMrdÿcitbinttr)  Li  mi- 
aijlri  d' Egliji , acaluji, 

Das  Kirebdorf , (jnrdÿbsrf)  U»  viBagi  gui  a 
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r Egli/i  UH  viBagi  d clocitit. 
JieKircI  ■ • ■ - ' 


Die  Kirchengemeine , (Jfir(^rt9«m«ine)  La 

communion,  pv'oijfe. 

Die  Kirchengemeinfehaft  , (SirdfngmtilU 
fajaft)  La  cimmuman  iccUfiaftiqiu. 

DasKirrhengerath,  (Sird)fili)trdt^)  die  Kir- 
ebengerithe;  Letnuubl’t,  vaijjiaux,  vafis,  or- 
titmens,  partmtnt  Jacrit  d'vuu  i'igUJi-,  argnU- 
rie  d'uni  igUJi, 

DuKircbengericht,  Lifiuat 

tu^aftiqui,  confi/hiri. 

DerKirc^ngelang,  (Jfirt^Kngtfang)  dasKir- 
cbeniied;  Licanttquii  $t.la  lei^taiire,  Il  chant. 

Die  Kirchengefchichte,  (SirdjengtfdjitÇtt) 
Lt'/loiri  lulifiaftiifui,  l^iri  diCigtiji. 

Das  Kirchengefetn,  (Jfirt^oigrfee)  LaUiiit- 
cUfxoftiq^,  loi  tèrimonioU. 

Ein  Kircbengefchwômer,  (Jfirt^«ngtfd|tBort 
ntO  L'aimiuijlratinr  juré  dit  bint  ifum  iglifi. 

Daa  Kirchenglied  , (ifirc^mglirt)  ein  fot- 
glied  derKircbe;  U mtmbrt  à'umt  églifi , d'uni 
cjmmuniou. 

DieKirchengüter,  (JKrt^gdftr)  Lubùnt, 
rtvtms  tcclffiajliguit  ou  dt  Figliji.  In  die  Kir- 
ebengater  einen  tbogrif  thun , fich  daran  ver- 
greifen  ; mittri  la  main  là  rmân/oir.  Die  Ein- 
iDfung  verbulTerter  KirchcaigQter  ; It  titrait 
iccUJiaJiiqui. 


DieKirchen-einkbnfte,  C5?ir(^tll(inrdnft() Lit 
rmenut  d'uni  Eglifi.  f^oy.  KircbengQter. 

Die  Kirchenfabne  , (jhrdÿtnfaÿnc;  Lt  gou- 
faioa , la  baunUri, 

Daa  Kirchenfenfter,  (Xirc^tnftRlitr)  Lit  m- 
traux , vitra  d’Egli/i. 

Das  Kircbenfeft,  (JFirtÿtnftfl)  La  flti  di  la 
diiicaa  dwu  EgliJi",  it.  uni fîti  dEglift,  ftU 
tommauiii. 

Die  Kircbenfreibcât , (fiirt^enfrei^tit)  La 
frantkifi,  libtrU , immunité  d'tgUJt  ou  lalé- 
fiajligui. 

Der  Kirchenfriede , ^Jtirtÿrn^icbt)  L'auori, 
union  dit  mimbrit  dutu  égli/i;  it.  F immunité 
d'igli/i.  ^ 

Der  Kircheng^nger , ( jtirc^cnsilnstr  ) Qui 
friqnunti  Fégliji. 

Das  Kircbengeblude , (Jtirtÿtngebdube)  L'é- 
difitt.  Diefe  prlchdgen  Kirchengelâade  i ut 
Jupirbtt  iglijit. 

Das  Kirchengebiet,  ([Airt^ensebitt)  der  Kii- 
cbenfprengel  ; Lt  dioci/i. 

Das  Kirciiengebût,  (j^itc^titgebof)  La  loix 
dt  l'igti'i. 

Der  Kirchengebraoch , (Jtirdjengebraucÿ)  die 
Kirchen.ordnuiig  ; Li  rit , Ut  cérimoniit  di  Fé- 
gli/i.  Das  Bucb  , darin  ^e  KirchengebDlBcbe 
cntbalten  find  ; U ritutl. 

Das  Kircbengehen , (£it(i)<nd(ÿnt)  L'aSioa 
il  fréquiiOtr  la  iglija. 


fiafligiu. 

Der  Kirchenkelender,  (Sirtfttnfalolbtr)  L/aL 
manat,  caUndriir  dégli/i,  It  diriShirt. 

üieKiicbenksffe,  C*irc^«nlafrO  Litréforii 
téMi.  . 

Der  Kirchenknecht,  (Sir^Knfntt^t)  Lt  bt- 
diau  di  Fég.i/i. 

Der  Kitchenkux,  («irtfttnfujr)  ein  Kux , 
welcber  lum  Befteo  der  Kirche  gebanet  wird; 
La  miniiri  dégli/i. 

Das  Kirchenlehen , (Jîir(btnl«6tn)  Ae  ftfic- 
cUfiaftioui;  it.  un  btné^  limi'iu  fitf. 

DerKirehenlehrer,  (Sir<tienlffcr«)  [/adoSiur 
di  F igh/i  ! it.  ht  pint  dt  Féglijt,  la  aneiiut  vira. 

DieKirchenmulik,(,Sit0cni»u(lf)  Lamufiqui 
d'igliji. 

Der  Kircheo.orden,  (Jïit(<>fnor6en)  L'ordri 
ictUfiaJliqui. 

Die  Kircben.ordnung , (Jfirt^tnorbnatig)  As 
rialtmint,  ordre,  la  coi^uliou,  JanSton  du 
aÿatra  aiUJiaJiiqua  ; U ritutl. 

Der  Kirebenpatrân,  (dhr^npelron)  Li  pa- 
tro»,  proUSUur  duni  igli/i. 

KirchenpiWger , (lîirtÿtnpfltjsr)  /'oe.  Kir- 
cbenkltefter. 

Die  Kircheoprründe , (ibirtÿcnpfrânbc)  Li 
binéfiu  dt  Féglijt. 

Die  Klrchenpotlille,  (iCirdÿtnpefliOt;  Lifir- 
«wfiNtiira , nauü  di  Jirmom, 

Ha  Der 


Digitized  by  Google 


60  KIR. 

DcrKircbenprôbft,  (5(ir4(Rprot|{)  Lt  fri- 
vSt 

Der  Kirthenrurt , (Siid)CltriJ(§)  Lt  tonnSo:- 
rt,  fénat  eul^fiafliijHt  ; il.  con/tiStr  du  (onfijuirt 
tuUfiaJIiqut. 

Der  Kircbennub,  (JtinfcinMiib)  Lt/acrilige, 
tul  d\'gli/i.  D«r  Kirchcnrtuber , Voy.  Kirb 
chenditb. 

Die  Kirchenrccfaming,  (^irc^nirti^n'jnj)  Lt 
tofmte  i'églift. 

tfci  Kirchenrecht,  (JîirdjHirK^f)  Lt  droit, 
friviligi  i'igUJi  ; it.  lt  droit  tcciijiafiiq-it  ; û 
I droit  canon  , lt  droit  cauoniM. 

Das  Kircbenfegiment , (Airdjflirisiment)  Lt 
gojvtriumtnt  talifiaJUfut. 

Der  Kirdienrùf,  iJ(irit)(nruf;  La  puUicaiion 
faitt  en  ihairt. 

Die  Kircbeiirochcn.  (Jlrrc^ctifad^in)  Kirrhen- 
«nçelinenheiten  ; Ljt  afl'airts  tcclifioJiiqMt. 
GeilUirbe  Kirchea-uieelégenheiteii  ; lt Jpirilutl 
dt  CEgli/t.  KirchcDlactieii,  fo  das  Kirchenrecht, 
die  Pfr'üBdea  betreüen;  matières  caKonialei, 
béi^dtles. 

LterKirchenfatz,  (Sirdtinfab')  L^patronage, 
droit  de  nomination , de  priientation. 

DieKlrchenCitzQDg.  (Siftftrnfnfeunt)')  ca- 
non , ta  di finition,  JanSion,  loi,  objtrvanu , tra- 
dition. 

Der  Kircbenfcbatz,  (jt'ircÿ<nrc^a$)  Lt  tri/or 
dt  t'Efti/r. 

Der  Kirchcnfchein  . (Sirc^infc^ieiB)  L’extrait 
des  reaUrts  dt  FEgtife. 

Der  lürchcQfchmuck,  fjtir<!ffnrcbnilicf)  L'or- 
nemtnt,  parement  Jacri  d’une  Etfii/e. 

Der  Kirciienfcliutz , (.SirtÇciiiiijup)  La  pro- 
USUcn  eccUfaftiqut. 

Der  KircJicnhtz,  (iîirthtîrfîÇ)  Kirchenlhrbl , 
Kircbeiilland , Kirehe:i]ii«z  ; La  place  dans  une 
EgUJt. 

Die  Kirchcnrpaltung , (ffirc^nfpallnns^  Lt 
Jchisme,  la  çUviJioi),  J/paraiion  du  corps  & de 
la  coininmuon  dunt  certaine  religion. 

Der  Kircbenftit,  (iftrdjentîftût)  L'itat  tccli- 
fiajUque  ; it.  le  patrimome  de  Saint  Pierre. 

Die  KirchtiiucueT,  (if iccl>iit(îiun-)  La  colteSe. 
Der  Kirchenftock  , (S;rcl)en(îocf)  La  ceujjt 
des  patsvres,  le  tronc  de  l'Kgli/t. 

DieKirchenftrafe,  (JfirjcOcnilrofe)  Lacetefure 
ou  peine  eccUJiaJl.qne. 

Die  Kirchcnftreitifflteit,  (Jtird)m|frtf(ij!fcir) 
Las  dijjinfian  en  matière  de  religion. 
Kircberitubl , (Jîirchinfinbl)  Kirchenfitz. 
Der  Kirchenliyl,  {Sirdjinffijl)  fr.  de  Mu- 
Jique ) Ij  flyle  tcciifitsjitqut. 

Die  Kircbenviter,  ^Xiriÿiabitec)  La  pères 
de  tEetiJe. 

Die  KtrcbenTeT&mmlung,  CSirC^.itbirremRl* 
(uD9J  Le  concile , /yuosU , l'afftmblèe  d'Evcgua 
a de  DoSturs. 


KIR. 

Kircbenvorfitlier , ( JKrdjitrUprffcÇlT)  Vog. 
Kirchenàltefter. 

Die  K rcheuzucbt,  (Jfirc6<nju(f)t)  La  dîjti- 
p'ine,  c njure  tccliftaftiqut. 

Die  Krcb-eu!e,'  (JUrdjiKlc)  Kaaz-Eule;  La 
thoueile. 

Die  Kirdifabrt,  (Jfirdjfafirt)  Laproceffion  d 
une  Egij'e. 

Der  Kircbgang,  (Jjfirdjgans)  Les  reltvaiBts , 
prem'ire  Jortit  apres  tes  couches.  Kirch^arg 
luiteti,  nach  dent  Kindbette  zur  Kircben  ge- 
hen  ; relever  de  couches.  Der  Kircheaiig  der 
Braiitleute;  ta  pompe  nuptiale,  des  noces. 

Der  Kirchgenofs,  (jfirdjgcnog)  ein  Pftrr- 
bind;  f.e  paroijjien. 

Der  Kiichherr,  (Sir^îiirf)  Kircberpitrûn  ; 
J.t  patron.  It.  Der  Kirchherr,  Pfàrraerr;  la 
curl,  pâleur  , mimflre  de  t'Egli/e. 

Der  Kirchbfif,  (5fircl>()i>f  ■ ëotrestekerî  Le 
cimetière;  it.  la  place  autour  d'une  Eglijt.  -On 
dit  proverb.  Hungam  ift  der  Dentlchen  Ihr 
Kirenhof  ; la  Hongrie  tft  le  tombeau  des  Allt- 
tnands, 

Ëin  Kircblein,  (5(ird)Ittn)  Uerne  Kirche; 
Une  pstiie  Eglife , chapelle. 

Kirchlich . (fircplidj)  adj-  & ode.  EccUJiâfii- 
me , qui  apparficnf  à i'EgJife , de  l’Egli/e.  Dec 
Kircnhcbe  Stand  ; i’èljt  tccléfiaftique. 

Kirchmeitter , (jfirt^nitifler)  P'oy.  Kircheii> 
lltefter. 

Die  KircbmefTe , (Jthdinttffe')  Kirchweihe  , 
dis  Kirchweihielf  ; pop.  die  Kirmis  ; L’anni- 
sjerfaire  de  la  dédicace,  de  ta  conUcrathn  d'une 
Eglife  ; la  f'te  i Eglijt  ; it.  la  fête  du  village  , 
ta  foire , qui  ft  tient  a Coccafton  de  l’atmivtrjaire 
de  ta  dédicace  cTime  Eglife.  Die  Kircbmelspri- 
digt;  teprdne  du  patron  de  l'Eglije. 

DetKirchner,  (jfirdjncr)  Le  marguillier,  le 
Jacrifiain. 

Die  Kircbnerei , (SirditKrtO  T.a  marguiBo- 
rie , facriJUe  ; il.  la  maifon  du  marguiHier. 

Die  Kircbfchwalbe.  (XintiffIjtOAlbl)  La  gran- 
de hirondeBr , hirondeBe  de  muraiBes. 

Das  Krrcr.fpiel,  (jtird)fpifl)  La  paroijft.  •’  lt 
Die  PfaokindeT,  Eingeplarite -,  les  paroijjietis, 

Der  Kirchfprengel , (fjfirdtfprcflgil)  la  dio- 
tèft , dirai  tement,  etendue  d'un  ivlchi. 

DerKircbtag,  Lt  jour  de  dévo- 

tion pub'.iqut. 

DieKirchthOr,  (SirdjtfciJr)  L.a porte  d' Eglife. 

Der  Kirciitbunn,  (Sfird)tf)urni)  Glocken- 
thurm  -,  Le  clocher.  Die  K ircbthurinrpitze  j (’a*- 
gusBe,  f.ickt,  cime,  pointe  de  clocher. 

Der  Kirebvater,  (^irdjoatir)  Lt  gardien  dm 
temporel  d'une  égU/r,  économe. 

Dei  Kirchwèg,  (Sird;n)cg)  der  Wbgnach  der 
Kircl.c;  Le  chemin  de  l' Eglife,  chrmm  qui  ta 
isu  temple.  Eioem  anf  dent  Kircbwègc  bagèg- 
veo  i rmtontrer  qn.  oBant  d l' Eglife. 
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r»i"  Kirchweihf,  (<TirrfjW(i60  E'nveihmig 
der  Kirchc  ; /j  Mr'icace  dt  T /Cjij’e. 

KlRMSE.  (ft.rir,fo  you.  KIRCH T4KSSE. 

KIKR,  KlRKE,  'firr,  ffrrc)  adj.&ndv.  Ztbm; 
Privi,  apprivoifi-,  tt.  foufU , iùia,Jo»- 
mis.  Eine  kirre  Teube;  une  pig'on  privé.  Kirre 
werdtrn  ; e'adjuùr.  Er  ili  recht  kirre  ; li  eft 
fj'jplt  comme  un  gand. 

KlRREN,  ^firrrii)  v.  a.  Ich  kirre -kirte,  i.  h. 
gekirreti  im/>éc.  kirre;  Kirre  mtchen  ; Àfpri- 
voi/tr  ; il.  arpSler,  amorcer,  attirer,  leurrer 
une  yte.  O.i  te  troieve  aujfi  comme  v.  n.  Kir- 
ren , knarren  ; craquer,  fane  du  bruit  ; il,  crier. 
Kirren,  ala  eire  Taube;  glmir,  roucouler,  y. 
Girren.  Eine  kirrendeStimme;  une  voix  aigre. 
Das  Kirren;  te  craqiement.  Dsi  Kirren  einer 
Slge,  Feile  &c  ; te  bruit  iunejcie.  d'une  Urne.  Du 
Kirren  dee  Grabitirfiels  anf  eîner  harten  Ku- 
J)ferpi8tte  ; U cricpnUt.  Der  Kirrhahn  ; te  gour~ 
nard,  goumeau.  ( poiffun  de  mer.)  Die  Kirrung  ; 
roffion  ifappClter  ; iL  te  lieu  oti  fon  appdie  les 
Hees  Jauvages  ; it.  ta  nourriture , tnaugeaille, 

KIRSCHE,  (.Rirfdjc)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
Lacerije.  Die  herrrurmige  Kirfebe;  le  cceuret. 
Die  Waldkirfche;  la  nterije.  Grôfte  fehwarze 
■\k ’aldkirfche , fehw-ane  Molkenkirfche,  kieine 
Maulbêrkirfcbe;  groffe  meri/e  noire.  Die  kieine 
tirtere  fehwarze  \'o,{elkirrche  ; ts  petite  merift 
noire.  Die  gebelzte  Kirfche , einfatbige  Herz- 
kirlcbe  ; ta  guigne.  Grûfie  fchwsrze  Herzkir- 
■fehe , fehwarzes  Taubenherz  ; grojfe  guigne 
noire.  DiefcleinefchwarreHerzkirfche  : ta  pe- 
tite guigne  noire.  Die  grûfse  werfse  Kiricbe, 
Kleifrbkiifche , Eierkirfehe,  Agt- o»  Bcrnlieirv- 
kirfebe;  la  greffe  geigne  blanche.  Die  celbe 
Kirfche.  Waehskiriche , I^erkirfche , uolit 
kirfche  ; la  guigne  jaune , guigne  de  cire.  Die 
gri%fse  fehwarze  Glanzkirfctae , fehwarze  I.o;b- 
kirfebe,  Blutberzkirfcbe , Prinzenkirfche  ; ta 
arojfe  guigne  cuire  lui/ante.  Die  bnnte  Herz- 
kirlciie,  Marmorkirfehe;  le  bigarreau.  Diegrô- 
fse  rothe  Marmorkirfehe  ; le  gzo»  bigarreau  rou- 

fe.  Die  gr6rae  weifse  Marmorkirfehe;  le  gros 
igarreau  blanc.  Die  kieine  buntet'iübkirfclie; 
te  petit  bigarreau  hJtif.  Die  gr6fae  gemeine 
Marmorkirfehe,  Roemonterkirfehe,  hnntei  Tau- 
benherz ; le  gros  bigarreau  coeumau , belle  de 
rocruout,  canret,  tu  cœur  de  pigeon.  Ruiide 
Kitfcben,  ou  Weichfein;  eerifes,  ceriftsremiet. 
Die  weill'e  SommerkiriL-he , Amareile  ; la  petite 
cerife  rouge  précoce.  Die  fù&e  ErtthweicMel  ; 
laxtri/e  hâtive.  Die  gemeine  Weicb&l  on  Sum- 
merkirrche;  ta  cerije  commune.  Die  TràubelXir- 
fehe , Hangclkirfche.  Stranlsweiciifel  ; ta  cerife 
à trochet.  Die  Heckkiifcbe  , Bùrchelkirfche , 
Biifcbwdchfel  , Stiaufskiricbe  , flamierilche 
Weichfel;  la  cerife  d bouguel.  Die  Allerheili- 
genkir'che , Wartiniweichfel  ; la  cerije  tardive , 
enede  la  TouJJaiut.  h'ngUfche  Wclcldél,  Wekb- 


Tel  mîtknrzem  Stîdl;  cerije  de  ÎITontenorncp  d 
courte  qeeue,  gros  gobet.  Kracztfifehe  Weicn- 
J«l.  fehmrze  Weichfel , kieine  Montmerency; 
cerije  de  Montmoreiici/  , petit  gobet.  Grûfie 
w eifse  Belzweichfel  i grojfe  cerife  blanche  ou 
rouge  pâle.  HoRandifene  Weichfel  : coutarde, 
cer.ije  de  Hollande.  Gttnrine  fûfse  Beizweich- 
fel  ; griot.e  commune.  Grflfae  fpanifehe  Belz- 
wcicafel.  portugiefifebe  Weichfel.  griotte  de 
yortngal.  Gr6fsedcutfchc  Reizweichfel,  Spit- 
weicycl,  i^lte  .Sauerkirfehe  ; griotte  de  chaux, 
griotte  di‘ ci Ucmagne  grojfe  cerife.  Alte  Kûnigs- 
weiciifel , grôfsc  Sais  weichfel  ; reynle  ancienne. 
Maiweichfel,  frhbe  Künicsweichfel;  royale  hd- 
twe  ou  .fluy-ThJce,  Kirren  weichfel  ; ceri/e  gui- 
gne. Il.yojf.  Kornelkirlc.ie,  Judenkirfcoe,Vo- 
gtlkiifche  &c. 

Eingemac'te  Kirfchen  ohneKeme;  Cerifet 
d orei'.'es.  Braiingefottene  Kirfchen;  eerifes  am 
caramel.  Weifs  hbeczuckerte  Kirfchen;  ceri- 
Jes  eu  chemife.  Kirfchen  mit  Streuzurker;  u- 
rifes  d la  nomoareiile.  Geftovete  Kirfchen  ; com- 
pile de  eerifes. 

On  dit  prov.  Mit  grûfien  Herren  ift  nichb 
gilt  Kirfchen  clfen;  Ae  mange  point  de  urifet 
avec  tes  grands  fiigneurs,  de  crainte  qu'ils  ne  U 
jitteiit  les  rMoux  nu  nez  ; la  compagnie  itt 
grands  eft  dangereufe. 

Der  Kirfchbaum  , f jVir(H)bauni)  Le  cerijier. 
D--r  dote  blahende  Kirfchbaum  ; le  cerijier  de 
la  Tüiifaint , dt  SL  .Martin  , eerifier  tardif. 
Der  Herz.kirfcheiibsum  ; le  guignier.  Der  bunte 
Herzkirfchenbanm  ; ’.ebigarreautier.  Der  Wul^ 
kirfehenbaum  ; le  merifjer.  Der  Belzweicbfel- 
banm;  te  griottier.  Der  niedrige  canadifthe 
Kirfchbanm  ; le  ragouminier . cerifer  nain  d 
fiuii.es  de  faute.  Welfchcr  Kirfckbaum.  f'oÿ, 
Cotnclkirfchbav.m. 

Der  Kirfchbciffer , (jîitfdjbtijftr)  Kirfcîifink; 
Le  gros  bec. 

Der  Kirfchbranteweîn  , (i?irfd)hran((W:iilÿ 
L'rau  clairette,  ratafia  de  cenfes. 

DerKirfchgarten,  (jtirfthjarftn)  rio  Garlea 
mit  Kirfchbkumen  ; /-a  cerilaie. 

Du  Kirfchgnmmi , (^ir^dljUlhnii)  La  gona- 
sne  de  eerifier. 

Der  Kirfcbgeift,  (jCirre^gtifi)  L’tau-de-vie  da 
eerifes. 

Du  Kirfchblhnchen , (^irfd)(<IE;i;ct)<n')  (in 
Blattkafer  ; le  Chryfomèie  du  bus  de  St.  L’.itie, 

Der  Kirfchholder , tÆii  fd)ÿolb£t)  y.  Kirih- 
vogeL 

Kirfch-lfopp,  (Sitfd)='5riM>p')  y.  Heiden-Tfojj). 

Dur  KirfcLit*fer.  ;.Air|'d)idftt)  Le  charenjon 
de  cenfes. 

Der  Kirfchkem,  (Sirfcdfern)  Le  noyau  de 
cerife. 

DerKirfcblorber,  (Sitftÿrothtr)  Le  Imeriei- 
cenfe.  ‘ 
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Da*  KirrclimûJ  , (£ir|Ü)mU<)  Ltt  arifit,  ou 
jus  (U ccri/es cuit ruamjiflanu  con/trvt  dt  ariftt. 

Kirfchner,  (jîirfdiiifr)  ^®y.  Kürfchner. 

Der  KiriVIi&.l't,  (Airfdjfaft)  Lt  jus  dt  cirifit. 

Kirfclivogel,  (j{irf(^oeg«0  Gold-amlei. 

D«s  Kirfchwaffer , CSitf(èwaff«r)'4V<w  dt 
ssrifts. 

Dur  Kirfchwein.  (iîirfc<)l«in)  />  w»  ds  ci- 
ri/es. 

DieKirfchEeit  o»  Kirfclicnzeit , ( ou 
Sirfdjenwit)  Lajaijondts  urijts. 

KIKSE^,  (itirfci)  (dur)  gm.  dcs-ea,  pl.  die-«; 
I,t  cariftl , tjfici  dt  catmtvas. 

KICTE,  (SiHr)  (die)  g/«.  der-,  pi  die-nj  ta 
caifft,  U coffrt.  Eine  Reirekifte  ; «iw  mdtt,  mi  ba- 
kut.  Eineteuer-  ouS|>ringkifte;  un coj^iftu. 
in  KifteD  einpacken  i tncaiûir.  Die  Kiften  aos- 
packen  ; dkaifftr.  Der  Kiftendeckel;  U tem- 
verelt  dt  coffrt.  Du  KiHenbolz  ; It  froia  dt  Utri 
à fairt  dts  caijjit.  Der  Kiftenmacber  ; U toffrt- 
titr , It  bahutitr.  Du  Kiftenpfand,  ein  bewèg- 
liches  Unterpfand  ; hh  gage  nuablt.  ^ Kin- 
leio,  kleineKifte;  uuiofitt,  caijfon,  cajfttin, 
unt  caiïetU. 

KITT,  (Jîilt)  (der)  gm.  dea-M,  pl.  die-ej 
derKatt;  Lt  dmenL  Der  Schreinerkitt , Lam- 
kitt;  ta  fuUt.  GUskitt.  Kitt  von  Kalk  nnd 
ïett  ; mattht.  Kitt  von  Kalk  in  Wein  abge- 
lOfcbt;  Bi«».  Kitt  der  Bildhaner,  tua  Gyps- 
nnd  Steinftaube ! badigeon,  taUt  dt /culpttur. 
Steinkitt;  coUt  à pierre,  d marbre,  majiuneir. 
Kitt,  (en  T.  d*  Oem.)  le  lut. 

KITTEL,  (JJiHti)  (der)  gen.  dea-a,  pi  die-; 
ta  jupe , U jupon  • cotillon,  Kittel  von  Letn- 
wand  , den  ^e  Lakeien  , Fobrleute,  SuU- 
knechte  Qber  ihre  Kleidung  ziehen  ; le  Jarot, 

^ Mille.  Kittel  der  Baiiren  -,  Jarreau.  Ein 
Ittel  ; nw  vtfit  dt  bain.  Ein  Sterbekittel  ; 
«ne  mortuaire.  Ein  Bergnunskittel  ; unt 
n^i  d'ouvrier  aux  minet. 

HTTEN,  (tittm)  ».  a.  Ich  kitte  - kittete , i.  h. 
gekittet , impir.  kitte  ; Mit  Kitt  verbinden  ; 
CiMenter,  mafliquer  (en  T.  de  Ckÿm.J  lattr. 
Mit  Steinkitt  Ltten  ; badigeoimtr. 

KITZE,  («ifiO  (die)  ge».der-,  ptdie-n;  Du 
Kitziein;  La  chatU;  it.  le  thtvrtau,  cabri 
«nV-EL,  (5ti8tl)  (der)  gm.  dew , /.  pi  La  ti- 
tillation, le  chatouillement , la  demangetufon  ; ii 
. figur.  ladimangeaUon,  remit , lt  dtfir,  la  pL 
tiSanci.  Ich  wTU  dir  den  Kitzel  fchon  vertrei- 
ben  î je  t'tn  ferai  bien  pajfer  tenvie.  Der  Kiz- 
atel  fticbt  encb  ; l'/avie  xmut  prend , la  peau  vous 
démangé.  Der  KiUelbuften  ; la  toux  dont  lt 
fùgt  dt  tirritation  ejl  dans  le  larynx. 
JüTZELIG,  KITZLIG  , (fiStlig  , fiBlifl)  adj.  & 
ado.  Comp.  kitzliger  , Jup,  kitzliglte  ; Cha- 
touilleux. Ein  kitzlichea  Pférd  ; un  cheval  cha- 
ttuilUuxt  it.fg.  Kizlig,  bcdenklicb;  délicat, 


épineux  1 it.  difficile.  Daa  ilt  eine  kizlige  Sache  f 
Cefl  «ne  affaire  ipir.eu/e. 

KIIZELN,  (figcilt)  ».  a.  Icb  kitzele-kitzelte, 
i.  h.  gekitzelt , impér.  kitzele  ; Ckatcuiller , 
toucher  Irgérement,  catijir  du  plaifir , exciter  un* 
JenJatioa  agréable.  Einen  in  den  Seiten , an 
den  Fulâroblen  kitzeln  ; chatouiller  qn  aux  c6- 
tlt,  d la  plante  des  pieds.  On  dit  figur.  Einem 
die  Ohren  kitzeln  ; flaler  qu.  Die  Schmeicb- 
1er  rèden  nur  um  die  übren  der  GrCfaen  za 
kitzeln  ; les  flatteurs  ne  parlent  que  pour  cha- 
touiller les  orehles  des  Grands.  Sich  Dner  etwu 
kitzeln  ; S'applaudir , Je  réjouir  d'une  cko/e. 
Sich  hber  jumandes  UnglRck  kitzeln  ; Je  réjouir 
de  la  mauvai/e  fortune  d'autrui  Daa  vt  ird  ihn 
kitzeln;  cela  lui  fera  plaifir.  Du  Kitzeln;  le 
ihatouillemeut , la  titillation , l'aSion  dt , 

KIWITZ,  (SiwiO)  t^oy.  KlblTZ. 

KLADDE,  (SdaSbt)  (die)  gen. der-,  pl,die-n; 
Le  brouillon , manuel  des  marchands  dans  lequel 
OH  écrit  d'abord , pour  le  mettre  enjuite  au  net. 

KLAFFEN,  tflafftn)  ».  n.  Ich  klaffe- klafte,  i. 
b.  geklalTet , impér.  klalTe  ; S'enir'ouvrir , Je 
fendre,  crever,  bditler,  entre-bdiller , s'étoiltr. 
Dans  les  auteurs  anciens  ou  trouve  auffiKluüen, 
au  lieu  lie  Flandem,  fchwktzen  ; babiller,  ca- 
queter, jqfer.  EuKIallen,  dieKlalTung,  Oef- 
DDng;  l’ouverture,  la  fente;  it.  le  babil,  ca- 
quet. Kiaffend , von  emander  ftehcnd  ; béant, 
eutr'ouvcrt,  entre- baillé. 

Kl  ÆFFEN,  (fldfftn)  ».  n.  Icù  kliffe-klifte  , i 
h.  gekElTet , impér.  klaffe  ; Bellen  ; Glapir  , 
japper,  clabauder,  aboyer.  DuKilffen;  lejop» 
wment,  clabaudage,  aboiement  glapiffement. 
Ein  Klaffer,  ein  Hund  der  viei.bellet  ; «n  aboyeur, 

KLAFTER , (Jtlaflrr)  (die)  gen.  der- , pl.  din-n  ; 
La  braffe , toife,  me/ure  de  la  longueur  dt  deux 
bras  étendus , mi  ifl  erdinairemeut  dt  Jix  pieds. 
Eine  Klafcer  Holz  ; «ne  corde  dt  boit , voit  de 
bois.  Eine  Klaiter  nach  der  Linge , eine  Klaf- 
terratbc;  um  toift  courante.  Eine  Kiafter  ina 
Gcvierte,  eine  Kreuzklafter;  une  toife  quarrée. 
Eine  Kobikklafter;  «ne  toi/e  cube.  Du  Meffen 
nach  Klaftem  ; le  cordage.  Eine  Kiafter  Lunte  ; 
une  braj/'e  de  mèche.  . Aof  fo  viel  Kiafter  tief 
ankem  ; mouiller  fur  tant  de  braffes.  Mit  der 
Kiafter , nach  der  Kiafter  meflcn  ; toifer,  mt/u- 
rtr  d la  toife.  Holz  in  Kiafter  fetzen  ; eutoifer, 
corder,  mouler  du  bois. 

Du  KUlterbolz,  ( Slafttrÿnfi  ) Lt  boit  de 
moule , bois  cordé. 

Klafterig , (floftcrig)  adj.  ëd  adv.  De  ia  lon- 
gueitr  d'une  braffe , dune  toife.  Zwei.dreikiafte- 
tig  ; yni  a dr«x , trois  braffes  ou  toifei  de  long. 

Du  Klaltemida,  (JHaftrrmad)  La  toife,  la 
longueur  d'une  toife;  it.  la  membrure,  forte  de 
me/ure  dans  laqutBt  les  voies  de  bois  d brUtr 
font  mefuréts, 

Der 
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Der  Klaft*rfchh(ç,  (T.  àtfo- 

nfl.J  La  taiSi , ctrtanu  éirndut  dans  mt  fort! , 
dtflinh  four  « couper  le  koii  d briler.  Der  Klef- 
teifcblAger , Holzlucker  ; le  bûcheron. 

KLAFÏERN,  (flaftcrit)  v.  a.  Ich  kleftere-klsf- 
terte , i.  b.  gekliftert , impir.  kbftere  ; In  Kiaf- 
tem  fetzen  ; Eutoijer , corder,  mouler  du  bois. 
It.  KUftem , nach  der  Klafler  meflen  ; toijer , 

‘ mefurer  d la  toife. 

KLAGBAR,  (flasbar)  aii.  ëf  adv.  Accufabte, 
fui  peut  tire  porté  eniufticei  en  état  d' tire  plai- 
dé i ce  ^ Je  peut  putder.  Eine  Sache  klag> 
bar  machen  ; porter  une  affaire  en  jujbce , in- 
tenter aSion  dtune  cho/e. 

KLAGE,  (die)  gen,  der-,  pl.  die-n{ 

Laptainle,  làmentittion , le  gémiffem'nt,  regret, 
les  pleurs.  Klagm  rùhren , Ticb  beklagen  ; faire 
des  plaintes.  Die  Klagen  der  Armen  ; les  la- 
mentations des  pauvres.  It.  Die  Klage;  (T.  de 
prat.)  la  plainte,  aSéiom,  panrjuite , le  procès, 
la  demande.  Klage  wégen  erlittenen  Unrechta; 
adion  en  fait  de  faujfeté.  Eine  Injurienklage; 
aBiou,  d'imures.  Die  G^genkl^e  ; la  rAriisi- 
uotion.  • Seine  Klage  vor  Gericiit  aobringen  ; 
fitire  fa  demande,  porter  fa  demande  au  juge, 
eu  jujiice.  Einen  mit  feiner  Klan  abweilen; 
mettre  qn  hors  de  procès.  Eine  Klage  wider 
jemanden  erhèben  ; intenter  adion , agir  con- 
tre an,  adicmner  qn,  faire  un  procès,  blit  fei- 
ner  Klage , Korderung  abgewiefcn  werden  ; 
(tre  débouté  de  fa  demande.  V'on  feiner  Klage 
ablleben  ; fe  d/fitler  ou  fe  déporter  de  fa  de- 
mande. Klage , bel  dem  fiefitz  einer  PlVOnde 
gefchUzt  zu  werden;  la  complainte.  Antwort 
auf  die  Klage;  litis - contejiation.  Dans  qqs pro- 
vinces on  appelle  die  KUge  ; lé  deuil.  In  der 
Klage  fe}-n  ; porter  le  deuil, 

Der  Klagetall , (^laqrfaU)  dieKlag-cndnng; 
(T.  de  Gramm.)  L'accufatn. 

Die  Klagefrau , (^lagcfrau)  La  pleureufe. 

^ Dans  les  fimércùlles  des  Anciens  on  louoit  des 
femmes  pour  ajfjler  aux  funérailles  du  mort  & 
pouer  pleurer  fa  perte.  Ou  appelloit  us  femmes 
Kl^eweiber,  meureufet. 

un  Klagegcdiclit , Une  élégie, 

nn ilégiqae. 

Das  Klagegefcbrei,  (jMaqrqrfcbtti)  Le  cri  la- 
mentable / pitopable,  rcxdamation,  lamentation, 
le  glmijjement , les  cris  plaintifs. 

Das  Klagehâua , (^lag(baud)  La  rsuùfon  de 
deuil. 

Der  Kiagefaerr , (jHage^ctr)  Cef  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs  villes  un  juge  des  petits  dif- 
férends. 

Daa  Ktagekieid , (Elngrflrib)  Tianerklaid; 
L'kediit  de  deuil. 

Daa  Klagelied  , (^Idgelicb)  Un  chant , air 
lugubre , lis  complaintes.  Die  Klagcltedcr  Jcre- 
mià;  les  lamentalious  de  ÿérémie. 
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Die  Kbgeride,  (JMesmbe)  La  réainUt  it. 
le  piaidoperf  it.  l'oraifon  funèbre,  dif cours  fa- 
nèbre  fur  la  mort  de  qn. 

Die  Klagelàchen,  (Jtlagefatbrn)  La  plaidoi- 
rie. In  «ne  Klagelâcfae  eintièten  : intervenir, 
demander  é'étre  reçu  dans  une  mjtance,  dans 

""iSTlClagefcbrift,  (ÆlaqrWrifO  eiaeSchrînv 
welche  eine  Klage  wider  jemanden  enthalt  ; 
Leplaidoper,  lapUunte,  demande  judicaire. 

DieKla^ucht,  (,#loa«fu(()0  ^'**»«“' »>*•** 
tiw,  ehagrme. 

KlagefScbtig,  (flag(fild)ti9)  adj.  (*  advt 
Plaintif.,  chagrin,  qui  fe  plant  de  tout,  que 
aime  a fe  plaindre. 

DerKlagetôn,  (jHnaeten)  ein  kligUchec 
T6n  ; La  ton  plaintif 

KLAGEN,  ai09«)  v.  n.  Ich  klage-klagte,  I. 
h.  geklaget , im^.  klage  ; Sir  plaiudre , foira 
des  plaintes.  Je  lamenter,  faire  des grmiffemens , 
déplorer.  Einem  Freundc  fein  lÆglDck  kla- 
gen; lamenter  fou  malheur  d fon  ami.  Er  W- 
det  grâfae  Schmerxen , ohne  zu  klagen  ; il 
foum  de  gro’tdts  doulmra , fans  fe  joindre. 

Vi  ns  habt  ihr  ftr  Urfache  zu  klagen  ï 
fujet  avez  lou»,  de  vous  plaindre.  Uber  ün- 
recht  klagen  ; fe  plaindre  du  tort  qu'on  foiffre. 

Y.lmtn,  fignifteauJlifeplaidtrtantreqa,  porter 
fes  plaintes  en  juftice.  Ich  mu&^klagen  ; 'lyiw* 
que  faue  recours  d la  juJlice.  Einen  auf  Letb 
und  Lèben  anklagen;  pourfuivre  qn  criminel- 
kment.  Macben , daft  die  Gliuhiger  klagen  ; 
faire  intervenir  les  créanciers. 

It.  Klagen , einem  etwaa  klagen  ; Découvrir 
d qn  fes  chagrins,  fes  malheurs  Vc.  lui  eu  faire 
■art.  Du  dit  auffî  : Seinen  verltorbenen  Freund 
kïiagent  s’affliger  de  1a  mort  de  fom  ami.  Sei- 
nen Verluft  klagen;  pleurer  fa  perk. 

Kliwen,  fe  dit  auffl  reciproq.  Sich  klagen  , 
Ikbel  anf  feyn;  fe  trouver  mal,  être  ludispqfl, 
Wo  kUgt  er  fich  ï \i-ae  thut  ihm  web  am 
Leibe?  quelle  smrUe  du  corps  lui  fait  m^?  oi 
fent-il  la  douleur  ? Et  klagt  fich  beftindig;  il 
a/l  lowouri  maladif,  il  lui  mauqiu  toujours  mh. 

Klagen  ; fadion  de  fe  plaiudre.  Das  Kla- 
gen des  Volkes;  la  murmure  du  peuple. 
KLAGEND,  (flaqanb)  adi.&adv.  Plaie^qm 
fe  plaint,  fe  lamenU.  Der  kUgende  Fheil  ; U 
damondaur.  sidv.  enfe  plaignant , par  nmniert 
de  plainte,  comme  une 

KLAGENS-WERTH,  KLAGENS-ttUpIG, 
(tlafltndwtrtb,  llaqcnawucbij)  adj.  & adv. Jfé- 
plorable,  pitoqable , digne  Hêtre  plaint,  digne 
de  regret , de  pitié. 

KLÆgIR,  {itld3«0  (<leO  g»»-  «les*®» 

L'accufateur  , demcuideur  ; il.  le  complaigna^ 
Die  Klàgerinn  ; l'accufatrice  , 1a  deman^rrjfe . 
complaignante.  Sien  zom  Kltger  angeben  ; Je 
porter  partie , fe  porter  pour  auufateur 
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ft.  Ùf  rfiif  ptmrrbialerKml  : Wo  t«in  Htiger 
ift,  da  ift  auch  kein  Richtcr;  fiottd  ftrfixnt 
ne  Je  plamt , il  ne  font  point  de  juge. 
KL/LGUCH,  (fUglld))  adj.&adv.  Omtp.  klig- 
licber,  yiic.  kBgliciifte;  Pitopable.  h.  platn- 
tU,  emiÿont;  it.  dipiorMe,  d déplorer , mi- 
JiroM,  totuhant.  fanejle,  affligeant,  douloure^, 
tnfte,  hguire,  tragique,  li^e  ktlgUche  Stim- 
me  ; une  voix  plaintive  , gémijfante , lamenta- 
ble. Kligliche  Briefe  fcbreiben  s éerire  des  let- 
tres lamentables,  pitogaOles.  Ein  kltgUcber  Tail , 
cine  kj&glicbe  BegèiHnbeit  ; hji  cas  JiniJlre.  Er 
but  eiD  kNgücbei  Ende  genomnien  ; ü a fait 
me  fin  tragique.  Kllglicb,  kliglicbtr  WeiCet 
adv.  lamentabtenust,  pi  oydiUment,  pHeu/ement, 
plaintivement , dé^rablement , mi/érablement , 
junefUment , triftement , d’une  manière  trifie  , 
afhgemUe , lugubre , douloureufement , dsitm- 
ment , lugubrement , tragiquement.  Er  Wrifs 
feÎD  Uo^Qck  fo  kligUch  vorzubiingni , za 
erzkhJen  dafa  &r.  ; il  conte  Jet  adverfiis  fi  la- 
mentablement, que  &c. 

KEAGLOS,  (tiagloÿ)  adv.  Knenklaglûsftellen; 
jibjoudre  qn,  le  décharger  dune  oBion  inten- 
tée contre  lui.  Die  Kla^ÛefieUuog  ; La  Jatis- 
faHion  volontaire. 

KLAGPUNKT,  (Jflagpuntf)  (.der)  gwi.  dej-ei, 
eJ-die-e;  CT.  depreU.)  Le  chef  daceufation. 
KI.AGWE1SE,  (fKigtei’ifc)  adv.  Par  forme  dac- 
eufation. 

Kl. AMM,  (Bdinm)  adj.  & adv.  CpapO  EngCt 
knappe  i Etroit , qui  ferre  trop.  Die  Schuhe 
iind  mir  zn  klamra;  tes  fouliert  me  biefient. 
Kiamme  Schube  ; fouliert  étroits.  On  dit  po- 
pul.  Des  Gdd  ift  uamm  bei  ihm  ; l'argent  ejl 
rare , clair  femé  chez  lui.  Dai  Korn  wird  die- 
fès  Jabr  klamm  fe)m  ; te  bled  fera  de  défaite 
eette  année.  Es  ift  jezt  cine  geldklamme  Zeiti 
il  y a rareté , difette  d'argent. 

ELAMMGÆLLIG.  (ManmigdOig)  a^.&adv.fT. 
de  Mini)  Dur.  Ein  klamni^lligei  Gefteic; 
un  recher  dur.  DasKlamgold,  ge^egenGold; 
fer  mafiif. 

KLAMMER,  (JtramnMrt  (die)  gen.  der-,  pt. 
die-n;  der  Haken;  Le  crampon,  pièce  de  fer 
recourbée,  d une  ou  plufieurs  fmntes,  mi  fert 
dans  les  ouvrages  de  Maçonnerie , de  Charperr- 
terie  ou  de  Menuiferie  d attacher  fortement  qq. 
ch.  Die  KJammer,  (T.  de  ckarpent.)  ta  moi- 
fe.  C T.  de  Menuif.  ) te  valet.  (T.  de  Ma- 
çonn.)  l'ancre.  (T.  d’fmprim.)  le  crochet,  les 
cornières.  Jt.  Die  Klammer,  (T.  de  Serrer.) 
Das  Fifchband  an  Thbren,  Fenftcrladen  ; la 
fiche.  Klammer  zom  Einlègen  beim  Bauen  ; 
le  graram.  Die  Klammer  auf  der  Welle  des 
Drabtziehers,  derNadler;  latmrte.  Die  Klam- 
mer der  Raketenmacber;  lackivrrtte.  DieKlsm- 
mer  » das  Balki  abard  •,  h cirf  de  yoiifrr.  Ge- 
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zu  verbinden  ; l'ejfe.  Eine  eiferne  Kiamiper 
nm  et-aas  Hülzernes  ; une  clef,  bande  de  fer. 
Die  Gruodpfahie  zurammen  zu  hangen  ; te 
• rainiaù.  Die  Gerinnklammern  in  PapUTmQh- 
lenj  teseiuloues,  enctoufis.  Kieine  nülzerne 
Klammer,  die  Wsfihe,  Bilder  auf  den  Uniea 
und  Schnüren  feft  zu  llecken;  le  fickoir.  Ei- 
ferne Klammer  zwei  Balken  an  eiiiander  zu 
kalten  ; le  tirant , harpon , la  henpe.  Klammer 
zwei  Steine  an  eicander  zn  halten;  Vagraffe. 
Klammer  mit  einem  runden  Kopfe  ; une  cram- 
pe. On  appelle  auffl  Klammem  , erochets,  des 
figura  courbes,  pour  marquer  une  parenthèfe 
ou  d lier  enfemble  deux  articles.  Der  K!am- 
mrrbaken  ; it  groom.  Die  Klammerfparren  { 
les  blochts , contre-fiches. 

KLAMMERN  , (flnnimmi)  v.  a.  Ich  klammere- 
klammertc,  i.  h,  geklammcTt,isayir.  kiaramere  ; 
Mit  Klammem  verwabreu  ; Crampoemer , join- 
dre, attacher,  lier,  accrocher  avec  da  crampons, 
agraffer,  etfermer,  enclaver. 

KLÆMPNER  eu  KLEMPNER  , (Slâmpncr  ou 
Xltmpncr)  (der)  gen.  des- a,  pL  die-;  der 
Blecbfchmid  : Le  firblantiir,  taillandier  en  fer 
blanc.  Das  KlSirmnerblech;  le  fer  blanc.  Die 
Klsmpoerw Âre,  Klinipner-arbeit;  lataiBanderit 
en  fer  blanc. 

KLANG,  (Rlnng)  (der)  gen.  des -es,  pt.  dîe- 
KlSnge;  Le  ton,  le  fon,  le  rèformement , ren 
teniiJJement.  Der  Klang  der  Glockcn  ; le 
tintement  , des  clocha.  Einen  Klang  von  fleh 
gèben  ; Jonner.  On  dit  figur.  Dis  gibt  den 
Verfen  einen  belTem  Klang  ou  Wolilklang't 
cela  rend  les  vers  plus  fonores.  Oline  Klang  und 
Geftng  ibziehen;  déloger  fans  trompette;  fe 
retirer  d la  dérobée.  Etnen  obne  Klang  imd 
Gefang  begraben;  erterrer  m.  fecrétment,  fans 
Jolenmté.  Man  kent  die  (Bocke  am  Klange, 
nnd  den  Vogel  am  Gefinge;  (proo.)  unhom- 
me  fe  fait  cormoltre  par  fes  difeows  Sf  par 
fan  port , fi?  Voifeau  par  fon  chant. 

KlANÏÎ.  (Jtlang)  Pop.  KUNGEN. 

KLAPPE,  (Sltt^e)  (dit)  gen.  der-  pt.  die-n- 
Dimin.  Das  Klapclien , Kllplein;  Le  clapet, 
efpèce  de  foupape  qutfe  lève  &fe  baijfe  par  le 
mopen  d'une  fimple  charnière.  Die  Klappe  vor 
eincm  Taubenbauiè,  oder  einem  Tanbenfcbla- 

fe;  la  trappe,  le  volet.  Die  Klappe  , Wind- 
lappe,  das  Ventil;  la  fevpapt.  Die  Klappe 
an  Clrgelpfeifen;  ta  languette.  Die  Klappe  Aer 
den  OfnuDgen  des  Blafebalgs  ; te  versteau,  évtn- 
Uau.  Die  Ærmelklappe;  1 aderan.  Ke  Hand- 
klappe,  ^uenklappe,  dier  Vorlrmel  ; le  poig- 
net. Das  Kbppchen  an  den  Ærmein  der  GeiA- 
lichen  oder  in  der  Trauer;  le  bout  de  man- 
tkes.  Die  Faliklappe  vor  einem  Lager;  PMiu- 
Itment,  Die  FbegenUappe  ; le  tsx- mouche. 

Die 
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Ole  Klippe  in  ^Valkinàhlen;  U /Mnr.  Du 
Klüpcheo  tn  deo  Adern  nod  iimeren  Leiba- 
tbeilen;  la  valmU.  Die  Klappe  *n  Hoboien 
QaèrâCitcn,  lu  tuàmtU.  Die  Kiappe  am  Pan- 
toffel;  l'imptigiu.  Die  KhppeDlcbnecke  ; tu 
funtt , uqHiHag4  tmivulvt.  Du  Klappenven- 
tii;  lu/oapapt. 

KLAPPEN,  (fidpptn)  v.  m.  Ich  klappe-Uapte»  i.  h. 
nklappet,  imptr.  klappe.  kiioeo  Schall  von 
nch  gében  ; àaqmr.  II.  v.  a.  £inen  Scball 
durch  Scblagen  und  Stôlâen  bervAibriogcn  ; 
fuirt  rifomtr  m fruppcM. 

KLAPPER,  (^leppft)  (die)  gtn.  der-  ^ die-n. 
St  dit  ghuraltmtnt  dt  cluiqa*  inflrùmtnt  fuit 
dt  deux  iuorc<U4x  d*  boit  ou  d'aatrt  matiiri 
durt,  fui  rn  Ut  battant  l'un  cotUrt  l’uHtrt  fyit 
du  bruit.  Die  Kinderklapper  ; U kocktt.  Die 
Klapper  an  dem  M&hlennimpfe  ; It  dufutt,  la 
tUfiatlt.  On  uppeBi  anj/i:  Klapper;  U marUm» 
dt  porte.  Die  Klapper  der  Nachtwlcbter  ; la 
trictBi,  It.  Die  Klapper  ; Mrumtnt  de  -Mu- 
fqut , la  cajlagnetle.  it.  le  jtftrt , inflrument 
dont  Ut  anrreiu  Jt  fervoient  pour  battre  la  me- 
fure  dant  Ut  conttrlt. 

Die  Klapperjagd , ( Jflapprrjagb  ) La  du^t 
d bruit . a ctaquet. 

Der  Klappermann,  ( Alopprrmann  } Klapp- 
mann  ; C'ejl  ainfi  fu'on  appeOe  dont  fqt.  pro- 
vinut  Le  ouftenr  ttkipital,  fui  demande  V aumô- 
ne, en  JtfaiJant  entendre  par  U bruit  dun  da- 
guet. 

Du  Klappermanl,  (Alapprrmanl)  Cpop)  ta 
cauftnr,  jajeur,  la  taujtujt , jafeu/t,  U cague- 
ieur , dofuedent , babieard  , la  babittarde. 

Die  KlappennOble,  (jnopp(rraû()l<)  Le  mou- 
Imet , petite  maehine  jftmblabU  d m moulin  d 
vent,  gm  fert  de  jouet  aux  enfante.  Ou  dit 
popnL  d'une  femme  babiüarde  : Ihr  Maot  geht 
• wie  eine  KlappennOhle  ; fa  langue  va  tomme 
un  elifuet  de  moulin. 

Die  Klappernatter,  ( JH«ppetll0H«  > Le  fer- 
pent  d JaimetU. 

Die  Klappetnafi , (JMopp<rnn§)  PimpernDTa 
La  baguenaude. 

Oie  iQappeTrore , (ftlapperrofr)  Z'.  Klatfcb- 
rore,  der  viide  Aloho  ; U tofutlicot,  pavot  rouge. 

DieKI»perrchiange,  (jileppctfcillanjit)  Le  Jer- 
pent  d Jonnette,  ferpem  d gretott.  Du  Klap- 
perrchlangenkrauc,  die  Klapperfcblangenwurs  ; 

poligala  de  Vir génie,  la  ratine  ele  Jerpent 
à Jonnette.  ■ 

Die  Klapperrdiote,  (fflapperfi^etO  La  ero- 
talaire. 

Dns  Kiapperrpiel , (.Kl  ippaTpicI)  Klappu- 
Werk';  La  Jripperie,  vieux  meubUt,  vieiltt  har- 
des , ferraitie , jouets  d'tnfams. 

Der  Klapperftecken  , (Kleppcrfiecfnt)  Pieu 
dt  boit  fu'oH  affermit  d l’tj/ieu  pour  dimmutr 
le  tuouvemtjd  de  la  roue. 
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Der  Klapperftein , (JHepptrjWn)  T.  Adler- 
Itein;  L ètiu. 

Der  KUpperftorch,  (Klapper^erc^)  La  cicoe- 
nâ/omumU  ou  claquanU.  ^ 

Der  Klaphandfchuh , ( Klnp^aitbMub  ) La 
mitaine,  forte  de  gros  gant. 

Du  Klapholz , ( JMapJc||  j ( T.  fbrtfi.  \ 
Bm  04  mtrram,  ^tK/onptrt.  ^ 

^«'■^Klaphût,  (KiapbW)  U ehapeau  d 
retrouffis , d re^ori. 

Die  Klapmatze,  (KlapmûÇe)  Efpèttdeud^ 
te  a tetrouffs. 

Du  Klap^ohr,  (KIopoJr)  Voreiûard,  dmvai 
oreillard. 

Der  Klaptifcii,  (Slapfifc())  La  table  plianU. 
table  brifie. 

KLAPS  , ( JHapd  ) (der)  gen.  dei-u,  pL  die-e 
rw.  J La  dague,  coup  dupUude  la  «ena.'  • 
Klaps!  dahaftdueina!  flan!  en  voilà  un' 
KLAPPERN,  âlopparii)  v.  n.  Ich  klappere^ 
klapperte , i.  h.  geklappert , impir.  klanpere. 
Faire  du  bruit  en  battant  deux  corps  durs  l'un  con- 
tre l'autre.  Mit  den  ^hnen  kJappem  ; daouer 
du  denü,  trembUr  U grelot,  grelotes.  AliTiien 
1 ellem  klappem  ; faire  du  bruit  avec  les  af- 
fiettes.  Sehet  dem  Pfèrde  nach  den  Fulien 
Ich  hJSre  daCa  ein  Huteifen  klappert  j reeat^ 
dez  aux  pieds  dt  ce  cheval,  f entends  un  fer 
gui  bal,  locbt.  Der  Storch  klappert  ; la  cicoene 
diguete.  Du  Klappem;  htaion  dedagiur, 
^faffe  du  bnul,  le  daguement,  diguetii  &c 
Du  Klappern  der  Zihne  ; U daguement,  cra- 
futmetu  de  dénis, 

K^R,(nat)ad/.  fiÿ  adv.  Cbmear.  klUrerJ  Sue. 
klarfte.  HeUe , ins  GehOr  falicnd,  dair,  aigu. 
Eine  klare  deutliche  Stimme  ; uns  voix  daire. 

KUr.TignMe  anjji  Tranf parent . it.  gui  n'ei 
mnnt  tr^,  it.  menu,  fin.  futtil,  mince. 
Klarea  Waller;  de  leau  claire.  Ein  klarea  Gl  îs; 
un  verre  clair.  Klare  Leinwand;  toile  fine, 
claire.  Eine  kUre  Haot;  wi  teint  clair.  Ein 
klarea  Gold;  or  Mr.  KUre  Welle;  laine  fine. 

Kjb.figmfiefigur.  Clair,  mteOieibU , ma- 
mfefie,  imdint , aifl  d compn,Jre.  Klare 
^gtiffe-,  des  idéa  claires.  D/e  klare  |Wahr- 
beit;  la  vérité  daire  ou  pure.  Ein  klarvr  Be~ 
tveis  ; une  preuve  claire  V évidente,  it.  dé- 
motivation oculaire.  On  dit  auffi:  Eiaem  kls- 
ren  Wein  einrebenken;  dire  nettemeid  fa  penfée 
d m ; lui  dire  la  pure  vérité. 

Klir,  (T.^marme.)  Fertig,  bereiÇabru- 
Pr»,enitat,  appareiSé. 

Wir  find  kUr  j ««j/omBi/i  prAa  a partir. 

Er  »ft  klar  ; tl  Je  tient  Jons  voiles. 

Klàr,  klirlich;  adv,  Qair,  clairement;  d*u- 
ne  manière  claire , transfmretUi  g Uêtmineu/e 
Me,  purtm^  & nettement,  manifefiemint, 
évidemeveid,  dijlinaement,  ex^uniit,  ocul 

^ m- 
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,-lair^punt,  palpablenitnt  , ilmtmflralivmmt , 
lifmdtmtit,  dijtrumtnt , aptrUmnl , ouvtrU- 
mtnt,  txfris.  Kllriich  (brtbun;  frcmir,  U- 
montrtr  , fairt  Unuhtr  »n*  chojt  au  doigt  & 
d t'acil.  Ich  wills  euch  klirlich  dvthun  ; jt 
vous  U ftrai  voir  papùr  fur  taüe.  Dcn 
Wein  klâr  abziehen  ; iirtr  Is  vin  au  clair, 
Der  Wein  ift  wiedcr  klàr  gcworden  ; U vi» 
s'rjt  rajfis,  Klir  maclien  ; clarifier,  iL  figur. 
mettre  en  évidence,  rendre  évident,  manijejle. 
Di*  Klârmurhung  ; la  clorifaation,  Klir  oar- 
thon;  faire  apparoir,  apparoétre , faire  voir 
évidemment,  eUclarer.  Kine  Rechnang  klir 
nuchen  ; apurer  un  compte,  Sich  klir  mtchcn  ; 
zum  abf^eln  bereiten;  appareiller,  s'ap^- 
ter.  Die  Sigel  lUkbreiceD,  klâr  niacheti,  kU- 
riren;  déploper  les  voiles,  Seine  Sacben  klir 
machea;  fe  dépfcker,  tenir  fes  hardes  prêtes, 
arranger  fes  affaires, 

KLAR^  (Alarc)  (daa)  gen.  dta-n  f,  pl,  Das  Klare 
wovon  fanlt  und  langfam  abgiefsen;  décanter, 
verfer  doucement  une  liqueur  au  fond  de  laquel- 
le il  s'e/l  fait  un  dépôt.  On  dit  figur.  Et- 
wai  ins  Klare  fetzen;  rendre  clair , mcmifefte, 
inteOigible , mettre  au  clair,  en  évidence',  démê- 
ler , déoelopper  qch  ; donner  du  jour  d qch, 
KLÆREN,  (flircn)  Icb  klkre-klirte,  i.  h.  ge- 
klkret  , impér.  kiâre.  f peu.  uf.  ) Blanchir. 
Sicb  kliren  , klir  werdeti  ; devenir  clair.  On 
dit  csujp  pop.  Die  Klare,  die  Feinbeit  ; la  fub- 
tilité,  finejfe. 

KLARHEIT,  (Slar&rit)  (die)  gau.  der-/.  pl 
La  clarté,  Jplendrur,  tueur,  transparence,  it. 
la  férénité,  pureté , fubtilité , finejje.  it.  figur. 
t évidence  , intelligence , perfpkuite. 

KLARIN . ( da*  ) gen,  des  - es  , pl.  die  - e.  Le 
clairon  , inflrument  de  Mufique. 

KLARINET,  (Jîlarinft)  (das)  gen.  des -es,  pl. 

die  - e.  La  clarinette,  iuftrument  de  Mufique. 
KLÆRLICH , (fidriidj)  ff.  KLAR , adv. 

KLAS,  (Jtlatf)  CLAS. 

KLATSCH  , ( jMatfct)  ) (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die-e.  Le  cUuquement.  it.  la  claque,  le  coup. 
Gdbt  ihm  eineo  KJatfcb  aiif  den  Hintem; 
doiinaz  hi  une  claque  fur  tes  feffet.  Klarfch  ! 
pitfcW  patfeb  ! flin,  flan,  flic,  flac  ! Die  KJatfcb- 
Whfei  la  canonnière,  jouet  d'enfant. 
KLATSCHE , (XlâtrcflO  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
n.  Le  fouet,  la  fétide.  Oie  Fliegenklatfcbc  ; 
le  tue-mouche.  On  appelle  figur.  Klacfcbe, 
Klitfcber , Klatfcbmani  ; im  jafeur , caqueteur, 
habillard , rapporteur , porte  - paquet , grand 
parleur.  Es  ilt  eine  rechte  Klatiche;  c’efl  une 
franche  jafcnfe , caufeufe,  babittarde.  Kne 
Stad'.klatfche,  Erzfiaotklatrcbe  ; une  grande  par^ 
leu/e , caillette , gazette  de  quartier. 
KLATSCHEN,  (Hatfd^ti)  V.  «.  Ich  klatfche- 
klatichte,  i.  h.  eekiatfehet , impér.  klatrcbe. 
Oaqutr,  fitjpe  duimit,  AUt  den  Htades  klat- 


fcben  ; battre  des  maihs,  applaudir.  On  It  trou- 
ve auÿi  comme  v.  a.  EInen  klatlcben,  fchlagcn, 
einen  Kliticb  gèben  ; frapper,  dormer  une  cla- 
que. It.  klatlcben,  plaudern ; Ji0r,  taufer,  ca- 
queter, babiller,  rapporter,  5ie  geht  nur  klat- 
lcben; elle  ne  fait  que  rapporter.  Das  Klat- 
lcben ; le  claquement , battement  da  fouet , des 
mains,  frappement  des  mains,  it  app'ftudiffe- 
ment.  It.  das  Klatlcben , die  Klatrcherei  i le  ca- 
quet , babil  , rapport , dits  & redits , coups  de 
lanaue.  Sie  lest  du  jganze  Hans  durcn  ib- 
re  Klatfcberei  in  Uneinigkeit  ; elle  brouiBe  tou- 
te la  maifon  par  fes  caquets.  Klatfchhaft , . 
klatfcbicbt  ; adj.  & adv.  Qui  aime  d jafer , 
d rapporter,  d faire  des  rapports, 

KLATSCH-ROSE,  (jtlalfdjreft)  r.  KLAPPER- 
ROSK. 

KLATZE,  (j?In$<)  (die)  gen.  der- el.  die -a. 

( T,  de  Mené.  J le  moulin  ifoié  & fans  toit 
fervant  dconcaffer  ta  miiu. 

KLaLBE-BOHNE,  ( Jllaubtbûbitr)  (die)  b«i. 
der-  pl.  die-n.  ( T.  de  Mine.  J L’éptueSsoir. 

KLAÜBEN , (tlaubrn)  i'.  a.  Trier,  éplucher,  dé- 
brouiller , mettre  au  net.  An  einem  Knochea 
klauben , nagen  ; ronger  un  or.  On  dit  figur. 
éi  pop.  An  einem  Dinge  etwu  au  klaubea 
finden  ; trouver  de  la  difficulté  d...  Er  wird  Z«t 
ieinea  Lébens  daran  au  klauben  haben;  ils'e» 
feutha  toute  fa  vie  ; il  aura  de  la  peine  d fi 
tirer  d'affaire,  Der  Klauber,  l'éplucheur.  Ein 
Bucblbbenklauber,  Sylbenklauber , Wortklau- 
ber  ; un  éplucheur  de' phrafet , fjjUabet , an  cm- 
fiur,  critique,  pointilleux. 

KLAUBERICHT , (jtlauberidît)  (das)  ou  Klau- 
berig •,  (T.  de  Mine)  le  triage. 

KLAUDER,  («Ifluber)  V.  BEIÆE. 

KLAUDIU.S.  (.Klnubiud)  Claude,  nom  dhomme. 

KLAüE . ( jtlaue  ) ( die  ) gm.  der  - pl.  die  - n. 
Die  Ktalle  ; La  griffe , ongle  crochu  (f  pointu 
de  certains  animaux,  tels  que  le  tigre , te  lion, 
le  chat  étc.  ou  d’un  oifeau  de  proie , comnu 
l'èpervier,  le  faucon.  Einem  Lùwen  in  die 
Klauen  fallen  ; tomber  entre  iet  griffes  d'ues 
iion.  On  apptde  auffi,  Klaoe,  les  ergots  d'ues  coq, 
la  main  des  oifiaux  de  proie,  tes  ferres;  it.  la 
patte , les  ongles,  la  corne  de  quelques  ar,m»ux. 
Gefpaltene  Klauen;  des  ongles  dwijés,  le  pied 
fourchu.  Die  Afterklauen  der  Bande;  les  épe- 
rons des  chiens.  Die  Afterklauen  der  wildeu 
Schweine;  les  gardts  des  fangUers.  Dem 
Falken  die  Klauen  ftnbem;  épmeeter  le  fau- 
cim.  Ein  Falk  dèm  man  die  Klauen  befehnit- 
ten;  un  oifeau  poltron.  Die  Laufklane,  Klau- 
enrpilae  an  Hiricben , Rehen,  &c.  la  pince  des 
cerfs,  chevreuils.  DieAdlers  ou  Greifsklaiicn  ; 
(T.  debiafoufUsmembra.  Klaue,  flguifie  fie.  la 
main,  patte,  tes  ongles,  griffes.  Mit  den  Klan- 
cn  erpeifen , onpacken , die  Klauen  in  etwu 
fchlagen;  griffer , eapiitsr.  fl  fig  Je  faiflr  ds 
tffAe  cc  üi  ftinea  Kltuen  hat^ 
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daiift  hbi  ; an  ftui  tompUr  panr  ptrd»  u 
tient  une  foie  entre  Jet  pifftt.  Mit  den  KUu- 
en,  mit  den  Ulnden  tnpackeo;  empaumer, 
Ein  Hieb  mit  den  Klanen,  Kin  Kiauenbieb  ; une 
griffade. 

Das  Klauenfett , Klauenfclunalz  ; ta  gra\J[e 
des  ongles  du  btenf. 

Daa  Klauengeld,  (^Idtttngrfb)  die  Klanen- 
fteuer;  Drott  gnon  pape  dans  ggs.  provintes 
Jtur  tes  bêtes  d cornes,  te  pied  fourche. 

Der  Kianenzèbend,  (Xiau(n)(ÿrab  ) La  de- 
mi du  bétail. 

KLAU  K,  CJflauO  K KNAUEL. 

KLAUSEl,  ( jtlaufe)  (die)  gen.  der  - pl,  die-n. 
La  celliiti  d'un  moine , ykermitagi , café,  dé- 
mettre d'an  hermite.  On  dit  fia.  Er  ftekt 
immer  in  feiner  Klanfe  ; il  ep  toujonrs  ren- 
fermé dans  fa  tanmère.  It.  Kunlê  •,  ( T.  de 
Mine  ) la  fojjt. 

KLAUSENE^,  ( «laurtntr  ) (der)  g»,  des  - i 
pi.  die  - . Der  Klauaner,  Ëiniiedler  ; thermile, 
Jqtitaire,  rictiu. 

KLEBEN , ( flrben  }v.n.  Ich  klèbe  - klèbte,  i. 
h.  i^tklèbet,  impir.  klébe.  Klèben  bleiben  ; 
'finir  d qtk.  t'attacher,  être  attaché,  rp  pren- 
dre, P are  pris.  Das  Pech  klibt  an  den  Fin- 
gem  ; la  poix  s'attache  aux  doigts.  Alcine  Zun- 
ge  klèbt  mir  am  Gaumen  ; ma  langue  tient  d 
mon  palais.  Die  V&gel  find  an  der  Leimru- 
tiie  klèben  gebliebcn;  les  oifeauxfi  font  en- 
glués. Die  Sebminke  klèbt  ihr  Fingersdick 
aoi  dem  Gelicbtc  ; lüe  a l'épaijfmr  dun  doigt 
de  fard  fur  h vi/aee. 

On  dit  ftgur.  An  Gott  klèben;  t’attacher 
d Dieu,  lui  adhérer.  An  der  Welt  klèben; 
Are  attaché  au  monde.  Dicfe  Srhande  bleibt 
immer  klèben  ; cette  infamie  demeurera  d ja- 
mais, ne  s'effacera  point.  Es  lafat  die  Hln- 
de  gem  klèben  , er  nat  klobrichte  Hlnde  ; it 
stefl  pas  Jhr , il  eft  dangereux  de  la  main , 
il  n'a  pas  la  main  nette , il  eft  fujet  d voler, 
El  bleibt  nic'.its  bei  ihm  klèben  ; il  ne  retient, 
it  ne  garde  rien  dans  la  mémoire.  Die  Er- 
mabnungen  bleiben  an  ihm  nicht  klèben  ;il  ne 
retient  tes  exhortedio  is  cpc'on  lui  donne. 
Dna  Klèben;  l'adkefion.  Das  Kièben  an  dem 
Irdifchen;  l'attachement  aux  chofes  de  la  terre. 
Dans  qgs.  provinces  on  Je  fert  aufft  du  mot. 
Klèben  , comme  v.  a.  au  lieu  de  kleiDen  ; coder, 
piter,  conglutiner.  y.  Kleiben. 

Klèben,  adj.  &adv.  ( peu  uf.  J Ça»  tient  attathé. 
Klèbende  Zinfen , Gmndzini  ; rente  foncière. 
Geid  auf  klèbende  Zinfen  lègen,  anstbun  ; ewt- 
tre  de  l'argent  en  canfiitulion. 

Das  Klèbefeuer.  (JMebcfruer)  Feu  etarlifice, 
qui  s'attache  & brûle  tout  ce  qu'il  rencontre.  , 

Du  Kièbegarn , (^IrbegilFn)  dai  Klèbenêz, 
( T.  de  thaffe.)  La  nappe  pour  les  alouettes. 

Dns  Klubekiaot,  Cxltb((raut)  Nom  g/héri- 


' fat  de  quelques  plantes , dont  les  tiffs  (t  tes 
fruits  s’attachent  aux  habits,  p.  e.  le  grateron  , 
rièblt,  glaiteron,  petit  glouteron,  petite  barda- 
ne , gravpeües. 

Die  Klèbekagel , (JtirbefugrI)  y.  Ankerku- 
gel , ( T.  d'Arufc.)  La  balle  a feu. 

Dai  Klèbepflafter,  ( Jîlcbrpflaptt)  L'etofii- 
tre  emphrattique  d'Angleterre. 

Klèbericht,  (flcbrrittit)  kleberlg;  ’hdj  fié  advc 
leimicht;  G/uai>(,  tenexe,  visqueux,  pâteux, 

flutineux.  Klèberichter  Scbleim  , klèberichte 
enchtigkeit;  la  vifeofité.  On  dit  fig.  Er  bat 
klèberichte Finger,  Iheblt  gern •,  il  aies  mains 
crochues. 

Die  Klèberigkeit,  (Jdtbrrigfcit)  La  téna- 
cité. 

Die  Klèberutbe , ( £Icb(rutb<  ) La  verge  en 
gluée,  le  gluau. 

Die Klèbefpindcl, (Æltbefrinbf I) ÇT.  de  toutn.') 
Le  tenon. 

Dai  Klèbewerk , (XlrbelPtrf)  Vop.  Kleibe- 
werk. 

Klèbewutx,  (Sltbcwurj)  Vop.  IUrbertO- 
the. 

KI.EBER,  (SIcbtr)  V.  KLEE. 

KLECK  , (ÆIrct)  (der)  gen.  iet-a,  pL  die  - e. 
der  Fleck  ; La  tache.  Ein  Dintenkleck  ; une 
tâche  li'encre,  un  pâté.  Ou  dit  fie.  & pop.  Ei- 
ncni  einen  Kleck  ou  SchandBeck  annSngen; 
ternir  la  réputation  lie  an. 

KLECKBUCli,  (Sltcfbttcb)  y KLADDE. 
KLECKEN,  (il(Cfcn)  v.  n.  Ich  klerke,  klrkta 
i.  h.  gekiecket,  rmpér.  klecke.  Berudein; 
SouiOer,  barbouiller,  teuher,  faire  des  tachée, 
pocher,  faire  du  pâles.  II.  Klecken , mit  Lebni 
und  Stroh  eine  Wand  aniTahren  ; boiser  V. 
Kleiben.  On  dit  auffidans  qqs.  provinces;  Du 
klekt  niebt;  cela  ne  Juff.t  pas,  ce  n'ejl  peu  af- 
fez.  Es  klecken  nicht  zèhn  Thaler  ; dix  écus 
ne  fufffent  pas.  Der  Klecker,  Farbenklecker  ; 
le  barbouilleur,  bropeur  d’acre,  nutuvais  pein- 
tre. Der  Dintenklecker;  il  mé- 

chant écrivain.  Der  Lehmklecker,  lUlnrerder 
nur  Flickarbeit  macbt  ; leboufûeur,  DieKlek^ 
kerei  ; la  JouiBure , le  barbouillage , bouf  liage. 
Kleckicbt,  adj.  Of  adv.  taché,  fouillé,  bar- 
bouillé. Eine  kleckicbte  Sefarifti  «ne  écritscri 
pochée.  On  appelle  Kleckfcholden,  KlitterfcW- 
den;  des  dettes  criardes. 

KLEE,  (XUtj  ou  Kle  (der)  gen,  dei  Kle-es, 
«L  diie- Kle-e.  Le  trèfle.  Wiefenklc,  grAlier 
. tViefenklé;  trèfle  commun  des  prés,  triolet  or- 
Sinaire , trèfle  vulgaire.  Ackerklè  ; relit  tri- 
fit  des  champs , pied  de  lièvre.  Der  Fiebcrkld, 
trèfle  de  marais , trèfle  aquatique , trèfle  de  ca- 
flor , mèuianthe.  Staodenkiè  ; Uèfle,  trifaUum 
des  jardiniers,  cptife.  Schweizeikiè;  ejparcet- 
te  , foin  foin , gros  foin.  Steinklë  , militt, 
miriirot,  Harzklé  j trèfle  bitumineux. 
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D**  lOéblâtt , (JtlMMdtt)  Li  fmiBi  it  Iri. 

fit.  Wie  ein  KUbUtt  geftklteti  trèjU,  - ét. 
Oh  dit  fig.  dt  trois  ftrjomtt  fui  Jt  trommd 
njnkbls,  ou  aiii  font  m liaijon  dfiôtiTtt.  Daf 
îft  ein  gntesJKIêblat;  t'rjl  itn  bon  trio. 

Klèroth,  ((IccrDil))  ni],  adv.  rouge  faU. 

Der  Klêing,  (Slttjufl)  ( T.  tArt. ) Les  trèfles 
a fleurons. 

KLEFFEN,  <n»ffm)  V.  KLÆFFEN. 

K1£IBEN  , ( tld^R  ) P.  O.  Ich  kleibe-kleibte, 

L h.  gekieibet,  impér.  kleibe.  Enduire  de  ter- 
re  grafe,  torcher,  murer  avet  du  torchis,  it 
bouJiOer,  Der  Klriber,  Lefamklecker  ; le  bou- 
^leur.  Der  Kleiberlehm;  le  torchis.  Del 

Kleibewerki  le  houflUoge,  hourdage.  Du 

Kleibrcheit  ; la  paletce 

KLEID,  (AIttb)  (du)  gen.  ies  - ei , pl,  die-er. 
L’habit  > vùement,  ce  fui  efl  fait  pour  cauurir 
le  eorms.  Ein  Sommerkleid  ; im  habit  d'été, 
Ein  Winterkieid  ; im  habit  d'hgoer.  Ein  Tren- 
crkleid  ; im  habit  de  eUuit  Ein  rnchet  Kleid  ; 
«R  habit  riche  , aalomté.  Ein  Oberkleid  ; hr 
habit  de  deiïus , flertout.  Ein  Unterkieid;  une 
vefle,  camÇoIe.  Ein  Arbeitekleid,  Règenkleid} 
«R  habit  de  fatigue.  Des  Brantkleid;  hr  habit 
nuptial.  Ein  HochicitUeid;  habit  de  nicet.  Ball- 
kleid;  habit  de  reuffue.  Ein  ebxetri|;cnM 
Kleid  ; un  habit  uff.  Die  Beinkleider  ; haut 
de  chauffes,  Ein  F eietkieid , Stîtskleid  ; «n  / 
habit  de  fête,  de  cérémonie,  de  parade.  Ein  Jagd* 
kleid  ; u»  habit  de  chajfe.  Ein  Nachtkleid,  Haus- 
UH  déshabillé.  Scerbe  Kleider;  langesmor- 
tuaires.  Ein  AUtigikleid,  al t^licfaes  Kleid;  ha- 
bit de  tous  les  jours.  Ein  Mnntagskleid  ; un 
habit  des  dimanches.  Ein  Kleid  wenden  laifen  ; 
faire  retourner  un  habit  Dielér  Schneider 
macht  em  entee  Kleid;  ce  tailleur  habiSe  bien. 
Kleider  tnziehen , anlègen;  s'habiler,  mettre 
fes  habài.  Die  Kleider  ansziehen,  anathun  , 
ablègen  ;fe  dépouiller  de  fes  habits,  fe  déshabiller. 
Kleider  anbanen  , in  Kleidnng  feyn  ; ttn  ha- 
Ulli.  On  dit  prou.  Kleider  macben  Lente  ; 
la  belle  phtnu  fait  le  bel  oUean.  Die  Kleider 
macben  keinen  ziun  Dofnir  ; f habit  ne  fait 
pat  te  moine. 

KLEIDEN  ; ( fleiben  ) «.  «.  Ich  kleide  • kleidete, 
i.  h.  gekleidet;  m^ér.  kleide.  Habiller,  vê- 
tir , faire  faire  un  habit  d n Seine  Diener 
nen  kleidcn  ; habiller  fes  omets  de  neuf.  Sich 
kleiden;  s'habiller , u vêtir,  mettre  fes  ha- 
bits. Sich  in  Seide  kleidcn  ; s'habiller  de  foie. 
On  dit  ctuffl:  einen  Altar,eine  Kanzelkleidkn; 
parer  un  autel,  uar  chairt.  Die  Armen  klei- 
den ; (ouvrir  les  pastores.  Sich  fcbOn  > (anber 
kleiden  ; fe  mettre  Um,  proprement.  Sich  ntn- 
kleiden  ; chcmger  d'habit,  ajubillement  Wohl 
gekleidét,  bien  mis,  lefls.  Obéi  gekkideti  mal 
rmt. 


Kleiden , ( Htibn  ) fe  dit  eeuft  comem  r n. 
& fignifie.  Seoir.  Diefe  Farbc  kleidet  mich  gnt  ; 
cette  couleur  me  fled  fart  bien.  Diefe  PerOcke 
kleidet  eoeb  gnt  ; cette  perruque  vous  coiffe  bien. 

Der  Kleiderbarcbent , ( jfleiOrrbanbent  ) La 
futaine.  le  bafin. 

DeriKleiderbéfen , ( Alciberbefen  ) Les  oer- 
gettes. 

Die  KleiderbOrfte,  (Aliibrrbdrfie)  Les  époeff- 
fettes,  vergettes  pour  les  habits,  la  brqffe. 

Du  Kleidergemach , (jlleibersenMCk)  Die 
Kleiderkammer;  La  garde-robe. 

Der  Kleiderbindel , Ç£l(iberbanb(r)  La  fri- 
perie, le  métier  de  fripier.  Der  KleiderhuuU 
1er:  le  fripier. 

Der  Kleidermarkt,  (AUibetnurlO  La  fripe- 
rie. 

Die  Klcidennode , ( Xlriberscbe  ) La  mode 
en  habits. 

Die  Kleidermottc,  (Xliibcrnottr)  La  tigne, 

gerce. 

Ein  Klcidemarr,  (Æleibrrnorr)  Qui  donne 
dans  t’étoffe,  fui  aime  les  beaux  hebits  outre 
mejurt,  fui  éé^ft  beaucoup  en  habite. 

Die  Kleider-ordnng  ; ( Àlctbrrorbnuns  ) Le 
reglement , la  couflitution  pour  les  habits  ; l’or- 
dre contre  le  luxe,  toncemanl  le  luxe  des  habits. 
On  dit  fig.  Du  ift  wideralle  Kleiderordnnng; 
t'efl  contre  toutes  les  régies. 

Die  Kleidcrpncbt,  ( jllcibrrpracbt  ) le  luxe 
des  habits,  excès  en  habits. 

Der  Kleiderfcbrank , (Xicibcrfibranf)  L'ar- 
moirt. 

Die  Kleidertracht , (ffIribertrntbO  f-a  mode, 
façon.  Kleidertrachteefetze , loix  fomptuùres. 

Der  Kleidervrrwahrer , (Eleiberbtrioabrer  ) 
L'irfpeBenr  de  la  garde-robe.  Oberkleiderver- 
wabrer,  le  grand  maître  de  la  garde-robe.  Die 
Kleiderverwabrerinn  ; fille  de  garde-nbe. 

KLEIDUNG,  (Xleibung)  (die)  gen.  der  ■ pl.  die- 
cn.  Le  vilement , it.  la  velue*  des  Eeligisux 
on  Religieufes,  R.  Kleidnng  , (T,  de  peint  ) 
Vop.  Gewand.  Die  KleidungaftQcke  ; la  drape- 
rie, les  habits. 

KLEIN , (FIcin)  adj.  & adv.  Coma,  klrâner,  Sup. 
kleinfte;  Petit,  fui  a ^ d’Aeudue,  jwu  de  twln- 
me  dans fm  genre.  Ein  kleiner  Hund;  un  ^etit 
dden.  Ein  ueiner  Menfcfa;  un  honuiu  de  pe- 
tite taille.  Mit  kleinen  Buchfiaben  gcfchiie- 
ben  I écrit  en  petits  taraSéret. 

Klein , fe  dit  auffi  df  une  quantité  diferette.  £i- 
ne  kleineSimuneGeldea;  une  prtile  fomme  d’ar- 
geoL  Kleinc  Einkanfte;  unpetii  revenu. 

Klein./e  dit  généralement  de  toutes  les  chofesphp- 
fifues  ou  morcues  fui  font  moindres  que  d'tiulree 
daus  le  même  genre.  Ein  kleiner  Gcift , un  pe- 
tit efprit.  Sie  fnielen  ein  kleines  Spiel  ; ils  jouent 
petit  je»,  Ea  ià  «ne  Ucioe  Sache , ou  eine  Klei- 
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■tgkeit;  c'^  pm  J*  chojt;  tm  bagattSr. 
Eine  kleioe  Meile;  on;  petite  lie». 

O»  dit  auffi;  Das  Ueine  Getïiite  ; la  petite 
Jomene.  Ich  habe  eine  kleine  Bitte  an  euch  ; 
fai  une  petite  prière  à faut  faire.  Eine  unend- 
iich  kleine  Grïj&e;  (T.  de  mathem.)  une  enuta- 
titi  différentielle.  Icb  liabe  kein  klein  Geld  bel 
tnir  ; }e  »'ai  point  de  monnoie  fur  moi.  Klein  Poh- 
len  ; ta  haute  Mogtie.  Klein  Wildprct , Weid- 
werk;  menu  gibier.  Klein  Zeug,  kleine  Wà- 
icbe;  menu  linge.  Kleiner  Schrüt,  Dtmft;  me- 
nte dragée.  Kleines  Vieh  ; menu  bétaiL  Klein 
Holz  ; au  menu  boa.  Kleine  Ausgaben  ; nmuu 
plaifirs , frais,  it.  klein.  fchlecht,  gering;  mili- 
ce. Die  WiiTer  werden klein;  les  eaux baiffent, 
deviennent  biffes,  décrolffent , Je  retirent.  Es  geht 
kiein  bei  ihtn  bèr;  les  eaux  font  baffes  chez  bii, 
il  vit  pauvrement , Jes  facultés  font  fort  modi- 
ques , fargent  ^ iUùr  femi  chez  lui.  Uein,  klei- 
ner machen  ; iqietiffer,  accourcir,  écourter,  amoin- 
drir, diminuer,  exténuer,  rendrepelit,  rendre 
plus  petit 

Kiein,  adv.  Peu,  petit,  petitement,  modique- 
ment, menu.  Klein  iti'ifsen,  ftampfen,  reib^; 
égruger,  piler  menu,  pilonner , pulverifer.  Klein 
iSineiden;  couper  bien  menu.  Klein  hacken; 
hacher  en  petits  morceaux.  Das  Kleinermacben  ; 
l'apetiffement,  raccourdffement.  klein  we- 
nig;  un  petit  brin,  tant  foit  peu.  (ifbt  mir 
nur  ein  klein  wenig  zu  trinken  ; donnez-moi 
une  goutte  à boire,  Ji  peu  que  rien.  Knrz  nnd 
klein  ; menu  comme  chair  a pâté. 

Y.\em , fe  dit  auffi  Jub/lantivement  : Der,  die, 
dus  Kleiae-,  Le  petit,  la  petite.  Da  kommt  der 
Kleine;  voild  le  petit  CgarfonJ  qui  vient.  Wo 
ift  ibre  Kleine?  OA  ejt  votre  petite?  (7îffe.  J Klei- 
ner , kotntn  bèr  ; viens  ça , petit  garçon.  Der 
Kleine,  jiingcre  ; le  fils  cadet.  Der  altéré  ift  klei- 
ner als  der  j'ùngere  ; Caini  efl  plus  petit  que  le 
cadet.  Der  Kleinfte,  dieKIetnfte;  le  plus  petit, 
ta  plus  petite.  Mcin  kleinfter  Sohn  ;«<»  fis  cadet. 
Die  Kleine  («Bnuc  Klcinheit)  lapetitefi.  Wer 
das  Kleine  veracbtet,  der  koinnit  nkht  zum  Gro- 
fsen  ; en  négligeant  les  petites  chofes , ou  u’ariwe 
jamais  aux  grandes.  Ew  ift  ein  Kleinea , ou  ei- 
ne Kleinigkeit;  cela  ejipeu  de  chofe.  Uberein 
Kieines;  en  ou  fous  peu  de  temui.  Im  Klei- 
nen  arbeiten  ; travailler  en  petit.  Nach  dem  ver- 
jbngtcn  Mâfsftabe  ins  Kleine  bringen;  réduire 
au  petit  pied.  Sie  bat  ein  Kleinea  gehabt;  elte  a 
fait  un  en/cmt. 

Klern-ahrig , ((Icindÿtig)  cdlj.  & adv.  Qui  a 
de  petits  épis. 

Klein-angig,  (fIcindugisA  ad;.  6^  adv.  ^a 
les  yeux  petits,  des  yeux  de  cochon.  On  dit  en 
T.  de  mine  ; Kleinâugiger  Bleyglanz  ; galène  d 
petits  cubes,  à petites  facettes. 

Der  Kleinbacker , (Alcintdtfer)  Ein  Bdcker, 
welcfaer  (ieine  Win  nur  in  ônat  kleinen  Of- 


Centlicben  Bank  feil  haben  datf;  I7m  boulanger 
d échope. 

Der  Kleinbaner,  (Jtlttnbaucr)  K Halbbaucr. 

Kleinblatterig,  ((Itinbldtterig)  adj.  & adv. 
Qui  a de  pentes  feuilles. 

Der  Kleiiulrahtzieher,  (Jtlrinbra{)(|i(6(t)  E.'e'- 
broudeur. 

Der  Kleinfarber,  (.RIctnfdrbtt)  Le  teinturier 
du  petit  temt.  Die  Kleinfarberei  ; le  petit  teint. 

Klcinfùgig,  (fltiiifiigi!))  adj.  & adv.  Petit, 
médiocre,  foMe , exigu,  menu,  menument,  mé- 
diocrement, petitement.  V.  Gering,  Gering- 
fchatzig.  Die  KleinlÜgigkcit  ; la  petiteffe , exi- 
guïté , peu  de  valeur , de  conjéquente. 

Kleinfüfsig,  (deinfûÿig)  adj.  & adv.  Qui» 
Us  pieds  petits. 

nleingcdackt,  (dttngebotfQ  E'".  Gedackt. 

Kleinglàubig,  (firingidubig;  adj.  fd  adv.  De 
petite  foi,  de  peu  de  foi  ; it.  découragé.  Die  Klein- 
gbubigkeit;  la  petite  foi,  le  peu  de  foi. 

Das  Kleingût,  (JtIringuO  d’artillerie 
dont  le  champ  de  lumière  n'a  pas  fépaiffeurre- 
qiufe. 

Klcinhalfig,  (flrin^Jfig)  adj.  & adv.  Qui  a 
le  col  pilit. 

Der  Kleinhindler,  (jHem^lnblct)  Alit  mer- 
der,  délaitteur,  regrattier. 

Die  Kleinbeit,  CxItm^etO  La  pHitffe. 

Der  Kleinkliebcr,  (SUinfliebtr)  ("ïTde  lou- 
uelj  fx  refendeur. 

Der  Kleiukncdit,  (jtlcintntf^O  Le  petit  tw- 
leL 


Klelnbiut , (f(tinlaut)  adj.  & adv.  etbattu,  dé- 
couragé, it.  capot.  KIcinlaut  werden;  perdre 
courage.  Kleinlaut  fcyn  ;jî(er  doux. 

Klcinlich,  (fltinlitb)  adj.  adn.  Un  peu  pe- 
tit , mince,  de  petite  toiÛe , petitement.  Ein  klein- 
lichesKind;  un  enfant  dAicat. 

I^r  Kleimneifter , (jtl(inm«(i(r)  ein  Bkfaer 
Herr;  Le  petit-maître.  Die  Kleinroeifterei  ; la 
petite-moltrife. 

Die  Kleinmuth,  (jH«tnmu(5)  Heinmadg- 
keit,/.  pl.  La  pffBcmimité , le  découragement, 
manque  de  courage,  abattement,  abaiffement 
déficit  & de  courage,  it.  la  crainte,  Unùditi, 
Uicheté,  ledésefioir. 

KleinmQtig,  (fleinmntig)  adj.  fi  adv.  Pt^t- 
lanime,  découragé,  abattu,  accAlé,  qui  manque 
de  cmurage,  timide,  lâche,  craintif,  désefifré. 
Kleinmatig  tnachen;  décairager.intimider.abat- 
tr»,  diconjoTter,  appefxntir  fit,  faire  perdre  cou- 
rage, Fefiérance,  réduire  qn  d t’abaltemeut. 
Kleinmûtig  feyn;  u'ofoir  plus  de  courage,  avoir 
perche  le  courage,  ftre  découragé.  Kleinm&tig 
werden;  perdre  courage.  Je  décourager,  fe  df- 
coffarter , tomber  dans  rabattement  dejprit.  jldv. 
timidement,  cramtivement , du»  air  abattu  ou 
découragé, 

1 3 Klein- 
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eailltr,  (pu  fait  UmUs  JorUs  d'ifltnflet , «fnÿTn*- 
mnits  de  ftr,  tomme  tmltmx , eijraux , rhandt- 
tiars,  maucketies  fSc.  &e.  On  y comyrend  le  Jer- 
rurier,  taülaudier,  jftther,  carojjier,  tormUr, 
éptrotiHier  &c.  &c. 

Du  Kkinfilber,  (XIn'nfiI6(r}  BUttfllber^ 
L'argent  en  feuilles  de  aj  an  livret. 

Kleinrpeilîg , adj.  & adv.  (T. 

de  mine  ) A petits  cvhes,  d petites  facettes. 

KlchilViiitifch  ( (IcinfMMifcb  ) adj.  & adv. 
Bourgeois , hourgeoifement , a ta  manière  bour- 

fevfe.  Das  ill  tehr  kleinRâdtirch  ; esta  efl  du 
ernier  bourgeois. 

KLEINEN,  (Heinen)  v.  a.  Ich  kleine-klemte, 
i.  gekieinct;  impif.  kleine;  (T.  dt  min.) 
Brifer , caffer,  piler,  rompre. 

KLEINIGKEIT,  (Æl«ini9f<it)  (Ht)  gen.  der  - gl. 
die -en.  La  bagatelle,  chofe  de  peu  de  prix , V 
peu  neceffaire , chofe  de  ruu , de  peu  de  tonfé- 
auence.  Er  befchiftigt  fich  mit.  lauter  Kleitiig- 
keiten  ; il  ni  s'amti/e  qu'à  des  bagateltes.  Uber 
eine  Kleinigkeit  zanken;  /an  e querelle  fur  hh 
pied  de  muiifW.  Ich  habe  eine  Kleinigkcit  d»Air 
gegèben  ; Je  Pai  eu  pour  wi  »w>ri:ea<i  U pain.  On 
a>(  aiijp  : Die  Sache  ift  keine  Kleinigkeit  ; l'ob- 
jst  n'elt  pas  a eniprifer.  Er  hïlt  das  ailes  ffir 
lilemfokeîten  ; il  traite  tout  cela  de  bagatelle. 
Wir  Iind  nicht  hier,  uns  mit  KIcinigkeitcn  auf- 
suhalten  ; uous  ne fommes  pasia  pour  enfler  des 
ptrUs.  Kleinigkeiten  ! petite  oie,  tes  bas,  le  cha- 
peau, les  riéans,  les  gants  & les  autres  ajufe- 
ments  nicejfaires  pour  rendre  u»  habillement  com- 
plet. Allerbtnd  artige,  zieriiche  Kleinigkeiten; 
des  gentilefes , jolivettis,  galaiüencs.  Es  ilV  nur 
eine  Kleinigkeit  ; ce  n'efl  f.i'ur.e  pure  galante- 
rie. it.  Kleinigkeiten , die  von  keincm  Wer- 
tiw  fmd,  babioles,  it.  Kleinigkeiten;  (T.  de 
peial.  & de  fculpt.)  le  détail. 

KLEIKOD,  (Sltmob)  (das)geti.  des -es,  pi.  die- 
e.  Une  chofe  de  prix , un  omemeiit  priiieux , un 
joyau  de  prix.  Die  Kleinode  oa  KIcittodien; 
les  bijous,  bagues  & joyaiur,  pierreries.  Die 
Rcich-skleinodicn  ; tes  ornemens  de  V Empire,  it. 
Das  Kleinod  ; ( T.  de  boveh.)  le  fiirroids.  On 
dit  figue.  Die  (îefundheit  ift  ein  koftbarcs  Klei- 
nod,  wofur  man  nicht  genng  Sorge  tragen 
kann  ; ta  fanté  rfJ  an  trifor  que  l'on  ne  lauroit 
ajjèe  ménager.  Schlcfien  ift  eines  der  IchOn- 
ften  nnd  kofttartten  Kleinode  in  der  preulsi- 
fthen  Kivne;  la  Silife  efl  un  des  plus  beaux 
gÿ  des  rliis  riches  fîniroKS  de  la  couronne  du  Roi 
de  Prwe.  Es  ift  cîn  redites  Kleinod;  c'rjl  tuie 
bagueau  doigt.  Ein  guter  N'acbbar  ift  ein  édles 
Kleinod;  qui  a boa  voif.u,  a bonmaiin.  Der 
Kleinodienhandel  ; la  bijouterie.  Der  Klcino- 
dienhandlcr  ; le  bijoutier.  Das  Kleinodicnkift- 
chen;  i'écrin,  ta  pelote  de  toilette. 
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KLEISTER , (JMetfler)  (der)  gin.  des  - s , pi.  di»-. 
/.a  colle,  code  de  feerine , cale  d'amidon  ; tt.  la 
pdte.  Kleiftericht;  pileux. 

KLEISTERN,  (HeiRecn)  v.a.  Ich  kleiftere-klei- 
fterte,  i.  h.  gekieiftert;  impir.  kleiftere;  Col- 
Ût-,  piler.  Zufammenkleiftem  ; eongluSiner.  tl. 
kleillem,  mit  Kleifter  beftrnchen  ; Iremfier  de 
colle.  Die  KleifterfchuiTcl , der  Kleifterticgel  ; 
la  jatte. 

KLEMM , (flnnm)  adj.  & adv.  (pop-)  Klamtn, 
râr , felten.  On  dit  pop.  Das  Geid  ift  hier  fehr 
klemm;  l'argent  efl  bien  rare  ici. 

KLEMMÉ,  (xltmint)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n. 
Iifhrument  pour  ferrer  ou  prrfj'er  une  chofe.  f'I 
Klaromer.  On  ditfgar.  In  der  Klemme  l^m  ; 
tire  d tagine,  en  prejfe , ttreferri,  preffi  dt 
deuxeôUs,  tire  en  enwaras.  Die  Gcldklemmc, 
der  Gcldmanael;  la  rareté,  di/ette  d'argent. 
Das  Klemm-eifen  am  Schraubeftocke,  Us  mords, 
mdckoires  d'étesu. 

KLEMAIEN,  (tfcmmni)  tr.  a.  Ich  klemme -klctn- 
te , i.  h.  geklemmct  ; impér.  klemme  ; Prejjer, 
ferrer,  pincer.  Sich  klemmcn;  fe  ferrer,  pmeer 
les  doigts  dans  ta  feuillure  d'une  porte.  Ich  ha- 
be mir  die  Finger  zwifehen  der  Tliïtr  ge- 
klemmet  ; la  porte  m'a  pincé  les  doigts. 

KLEWMIG,  (Hrmmifl)  aaj  adv.  (T.  déminé) 
feft , hart  ; dur.  Kicmmig  Geftein , feftes  Ge- 
birge  ; d.-!  rocl'xr.  ‘ 

Der  Klcmmfchlot,  (Æl(mmfd)lof)  ein  klei- 
ncr  WafTergraben  in  den  Torftindem  ; Le  pe- 
tit fojfé  daus  les  pefis  marécageux. 

KLEIVIPENER,  (sirmpener)  (der)  gen.  des -s, 
pi.  die  - Le  ferilanlier , ouvrier  qui  travaille  en 
fer  blanc,  y.  Klimpner. 

KLEPPER,  (jîfrpptr)  (der)  gen.  des  - u,pl.  die- 
Le  bidet , criquet , petit  cheval  de  feüe,  Ein  fpe- 

■ nifeher  Klepper;  un  geiiet  d'Efpagne.  Dojj^l- 
ter  Klepper,  Pfèrd  von  mittelmafsigcr  GrOlse  ; 
double  bidet.  Ein  ftarker  Klepper  ; un  bidet  ren- 
forcé. Eiin  Poftklepper;  un  cheval  de  brancard. 
Ein  Bnfcblücpper  ; un  baudoulier , brigand,  d. 
Klepper  ; ( T.  mjurieux ) une  petite  coureufe.  Das 
Klepperlebcn  ; un  fief  de  plcnt  chevalier.  Ein 
Klepperiattel  ; une  feue  a piquer. 

KLETTE,  (XlttU)  (die)  gr,n  der  - pl.  die  - n.  La 
bardane,  le  ^outerou.  Plante  qui  croit  le  long 
des  chemins.  Die  kleine  Klette,  Spitzkictte;  le 
petit  glouteron  , petite  bardane.  Die  Lèberklet- 
te;  l'aigrtmoine.  Der  Klettenkôrbel;  le  cerfeuà 
fauvage.  Die  Klettenftange  ; ('7'.  cCoifet.)  Us 
perche  aux  gluaux.  Sich  wie  eine  Klette  anhiln- 
gen  ; S’attacher  comme  le  glouterci».  O»  ciit  fg. 
& pop.  jemanden  eine  Klette  anhingen,  iiim 
etwas  Botes  iiachragcn  ; blâmer  qu. 

KLETTEN,  (ffcltrn)  n.  a.  Ich  klette  - klettete, 
i.  h.  geklcttet;  inçér.  klette;  ('ï'.  de  drap.)  Die 
Wolle  serhifem,  und  das  UDreiue  auslèfeu  und 

ab- 
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«Vfchnelden;  ffluth/r  la  laine.  Der  Kletter; 
l’.pbuhew.  lîie  Klcttcrinn;  l’ivluckeu/e. 

KLETTlîRN,  (flfftcrn)  r.  ».  Ich  klettere- kJct- 
. terte,  i.  b.  geklcttert;  klettere.  Sicigen; 

Monter , monter  main  arant.  Aul'  einen  Baum 
kifttern;  grimper,  gravir  fur  un  arbre.  Der 
. Klctterer;  ^ aime  a grimper , qui  grimpe  fa- 
cilement. Die  Klctterihinge  j la  perche  a gravir, 

, ((IiKidjt)  aij.  & adv.  Cotaert  de 
it.  qui  a la  propriéli , la  qualité  du 

KLELT)ER.  (Slrubtr)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die-. 

Crf  ainfi  qu’on  appelle  enHeJfe  un  poiii  de  21 

livres.  Dans  d'autres  proviiices  mTa^üe  Stem.  uvae  de  fleuret.  Uie  Klickenklingc;  tecouteuu. 
KLEY.  (SIrp)  ou  Klci  (dij)  goi.  des  - es , pl.  die-  Stûfcklinge  ; i’efloc,  ellocade.  Die  ElTerHin- 

e.  rargile,  Urregrafe.  tmKley-uAeri  un  „e  der  SchmiSc ; le  tifonnier.  Die  Schlichtilin- 

terroir  gras.  DerKkybalken;  ( r.  de  charpem.)  m.  der  Gilrber  ; lalanette.  Die  KHnge  eincs  Ho- 
ir racinat  d'klu/e.  Die  Kley-erde  i la  («rr  ^^e,  ^ Zahnictite  Ktingc  der  Tuchfchd- 

le  limon.  Kleyig;  argdleux,  gras.  Em  Kley-  das  Auffireicheifen  ; larebrot^e.  Einc  Da- 

Und  ; H»  territoire  gras.  jtiaiccnerklinge  ; u»>e  lame  d'acier  dé  Damai. 

KLEYE,  (die)  gen.  der  - pi.  die-ti.  Le  Die  Klingen  on  Blatter  ciner  Tucbfchdrc;  tes 

Jim,  la  partie  la  plus  groÿère  du  blé  moulu.  Un-  planches.  Eine  Klingc  in  ein  Dègsngefuls  ftAfsen, 

gebcuteltc  Kleye;  dujongras.  Reine  Kleye  ; einen  Dègen  zurammenftôfsen;  monter  n» 

fou  fec , fou  maigre , fou  bran , gros  fm.  Wei-  Eitie  anderc  Klinge  einftùfsen;  mettre  un»  flu- 

V.cnkleyen  ; reçoive.  Die  public  Kleye  ; le  tre  lame  d me  épie. 

éran  de  Jon.  Grieskleye,  feine  Kleye;  re-  On  ditfiffer.  & en  T.  S’ejerrmet  Die  Klinge 
«■an,  remoulage,  fleurage,  remoutage.  Die  binden,  niederirhiagen;  £ngopv, /orcer 

Kley  en  «usbeuteln  ; bluter  la  farine  pour  en  fi-  Je  fon  ennemi.  Die  Klinge  ausnehmen;  parer  le 

parer  le  fon.  Die  Felle  mit  Kleye  abreiben;  «««  Die  Klinge  dsmpfen,  einem  ein  P-ir- 

emhreneries  peaux.  Das  Klcycnbier;  la  petite  niai  aiif  die  Klinge  fclilagen;  tenter,  ferrer  la 

Hère.  Klevenbrod;  pam  de  Jon,  de  gruau.  Die  mejure.  Seine  Klinge  von  des  (îègners  ftringi- 

Kleycnbüchfe,  der  Sduvingnapf  der  N'adelma-  renden  Klinge  entlédigen;  dégager  fon  épie. 

■ ciier;  le  plat  d vanner.  Das  Kleyenmèhl;  Dcro  Gigenpart  an  derlQinge  liegen;  chercher 

rine  de  rame,  petites  farines,  recoupes.^  Der  le  fer  de  fou  ennemi.  An  der  Klinge  binllrei- 

■ Kleyenftein,  fehiefenger  Topfliein ; (V/air*  chenuno  zugleichznftûfsen'jftfre  uneowtement. 

feuilletée,  pierre  oUaire  notre,  ta/c  noir.  Das  pie  Stirke,  Sclnvilche  der  Klinge;  te  fort,  le 

Kleyenwarter,  zum  .Saufen  ftir  die  Pfèrde  ; l'eau  faible  de  V épie.  Ûber  die  Klinp  (pringen  lafTen  ; 

blanche.  Gefottencs  Kleyenwaffp;  (T.detân-  faire  pafjer  au  flldel'ipée,  faire  mourir  par  le 

tur.J  la  liqueur.  Der  Klcyenweizen  , dickhül-  tranchant  de  Fépée , faire  main  baffe  fur  l'enmemi. 

figer  Weizen;  le  bled  bouÿi,  bled  fonneux.  Einen  vor  die  Klinge  {brdem  ; ceppeUtr  qn.  en 

Kleyig,  Kleye  enthaltend;  qui  contient  du  fon.  Seine  Sache  vor  der  Klinge  ausroachen; 

KLlCKen,  (llicftnl  l'.  Klecken.  ' vuider,  démiler  Jon  affaire  d la  pvinte  deVépée, 

KLIEB-EISEN,  (SIiebtir»ti)(das)  gm.de8-s,  pl.  l'ipie  d la  main.  Bei  der  Klinge  bleiben;  «t 
die  - . />  fendoir , itfhwnent  de  tonnelier.  pat  s'écarter  de Jon  flqet , Jortir  de  fm  Jujet , dt~ 

KLIEBEN , (flieben)  v.  n.  irr,  Ich  kliebe  - klAb,  vaguer , gauchir. 

i.  b.  gekloben  ; impér.  Uiebc  ; CptfO  reiffen,  Klinge , flgnffie  a«Æ,  Dh  vailon,  efpace  de  terre 
. Spaice  bekomnien;  Se  fendre,  Je  fenddltr.  (peu  «,tre  cteux  Meaux. 

uf. ) l'.  Spaiten , fendre.  KLINGEL , (Jtlingd)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n. 

KLIENT,  (iîlitnt)  f'.  Client.  Die  Schelle,  das  Glbcklein;  La  clochette , fm- 

Ki.lMMEN , (flimmrn)  v.  a.  irr.  Ich  klimme  - nette.  Der  Klingelbeutel , KlingeUâck  ; la  iour- 

klomm,  i.  b.  geklommen  ; impér.  klim^  On  Je  d quêter,  it.  ut  bourfe  des  pauvres.  Der  Klin- 

te  trouve  aufli  comme  v.  a.  régit.  Ich  klimme  - gelbeatcltrSger , Ssekcltr'ager  ; l'aumoitier  qui 
klimmtc,  i.  b.  geklimroet  ; Slonter.  Auf  einen  préfente  te  Tachet  dans  VEgüfe.  . Der  Klingel- 

Baum  klimmen  ou  klettem  ; grimper,  gravir  dnht •,  le  fl  de  fer  aux  fomutles.  it.  f'.Umuel. 

au  haut  dm*  arbre,  d'un  mur,  d'un  rocher.  Der  KTingelmann , (jtlm.(|(lntan*)  Klingler; 

KLIAIPERN  , (flinipcm)  t'.  n.  Ich  klimpere-klim-  Le  quêteur.  Die  Klingclfrau , in  Hofpitâlcm  ; 
perte,  i.  h.  geUimpert;  impér.  klimpere;  (peu  ta  quèeufe. 

Di« 


d grimper. 
KLE^ICHT 
glouterons.  1 
. glouteron. 


nf)  Smrner,  tinter,  réformer,  it.  cliqueter,  fas- 
te un  cliquetis,  brimbaler.  Die  SclilïilTel  klim- 
pem  ilim  on  derSeite;  les  clefs  lui  brimbalent 
ou  côté.  Er  kann  einwenig  auf  dem  Klavier 
klimpem  ; it  fait  un  peu  toucher  le  clavecin.  Daa 
Klimpem,  Geklimper;  le  cUeptrtis , tintemint. 

KLINCi-BOLZEN , («Iingbolitn)  (der)  gnt.  des-a 
pl.  die-  (T.  de  marine)  La  cheville  a rivet. 

KLINGE,  (jriing»)  (<Ue)  gen.  der -pi.  die-n. 
La  lame,  le  fer  de  Vépée,  d'un  couteau  fffe.  Ei- 
ne liohle  Klinge;  une  lame  éouidée.  Eûjewohl- 
gehirtete  Klinge;  une  lame  de  hoime  trempe. 
Die  Fiitterklingc  an  der  HSrkerlingslade;  la 
fauc.ite  à hacher  de  la  paille.  Hauklingc  ; lame, 
épée  d deux  tranchons.  Rappier  ou  Ballklirge; 
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ZLINGELN.  (ninadn)  u.  «.  Ich  klingele  - kfiti- 
gelte,  i.  b.  geklingelt;  impfr.  klingele;  •Sbn- 
fur  iaelotkttu,  laJonntUt.  tinter,  Urtr  la  jiott- 
nette.  Einem  klingeln , darch  Klingeln  hen>ei 
rofen  ; appeller  en/otmant , Jbmur  pour  faire  ve- 
nir, pour  appeüer  tpi.  Das  Klingeln  ; raSion  de 
JoHuer  la  cuxkette.  Du  Gekiingele;  Es  ift  an 
ewiges  Geklingcle  in  dem  Hiufe,  mu  Jon- 

tuerie  lontinuelle  dans  cette  maifon. 

JUJLNGEN,  (flingen)  V.  n.  irr.  Ich  kUnge-Uui^ 
hhj.  kttnge,  perf.  i.  h.  geklongen;  impfr. 
Uin^  Sonner , rendre  un  Jon , réfotmer , reten- 
tir. Die  Glockoi  klingen;  les  cloches  "fament. 
DieOhren  klingen;  les  oreilles  tintent.  Es  klingt 
hobl  ; cela  forme  creux.  Gût  z^fammen  klingen, 
zu&mmen  ftimmen;  s'accorder,  ttre  d'accord. 
Eine  Suite  die  ikUch  klingt;  une  corde  faujfe. 
Mit  dcn  Glafern  klingen  ; faire  tinter  tes  verres. 

Onditfigur.  Die  Verfe  klingen  gût;  ces  vers 
Jooneni  bun,  pour  dire  que  l'arrcmgement  des 
foroles  en  ejl  harmomeux. 

Du  Klingen,  (J?Iing(n)  derKU^;  Lefon, 
retentijfement.  Dts  Klingen  einer  Glocke;  le 
tintement  d’une  cloche.  Das  Klingen  d«  Ohren  ; 
le  tintemetU  des  oreilles.  Das  Klingen  der  GUfer 
im  Zufammenftijisen  ; te  tintin.  IQingend  ; adj. 
& adv.  fonnant , rifonnant , retentiiïant , fonore. 
Mit  klingendem  Spiel  ; tambour  battant.  Lieb- 
lich  klingend;  mélodieux.  £ün  Klinggedicht, 
Sonnet;  ui^onnet. 

ELINKE,  (JliinfO  (die)  gen.  der  - pl.  die-n. 
Le  loquet , forte  de  fermeture  fmt  , & w 

s’ouvre  orainairemenl  en  haujfant.  Die  Klinke 
anfinachen  ; ouvrir  le  loquet.  Klinke,  die  mit  ei- 
ner Gattnng  von  SchlilITel  anrgemacht  wird; 
loquet  à la  cordelière.  Klinke  ont  der  Wippe) 
huput  à vielle , cadole,  butor,  buttort.  Eine  fall- 
klmke  an  den  Wèberbïnmen  ; un  loqueteau.  Ein 
Klinkenrcblois,  Schlofs  mit  einer  Klinke;  une 
ferrure  d loquet  Das  Klinkwerk;  (T.  de  Char- 
pent.)  TaffemUage  en  abouL 
KLIPPÉ , (ÿlippe)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n.  Le 
roc,  rocher,  la  roche.  An  einer  Klippe  fehei- 
tem  ; échouer,  fe  brifer  contre  un  roc.  Hobe,  to- 
be  Klippen;  des  rochers  élevés,  efean^s.  Eme 
SteinklipM  im  Mdr;  un  écueil.  IXe  blinde 
Klippe,  Ôrandung;  le  brfant.  Eün  Geftade  voU 
blinder  Klippen  ; une  tôle  foie  de  bancs , deba- 
tures.  Eine  ueile  Klippe  am  Ufer  ; unr  côte  en 
écore.  KneGdgend,  wo  viele  Klippen  find; 

HR  endroit  épineux.  Sich  von  einer  Klippe  entfér- 
nen  ; donner  ram  d une  roche. 

KLIPPEL,  (jnipprl)  r.  Klôppel,  KlDppcI. 

KLIPPP.N-BOCK , (Sîlipptnbecf)  If.  Stembock. 

KldPPER-WARE,  C#Iippern?»rr)  (die)  gen.  der  - 
f.pj.  Kleine  Blechware;  La  quinquaillerie. 

KLIP-FISCH,  (dtlipfifd))  (dert  gen.  des  - es  pl.  die- 
e.  (pop.)  La  morue  fuée.  Jt.  la  bandouitlère , Vé- 
sharpe,  leloupmarm. 


EUPPIG  , (ttippig)  adj.  & adv.  Plein  de  roehert,- 
de  roches,  d'écueils-,  it.  épineux.  Klippicbt;  qui 
reffemble  d une  roche. 

KLIP-KANNE,  (JNipfeniir)  (die)  gm.  der-pl. 
die  - a (pop.)  Une  cruche  de  bois  d couvercle. 

KLIP-KLEBER,  (jMipflcbrr)  (der)g«R.des-a,p<. 

die  - ; Le  lépas , la  patelle,  coquillage  univalve 
KLIF-KRÂ M , (Xlipfram)  (der)  g<n.  des  -es,  f, 
pl.  La  mercerie.  Ein  Klipkrkmer  ; wi  mercieiy 
regrattier. 

KLU’-SCHENKE,  (Jdip(tl)(Bfc)  (die)  gen.  ier-pL 
die-n,  derKb'pkrug;  Un  petit  cabaret , une  ta- 
verne. 

KLIP-SCHULD,  (.Rlipfciinlb)  (die)  gen.  der-pL 
die-en;  eine  kleine  &;huld;  Une  dette  criarde-, 
uqui  efé  dfc  d divers  créanciers,  pour  foumdur- 
res,  Sfc.&c. 

KL^-SCHULE,  (JHipMulr)  (die)  gen.  der  jiL 
die  - n ; Une  petite  école  , école  depermijpou.  Ean 
Klipicbulmeifter;  u»  maitre  de  petite  école. 

KLIP-TORF , (.Rltptorf)  (der)  gen.  des  - es , /pl. 
La  tourbe  noire. 

KLIPWERK , (Jtfipwerf)  (du)  gm.  des  - es,  pt 
die  - e-.  Le  jcèut  d'enfant.  On  appeüle  aiiffi , Im 
Klipwerk  ; les  engins  de  momtoqage  au  marteau. 

KLIRREN , (flirren)  v.  «.  Ich  klirre  - klirte,  i.  lu 
gekiirrct;  «nyA-.  klirre  ; CJi^ue<<r,  rendre  un  fou 
aigu.  Du  Klirren  ; te  cliquetis , Jon  aigu. 

KEISTIR,  («liflir)  K KLYSTIR. 

KLITSCH,  (jnitfcÿ)  (der)  gm.  des -es,  pL  die-e. 
(pop.)  La  claque,  tape,  le  coup  que  Von  donne  du 
pial  de  la  main  et  qui  rétentit.  Einem  einen  Klitfch 
gèben  ; donner  un  co-.q> , une  claque  fur  les  ftffcs. 
KLITSCHEN,  (fiifftben)  t-.  «.  Ich  klitfche- 
klitfchtc,  i.  h,  gekiitfchct  «mp»r.  klitfche;  (eep. 
Claquer,  donner  un  coup  de  la  main,  it  taper,  frap- 
per des  maint,  h.  battre  des  mains. 

KLITSCHIG,  (flitfdfig)  adi/.  Teigîg.nichl 
ausgebicken;  Mieux.  Du  Brod  ift  kJitichig; 
le  pain  eji  pâteux. 

KLITTER-SCHULD,  (dWittrrWilIb)  r.  KLIP- 
SCHULD. 

KLOBEN,  (5Hob€n)  (deO  gen.  des  - s,  pi.  die-.'Die 
Winde,  Rolle  , (T.  de  mican)  La  poulie. 
Der  Kloben  einer  Scimellu'agc  ; Vatife  ou 
cheffe  d'une  balance.  Der  Steig-rads-kloben 
einer  Uhr;  la  potence.  Der  Kloben  an  einer 
Thûr;  (T.  de  ferrur.)  la  gâche  d'une  porte.  Klo- 
ben an  einem  Hèbe  ou  Windezeuge  ; Vartemon, 
carcaffe , caijjè  de  poulie , chape.  Du  Eifen , fo 
das  lud  cines  KIobens  hïlt  ; V écharpe  de  poulie. 

Die  Flafche,  worin  die  Scheiben  eines  KIobens 
befeftiget  find;  le  moufle.  Der  Kloben,  worin 
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lier  WngbsIVen  hângt;  le  flMu.  Wo^  t’ai 
Wagzünjlein  geht;  i.i  brai/e:ie.  Dcr  ïciiklo- 
bcii  ; rétit»  d main.  Spitrigcr , a.u  Sciftcn  ; éUM 
à ÿonpiUes.  Sbhraiihklobtn  ( inor Jiuhe,  mordait.'. 
Kcii'klobcn  ; mordoilu  d chaiifreiit.  Mit  KIobcn 
in  die  Huhe  winden  j élever  avec  une  poulie.  Dcr 
Klobeu  in  einer  Uhr  ; le  coq.  On  dit  adverl-ial. 
Erliat  CS  ira  KIobcn  getroncn;  iirareiuontri 
to:u  iujie.  Dans  qqs.  provinces  on  dit  a^i  : Ein 
KloSen  Flichs  ; treiiie  poignées  de  Un.  Ein  Kio- 
benFiuiz,  une  bûche,  un  éclat,  quartier  de  bois. 

Die  Klobcn-orbeit,  ( JTIcbcnilibeit)  L’aBCion 
de  tirer  ou  d'élever  avec  la  poulie. 

Die  Klobendeidifel , (Slobtnb  icbrtO 
^llene  Deichfel  mit  zwei  Armen  zu  ciuem 
Pfi'r  Je  ; f.es  limons. 

Das  Kiobcnglied,  (Slcbfnqlitb)  un  cia/naii 
attacher  la  ckame  ronspue.  { 'T./orefl. ) 

Das  Klobenholz,  ( j^lcb(nticl{)  Le  bois  de 
quartier. 

DieKlobenbïitte,  (JtIoben()nttO  Meifenhût- 
te;  La  cabane  d'oi/elrir. 

Dcr  Klobenimcher,  (Kiobcninat^r)  Lefai- 
feur  de  poulies. 

Der  Klobenrcif,  (jflobftircif)  (T.detonnel.) 
Le  traitai re. 


Die  Klobenfige,  (JtlebcnfisO  La  Jcie  à re- 
fendre. 

Das  Klobenfcil , (JHebcnfcil)  L'étrope. 
KLOCKE,  (lîlotff)  KGLOCKE. 

KLONZ,  (ibleiis)  (der)gni.des-es,  p/.  die-e; 
( T.  de  Umnei.)  l.t  coin. 

KLOPFE , (JîlopfO  (die)  gen.  der-p/.  die  - n ; Le 
réglet  des  épiiighers. 

KLüPFEL,  (Slôpfcl)  it.  KlOppel.Klûprel;  (der) 

feiv  des  - s , pl.  die  - ; !.e  battoir,  grojfe  palette 
e bois  ave:  la  quelle  cm  bat  la  Uffve  uc.  It.  le  tri- 
cot, gourdin,  billot.  Dera  Hunde  einen  Klüppel 
■ enhaiigen;  attacher  au  biUot  au  col  du  chien. 
Pie  Klupfe! , Trommeln  und  Pancken  zn  fchla* 
gen  ; les  baguettes  de  tambour,  de  timbales.  Dcr 
Riupfel  eîner  Glocke;  lebatail,  battant.  Die 
KlOppci  znm  Spitzeranaclicn  ; les  fufeaux  d fai- 
re Je  la  dentelle. 

DasKlüppelgarn,  (5(Iipp<I(|<irn)  derKltippel- 
zw  im;  L.efJ  d dentelle.  Das  Klôjpclkiiflen;  le 
coihjin  d deiUelle , d faire  de  la  dentefie. 

Die  Kloppellade,  (Alèppcllabc)  Le  coffret  à 
dentelle.  , . 

Die  Kllippclnadel , (^lippiliMb(I)  L'aiguille 
d dentelle.  , 

Das  Kl&ppel&heil , ( XÜpp<If(ÿ(i(  ~)  La  b6- 
thetu. 

Die  Klüplerlnn,  (Slipltrio)  La  faifeufe  de 


dentelle.  

KLÜPPELN,  (fibppcin)  f.  a. ’ch  ktoppde-klûp- 
peltc,  i.  h.  gckioppelt. /Wipé»'.  kiople;  Ficireun 
tiffu  avec  les  fufeawx.  Snitzen  kibppeln;  faire  de 
la  dentelle,  travailler  d la  dentelle , tnceler  de  ta 
Tom.  U. 


dentelle.  Das  Klïippeln , T aSRon  de  travaiüer  d 
la  dentelle  it.  te  trica:age. 

KLüPFEN,  (flopftn)  V.  a.  & »t  jeh  kiopfe-  klopf. 
te;  i.  11.  gekiopfet.  imper,  kiopfe.  Comme  v.a.il 
fignifie  battre,  Jrapper.  Eierklopfen;  battre  des 
aufs.  Einen  auf  die  Fingcr,  auE  ftlaut  &c.  klop- 
fen  ; donner  fur  les  doigts , Jur  le  mufeau , fur  te 
nez  d qn.  Hinein  klopfen  ; pouffer , frapper  pour 
faire  entrer.  Etwas  gleich,  ében,  platt  Klopfeii; 
planer.  Die  Beulen  ans  eincr  SchlilVel  klopfen; 
ébarber  uit plat.  Rund  klopfen;  cmteia/r.  Den 
G yps  klein  klopfen;  battre  du  plâtre.  Die  in  den 
cefezten  Bilchdiurkt  rformen  hervfirüehenden 
Lcttem  niederklopfen  ; taquer.  It.  klopfen; 
de  cbafe.)  Das  Wild  durch  klopfen  kirre  ma- 
clien;  battre  la  campagne , débusquer  la  Me  en 
bniMiit.  Einen  Hengll  klopfen  ; bijloumer  un 
cheval , tordre  les  tefùcuies  £ nn  cheval , en  forte 
qu'il fait  incapable  de  génération.  On  dit  figtir.  (f 
froverb.  Auf  den  liufch  klopfen , eiiicn  von 
weitem  und  unvermerkt  ausiragen  ; battre  les 
biiljjons , fonder  qn,  lui  tirer  les  vers  du  nez.  Auf 
«kn  Schwanz  klopfen , Schwanzelpfennipc  ma- 
chen  ; frtppouner,  ferrer  ta  mu',e.  Den  .Schnei- 
der ausklopfen  ; rabattre  les  coutures.  Jt.  Klopfen; 
frapper,  heurter.  An  die Tbür klopfen;  heurter 
d la  porte.  Mit  einem  Hammer  klopfen;  cogner 
avec  UH  marteau,  avec  un  maillet.  Ondit  aufft. 
Das  Herz  klopft  ibm;  le  cceur  lui  bat.  JVIit^n 
Handen  klopfen  ; battre , frapper  des  mains -,  it. 
applaudir.  Das  Klopfen  ; L'amon  de  frapper,  le 
battement , frappement  de  mains.  Das  Heizkiop- 
fen;  le  battement , la  palpitatiou  de  coeur. 

KLOPFER , (Jt'Iopftr)  (der)  gen.  des-  s,  pl,  die  -; 
Der  Klopferan  der  Hausthiir,  Klopfliammer; 
Le  marteau  déporté,  heurtoir;  On  appelle  avjfi. 
Klopfcr  ; ( en  T.  de  megjff.  J la  batte , niahlet 
ou  ptateau  de  bols.  DerKIopfer,  lianmhacker; 
te  pic  vert.  Die  Klopfer,  Treiber  bei  eincr 
Jagd;  les  batteurs  de  campagne.  Klopfrr;  (7'. 
de  chapel.)  te  batteur  de  laine.  Klopfer,  Ktopf- 
hammer,  Korbhamner  der  Korbmacber  ; U fer 
d clorre. 

Der  Klopffechter,  (Ælepffitt^ftr)  Schisger, 
Ranfer;  Le  héteur , fpadajpn , brétailteur,  fer- 
railleur, un  brave,  qui  n’aimequ'd ferrailler. 

Dns  Klopfgam , (Alopfjjam)  LefI  de  coton 
d mèche. 

DerKlopfliengft,  (Æicpfjcnâfl)  Le  cheval 

biflaumt. 

Das  Klopfholz,  (Rlopfÿoi))  La  batte,  le  bat- 
toir. it.  cogmir. 

DasKlopf(agen,  (SIepfjastn)  (T.dethqffe.i 
La  battu*. 

Die  Klopikctile,  (Rlepffcalc)  Le  battoir. 

DerKlopÉHein,  (Jflcpffltin)  (.T.  de  tordoim.^ 
la  bûche, 

KEÜCPEL,  fÆi&pptO  /^.  KLÔPfEL, 

K*  ' ' KLOSS, 
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KI.OS,  (JMe®  (der)  des  - es , p(.  die-KIülse; 
Une  motte  de  terre,  ^Ube.  Die  Schafe  mit  Erd- 
klüfsen  werfen;  jetter  des  mottes  aux  brebis.  R. 
Wûs;  {T.  de  eui/.')  une  boulette  de  pâte,  audo-ullette. 

XLüSSlG,  (fliBig)  klümpericht;  adj.  & adv. 
Grumeleux,  fartai,  en  manteau.  Klofsiges 
Mèlil,  klufsiger  Teie;  farine  mouillée  en  gru- 
meaux,  pâte,  pain  nuu  travaillé,  mal  levé,  qui  a 
des  grumeaux  de  farine. 

KLOSrkJ^,  (Aloficr)  (du)  gm.des-s,  pl.iie 
KIOller;  Le  monajlére,  cloître,  couvent.  Ein 
ManskUSlter,  Müncnsklùller,  u»  mona^re  d’hom- 
mes-, Kn  Junrernkl6fter,  Knuenkloder,  Non- 
nenklûfter  ; un  monciflère,  couvent  de  filles.  Kar- 
thcuferklôiler  j cloître  des  chartreux , couvent  de 
chartreux.  1ns  K16fter  gehen , Cch  ins  Klûfter 
begèben  ; fe  retirer  dans  un  monafière,  entrer  en 
religion , Je  faire  religieux , embraffer  la  vie  reli- 
gieafe,  ^tter  le  monde;  entrer  dans  Tordre; 
prendre  le  froc , vrendre  le  voile.  Einen  ins  Klô- 
fter  ftecken  ; clcâtrer , encloltrer , enfermer  qn. 
dans  un  couvent;  etfroquer  qn,  tondre  qn,  met- 
tre une  fille  en  religion.  Ans  dem  Klôfter  fprin- 
gen , ou  Kiâfterlèben  verlaflen  ; fortir  du  mo- 
nafiére,du  comienLJauter  les  murailles  du  couvent, 
quitter  le  froc.  Ein  sus  dem  KlAlter  entfprun- 
gener  Müncb  ; un  moine  défroqué. 

Die  KKifterbére,  (XIpfierbscrO  La  groffeiüe 
verte. 

per  Kldfterbnuch , (XlofltTbraudÿ)  La  ma- 
nière , coutume  claufirate. 

Der  Klùfterbmder,  (JdofltrbrubcT)  Le  frère 
lai,  frère  convers. 

Das  K lôfterfleiTch , (jtleflrtffrtfd))  R ne  fe  dit 
que  fleur.  Es  ill  ihr  ében  kein  Klàfterfleircn  ge- 
wachTcn  ; elle  n'efipas  née  pour  le  couvetU  ; elle  ne 
Je  pique  pas  d'être  yefiale. 

Die  Klôfterfrau,  (jtioflcrfrau)  Kiôftemonne; 
Ijt  religieufe. 

DerKiûlternng,  (Jtloftcrjonj))  Kreozgang; 
La  voûte  d'arele. 

Der  KUjftcrgehûr&m  , ( filoflersrÿotfam  ) 
L'obéijfance , obédience. 

Die  Klfiftergelebrftmkeit , (Jtlofferstlc^rfanu 
frit)  L’érudition  monacale. 

Das  Klûftereelnbde  , (Jtlofitrflclâbbt)  £rs 
vaux.  Sein  K16ftergeiâbde  leiilcn,  aW^cn; 
faire Jes  vaux. 

Die  Klôftergemeine  , (Alcflrrgtmsint) 
couvent , la  commumuté  du  couvent. 

DieKIÛfterkirche,  (ftloflerfirdÿcl  L’égUfe  dun 
noeafiére , d !m  couvent. 

DâsKIÔIlerl^bcn,  < Xloflfrlcbm)  derKlûfter- 
ftand;  /.a  vie  monafiique,  ccnobitimie,  la  vie  religieu- 
ft,  vie  monacale.  Vas  K16fterlèben  erwslilen  ; 
profejfer  la  vie  mosqfiique , embraffer  la  vie  reli- 
gieuje. 

Die  KlâHerleote  , (Aleftcrleufr)  Mùnchej 
l,et Moines,  Us  religieux;  Us  religieujes. 


KlOftcrUch,  (niflrrlidÿ)  adj.  fi  adv.  Clai^al, 
monafiique , régulier,  monacal.  Die  klt.ftcrliche 
Zucht  ; la  difcipline  clatiftrale , monafiique.  Adv. 
monacalement. 

Die  Klûfter-ordnnng,  (jtfoft(rorbnung)Klo- 
fterzucht  ; /.a  difcipline  monacaU. 

Der  Klôfterfchafner  , (jtiofirrrc^afner)  Le 
procureur  , pourvoÿeur  du  couvent, 

Der  Klùftervogt,  (Xlpflcroogt)  Le  juge  ois 
bailli  du  couvent. 

DerKlôftervorfteber,  (J(lpf{er«prft(brr)  Le 
fupérieur. 

Der  Klûfterzwim , ()(lcftrr|tpirn)  /m//du 
Brabant. 

Die  KIAfterzucht , (Jtipfirr judft)  La  dijcipli- 
ne  claufira'.e , mowscale. 

KLOTZ,  (JÎIog)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Kk<tze.  Ùimin.  Das  KlLzchen  , Klüzlein.  La 
tronc , billot , bloc  ; it.  la  fauche.  Ein  abgehaue- 
ner,  entbll'l^^ter  KIotz;  un  tronc  abattu.  KIotz, 
worauf  ein  Amb6s  odcr  der  MQnzilempel  lien  ; 
Ufepeau.  YâotT.;  fT,  demin.)  Gri'ifser  Fauftel, 
womit  die  ftarkcn  Winde  zerfetzt  werden; 
lamcffe.  R.  (T.debtaf.)  Técot.  Der  Brillen- 
klotz  zum  Scbleifen  optifcber  Glafer  ; la  mdet- 
te.  Jt.  Klotz,  (T.  de  boucher ) U tranchoir  ; (T.  de 
tonnel. ) U tronchet 

Ou appeUefigur.  Klotz,  Un  homme  grojper, 
gros  lourdaut , homme  Rapide,  infeifibU.  Daiteht 
er , wie  ein  Klotz  ; le  voila  planté  là  comme  une 
quilU.  On  dit  prov.  Anf  einen  grobcn  Klotz  ge- 
bürt  ein  grober  Keil  ; bien  attaqué,  bien  défen- 
du ; S’il  me  donne  des  pois , je  lui  rendrai  des  fè- 
ves ; d vtUùn , vilain  & demi  p d rude  dne , rude 
inter. 

Die  Kiotz-augen , ( Xipÿdugtn  ) Gros  yeux, 
yeux  hagards. 

Die  Klotzbahn , (Alpgbabn)  La  courte-bou- 
U,  certain  jeu. 

Das  KIotzhoIz,  (JtIpQb>I|)  Le  bois  de  compte, 
de  memle. 

Die  Klotzpumpe,  (j(Ipÿpiiinpe)  Une  pompe 
d billot, 

Der  Klotzfcboh , (XIpÿfcÿnb)  Le  fabot , foc- 

tflU. 

KLOTZEN  ou  GLOTZEN  ; (fleQcn)  v.n.C ptu 
uj.)  Faire  de  grands  yeux,  regarder  avec  de 
grands  yeux. 

KIOTZJG,  adj.  & adv.  (pop.)  Gros, 

grojfier. 

KLUCKEN,  (fltitfrn)  KLUCKSEN,  KLUCH- 
SEN.  r.  gLuCKSEN. 

KLÜFT,  (Jtlnff  ) (d!e)g««- der-pl.  die  Klûf- 
te;  Le  creux,  la  cavité,  Tantre,  oui^erlure  de  la 
terre;  it.  la  fente,  crevaffe,  Tabime,  gaufre.  Sich 
In  Klûften  verbergen  ; fe  cacher  dans  les  caver- 
nes , dans  les  creux  des  montagnes.  On  appelle 
auffi,  Klbfte,  Kloben,  Stbeice  von  Holz;  les 

bu- 
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huckis,  /L  Die  Kiofc»  Zange,  Feotrzange; 
Us  Unail'es  « pincettes.  Der  KlulMamm  ; Us 
trsuerfes  d'm  canal  dWpace  en  ejpace.  Da&Kiuf^- 
bolz»  in  Scheitc  gefcniagenes  HoJz;  du  bpiS 
mjs  en  bûches  t desouckes. 

KLOFTIG  , (f(uftig)  adj.&adv.  Feftdut  cfui  a 
des  fades,  it.  (ai  T.  de  min.  J qiufe  fetid  aijemtnt. 
Kluftigc  Felfen;  roches  fendues.  Klüfkiges  Uolz; 
bois  atjé , bon  à fendre. 

KLCGfOflug)  adj.  & adv.  Compar.  kl^iger;  Super- 
lat.  k 1 üg  (le  ; Siage^  prudent , fen/é , qui  a du  bon 
fais,  jiMi(ieux,Jpiriluei  It.  avi/é,  circonfpebt, 
prh  oifant.  Klug*  fjgmfie  Ingénieux , Jublii , 
politique,  éclaire,  /avant.  It.fm,  rufé,  déniaifé, 
rajj.iU , clair-  voyant.  &c.  Ein  kluger  Rath  ; un 
fage  con/cil.  Einc  kluge  Antu’ort,  une  répartie 
fvinUuüe.  Ein  kluger,  verilàndiger  Mann  ; um 
komnu  fenfi,  d'e/pru,  de  bon  fais,  cpuadugotU, 
du  difcernement , un  homme  prévoyant.  Ein 
kluger  Kopf;  un  e/prit  fin,  une  bonne  tée.  £i- 
ne  liiugc  Frau  ; un  femme  fage.  On  appelle 
pop.  Die  kluge  Frau  ; uneforciere,  magicienne, 
devinerejfe.  Der  k I uge  Mann  ; le  devin , fonier, 
magicien,  Zum  klugen  Mann  gelien;  ciHer  con- 
filur  le  devin.  Die  Klugen  der  Wcll  ; Us faget 
de  ce  monde , du  fié  de.  Die  klUgilcn  Leute;  Us 
plus ftnjis.  Ëin'Kluger  chnc  allca  mit  Bedacht  ; 
«m  ùmmeprudeiU  ne  précipite  rien.  Das  UnglUck 
hat  ihn  klug  gemacht;  Us  malheurs  Vont  rendu 
fage.  Ich  bin  mic^hadcn  kliig  geworden  ; fai 
cnpris  dvwre  d mes  dépens  Wenn  ihr  klug  feyd, 
(o  bieîbt  davon  ; fi  vous  êtes  fage,  ne  vous  en  mi- 
tés pas.  Icb  bin  nun  èben  fo  klug,  bin  nicbt 
kliiger,  aUvorhin,  f en  fais  autant  qu'aupara- 
rani , je  nen  fuis  pas  plus  avancé , je  n fais  pas 

plus  qu'auparavant.  £r  ift  mir  alizuklug;  ilejî 
plus  fin  que  moi.  Ich  müfste  nicht  klug  fe>'n, 
vcnn  icn  fo  ct\vas  thate;  ilfoudroU  qitej'et^é 
perdu  le  feus , pour  faire  une  ftmblabU  action.  Er 
lil  niclit recht  k!ug;  ilatecervecmuHpeuléger. 

Klug,  klûglich.  adv.  Sagement,  prudemmmt, 
fenfémtrd , j^citxfemttfd,  ingénieufement , fpiri- 
tueUement,  politiquement,  favamment , bien,  dis- 
crètement. finement , kahUment , adrotUment , 
ovec/agefie,  prudence,  d'une  manière  fage,  pru- 
d:Çnte. 

KLÜGELN,  (flûi^rln)  v.  n.IchklQ.ge!c*  klûgelte, 
i.  h.  geklûgelt klUgele;  SibtiUfer,  refî- 
ner, critiquer,  epiloguer,  ipUuher,  rechercher 
trop  fubtiirmevX , trop  curieu/ement.  £r  kllïgelt 
über  ailes  ; Il  rajjine  fur  tout , en  toutes  ch^es  ; 
il  critique  tout  le  monde.  Wer  zu  viel  klUgelt,  be- 
gelit  mehrentheils  eine  Thorheit;  quiraifouiie 
trop,  fait  ordinairement  une foUife.  y.  Ausklli- 
geln. 

KLÜGELER,  (der)  gen.  des  ~ s , pl. 

die>;  Der  KiCigling  ; (peu  uf.)  I^  raijonneur, 
poiniiHeiiXi  ü.  U cruique,  épilogtuur,  glofeur,  qui 
fubtiUje, 


Ÿî 

KLÜGELEI,  (jflâaefeQ  (die)  gm.  der-pf,  die> 
en  ; L’attim  de JubtiU/er,  de  rechercker  trop  /»b- 
Ulemetit.  It.  laJubtiUU,  finejfe,  critique,  qualiti 
de  celui  qui  rjii.ne  trop. 

KLUGH£lT,  («(Ufltitit)  (die)  gf».  der-/p/.  La 
/ogeSe,  jagaetti,  prudertee.  lt.lebon  fms,eJprit, 
ta  circo)i/jfif (flan,  précaution,  prévouaiice , politi- 
que, discrétion,  fineiïe,  clair  - voyance , habité, 
adrejfr.  DiewahreKJugheitbelicntin  derKunft, 
Cch  giDcklicli  zu  m»cnen  ; la  vraie  Jttgeffe  ejl 
Fart  de  Je  rendre  heureux.  Klngheit,  Verftend 
befitzen  ; avoir  de  Vrjprit.  Klu^ieit  Icrncn  ; ap- 
prendre à ftre Jage.  Arglift  ift  keinc  Klugbcit; 
fourbe  u'ejl  pas  JageJJe. 

KLÛGLICH  , (fluglid))  r.  KLUG.  Jldv. 

KLÜGLING.  (JUûalins)  r.  KLÙGELER. 

KLUMP,  (JHump)  KLÛMPE,  KLÛMPER.  P: 
KLOS. 

KLUMPEN,  (Xlumpni)  (der)  gm.  des-i>  pf, 
die-;  La  maffe,  le  morceau!  it.  le  tas,  amas, 
monceau.  JJimin.  Ou  KlDmpcheii  ; «w  petite 
majfe , petit  morceau , auUcule , petit  peloton. 
Ein  Klümpchen  Salz  ; im  grain  de  jk.  Ein 
grûfker  Klurapen  ; une  lourde  majje.  Erbrachta 
mir  einen  Klumpen  Gold  ; it  m apporta  un  lin- 
got t^or.  Ein  Klumpen  Hâre;  im  tonpil- 
îott  de  cheveux.  Allei  in  einen  Klumpen  to- 
fimmen  werfenj  mettre  tout  en  un  meepceau. 
In  einen  Klumpen  zulammendrlicken  ; metlrs 
en  un  bouchon,  Ein  Erdklumpen  ; Une  majje , 
un  tas  de  terre. 

KLÜMPERN,  (rtûmp(rn)  v.  rec.  Ich  klUmpere- 
klümperte  micb,  i.  h.  michgeklQmpcrt;  impir. 
klûmpere.  (pop.)  In  Klümper  zerfallen,  br&k- 
keln  ; Se  bri!,r  en  morceaux,  s’émier , s’émiet- 
ter; it.  fe  grumiler.  Je  coaguler.  Je  caitter. 

KLOMPEÛG,  (Flùtuprri^)  adj.&adv.  Kiumper 
entbaltend,  aus  Kliimpem  beftehend  ; Grume- 
leux. Klûmperige  Milcb;  du  tait  grumeleux, 
taidé. 

KLUMPIG,  KLUMPICHT,  (fiumpigr  HumpidjO 
adj.  & adv.  En  maJJ^e , par  tas , en  monceaux  ; 
it.  qui  s'émie , qui  Pémiette  facilement.  Kium- 
penweife,  lâubg  , ùberfllirsig  ; abondant , en 
abondance , en  foule  , en  quantité,  ridv.  abon- 
damment , en  abondance , copieufement.  Den 
Thon  klumpen  Welle  aufnéhmen;  lever  la  terrs 
par  rouleaux.  (T.  de  potier.) 

KLUMPS-KOHL , (SlumpWoW)  #>».  BEIS- 
KOHL. 

KLUNKER,  (lUunfrr)  (die)gm,  der-,  pi.  die-n; 
La  crotte  qui  s'attache  aux  habits , à I J;  on 
au  poil  des  animaux.  EineDrcckklunkcr;  un 
gringuenande.  On  appelle  aujft  die  Klunker  ; 
fa  houppe , alfemUage  de  plufuurs  filtte  de  laine 
ou  de  Joie,  liés  enjrmble  commt  par  bouquets. 

Die  Klunker-erbre , (^lunferetbro  die  Dol- 
den  on  Rofen-erble;  là  pois  en  oasbsite. 

K a Klon- 
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Klrnikerig , (flunf.tiii)  aij.  & aâv.  CrettI  î 

ÎltiniUcroile,  remf'.i  dt  gring,ue’ia.ifts.  Klun- 
•rig  wer<5eti  ; amajjiir  de  la  crotte , Je  craiter. 
Djs  Klunkertnûi,  (.jUunftrmue)  /.a  botuUie 
en  grumeaux. 

KLÜNSE  , (iUùnfO  (di^  gen.  drr-,  fl.  die-ji. 
UieKlinfe,  der^ilt;  La  fente,  crevafje,  en- 
verture.  KlCmfen,  hohe  Mi-fieu  in  einem  Strob- 
d»che;  gonttières.  Klünûcbt,  odj.  & aiv.  fen- 
du, crevajfi, 

KLUNTtkMiLCH,  (JdutrttTiniltÿ)  Voy.  Geron- 
cere  MUcii  ; Pu  <«1  eailii. 

KLÜJ'fEL,  (Sldpfti)  rey.  KLÜPFEL. 

KLUPPE,  (Àluppe)  (die")  geu.  der-,  ft.  dic-o. 
Oer  Maulkorb,  dai  Ntfenbirnd  der  Pfèrde  ; Lë 
tnu/eitère  det  chevaux  ; it.  te  Ir/bnchet , lacet , 
■ta  trappe  coter  prendre  des  0(feauxc  It.  KIup- 
pe , (T.  de  Semr.)  la  mordacke.  Kluppe  zu 
bindern;  mordache  à t:ens.  Pie  Klu|<pc,  woiin 
man  Knùpfefpr.nret.die  llankzancei  la  mordacke 
d houtons,  les  UnacilesSitablt.  Die  Klnppc,  Uehre, 
ftafalerne  Flatte,  Muller,  wodurch  die  Scfail- 
der  , Bleche , SchlblieUi icber  &c.  ausgehauen 
werdeD;  la  moule.  Die  JVlùDzkluppe;  les /tau- 
guet.  On  dH  fignr,  & pop.  Er  ift  in  der  Kln^ 
Ml  it  eji  data  ttembarras.  Eicem  uuter  die 
Kluppe  komnjen  ; ttmber  Jota  les  mains,  au 
prat-«r  de  cjn.  Wennich  dieb  unter  die  Kluppe 
pekomme;  Jt  vous  tombez  entre  mes  mains,  liir 
verdet  uns  fchon  eiiunal  nnter  die  Kluppe 
gemhen  ; trou  viendrez  cuire  à notre  fou. 
KLÜPPtU,  (iflùppel)  l'oy.  KLÛPFEL. 
KLUPPEN,  tfluppen)  v.a.  Ich-klui^-klupte, 
i.  b.  gekioppet,  -tmpir.  kluppe;  £treindre  les 
bourfei  aux  agnecucx  mdies  pour  tes  rendre  iu- 
habdes  à Jaillir  les  brebis.  DaaKIuppen;  l'aHion 
dt  ...  . Das  Kluppengeweib , Kriiogehurce; 
la  païuniirv,  empaumure. 

KLÜSË,  (jtlûfc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n.  Dus 
KUkaloch,  KlQsntt;  (T. de  Manne)  L’écubitr, 
trou  rond  au  ceti  de  l'avant  d'un  vaij'èau , par 
leruet  on  fait  fajjer  le  câble  pour  mouiller  Der 
Klorenpfri'pr,  KIbsgatrapfen  ; te  tampon  d'nu- 
iieri,  les  allonges  alcutnert.  Die  KKiigatten 
mit  Blei  ftttern  ; jdomber  les  icubiert. 
KLUTTER,  (Slutferj  (die)  grn.  der-^pl.  die-n  ; ( T". 

dCoife  eur)  L'appeau  fait  avec  l'horce  de  boulr,i:i. 
«l-UXl^I,  aritptn)  KGLUCKEN.GLU'CKSEN. 
KLYSTIEK,  (SIpfiirr)  (das)  des-ea,  pb  die-e;  Le 
clufiere.,  iavement , remède.  Sich  ein  Klyfiiet 
fetzen  lafien , ein  Kiyfcier  nèhmen  ; prendre 
tm  laoement.  Die  Kh  ftierri»ritze  ; la  Jérin- 
B:ie  à clyjlire,  li  lavement. 

KNABE  , tSiiabc)  (der)  gen.  des-n  , rf.  die-'n; 
Le  garçon,  garfon  mâle.  Ein  Chorltnabe;  un 
enfant  de  chxur.  Ein  Schûlknabe  ; un  écolier. 
Ein  Edelknabe;  un  page.  Kurrendeknabe;  ko- 
Iter  mi  va  chanter  par  les  rues  pour  fibljjler. 
Ein  Uirtankcibc;  «n  gar(on  pâtre.  £ân  tebO- 


tier , tnntrtereT  Knabe  ; un  beau  gsrfon  , gtr- 
(on  fut  a de  la  viracitè. 

Das  Kv4.bcn-aJter , (}{nab<iiaIter))/.'eK/ânre  , 
4a  jninefe. 

Da-s  keubenkrant , (Snebenfrnnt)  L'orchiSt 
Jatyrsen.  ( plante  ) Z»  eiblatteriges  Kneben- 
kraut;  orchis  d d<ux  feuiSes.  GetUcktea  Kna- 
benkraut  ; palme  de  litnjl.  lias  Knabmkrauc, 
die  fef  e henne  ; Corpin,  la  grajjette. 

Der  Knabenlclijinder,  (EiiaP(ii|<biiiibrr)  lo 
fidérajle.  Die  Knabenfetaniierej  ; la  pédérajiie  , 
amour  honteux  entre  des  hommes. 

Oie  Knaben'cbule,  (^nabentlfiult)  L'école.de 
garçons. 

Ein  KnabenAretch , (Jtnabmflrrtd))  Un  tour 
d'enfant  ; it.  un  tour  de  page, 

KNrEBLEiN , (5tnât<l<in)  (das)  gen.  de«-a,  pi, 
die  - ; Le  petit  garfon  , le  jeuete  garfon. 
KNACK,  (^iiarf;  (der)  gen.  dea-ea,  pl.  die-e; 
Le  craquement , le  Jon  que  font  certasns  corps 
en  craquant.  Ea  thac  einen  knack  ; il  fl  crac. 
Knack , ejl  auff  une  interjeSion  familkre , qui 
marque  Soudain.  Knack  ! da  M are  entzwei  ! 
le  voila  rompu. 

Die  Knackbére , (Xndtfbtflrr)  La  frai/e/au- 
vaqe  blanche. 

Det  Knacker , (.tlnucfrr)  Nufskmeker  ; Le 
café-noix,  caJje-MviJitlt, 

Knackerweide,  (iiiiaiftrtPtibc)  fèby.  Breeb- 
weide. 

Knacfcmandel , (ftn<ufaanb<{)  foy.  Kraok- 
znandel. 

Knacke,  (fnixfd)  inlerjeff.  Crio-Crcu. 

Die  KnackwurÂ,  (5lHacfn>ur|i)  La  (aucijfe 
■fumée,  tearvelas,  ta  mortadelle,  ûjaucijjou,  la 
JauciOe  de  U'rjlpkcüie. 

KNACKEN,  (fndcfcii)  v.n.  Ich  knacke- knakte, 
i.  h. geknacket,  in^.  knacke;  Craquer,  faire 
du  bruit  , du  fracas,  craqueter,  croquer.  Dis 
Bette  ktâfct  ; le  irt  craque.  Mit  den  Fingein 
knacken  ; faire  craquer  tes  doigte.  Es  friert , 
dafs  - die  Ziegel  knacken  ; it  gèle  à pierres  fen- 
dre. Vn  dit  fgur.  & pop.  Es  Mird  bald  bei 
ibr  knacken,  be  ift  nahoanihrer  Entbindur«g; 
eSe  eji  proche  de  Jon  terme,  elle  eft.au  peint  d'cc- 
eoucker.  Ou  U trouve  aujji  comme  v.a.  HafelnUl'se 
knacken  ; cajfer  des  notjettrs.  Flirhe  knacken-; 
(«er  des  puces.  Das  Knacken;  l'alhou  de , 
it.  le  craquement , le  bruit  que  font  certains  corps 
en  craquent. 

KNALE,  (jlnoft)  (der)  gen.  des- et  ^ pl.  die-e; 
Ix  fracas,  grand  Inuit,  bruit  éclatant,  coup 
éclatant,  éclat.  Der  Ki<all  dis  Donnera;  le 
bruit  d»  tonnere.  Einen  Knall  von  licb  gdben; 
s'éclater , faire  du  bruit , faire  du  fracas.  Die 
Bombe  rpringt  mit  einein  grôlsen  Knali  ; la  bom- 
be éclate  avec  un  grand  jracas.  Un  dit  adver- 
bial. Knnil  und  Fall,  auf  einmal;  tout  d'un 
coup,  mcoiUiuenl,  fur  le  champ,  fubitemept , 
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avn  ^crpHalrmu  Er  \nrd  getroffeti , nrâ  ■mt 
Kj-nl!  Tir.d  Fall  todt  ; ii  riçut  an  coup  àont  if 
mourut  JUT  U iharnp.  lisi  ihni  ill  ailes  Kcall 
und  haH;  et  fut  tout  aotc  prHioitatiou, 

Die  Kcallbllclifc.  (.£nalK>û(t;|'<:)  La  caKonniirt, 
wirt  bâton  âo  fureatc , iont  au  <>  iU  Ja  moi'iU , 
& dont  Ut  enfants  ft  Jervent  pour  tkafer  par 
le  moyen  d’un  pijlon,  des  petits  tamponsde filajfe 
' ou  de  papier. 

Des  KnalIgUs,  (jfnaffslad)  Une  peUte  boute 
de  verre  qui  fe  rompt  avec  bruit. 

DasKnall^oId,  (Jfnalliislb)  L'or  fulminant. 

Das  KiaUpulver,  (itnaUpu(vcr)  La  poudre 
fulmminte. 

KNALUîN,  CFnolItn)  v.  n.  Ich  krallc- knalte , 
i.  h.  geknaliet,  impér.  koalle  Einen  Knali  ven 
lich  gében , varurikeben  ; Saire  du  bruit , écla- 
ter, s'edaler,  faire  du  fracas,  craqiter,  toitner. 
KKAPP  , (fnapp)  adj.&adv.  Ki-ft  anfcl/lieüe.ui  ; 
ÿujle,  étroit,  qui  ferre  trop.  Ein  kiia;ipet  KleiJ; 
»«  habit  étroit.  Knappe  Sebuhe;  fouiiert  étroits , 
qui  ferrent  le  pied. 

Knapp,  fippiifie  aujji  fgurénient  Pi  tit,  modique, 
médiocre , rare,  pauvre , chiche , bas , qui Jujjit 
t d peine.  Dai  Geld  ilt  knapp  bei  ihm;  l'argent 
ejl  court,  les  eaux  joiit  bajjet  chez  lui. 

Knapp,  adv.  joliment , Uflement,  petitement, 
modiquement,  médioer émeut,  maigrement , pau- 
vremeut , chichement , à l'étroit  ; it.  à peine , 
avec  peine , di/Jicilement.  Ein  Kleid , fo  knapp 
anliej^;  an  habit  bien  ferré.  Es  wird  \s  obi 
knapp  zulangen  ; d peine  cela  Jujiira,  Ich 
mais  fehr  knapp  Uben  ; il  eue  "faut  vivre 
tris  pauvrement,  chichi  ment.  Knapp  zufclwi- 
den,  zutheilen  ; faire  tes  portions  bien  modiques. 
Sehr  knapp  meflen  j auner  bois  d bois , pince  d 
pinee.  Ein  zn  knapp , zn  kurz  z\igcfchnitte- 
nes  Kleid  ; na  habit  trop  affamé.  Eînen  knapp 
abCpeifen;  tailler  la  morceaux  bien  courts  àqni 
, tenir  la  mangeoire  haute  à qn.  Wir  <ind  (elir 
knapp  abgelpeifet  ss'orden  ; nous  avons  été  trai- 
tés nien  maigrement.  Es  iO:  befler,  mm  be- 
hiirt  lich  knapp , aU  dafs  man  vor  Armulh 
verbungerti  il  vaut  mieux  vivre  de  ménage 
que  mourir  de  pauvreté. 

KNAPPE,  (JTnappe)  (der)  gen. des-n.  pl.  die-rj 
C peu  uf. ) Le  garfon  de  métier.  Em  Tnch- 
. knappe  ; un  garçon  drapier.  Ein  Mîihlknnp- 
c ; un  garçon  meunier.  Ein  Schildknaijpe  , 
e^knappe;  loi  mineur,  ouvrier  aux  mines, 
qui  travaille  aux  mina. 

KNAPPEK.  (Inappen)  Poy.  HINKEN. 

Dai  Knappeneericht , (Siuippragcridif)  CtJI 
aivfi  qn’on  appelle  dans  qqs.  proviuca  la  juris- 
diaion  ou  juflice  des  Nobles. 

Das  Knappenrecht , ( Xnappmr<d)()  (peu 
uf.  ) Ta  préfent  d'an  jemt  compagnon  mas  gts- 
trss/ss  parrtins. 


DetKnapperzwir.g,  (JîmippntJWmif))  Va- 
mtndi  qu'on  impojs  aux  compagnons  de  métiers. 

Der  Knaphails,  (cSTnnpbetf j junger  £i«ig- 
inann;  Le  garçon  mineur. 

Der  Ksapknchen,  ( ji  impf ud|<ii)  die  Hici>e; 
L’oublie. 

Der  Knapraek,  (Snapfdcf)  Schnapreck  ; Le 
■kaire-fac , lu  panetière,  beface,  te  bijfac. 

Die  Knapfcbaft , (jjBdpjcbdfr)  La  J'oacté  des 
mir.e'jrt. 

KNAKPEI.N,  CfndlT<Iil)  e.  a.  kh  knarpoie-knar- 
pelte, -i.  b.  geknarpelr,  tmg/r.  knarpele;  (pop.) 
Croquer,  memger  des  ckofes  qui  font  du  bruit 
fous  la  dent.  An  ciuetn  Bcine  knarpeln  ; ron- 
ger un  os. 

KNARRE,  (.itnarrt)  (<Re)  gm.  der-,  pi.  die-n; 
l a crice'ds,  moniinet  de  bois  qui  fait  an  bruit 
aigre. 

KNARREN,  (fnnrrrn)  ».  n.  Ich  knatre  - knarte  « 
•i.  h.  geknarret , mper.  knarre  î Crier,  faire  u» 
bruit  aigre  comme  celui  d'une  crécelle,  corn- 
er e les  roues  qui  ns  font  pas  graijfées.  Die 
’îhfirk narrer;  Us  porte  crie.  Das  Kuarren  ; le 
cri.  Knarrend;  adj.  & adv.  qui  fait  un  bruit 
aigre.  Das  Knarrhuhn  ; le  trompette  américain, 
(oifeau.) 

KNASTKU . (Snoflrr)  f'oy.  KANASTER. 

KNASTEKN,  (fiioflirn)  ».  ii.  Ich  knaftere-ki)a- 
llerte,  i.  h.  geknaftert,  impér.  knafterc.  Praf- 
fitn,  knattam  ; Craqueter-,  it.  faire  dubrust, 
du  fxacas,  it.(T.  déariif)  peter,  petider.  Daa 
Knartei  n ; te  petillemcut.  On  dit  pop.  Ea  ba- 
gidt , dais  ea  knaliert,  dafs  es  kiiittert  upd 
knarrert;  la  gr/le  tombe  avu  <anl  de  violence, 
qu  elle  fait  un  horrible  fracas.  Das  Salz  knallrrt 
im  Relier  ; le  fei  décrépite,  pctiili  dans  le  feu. 

KKAUEL,  (Jlnoucl)  (der)  gr».  des -s,  pl.  die-; 
Der  Kninel  ; La  pelote , le  peloton  de  Jil.  Den 
Zwirn  aiif  den  Kniiucl  winden;  dévider  du  fié 
. par  pelotons.  Einen  Knaacl  Welle  aurwinden  ; 
faire  nn  peloton  de  lame.  Der  Knauel,  das 
Balglein  eines  Scidenwiirma;  le  coton  d'tm  ver  â 
foye.  Knauelicht  ; <tdj.  & ado.  en  forme  de  pe- 
lote. On  dit  (Suffi  pop.  Knaueln,  auf  eineu 
Knauel  winden  ; dévider,  mettre  en  pelotons  cm 
en  pelotes , pelotomur. 

RNAUEN,  (fnaurn)  Woy.  NAGEN. 

KNAUER,  (Jtnau(r)(der)  gen.  des -s,  pi.  die-; 
( T.  de  Mine)  Un  roc  vif  On  appelle  knaae- 
lige  Gange;  veines  ou  filons  dt  roche  réfracUire. 

KNaUF,  iSnoiif)  (der)  g«i.  des -es,  pl.  die- 
Knjufe  ; i peu  uf.)  Le  chapiteau,  la  partie  du 
haut  de  la  coicn.:ie ; it.  le  boulon.  Der  Knaof- 
ft.«npel  : te  marteau  d emboutir.  ( T.  d'orfev.J 

KN.AUPEl.N,  (fiioupciii)  ».  n.  Ich  knaupele- 
knsiipeke,  i.  h.  geknsupelt,  impér.  knsa- 
pele.  Nagen , abnagen  ; Jionger , p.  e.  rui 
os  ; it.  pignocker , grignoter  , chipoter , man- 
• ger  peu.  a peu.  Es  d&  mebr  daiân  zu  >nau- 
K 3 pcin , 
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pein,  lis  m e£ea;  y 4 yfiu  i iphdur 
qu’i  mangtr. 

KNAUSER,  (jtnaurcr)  (der)  g«.  de*-i  , pL 
die-;  Leladrt,  grigou,  ftJftmiUkini,  mtsqtù^ 
pince- mailU,  vilain,  barguigntur.  Kr  ift  ein 
Erzknaufer  ; t'eji  un  vitam  cancrt.  Eine  Kun- 
ferinn  ; mu  fimmt  meequàu.  Die  Knaaferei , 
Kargbéit;  Ittlifint,  ihiùuti , gndimrit,  ladre- 
rie , mesquinerie  , taquinerie  , ÜnaeiU , vile- 
nie, &c.  Knauferig,  ad}.  & adv.  taquin,  vi- 
lain , Jordide  , ckickemeut , taquinement , Jordi- 
dement.  Knauferig  fpielen  ; carotter  , grimt- 
liner,  earabiner. 

KNAUSERN,  (fnaufern)^e.  n.  Ich  knanfere- 
Knauferte,  i.  h.gcknaufert  imp.  knaufere.  (pop.) 
Geizen,  alzu  f^rfam  feyn;  Ujiner,  ménager 
outre  nujure , iconomifer  plus  qu’il  ne  faut. 

KNAUST,  (Snaufi)  (der)  gen.  dei-ea,  pl.  die 
KnüuRe  ( pop ).  Un  gros  morceau  de  pain. 

KKÈBEL,  (jtntbrl)  (der)  geo.  dea-a,  pl.  die-. 
/>  garrot , bâton  court  dont  on  Je  fert  pour 
ferrer  desneeuds  de  corde;  it.  le  tricot,  gourdin, 
it.  billot  pendu  au  cou  d’un  chien,  it.  bâillon  d 
la  bouche , poire  d’angoijfe , ce  qu’on  met  dans 
la  bouche  d’une  perfonne  pour  (empêcher  de  par- 
ler & crier.  Der  Himknèbel.  le  /routai. 

Der  Knèbelbart , ( Rntb«l(>arf  ) La  moufta- 
the.  Ein  in  die  hûhe  gekrünimter  Knèbelbirt , 
une  barbe  faite  d (efcopHte.  Den  Knèbelbart 
auffetzen,  aufftreicben,  relever,  retroujfer  la 

*Das* Knèbel-eifen,  ( Sntbtitifrn  ) Le  fer  d 
tnouftûciite 

Der  Knèbeler,  («ntbdcr)  T.  Gartenbinder, 
Daa  Knèbelliolr . (SntbelMj)  (T.de  cka- 
•W.)  la  bâton  d ferrer,  d ban^r  aq.  ch. 
derKnèbelfpieû,  (Slicbdfpttf)  (T.  de  chqf- 

•^*'Di^^'Knfbelwicha , (*iub«I»a(<|<)  La  cire 
d retrouver  ta  moufiache.  . . 

KNÈBELN,  (fncbclii),  «»•  "•  I**  knib«le-kni- 
beUe,  L h.  geknibett,  imp.  knèble.  Serrer 
avtc  un  bâton,  avec  un  tricot  ; garrotter,  etrein- 
dre  Daa  Maul  knèbeln;  bâiSonner , mettre  Us 
morailUt.  Die  Stirn  knèbeln;  appli^  un 
frontal.  Feft  geknibelt;  bien  garroUf. 

KNECHT,  («nedîO  (der)  gen.  dea-ea,  p/.  (be- 
e.  LevaUt,fek,  efclave.  R fe  dit  ordinaire- 
ment des  vaUtsdelaboureur,  de  manant,  depaqfan. 
Der  Hausknecht;  U vaUt  du  cabaret , Ai  lo- 
ois,  thdteUerie.  Ein  Poftknecbt,  un  po/Wlon, 
valet  de  la  pofie.  Scliibknecbt  ; maUlot,  bâU- 
tùr  Ein  Scbkferknecht  ; un  pâtre,  gar- 
çon berger.  (jericbtaknecht,  Stadtknecht;  ar- 
cher, vMet  de  juffice.  Stackkn«ht  ; vaUt  do^ 
tiUerie.  Der  Kriegsknecbt;  U fotdat.  Fufs- 
knecht;  /anta/^iz  ReiligeKnecbte  jia  rat^ 
Kntcbt , je  du  onOi  au  heu  de  l efclave,  U 
ferf  F-in*"  xum  Mecbt  macben  ; /a»re  in. 


efclave.  Einen  Knecht  frei  micben  ; affrap- 
thirun  efclave.  AU  ein  Knecht  geboren  feyn; 
tire  ni  ferf , efclave. 

Knecht , fignifie  auffi  Garçon , compagnon. 
Ein  Backknetit  ; tut  garçon  boulanger.  Der 
oberfte  Bkckknecht,  MeiRerknecht;  le  mitron, 
aide  garçon  boulanger,  maître  valet.  Braukneclit  ; 
garçon  brajfeur.  Der  BQttknecbt  in  den  Pa- 
piermühlen  ; leptongeur.  Der  Fenerknecbt,  an 
GlashQtten  ; L’atlifeur.  Schmiedeknecht  ; gar- 
çon maréchal , forgeron.  Scbuhknecht  ; gar- 
çon , compagnon  cordonnier. 

Knecht,  fe  dit  suffi  Des  différent  injlrumens 
mi  fervent  d tenir  ou  d fofitenir  qq.  ch.  Le  va- 
let. Der  grAfsc  Knecht  ; (T.  de  marine)  le  roc 
ou  bloc  diffus , fep  de  driffe.  Der  Pfinnen- 
knecht,  die  Stbtze  unter  einer  Pfanne;  le  fou- 
tien.  Der  Knecht,  Pfeiler  einer  Wendeltrep- 
pe  ; le  pilier.  Der  Knecht  an  einer  Rame  ; ta 
batterie,  Knecht  an  einer  Salzfchiufel, la  man- 
che. Der  Stiefelknecht  ; le  tire  botter.  Man- 
telknecht;  porte  - manteau. 

On  fe  fert  auffi  du  mot  Knecht,  comme  un 
T.  de  civilité  fd  de  demiffton  dans  le  Jlule  épifto- 
laire.  Ener  unterthinigfter  Knecht;  votre 
trèshumble  ff  trésobéiffant  ferviteur. 

Daa  Knechtgeld , (xncthtSdh)  die  Soldaten- 
ftener,  zur  Unterhaltung  der  Befatzungafol- 
daten  ; Le  fervice,  l'argent  pour  1er  troupes. 

Knechtifch , (intchtiflh)  vdj.  ff  adv.  Ser- 
vile , affujetti , affujetiffant , inl , bas , abjtB, 
lâche,  ytdv.  fervilement , baffement , lâche- 
ment. Knechtifche  Arbeit  verrichten;  voleter. 
Eine  knechtifche  Furcht  ; une  tramte  fervi'u. 

Kncchtlich , (fned)ilid))  adi  H adv.  De 
ferviteur,  de  valet.  Der  knecbtJiche  Gehdrfam  } 
l'obéiffance  fervile. 

DieKnechts-arbeit,  (jCnedjldarhtit)  Le  tra- 
vail, fervice  de  valet,  d efclave. 

Die  Knechtfchaft , (Xncchtftbaft)  L’état  de 
ferviteur,  de  valet,  le  valetage , feryage , lafer- 
vitude,  tefclavage,  condition  fervile,  captivité, 
fervilité.  In  Knechtfchait  gerathen  ; tomber  en 
efclavage.  Einen  Leibeigenen  der  Knechtfchafk 
erlalTen  ; affranchir  un  ferf.  Ein  der  Knecht- 
fchaft Erlaftener,  ein  Freigeiaffener  j un  af- 
franchi. 

Der  Knecbtsdienft , (Anethtdhienft)  Le  fer- 
vice dejclave. 

Die  Knechtageftait , (Xnechtdscfialt)  gerin- 
ge  Geftalt;  La  forme  de  ferviteur. 

Dat  Knechtvieh , (JCned)tl>i(6)  Se  dit  du 
brebis  appcurlenmtes  au  garpon  berger. 

KNEIF,  (JFiicIf)  (der)  gen.  des-es,  ri.  die-e; 
On  appelle  ainfi  Différentes  fortes  de  couteaux. 
^rScnufterkneif;  le  tranehet,  emporte-pièce.  It. 
Der  Kneif  r T.  de  vanmer)ie  rouleau  a travailler  t 
il,  (T.  de  jardin.)  laferpe  , Jerpette. 
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KNiCITEN,  ((nctfm)  v.  a.  irr.  Ich  knelfe-knif,  î.  K 
sekniifen,  tnj».  luieif.  Kntipen  j /'iiurr.  Mitdcn 
Nkgeln  kneiicn  ou  kDeifeo)  ftnar  atuc  Ut 
angUi.  Alit  ZanEcn  kneifen  ; tmaiiUr,  Die 
Kirteii  ou  W&rfer  kneifen , ou  knci^en  ) viftr 
Us  cartes , Us  dis.  Den  Tcig  kneipen , anknci- 
pen ; (T,  de  boulang.J  cUcauper  ta  pdte.  Du 
Kneifen  ou  Kneipen  l'achan  de  pmetr.  It.  Der 
Kneifcr  ou  Kneiper  ; U_  karU  huppé  ( oij,  aquat.) 
ü.  le Jerpent  jerreur. 

KNEIPEN , (fntipen)  v.  a.  Ich  kneîpe  - kneipte, 
i.  h.  gekneipct , mpir.  kneipc  ; Ce  verbe  eji  U 
/pnonime  du  verbe  kneifen  ; Mtiiù  dans  une  accep- 
tion partitutière  U Je  dit  imperJoimelUment  : Es 
kneipt  (&  non  pas  es  kneiftj  mich  imLeibe; 
fat  des  tranchées.  Mein  Schuh  kneiptffif  nonpas 
kneift  J midi  ; mou  Joulier  me  blejje.  Du  Knei- 
pen im  Leibe  ; les  tranchées. 

Die  Kneipfehenke,  (Jtit(ipr(i)(nf<)  Cejl  am- 
fi  qu'on  appelU,  une  gargotte,  un  mauvais  cabaret, 
une  taverne. 

Der  Kneipwurm , ( ^ncipaurm  } Le  coape- 
bourgeon,  charanfon. 

Die  Kneipzenge , (JtneipiangO  La  pince,  te- 
ssail.e,  tes  phuettes. 

KNEISS,  fJîncig)  GNEISS. 

KNe-lSSEN,  (fndffcn)  v.a.  Ich  kneiflê- kneille, 
i.  h.  gekneilïet,  impfr.  kneifle  ; (T.demegi^.) 
Die  Hère  von  den  Fellen  abfdiaben  ; dépiler  Us 
peaux.  Oas  Kneis-eifen  ; U couteaujoura, 

KNÈTEN,  (fneten)  v.a.  jeh  knète-knètete,  i. 
h.  geknètet,  imper,  knf-tc  ; Pétrir,  pattrir.  Den 
Teig  nochmals  knèten  und  Mèhl  nachlcliCitten; 
repétrir,  rerfiorcer  de  la  pdte.  Den  Thon  knéten, 
durchknèten  ; ( T.  de  pot.)  vaquer.  Den  Teig 
von  der  rechten  zur  iinken  kndtcn  ; contre-fra- 
Jer.  Übel  geknètctes  Brodipaiii.pd»eu*.  \\^hl- 
geknètete  und  gewafchene  Butter;  du  beurre 
refait.  Das  Knéten;  raff/on  de pftrir.  DerKnét- 
trog,  Backtrog;  la  huche.  DerKnéter;  U gar- 
f OH  Boulanger  qui  pétrit  la  pdte.  Du  Knètlcheit; 
la  palette. 

KNEUL,  UfntuO  T.KNAUEL. 

KNICK , ^nitf^  (der)  gen.  àea-e»,  pt,  die  - e ; 
(pop.)  DerRifs,  Sralt.  La  fente,  fêlure,  froif- 
Jure.  DiefesGlâs,  nieferTopfhateinen  Knick; 
il  U a une  fente  ou  felure  d ce  verre,  d ce  pot. 

KNICK,  (xnitfj  (du)  gen.  des -es,  pi.  die- e; 
Du  Knickidit  •,  Crjl  airji  qu'on  appel',e  dans  qqs. 
provint,  une  haie  vive  entrelacée.  Du  Knickholzj 
Us  brouJfailUs. 

It.  Knick,  inUrjeU.  Pour  marquer  U fonde  bruit 
M fait  une  choje  qu'on  cajfe.  Knick!  knack! 
Cric  - crac  ! 

KNICKEN , P.  n.  Ich  knicke  - knikte , i.  h.  ge- 
knikt , imper,  knicke  ; Edater.,  faire  un  bruit 
tnfe  caffemt.  It.fe  filer.  Kakkea -,  fignifie  auffi; 
JUthir  le  genou  en  faifant  UH  faux -pas. 
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It.  Knicken,  p.  a.  Caffer,  brijer,  ferafer.  II. 
caffer  d demi.  Eine  Dans  knicken  ; écrajer,  tuer 
un  pou.  Einen  Hafen  knicken  ; rompre  U coud 
un  / évre.  Du  knicken , l'alùon  de  - 

KNICKER,  (Jtniefer)  (der)  gen.  des  - s,  pLi'.e-i 
Leménager,  mesquin,  qui  craint  la  dipenje , pin- 
ce-maille, avare,  ladre,  tenant,  taquin,  re- 
grattier  ; it.  barguigneur.  Ein  Llafeknirker  ; 
unpoiuileiee , pouacre. 

KNICKERtI , (Jtniif (rri)  (die)  gen.  der  -pi.  die- 
en;  La  ladrerie,  vilenie,  mesquinerie,  taquine- 
rie, avarice,  Ufine. 

KNICKERlü,  (lairferig)  adj.  (f  adv.  Geizig, 
fiizig;  Chiche,  épargnant,  mesquin,  tenant,  ta- 
quin, vilain,  ferré,  refferré.  ddv.  chichement, 
vilainement,  laidement,  mesquinemenL 

KNICKS,  (Jî.nitfd)  (der) gen.  des- es,  pi.  die-e; 
La  géniqtexioa  , le  fiéchijfement  de  genoux  , la 
révérence.  Einen  Knicks  machen  ; Jatre  une  ré- 
vérence , - une  génuflexion. 

KNICKSEN,  f fnirfftn)  p.n.  Ich  knickfe-knik- 
fte , i.  h.  geknikfec  , imper,  knikfc  ; Einen 
Knicks  eine  Kniebeugung  machen  ; Faire  une 
révérence,  une  génuflexion. 

KNIË  , (Ànit)  (das)  gen.  des-  es  , pi.  dia 
- e ; Le  genou.  Die  Knie  bengen  ; fléchir  le 
genou,  faire  une  génuflexion.  Mit  gebogenen 
Knien  und  eingezogenen  FDfsen,  in  knizen 
SteigbOgeln  reiten  ; aller  d cheval  d la  génet- 
te.  Jemandes  Knie  umftlTen;  embrctjjir  tes  ge- 
noux de  qii.  Auf  den  Knien  bèten  ; prier  Dieu  i 
genoux.  Bis  an  die  Knie  im  Wafler  ftehen  ; (tre 
dans  l'eau  jufqu'aux  genoux.  Ein  Pfèrd , deilên 
Knie  von  Natar  vorwarts  gebogen  find  ; un  che- 
val brajficourt.  Ein  Pfèrd  mit  einwkrts  geboge- 
nen Knien  ; un  cheval  jarreté.  Ein  Pfèrd , 
deflen  Knie  durch  fehwère  Arbeit  oder  von 
den  Spannfeilen  kmmm  gebogen  hnd;  un  che- 
val arqué,  qui  a les  jambes  arquées.  DefTen  Knia 
in  derMitte  kabl  find;  ckevol  rouronnè.  ft.  Knie;  * 
(T,  de  marine)  les courbatons , courbes.  Backen- 
imiv,  joutereaux,  jottereaux.  Knie  unter  dem 
Kiinbalken  eines  SchifTes  ; les fimsbarbes.  Knie, 
die  Pfl Acke , woran  die  SchirmtUcher  auf  dem 
Verdecke  ansgefpannt  waiden;  les  ponlilles, 
efponlilies.  F.  Kniehoiz. 

Du  Knieband , (Snickanb)  La  jarretière. 

Kniebeuge,  (ÀilKboigt)  F.  Kniekehle. 

Die  Kniebeugung,  (XRlcheugiuig)  La  gènsF 
flexion,  révérence. 

Die  Kniebiege , (ftnitbitgO  Kniekèlilc;  Ln 
jarret , pli  de  jarret 

Der  Kniebug,  (Xnirtnq)  Lej^et 

Der  KniebQgel , (Eniebugrl)  Die  Kniekappe; 
La  genouillère. 

Kniebofeb , (Xuitbufi))  (T.forefl.)  Le 

taillis. 

Du  Knie-eifen , (Xmirifcn)  ( T.  de  tuarine.) 
Les  guirlandes, 

Dar 
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DerKtiies*'g«»,  (Sni^afaM)  UfUmu  i 

Die  Kniegeige.  UvK.tdegii>>-J>e. 

Die  Kniegeleh'*  u'l^>  (^mofltfdjœuifî)  Levej- 

fiem,  «wW'  "a"  'a 
7,  (Tii  Bo/fr /w lapiu^ile >■' 

•'  bic  l&4iclit,  (Ænicgtdjt)  gotuigre. 

Der  Kniett'^e' > (jtme9Ûrt«D  ^jantUert. 
Der  Kniehalter,  (Jtilif^altcr)  OA  Jîi  on  flt- 
tachi  à la  liii  et  mx  fuds  dis  baufsfaMOgts  fo-v 

i^nicholr-,  (Jtni«bolj)  (T,  de  maria.)  Lt 

■ ®TnÆ>léT(Æ<fiblO  r-  Kni^tag. 

DasKmekmUn,  (5:nj«fu|Te^  Ucarrems. 

Die  Knielade,  (JtiliflaCO  depiHgiitrJ  La 
tkaufie  à souper  les  lian/es. 

^Ktûeléder,  (Knitletfr) 

Der  Knieriemcn,  (Jtnuritmtn)  Kmegurtel; 
( T.  de  tordotm.')  Le  lire  - o.rrf. 

Die  Knierbhrc,  (Snirt6|)re)  Le  tuyau  resour- 

■bé,  coude  de  coi^U.  . 

Die  Kmefcbeibe.  (3timf<^be)  La  palette  du 
tT^vrt  rot'ilio  nftuiCu 

^ DieKr.ieftreiche,  {Snitflttiiit')  (T.  de  drap.) 
7 es  vetiUs  lardes.  D»5  Kniefn-cichen  ; U carda- 
se  '^opiratioii  du  cordage.  Der  Knieftreicber  ; 
& lardeur  qui  empUsueUs  ptites  cardes. 

D*s  Knieftûck . (Snitflurf)  L<  genou.  Kni^ 
«ück  Bm  Harnifch;  fa  ge>tüu, Itéré.  Ou  appeUt 
fa  ldi  tin  KnieftiWk  ; «x  faifeaa  que  ne  reprejen- 

telesperJoj«usepu)4qayiixgenr.ix. 

rX’lEN  Cfmcn)  r.M.  Icbkme-k.njcte,i  n.gekniet, 
W-  '.  knic  ; Sagemf  lrr , Je  mettre  à gntoux. 
V?>r  dem  Altâr  nicderkmen;/r^7«-«fr  au  pied 
A,  Vautel  Eincn  knien  lafTen  ; faire  agenoailUr 
Otddfg.&en  T.  de  drapier:  Der  Faden 
knict,  eumicht  einKme;  le  fil  faH  un  genou. 
. Vu  Knicn  ; fanion  defe  iiyttrea  genoux.  It.  ta 

^mKexio».  Kniend  ; adj.  ü adv.  Agenomiti, 


tc-nknÆu;  ce<a  ef  /r  Æotm.  KKnofen 
KNIPP.  (Saipp)  (der)gr».d«-cs.  p'.die-e} 
Dia^iut.  das  Knipçhçn  ; Der  Schticller  ; la  cro- 
i^gnole.  Einem  ein  KmpehenRhbgcn;  claqu^ 
Ts  doigts  pour  fe  moquer.  Dbs  Knipkunlchcn;  le 

Zet , petite  boute  de  terre  mi  fert  dejouet  iptxm- 
Jdnt.  Rl't  Knipkaulchen  fpielen  ; jouer  a lafof- 

■^"oie  Knipfchère,  (ffnipWcre)  Prtit  eifeaud 
dlcoupeVls  imageshc.  &c.  Die  Kniptafcbe  ; 

KN^S  wKWIîPS'  (Snipd  o»SnirpdKdcr)  g«i. 

es . pf.  die  - e 5 Diminut.  Das  Kmpschen } 
(T  dt  mépris.)  l’etd  hom.r.c,  bout  a nomme,  mtr- 


KNO. 

midom  Was  ift  das  für  ela  kleiner  Knlrps  ? tofc 
là  UH  pttiija.it  mirm.Jon. 

KXlTyiî-N , (fmrr(ii)  t'.  KNARREN. 

KMrTîSCHEN  , (fiiitfdjcn)  f.  m.  Ich  knirfehe- 
kiiirfclite  , i.  n.  geknirf.  liet.  impér.  kniriVhc; 
Hit  den  ZàTinen  knirftheii  ; Craquer  des  dents , 
grincer  les  dents , faire  craquer  les  dents.  On  te 
trouve  oujfi  comme,  v.  a.  broyer,  frotjjir , cotaaf- 
fer , piler.  Das  knirfclieti  j lt  craquement , grin- 
c ment  ; It.  Ta&ion  de  broyer  &c, 

KNlSTERN',(tiiifîrtn)  f.  b,  Ich  kniilere- knïïîer- 
tc , i.  h.  gekiiiftert.  impér.  kniftere;  Cro- 
quer. Das  Kniitem  des  Feuers  ; te  bruit  du  feu. 
DasKniftergold,  Knittergold;  le  clinquant  J''. 
knaftern.  Kniftern.yrdfi  oujli  du  bruit  que  fait  la 
ckandette  en  brûtant,  te  petiilenieig.  Das  Kniftem, 
Knitten  ; réilat,  le  bruit  du  tor.nère. 

KNOBtL,  (JînbtrI)  (dcr)g«i.  des-s , p/.dre-; 
L’article , Lt  ;oml«rf  des  doigts  de  la  mam.  P'. 
Kntfhrf,  On  appelle  <su(ji.  l&Obel;  f'amfti  r du 
troijiéme  module. 

KNOBLAUCH,  (JFnohlaud))  (der)  goi.  des- es, 
/,  pl.  L'ait  ordinaire.  Die  Knoblauchzwiebel;  là 
tfte  (Lait.  Die  Knobiaucltszehe  ; la  goujje  /fait. 
Ein  Büfchei  Knoblaucli,  une  botte  a'aits.  Ein 
Braten,  der  mit  KnoMauch  gcfpiktill;  un  rô- 
ti piqué  d'ail.  Knob'auehsbrQbe  ; faaee  d C ad, 
aillade.  Das  Knoblaucfakraut;  ta  plante  d’aï}, 
herbe  aux  ails.  Die  KnoblauchsmittM  ochc , der 
Knoblaui  hstag  ; t’rjl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs. 
prov  le  mercredi  d'apres  la  petUi  côU. 

KNuCHEL,  (^tiôcbd)  (der)  gni.  des-s,  pL 
die  - ; Le  naud , Fartitle,  la  jointure  des  doigts 
de  la  main.  Der  Knuchc),  Knorren  am  Fûrse;  fj 
malléole,  cheville  du  pied.  It.  CaJIragate,  un  des 
os  du  talon.  En  T.  d'Anat.  on  ajptUe  die  Knïi- 
chei;  la  phalange,  les  os  qui  compojaû  les  doigts 
de  la  main  & du  pied.  Das  Knücbelcbcn,  Kiiecb- 
lein  ; T offeiet. 

KKOCHEN,  (jtnocÿtn)  (der)  grti.  des  - s , pt. 
die  - ; L'os,  partie  du  corps  de  Vanimal  la  quel- 
le eji  dure,  folide,  compacte,  dejlilue'e  de  feiuiment 
(f  qui  fort  d attaeher,  d foutenir  toutes  les  autres 
parties.  Der  Knochen  am  dicken  Bcin  ; le  fé- 
mur, l'os  delà  ctufr.  Todtenknochen,  Gebei- 
re;  des  offemens.  Ein  Markktioehcn  ; a»  favaa- 
ret.  DieErzcii^ng  dcrKnoclien;  rojléogrnie. 
An  einem  Knochen  nagen,  roiigfrKUOJ.  Der 
SplittcT  eincs  zerbroebenen  Knochens  ; l'esqtil- 
le  d'nti  os.  Die  Knochen  hennisnèhmeo,  dcsojfer. 
In  Knochen  verwandein  ; o^ifter.  In  Knochen 
verwandelt  werden  J s'ojjfier.  In  Knoclicn  ver- 
U'andelndc  Eigenbliaft;  Ta  qualité  de  s'offtficr.  Es 
ift  nichts  an  ihm  wic  Haut  und  Kncchen  ; il  n'a 
me  la  mnu  & les  os , il  a la  peau  collée  far  lès  os. 
Er  ift  fo  mager , dafs  nan  aile  Knochen  an  ihm 
zahlen  kanii,  les  os  lui  percent  la  peau  qu'on  pow- 
roit  les  compter. 

Knoi  hcn-attig,  ( fnpcÿtnOrtiS  ) adj.  & adv. 
Ojjeux.  Dn 
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Der  KnochetiVnmd , (i^noc^tnironb)  JtWa- 
Üt  gw  dfcommje  les  os. 

lier  Knochendrèher,  (Jfnotb«ibr«6<t)  Bein- 
dreclttlcr  ; Le  tourneur  eu  os  , en  ivoire. 

Knocliendarre,  (dTnodirabûrrt ) adj.&adv. 
■ DèekartU , extriment  maif^re. 

Die  Knoclicnffilc,  ( Jt.iocb»nf«iI<)  Le  rSpa- 
toir,  Mryuneut  de  Otimi  oie. 

Der  Knochcnfifch , (){'no(b(nfiKb)  Le  cojfrr. 


poidoH  - coffre. 

Dcr  Knochenhaoer , ( ffnod||(nb<lucr  ) Fiei- 
(cher;  Leboiuher. 

Das  Knochcnliaus,  (Jfnocbnibiiud)  Bcmitaus  ; 
7>  charnier,  lieu  couvert , qui  eji  auprès  ou  autour 
des  Egjijes,  œî  l'on  met  tes  os  des  morts. 

Dus  Knochenhuntlein,  (^ncdjdibdutfcin)  ^ 
férèojU,  membrane fine  qui  couvre  les  os, 

, Der  Knoclienluioten , ( Jïnodÿtnfnotcn)  Le 
eondÿle,  éminence  des  articulations. 

Die  Knochenkninkheit , ( Xn»cb(nfranfbt>0 
L'qlUocope,  maladie  des  os. 

Der  Knochenkrèbs , ( j(nD(i)(n(r(tld)  Bein- 
frifs  ; La  carie. 

Die  Knochenlehre , ( Attod)(n((bre)  L’oftéo- 
togie,  sortie  de  l'anal,  qui  en/eigne  la  ftuatim,  les 
noms  &c.  &c.  des  os  du  corfs  humain. 

Der  Knochcnmann,  (Ænorfjenniann)  dasGe- 
rippc  ; l.e fmielette.  It.  fg.  la  mort. 

Das  Knocnenmark,  (SnocÇrnraarf)  La  motUe, 
Juhfla  ue  molle  & grttffe  qui  ejl  contenue  dans  la 
coiuavité  des  os. 

Die  Knochennalit,  (Jtnocbrnnabt)  an  der 
. Himfelialc,  Las  future  entrecoupée. 

Der  Ktiochenlpalt,  Anod)tnfpaIt)  Lafiffure 
de  l'os. 

Die  KnochenDee , (jtnecbnfSgc)  Z'ooipUo- 
tnètr,  iiijh-ument  de  Chirurme. 

Der  Knochenftein,  ( xnocb<n|i(in  ) Bein- 
tru(  1)  ; /,n fratlnre  d'os. 

Dcr  Knoehenwurm,  (dfnecbrntPurm)  Maladie 
cpù  caufe  des  tumeurs  aux  parties  Jolidesdes  boeufs. 

KNOCHlG,  (fnodjig)  adj.&adv.  Knochen  ha- 
bend, vicie  Knochen  enthaltend;  it.  Knochicbt, 
Fnoriien  ahniich;  Offeux. 

KNÜCHh.RN,  (fni<b<rn)  adj.&adv.  D’os.  Eine 
knDcherne  Bûehfe,  Dofe;  Une  boite  déos,  S ivoire. 

ENOCKE,  (Jtnorfe)  (die)  gen.  der-f>/.  die-n; 
/».  der  Knockcn , gm.  des-s,  pl.àie~i  Ce,î 
aiiifi  m’em  appelle  dans  qqs.  prov.  une  botte  defi- 
taffe  ae  Un  feranci. 

KNÜDEL.  '(^nibrf)  (dcr)  gm.dec-t,  die-; 
der  Kl^ifs,  Levitelot. 

JWOLLEN,  (ftnoOcn)  (dergm.  des -a,  pd.  die-; 
lus  maffe,  mole , corps  informe.  Ein  Knollen 
Blût  ou  AÜlch  ; ungnimeau  de  fane  ou  de  lait, 
Knollen  fignife  aiifft,  la  tumeur,  tMrcfilé,  en- 
jiure,  loupe.  Knollen. an  W’urzeln  einiger  Pflan- 
Ten-,  le  tubercule.  Das  Knollenkraut,  larégifft 
fauvage.  Die  KnoUfacbt  ; la  goutte  nouée, 

Tom.  il 


KNOLLEN , (fRoDeit)  v.  a.  ïch  knolle  - knotte, 
i.  h.  geknollet,  impér.  knolle;  (T,  de  boulang.) 
Hemanier  la  pâte. 

KN'OLl-lG,  Cfncni!l)crft.  & adv.  Knollen  hahtnd, 
Knollen  alinlich;  Tubéreux.  Knolligc  Wur- 
zcln  ; racines  tubéreu/es  ; II.  knollig,  gtrounen  ; 
grunttitr.x. 

KNOl'F,  (jfncpf)  (dcr)  g«i.  des- es.  pj.  dîe- 
Knôpfej  Ij  bouton  de  foie,  a' or  &e.  El  n D uzzend, 
zwolf  Durzend  Knopfe  ; une  douzaine , une 
groffe  de  boulons.Kti'Ciyfe  mK.t7.en, mettre  des  bon- 
tons.  Kni'jpfçannuhcn;  attacher,  coudre  des  bou- 
tons. &mtîirlie  zu  cmem  Kleide  peî-.i  ri  Ki-n- 
v(e-,  une  gariuture  de  boutons  a'habit.  ...it  i'.n 

Defezt,  verfehen,  boutonné,  g.-, . :n 
eii  T.  de  blaf.  pommelé.  Dcr  K;.  , T r.in  Z.'  . ; !e 

bouton  de  briae.  DerKnopf  ::;i  . ir 'm  fjani..'!;on 
Rohre,  auf  elner  Fiaggeii  - oder  vViini  elit.  ngc,- 
auf  einem  Bette , am  V\  ettcrhsim;  Upo::...ii-, 
Der  Sattclknopf  ; le  pommeau  de  la  /elle.  Dége*i- 
knopf;  fomnuaa  d’epée.  Nadeiknopf;  la  ié,e 
de  l'aiguille.  Knôpfe  f]'inncii  ; l-uriier  des  Utes. 
Der  Knopf.  Krr.çcii  eitier  Cn  iae,le:cotlel  d'un  vio- 
lon. Knopf  auf  den  Kutfiiien^eken,  am  .Si  litr.n- 
kc;  la  pommette.  Dcr  Knopf  auf  cincin  Tliurinei 
it.  unter  einem  Sehrr.nke  ; la  boule. 

Knopf,  figiiifeanffi  Ij  bouton,  bourgeon  que 
pMffent  tes  arbres  & les  plantes.  { die  Kr.olpe.- 
Die  Baume  treiben  Knüpfc  ou  Knofpcn  ; les  ar- 
bres pouffent  des  boutons. 

Kxio^,  Jigiiifie  aiiffi  Le  noeud,  entacemenl  fait 
de  qtiekiue  ehoje  de  pliant , comme  ruban , Joie,  fd, 
corde  &C.&C,  Der  Knopf  an  Pfèrdczügeln;  le 
noeud  des  rênes.  Einen  Knopf  in  den  Faden  ma- 
chen , faire  un  noeud  au  bout  du  fil.  Einen  Knopf 
knüpfen,  zuziehen,  auflDfen;  nouer , ferrer, 
dénouer,  é'.  Knoten. 

Der  Knopfdraht.  ( JfnDpfbrubf  ) Lefilàtéte, 
ta  canneUlle,  Dcr  Knopfdrahtfchncider  ; te  n>- 
gneur  de  tAe.  Die  Knopfdrahtfpindel  ; le  moule 
a t/te , à eamietiUe. 

Das  Knopf-eifen,  (Snopftifrn)  die  Forin  za 
den  Knopfplatten;  Le  tas,  emporte-pièce. 

DerKnopfgielfer,  (dfnopfjjfffVr)  Le  fondeur 
déboutons,  le  faifeur  de  moules  de  boutons. 

DerKnopfhaken,  (JtncpfÇafrn)  Letirebas- 
tou.  ( T.  de  taill.J 

Der  Knopfharamer,  (JTnppfbammer)i>niar- 
teau  à embouter , in/lrumenl  de  l' orfèvre. 

DasKnopfhoîz,  (jtnDpfÿoIS)  Lus  plamketU, 
des  épineliers. 

Das  Knopfloch,  (jfnopflctb)  La  bouiomùére. 

Dcr  Knopfmacher , ( jtncpftnacber)  Lebou- 
tonnier.  Die  KnoFfmadicrvedre  ; La  bouton- 
nerie. 

Die  Knopfnadcl , (.Kncpfnabd)  Stccknadel; 
L'épingU. 

DasKnopftad,  (XnPpfbdb)  Leroaet à pri~ 
parer  te  fil  a Ute, 

• L*  Du 


Diqitizod  by  Google 


8A 


KNO. 


KNO; 


ptsKeo^tgil,  (j{n»ÿfWgaI) r 7. 

i<T*  df  regak  dont  les  tuyaux  font  pommettes. 

DieKnopfrofe,  (,)(no)>trofc)  La  ro/e  d grand 
boulon. 

DieKnopffcW-re,  (JTnopffct^crr)  Les  ci/eaux 
tamards  des  épiHglirrs. 

Die  Knopflcide , ( j(Ropf^ci^c)  La  Joit  à bou- 
tons. 

Die  Knopflpindel , (JFnopffpinM)  Le  tour  d 
fil  de  Ute. 

Dcr  Knopfrpinner , QJTnopffpinner)  Le  cou- 
peur de  ittes , tourneur  de  tites. 

KNûPFCHEN,  (Anôpfdjm)  gen.àes-n,pl. 
die-;  Das  Knijpflein  ; Ix petit  boulon.  DuHcni- 
dekni'pfchen  ; le  bouton  de  chemife. 

KNÜPFtLN , (fn6pfeln)r.  fl.  Icn  knDp6e-knb- 
pfelte,  L h.  geknôpfelt,  impie,  knupfle;  Piquer 
ou  faire  des  points. 

KNÔPFEN,  (fnipfen)  tf.  fl.  IcKknl^pfe-knr)pfte, 
i.  h.  geknüpfct , impér.  knüpfe  ; Boutonuer. 
y.  Aufknüpfen , zuknijpfen  &c.  &c. 

KNÔPna,  (hiipfia)  i'.  KNOTUi. 

KNÜI’FLEIN,  («DÏpffeiit)  K KN’OPFCHEN. 

KN'OPPëL,  KNOPPELN,  (Jtnippdf  itnèppdn) 
r.  KLOWEL,  KLUPPEL,  KLOPPELN. 

KNOPPER,  (Snopper»  A'.  GALL-APFEL. 

KNOPPER-EISEN,  Anopp(r(ir(iiXdas)gro.  des-«, 
C pl.  (T.  de forg.)  Ij  carriiloa , fer  de  earrtUon. 

KNOPPER-HAmKieR  , ( jtnoppetpimmi(r)  (der) 
gen.  des  - s,  pl.  die  - hammer  ; Le  marUau  a for- 
ger le  fer  de  carrillon.  IL  la  forge  d fer  de  lar- 
rtilon. 

KNüPPER-STÛCK,  (iFnoppttllilrf)  (des) 
des  - es , pl.  die  - e ; Une  pièce  de  fer  de  carillon. 

KNORPEL,  (Xnorpd)  (der)  gm.  des -s,  pi.  die-; 
C T.  de  éincU.  ) Le  cartilage.  Cejl  une  partie 
blaucbe,  dure,  élcç/Uque,  polie,  privée  de feutiment, 

Su  fe  trouve  furtout  aux  extrimitis  des  os. 

er  fckildfùnnige  Knorpel  an  der  Luftrühre  ; le 
cartilage fculifonne , thyrcade;  pomme,  morceau 
tLAdam.  Sdrwèrtfi'jrmiger  Knorpel  am  Bruft- 
beine  ; la  fourckette , le  cartilage  xipholde.  Die 
bciden  giefskannet^nnigen  Knorpel  an  der 
ijillrohre,  zur  liildung  £s  Tôns  ; tes  cartila- 
ges arytbinoides.  RmgK.rmiçer  Knorpel  an  der 
LuftrOhre;  la  cartilage  crico'lae.  Der  Knorpel  ara 
innern  Augenwinkef;  la  poulie.  Halb-ringfür- 
migcr  Knorpel  ; cartilage fgmoide.  Knorpel  des 
iwelten  HalswirbeU  ; càrWaee  pyrenoide.  Der 
Knorpel  zwifcben  den  Gelenken  der  Knochen; 
cartilage  interarticulaire.  Knorpel  ara  Rende  brei- 
ter  Knoeben  ; cartilage  marginoL  On  appeOe 
aiçIJi  Knorpel  ; le  cal,  durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains , aux  genmx  d.  ta  callofaé.  Der  Ha- 
fenknorpel;  l'aile,  leparvi.  Dcr  Knorpel  an  der 
Nale  der  Pfèrde;  lafouris.  Der  Knorpel  ara  An- 
genliede;  le  peigne.  Der  Knorpel  am  Ohrlïp- 
kdn  ; le  tendrem.  Dit  Lehre  von  den  Knorpeln  ; 
laclundrologie. 


DieKnorpelbiiBne,  ( XnerpdbiiiHI  ) Efl  r»- 
moiiie  argentée,  r herbe  cm  panons. 

Der  hnoipeUUcfa , (Xnorpelfîfcp)  Eepoi^ 
cartilagineux.  . 

KNORPELICHT,  ( fnerpdidpt  ) adj.  ^ adn. 
Knorpel  babend.  /(.  knorpelig,  Knorpel  abnliêb; 
Cartilagineux. 

DasRnorpelkraor,  (^orpclfraut) 
nèmon. 

KKOKREN,  (Jtnorren>(der)gmidei-f,çl.di*-; 
Der  Knoiz;  Z./ narud,  la  bojfe , excroiiïance  qui 
vient  aux  parties  extérieures  de  T arbre.  IL  te  bou- 
ton, durillon.  Der  Knorren  ira  Rohr,  Strob; 
le  nceud  du  rqfeau,  du  tuyau  du  pcsdle.  Der  Kndr- 
ren  an  Fingem  ; te  comfyle,  émistence  des  articuia- 
üoas,  apc^yfe.  Der  Knorren,  Fortfatzeines 
Beines;  la  protubérance.  Der  Knotz  an  «ner 
Worzcl;  ta  corde  d'une  racine.  Ein  Knorzfuls  ; 
UH  pied  - bol. 

INORRICHT,  (fnorri*t)  adi.&adv.  Noueux, 
plrin  de  nauds.  It.  calleux,  y.  Knoticht.  Das 
iCnorrichce  an  einem  gehcilten  Beinbruche  ; le 
calus. 

KKOSPE,  (jfnofpe)  (die) gen.  der-,  pl.  die- n; 
Le  bouton , bourgeon  que  pouffent  les  arbres  6F  tes 
plantes.  Knolpen  bekomroen , treiben  ; boar- 
geouaicr,  boulonner.  Anft  neue  Knofpen  treiben  ; 
rebourgeonner.  Die  ûbetflü&igen  Knofpen  :i>- 
nèbraen  ; ibourgeemner.  Das  Abnbhmcn  der 
Knofpen  ; T ébourgeonnemenL  Diefcr  Baum  fangt 
an  Knofpen  zn  treiben;  cet  arbre  commence,  i 

K^O^ÊN,  ((nofp<ll)  V.  n.  Ich  knofpe-knofpe- 
te , i.  h.  geknoipet , impér.  knofpe , ( peu  uf. } 
Knofpen  treiben  ; Bourgeonner,  jetter  des  bour- 
geons. Die  Baume  knolpen  fefaon  ; tes  arbres 
commencent  d bourgeonner. 

KNOSPICHT,  ( fnoipitbt)  adj.  & adv.  So  voUer 

Kpofpen  ift  ; Boutimné , qui  a des  bontons. 

KNOTCHEN,  (Jtn6td)«n)  y.  KNÜTLEIN. 

KNÜTkI.N,  (fnitdnj  kleine  Knotenmacben. 
KNOPFELN. 

KNOTEN,  tJtROiUl)  (der)  gm.des-s,  pl.  die-; 
Le  naud.  Knoten  binden , knOpfen  ; fmre  des 
mouds.  Einen  Knoten  auftofen  ; dénouer,  défaire 
IM  noeud.  Knoten  in  einer  Glâsfcheibe;  bqjfe  dans 
un  carreau  de  vitre.  Ein  gefèhleilber  Knoten  ; uia 
nceud  couranL  Kreuzknoten  der  Weber  ; nceud 
croifé  de  tiJferancL  Gordifeher,  unaufloslicher 
Knoten;  noeud  Gordien.  Knoten  an  einem  grfilsen 
Tau  ; croupi , noeud  d'un  gros  cable.  Knoten. 
zweieran  eininder  geknUpiten.Taue;  Cajifie, 
am^.  Kaoten,  din  nan  nut  einem  Taujdber  das.’ 
annere  roacht  ; usu  demi  - clef,io  zwei  Taue  ver- 
bindet  ; rembes^urt.  Knoten,  dèn  die  Matrofen 
am  Ende  der  1 tue  machen  ; cul  de  port , cul  de 
porc.  Il  Knoten  ; condyle,  cal,  calus,  buture.  Kno- 
ten- y.  Knorren  & Knorpel , Knoten,  KnOdel  ; 
poirtfjmmagss,  Bierknoten,  Adamabifs;  weod 
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éeUt  gtrgi,  powtw  SAiam.  H*rter  Knotcn 
in  den  Brùften  der  Kindbetterinnen  ; grumtau 
dt  lait.  VoU  Knoton;  enmultux.  it.  Knotm^ 
aaud,  boiïe,  dureté,  durillon.  V,  Knorrcn. 
Lein  ou  cbdit^knoten ; une  graine  de  Im.  Oie 
Xnoten  au«  dern  Tuche  ziehen  ; noper  le  drap. 
Knotcn  ginvinnen  , infetzen , U.  Knoten  an 
den  Gelenkrn  bekominen;  nouer,  Je  nouer. 

On  oppelie  en  AJbronomu,  die  Knoten,  Nmds, 
let  deux  points  oppMs , où  l' écliptique  eft  coupée 
par  l'orbite  d'une  Hanète. 


le  point  de  l'affaire.  Uen  Knoten  treffen  ; trou- 
ver  la  fève  au  edteau , rencontrer  jujle , « être, 
deviner.  Das  ift  ein  barter  Knoten,  eine  fchwè- 
re  Sache  ; c'ej)  une  choje , affaire  fort  difficile,  it. 
une  dure  condition,  de  dure  digejUou.  Daian 
fabn^  der  Knoten  nicbt  ; a n'ejlpas  là  le  ueeud 
de  Icffiùrt.  Der  Knoten  dieler  KomOdie  cnt- 
wickelt  fich  : lintrigtu  de  celte  comédie Je  dénoue. 
Einen  Knoten  ins  Schnnpftuch  kniipfen,  um 
eine  Sache  nichtzu  vergefTen;  faire  une  neeud 
d Jon  mouchoir  pour  Je  Jouvenir  de  qch.  Eüncn 
Knoten  Aiclien,  wo  keiner  ift;  chercher  des 
difficult  és  où  iln'ÿ  en  a point  ; chercher  des  diffi- 
cultés à plaijir.  Der  ZweifeUknoten  ; les  lacs  £a- 
mour,  entrelacs. 

Die  Knoten-ader,  (jtnoCcnahcr)  La  veine  Jcia- 
tique. 

Der  Knoten£Tch,  (Xnotenfircÿ)  La  baleine  d 
Jix  baffes. 

Das  Knotenkrant,  (Anotenfrout)  die  Knoten- 
V'nrz;  La  grande  Jcrophulaire  commune,  Jcropim- 
taire  des  boa. 


rvque  d noeuds. 

Die  Knotenrpreu,  (jfnotenrprru)  die  Spreu 
von  den  Flachsknoten  ; La  baffe  de  graine  de 
Im. 

Das  Knôtholz,  (JfnsthelO  im  Wrinbaue, 
zur  Fortpflanzung  ahgefchniltene  Kèben;  Le 
plant  de  vigne. 

KKOTIG , ( fneti4  } it.  knoticht  ; adj.  & adv. 
Noueux,  a.  voU  Knoten , plein  de  naeads.  N’, 
Knorricht.  _ ü.  Knotig;  ffrumeieux,  (Je  dit  du 
lait).  Knotiges  Holz;  bois  rcAot^ri,  bois  nou- 
eux, ruJUinu,  madré.  Knoticht  werden  ; ÿê  ra- 
bougrir , Je  corder.  Eine  knotichte  Keule  ; une 
nuffiu  meme  de  meuds.  Ein  knoticliter  AÂ; 
(T.  de  blaj.)  un  chicot.  Vom  knotichten  Holz 
gemacht,  mit  abgeftutzten  Æften  ; écoté.  Kno- 
ticht, kn&pficht  gègen  einander  gefetzt  ; enlré- 
eoté.  Die  knotichte  Gicbt:  la  goutte  non: e.  it, 
Knoticht,  hocjtciichtj  rtmeux.  DasSnotic^ 


te  im  Hiiichgeweih  ; tesperlures.  Ein  kndtich- 
tes  Anunonsnom;  une  corne  d'Ammon  d tu- 
bercules. Mit  zackichten  pynunydcnfonnigen 
Knoten;  avec  des  tubercules  épiaeujes  &pprami- 
daUs.  Mit  zwei  Reihen  kleiner  runder  Kno- 
ten ; d deux  rangs  de  petites  tubercules  rondes. 
KNOTLEIN,  o«  (iînbfitin)  Knütfhen  ; idas^  gen. 
des -s,  pl.  die-.  Un  petit  nmd.  Die  Knijtcnen 
am  Geftop[«  der  Hemdetatzcn  ; tes  pommettes. 
Die  KnütJein  in  der  W^ollc;  les  gringuenaudis. 
Die  KnOteben  im  Tuche  mit  einem  ZOnglein 
auszupfen,  gnnppen;  uoper,  énouer,  éphicelcr 
le  drap.  Das  Gnuppen  ; le  nopage. 

KNOTTERN , (tnettan)  N.  Knarren , Knurren. 
KNÜl’FEN , (fnüpfrn)  v.  a.  Ich  knûpfc  - knüpfte, 
l h.  geknûpfet;  impér.  knûpfe;  Nouer,  U.  fai- 
re un  noeud , lier,  attacher  avec  un  noeud.  Den 
Neftel  knûpfen;  nouer  laiguillette.  Ftlfch  knü,- 
pfen  ; (T.  de  tffer)  forinouer.  Das  Knftpfen  ; 
laaiou  de  nouer  ; it.  le  nonemmi.  Eincgeknüpf- 
tePerrücke;  une perruM  à noeuds.  U.  Aiükutt- 
pfen,  lûsknQpfen,  zulammcnknlipfeit  &c.  &c. 
KKYM'PFX,  («nûpptn  V.  Knüttel. 

KNUTE,  (Xmift)  (die)  gen.  der- pl.  die-n. 
Le  Knout,  Jouet  dont  on  Je  Jert  enJàffie  pour 
châtier  tes  criminels.  " ' 

KNÜITEL,  {.Rnûttd)  (der)  gen.  des  -s,el.  die- 
Un  gros  bdton,  rondin,  tricot,  gai-rat.  il.  le  billot, 
On  dit  prov.  Einen  KnQucl  unter  die  Hundc 
werlen  ; jetler  une  parole  au  hazard.  Die  KiiBt- 
telbrûcke,  KnDppelbrQcke  ; un  poiU  de  ron- 
dins. Das  KnDttcIholz,  Knappciholz;  tes  ron- 
dins, cotrèts.  Knüttelverfe ; Kert  léonins,  it, 
vers  burlesques , méchants  vers. 

KOAX , KOAXEN , (foiip , foaprn)  ATot  dont  on 
Je  Jert  pour  imiUr  te  coiffiment  des  grenouilles, 
f.  Quaken. 

KOBALT , (jetait)  (der)  gen.  des  -es,  pl.  die-e. 
Le  cobalt , demi-métal  dont  on  tire  larjenic.  Sub- 
Jlancs  minérale  qui  a lapropriété  de  donner  une 
couleur  bleue  au  verre.  Afchgraucr  Kobalt;  mi- 
ne de  cobalt  cendrée.  Spicgelkobalt  ; enine  de 
cobalt  Jpeadaire.  SchlackeiAobalt;  mine  de  co- 
balt vilreuje  Jemblable  d des  Jcorics.  Drufiger 
Kobalt  ; mine  de  cobalt  en  crÿjlaux.  Scherten- 
k(ÿ«lt;  caillou  arjénicat,  pyrite  appeiUe  arjénic 
tejlacé. 

Der  Kobaltbefcblag,  (flobaUbrfdjIa.i)  Ein 
gelbes  oJer  rotbes  Palver  anf  den  Kobalt-erzcn  ; 
L-aJfur  jupeifcieüe  de  cobalt , l’enduit  de  cobalt. 

Die  Kobaltblumen,  (Jîoballbluintn)  Kobalt- 
blQthc  ; Les  fleurs  de  cobalt,  fleur  Jiriée  du  co- 
balt , comme  VamycuiAt. 

Die  Kobaltdruic,  (JîcbaltbtnfO  das  Kobaît- 
erz  J La  mine  de  cobalt  in  criflttux , m.ni  de  co- 
balt criftaUiJée. 

DieKobult-erde,  (KtbaiUtbÙ  L’ccrt  de  co- 
balt, mine  dt  coioU  ttr,  iu/e, 
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Dis  Kobalt-erz . (jfobaKcr])  Eté,  disKobalt 
«nthjlt;  Ijx  ir.iiu  lU  csball. 

Der  Kobaltgsng , (jtobultjang)  La  veine  dt 
tohalt. 

Kobaltifch , (foballirc^)  adj.  & adv.  De  co- 
baU. 

Dct  Kcbiltkbnig,  (Aobalttinig)  die  Kobalt- 
fÿeifc  ; Le  régule  de  coùiiU. 

Dur  Kobalcmuim,  (Âobaldmilm)^  (errede 

(obûl;. 

Der  Kobaltrapf,  (jtebaltüDpf)  Raubkobalt; 
La  mine  de  cotait  rapace. 

Der  KobaltTfic-gcl , (jtobâltrpicsd)  La  mine 
de  cobail /vécu  aire. 

Die  Kolaltüufc,  CSobaltflufe)  Um  prime  de 
coball. 

Die  Kobaltzeche,  (SoboItJK^O  La  mmièrt 
de  cobalt. 

KOBEN,  (^obrn)  (der)  fjrr- des  - » , pi.  die-; 
der  Schwciiiekoben , ScliwcmeftsU  ; Le  toit  d 
cochons,  étable  où  l'on  met  des  porcs  ^onrlesen- 
graiffer,  Scliweineanf  deti  Koben  legen;  met- 
tre des  cochons  à l'engrais. 

KOBER,  (Jtcbcr)(der;  gr».des-s,  p/.  die-.  Le 
pannier,  la  corbeille,  espèce  de  panenere pour  les 
hommes  en  voycege. 

KOBOLD,  (SobelO)  (der)  een.  des -es,  pl.  die- 
e.  /-e  goblin , e)prit  folet , lutin.  U.  en  T.  de  mi- 
ne , le  gnome , démon /outerrain.  On  amet'e  aiijji 
pop.  Kobold,  /.  p!.  la  culbuie.  Koboid  trliiefseo, 
eir.cn  Pnrzelbaam  fchlagen  ; cuiiraUr , faire  une 
ewbute. 

KOCH , (Sod))  (der)  gen.  des  - es , p(.  die  Knche. 
Le  cuifmier.  Die  Kücliinn  -Ja  cuijimere.  Ein  Kocli, 
der  Leute  fpeifet ; as  <rii;tor.  Mundkocli  bel 
Hofe;  Cttifuiier  de  la  bo».he.  KOniçliclier , fürft- 
licher  Alundkodi,  Leibkoch  ; ojjuter  de  la  bouche 
du  Koi,  cuifinier  pour  la  bouche,  pour  la  table  du 
Prince.  Mcndfiippenkoch,  oberfter  Koch;  éen- 
yer , «a  chef  de  cuifine.  Ein  Beikoch  ; aa  aide  de 
cuifine,  marmiton.  Gèrkoch;  charcutier,  rS- 
lijjeur.  Sudelkoch;  méchant  cvifmier,  empoijfon- 
neur , gargotier.  Gatkoch . der  die  Brateii  nur 
fpikt  nnd  roli  verkauft  ; rôlifjeur  < « blanc.  On 
dit  prov.  Viel  Kuche  verfaîzcn  dcii  Brei  ; une 
, affaire  ft  gîte  en  pafant  par  piufturs  maJ.is  ; 
trop  de  cujfmiers  gâtent  la  fonce.  Hunger  ift 
der  befte  Koch  ; à bon  appéttt  il  ne  fou!  point  de 
fauce.  Ein  jonger  Koch,  ein  altcr  Bratenwen- 
• der;  inné  cnfmier,  vieux  tourne  - broche.  Et 
Cnd  nidit  aile  KOche , die  lange  Mefl'er  tiagen  ; 
r habit  ne  fait  pas  le  moine  ; on  ne  doit  pas  piger 
lies  gens  par  i’ extérieur. 

Das  Kochbuch , (ifeebbud))  Un  livre  epii  en- 
feipne  à apréter  les  vUrutes. 

KOCHEN',  (fo^en)  Idi  kodsc  -kochte,  1.  b.  ge- 
kochet;  inspér.  kocUc.  Quire,  préparer  tes  ali- 
mens  par  le  moyen  du  feu,  pour  les  rendre 
propres  d manger.  Die  Spdfrn  kochen  ; ciure 


les  viandes.  Lange  kochen  ; faire  de  la  lefjwe, 
lutre  de  Veau  avec  de  la  cendre.  Gam  in  der 
Lange  kochen;  décfuer,  prérarer  du  ft  par  une 
trffve  avant  la  teinture.  EHeScide  in  Seife  ko- 
iTen , damit  fie  die  Firbc  defto  bdTer  annèh- 
r>  c ; décrenjer  tes  Joies.  Car  zu  weich  kochen, 
\crkochen;  fcùre  pourrir  de  cuire.  Lis  Kleü'ch 
koclK  fich  zu  tode;  cette  viande  fe  pourrit  d 
ftree  de  cuire.  Das  iftgarzu  wcich  gekocht; 

Cl  la  ejt  en  marmelade.  Kccht  we'ch  gekochtes 
ïleifch;  liandeterxlre  comme  rofée.  Onditattfi: 
Die  Sonne  kocht,  zeitiget  die  FrQchtc;  le  fo- 
leii  cuit  ou  meuril  tes  fruits.  Kochen , ou  fieden 
laiTen  ; faire  taaéUir.  tK»  as  wohl  kochen  ; fai- 
re lien  bouillir  tph.  Verziehen  fie  nur  einen  Au- 
gcnblick  , ich  will  gefdiwind  et\cas  kochen  ; 
attendez  un  moment , je  vais  préparer  qq  ch. 

Kochen , efoM  neutre  av.  bauxil  haben.  Da« 
W'afier,  dasFicif  h kodrt.  fiedet  fdion;  l’eau, 
ta  viande  bout  déjà.  Diefe  Erbfen  kochen  fich 
gût  ; ces  pois  eui/ent  bien.  Das  Watier  (ingt  an 
zu  kochen;  beau  commence  à frémir.  Etvascin 
werig  kochen,  verfcliagen  lafien;  éioudir.Ein- 
kochen,  diirchs  Kochen  weniger  werjien;  é- 
bouiiiir.  it.  Kochen  . ein  Koch  îcjTi;  être  cai/i- 
niir.  Kochen,  die  KOihc beficücn , dieSpeil'en 
zuriditen;  cuire,  faire  la  cuifne,  it.  evirmer, 
apprêter  d manger.  Kochen,  die  Kcclikurifr  trej- 
K'n;  cMji.ia-.  Er  kod.t  ein  wenig,  il  cuifne  un 
peu.  'Lu  einer  Eochzcit  kcciien  : faire  la  euf- 
ne  pour  une  nâce,  fa  re  le  repas  a'une  nftce. 

On  dit  fpur.  Sein  iMagen  ift  fchlerht,  er 
kocht  nicht  gcnv.g;yi>H  ei:.,aiac  ejl  faible , il  ne 
digère  pas  bien,  Hkwas  kochen;  machiner  aq.  ck. 
U»  iejfein , im  complot.  Es  kocht  gleich  bei  ihm  ; 
il  fe  fâche  aijeaunt. 

Das  Kochen,  (Kotboi)  die  Kochung;  L'a- 
Bion  de  cuire,  laavffon.  it.  préparation , auf.ne, 
cocHon  it.  Das  Kochen,  die  Vcrdaiinng  ; la  con- 
coRioii,  dig'  lion  Das  Kochen  des  Garrs  ; le  àé- 
crûment.  Dis  Kochen , Aufkcchcn  ; rétuliilion. 
l)as  Koditn  einer  Sache  in  ihrem  eigenen 
Saibe;  Li  miffon  dans  le  jus.  Die  Erweidmng 
durchs  Kochen;  Vélixation.  Die  Speifen  zum 
Kochen  z-ubereiten;  habiller  les  viandes.  Das 
Kochen  ou  die  Kocherei  wohl  verftehen  ; cis- 
tendre  bien  la  cuifine , f avoir  bien  eufmer, 

Das  Kochfcner,  (jtcd)ffUtr)  Le  feu  auquel  on 
cuit  ou  prépare  les  viandes. 

Der  Kochhafen,  (Xotÿbof't)  Kochtopf;  Le 
pot  d cure. 

Der  Kochjunge,  (j(o<bjungc)  Le  garçon  de 
aiifine,  marmiton. 

Der  Kochkem , (Setbftm)  Gries  vom  Dûn- 
kel  oder  Spelt;  Le  gruau,  frmoule d'ép, autre  ; 
it.  du  feigle  bia'ic  mondé  & moulu  grcf  ércmenL, 

Das  Kochkraut,  (Jîocbltaul)  Küchenge-. 
\rtcha;  L'herbe  potagère. 
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Die  Kocliknnft,  (JfDÿfunfi)  l'art  du  tusfi- 
uitr , ia  cu^tue.  Er  Icmt  die  Koc-hkurA  ; li  <ÿ- 
fi  rnd  la  cuifmt. 

Der  Kochlüffel , (Xo4)Iiff<I)  La  cuillfr  ; ou 
' cui'Irr  à pat. 

Die  Kochm*rchinc  , ( Ssrf|ttwfd)int)  if  di- 
‘ gfjltur,  frachae  ou  vafe  propre  à mire  prampte- 
ment  des  viandes , & à tirer  de  la  gelée  des  os 
‘‘“'tit/mes  le  digejieur  de  Papm. 

Das  Kochlalz,  (^fe(^|■ltlJ)  Le  Jel  iommun,Jel 
' de  tui/iiu  fei  marin. 

Die  Koclifchïirze , (Scd)fd)ùr{c)  Kuchen- 
' fchDrzc;  Le  tablier  de  mifr.e. 

Der  Kochfch'.varr.ra , (àccf)rd)»«mm)  L'rjjpè.- 
‘ Cf  de  champignon  ton  à manger. 

Daa  Kocliitück , (jtod)(iiicf)  Pièce  de  viande 
‘ à ber.üitir. 

Das  Kochw-afler , (Jfod)»a(rif)  L'eau  à cuire. 

Das  Kochwiidbret , (Jfccliwilt'brtl)  i/f<f  df 
venai/'an  à cuire. 

• Das  Koclizcng,  (Scdjjtus)  die  Küclienge- 
tïtiilchoft  ; La  iatlerie  de  tuijine. 

Der  Kochzurker;  (Aoctfiiuftr)  Le Jucre  bis, 
la  caffunade. 

■RÜCHER,  (Sicficr)  (der)  gf».  des  - s , p/.  die- 
Le  carquois,  trouve  a fiiches  ; carquois  rempli  de 
pèches. 

KOCHSEI,,  (Jtètîiffr)  K GEMÜSE. 

KODcR,  (Xoiff) /.  Kadcr. 

KODER,  (Sbbfr)  fdcr)  grn.  des- s,  p/.  die-; 

die  Lo.kiycife,  KCirnung;  L'amorce,  appât, 
' leurre,  it.  C T.  de  pécheur ) la  boite , ichè.  Den 
Kuderan  den  Angel  ftccken;  mettre  de  l'appât 
' à PliniiiefoHi  it.  Der  Küder,  Flcck;  ('i  decor- 
, riait». ) la  pièce  de  talon,  boite,  fehe.  Der  Klidcr- 
'■  wiiTm;  les  achées. 

KGDERN,  (fêtern)  f.  ti.  Tch  kridere-küderte. 
i.  lu  geksdert  ; tmpM  ki’tdere;  Kürnen,  locken  ; 
Amorcer,  appâter,  leurrer.  Die  Fifclie  mit  Kü- 

• gelrhen  kr>'’ern , appâter  les  poijjons.  Ein  Vo- 
gel,  der  fich  kiidern  lafst;  im  oljèau  de  leurre. 

KODlClLU(jîotiicin)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die- 
e,  derZuralz,  Annan;»  zucinem  Tefiamentc  ; 
Le  codicille , di/pojition  .vritf , par  laquelle  »»  te- 
Jlatrnr  ajoute  ou  change  qq.  ik.  à Jon  irftament. 
KOFENT , (l  ofent)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die  - e 

• (on  pèfe  Jitr  h première Jutlabe J Geringes  fehws- 
chesÉier;  J}e  la  petite  bière. 

KOFFE.  (SToffO  K Gaffe. 

KOFFER , (Æcfffr)  (der)  gen.  des  - a,  pl.  die  - Lt 
•’  cojJ're,Dh»in.coffret.  Ein  gréiûer  Koffer  mit  einem 
cnialienen  Detkel  ; un  bahut.  Der  Reifekoffer  ; 
kl  malle.  F.ineii  Koffer  inwendig  am  Deekel  mit 
Band  ausfeiilagen  ; rubaner  un  coffre.  Seinen 
, Koller  çaeken  ; faire  fa  malle,  Der  Kofferlifeh  ; 

le  coffre , poiffan  coffre.  D*s  Koffergam  ; le  ver- 
. veux,  forte  de  filet  a prendre  du  poijjon.  Der  Kof- 
■ fertnacher'.'/i'  balmiier , cofreiier, 

KOOEJ.,  («»a«0^- Gugel.  • 


KOHL , (JfotO  (der)  gen.  des  - es , / pl.  Le  chou 
herbe  potagère.  Weiîser  Kopfkohl  ; chou  pommé 
blanc.  Rother  Kopfkohl;  chou  pommé  ro-.ige, 
chou  cabu  rouge.  Savoyer  Kohl;  chou  fnfè  blanc. 
BraunerKohl;  chourouge.  Blumenkohl;  chou~ 

■ /far.  Wilder  Kohl , Feldkohl  ; chou  fauvage. 
Gemcincr  Kheinkohl  ; lampfane , herbe  aux  ma- 
melles. 

Das  Kohlblatt,  (Æo^Iblaft)  ia  feuille  de  chou. 

Die  Kohl-enle,  (^abltult)  La  pitalène  du  chou. 

Der  Kohifuchs,  (SoÈlfudje!)  Cheval  d'un  poil 
roux  tirant  fur  le  noir. 

Der  Kohlgartcn,  (£o()lsarten)  Le  jardin  po- 
hmer, 

Der  Kohlgirtncr,  (Aeÿtgdrtnfr)  if  ;arrim/fr 
potager. 

Das  Kohljahr,  (Æoÿlja^r)  L'an  pour  les  choux, 
année  humide. 

Der  Kohlknoblanch  , (J(o6IfneU«Udl)  L'ail 
à feuilles  de  jonc. 

' Der  Kohlkopf,  (5oM(opf.i  La  tite  de  chou. 

Die  KohUaus,  (^ebUauri)  if  puceron  du 
chou. 

Der  Kohlmarkt,  (Ao^lntarft)  if  snarché  aux 
herbes. 

Die  Kohlmeife,  (jtoÿblt(ift)  La  mèjange  noi- 
râtre (oifectu.) 

Die  Kohlpfianze  (A»ÿ(pflan]()  La  plante  de 
chou. 

Der  Kohiportulak,  (jfoÿlpertulof)  Le  pour- 
pier cultivé. 

Die  Kehlfproffen , (Aoÿlfpreffm)  Les  ten- 
drons de  chou. 

, ' DicKohlraupc,(jfoWraiipf)ia  chenille  de  chou. 

• Die  Kohlnibe,  (^o|;lrdbe)  Der  Kohirabi; 
Le  chou-rave. 

Dec  Kohlitogel,  (j(e^l/dng(I)  ia  tige  de 
chou. 

• - Der  KohlweilsHng , (.^eÿllPf  jfiling)  Le  pet- 

piiUm  blanc  du  chou.  Der  grüngc'idcrte  KoM- 
weifsling;  lepopitton  blanc  veine  de  vert.  Der 
Kohlwetfsling  ohne  Flecken;  lepapilhM  bl.mc. 

Der  Kohlwtirra  ( JbchlRmrnt)  K Kolilraupe. 

KOHI.E , (So{»(<)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - n.  if 
charbon.  Die  ÜampfkSile.  Rauchcrkohle  ; le 
f marron.  Schmiedekohle , Dachkohie  ; charbon 

• de  terre  - dujhie,-  pour  la  forge,  charbon  de 
maréchal.  Ziegelkohle  ; charbon  a brique.  SeWè- 
fciichte  Kohie;  charbon fouffreux.  FetteKohIe; 
liouiile  graffe.  Todte  Konle,  broklichte  Ma- 
terie  zwiiehen  den  Steinkohlen  ; houille  mor- 

- te,  Kaufkohlen;  bouille  marchande.  Kohlen 
breonen,  machen;  faire  du  charbon,  cuire  le 
citarhott.  it.  brûler  du  charbon.  Eine  gelofchte 
Kohlc  ; «n  charbon  éteint.  Abeelüfchte  Beçker- 
koMen  ; braife  de  boulanger.  £in  Haufen  glü- 
bender  Kohlen  ; unbrafter.  GlQhende  Kob^  ; 

• dee  charbons  arrifiifs,  vifs,  de  la  brtd^.  Anf 
Kohlen  rbften;  griller  fur  les  charbons,  tn^U- 

L 3 '1er. 
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Itr.  Kohlra  znm  SchicCtpuH'er;  tigremare. 
Eine  )ialb  aiu^bnnte,  failb  •usgelOfcEte  Kob^ 
le , fo  noch  Teuer  in  ficb  hUt  ; ua  charbou. 
Steinkohie  ; charbon  mjnerai , - dt  pUrre.  Erd- 
kolile  ; charbon  dt  terri  ,-dt  la  homllt.  Reilk- 
kohle , Zeichenkohie  ; charbon  de  fcade , char- 
bon à dejifmir , crayon  noir.  Mit  Kohlen  (cbwkr- 
zen , zeichnen  ; charbonner.  On  dit  /ignr.  Wie 
aof  Kohlen  fteben  ; Are  extrêmement  prtjji  de 
t'en  aller,  lire  fur  Us  cJiarbout.  Ich  Itehc  wie 
auf  Kohlen  ; jejiut  Jnr  Us  épines.  £r  bat  Kob- 
ten  unter  den  filfsen , kann  nicht  ftili  fteben; 
il  a des  cenfs  de  fourmt  fous  Us  puds. 

KOHLf.N.  (foMoi)  V.  O.  Icbkohle-kohlte,  i. 
h.  gekohleti  nap/r.  kohle;  (peu  uf.J  Kohlen 
brenncn , zu  Kohlen  brennen  ; Faire  du  char- 
bon , briUr  du  charbon. 

Dis  Kohlenbecken,  die  Kohlenpianne,  (jte^ 
Imb(tfni)  Le  brafier , réchaud,  u/lenfilt  dans 
Uquel  «I  met  du  charbon. 

Ëin  Kohlenbei^-erk , ( SeM<nb(rs»(rf  ) 
Une  mine  de  charoon , houdUrit. 

Der  Kohlenbrand , (JCoÿltnbraKb)  La  char- 
botmée. 

Der  Kohlenbrenner , ( jfcM'ntraiact  ) Le 
charbonnier.  DieKoblenbreimerbatte,  Kohlcn- 
ftattc  ; la  charbonnière , fourneau  de  charbonnier. 

Der  Kohlendampf,  ( jtoÿltnbenpf)  La  fu- 
mée, l'exhalaifon  de  t/uirvon  ; la  vapeur  de  brwt. 

Der  Koblendimpfer,  (SoÿJcnOâmpfcr) 
touffbir , U brafier. 

Der  Koblen^kel  (Jteÿlaibcifd)  Le  couvre- 
feu. 

Die  Kohlen-erde,  (JtoÿlcMTbe) /Ui  koiu/lr. 

Dis  Koblen-err. , La  terre  mé- 

taU»{ae  & bitumineuje. 

Der  KoblenÊilk,  (jteÿlMlfdiO  Le  faucon  char- 
bonnier. 

DuKohlenfids,  (.Stb^Unfaf)  Le  brider.  (T, 
de  boulang.f 

Dis  Kohlenfeoer,  ^Koblrnfrutr)  La  braife, 
U brcfier,  charbon  ardent,  feu  de  charbons  car- 

Der  KohlenflOz,  (XoblenfUO  C 7*.  dtmin.) 
La  veiiu  daignée.  Des  KohlermOz  ift  ergie- 
bg;  la  veinehottille  bien. 

Das  Kohlengebirge , (jtobloigcbirflc)  La  lit 
de  pierres  d’une  mine  de  charbons  de  terre. 

Dns  Kohlengchan,  ('7'.  de  fortfi.)  L'ourdon. 

Das  Kobicngeftiebe,  (Aoblen4(pi(b()  pmt- 
dre  de  charbon.  U.  terre  à couvrir  U fourneau. 

Der  Kohlenhakan,  Le  croc 

aux  charbons. 

Der  Kohlenbtindler/XoMob^nMrr)  Le  mar- 
chand de  charbon,  ve.sdeur  de  charbon. 

Das  Kohlenhaus,  (So^<n(MU<)7.s»isg«cni 
de  charbons. 

Die  Kohlenkamraer , (£o^I(n(uinwt)  La 
ekuabre  à charbons , charbonnière.  ^ 


Das  KoUenklein , De  ’Ja  peti- 

te houilU. 

Dit  Kohlenkorb , (Aebbafotb)  Le  panier  d 
charbons. 

Der  Kohlenkrkuel , (Koÿlrnfriud)  Le  rateau 
d charbons , yÔHrgon. 

Die  Kohlenkrücke , Oto^lenfrûtfr)  (T.  de 
fore.  J Ijt  rouabU , la  rolU. 

Der  Kohlenkübcl,  ( R'ctUofÙbel ) (T.  dt 
forg.)  La  banne  d charbons. 

Das  KoblenmMs,  (SobloiOMaf)  Ea  mefure 
d charbon, 

Der  Kohlenmeiler,  rXeM'nmrilrt)  Le  four- 
neau , piU  de  bois  prête  a être  dÿumèe. 

Der  Kohlenmefiér , (JtoÿUnnrffrr)  Le  mefu- 
Ttur  de  charbons. 

Der  Kolilen-ofen , (Xo^lrnofra)  Le  fourneau 
de  charbonnier. 

DieKoMenp&nne,  (jto^ltnpfaimc)  Kob- 
lenbeckcn. 

Die  Kohlenmthe',  (XotlotrufbO  La  perche. 
(T.  de  fat! nef. 

Der  Kohlen&ck,  Le  feu  d char- 

bons. H.  (T.  de  chym.J  U foyer. 

Die  KohlenOüte,  (XeMenfaitt)  derKoblen- 
Wagen  ; la  banne  de  charbons. 

Der  Kohlenfatz,  (Aoblcnfaÿ)  La  charbonnée. 

Die  Koblenfcbanfel,  (Xobltnfdÿaufrl)  La  pel- 
U d charbons. 

DasKoblenfchlff',  (Jte^cnfrbiff)  Lebdtiment 
charbonnier. 

Der  Kohlenfchieüer,  (Xo^feRftbirfet)  L’ar- 
doife  charbonnetUe. 

Die  Kohlenlchlacke , (Xo^leafcblOlfO  L* 
fraifil  de  charbons  de  terre. 

Der  Kohlenrchreiber,  OtoÿUnrdirtiber}  La 
grefier  du  charbon. 

Der  Kohienichatter , ( jfo^frnfcÿùttcr  J La 
diftribnteur  du  charbon. 

Des  KohJenfchwars , (Aoÿlnfcÿtvart)  Le 
noir  de  charbons. 

DerKoblenftaab,  (JtobI(x|Iâttb}  Lapouffiére 
de  charbon , charbon  en  pondre  ; H.  noir  d noir- 
cir, nohr  de  fumée.  Mit  Kohlenftaabe  durch 
cin  pnnktirtes  Militer  etwas  ataeicbnen,  dorch- 
paufeheni  poncer. 

Der  Kohlenftift , Le  crayon  d* 

charbon. 

Der  Kohlenftarz,  (jto^((n(lur|)  (T.defbrg.) 
La  place  aux  chaeions. 

Der  Kofalentopf,  (Aoblnt(opf)  La  chanfft- 
retu , U pot  d cSiaufftr , couuet. 

Der  Kohlentikger,  (XoMrntrdsrr)  Le  por- 
teur dt  charbons  ; <(.  le  portefaix  ^tu  décharge 
Us  bateaux  de  chsihon. 

KohUchwaiz,  ^ ^oir 

comme  charbon. 

Die  Koblftatt,  KohIftUte , Fby. 

EbUergrabes, 

KOH* 
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KÔULER>  (d«)  gn.  dti-t,  («L'difc-; 

Der  KohlsnbrÉnncr  ; />  charbomnùr,  It.  Dcr 
Kbhler,  Bnodhcbs;  ) U mord 

tkorbomitr.  It.  Der  KOhicr , Kohlfifch  ; U 
ckarbomùiT , lamonu  noin i it.  It  mtrlt  mir  { 
it.  Il  charmftm  d$arbommtr.  /t  Der  Kohlcr, 
die  (cfawarce  ScblapfArei^  ; ta  maudu  à Jeu 
aoin. 

Der  K&hlerberich , (JCi^Ieriorfrÿ)  La  perdu 

Olin. 

DerKbhler^nbe,  (j(iÿI(Tg(att6()  La  foi  du 
Aarboamtr , foi  na^iu. 

Der  KOhlerçeben,  (Ai^Itrgrotxil)  La  fofft 
tkarbmKifri , JoJft  i charbon. 

Oie  Kbhlerbatte , La  cabant 

iài  ciutTbonnitT, 

Der  Kbhierlobo,  (X6^l(rleÿn)  La  paii  dt 
tharbommmr. 

Der  Kohiermeilier , lu  moL 

. tn- charbonmiir. 

KÔHR,  fWfer)  (die)  {hors  tnfagi)  V.  Wthl. 
Die  Kbhr  lul^  ; Avoir  U choix.  Kbfaren , 
Wiblen  ; choifr,  foin  choix.  On  appiUi  dans 

St.  villâ  Kbbrherr;  uhu  qui  mit  u prix  aux 
nriei!  il.  en  magifrat  ckoifi  au  fort  pour 
rdiSiO»  d'un  autri.  Der  Kbhmieifter;  le/nb- 
dM&tL  Du  K&hrrecbt , Wabiitcbt;  It  droit 
diukioH. 

KOJE,  (Soit)  (die)  gi*.  der-,  pi.  die-n;  (T. 
di  mir)  lu  lit,  petit!  cabane  oà  lit  matiloti 
touchent. 

.-KOLBE,  Ijtolbr)  (die) gu.  der-,  pL  die- a;  A, 
Der  Kolben  ; La  ntq^  ma/jiu  ; it.  Ç T.  depoL  tt- 
tain ) U ridriiïoir.  Der  Külben  emer  Fiiote  ; la 
tondu,  crojiatm  fufiL  Der  Kolben,  du  hbl- 
xeme  MandftOck  an  der  BUUrbbre  der  Gtts- 
macber;  ttndnuchmn  de  ia  fSt.  Onapp^ia»^ 
Kolbe  Çiu  T.  de  chajfe J taboffe,  vebu  du  cerf.  It. 
(T.  de  Qafm.)  Der  Kolboi,  Diftillirkolben, 
- Brennkolbea;  tatimbic,  la  cucurbite.  DerSebei- 
dckolben  ; la  terrini  dt  déport.  Der  Seokkol- 
ben  ;(T.  d»  Jerrur.)  lafraèji,  fraji.  Der  Sec- 
kollM  ; Il  rtfoni^. 

0«app(tt<M^ Kolbe,  LattUdhmrofeaa,  ttte 
tarbrecoupi,  tipi  dumiUit  ; it,  la  bulbt.Poignon. 
Der  Kolben  num  Mail^l  ; la  lim.  Der  Streukol- 
• heai  la  maffiu,  maffi  d'eamus.  /I.  Der  Kolben, 
Bleikolben-,  lacrojfe,  cirkttnbdtaneourbiparli 
bout  avec  quoi  on  pouÿi  wu  balte.  Der  Lbt- 
kolben;  le  fer  d fonder.  Der  Kolben  aneinem 
StOckwilcber  oder  einerLadefcbanfel;  le  ban- 
ton,  la  botti,  boite.  Der  Kolben  etoer  Pompe , 
Kaum,  worin du Wificr thtt ; lachopmi,  ctu- 
pmetti  de  pompe , le  pet  de  pompi. 

On  ameüe  auÿi  Kolben,  Un  in/tmamitd* ftr  en 
forme  de  cylindre  dantje  Jeroent  lit  blanchi  Jeufts 
pour  dot  fer  lie  manchettes.  Ou  apc  eUe  acM  pop, 
Kolbe,  U Jomaut  de ia.tdu,  & on  dit  proo.it 


pop,  Narren  ttnft  man  die  Kolbe  lanfen  | 
OK  Ja  douceur  ne  Jert  de  rien,  il  faut  employer 
tù  fOtttMn 

KOLBEN , (folbm)  e^  a.  Icb  kolbe-kolbte , i.  fa. 

Sekolbet,  ùuph.  kolbe.  Die  Uirfe  kolben, 
ie  reifen  Kolben  an  derfelben  abrdineiden  ; 
cooper  Us  ipit  du  miUet.  Die  Baume  kolben; 
Mur,  itimtr , receper  Us  arbres.  It.  Kolben, 
mit  dem  Kolben  giatten;  polir;  it.  drifir  Ut 
manchitSes.  l'oy.  Kolbe.  Du  Kolben  der 
Klume,  Weideni  Ut  tonte  des  arbres,  des  Jou- 
tes •,  it.i'aSioude  couperUsipis  dnmtUetfit.  It. 
Kolben  i;oiMrd  In  rr^.  Ciftwnjon  HoUandtis. 

Der  Kolbeobofarer,  QKplbcnbobrcr)  luperpoir 
<i  tête  conique. 

Die  KolbenbQrfle,  {K»Ibtnbûr|{e)  Le  gou- 

ffJiCMo 

Du  Kolbengids , (Solbrngrod)  Le  phlium 
des  pris,  {herbe) 

Der  Kulbeoliincfa , (Kolbrn^ltrfcb)  CeJI  tinji 

r'on  appeUe  en  T.  de  Chaffe  Us  cerfs  pendant 
temps  de  la  mue. 

Du  Kolboirecht , (Aol6mr(d>t)  du  efaema- 
maiige  FanArecht;  La  oou  de  fait,  U droit  de 
Je  venger;  il.  h droit  de  Je  battre  endudpoux 
prouver  Jon  àmeceuce. 

Die  Kolbenrohre , (Jtolbtnrèbrr)  Stiefeirbli» 
ttllu  barillet,  corps  eU  pompe. 

Die  Kolbenrpeile , ( Irelbcnfpetfl) 

mtr.)  Lajoudure,  ttemure. 

Du  Kolbeofpiel , (Kelbcnfllirl)  Le  jeu  à.  la 
croJTe. 

Die  KolbenAinge , (Aolbmflatigr)  Pumpen- 
ftmge;  La  barre  de  poeipr. 

Etn  Koibeoftrmch , (Xolbcnfircid))  On  coup 

Der  Kolben&reit , (KelbmflrtiO  lu  combat 
d la  me^e  d’armee, 

DerKolbeotilger,  (jtolbmCrdgrt)  lumaJStr. 
Die  Kolbexek,  (Kolbcjrit)  le  Umpe  de  la 

WU/e 

KOLBICHT  ou  KOLBIG , (folbicÿt  eu  folbia) 
cAj.  (t  ado.  KolUcht,  einer  Kolbe  abnlich  ; Bu 

tme  du  majfue , de  b^e.  Kolbig,  Kolben  ent- 
tend$  fieiMiuc.  Ein  Kreuz,  defTcn  Endea 
kolbicht  find  ; une  croix  baurdonuie. 
KOLDER-ST(KK,  (Kelbrtjlotf)  (der)  gu.  den- 
ea , pi,  die  - Sttidce.  Der  KoUerltock , Kolt«r  ; 
(T.  de  Mer)  La  mauivdU  , mmtitMede  gou- 
vernait. 

KOLIK,  (Jtclif)  (die)  gu.  der-,  pL  ^e-«s; 
{On  pife  fur  la  demUre  JfUabe)  La  coltpiu, 
lee  tranchées  de  ventre.  Die  (iaUenkolik  ; ta 
colique  bOmJe.  Die  Windkolikt  ta- colique  ven- 
tesJe,  Et  bat  die  Kolik;  la celiqm U tieut. 
KOLLER,  (XoUtr)  (du)  gu,  dm-a,  pi.  die-; 
Cijl  ainfi  qu'on  appeUe  dans  qqs.  prov.  la  gpr- 
gerette,  chemi/elU  fans  manches.  It.  Dcr  Kol- 
k^,  ^ KoUst  i k celiet  dt  bnfie. 
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KOLLCR,  (9otttt)  (dert  g«.  des-i,  pl.âie-;  La 
fmeui.fiiritSm cheval;  iLltvertigo.  DenKol- 
1er  ^kommen  ; frtndre  U frein  ou  le  morde  aux 
dénis.  Die  KoUer-idcr  ; la  veine  d’entre  les  oreillet 
du  cheval.  Die  KoUerdiftel  ; te  chardon  roulaea, 
chardon  d cent  tfies,  chardon  panicaut. 

KOLLËRIG,  (foDtrtg)  adj.  & adv.  Fougueux, 
c(ui  efl  en  fougue.  Ein  koUetiges  Prèrd;  un  che- 
val fougJieux  ; it.  fgur.  & farad,  emporti, 
ragé,  en  cotire. 

KOLLERN  . (foUem)  v.n.  khkolIere-koUertr, 
L b,  gekoliert , tmpér.  koUere  ; Etre  en  fougue, 
enrage,  eu  colère,  en  un  emportement é^tian- 
taiU.  It.fg.  & famit.  KoUeru,  fchmalen;  bou- 
der , gronder.  On  dit  auji  pcp.  Henbkolleni  ; 
rraiir.  DieTreppe  beruntcrkollern;  rojtlerl/i 
degrés  du  haut  en  bas.  On  dit  ( en  T.  de  Mine ) 
Die  KunH:  koUert;  la  machine  d élever  tes  eaux 
fe  rompt.  Du  Seil  koUert;  la  torde  Je  rompt , 
Je  brouille. 

KOLLET , (SoOef)  Koy.  KOLLER. 

KÛLN-HOFou  KÔLNER-HOF,  («èin^ofon  «i(> 
ner^cf)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die>H6(e; 
C'efl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  une  mé- 
tairie commune. 

KOLON,  (Jtolon)  Fog.  COLOK. 

KOLOSS.  (Jfolof)  tder)  gen.  de*-ea,  pt.iie-e; 
(Ou  pèfe  fur  la  dermère  JqUabe)  Le  cdoffe, 
Jlatue  dune  grandeur  dimejurée.  Koloflèlifcb , 
kolorsifch  ; adj.  & adv.  colojfal , de  grande 
taille , démejurée  , gigantesque , txceffij.  Ein 
Menfch  von  einer  kolofTsliichen  Grblie;  un 
homme  de  fort  grande  future,  de  ta  lie  cu'.offale. 

KOLTER,  CRcIttr)  (d»f)gfn.  des-i,  pl.  die-; 
Dus  Pdagmefler , die  Pflugfàge;  Le  contre,  fer 
tranchant  qui  fait  partit  de  la  charrue  , & qui 

‘ frrt  à fendre  la  terre  quand  cm  laboure. 

KOMET,  (Som<0  (derjgen. des  en,  fl.  die-«n; 
On  pèfe  fur  la  dernière  fyltabe ) Ijs  comète, 
oraét  nut  einem  Sebweife;  comète  d queue. 
Ein  hâriger  KoméC;  une  comète  chevelue,  to- 
enèle  barbue.  Daf  KomitL’nfpiel;  la  comète, 
ejj^edejeu  qui  ft  joue  avec  des  cartes,  & dont 
une  porte  particulièrement  te  nüm  de  Comète.  Du 
Konètenrpieirpielen;  jouer  dia  comète. 

KOMISCH,  (fomil'tl))  adj.  (fado.  Comique;  it 
fUeufaed,  divertiffant,  facétieux,  badin,  agréable , 
rijihie,  recréatif  , réjouijfant,  boujfon,  gogue- 
nard. eldv.  comiquement.  Eine  komifebe  Oper  ; 
un  opéra  comique.  Ein  komiTche*  StQck  ; une 
pièce  comique. 

KOMMA,  (.Romma)  Fdÿ.  COMMA. 

KOMMEN , (fommen)  v.  «.  irr.  Ich  komme , 
du  komR,  erkomt,  &c.  (On  dit  ccujfi  pop. 
(f  familièrement  du  kOmR,  er  kbmc)  imp.  i. 
kim,  Juk.  kknie  ; perf.  i.  b.  gekoinmen  ; impèr. 
kom.  renir.  Kommet  b^!  venez. ici,  venez 
fa  ! Er  foU  noeb  kominen  ; il  e/}  encore  d ve- 
rnir, Einen  koounen  Uflen;  faire  venir  qn. 


Aakcmmeni  arriver.  Obngefibr  komnetn,' 
lich  zutragen  ; awnir,  Gegangen , gefabren  , 
geritten  konunen;  venir,  arriver  à pied,  en 
cetrrojfe , d cheval.  Gefcbwind  kommen  ; courir, 
aller , venir  vice.  Nalie  komroen . na^  lêyn  ; 
approcher.  It.  Mabe  kommen  , ahnticb  feyn  , 
gleicb  kommen  , gleichen  ; rtffcmb'er,  avoir 
de  la  rejftmbleaut , du  rapport.  Diefe  Faibe 
komt  jener  fehr  oahe  ; cttu  couleur  approche 
fort  de  celle-là.  Sie  komt  ihrer  MnUer  an 
Schbnbelt  ziemUcb  bei  ; fa  beauté  approehe  fort 
de  ceüe  de  fa  mère.  Èben  recht  konnnen  ; ve- 
nir d propos , fort  d propos , d point  nommé- 
SeinGlQck  komt  ibm  im  SchUfe;  la  fortune  bu 
vient  en  dormant.  Daa  komt  mir  ganz  unver- 
bofe  ; r/ia  m’arive  d ’imçrovijle.  So  ucd  fo  hoch 
kommen,  ileigen;  euonter,  revenir  d , . ii. 
coiter  tant.  \Vu  heraoskomt , die  Somme  ; 
le  total,  la  foesme  totale.  Ea  mag  kommea, 
wie  es  wolle'.  d tout  éiéneiuent!  Nach  dim, 
wie  es  komt  ; félon , Jeton  la  rencontre , ma 
hazard.  Nun  kommen  die  Feiertage;  les  f/tes 
approchent , nous  approchons  des  féus.  Wohèr 
komt  es,  wie  komt  es?  dais...;  ton  vind 
que  F Ea  komt  dahèr , dafs  ...  ; cela  viseit  de  ce 
que  . . Es  wird  eine  Zeit  kommen  ; un  temps 
viendra  . . Es  komme  darans , wu  da  woUe  ; 
quoiqu'il  en  arrive , en  arrive  tout  ce  qui  vau- 
dra , arrive  eps'arrive. 

An  einen  kommen,  ihn  antreflen  ; Trouver 
aborder  , approcher , rencontrer,  johidrt  qn,  Pcv- 
drejfer  d ^ Icb  bin  obngefêbr  an  iim  çekom- 
men  ; je  i'ai  trouvé  par  hazard.  An  emander 
kommen  , ins  Handgemengc  geratben  ; avoir 
querelle,  en  venir  aux  mains.  Es  komt  an 
micb,  es  ilt  an  mir  die  Reifae;  c’ejl  mon  tour , 
défi  d tnei  d . . Wenn  ts  an  micb  komt  ; 
d mon  tour.  Es  wird  die  Keihe  aucb  in  eneb 
kommen  ; vous  aurez  votre  tous. 

An  etwu  kommen , etwu  gewinnen  ; Gag- 
ner, trouver,  attraper  qq  ch,  an  iver  d,  parvenir 
cL  Wiefevd  ibr  daran  gekommenV  oi  avez 
t»ui  gagiu,  pris  cela  F umxunt  avez  vous  at- 
trapé, ^ckécela?  An  einen  Ort  kommen;  Or- 
eriaer,  parvenir,  aborder  d unendroit.  Wir  kamen 
an  ein  Haus,  welcbes  &c.  ; nous  arrivamet  d urne 
emaijon , qui  ffc.  On  dit  fg.  Hficb  ans  Hrett 
kommen;  monter,  parvemr  d de  grands  hon- 
neurs ; paraître  fier  la  /cène.  Der  Dieb  ftleUc 
fo  lange,  bis  er  an  den  Galgen  komt  ; tant  vet 
la  cruche  d l'eau , qu'à  la  fin  elle  ft  taÿe.  Bel]^ 
betteln , aU  ftdblen  nnd  an  den  Galgen  kom- 
meo  ; il  tiout  mieux  tendre  la  main  que  le  cou. 
An  das  Licbt  kommen  ; omir  d la  lumière  ; 
paraître  ; it.  Je  développer  , être  découvert , lua- 
mftJU , connu.  Wenn  du  an  den  Trg  komt; 
fi  cela  vient  d éclater.  An  eines  andem  SteUo 
kommen  ; entrer  en  la  plate  d'ua  mtUre  ; Jucté- 
der  d ;s.  sn  uns  charge.  Hart  an  einander  kom- 

men; 
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««B  ; fi  frtftdrt  ii  qairtBt,  dt  dijfatt  ; n vt- 
«ur  aux  maini.  Sie  fiod  hart  an  «lunder  ge- 
kommcn;  ilsfi/ontriHcontritnrcdntz.  Oben- 
an  kommen  ; t’iUvtr,  pgrvnir  d ia  premiirt 
plact , ocmptr  It  kavt  tout.  An  ficb  kominen 
lafl«n , gcrnhig  erwarten  ; atUndrt  trauquitU- 
mnU,  M fi  ftu  ftujfir,  pour  qch.  Et  btstdie 
DanKbarkrit , Freigébigkeit  an  fich  kommen  ; 
H Ht  fi  prtjfi  pot  dt  t'amiOtr  dt  Jtt  Migatioui , 
dt  marqutr  fa  rtcoanoiÿima, 

Auf  einen  kommen , gelangen  , znbllcn  ; 
Pajftr , vtnir , étktoir  d . , it.  ptnfir  d..  it. 
tomber  en  partagt.  Unrecht  erworbenea  CAt 
komt  nicht  anf  den  dritten  Erben;  «n  Iroi- 
Jiimt  Urititr  ne  jouit  point  dts  bitni  mal  oefiwr. 
Oie  Bedienung  > nacb  welcher  fo  viele  gettri- 
bet  baben,  iltaufden  wbrdigften'Ç'kommani 
ta  thargt  qut  tant  dt  gms  ont  brigutt  a été  tou- 
férét  au  plut  digne.  Der  Kotzen  wird  auf 
mich  kommen  ; ce  pro/lt  me  tombera  ei^  Itt 
mains  ; j'aurai  tout  !t  profit  dt  cttti  affairt.  Es 
wird  ailes  auf  mich  kommen  ; tout  tout  tombtra 
Jwr  moi , jt  Jtrai  thargé  dt  tout  ala.  Es  wird 
doppelt  fo  vie!  Unglbck  anf  ench  kommen  ; 
de  tant  dt  maux  le  double  retombera  /ur  vaut. 
Eure  Schande  komt  anf  mich  znrCck  ; mtri 
in/amit  rtlomhe,  rtjaiOit  fur  moi.  Dicfe  £rb> 
febaft  ift  auf  ihn  gekommen  ; cette  /uuifion 
lui  tfl  tombto  en  partagt.  Die  Scbuld  komt 
anf  ibn  ; la  fautt  lui  en  tfi  imputét , it  tjl  skargi 
dt  ta  fouit.  Es  komt  auf  Jeden  fovfel  ; ula 
fait  tant  par  tftt,  par  ptrfounts. 

Auf  etwas  kommen,  darauf  fallen  , an  etwas 
cedenken  ; S'aviftr  dt  gck  , tombtr  fur  qch. 
Anf  eineMaterie  kommen;  tombtr  fur  une  ma- 
tiért.  Ich  habe  feinen  Namen  gewu&t,  aber 
ich  kann  jezt  nicht  drauf  kommen  ; fai  fu  fou 
nom , mois  ji  ne  faurois  me  le  rimtUrt  d celte 
hturt , fm  nom  ne  me  rtoitnt  pat.  Anf  die 
Spùr  kommen  ; attraprr  Us  brifltt,Jt  remettre; 
lUcouvrir  qch,  avoir  dts  inditis;  fi  mtttrt  fur 
Us  voies;  it.(tn  T.dtchafft)  rencontrer.  Wie- 
der  auf  die  vorige  Spi'ir  kommen , znrQck  ge- 
ben  ; furmarchir.  Wieder  auf  die  SpAr  eines 
Hlrfches  kommen  ; revoir  du  arf  par  te  pied. 
Auf  die  Welt  kommen;  naftre,  vtnir  au  mon- 
de. Er  ift  kanm  anf  die  Welt  gekommen  ; 
d peine  tjt-il  né. 

Anf  fo  nnd  foviel  kommen:  Monttr  d, 
fairt , coûter  tant.  Wieder  anf  etwu  kom- 
men , anfs  neoe  von  etwas  rèden  ; reoe- 
nir  d,  /ur  une  chofit  rttombtr  fur  le  m/me 
jujtt.  Das  komt  auf  meine  vorige  Rède  ; 
uiartvitntd  et  qut  fai  dit.  Auf  etwas  anders 
kommen  ; fi  rabattrt  fur  autri  choft.  Ich  kom- 
me  noch  anf  einige  Anmerknngen  ; jt  pafft 
encore  d quelquts  obfirvationi.  Ehe  wir  auf 
Berlin  kommen  ; avant  qut  dt  parUr  dt  Btriin. 
Wiederanf  die  vorige  R«l«konuneoà  revenir  a« 
Ton.  U- 


difieurs  prétédad,  reprendre  U Jüdt  Joa  difeaurt. 
Er  komt  immer  wieder  auf  feine  alte  Leicr  ; it 
rivitnt  toujours d/ttvituxconUt.  Wiederauffet- 
nen  vorigen  W^  kommen  ; regagner  le  tkt- 
min.  Auf  feine  ^ten  SprQnge  kommen;  re- 
venir, retourner  d fis  moutons , rrprtndrt  fis 
primiérit  krifits,  Wieder  auf  feine  vorlùben- 
de  Sache  kommen;  revenir  d /on  Jujtt.  Auf 
eine  andre  Sache  kommen  ; s'égartr  dt  fin  fis- 
jtt.  Sein  Rufam  ill  aufii  hOchwe  gekommen  ; 
fa  gtoirt  tfi  dans  fin  apogée.  Auis  luiTerlle 
kommen  ; 6rt  réduit  d l’ixlrlmité.  Wenn  es 
tufs  ÉnEerfle  kommen  foUte  ; d tout  rompre  ! 
an  pis  aller,  d tonte  tseirémité.  Etwu  aufb 
kulierlfe  kommen  laflitn  ; porter  Ut  chofit  d 
t’txtrimité.  Du  Fafs , der  Wein  ift  suf  die 
Neige  gekommen  ; le  tonneau  tfl  d la  tu,  U 
via  tfl  bat,  au  bas.  Es  ift  mit  ihm  auf  die 
Neige  gekommen,  es  fteht  fchlecht  mit  ihm; 
il  ijt  bat,  à roxtrémité,  fis  affairts font  en  trés- 
mauvaiséiat,  il  ijt  au  bout  dt  fa  carritrt,  il  tirs 
d fa  fi».  Auf  einen  grQnen  Zweig  kommen  ; 
rtuffir,  fairt  fortunt , revenir  fur  F tau.  Du 
wirft  tuf  keinen  gr&nen  Zweig  kommen  ; tu 
ne  parviendras  jamais , tu  ne  feras  jamais  fir- 
lunti  tu  n'amafjeras  rien  dt  ta  vie.  Schlccht 
aufgczogen  kommen;  ftreen  paovre,  en  mau- 
vais équivagt.  Wie  komft  du  lufgezoge.i  ! 
dans  qutléquipagt  te  voilà!  coramt  te  voila  fa- 
goté! Ich  woUte  lieber , dafs  mir  einer,  ich 
weiû  nicht  was  thâte,  sis  mit  dergleichen  Lobe 
aufgexogen  kime  ; j'aimtroit  autant  qu'on  mt 
donnât  d'une  vejjiipar  U ntz,  qut  dt  mt  donner 
de  cet  louangit-ld. 

Ans  einem , tut  etwu  kommen , hersus 
kommen;  Sortir,  petrtir.  Ans  der  Kirche  kom- 
men ; revenir  dt  t'Eglifi.  Eins  komt  ans 
dem  andeen  ; l’un  vient , provitnt  dt  Foutre. 
Das  Brod  konrait  sus  dem  Ofen;  le  pain  vient 
d'être  tiré  du  four. 

Aus  der  Mode,  Gewohnheit  kommen  ; lé'f- 
tri  plus  d la  mode , en  vogue.  Ans  dem  Ge- 
ficht  kommen  ; disparoUrt.  És  ift  mir  aus  dem 
Geiichte  gekommen;  jt  Fai  perdu  de  vue. 
Du  ift  mir  sut  dem  Sinne , ans  der  Acht 
gekommen  ; ce/a  m'efl  entièrement  échap^  dt 
la  mémoire.  Au»  dem  RAgen  in  die  Trau- 
fe  kommen;  tomber  de  mal  en  pire,  tom- 
ber de  fievrt  tu  chaud  mal.  AnOer  fteb  felbft  kom- 
men ; être  hors  dt  foi , ptrdrt  ta  contenan- 
ce,  la  tramontane;  it.  tût  transporté,  sxtafié, 
ravi  de  joie,  ne  fi  connaître  plut  de  joie;  it.  ftro 
en  admiration  ; it.  étrt  ou  deséfpoir  ; it.  ttre  faifi 
de  fiaçftur. 

Dahm  kommen  , Vaq.  Dtbin.  Nicht  dahin 
kommen , wohin  man  zn  kommen  verfpro- 
chen  ; Fauffer  compagnie , manquer  d fi  paro- 
U , d venir.  Ich  komme  nkht  dahin , wo  ihr 
mich  gem  binbaben  mOchteti  atUndtz-moi 
Al  ♦ /ont 
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fous  Vormt.  Wcnnej  einmal  dalu'n  komt,  fe 
wûd  ei  ûeh  fcbon  finden  ; alort  camnit  alort. 

Davon  kommen  I St  fanvtr.  Dider  Kranke 
wird  nirlit  davon  kommen,  et  màiiit  »'n  ntevt- 
ra  ffu I il n’tn  rkhapptrarat.  Er  i ft mit  genauer 
Noth,  noch  mit  eiocm  blaiicn  Augedavon  ge- 
kommen;  il  l'a  échappé,  manqué  billt.  Eriflmit 
der  blCfsen  Furcht  davon  gckommen  ; il  en  a 
été  quitte  pour  la  peur.  Es  lit  nicbia  davon 
gekommen  ; an  n’tn  a ritn  prit , on  b’y  a pat 
to'uehé. 

lîaawirchen  kommen;  Intirvenir , /untnir , 
' arietr  tnipinemnt, 

Emp<"  r kommen  ; S'élever , t’avanerr , mon- 
tt'.  Èr  ilt  baU  empi'ir  gtkommen;  il  a oli 
comme  un  champignon.  Ù'itfder  empôr  kom- 
men ; rétablir  jet  a^air/i , fe  remplumer. 

Herab  kommen  ; Dc/cendrt, 

Hertin  kommeu  ; Entrer. 

Hèrkommen;  Approther  t it./orlir,  partir, 
^avenir,  procéder,  ncicre,  dériver.  Wo  komt 
ihr  denn  hèr?  quel  bon  vent  coas  amène? 
Daa  komt  davon  hèr  ! voilà  let  fruit!  de  . . 
Da  kàm  ich-  hèr  und  nabm  ein  Mener  ; & moi 
de  prendre  un  couteau. 

Herunter  kommen  ; Defctndrt  ; il.  fg.  dé- 
choir. Ziemlich  herunter  gekommen  feyn  ; être 
bien  mal  dont  Jet  affaire  t , être  au  bat  de  la  roue. 

Hervûr  kommen  ; ParoUre , fortir , prove- 
nir, fe  préjCHter , tire  produit.  Wieder  her- 
vûr  kommen  ; rtfforlir , revivre.  It.  Hervùr 
kommen;  germer,  pouffer,  bourgeonner,  poin- 
dre, éclorrt, 

Hintennach  kommen,  Penir,  marcher  derriè- 
re, en  arrière.  Einer  der  immer  hintennacl) 
komt  ; un  homme  tardif. 

Hinter  einander  kommen,  geben;  Suivre, 
etearcktr  à la  file , queue  à queue,  l'un  aprit 
t'outre. 

Hinter  einen  kommen,  auf  e'nen  fallen; 
Tomber  fur  j» , lui  tomber  fur  le  corpt , l'en- 
treprendre. 

Hinter  etwas  kommen,  erfinden;  Inventer  i 
deviner,  découvrir  qch.  Oahinter  ift  leicht  ta 
kommen  ; il  ne  faut  pat  aller  au  devin , pour 
en  être  injlruit.  Ea  ift  nnmOglich  dahinter  *n 
kommen  j il  u'y  a ni  fond  ni  rive.  Hinter  die 
Briefe,  hinter  ein  GeheimniG,  kommen;  éven- 
ter ta  m^,  unfecret,  dévoiler  un  myfîére.  Wenn 
ich  dahinter  komme  ; fi  je  découvre  qch.  End- 
licfa  ift  man  hinter  den  ganzen  Handel  ge- 
kommen } on  a enfin  découvert  toute  l'affaire. 
Hinter  eine  Kcnft  kommen;  inventer  un  art, 
trouver  un  fecret.  Hinter  eines  Anfchlige  kom- 
men , fie  entdecken  ; découvrir  les  intentio,n  di 
qn.  Ich  bin  hinter  feiiie  Str.iche  gekommen  ; 
] ai  d'uiaverl  fun  impojlurt,  fes  rajes,  foi  épié 
jet  aSiont  tf’c. 


HAch  kommen , su  bohen  Ehren  kommen  ; 
Remonter,  monter,  t’avancer,  t’élever  bien  haut, 
parvenir  aux  dienilét,  d de  grands  honneurs, 
faire  bien  du  chemm.  Hbher  kann  es  nicht 
mit  ibm  kommen  ; c'eft  fon  pis  aller.  Mit  aile 
dèm  komt  es  doch  b&cb  zu  fteben;  cela  ne 
laiffe  pas  itire  cher.  Mein  Vergehen  ift  mir 
bochzu  ftehen  gekommen;  ma  faute  m'a  coûté 
bien  des  larmes.  Diefe  Bef^hiroptungen  folica 
ibm  bûch  zu  ftehen  kommen  ; je  lut  ferai  ren- 
trer ut  injurtt  dans  U ventre.  Es  komt  mit 
zu  hûcli,  ift  mir  zu  theuer;  cela  m'efi  trop 
cher.  Wenns  hAch  kommt;  tout  au  plut,  pour 
forcir  ta  mrfure.  Wenm.  suis  bDcIifte  komt; 
au  pis  aller,  fi  je  eu  trouve  pas  d'astre  moyen , 
rtjjouru.  Wie  liAch  komt  eueb  das  Bûch?  d 
combien  vous  revient  ce  livre? 

In  etwas  kommen,  hineio  gehen;  Entreri 
it.  enUer  dam  la  compofition,  faire  partie  de  qq. 
ch.  lu  dss  Haus  kommen  ; entrer  dans  ta  mai- 
fon,  venir  au  logis.  Wir  find  fo  èben  in  die 
Stadt  gekommen;  nous  venons  déarriver  dans 
la  ville.  In  Abnabme  , in  Verfali  kommen  ; 
dépérir , décheoir , tomber  en  décadence.  In  Ab- 
gang  kommen  ; fe  perdre , devenir  kori  d'ufa- 
gi,  n'avoir  point  de  cours,  s'abolir. 

Ins  Gelicht  kommen  , Etre  apperçu , tw , 
(ire  fous  la  vus,  d ta  penrtés  ds  la  vus,  fspré- 
Jenter  à ta  vus,  ft  faire  voir. 

In  den  ilimmel  kommen  ; Se  fauvtr , Hrt 
fauvé , pifftr  hsureujement  d l'autre  vit , entrer 
dans  le  paradis.  In  die  Holle  kommen;  /tri 
damné  ftemiUemcnt.  In  die  HCibe  kommen; 
l'aecroUre,  it.fs  ^fftr  daiu  le  mondt. 

Ins  Kindbette kommen;  Accoucher. 

In  die  Kleider  kommen  ; JlUttre  fes  habits. 

In  Rùf  kommen;  Etre  en  réputation,  acqué- 
rir de  ta  réputation.  InQbelu  Ruf,  ins  Gefcnrei 
kommen;  Art  blJmé,  diffamé,  en  msuvaift  ré- 
putation, encourir  le  bldmt.  InderLeute  Alla- 
ler  kommen  ; faire  parler  le  monde  de  foi,  de- 
venir la  fable  du  peuple.  In  Anfehen,  in  Ba- 
tracbtUDg  kommen;  s'accréditer.  Are  mit  fur 
Us  rangs.  Diefer  Gedtnke  komt  gàr  nicht  mit 
in  Betrachtung;  celle  prnfée  n'entre  pour  rien. 
Man  muls  nicmanden  in  fein  Gebège  kom- 
men; il  ne  faut  pas  eneltri  la  fauciBe  dans  la 
moiffon  d'autrui.  In  Sieberheit  kommen,  da- 
a'on  laufen  ; s'enfuir , s'évader  , ft  Jauvtr.  in 
Srhweirs  kommen;  commencer  d fuer. 

In  den  Sinn  kommen;  f'tnir  dans  lapenJJe, 
venir  ou  tomber  dans  l'efprit.  Daa  ift  mir  nie 
in  den  Sinn  gekommen  ; cela  ne  m'efi  jamaia 
venu  en  penfte,  dans  Vtfprif,  je  •’ru  ai  ja- 
mais eu  la  moindre  ptnfée. 

In  Unglück  kommen  ; Avoir  du  malheur  , 
tomber,  etre entraîné  dans  un  malheur,  in  N'oth, 
Elend , Gefahr  kommen  ; tomber  dans  la  nées  - 
filé,  dons  ta  oiijére,  dans  le  danger.  In  On- 
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gnide  kommen;  tombtr  tn  disgrùa,  nuo»- 
Tir  la  ittgraci  it  . . In  Verdicot  kommen  ; 
àn  /ooffonni , dtvtmr  MftS  ; donmr  d»  fam- 
fon.  In  Ver^^eflenheit  kommen;  Ûri  mbU* ; 
tombtr  iaas  I oubli. 

Mit  einem  kommen;  Venir  avec  m , accom- 
fogner  qn,  venir  de  compagnie.  Mit  Hnnfen 
kommen  ; venir  en  foule,  Kt  ill  mit  ibm  auft 
kufl'erlle  gekommen  ; il  eft  à fextrimiti. 

Über  einen  kommen,  inm  vorgezogen  wer- 
den  ; Etre  priféri  d qn.  Kinem  unvermnthet 
Cher  den  Hais  kommen  ; furpreudre  qn.  inopi- 
nément, dévjHcer  an.  Über  etwas  kommen  ; 
venir  fur  qq.  ck.  Wenn  er  einmalQber  emBùch 
komt , vertieft  er  ücb  dermàfsen  darin,  dab  er 
nicht  davuii  kommen  kann  ; quand  il  tombe Jur 
itn  luire,  ti  i‘y  t^ouce  tellement,  qu'il  ne  le  quitte 
plue.  Ëiift  mir  jemand  über  mein  Geld  gckom- 
men;  ^ a prie  de  mon  argent;  qn.  eft  venu 
faire  mfite  à mon  coffre  fort.  Ich  oin  feit  lan- 

fer  Zeit  nicht  Qber  meincn  Kleideifchnnk  ge- 
ommen  ; U p a long  temps  que  je  n’ai  été 
voir  ma  garderobe. 

Ubereinkommen;  CbBiwnir  de  qck.  s’accor- 
der Jur  qck.  je  rapporter  d , faire  compofitiou , 


approcker , compatir, 

Um  etwas  konunen,  es  verlieren  ; Perdre,  Are 
privé , dépouiUt  de.  . Ich  bin  um  ailes  gekom- 
men ; j’ai  tout  perdu.  Um  Land  und  Lente 
kommen;  être  dépouillé  de  Jet  terres,  de  fes 
feigmuries. 

Dntcr  die  Lente  kommen;  Voir  le  monde, 
fréquenter  compagnie.  Ich  bin  nnter  diefe  Lente 
gekommen,  ohiie  zn  wiflen  wie;  w ne  jais  pat 
tommadve  fuit  tombé  dans  lafociélé  decesgent- 
Id.  Dieu  Nenigkeit  wird  bald  nnter  die  Lente 
kommen  ; cette  nouvelle  fera  blentSt  divulaée, 
Unter  die  Augen  kommen  ; fepréjen/er , s'offrir 
aux  peux,  d la  vue,  fe faire  voir,  venir  devant 
tes  peux.  Geh  nnd  komm  mir  nie  wieder  nnter 
^e  Augen  ! va,  que  je  ut  te  revoit  jamais  ! Un- 
ter  die  ( Qfse  kommen  ; tomber  Jaus  ia  pieds. 
Are jfaulé  aux  pieds. 

Vim  etwas  kommen  ; Quitter , venir  de , 
venir  de  quitter  ; it.fortir,  tirer  fon  origine,  pro- 
venir, Are  cauft  &e.  Er  komt  von  Paris  ; il 
vient  de  Paris  ; il  vient  de  quitter  Paris.  Vom 
Tiiche  kommen  J fort  'tr  de  table,  Ich  komme 
4ben  izt  von  der  Reife;  je  ne  fais  que  de  rive- 
mr , retourner  dluu  vopage.  Eure  Krankbeit 
komt  von  enrem  unordentlichen  Lèben  hèr; 
votre  maladie  vient  de  la  débauche.  Das  komt 


nicht  vonench;  cela  ne  vient  pas  de  vous , n'ejl 
pat  de  mdre  cru.  Von  Sinnen , vom  Verilande 
kommen;  perdre  le  fent,  fefprit,  le  jugement, 
tombtr  en  délire.  Man  kann  nicht  von  dem 
Manne  kommen  ; on  n<  peut  pas  Je  débaraffer 
de  cet  komme  t il.  on  a de  la  peine  d qiut- 
ter  tet  homme,  Ich  kann  nicht  von  dem  Tia- 
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ber  kommen  ; je  ne  puis  me  défaire  de  ta 
fievrt. 

V or  einen  kommen,  erfebeinen  ; CompanArt 
devantqu.  JepréfeeUeri  it.  Art  admit,  Hrtrtçu, 
avoir  audience  de.  Es  ift  fchwér  vor  ibm 
BU  kommen;  trfi  un  komme  d'u»  lUcis  dif- 
f.ite,  on  l'approclu  difficilement. 

Weit  kommen  ; S'avancer,  faire  des  progrès, 
avancer  beaucoup , s'élever.  Er  ilt  in  diefer 
Würenfebaft  weit  gekommen  ; il  a beaucoup 
avancé , il  a fait  de  grands  progrès  dans  cette 
jcitnee. 

Wie  komt  et , wohdr  komt  es  dais  &e.  ; 
D'où  vient  que,  comment  arrive-t-il  que  (fc.  Es 
komt  dahèr,  dais  &c.  ; cela  vient  lû  ce  que  &c. 

Wieder  kommen;  Jtetourner,  s'en  revenir. 
Wieder  auf  unfer  GefprSch  zu  kommen  ; re- 
venons d notre  discourt,  pour  en  revenir  d notre 
difeours. 

Zu  einem  kommen , ibn  zn  fprechen , zn 
befuchen  ; Penir  voir , trouver  qn  , parler  d , 
vijiter  qn  ; aborder  qn.  pour  lui  parler.  Zu  ei- 
nem ins  Haus  kommen  ; venir  trouver  qn.  ehex 
lui , d fon  logis.  Ich  will  dielen  Abend  zn  euch 
kommen  ; je  viendrai  vous  voir  ce  Joir.  IL 
Zu  einem  kommen,  einen  einbolen  ; joindre  qn. 
ratraperqn.  Zn  ftch  felber  kommen,  Athem  Ik>- 
len  ; rejptrer,  fe  remettre,  fe  ravoir,  revenir  d foi. 

Zu  etwas  kommen , gelangen  ; Parvenir  d 
an  empiOi , aux  honneurs  , aux  richeffet.  Er 
wird  fein  Lcbetage  zu  nichta  kommen  ; il  ne 
parviendra  jamais.  Icb  kann  zn  nichts  kom- 
men , ich  niag  an&ngen,  was  ich  will  ; quoique 
je  puiffe  faire , rien  ne  me  réujfit.  Eriit  wieder 
zu  etwas  gekom-iren;  il  s'eji  remis  fur  p,ed , 
il  a rétabli  Jet  affaires.  Zn  etwas  kommen, 
etwas  verdienen  ; gagner  qch . du  bien , s’en- 
richir. Wieder  zu  dem  Seinigen  kommen  ; 
recouvrer  fon  bien,  récupérer  Jet  pertes. 

Zu  Athem  kommen  ; Se  mettre  en  haleine. 
Wieder  zu  Athem  kommen  ; reprendre  haleine. 
Msn  lalst  mir  nicht  Zeit , zn  Athem  zu  kom- 
men ; on  IM  ste  laiffe  pas  U temps  dt  refptrer. 
Er  ifi  dnreb  mich  zn  Brode  gekommen  ; jt  lui 
ai  mit  le  pain  d la  main. 

Zurecbt  kommen  ; Profiter , réuffir , faire 
bien  fes  affaires,  fe  bien  tirer  df  affaire.  Ich  kann 
mit  dem  Menfchen  nicht  znrccht  kommen; 
je  ne  fanrois  m'auommoder  avec  cet  homme.  Die 
Sache  ift  mir  zu  fehwèr  , ich  werde  damit 
nicht  zurecht  kommen  ; ;>  trouve  l affaire  trep 
embarraffée,  je  ne  la  démt.erai  pas.  In  der  Hand- 
lung  wotil  zurecht  kommen;  réuffir  bien,  faire 
bien  fes  affaires  dans  le  négoce. 

Zu  Ehren  kommen;  S'avaticer,  parvenir. 

Zu  Ende , zu  Stande  kommen  ; Finir , fe 
terminer,  prendre  fin,  it.  achever. 

Zn  FaJle  kommen  ; Faire  faux  bond  d fon 
honneur. 
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Z»  G<!&chte  konuBcns  PMrettrt,  affonttri, 

ftrt  vu. 

Zu  Htndctt  kominen  ; Purcnir,  6n  rtadu. 
Eaer  Scbreiben  ift  mir  richtie  bd  Hinden  ge- 
kominen  ; voi  littrii  m'eut  éu  bien  rtnibus. 

Zu  H*ufe  kommen  ; S'affimbitr, 

Zu  Htufe  koomten  ; Ktteunur  au  logit  ; 
élans  Ja  mttrw , Ttgagntr  U logis.  Ou  Ait  fig. 
Du  wird  dir  zn  Haoie  komoieoi  ula  rttombe- 
r« /«r  Ut  Utt. 

Zu  HQlfekonimeo  (jetBiod«n)  ; Sttaurir,Jou- 
tfluV , fabviuir  à , ftcoutUr  qu}  Uudri  Ut  brat  4 
çu  ; autr  au  Jtcours  dtqn.  Jt.Zxt  UlUfe  kotnmen, 
■bbelfra;  rtméditr,  offortir  durtmèiU  àqch, 

Zn  Jahren  kommen  ; jloanar  en  Sge. 

Zu  Kaufe  kommeu;  Etre  parti  au  marchi, 
ttre  mit,  txpo/i  en  vente. 

Zu  Krkften  kommen  ; St  remettre , Je  forti- 
fier. Wieder  zu  Krïften  kommen  ; Je  rtmrttri 
do  fa  foiblejfe,  reprendre,  recouvrer  Jet  forets. 
Je  ranimer. 

Zu  kurz  kommen  ; Demeurer  court , ft  trou- 
ver court,  avoir  du  pire,  du  deffout,  du  dés- 
avantage, ft  faire  tort.  In  der  Rtchnung  zu 
kurz  kommen  ; ne  pas  trouver  fon  compte.  ]ch 
komme  dia  Jabr  um  loo  Thlr.  zn  kurz  ; je  me 
trouve  cette  aunit  en  arrière  de  cent  ieut. 

Zu  liegen  kommen , bcttllgerig  werden  i 
S’aliter.  Im  FaJIen  aof  den  RQcken  , auf  die 
Nafe  zu  liegen  kommen  i fe  renverfer,  donner 
du  nez  en  terre. 

Zu  Nutz , zu  Gute  kommen  ; jtccroftre  d qn. 
Du  ift  mir  zn  Nutz  gekoramen;  c'efi  mon 
avantage.  Etwu  fo  gebranchen , data  allea 
davon  zu  Nutze  kommt;  ménager  qq.  ck,  au 
point  de  tirer  parti  de  fa  totalité. 

Zu  Ohren  kommen;  Peavenir  d la  conuoif- 
fance,  apprendre.  Es  ift  mir  zu  Ohren  gekom- 
nen  ; il  m'efi  revenu,  il  m'ejl  venu  aux  oreil- 
les, j'ai  entendu  dire  que. 

Zu  Pafle  kommen  ; l'enird  profot.  Du  kommt 
mir  wobl  zu  Pafle,  mÙHZZubtatten;  cela  me 
vint  fort  d propos,  m'accommode  bien, 

Zur  Rnhe  kommen  ; St  repojer  ; it.  tranquil- 
tÿer  fon  efprit,  trouver  du  repos  dans  Jon  orne; 
it.  s'endormir  ; it,  mourir,  rtpofer  en  paix. 

Zu  Schaden  kommen  ; St  faire  du  mal  s 
faire  une  perte,  recevoir  du  dommage  ; Ndbmet 
du  da  w^g,  dafa  es  nichtzn  Schaden  komme  ; 
diez  cela  que  mal  n’en  arrive. 

Zum  Schlnfs  kommen  ; Venir  d la  condu- 
fion.  Man  kann  mit  ibm  zn  keinem  Schluft 
kommen  ; il  efi  ennemi  de  la  conclufion  : on  ne 
fauroit  finir  avec  lui. 

Zu  den  Waflen,  zum  Kriege,  zum  Hand- 
‘ gemenge,  zu  den  Infferfien  Mittein  kura- 
men  ; en  venir  aux  armes , aux  dernieret 
• extrimitis.  Von  Worten  kim  es  zu  Schia- 
gen  ; des  paroles,  on  en  viet  ditz  coups.  Es 


wbd  zn  einein  PzozeGi  kommen  ; il  en  faudra 
venir  d un  procèt.  Ea  wird  endlich  datzu  kom- 
men mQflên;iiyiwdra  U,  par 

Id.  WotzD  wnrd  eu  emUich  mit  mir  kommen? 
que  deviendrai-je  enfin? 

Zu  etwu  kommen  ; Entrer.  Die  Sachen  fo 
zu  dielér  Arzenei  kommen  ; les  mgridiens  qui 
entrent  dans  la  compoftion  de  ce  médicament. 
Die  KnOpfe , die  zu  mcinem  Kleide  kommen  ; 
tes  boutons  dont  mon  habit  fera  geanà. 

Mit  einem  zu  réden  kommen;  Venir  d par- 
ler d qn.  entrer  en  conver/ation  avec  qn, 

Hinzu  kommen , zugefQA , zngefezt  wer- 
den; Etre  ^outé,  joint,  içfioeii.  Uierzakomt 
noch  ; joint-que , ajoutez  a ula  que  , . 

Darzu  kommen;  SWtwiHr. 

Wu  komt  ench  zu  ? Combien  vous  faut- 
il?  vous  revient-il?  Es  komt  mir  fo  viel  zu; 
il  me  faut  tant. 

Zum  Zweek  kommen  ; Siuffir , arriver  d fes 
fins , d fon  Jujet  ; atteindre , attraper  /es  but. 
Nacb  und  nach  komt  man  zum  Zweek  ; 

( prov.)  petit  d petit  Coifea»  fait  fon  nid. 

Wieder  zu  lich  felbl't  kommen  ; Jieveiùr  d 
foi,  fe  ruormoitre,  reprendre  fes  ej'prttt.  Je  re- 
mettre de  Ja  confujion  ; rentrer  en  foi-mtme , re- 
venir enjon  ben  Jens,  rapptOer  Jet  fens  ; it. 
figur.  rejfujciter.  Er  komt  von  feinem  Schrek- 
ken  wieder  zu  Cch  felbft  ; üjerajfure.  Ësgiebt 
Stunden , da  man  einmal  wieder  zu  fich  felber 
komt  ; on  a des  retours  Jur  foi  - même, 

ZuiQck  kommen  ; S en  revenir;  retourner. 
Zurürkgekommen  feyn  ; ttre  de  retour.  It, 
ZurOck  kommen , in  Veifall  geratben  ; dre  en 
désarroi,  Zufammen  kommen  ; s'ajfeeeebler  ; it. 
fe  rencontrer,  it.  e’entrevoir.  Wir  kommen 
niebt  mebr  znlkinmen  ; noue  ne  noue  noyons  pins. 
Zuvôr  kommen  ; prévenir  ; i>.  éviter  , obvier  , 
empêcher , aOer  au  devant.  Zu  fteben  kommen  , 
koften  ; coûter , revenir. 

Daa  Kommen,  die  Ankanfc  ; L'arrivée,  la  venue. 
KOMMENU,  ((ommtnb)  adj.  (d  adv.  So  da 
kommt  ; Venant.  It.  Kommend,  nlchftkhnftig  ; 
oui  vient , prochain  ; it.  d venir.  Die  kommetide 
woche;  la  Jemaine  qui  vient,  prodiaine. 
KOMLICH,  (fomlid))  adj.&adb/.  (penuj.)  Be- 
<]uèmlich  , tnftlndig  ; Convenable  , favorable, 
Komlicbe  Mittel  ; des  moyens  convenables. 
KOMÜDIANT,  (ftom&bient)  (der)  gen.  dee-en, 
pL  die  • en.  Der  Scfaaufpieler  ; La  comédien , 
aSeur.  Ein  KomOdiant  werden  ; monter  fur 
le  thédtre,  Eine  Komûdiantenbende , nuauar 
ScbanlUelereefellfchaft  ; uns  iroups  de  comé- 
diens. me  Kombdiantinn  , Schaurpielerinn  ; la 
comédiénne,  raSiice. 

KOMOOIE  , (Aomibit)  (die)  osn.  der  - , pl.  die- 
n.  Du  Sciùnfpiel  ; Se  dit  ffnéralement  de  tne- 
tes  fortes  de  pièces  de  théâtre  t la  ComéeUe.  In 
die  KomOdie  gehen  ; «lier  d la  comédie,  Ko- 
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tn&dtcn  ftbrnben  ; krirt  four  U théjlr*.  Eise 
KomCxlie  tuilttbreo  i mtUrt  luw  fitufm  U Md- 
iri,rnrè/ntir  mt  comiàu.  SfkiaUmtut  on  tnUnd 
for  KomOdic,  Lallfpiel;  mu  pièu  dt  lUdtri, 
dont  lofutSt  on  rtpréJtnU  qutlpu  o8ùm  do  là 
pit  communi  mkk  d’mtidtni  compus.  On  of- 
fiOr  aulh  fignr-  KomOdie,  ufu  aotnturi  flai- 
Jantt.  Du  KoinDdienbiui  i lacbmédù,  U ÜUd- 
trf.  Ein  Kombdienfchreiber  ; «s  atUtur  qui  tra- 
vaiOt  pour  II  tkidtrr.  DcrKomfidieozctUi;  taf- 
fichi  di  conUdii. 

KOAIST,  (itomli)  (der)  gin.  ixa-ea,  J.  pi.  Cifl 
ainfi  qa'on  ap^i  dans  qqt,  prov.  Lt  lait  cailli. 
Die  gelabte  dicke  Milch,  Du  Komllkiant , der 
KomftkobI;  h ehou  cabm. 

KONIU,  (Sinig)  (der)  gm.  dcs-ea,  •(.  die>e; 
LiJtoi,  Monarqui,  Fri  ici  Jonotrain.  Der  KOoig 
von  Fruikreich,  Spenienj  li  Rm  dt  Frama , 
tFEfpagoi.  Der  rOmircbe  Kbiiigt  U Rai  du 
Romains.  Einen  KOnig  wkblen  i éiiri  u»  Roi. 
Konig  wetden;  dnmir  Roi,  partnnir  d la  ro- 
pami.  Indu  Kijniges  Nunent  suTBefèhl  dei 
Ktiuigu  ; di  par  U Roi.  Im  Namen  du  K[>- 
nigu  unterfchreiben  ; figntr  in  eommandimmt. 

On  dit  provtrb.  d’un  homau  magnfiqtu;  Er 
Idbt  uie  ein  Künig;  il  oit  m Rm  f & d’un 
lummi  ixtrlnumiiit  liiunux  dans  Jon  état.  Er 
ift  To  glûckbch  ala  ein  K6nig  il  tfi  kturiux 
tomnu  un  Roi. 

On  appilli  h jour  di  PEpipliaHii  Du  beilige 
dreiKimigfeft;  h jourdn  Aoti,  ta  fit!  du  Rois , 
l'Epipkauu.  Dis  Drcik6nigfeft  mit  Scbmanren 
feiern  ; fain  lu  Rois  ; Cd  quand  mtrl  aux  qui  ftu- 
pint  a joar-ld  tn/imblt,  on  partagi  un  gattau 
oùitpa  mu  fhi,  onimpiBi  Kbnig,  Roi,  cilui  d 
qui  édut  la  part  où  la  la  fEs. 

Kbnig , J!  dit  auffi  <n  ^lant  dt  urtaius  ani- 
maux , qnon  rigardi  comau  lu  plus  nebUs  di 
tous.  Ain/i  on  dit  : Der  Lowe  ift  der  Konig 
der  Thiere;  ti  lion  tfi  li  Roi  du  animauso. 

K&nig , fl  d>t  mton  au  jiu  du  carlis  I)i  la 
printipMi  figurt  de  ciaqui  soultur.  Tref  Ko- 
nig;  toi  ditn/U.  Vierrehn  KOnige)  quatqrzt 
dt  Rois.  On  dit  aux  Edita,  ^la  pnncipaU 
piia  du  Edua.  Den  Kbnig  nimt  man  nicbt , 
man  bietet  ibm  Schacb  i eu  ne  prend  point  h roi , 
il  faut  lui  donner  tduc.  On  appilli  aujji  Scbei- 
benkünig,  ScbQtaenkbnig  ; roi  dt  lâcompagnit 
du  chioaliirs  di  farqutbuft. 

En  T.  dt  Ckgmii  on  ofpilii  Kbnig , te  rignti, 
ta  Mrtie  ndudliqui  puri  d’un  demi- métal. 

Die  Kbniginn  s La  reine.  Dié  verwitwete 
KOniginn  ; la  reine  mire,  la  reine  douatrièrt. 
KÜNldlsCH , tfJnigifd))  adj.  Sd  ado.  ( peu  nf.f 
Roÿalijii,  qui  fuit  le  parti  du  roi , qui  tfl  du 
parti  du  roi.  Ein  Kbnigifcber  ; un  pariifan 
du  roi. 

KONIGLICH,  (tênigticb)  «(t-  (f  Kb- 

nig gchbrig,  gemaiiÿ  Rofol,  diroi.  Ibiohb- 
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nigiicbeMajeftSt;  SaMojefU.  Ibro  kbnigL  Ho- 
bcit;  Son  ellttffi  Royale.  Dai  kbnigl.  Ha  tu, 
die  kbnigl.  Anverwandten  ; la  maijon  royOU. 
Der  kbnigl.  Pallaft;  te  palais  royal,  du  roi. 
Von  kbniglicbem  Scamme,  Gebl&tcfeyn;  >tn 
du  fang  royal.  Ein  kbniglicber  Prinz  ; un  prime 
royal-  Ein  kbniglicber  Bedienter  ; un  ojficiir 
du  roi.  Die  kbnigliche  Rentkammer  i te  tri^ 
royal.  Kbnigliche  Befdhte  ; ordonnâmes  royaux. 
Die  kbnigl.  Wûrde;  la  royauté,  dignité  ropale, 
le  caraSUre  de  la  royauté.  Zur  kbnigl  W&rde 
gclangen  ; parmnir  d la  royauté , monter  fur  le 
trône. 

KbnigUch . adv.  Royalement,  d la  royale,  en 
roi,  d'une  mamèri  royale.  Kbniglich  bewii- 
tet  werden  ; traité  royalement,  d la  roya- 
le. Einen  kbniglich  empnngen  ; rittvoir  qn 
en  roi.  Er  lèbt  recfat  kbniglioi}  il  vit  en  rot, 
il  fait  une  dépenfi  de  roi. 

Du  Kbnigieich,  vAAnigreicÿ)  Le  royaume. 
Ein  Erbkbnigreich  ; un  royaume  héràitairi. 
Ein  Wahlkbnigreich  ; un  royanue  iliBif. 

Der  KDnigs-ammer,  (jtinigdanuntr)  L’embi- 
rift  royale.  ( oifeau. ) 

Der  Kbniga-apfel , (Jtinigdapfd)  die  Ana- 
nas ; f Ananas,  plante  qui  vient  originairement 
du  Pérou,  & mporte  un  fruit  tris-epmé. 

Der  Kbnigatiann  , (S&nigdbann)  L'oy.  Hali- 
gericbt. 

Du  Kbmgsblan , (Ji&Rigdblan)  die  Kbniai- 
farbe;  /.a  couleur  de  roi,  le  bUn  de  roi.  Du 
Kbnigsgelb;  le  jaune  de  Roi,  couleur  de  prince.  l 

Der  Kbnigsfifcb,  (Jtinigdftfd))  Poy.  Breit- 
fifcb. 

DerKbnigafiTcber,  (Jtônigdfîfii^tT)  Pby.'Eô»- 
vqgel. 

Der  Kboigaldhcr,  (Ainigdÿdbrr)  l^oy.  Kb- 
niavogd-,  C Oifeau  de  paradis  delapetile  eSpéce. 

Der  Kbnigdufe , (J(ênigdÿaft)  Voy.  Kanin- 
chen.  ^ 

Der  Kbnigahûr,  (^{'ènigd^toO  ein  kbniglich 
Kaminergût  ; Lt  domaine  du  R . i,  de  la  couroane. 
lu  Die  kbnigliche  Burg  ; Lt  ckdtem  royal. 

DuKüni^ulz,  (dtimadÿolj  j Le  bois  royal. 

Die  Kbnigakerxe  , (SontgdfertO  La  chm- 
deUe  des  Rois;  it.  le  bouillon  Uam  adllt,  mo- 
iène,  bonkomme.  Cherbt.J 

Die  Kbnigskocalle , (AinigdforaDr)  Le  co- 
erail  royal. 

Das  Kbninkraut , (Abnigdfraut)  L'aigri- 
moine.  It.  Der  Uitfcfakldi  l'eupatoinf  d'Avi- 
cenni. 

DieKbnigskrone,  (Xinigdtrenr)  £a  ronron- 
ne royale,  te  diadème;  it.  la  fntHUùre  royale. 
f plante.) 

Der  KbnigskDmmel , (Jtônigdfnmmrl)  der 
gtblae  Ammei  ; L’ammi  dt  Candie. 

DuKbnigskupfer,  (dtôuii)d(upfir)  Schwarr- 
knpfu;  Le  cuivre  noir. 

U 3 Kbnigi- 
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Kônîgslîlle,  ^ Kaiferkronj. 

Dcr  Rbnigsnuiiitcl,  (Xiniijÿmailtd)  Lê  man- 
Uau  duittl.  ( capulit ) 

Der  Künigsmord,  (Jtini9<nior6)  Tj  régi- 
€tde*  cnfwtre  commis  en  la  perfonne  (Tun  Hou 
Der  Kljnigsmbrder;  Caffafindu  Rot,  régUide. 

Die  Kunigsnelke,  (Sèlligdi.cHO  La  giroflée 
raille. 

Die  Kûnigsnufs,  (Xinigdnu^)  «loix  mus- 
eade  royale. 

Die  J^nip-rofe,  (jtJnigdroft)  Gichtrofe. 

Die  Kùmgslaibe,  (SôntqgfalbO  Ij  bafüicon. 

Das  Kûmgsl'chiersen,  (Jtinig<fc$irjenyZ>;>i» 
d'anjueini  fe,  d «u  Jcia  roi. 

Das  Kùnigsfi(ber,(jtôni9éfll6trl  L'argent  par. 

Der  Kônigsfohn,  ( *6tlig«foftn)  Le  prmce, 
jils  de  Roi. 

Das  Künigsfpiel , (JtSnigdfpifl)  Lejea  de  Roi. 

Die  Kr,nigsftrâlse , (SJnig<(hafe)  Le  chemin 
royal,  it.  la  rue  royale. 

Der  KOnigsthaler  , (jt&Rigdt^oirr)  Dicktha- 
1er  ; Le  ducaloa. 

Das  KùnigswaflTer,  ( jtinigglsaflVr)  (T.  de 
thym. J L'eau  régale. 

Konigswiefel , (Jf&nigdWirftl)  Z'.  Hermelin. 

DieKünigsweihe,  (*ôni9«»«i()t) 

. royal. 

KONKEN  , ((6nn<n)  v.  n.  irr.  Ich  kan , dn  kanft, 
er  kan , wir  kOnnen , &c.  &c.  lmp.  i.  konte, 
Jubj.  künte;  perf.  i.  h.  cekont  ; impir.  kan.  Pou- 
voir , avoir  la  faculté  de  — , être  en  état  de  — it. 
avoir  l’autorité , te  crédit,  le  moyen,  la  faculté  ÿc, 
de  faire.  Alan  kan  nicht  ailes , was  man  wül, 

- on  ne  pe,it  pas  tout  ce  qu'on  veut.  Kjjnnet  ihr  mit 
mir  gehenr  pouvez-vous  venir  avec  moi?  So  guc 
ich  kan  ; du  mieux  que  je  puis.  Njcht  umhin  kün- 
nen;  ne  pouvoir  s'émécher.  Ich  kan  das  nicht 
glauben;  je  ne  faurois  croire  cela.  Sollteerdaa 
M'ohl  thun  kijnnen  ? ferait  - il  capable  de  faire  ce- 
la'é  Sie  kan  weinen , wennCcwUI,  elle  pleure 
quand  il  lui  plaît  telle  ale  don  des  larmes.  Ich  kan 
niclits  davor , bin  nicht  Schnld  daran  ; ce  n’efl 
pas  ma  faute.  Was  kan  ich  darza  ? que  voulez- 
vous  q^  j'y  fajfe?  Er  kan  etwas  dafhr,  erhat 
ou  weifs  ein  Hi'iUsmittel , welches  gnt  dafùr  ift  ; 
il  fait  un  remède  pour  ce  mal.  Bci  Hofe  vicl  kOn- 
nen  •,  avoir  un  grand  crédit  à la  cour.  Ihr  kün- 
net  viel  bei  ihm  ; vous  avez  un  grand  pouvoir 
JurJbn  rjprit , un  grand  ^tendant  ftr  lui. 

Kbnnen,  fe  dit  aufli  De  la  connoijfance  qu'on  a 
deq.telquejcience,  de  quelque  art , de  qielque pro- 
fejjton.  hr  kan  verfehiedene  Spnichen  ; il  fait 
pTufieurs  tangues.  Kunnet  ihr  FranzOlifeh  V Javez- 
vous  te  français?  Ich  kan  nicht  fechten;  je  ne 
feus  pas  faire  des  armes. 

Kônncn,  fipufie  aufli  Avoir  deuts  la  mémoire. 

■ Er  kan  feine  Ledâon  ; il  fait fa  leçon.  Er  konte 
fcine  RoUe  nicht  ; ü iw /avait  pas  fon  râle. 


DasKtinnen,  (jtinntn)  Lepouvoir,  la  facul- 
té, lefavoir,  le  moyen,  la  /dente.  Es  féhltmir 
das  Ki>nnen  ; je  manque  de  pouvoir. 

KOPAL , ( jt  epal  ) (der)  gen.  des  -e»,  f.  pi.  Le  co- 
pal  , réfute  copat , gomme  d'une  odeur  agréable 
qu'on  Un  par  incifion  de  pliifieurs  efpèces  a' arbres 
de  la  nouvelle  Ejpagne.  Der  KopàJmnils  ; te  ver- 
nis de  copal. 

KOPEKEicJtcptft)  (die)  gen.  der  -,  pl.  die  -n  ; Pe- 
tite monnoie  de  cuivre  ou  d'argent  en  Rujfe,  de 
la  valeur  d'un  fou. 

KOPF,  (Ropf)  (der)  gen.  des  - es  , 'p/.  die  K&- 
pfe.  Ijs  tête,  le  Chef,  la  partie  qui  dans  ta 
plupart  des  animaux  tient  au  rejie  du  corps  par 
te  cou  , & qui  ef  le  f:ege  des  organes  des  Jens. 
Dcr  Vorderkopt,  Vordertheil  ^s  Kopfes;  le 
fnuiput.  Der  hinterkopf,  Hintertheil  des  Ko- 
pfes; îocciput.  Vom  Kopfe  bis  an  die  FCifse; 
depuis  les  piecU  jusqu’à  la  tite.  Einen  vom  Ko- 
pfe bis  anf  die  Ffiise  betrachten  ; mefurer  un 
homme  des  yeux.  Mit  bliMsem  Kopfe;  ta  t/te 
nue.  Mit  ou  in  blfilsem  Kopfe  ftehen;  aller 
nu-t/te.  Einem  den  Kopf  abfchlagcn  ; couper 
la  tête  d qn.  Mit  dem  Kopfe  gègen  cie  Waed 
laufen;  heurter  ou  Je  donmr  de  ta  tête  contre  le 
mur.  Mit  dem  Kopfe  winken;  faire  figne  de 
la  tite.  Den  Kopf  fcbiltteln  ; branler  la  tfte.  Mit 
dem  Kopfe  nicken  ; incliner  la  tite.  Der  Wein 
fteigt  in  den  Kopf  ; le  vin  donne , monte  d la  t/tr. 
Der  Wein  ift  ihm  in  den  Kopf  geftiegen;  il  efl 
chaud  de  vin.  Den  Kopf  einnènmen  ; entêter, 
embarrajfer  ta  tête.  Einem  Franenzimmer  den 
Kopf  auffetzen  ; coiffer  une  femme. 

On  dit  figur.  & familiirem.  Einem  den  Kopf 
toll  machen;  Rompre  la  tête , étourdir  les  oreil- 
les à qn.  d’une  chofe,  Einem  den  Kopf  w arm  ma- 
chen ; échaufer  le fang . la  bile,  tes  onilles  d qn. 
Das  macht  einem  den  Kopf  ganz  toU  ; c'^  un 
grand  rompement  de  tite. 

On  dit  p ovirb.  & fignr.  Einem  den  Kopf 
wafehen ; Laver  la  tête  à qn;  faire  la  leçon  d 
qn  ; donner  une  rude  mercuriale,  une  lavajfe  d 
qn.  Den  Kopf  aua  der  Schlinge  ziehen  ; Je  ti- 
rer d'un  danger , d'intrigue , de  la  prèffe , d'un 
mauvais  pas.  Einen  vor  den  Kopf  ftôfsen;  heur- 
ter, o^en/er , choquer,  it.  dégoûter,  désoiligtr 
cpt.  Einem  den  Kopf  zurecht  fetzen;  redrefer, 
désabuj'erqn;  mettre  qn.  fur  le  bon  pied;  le  re- 
mettre dans  Jon  devoir;  ramener  qn.  Man  hat 
ihm  den  Kopf  zurechte  gefetzt  ; on  Ta  bien  lut- 
té d’aller. 

Uber  Hais  nnd  Kopf,  it.  als  wcnn  einem 
der  Kopf  brennte  ; pricmitamme.it , au  plus  vi- 
l*t  d grand-hdte , fort  d laHiite.  Die  Kijpfe  zu- 
fammen  ftecken;  caufer  bec  d bec.  Den  Kopf 
hingen ; /a/r<  le  dévot,  le  bigot,  être  mécontent, 
fdch:  de  qch;  être  trijU , mélancotiq.ie-,  s'offiger 
de  qch.  Nicht  «nflen,  wo  einem  der  Kopffteht  ; 
ne/avoir  que  faire,  d quoi  fe  déterminer,  nefa- 
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*#ir  oit  r<mm  tjl,  - oîi  donner  de  la  Ule.  Du 
will  mir  nicht  in  den  Kopf;  t’fjl  d quoi  je  ne 
fuis  me  rfjoudre , il.  c'ejl  ce  que  ]e  ne  puis  cm»- 
frmirt. 

Einen  bei  dcm  Kopfe  nèhmen , tièlitnen  laf. 
fcB,  gcfangcn  letzen;  Saifir,  faire /aijir  qn. 
par  le  corps,  le  mettre  mprijon,  faire  arrfter 
qn , le  faire  prifonnier. 

On  dit  fif’.  & fop.  Sirh  im  Kopfe  knitzen  ; 
Regretter  une  chofe , fen  repentir , avoir  du  re- 
gret de  - . 

Kopf  weg!  Gare  la  tfte!  gare  rem!  Du 
Übel,  fo  er  andeiti  bercitet,  '«.  ird  »iif  feiiicn 
eigencn  Kopf  kooimoii  ; le  mal  qail  prépare  aux 
autres  retombera  fur  lui  mime.  Den  Kopf  cm- 
por  hèben  ; marcher  tête  levée  ; reprniare  cou^ 
rage , prendre  aJJ'uraece.  Das  Pfèrd  fpielct  mit 
dem  Kopfe  ; le  cheiral  bat  d la  main. 

hopf. fe  dit  aujji  D'un  homme,  d'une perfonne. 
So  viel  Kë-pfe  Ib  viel  Sitine  ; joutant  d'hom- 
mes  isutant  cvavis.  Viel  Kôpfe  viel  Sinnc  ; o«- 
tJBt  de  têtes , autant  d'opiitioiu , de  JenUmens. 
Diefe  Eelagenir.g  wird  vit!  Kopfe  kollen  ce 
fige  coUera  bien  des  tètes  ou  des  hommes.  Eine 
Compagnie  von  ib  vielen  Kopfen;  une  com- 
pagnie de  tant  d'hommes , de  perjomus. 

Kopf,  /e  ditaujfi  Del'ejprit,  de  l'imaginalion, 
des  itifj- rentes  con'ôrmatians  & di, 'pu filions  des 
organes  qui  fervent  aux  opérations  de  t ejprtt:  Et 
da  is  cetens  on  dit-,  Dcr  Kopf  fclreindelt  üim; 
La  tite  lui  tourne.  Sich  etwas  iu  den  Kopf  lez- 
zcn  ; fe  mettre , fe  chauffer  une  chofe  dans  la  tête, 
s'ttvijer  de  faire.  Einem  etwas  in  den  Kopf 
fi  tzcn;  mettre  une  cboje  dans  la  tfte  d qn;  lui 
remplir  la  t/le  d'une  chofe.  Etwas  aus  dem 
Kopfe  bringen;  ôter  qch  de  ta  tête.  Etwas  im 
Kopfe  ilecken  haben  ; avoir  martel  en  t/te.  Sich 
dcii  Kopf  worïiber  zerbrechen;  s'alembiquer 
l'efprü , la  cervelle  fur  qch  ; fe  rompre , fe  cajfer 
la  téie  d faire  une  chofe,  mettre  fon  efprità  la  gt- 
ne.  Den  Kopf  daran  ftreckcn  ; agir  de  tête,  ujer 
d'une  grande  application.  Den  Kopf  nicht  daran 
ftrccken  w-oilen;  aimer  befogne  faite,  lire  im 
Kopfe  feyns  radoter,  perdre  le  feus,  l'efprit. 
Im  Kopfe  nicht  richtig  fejTi  ; en  avoir ^ dans 
le  casque,  avoir  le  cerveau  perclus , bieffé , l'efprit 
mal  timbré , n'avoir  pas  r efprit  en  lionne  ajf  et- 
te.  Er  ift  bisweilen  im  Kopfe  nicht  richtig  ; il 
n'ef;  piW  toujours  de  bon  Jens,  Ein  guter  vor- 
treCfiiclier  Kopf;  une  tonne  tête,  un  homme 
e.rtrtiordinaire , un  grand  homme , une  exallen- 
te  tfte,  un  bon  ejpnt.  Ein  witziger , finnrei- 
therKopf;  un  Bel  efprit,  génie  hettreux , fupé- 
riiur.  Ein  haftiger,  hitziger  Kopf;  une  tête 
chaude,  un  naturel  prompt.  Ein  wimderlichcr 
Kopf;  une  étrange  tête.  Ein  fchliiiimcr , lifti- 
ger  Kopf;  «ii  homme  rufé,  fin.  Er  ift  ein  lufti- 
ger  Kopf;  il  eji  de  belle  humeur,  ii  a l'efprit 
gai. 
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‘Kopél , fiemfie  aaffifigur.  L'aoinidtifeti , entf- 
tèment , iifiexibilité , fermeté.  Auf  feinen  Koj^ 
befteheni  den  Kopf  auffetzen  ; s’objliner,  $'c- 
finiStrer,  s'entêter,  ne  pas  céder,  réfijler  opi- 
niâtrement , foutenir  avec  objlination,  ne  pas  dé- 
mordre. Seinen  eigenen  Kopf  haben  ; avoir  de 
la  t/U,  /tre  capricimx , - opiniâtre.  Seinem  Kc- 
pfe  folgen  ; fuivre  fon  caprice,  faire  qch.  d fa  tê- 
li  Sich  in  eines  Kopf  Icliicken  ; s'accommoder 
d l'humeur  de  qn.  Nach  feinem  Kopfe  ; d fa  vo- 
lonté, à fafantaifie. 

Kopf,  fe  dit  aujjï  des  cheveux,  de  la  cheve- 
lure. Sich  einander  bei  den  Kbpfen  fall'en;  fe 
prendre  aux  cheveux , - par  les  cheveux , fe  bat- 
tre, en  venir  aux  mains. 

Un  dit  auffi , Dcr  Kopf  ftehet  darauf  ; Il  p va 
de  ta  Uie , - delà  vie.  Es  ift  ihm  nalic  bei  dora 
Kopfe  w'eggegangen;  il  a friji  la  corde.  Sei- 
nen Kopf  zum  Pbinde  fetzen  ; |xirier  fa  tlu  d 
coitper. 

Kopf,  fignifie  auffi  Le  haut,  fommet,  le  faite, 
la  dme , r extrémité  d'en  haut.  Der  Kopf  einer 
Stecknadcl;  la  tête  d'une  épingle.  Der  Kopf  ci- 
nés Hutes;  le  fond,  la  forme  d'nn  chapiau. 
Der  Kopf  des  Sallalcs , des  Kohibs  ; ta  tête  de 
laitue , de  chou.  Ein  Diftelkopf  ; tête  - , boffe  de 
chardon.  Moimkopf  ; tête  de  pavot. 

Die  Kopf-ader,  (fiopfaberJKopf-trzcnei,  der 
KopfbaUam,  A'.  Haup^alfam. 

Die  Kopf-arbeit , (Xcpfarbeil)  Le  travail  de 
t!te,  l'étude. 

Das  Kopfband,  (dtopfbanb)  I-e fronted. 

Die  Kopfbinde,  (Ropfl'inbt)  V.  Hanptbinde. 

Das  Kopfblâttchen , ( jtopfbldt(Ct)(lt)/.a  fon- 
taine de  la  t-te,  ou  fontanelle. 

Das  Kopf  brechen,  (S  ’Pfbr(d)Cn)  die  Anftren- 
gung  der  Kraft  des  Nachdenkens  ; Ix  grand 
travail  d'efprit , cajfe-lite,  rompement  de  tete,  ef- 
fort. Es  braucht  viel  Kopfbrechens;  c'ejl  un 
grand  eaiïe  de  tête.  Kopf bre-chend , adj.  bfi 
adv.  difficile,  pénible.  On  appelle  proveriialement, 
Kopfbrccher,  caffe-tlte,  un  vin  gros  & fumeux, 
qui  donne  dans  la  tête. 

Das  Kopfbrctt,  (jïopfbrttt)  Ij  dojfier  d'un 
ht. 

Die  Kopfbürfte,  (jïûpfbûrffe)  Z«  broffe,  brof- 
fette  pour  la  tête. 

Das  Kopf-fach,  ( jfopffa*)  La  capade  de  la  t/te, 
du  chapeau.  ( T.  de  chape!. J 

Der  Kopf-fries,  (jfepffrir^  der  Zierrath  an 
dcm  Kopfe  oder  MUnduug  einer  Kanoiie  ; Le 
bourrilet.  . 

Das  Kôpfgeld,  («opfdtlb)  La  capitation. 
Kopfgeld  auflègen;  impofer,  publier  une  capi- 
tation. 

Das  Kopfaefchmeide , (Jtopfflefcftraeibt)  I'. 
Kopffckmuct. 

Die  Kop%efehwiüft,  ZW 

flure  de  tête. 

Kopf- 
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KopfçétVeU,  V.  Hinpt^ell. 

D»s  Kopfhàr,  (^opfÿaac)  Haupthar;  La 
duveux , la  chevelure. 

Der  Kopniimger,  (^opf^dngtr)  Le  tarti- 
toUs , U faux  dévot , rht.pocrile , le  tartuffe.  Die 
Kopf  lilngcrci  ; l'hcjiocrijie , dévotion  la  fauffe  bi- 
goterie, grimace,  le  bigotisme,  ma/ijiu  de  piété, 
feitae , impoflurt,  le  dégui/ement , la  tartufferie. 

D«s  Klopniol* , (Xlepfl)Olp  (T.  de  charb.) 
Le  menu  bois  qui  forme  le  haut  de  ta  pile. 

Das  Kopljoch , (£opfjod))  Le  joug  de  de- 
vant. 

DerKopikohl,  (XopfFo^O  Ktppes;  Le  chou 
eabus , - pommé. 

Ko^ranUieit,  (Xopffrilnrÿ(it)  Haupt- 
krankneit. 

Das  Kopfkûflen,  (^opffùflVn)  ein  KaiTen 
Bnter  deoi  Kopfe  ; Le  chevet,  oreiller.  Die  Kopî^ 
kaffenzicchc  ; la  laie  d'oreil'er. 

Die  Kopilaus,  (^opflauÿ)  LepoudeUte. 
Dîe  Kopftiaht , (Sopfiiaÿt)  La  future  entre- 
coupée. 

Das  Kopftiicken,  (jfopfnicfitl)  L'inclination 
de  itte. 

Die  Kopftinls , (jtopfnnf)  La  • bourrade , le 
(taw  de  poing,  coup  à la  Uu.  Cff>P-) 

Das  Kop^flafter,  (SopfpfiaflK)  L' emplâtre 
céphalique. 

Der  Kopipfahl,  CAop^fA^O  ^ traverjm. 
Der  Kopfpatz,  (XopfpuÇ>  /.'ornement  deti- 
tei  it.  les  pompons. 

KopfreilTer , (Sopfrriffir)  f'’.  Kopf  brecher. 
Das  Kopfrennen,  (Àcpfrcnncn)  La  courfe 
da  têtes , la  courfe  au  faquin. 

Der  Kopfricmen , (JFopftiemrn)  La  têtière. 
Der  Kopfririg , ( jîopfring)  bourrelet. 

Der  KopfTalat,  (jtopffalat)  ^ laitue  pom- 
mée, cabuffe. 

Die  Kopflalbe,  (ftopffalfx)  L'onguent  cépha- 

Kopffcheu,  (,ti>pf(à)ta)  adj.  & adv.  Ombra- 
geux, difficile  à jatftr  par  la  Ote. 

Der  Kopflchmerzen , ( JTopff<i)m(rSm  ) <Us 
Kopfweh  ; La  douleur,  le  mal  de  tâe. 

Der  Kopflchmuck , (j(opffci)inu(f)  ff.  Kopf- 
pntz. 

Die  Kopffchraube,  (j(Dpff<ÿrau6()  La  vis  à 
tête. 

Die  Kopffcite , (.ff opffci(t)  HaDptfeite. 

Der  KopflK-iii , (jîopfifltin)  ff.  Kragftein. 

Die  KopfWellung,  I. ÀPpfflrOung  ) (T.  de 
peint.)  L'air  de  tête. 

Die  Kopfiteuer , (^epffleurr)  Kopfgeld. 
Die  Kopfilimme,  (Æopf^tmnie)  Le  faujjet. 
Das  Kopfllùik  , (jtopfflurt)  La  têt  e.  U.  pièce 
de  monnaie,  qui  vaut  vingt  Kreutz.  DasKopf- 
ftûck  an  einer  QuèrfliHe;  V embouchure. 

Die  Kopfwaflerfucbt,  (^pfipaifrrfucÿt)  L'ki/- 
drocéffutle. 


Das  Kopfft-eh , (ffopfbxi)  Aie  KopflcIiiBrr- 
zcn  ; I.e  mal  de  t te. 

Die  Kopfweide , (itopftefibt)  Le  foule  blanc 
vulgaire. 

Die  KopfwTinde,  (Jfcpf»nn6c)  La  bleffiire, 
plaie  d la  tête. 

Die  Kopfwnth*,  (Jtcpfipuf^)  l^.  Himwnth. 

Die  Kopfeange,  (JlepfjangO  der  Kop&ie- 
ner,  Geburtsbelfer  ; Le  tire-tête;  in/lrument  de 
chirurgie. 

Das  Kopfeeng,  (Jtepftoig)  êai  cofffure.  Ei- 
rer  das  Konfzcug  abrciflen;  décoiffer,  déche- 
vrler.  Der  Wiiid  hat  ihr  das  Kopfzeng  in  Un- 
, «fAnnng  gebracht  j le  vent  a dérangé  ia  coiffure. 
Kûl’FEN,  (fèpftn)  v.  a.  Icb  ki.pfe-  ki.pfie,  i. 
h.  gekbpfet  ; impér.  kopfe  ; Emhaupten  ; 7riM- 
cher,  couper  la  tête.  Die  BSume  kûpfen;  éci- 
mer  les  arbres.  Das  Kopfen;  raSbon  de  déca- 
p ter  ; la  décollation, 

KcPFlG,  (f&pfig^  adj.  & adv.  Cpap-)  Erdêtê. 
Grùskopfig . dickkupfig ; têtard,  têtu.  Zwci- 
ki  .pfig,  dreikopfig;  ddeux,  d trois  têtes. 
KOrPEL,  (itopprn  (die)  gen.  der  - gl.  die-n. 
Cpjp.  Kuppel)  Une  comle,  lien  dont  on  attache 
deux  chojes  enfemble.  Eine  Koppel  Monde } une 
couple  de  chiens.  On  appelle  Koppelpfèrde  ; plu- 
feurs  chevaux  attachés  enfemble.  it.  die  Koppel 
(/'.  de  maquignon  ) les  entraves  qu'on  met  aux 
pieds  a'un  cheval.  Koppel, /g*//*  ai#  dans  qqs. 
prov.  Un  lieu  de  la  chajfe  commune;  it.  une  délu- 
ré, 11)1  parc  pour  y faire  paître  les  chevaux.  Ei- 
ne Dègcnkoppel  ; un  baudrier,  cemturon.  ■ 

Die  Koppelfifcherei,  (Jtoppflfîf(b«rci)  Pêche 
appartenant  d un  certain  nombre  de  particuliers. 

Der  Koppelgenofs,  ( Sppptlgmcg  ) Qui  a 
droit  de  communes. 

Die  Koppclgcrechtigkcit,  (Jtoppelgerw^filj. 
r<if)  Le  droit  de  commmts. 

Die  Koppelhût,  (Soppribuf)  Koppeltrift, 
Kot.pelweide;  Le  droit  de  pâturage  commun, 
H.  les  communaux. 

DicKopçeljagd,  (^cpprljagb)  gemeinfchaft- 
liche  Jagd  in  einem  Re\-iere;  La  chiffe  commu- 

it.  le  droit  de  (hajfe  tommum. 

Koppelriemen , (jlcppctrirmm)  /-a  taiffe. 

KOPPELN , (fcpprln)  r.  a.  Ich  koppele  - koppet- 
te,  i.  h.  gekoppelt;  imp/r.  koppele;  Lier  en- 
femble, attacher  avec  un  lien.  it.  clâturer,  en- 
ceindre  de  haïes.  It.  P.  Kui  peln. 

KOPPEN , (fopprn)  p.  a.  lai  koppe  - kopte , i. 
h.  gekoppet;  impér.  koppe;  Il  Je  dit  pop.  des 
arbres  & fgnife  Ecimer , étrter.  It.  v.  n.  tiquer, 
avoir  le  tic  ; je  dit  des  chevaux.  Aufietzen. 
Der  Kop-ricmen  ; Le  bridan  étroit. 

KORALLE,  (jforeOt)  (die)  gen.  der-  pi.  die-n. 
Le  corail,  forte  d'arbriffeau  qui  croit  dans  la  mer, 
qui  durcit  lorsqu’il  eft  thrJ  de  l'eau,  & qiu  ejï  • 
ordinairement  rouge.  Die  Blùtkoralle;  U corail 
rouge  ou  rofe.  Verilciiicrte  Korallen  ; des  coral- 

bies. 
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HtA  On  amtüe  tmffi  Korallen  ; coraux  des  pe- 
tites boules  Je  corail  mules  femmes  portent  au  cou, 

Der  KoraU-achst,(Jt»raUdcÿat)  konUenftein  ; 
La  pierre  de  corail. 

Dcr  KornIIctibaum  CJtoraOtnboum)  îje  corcül 
en  arbre,  it.  le  corallodeadroH , bois  immortel. 

Die  KoraÜtnblunie,  (JtcralitiiblumO  Koral- 
IctihUite;  Ijs  fuur  de  corail. 

Ucr  Korallcndrechsler , (^oraD(iibrcc^dI<r) 
Le  tourneur  en  corail. 

Dos  Kiir.illen-erz  , (jToralIcncrj)  La  mine  de 
meraire  impur. 

Uct  Korallenflfcher,  (JÎCMrtcnfîfi^cr)  Le  pl- 
eheur  de  corail.  Die  Koi  alknifillhcrci  ; La  piclu 
du  corail. 

Der  Koraücngcier . (SoraDciigticr)  L'ofeau 
pourpre , ht  poule  fullane. 

Das  Korallenholz,  (jforaDcn^pIj)  Le  bois  de 
corail. 

Die  Korallcnhyacinthe,  (Soraa«l(|t)ttcint6f) 
La  jaciiitlu  moiuirueu/e. 

Die  Korallenkirfche,  (J^oraOcnficflitO  L'a- 
luome  des  apothicaires. 

Das  Kotallenkraut,  (jîcraDcnfrauf)  dicKo- 
rallenpflanze  ; Le  coraliodenâran  nain. 

Der  Korallenmacher,  ( jîoralltnniadjtt)  Le 
tourneur  en  os  colorés. 

Das  KoralIcnmCs,  (dforaUrntHoed)  La  moujfe 
contre  la  fièvre. 

Die  Korallenraufche),  (JÎpraff(nmufcf)tl)Ko- 
railendubletl  ; Le  corail  doublet  ou  bivalve. 

Der  Korallenpfennig , (dteraUcnpfcnnifl)  Le 
peut  corail  étipli fie,  porpite. 

Der  Korallenfamen , (^oraQ(lifatntll)  La  Je- 
mence  de  corail. 

Der  KoraUenfehwamm , (SoraBtnfd)»a8ini) 
Les  coralloliJes.  it.  le  fonpipore , fongite. 

Die  Korailenwinde,  (.JtoraUCiiromtX)  La  pe- 
titeJertuSairc  grimpante. 

Die  Korallenwurz,  ( JîcraBcnwurj)  ia  dou- 
ble-feuille  d racine  en  forme  de  corail. 

Der  Korallenzink  , (SoraBcnjinf)  Le  corail, 
branche  de  corail.  U.  le  péricUnunum  de  rirgime 
perfoUf. 

Die  Koralline,  (SoraBinO  ein  knollen-arti- 
ecs  s^gewiihs;  La  coraüine,  laferlulaire. 
KORB,  (Secb)  (dcr)  gen.  des -es,  pl.  die  Kûr- 
be.  Dimin.  das  Kurbe-hen , KlTblcm  ; lut  cor- 
beille , le  panier , corbiiion.  Korbe  flet  liten  ; fai- 
re des  corbiittes.  EinKorb,  Glüfcr  darein  zu 
fetzen;  un  verrier.  Den  Salat  darm  zu  \va- 
ft-ben  ; faladier.  Der  Korb . worin  roan  Fèder- 
vieli  oiier  Wildpret  verfehikt;  la  bourriche. 
Der  Korb  an  einen  Wagen , an  einer  Landkut- 
feheî  te  magafm.  Der  iiackkorb  der  Backer; 
ta /Aile.  Kiii  Blnmciikorb  an  Saulen;  «a  tu- 
*nfi-  de  fleurs.  Ein  Bluracnkürbchcn;  m por- 
te-bouquet. Brodkorb;  corbeiile  à pain.  Der 
Korb  der  Kalkbrensier;  la  manne,  tnaïuutie. 
’tosn.  U. 


Der  Korb  znm  Brod  and  Tirchgeiltbe;  la  man- 
ne d vaijfeile.  Ein  Fifchkorb  zu  SêBfchen  ; lut 
mannequin  de  marée.  Der  Fifchkorb,  dén  fie  vor 
die  Lôclier  fetzen;  ta  naiïe.  Ein  Fenfterkorb; 
11)1  chaffis  d'efier.  Ein  bedekter  Hand-  nnd  Lich- 
terkorb,  iiu  panier  couvert  à anje.  DcrHüliner- 
kotb;  laponftr-ére.  Der  K'àfeKorh:  le  clayon. 
Ein  Obûkorb  micHenkcln  ; une  corbeille  de  fruits 
à an/es.  Salzkorb;  porte Seihkorb;  couloir. 
Warmkorb;  panier  à feu.  it.  chauffe  - chemife, 
chaeffe-Ut.  Der  Korb  am  DègcnTefiîic;  la  gar- 
de d’épée  à pas  d’dne.  Der  Korb  am  PallalcJie; 
la  colonie.  Der  Korb  der  Bettelniïmclie  und  Ca- 

i uriner;  le  panier  de  que'le  des  moines  men  iutus. 
1er  Korb  ru  den  Glastafein  ; te  raveflan.  Der 
Korb  der  Tabuletkrâmer  ; la  malle.  Der  Korb 
inMùhlen,  derUumpf;  fauget,  1a  trémie.  Der 
Korb  an  der  Spitidel  eincs  Gôpels , um  welohen 
dascifemcScilliegt;  te  tympan.  EinTragkorb; 
un  mantar^m , une  hotte.  Der  Bienenkorb;  la 
ruche  de  mouches  d miel , d’abeilles.  Der  Maul- 
korb  ; la  mufeliere.  Dcr  &hanzkorb  ; te  gabion. 
Der  Mafikorb;  la  huue,  gaine.  Der  Korb  der 
Lielitziclier,  it.  ein  von  gefpalteiicm  Holze  zu- 
famincngcflocbtener  Korb  ; la  banne.  Der  Korb 
Oder  GÆfs , darinnen  die  Lalitliiere  allerlei  Sa- 
chentragen;  ta  banne,  it.  ta  naiïe.  Der  Feigen- 
korb  ; le  cabas.  Ein  Obftkorbcben  ; une  pe- 
tite corbeille  de  fruits.  Tcllerkorb;  garde-nappe. 
Hebekorb;  ^ileizr  d fliÿr,  manequin.  Dcr  Keh- 
riehtkorb  ; le  vorte-immondice.  Ein  Korbvoll  ; 
i«ir  corbeille  pieinr. 

Die  Korbbander , (jrorbbdnbcr)/iff  FrdW/«. 
Der  Korbbruder,  ( JTorbbrutxr  ) Cejl  aiifi 
qit’on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  arlifan  qui  pour 
aveir  mal  commencé  Jon  mariage  ue  peut  être 
pajfé  maître. 

Die  Korbfcigc , (5tcrbf<iâ0  />&'■>*  de  ca- 
las. 

Der  Korbflecliter,  (Jborbfictÿtrr)  Korbmachcr} 
Le  vannier. 

DerKorbhagel,(Sorbba8«I)('7'-  déartiil.)  Un 

pot  à feu. 

DerKorbhammer,  (^otb^amiurr)  Ea  feattr, 
II.  le  clotoir , fer  a clorre. 

DasKorbmdls,  (Âcrbfflaa^)  ("T.  de  corbtL) 
Le  moule. 

Die  Korbmufchel , (^orbmuftÿd)  Lut  corbe- 
ille-came,  tricotée. 

Die  Korb-tofmen , (£otbrofîn(n)  Les  raif.ns 
de  cabas. 

Dio  Korbfdiarben , (J^orb|<f)arb<n)  Morceaux 
de  bois  qui  forment  la  lanterne  de  la  machine  dmou- 
lelles. 

Die  Korbftangc,  (Xctbflangt)  La  barre  de 
tirage. 

Ein  Korbwagen , (^arbTOaâen)  Un  char  d 

tKitttUé  ; 

w • Die 
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Die  Korbwtichçnon,  (AerMs4fcÿ(nnn)  La 
lüenÿ't  de  paniers  à Jei. 

Die  Koiiiweide;  (Xo^tal(i^()  Bandweûie; 
L'^er. 

Die  Korbwie)^ , orfttme^c)  La  manne  d’en- 

fant. 

Die  Korbzange,  (^orb|(iii<|()  Letrétoir,  tre- 
floir.  It.  rattrape  a»  pime  coudée. 

KÛRBEL,  (Sôrbd)  T.  KERBEI- 
KORBE  l l IREN,  (forbttfirtn)  r.  n.  Ich  korbet- 
tirc,  korbettirte,  i.  h.  korbettirct  ; imper,  kor- 
bcttire;  (T.  de  manège j faire  des  courbettes. 
Dis  kïmlllkbe  Korbcttiren  ; les  pajfades relevées. 
KORDL’AN',  (Sortman)  T.  CORDUAN. 

KORI ANDER , (Rorianbcr)  (der)  gen.  des  - s , /. 
pl.  La  coriandre. 

KORIXTHE,  (RorinJbO  (<lie)  gen.àet-,pl. 

die  • n ; Les  raijins  de  Cormtke. 

KORK,  (Serf)  (der)  gen.  des  - es,  pi.  die- e ; 
Le  liège , écorce  fort  JpongieuJe  6*  légère  d’un  ch-'- 
ne  verd , qui  vient  dans  les  lieux faHonneux.  Ab- 
Ûty.e  von  Kork  ; talons  de  liège.  Bergkork;  Ué- 
eefoÛile.  Der  Si-kork  ; alci^,  oif.  de  mer.  Der 
Korkbaam;  te  liège,  e/pèce  de  ckfue  verd.  D»s 
Korkhoiz;  le  bois  de  liège.  Der  Korkmacber  ; le 
faijeur  de  bouchons  de  uège.  Eine  Korkfoble  ; 
•me  femelle  de  liège.  Der  Korkftôpfel  ; le  bou- 
chon de  liège.  Der  Korkzieher;  le  tire  - bouchon. 
KOKKEN’,  (forfm)  v.  a.  Ich  korke-korkte , i. 
h.  gckorket , imper,  korke  ; Mit  Korftôpfelii  za- 
ftopfen  ; boucher  avec  du  liège. 

KORN,  (Rcrn)  (das)  gen.  des -es,  pU  dieK&r- 
Tier  •,  Le  grain.  Dis  Kijnitben , Komlein;  un 
petit  grain.  Le  fruit  & la femence  du  froment , du 
feigle.  de  Forge,  fe’c.  Çj’f.  Das  Getreide  ift  fcliiecbt 
gcdtofcben , es  find  noeb  viel  Kürner  im  Strob  ; 
ce  blé  eft  mal  battu  , il  y a encore  bien  du  grain 
dans  Ut  paille. 

Kom , fignife  aufr  généralement  Du  bled , du 
raiH.  Brodkom,Koggcn;  du  feigle.  biang- 
om  ou  gemengtes  Kom  ; du  mèteil,  Gefebro- 
tenesKom;  dublèégrugè.  Brandkom-,  bUgd- 
ti par  la  nielle.  Einkom,  St.  Peterskom;  èpeau- 
tre,  blè  locar.  Manfekom,  taubesKorn,  Lnlch, 
ivroie.  Sommerkom;  les  mars,  menus  grains. 
Winterkom;  gros  graivj.  Keifes,  zeitiges 
Kom  i blè  prêt  a ftre  fcié.  Das  Kom  abniiihen  ; 
faucher , moijjor.iter  le  grain.  Kom  IVhneiden  ; 
feier  le  blé.  Das  Kom  in  Garben  binden  ; eii- 
gerber  le  Me.  Kom  auf  demSpeieber  suffebaN 
ten  ; dèpojer  du  grain  dans  un  grenier.  Korn 
kaufen;  acheter  du  grain.  Korn  in  der  biüble 
suffehiitten  ; engrener  la  trémie.  Kom  febnei- 
den , drefeben , einführen  ; couper , battre , en- 
, oranger  les  blés.  Das  Kom , Getreide  ftcht 
SliDn  anf  dem  Felde  ; les  blés  font  beaux.  Eia 
ScbeSTcl  Kom  ; a»  boijjeau  de  blé. 


Kom,  ft  dit  ai^  Du  fruit  de  cert^nes  pimleïï 
ffyie  certains  arbrijTeaux.  Ein  PfeSerkom  ; tus 
grain  de  poivre.  Ein  Senfkom  ; un  gratu  de 

moutarde  de,  ffc. 

Kom , Je  dit  encore  Des  petites  parties  de  cer- 
tains amas  cra  monceaux.  Ein  Sandkom,  Piilver- 
kom  ; uii  greun  de  fable , de  poudre  à canon. 

On  dit  f'gur.  Es  ill  kein  Komcben  Verftan<l 
in  allem  was  er  liigt  ; il  n’y  a pas  un  grain  de  bou 
fens  dans  tout  ce  qui!  dit. 

ld.otti , figmfie cçàfji  l.a  mire , le  boulon,  ren- 
drait du frqd  q,ü  Jert  à mirer.  It.  la  perte  d’arbalè- 
te. Unctitfigur.  Eincn,  fowieergeht,  laGi 
Kom  6(lén  ; regarder  qn.  de  pris,  entre  les  deux 
yeux  ; fuivre  qn.  ^ près  & ne  perdre  point  fa  trace. 

Kom , fignifie  encore  Aloi , le  titre  que  For  Çi 
l'argent  doive^  avoir.  Eine  Mûnzc  von  gutem 
Sebrôt  und  Kom;  une  mottiioie  de  bon  aloi.  Von 
slteni  Sebrût  und  Kom;  craneicn  poids  & alai, 
d Fancien  titre.  Die  Münzen  auf  das  geliCrige 
Kom  bringen;  rabaijfer  Us  moiinoies.  On  dit  f- 
gur.  Ein  Alann  von  aliem  Sebrôt  und  Kum  ; 
IM  homme  marqué  au  bon  coin. 

On  appelle  encore  Korn , fx  bouton  dans  les  ef- 
fais , la  petite  portion  d’or  ou  d'argent , qui  r^ 
après  F opération  de  la  couple. 

Der  Korn-seker,  (Xornatfer)  dssKomrcId; 
Un  chamt  /emé  de  feigle.  Ein  Komftück  ; tÊ$iê 
pièce  de  blé. 

Die  Kom-àhre,(Somdbr()  L’épideUé.  it.  (T. 
de  chirurg.  ) Ufpicet.  Die  gekreuzte  Komâbre  ; 
le  jptea  renverjè  en  étoile  ou  en  croix. 

DieKom-tusfubr,  (*oraaudfu6r)  Estranf- 

port  des  grains. 

Der  Kombau,  (Aonibau)  L'agriculturt , U 
labourage , le  labour. 

DerKombsuer,  (Jfembautr)  Le  labostreur. 
Die  Komblume,  (jfpmMumr)  L'aubiforn, 
bluet,  barbeau,  barblot,  barblau,  btavéole,  bla- 
vet,  pertoie.  Gelbe  Sgv  ptifcbe  Komblumc  ; Fam- 
berboi.  Wobiriechende  Korablume;  l’ambrettr. 
Komblumcn-c&ig  ; vinaigre  de  bluet. 

DerKomboden,  (Xornbo{>H)  Le  grenier  é 
blé.  II.  le  terroir  d blé. 

DerKombrand,  (^otnbrdRb)  La  nielle. 

Der  Kornbrsndwein , (){ornbranbtOna)  Le 
brandeviii,  F eau  de  vie  cU  grains, 

Der  Komelbaum,  (Aoratlboum)  Le  cornouil- 
ler, arbre. 

Die  KoraelkiHcbe,  ( Jtorvclfirfiÿc  ) Komel- 
le  ; La  cohtouiUe. 

DieKomKge,  (Sornftgt)  Korarolle,  Korn- 
feihe , das  Komlieb  ; Ix  crible. 

DieKomgülte,  (Jîonigiiltt)  derKomzins} 
Le  uns  en  ble. 

Der  Koi  nbandel , (jCurn^anbri)  La  grenete- 
rie,  le  comméra  de  graisa , trafic  en  Mis. 
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Der  Komliândler,  (^ornbdnMer)  Lt  bUtitr, 
marchand  de  blé  ou  de  grain , le  grenciier. 

Der  Komhaufcn , ( Sorn^auftii  ) /.e  tas  ou 
monceau  de  gerbes,  le  tas  de  blé,  ramas  de  bled. 

Das  Kornbaus,  (jtornÿaud)  Le  mjgazin 
aux  blés. 

EinKomjahr,  (Xornta^r)  Unan  fertile  e» 
grains. 

EinKomjude,  (Sorniubf)  Un  accapareur, 
MH  ufurier  ^ profite  de  la  cherté  du  blé,  qui  par 
intérêt  porte  les  blés  à un  prix  excrjjf. 

Der  Komkbfer,  (Xornfdftr)  Le  Jcctrabé  des 
bUt. 

DieKomkanimer,  (^ornfiltmtttr)  der  Korn- 
boden;  Le  grenier. 

Der  Konikaften,  (Jtornfaflrn)  grediVr,  le 
toffre  où  l’an  ferre  les  grains.  It.  (T.  Oe  tueurùer) 
la  trémie. 

Die  Komkluft,  (Sornfluft)  (T.  de  forg.) 
Les  brucelles  , les  petites  pincettes. 

Da*  Kornland , (Koritlanb)  /-»  paÿS  qui  yro- 
duit  beaucoup  de  grains,  le  pays  fertile  en  blir. 

DasKommàs,  (jtornmas)  La  me/urepour 
les  grains.  It.  fen  7.  de  fond,  de  lettres } Le  ca- 
libre. 

Der  Kommangel , ( Jtornman j(l  ) La  dijette 
de  blé,  de  grains. 

Der  Kommarkt , (Æotnmarft)  Le  marché  cm 
blé , aux  grains. 

Der  Kornmeifter , (Xornmtifitr)  Le  receveur 
du  grenier. 

Der  Kommefler , ( StetwnefÇtrJ)  Le  juré  me- 
lureur  de  grains , de  bleds.  Die  Kommeflerge- 
buhren  ; le  minage. 

Die  KummühFe  , (jtornmûÿlt)  Getreidmbb* 
le;  U moulin  à blé. 

Kornmünze , (lfornmi>n}r)  I'.  Feldmünze. 

Kortitnutter,  (IFornmutlcr)  K Mucterkom. 

Der  Kornpreis , jlernprriS)  Leprixdublé. 

Die  Koriirofe , (jtoniroft)  Klapperrofe,  der 
Koniraden;  IjtueHe,  ejpice  de  lychius  qui  crOà 
dam  les  blés. 

Der  Komrack , (dîortifatf  ) Le  fac  à blé. 

Der  Konifchaizer,  jtoriifd)d$n)  L'eJUma- 
teur  des  grains. 

Die  Kornichaufel , (ÆornfcbaufrI)  La  pelle  d 
rem  ICI-  les  grains. 

Die  Kornlehcune,  (^oriifd)  uiir)  Lagrange 
aux  blés , aux  grains. 

Der  Kortifclireiber,  ( jtetnfd)r<i6rr  ) L'écri- 
vain ou  commis  du  grmier  aux  grains,  le  commis 
au  in.igaziu  de  blé,  te  coutrâleur  des  grains. 

DieKüinfchwi  ige,  (dîerii|'ct)a>iiMe)  Le  van 
àvaïuer.  Der  Komfcliwinger  ; Ix  vaniuur. 

Die  Kornwage , ICeriiWa^e;  La  balance  aux 
bi  s It.  la  balance  d'ejjai. 

Die  Koruwicke,  (jîornwirfc)  Laveffejau- 
vagc. 

Der  KomNvelf,  ..lîetiittoîO  f'-  Reitwotm. 


Der  KonrvrTirm , (dtorntVItrni)  Le  charan- 
çon de  blé.  petit  ver. 

Die  Komwuth , ( XorntPUtfl  ) L'ortie  morte. 
Cplanle  ) 

' Die  Kumzange  , (JtomtangO  La  tenette,  ha- 
ftcument  de  chirurgie.  7t.  la  bercelle , in/trument 
d'orfèvre. 

Ilie  Konzapfen , ( Kcrn|apf(n  ) L'ergot  du 
grain,  é'.  Mutterkom. 

Der  Kornzèliend,  (Xorn|<ÿenb)  La  dixme  des 
blés  ; les  greffes  cUxmes. 

DerKomzins,  (.Xornjmd)  Le  uns  en  blé, 
la  rente  eu  blé. 

Der  Komzurchlag , ( j(orn|ufd)Iai)  1 die  Ge- 
treidefperrc  ; L'interdiSion  de  greneterie,  d’ex- 
oriauou. 

RNEN.  (firnenl  v.  a.  Ich  kôiTie-kDmte , L 
h.  gekùmet , imper,  kijme  ; Qraeeuler , meüre 
en  petits  grains.  Silber  kDmen  ; mettre  de  Far- 
gent  en  grensille.  Schielspalver  kümen  ; grener 
de  la  poudre  d canon.  On  dit  aiM  : I.èder  kôr- 
nen  ; donner  te  grain  au  cuir.  Die  Vôgel , die 
Fifehe  kürncn  ; appâter  tes  oifeaux , les  poiffons. 

K&mcn.  fe  dit  auffi  comme  e.  «.  & recipr.  Sich 
küracii , Kùmer  bekommen  ; monter  en  graine. 
DasKornen,  dieKurnung;  la  granulation-,  it. 
r appât,  l'action  d' appâter. 

KÔRNICHT,  (f6rnid}t>  adj.&adv.  DemKome 
àbnlich  ; Granulé , grené , grenu , en  grenaille. 
Kornici.ter  Honig;  du  miel  grenu.  Kôrtiici  te*, 

gricsliclitesMèhl;  farine  en  gruau.  Kûmicht* 
rù  feu  ; gia  ides  conglomérées.  Kortiichtcs  Lè- 
der;  cliau-,  peau  de  j^e , cuir  grenu.  Onditfig. 
Eine  kümichte  Senreibart;  unjiyte  ferré. 
KÜKMG,  (fôrniâ)  adj.&adv.  iComer  babeiid; 
Qui  a des  grains , qui  ef!  en  grains.  Jt.fig.  bon, 
fi'-me. 

KùRXüNG,  ^Æ&Ttiunq')  f'.  Kürneti. 

KORI’ER,  (Sêrprr)  (der)  gotdes-s,  ef.  die-; 
Ix  corps , fubjlance  étendue  a impénétrable.  Ein 
fefter  Kôrpcr;  un  corps  folide.  Ein  flüfsiger 
Kürper  ; un  corps  fluide.  Ein  runder  Kôrper  ; 

un  corps  fphèrique.  Ein  verfteinerter  Kürper; 
iui  corps  pétrifié , une  pétrification. 

Kürper,  corps  animé,  qui  a une  âme  fenjitive. 
Der  Lx‘ib.  Ein  todtcr  Kürper , Leicbnam;  mh 
corps  mort , cadavre.  Wenn  die  Sêle  vom  Kür- 
per gctrcnnetift;?i«J>idra»ne  ^ Jeparée  du  corps, 
Kürper,  le  corps  eu  égard  d la  taille  d d la  con- 
formation de  l’homme , & eu  égard  d la  fauté. 
Fiin  wohigebaueter  Kürper;  un  corps  bien  formé. 
Ein  ungeinnder  Kürper  ; au  corps  mal  coi^iitué. 

Ou  ait  proverbialement  d'une  belle  femme , au 
d'un  homme  bien  fait , mais  q-ui  manque  d ejprit  : 
Es  ill  ein  Kürper  ol.ne  S^le  ; c'eji  un  corps  Jciiis 
âme. 

Il  fe  dit  aufft  de  la  force  & de  la  vigueur  de  err- 
taiiisviiis,  de  certaines  Uqueurs.  I iefer  W’ein  bat 
zowenig  Kürper;  ce  via  n'a  guère  de  arps. 

Na  n 
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TJ fl  dit  au[/i  np’trtant  de  la  foUditi  W de  Tfpai'- 
fi:tr  de  certamrs  chafes-,  it.  de  la  co).fiHantt  des  cko- 
Jrs  liquides  qu'on  fait  cuire  & ifàÿ'.r  par  le  feu. 
Uiefe  J'arbe  hatzu  vici  Kîirppr;  (ttUcM’eurâ 
trop  de  corps.  Der  Syr\ij>  liât  niclit  genug  Jfr- 
koebt , er  bat  7n  wenig  Kïirrer;  ce  Si/rep  iiejl 
jeas  effez  mit,  il  n'a  pas  ajfiz  de  cotps. 

. Eiii  Kr.rperchen,  (S  irptrcftcit)  «rp/, 

tiH  corpujeiile.  Ein  utitheilbatM  KiTpçrdieii  ; 
UK  corps  tiidivifl^e,  unatSme,  une  monade. 

Die  Korpcriehre,  (Sôrpirleijrt)  La  fomato- 

togie. 

Die  K&rperwelt,  (jîèrptrft'tlO  Le  monde  ma- 
tériel. 

Die  Kürpereabl . ''SèrptriabO  (T.de  jdrhk- 
met.  ) l.e  nombre  foUde. 

KÛRl’EIÎI.ICH , (ler>'crlid))arfi.  CotporrI, 

ttialrriH.folide.  Die  kûrpcrlicbe  Grîjfsc,  derkür- 
pcriicherinhalt;  hqtuvilité  permanen  e.lefaiide, 
tin  kl<rper lichcr  Wmkel  ; un  angle foUde.  Kür- 
rerliches  Wèfen;  lephyfque  de  tâiiimel.  Die 
korperlichc  G^genwart  ; la  prrfeitce  prrfoneiie. 
Eïti  kiin'erlîcher  Eid  ; un  ferment  fnletmiet. 

KOSACKE,  (Sefaeft)  (der}  tî(K.  dés- ti,  pJ.  dic- 
n ; I-e  Cofaque.  Die  donnilchen  Kofacken  ; les 
Cofaques  qui  habitent  fur  les  borflj  du  Do». 

KOSEN,  ((oftn)  V.  ».  Ich  kofe  - kofete,  i.  h.  ge- 
kofet , impêr.  kofe.  ( pop. J Caitfer , jajer.  Li  fe 
dit  aup poétiquement  aulieu  deLiebkolen,  trhmci- 
chelti  ; carelJ'er , flatter, 

KO.S.SAT,  fjjolfati  (der)g«i.  des-en,  pJ.  dic-cti; 
( Or.  pèfe fur  la  dernière  StjUabe ) (T.  de  Cout:o- 
me ) Un  mancruvre  qui  ne  poflcde  que  cpwkpus 
aiyriis  de  terre. 

-KOST,  (iTefll  (die)  pen.  der-,  f.pl.  die  Speife; 
La  mau/^eaiile , lesvivres,  lanourriture,  le  man- 
ger, l'anment.  Einc  gute , cefmide  Koft  ; une 
nourriture  bonne,  faine.  Seine  Koft  verdienen,  er- 
verben  ; gagner  fa  nourriture,  fon-pam.  Einem 
die  Koft  géÈen  ; donner  la  nourriture , fa  table 
à qn,  nourrir  qn.  Hausmaiiskoft  ; l'ordiiuiire,  m 
plat  de  ménage.  Die  Mimdkoft;  la  provif  onde  Ime- 
ehe.  Wollen  Sie  mit  unferer  genngen  Koit  fbr- 
Jieb  néhmen  ? voûtes- vous  reder  à la  fortune  du 
pot?  Sicli  mit  fchlceliter  Kolt  bchclfen;  fe  con- 
tenter des  alimens  les  plus  ordinaires. 

Koft,  fi^afie  anff  Ijs  nourriture , la  tiMe , la 
prtfon.  Sichnn  einen  Ort  in  die  Koft  verdingen, 
in  die  Koft  gehen , in  der  Koft  fevn  ; fe  meitre, 
dtreenpen/ioie.  Einen  in  die  Koft  gèben  ; mettre 
en.  mpenfion.  DieHalbkoft,  da  man  nureiumai 
oesTages  (peifet;  la  demi-penfio». 

^OSTBAR,  (fefibar)  adj.&adv.Comp  Y.ob:- 
barcr;  Supert.  koftbarfte;  CoUeux,  cher,  de 
grand  prix,  epei  toute  heancoip,  difaeudieux, 
DasKeifen  ift  koft  bar;  les  voyages  foiit  co'.teux. 
'Jja  Taris  ifteakoftbar  7U  Icbën;  il  fait  cher  vi- 
vre d é’jris.  Eine  koftbare  Untemèhniung;  idie 
/iiiriprije  aijpeaduuje.  Kofibar;  fgaifie  aiÿ.  De 


prend  prix,  précieux,  fomptueux,  cher,  excd- 
trnl , exquis  , magnfque , Jplmdide  , fuperbe. 
Ein  koftbarerKing: ’uw  baguedeprix.  Koft- 
bare  Hausgeii.tbe  ; meubles  précieux.  Ein  koft- 
baies  Haus  ; un  bdliment  fomptneux. 

Koftbar,  koftbarlich,  adv.  Chèrement,  pré- 
eieufement , hprrbenunt , Jomptaeicfement , fplen- 
didement , magnfquemeiû , richeinent , d grands 
frais. 

KilSTBARKETr,  (SfeRbarftit)  (di^gr».  der-, 
pl.  die-en;  I,a  magnifetaee . rtchtffe  d'unecha- 
fe.  it.  niu  chofe  vrècieivè , chofedeprix,  déla- 
teur. On  appelle  ttujjf.  Koftoarkeiten;  les  bi- 
jeejx. 

KOSTEN,(,^c|ttn)  (i\c)  te finguS.  n' /fl  pas  eLufage. 
Le  prix,  ladfprnje,  les  frais,  dépens.  Das  cr- 
fordert  grùfse  Kolten  ; eela  demande  de  grands 
fnvx.  Koften  anwenden , Cth  Koften  machen, 
fich  in  Koften  fetzen  ; fiire  de  la  dépenfe , des 
frais,  dèpenjtr  en  . . /emploper  de rargent  dqch^ 
Je  mettre  en  frais.  Auf  meine  Koften;  à mes 
frais  & dépens.  Auf  fremde  Koften  ; au.r  d^ens 
d'autrui.  LalTct  uns  mit  einander  fpeifen , jeder 
auf  feinc  Koften;  allons  dt.ier  eiifemble , chaem 
fur  [es  erochets.  On  dit  fg.  Das  trüge  die  Ko- 
fteti  nielit  ; rr fa  n’r»  fa«am(  pas  h peine. 

KOS'TEN,  (tefîen)  i'.  ».  k!i  kofte - koftete , i. 
b.  gekoftet , imper,  kofte  ; Koften  verurfa- 
chen;  Co'ler,  it.  valoir . revenir  d tant.  Diefe 
l.nft  koftet  mieh  febr  viel,  komt  mirtheuer 
zu  ftehen  ; c'ejl  n»  fafr  qui  me  coite  cher.  Es 
wird  cnch  nient  viel  koften  ; il  ne  vous  en  coûtera 
pas  grand'ckofe.  Ich  habe  michs  viel  koften  laf- 
fen  ; <J  m'en  cofde  beaucoup.  Sich  etwas  viel  ko- 
ften Inften  ; mettre  ou  depen/rr  bemuemp  en  une 
thofe.  Diefes  üebSude  koftet  mieh  anf  foooTha- 
1er  ; ce  bâtiment  me  revient  à deux  mille  éeus.  Es 
mag  koften  was  es  will,  es  koftewaseswolle; 
q-Mnau'H  en  coûte,  quoi  q't'il  coite,  à quelque  prix 
que  ce  fait.  Rcifen  koftet  Geld  ; tes  voyages  coi- 
Itsif.  Das  wird  euch  d»s  Lèbcn , den  hopf  ko- 
ften; il  vous  en  cofilera  la  vie , la  tête.  Daskofte- 
tc  ihn  feinen  Sohn  ; it  lui  en  coûta  fon  fis.  Die- 
fer  Verluft  bat  ibn  viel  Thrancn  gekoftet  ; cette 
perte  lui  a toile  bien  des  larmes.  Und  wcnn  es 
mieh  mein  Lében  koften  foHte;  quand  il  m'en 
coûteroit  la  vie. 

KOSTEN,  (fofttn)  a.  a.  Ich  kofte-koftete,  i.  h. 
gekoftet,  ;n»prr.  kofte.  Verfuchen;  Goûter, 
effayer,  éprouver,  faire  Teffai.  Koftet,  ver- 
lucliet  diefen  Wein;  goûtez  ce  vin.  On  dit 
euff  : Er  bat  es  nnr  gekoftet  ; il  n'a  fait  que 
e'en  mouiller  les  lèvres.  Er  wird  wenig  da- 
von  zu  koften  bekommen  ; H n'en  tâlera  gucre , 
que  d'une  deuL  Er  gibt  nur  wenig  davon  za 
koften;  d n'en  donne  qu'à  liihe-diigl.  Jt.fig. 
Koften;  fentir,  goûter,  éprouver.  Das  Kind 
die  Ruthe  koften  hften;  donner  le  fouet  d un 
enjaut,  lai  faire fentirla  verge. 
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Dm  Koften , (5o(lwi)  L’avion  il  goftUr  ; 
il.  t/prtuvt,  l'rfai.  Das  hoftcn  deiWeini  durch 
die  Zullbedienten  ; ta dicvfljtion. 

Koltenfrei , (feficiifr(i)  aiv.  Franc , exempt 
de  tous  frets  <ÿ  i'pens.  Ich  Idii  iioch  nii.ht 
koltetifrci  ; je  u'e  fuis  pas  encart  à la  fin  de  met 
iipenjts,  de  nus  avances. 

Kiillfrci,  (fcfîfrti)  adi.  & adv.  Défrayé, 
fui  a la  table  franche  ; et.  dans  te  conlrc-Jtns 
«N  parlant  d'un  homme  oui  défraye  les  autres, 
Kolifrei , fiotùfîi  Libéral , hofpitalier.  Einen 
koftirei  halten  ; défrayer  qn. 

Die  Koftireiheit,  (i!o|Tfr(ib«il)  Le  iffrayem/nt, 
exemption  de  frets;  tt.  la  litFralilé,  l'hoipitalité. 

lîer  Kollginger,  (^p)inàiiB<r)  die  Koftgln- 
gerinn)  I.e,  la  peiÿionnaire,  Koltgkngerialten; 
Unir  penfiott. 

Dm  Koftgeld,  (j(of{B([b)  La  penfion  , l'ar~ 
gent  qu'on  donne  pour  la  nourriture.  Er  ninit 
daa  Koftgeld  ilatt  der  Tifel  beiHofe;  il  prend 
fon  plat  en  argent.  Wie  viel  Koftgeld  kc- 
konit  ihrV  combien  recevez  - mus  pour  votre 
plat  y Icb  gèbe  meinen  Eeaten  i'o  vie)  an  Lolin 
und  Ib  viel  an  Kolkgeld  ; je  donne  tant  de  ga- 
ges à mes  gens  & tant  pour  leur  plat. 

Der  Kolïhalter,  ( jionbdlUr)  Siieifewirt; 
Le  traiteur,  l'aubirg  fie. 

Das  Koiikms , (^ofiboud)  Une  auberge  od 
ton  eft  en  penfion. 

Der  KoSherr,  (Scflbfrrl  die  Kodfran  ; La 
maiire,  la  mculrejfe  de  penfion,  qui  tient  pen- 
fion , qui  nourrit,  qui  entretient. 

Eine  Koftjungfer , (jîpjllimgfi'r)  Une  pin- 
fionnaire , une  filée  qui  eft  eu  penfion. 

Kofllpieüg,  (.foltipicIiBl  ^'ey  Kollbar. 

Ein  Koftverichter,  (.SsftkaXdjftr)  eine  Koft- 
verüchterimi;  Qui  ejl  dificile,  qui  ne  trouve  rien 
à fon  goût.  Er  ift  kein  Koftvtrrkchter;  iln'ejl 
pat  difficile,  il  tient  bien  fa  pa'ti'  à table. 

KOSTlCiËN  , (fêflistn)  t'oy.  BEKuSTlGEN. 

KOSTEICH.  (fôfîlid))  adj.&adv.  Cimp.  küftli- 
cher,  Superl.  kriftlicbfte;  Excédent,  aimirableAx- 
f ail,  it.délicat,  délicieux  ; it.préc  ou:,  de  prix,  efti- 
inabte.  KoftlicheKleider;  habits  de  prix,  magni- 
fiques. Kcftliche  Edelgelïe'mei  pierreries  de  prix. 
KrdUichcr  Wein  ; vin  excellent,  a lirieaxKüftliche 
Speifen;  viandes  délicaUs , friandes  , exquijes. 
Em  k&ftlicbea  Gaftmahl  ; toi  frjlia  Jplendide , 
magnifique.  Ich  babe  nicbta  küftiichers;  je  n'ai 
rien  de  plut  précieux.  Kïiftiiche  BQcber;  exctl- 
lens  livres.  Küftliche  Biflen;  bons,  txcettens, 
friands  morceaux.  Koftlich , adv.  très-bien,  au 
mieux  , délicàtement , exeedemmer,t , admirable- 
ment, délicieufement , fpltndidement . fomptueu- 
fement.  tHcegnifittuemeiit.  F oy.  Koûoar, 

KÜSri.lCHKEIT,  (SèfllidlfriO  KOST- 
BARhElT. 

KUTH,  CSotb)  Cder)  gm.  des-ea,/.  pi. 
but , croiie,  fange,  ordure;  iU  la  bourbe,  les 


immondices,  tn  den  Koth  fallen;  tomber  dans 
la  boue,  Im  Kotbe  ftecken  bleiben;  s'embour- 
ber. Er  war  Dber  und  ûber  mit  Ko:h  be- 
fpriizet;  il  était  crotté  & mouillé.  SiebimKo- 
the  walren;  /i  vautrer  dans  la  boue,  dans  la 
fange.  Den  Koth  von  den  Klcidern  abreiben; 
décrotter  Us  babils.  Der  Galîenkoth  ; taboue  des 
rues.  Meufchenkotli,  Us  txcrémens.  Der  Koth, 
SchmutxnufdeniKopfe.  auf  der  Haut  ; la  crajfe 
de  la  tlit,  de  la  peau.  Der  Koth  litzt  ihm  zwei  Fin- 
ger  dick  auf  dem  Leibc;  il  a deux  doigts  de  crajfe 
fur  U corps.  Der  Koth,  Mift  von  Tl.ieren;  la 
fiente,  crotte,  merde  ; it.chiafie  de  ver,  demouck'. 
Der  Ko:h  von  Kalkcn  ; béiiuut,  émonde  du  faucon. 
Der  Koth  der  W&lfe  und  wUden  Scliweine;  tee 
laijfécs,  taiJesd’S  loups  & des  fangUers.  Der 
Koth,  Geloii,  Lofung  des  Hirfche*  ;(T.de  chajfej 
tes  nouées.  Der  Kotii  des  Kothwildes  ; le  pla- 
teau, les  fumées.Us  formées  des  bêtes  fiuves.  Nar 
haibformirter  Koth  ; destonkes.  Aufeiner  Sei- 
te  phtt  gedriickter  Koth;  fumées  ’ martelées. 
Der  Koth  des  alten  KothwiJdea  ; la  ridée  des 
grandes  IF'es  fauves. 

On  dit  figirem.  bf  proverb.  Einen  ans  dem 
Kotbe  hèben  ; Tirer  quelqu'un  de  la  boue, 
de  la  mijire.  Wer  Koth  anrOhrt,  befudelt 
fich  ; il  n’yani  koi'iuurni  gain,  dqui Jeprendd 
UK  vilain  ; qui  couche  avec  tes  chiens  fi  lève  avec 
les  puces.  Je  mehr  tnan  den  Koth  rûhrt , de- 
Ro  Srger  (tinkt  er;  plus  on  remue  la  merde& 
plus  elle  put. 

KOTH.  Cxetb)  (das)  gen.  des -es,  p/.  die-e. 
Die  Katlie , Cpop.)  ein  geringes , fchlcd.tes 
Haut  ; Une  mai/onnette , hutte , chaumière. 

KOTHE,  (die)  gcn.  der-,  pl.  di»-n. 

(pop. J DieGrube;  Lafojfi.  Die  Lehmkotlie; 
la  mine  de  terre  grafife , fiiïe  d'où  l'on  tire  de 
fargile.  U.  Kaute.  Die  Salzkothe;  (on  det 
auffi  dM  Salzkoth)  la faline,  faunerie. 

KO  I HIG , (fot!)i3)  odj.  & aiv.  Boueux,  fangeux 
crotté,  merdtux,  bourbeux,  fait.  Es  il):  fel.r  ko- 
thigaufder  Gaffe;  il  fait  foie,  il  fait  fort  crotté 
dans  les  ruts. 

Der  Kothbanm , (Aot^boum)  L'anaghrisfie- 
tidi  ou  te  bois  puant. 

Das  Kotbblech,  (,8otbbI((b)  La  plaque  dm 


meneru. 

Die  KotbbQrfte,  (J7otbbùr(!<)  La  décrottoire. 

Die  Kotbenleute,  (Aotbcnieutr)  Les fauniers, 
travailleurs  à la  falme. 

Der  KothfQhrer,  (Sotbfiibrrr)  La  bxueur. 

Die  Kothgrube,  (Xoibgrubr)  Aliffgrub*;  £j 
fofije  d fumier. 

Uer  Kothkkfer,  (AotbfJfrr)  Ka’eho'nk'.fer  ; 
Le  rhinocéros,  fearabé-uaficome , moine.  Foy. 
IfliRkafer. 

Die  Kothliche,  (J^otblaibr)  Le  bstrbisr, 
mars  fangeufi,  gâchis,  flaqut  ; i.  la  fiait  i oi 
fi  vautre  lejangiisr, 
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Der  Koümidfter,' Kothen- 
màtler , Uallmeiâer,  Stlzficda  • Wirker  ; Lt 
filunitr. 

Die  Kuthicbanfel,  (Sot^f^oufcl)  La  f$Ut  d 
Iwitf. 

Kotbiârs,  (SeUifaf)  Vof.  Kotbncr. 

KOTHë,  (Xôtbc)  (die)  gm.  der-.  jjJ.  die-n; 
Lt  bauM , la  jomturt  ^ tfi  tôt  itjfus  dm  fo- 
turon  dt  ta  jambe  d’un  ckrvai.  Ein  Pfèrii , fo 
iich  die  Kuthe  veirDckt  bit,  ttber die Kothen 
gefchoben  iil  ; an  cheval  bouitU.  D«f  Kcthen- 
bein  ; Toi  du  boulet. 

KÜTHENER,  (Jiôtbcntr)  (der)  gtn.  iet-t , pL 
die-  ; KothCiii;  Cefi  aioft  fueu  appeUi  dont 
qqs.  frov.  mm  matweuvre  qui  ne  fojjede  w qnel- 
fues  arpent  de  terre  & qui  demeure  dont  nue 
petite  (obaiw. 

KOTZE,  (ScÇc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-nj 
C/fi  ainjx  qu'on  appelle  dam  aqt.wov.  une  com- 
terture  de  fourrure;  it.  une  houffe,  un  capara- 
fon.  On  dit  popul.  jemanden  den  Kotzenftrei- 
cben,  loben;  fiatter,  demuer  det  louanges fiat- 
teujes.  Ein  K&tzenftreidieT;  uu  flatteur. 

KÜTZE,  (Sê$<)  (die)  goi.  der-,  pl.  die-n;  Cefi 
ainji  qu'on  ap^Be  dam  qqs.  prov.  um  corbeille. 
Ein  Kùtzentrtgerj  un  porte -corbeille. 

KOTZEN,  (foÿen)  v.  «.  Ich  kotze-kozte,  l h. 
gekotzet,  impir.  kotze;  (pop.)  Sicb  etbri- 
cben;  l'omir,  rendre  gorge-,  it.  toufiitr  (f  cra- 
cher. Du  Kotzen,  dù  Krbrecben  ; le  vomif- 
Jeaent , l'oBion  de  vomir , de  toujfer  , de  cra- 
cher. K in  KoUer  ; uu  cracheur,  m vieux  touf- 
feur. 

KOVENT,  (Soernt)  PetiUbiire.  r.KOFENT. 

KKABBË,  (Srabbr)  (die)  gen.  der-,  gA die-n; 
Le  crabe,  cancre,  poijjon  de  mer  d coquiBe  dm 

genre  des  tefiacies,  qui  rejfemble  d une  araignée. 

>ie  Lxufkrtbbe;  le  cancre  cavalier,  ou  coureur. 
Die  Herzknobe  ; le  cancre  en  forme  de  cœur. 
Die  Ücckichte  Krabbe , du  Fleckrchild  ; le  can- 
cre marbré.  Die  gr^ise  K ibbe  ; Caraignée  md- 
le,  dite  grande  araignée  nexadoByte,  ou  griffe 
du  diable , crochet  ai  bdleau  ou  de  chaiauppe  ; 
it.  araignée  fenuBe  pentadaSpl/,  gr.ffe  de  diablef- 
Je.  DiegetleckteKrmbbe,  die  Knppenfchnecke; 
le  t<a'<e  tacheté,  araire  f/mehe  heptaaaclrie, 
la  cornue  ou  l’heptada^le  de  Pline.  Die  Son- 
nenftnhlkrabbe  ; l'araignée  femelle  hendécadoBif- 
le,  araignée  d onze  pattes,  dite  miUepède,  ro- 
cher d miBe  pieds. 

On  appelle  auffi  popu.  Krabbe , Un  petit  bout 
d’homme,  un  petit  marniouf/t. 

KRABBELN,  (frabbtln)  n.  a.  Ich  krabbele- 
krabbelte , L h.  gekrabbelt , impér.  krabbe- 
le.  Gelinde  kratzen  ; Gratter,  manier,  pSti- 
. sur , tStonner.  On  le  trouve  jufii  comme 
v.  n.  aî«fi  CauxU.  feyn , (pop.)  je  trainer , fe 
remuer. 


KRACH,  (Rrodi)  (der)  gn.  de*  - ea , die  - e ; 
le  bruit  que  font  certaim  corps  durs  eu  éclatant. 
El  that  einen  Krach  ; il  fit  crac. 

KRACHEN,  (Iradjm)  v.  n.  Ich  krache - krachte , 
L h.  gekracbet,  impér.  krache;  Craqs^,  faire 
crac , faire  un  brsut  en  é.latant.  Dus  Lia  kracbc  ; 
la  glace  craque.  Der  Baike  krachte  und  tot- 
brach  ; la  poutre  fit  crac  & je  rompit.  Unter 
den  ^hnen  kraclien  ; croquer  entre  les  dents. 
Dui  Gefchütr  kracbet;  l'artiBerie  tonne.  Der 
kracbende  Donner  ; le  tonnère  fouiropant.  It. 
Kracben  ■ verpuffen  -,  (T.  de  thpmie)  détoner. 
Du  Schif  kracht  im  Sturm;  le  vaiffeauje  tour- 
mente. Du  Feuer  kracht , praffelt  ; le  feu  piuBe. 
Du  Holz  ktacbt;  le  boit  travaiEe.  Du  Haoa 
kraciit  i la  maij'on  menace  ruine. 

Du  Kracben,  (Rrac^rn)  Ix  craquement,  bruit, 
pétillement , fracas.  Mite^m  grûben  Kracben 
einfallen  ; tomber  avec  un  grand  frétât.  Daa 
Kracben  einer  zeripringenden  Sache;  VéclaU 
Du  Kracben,  V'erpnfftn  der  Weialle  ini  Tie- 
gel;  la  détonation.  Du  Kracben  dea  Knill- 

Î'oldu  ; la  fulmination  de  tor.  Ei  bat  einen  enc- 
ezlicben  Krach  gethan  ; il  a faà  un  fracas 
épouvantable. 

Die  Krachmandel , (Rracÿisanbel)  L'amande 
fragile. 

KRACHEND,  (frathenb)  adj.&adv.  Oraqnant, 
croquant  fous  la  dent . pétiBant , qui  fait  du 
bruit , du  fracas.  Mit  Krachen  ; eaiec  bruit,  éclat, 

ÙVtC 

KRÆCHZEN,  (frad)(jn)  v,  Ich  kilchie- 
krachzcte»  u b.  gekrifcchzet,  imfir.  krtcbze; 
Croaiïtt,  Die  Raben  kruchzen;  les  corht^àx 
croaÿent.  Il  fi  dit  auff  d*iM»  kommt  qttijmiffr» 
éts  doitUun  CT  qtâi  , ftu  Jouftrt , m 
rejprt  ûXftc  piint»  D*s  Kr^kcbzen;  li  croajfê^ 
mifU;  it.  i'aSUondi  gémir 

KRACKE»  CXracfO  g'*- 

Cejl  ata  fi  qiàOH  afpelie  pvfuU  Ein  kltincs  fchlech- 
tea  Pt'èrd  ; un  peut  cheval  maigre,  effi-anqui»  Die 
veTZweifelte  Kracke  l tetU  ikiinni  de  mizit- 
U!  Auf  einer  alten  Kracke  rciten;  manSrr  un$ 
mazette. 

KRACKEEL,  (.Rracfiil)  Votf,  Zank , Streit, 
Eio  Krackêler»  Un  qdereÜcurp  chUaat'4r,  um 
e/prit  turbuieiU,  remuant,  bretteur,  /errOtl- 
Uur, 

KRAFT,  (^rûfO  (die)  gen.  der-,  pl.  die  KrSf- 
te;  dieSiarke;  La  fjrce,  Ltvigvtur,  la  faculté  na- 
turelle a'agir  vigounu/emeitt.  Il  Je  dtt  propre^ 
ment  du  corps.  Die  Kralt  in  den  Amien  ; U$ 
force  de  bras.  Au»  aüen  Krârcen  fcltlaeen  ; 
frapptr  de  toute  Jjc  frree.  Ek  fèhlt  ihm  an  Ki'àf- 
ten  i il  manque  de  'orcf,  \'oo  Kraften  kom* 
mi^n  ; languir  de  fo:t)>jfe  , jp.*rira  jd  ngueur, 
Wiêderzu  Kiafien  kocniTten;  reprendre  jes  for^ 
as.  Du  ik  ûber  oicmc:  kr^ftei  Cela  paffe  mes 

for^ 
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foret.  AUc  felne  Krlfte  anweDden  ; imfloftr 
toutes  Us  forets , fatrt  tout  fts  tffbrts. 

Knft,  figmfit  auff  La  féru  do  Ptjjmt.  Die 
Kr&fte  der  Séle  ; lis  faculUs  de  l'anu.  Der 
œenfchlicbe  Verliand  ost  nicht  Krifte  genog 
die  GeheimniiTe  der  Natur  zu  durchdringen  ; 
ti/pril  Humain  u’a  pas  affex  de  foru  pour  pM- 
trir  Us  fecrets  de  la  uature. 

Krift , /(  prend  aujji  pour  Entreie.  Mit  Kraft , 
mit  Nachdrack  rdden,  feinen  Wortea  Kraft 
giben  ; parler  avec  forte,  avec  insrgie. 

Kraft , fignifit  aujji  Une  qualité  gui  rend  pro- 
pre d pToauiri  un  certaiit  effet.  Der  W'ein  bat 
die  Kraft  Pas  Herz  zu  ftarken  ; U vin  a ta  ver- 
tu de  fortifier  U eceur.  Oiefe  Pftanze  bat  eine 
erâfte  Kraft;  utte  plante  a une  grande  vertu. 
Die  Kraft  aus  dea  Krauteru  zieheti  ; tirer 
ta  fubjijuu  des  htrbes.  Kraft  meines  Am- 
teai  en  vertu  de  ma  chirge.  Kraft  diefea  Wech- 
fela  feyd  ilirmir  bundrrt  Thalcr  fchuldig  ; voi- 
la un  billet , qui  vous  crie  mon  débiteur  pour  la 
femme  de  cent  iius.  Dur  Weiiiefaig  bat  eine 
anfliafende  Kraft  ; U vinaigre  ejl  réjolutif.  Die 
auadébnende  Kraft  der  Luit  ; la  diiatabitiU  de 
l'air.  Die  bewègende  Kraft  ; la  force  mouvan- 
te. Die  Fèderkraft  , SchnrIIkraU  ; U rejjqrt , 
tilafiicill.  Die  zul'attimeiiziubcnde  Kralt  ; la 
force  Jlyptiqsu.  Die  anziuhetide  Kraft;  la  fora, 
vertu  atlreHive.  Die  abftûlâendc  Kraft  ; lîi  tvr^ 
iM  riputfiie. 

Kraft , fgnifie  auff  La  puiffance , le  pouvoir. 
Die  Krdfte  einea  Siites;  Us  forces  a’an  Etat, 
tout  ce  qui  contribue  d rendre  km  Etat  putj- 
JanL 

Oh  dit  auff  t Die  Erkentn'akraft  ; ta  faculté 
intillellivi  ; it.  rinteOigena.  Die  Beurtbeilunga- 
kraft  ; le  jugement , dUcemement.  Die  Ëinbil- 
doogakraft  ; F imagination,  la  fantaifie,  Ut  faculté 
imaginative.  Die  Ërfmdungskraft  ; ta  fatuité 
inventive,  Fe/prit  inventeur.  Die  Ërinnerunga- 
kraft;  ta  mémoire,  rimieàfcenu.  Die  Vorlul- 
luogakraft;  ta  fatuité  reprifentative.  Die  Un- 
tericheidnngakraft  ; le  dtfeemement.  Die  Em- 
pfiodungakraft;  fd/iiriJt/ /(retira.  Desknngi* 
kraft  ; la  fenfatton. 

Die  Kraft-arzenei,  (STraffarsetlci)  berzftkrken- 
de  Arzenei  ; Le  remède  confortatif,  remède  for- 
tifant , rejiaurant. 

Die  Kraftbrbbe , (Jtraftbrd^r)  Le  confimmé; 
Hosùtlon  fort,  rejiaurant,  Fleifcb  zur  Kraftbrftbe 
zerkoeben  laOeu  ; faire  une  confommè. 

Der  Kraft  efsig,  (^raft(gig)  Le  vinaigre  cor- 
dial, le  fort  vinaigre. 

Kraftlûa,  ({rdfllod^  adj.S/adv.  Cbmp,  kraft- 
lofer,  Sup.  kraftiofeke , foib.e,  défile,  Jans for- 
,ce,  abatli^  affaibli;  it.  tmpujjant,  cajjt;  n.  ca- 
duc, fatigue,  exunui,  énervé,  épuijï  de  jorces. 
Der  Kranke  ift  gaoz  kraftiûa,  le  malade  ejl 


103 

tout  affaibli , a perdu  toutes  tes  farta.  Matt 
und  kraftlùa  ; leènguiffant  & fans  vigfttur.  Ou 
dit  figur.  Eioe  kraitlufe  Réde;  un aacours laet- 
guiffant.  Eine  kraftlAfe  Handluiw;  ira  oftir  tn- 
valtde.  It.  Krafilfia,  fo  keine  Wirknng  bâti 
inefficace , fans  vertu , [ans  force. 

Rrafilôs  , aiv.  Faiblement,  languiffamment , 
langoureufement , Jfckement,  d'une  manière,  d’un 
ton  faible.  Kraftiûa  machen  ; affaiblir , exté- 
nuer, êpuijer,  énerver.  Eio  Untern^hmen  kraft- 
L'<amacbâi;  éluder,  rompre,  arrêter  les  efforts 
de  qn.  Ein  Urtheil  kraltlAs  micben  ; rendrs 
ira  arrêt  frujlatoire,  iltufoire.  Eine  Bedingung, 
die  eine  andre  kraftiôa  macht  und  aulbèbt  ; 
une  claufe  irritante.  Ich  bin  vom  Gehen  ganz 
kraftlôs  geworden  ; je  fuis  devtnu  tout  flas- 

Îue  à jorce  de  marcher,  Ër  wird  zufehends 
raftlûs;  il  s'affaiblit  vifikle ment.  Wein,  derkraft- 
16a  wird  ; vin  faible,  qui  Je  pajjè.  Krafllôa  feyn  ; 
langsùr , manquer  de  force , fe  traîner. 

Die  Krafilôfigkeit . (Kraitlofi  ifeit)  La  foi- 
bleffe , débilité , abattement , affaibliffement , tm- 
puiffanci , langueur,  épuifenunt  de  forces,  in- 
ejjicacité , invalidité.  Die  Kraftlôligkeit  der 
behreibart  ; la fèchereffe  du  flyle. 

Daa  Kraftmébl,  (jtraftintbl)  L'amidon. 

Die  KraftmUcb,  ( Jtrâftroiitÿ  ) Le  bouillon 
perlé. 

DieKraftfuppe,  (5(raftfupp()  Le  potage  fut- 
cuient. 

Die  Krafttarte , (Jfrafttarte)  One  tourte  for- 
tifiante , friande. 

Daa  KraftwaiTer , (Arafnoa|f<r)  L'roii  Jorti- 
fiante,  divine,  cordiale. 

Die  Kraft  wutzel,  (fftaftWttr](I)  Legen-feng, 

KRÆFllG,  (trdflia)  adj.  & adv.  CbiM.  krlftiger, 
^ap.krtitiglle  ; yigoureux,  fort,  puiffant,  efficace, 
énergique;  it.  fortifiant,  confortatif,  corrobora- 
tif p.  e.  MH  remède;  it.  nourrijjant,  fucculant  : 
p.  e.  un  bouillon.  Krkftig  an  f^ib  und  Glie- 
dern  ; fort , robufle.  Kecbtskraftig  , g'ùltig  ; 
valable,  valide.  Krlftig,  nachdrQcklich  ; éner- 
gique. It.  Krïftig , nbeizeugend;  évident, 
convaincant.  Eine  Icrâftige  Réde;  un  discotirs 
énergique , emphatique.  Eine  kbiftige  Schreib- 
art;  nerveux. 

Krkftig , krïiftiglicb,  adv.  l'igoureufement , 
puiffamment , vivement , efficacement,  énergique- 
ment, emphatiquement,  évidemment,  fortement, 
valablement,  validement,  avec  efficacité.  Krüfüg 
macben.  Kraft  gèben  ; confirmer,  fortifier , con- 
forter , établir , Joutenir.  Krbftig  feyn  ; être 
efficace,  valoir. 

KRÆFTIGKEIT,  (Jhaftiaftit)  ^oq.  KRAFT. 
KRAGEN,  (Jlra8tnKder;Bni.de5-s,  pL  die-;  La 
coBet  de  chemije.  d’habit,  d'vniforme,  de  manteau, 
de  pourpoint,  tour  de  coa,rabat.  DcrKragen,Saumi 
Auftebug  an  einem  Kléide  ; U rebord,  le  trou  [fis. 
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Dcr  Kragen  eîner  Gciee  ; U mmuhe  d'un  violon, 
dun  lutk.  Ein  fpanifrber  gekrâiifcItCT  Kragen  ; 
unt  friùjt  à FEJpa^mAt.  Kunder  geiififter 
Kragen  der  Mïgiltratsperfoneii  und  Prèdi- 
ger  ; U rabot  roiûUt  impr/i  des  magijirats 
prédicateurs.  Der  Kingkragcn  ; le  limtjje-col. 

Kragim  ; f’^ni/ie  a.iffi  fg.  Et  gorge , la  gueule, 
te  cou , le  ventre , le  jabot.  Eincn  beitn  Rragen 
cr\i  ifrhen;  prendre  q:i.  au  collet , au  galet.  Er 
liât  fich  den  Kmgen  recht  gcréllt  ; d a bien  rem- 
pii  . rembourré  fou  pourpoint.  Ünd  follte  es 
aucli  Kopfuiid  Kragen  korten;  o.ianct  il  m'eu 
coûterait  la  vie.  Der  Kragen,  das  Gekrüfe;  le  mé- 
Jen'ère.  Kragen  und  biagcn,  dasganr-c  Gedir- 
ine;  les  mteftiiis , Usbopaux.  D miu.  DasKr»- 
ge'iclien , Kràglcin  ; un  petit  collet. 

Die  Kragenbiurae,  ( jîragcnblunK  ) Le  car- 
pefuim.  (plante J 

Dcr  Kragen-eisvogcl,  (^ragdici^oogcl)  L'al- 
CÿOii  à collier,  oifeau  au  Ihrgale. 

Die  Kragen-ente,  (^rag(iicntr)£.e  canard  ta- 
cheté d' Islande  à collier  blanc. 

Das  Kragenhuhn,  (^rag(nÿuÿn)  Le  petit  coq 
de  bruyère  de  l’etmérique. 

Der  Kragenkolibri , (j^ragcntolibri)  Le  coli- 
tri  à collier  de  Surinam. 

Die  Kragcnlerche  , (SragcnUrc^)  L'alouet- 
te d collier. 

Der  Kragcnpapagei , ( jiragrnpilbagci)  Le 
perroquet  d toUer  des  anciens. 

KKAGSTEIN,  (S'ragfltin)  (der)  gm.  des  - es.  pk 
die  - e ; (T.  d'elrckit.)  La  con/ole , le  corbeau,  tas 
de  charge , appui  de  muraille.  Das  Kragfteir.ge- 
Jder,  les  nervures.  Kra^ftcin.Sdinirkel,  Sr  bnür- 
kel  ; le  rouleau.  Kragltcin  an  den  Kranzleitten 
der  Sâulen-ordnungcn  ; le  modillon. 

KRÆHF-,  (Srdbf)  (die)g«i.  dcr-,  pl.  die-n; 
conieille.  Die  Sàtkrihe  ; fa  corneille  noire  qui  mait- 
ge  des  grains  & des  fniits . comeille  mo’ilmneu/e, 
Ufreux , lagrolle.  Die  Kèbclkrtlie;  lacorneiile 
emma/Uel-e , cendrée.  Die  .Schweizerkrrdie;  la 
corneille  des  bois  des  Cantons  JuiJj'es.  Die  BIaukr.1- 
hc,  MandclouGarbenkrahe,  Soasburger  Kfli- 
he  ; /d  comeille  bleue , pie  bleue , geay  b!e,c.  On  dit 
proverb.  Einc  KrShe  backt  nicht  der  andem 
die  Angen  ans;  lès  loups  ne  Je  mangent  pas. 
It.  Die  Krsihc;  (T.  de  conchijol.)  la  petite  cor- 
neille. 

KRÆHEN,  (trd(ien)  r.  «1.  Ich  krahe-kràhte,  i. 

11.  gckrahet , im^rr.  kralie  ; Oianter.  Der  Hahn 
kralicc  ; le  coq  citaide.  Das  Kruhen  des  Halins  ; 
le  chant  du  coq. 

Das  Krahen-auge,  fJCrâÿuu)ug()  L’œilde cor- 
mille.  fl.  f'.  Hübncr-auge. 

Die  Kràhenlicre,  ( j^d()(nb((r< ) Levaaer, 

Id  bruyère  à frtui  noir. 

Der  Krilienfùfs,  (SrdfjmfuÇ)  Le  pied  de  cor- 
neille. It.  le platdaiu  découpé,  la  conu  de  cerf,  le 
pied  de  tomtiüe.  (plante j 


Die  Krahenhütte , (Jfrd^enSûtlO  Unecaba- 
ne  d'où  l'on  peut  facilement  tuer  1rs  corneilles. 

Die  Krahenklaue , ( jCrdbcnlfouc)  La  grifi 
de  corbeau.  It.  Der  gehümte  Schotenkleé  ; le 
totier.  (phnSe.) 

Der  Krïlicnfpeclit , (iîr4{»fnrp«l)0Sch\varz- 
fj’t  cht  ; I.e grand  pic  non-. 

Die  Kiiilienzelie,  (ÜrdfKnjrbr)  der  Wafier- 
wcgericli  ; Le  plantain  de  mer.  (plante.  J 
KRAHN,  (Srabn)  (dcr)  gen.  des -es,  pl.  die- 
e;  Le  crone,  la  grue,  la  cHèvre , cabre,  ma- 
chine qui  fert  pour  charger  fi  dechirger  les  na- 
vires. Der  Krahnbalken;  Vétmtrneau.  faucon- 
neau. Die  Ankcr  suf  den  Kralinbalken  bringen; 
bojfrr  l'ancre  la  mettre  ru  place.  Der  Kralinbil- 
ketitrâgcr;  le  porte  - hojfoir.  Der  KralmKanra; 
V arbre  de  grue , laféche,  le  principal  arbre  d'mu 
grue.  Die  Kndm^etblle;  les  droits  de  gmt.  Das 
Krabngeb:  ufe;  S revèteineiit  des  planches  de  la 
rue.  Dcr  Krahnmeifter;  le  maître  de  grue.  Das’ 
rahnrad;  le  tympan.  Das  Krabnreiht,  die 
KrabngcrcditigKeit  ; le  droit  de  grue.  It.  te  droit 
d'étape.  Dcr  Krahnfdneibcr;  'le  commis  à la 
charge  &dla  dichargedes  marehaudi/es. 

KRAKEEL,  (Jîrdferl)  KEANK,  STREIT. 

KRAKEN,  (Sraftn)  (dcr)gr«.  des-s,  pi.die-; 
Dénomination  d'ini  monjire  marin  qui  Je  trouve 
dans  1a  mer  du  nord. 

KRALLE,  (S'raDc)  (die)  gr«.  der-,  p/.  die-n; 

gf'fft  • ongit  crochu  fi  pointu  de  certains  ani- 
maux , tel  que  le  chai , ou  d'un  oij'eau  de  proie.  Jt. 
l'ergot.  Il  je  dit  ttuffi  des  ferres,  des  ongles  des 
mains  d'un  homme. 

KRALLEN , (fraUrn)  e.  a.  Ich  kralie  - kralte , i. 
h.  gekrallct , impér.  kralie;  (peu.  uf. ) Egratig- 
nes-, b'ujfer  avec  les  ongles. 

KRAM  , (jîrûni)  (der)ge«.  des-s,^pl.  Aarwar- 
thandife,  mercerie,  le  détail.  DerGewürzkrim; 
lépiterie.  Krâm  mitNàgeln;  la  clouterie.  Krim 
mit  Kadlenvàre  ; boutùpie  d'epinglier.  Kürnber- 
ger  Krâm  ; tableUerie.f,ineu  Krâm  aniangen  ; ou- 
vrir , lever  boutime.  Je  mette  en  bo-uUque.  Den 
Krâin  aiisoaeinb'gcn  ; étaler,  détaler  lamarehan- 
dife.  Krâm , fe  dit  auffi  de  la  bmulqne  même.  Ein 
vobl  verfehencr  Krâm  ; une  boutique  bien  four- 
fif’dfe  ctitn  le  négoce,  V affaire.  On 
ditauffi.  Das  Oient  nient  in  nidnen  Krâm  ; cela 
ne  m accommode  pas.  Das  diente  in  meinen 
Krâm  ; ce  ferait  bien  mon  affaire. 

KRAMEN,  (frouitn)  v.n.  Icbkramc-krâmte,.i. 
h.  gekramet,  iiaptr.  k raine;  .Marchander,  né- 
gocier, trafiquer,  faire  te  métier  de  mercier.  J}, 
ananf’er  , remuer.  Was  habet  ilir  da  zu 
kramen  ? que  rencuez  vous  là  ? Umkramen  ; re- 
muer les  meubles.  Anskrainen;  étaler,  expo  fer 
en  vente.  II.  figur.  faire  montre , faire  parade  de 
qq,  ch. 

DieKrâmbude  ('frrtml'ubO  La  boutique. 

Dar 
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Der  Krtmiüener,  (]^ram^i(tlrr)  IM  garç»"  ^ 
tautUnu.  It.  un  courtaud  it  boutiquo,  ( Umudo 
mhris.) 

Die  Knmergtflè,  (j^anurgafTO  La  rut  mtr- 
ùirt , dt  la  mtrctrit. 

Du  KrunerTCwicht , (XramcrgcntcÿO  Hin* 
dekgewicht  ; Lt  poids  dts  marcUaicds. 

Du  Krunerhkndwerk,  (JtraaKrÿdOtflXrf) 
‘ Lt  mititr  dt  marckaud. 

Du  Kmnerhaiu,  (Xrantcrÿiiud)  Laauujim 
marchatidf. 

IKeKruncT-InDang,  (Ær(ni(r>^nuitg)  Z/ 
lorvs  dts  marchands. 

Die  Knmerlide , (AramnlatO  Locaijft,  U 
hcrtau  du  corps  des  marchands. 

Der  Kumermeifter,  (^rani(tn(i|tcr)  Lt  chtf 
du  corps  des  marchands. 

Du  Kramerpfund,  ( j^rant(rpfunC))  Lalivn 
dumids  dts  marchands. 

Die  Kramerwage , (JfrdltKrWdsr)  La  balan- 
tt  ordinatrt , la  balatui  dis  marchands. 

Der  Krtœknecht,  (Jtraratnrct)!)  BiUenbin* 
der  ; Vembailtwr , U garçon  de  bouti^. 

Der  Krimladen,  (xratnJabca)  La  boutique. 

Die  Krftmwire , (SraBitoart)  La  merurie, 
toute  forte  de  marcksndifis , dont  Us  marchands 
. merciers  ont  droit  dt  foin  trcfic. 

KRÆMEK  , (Xrdmrr)  (der)  gen.  des  - s , pi.  die  - ; 
die  Kntmerinn  ; Le  marchand , la  marchande  en 
détail,  U marchand  détailleur,  U mercier,  la  mer- 
cière, U quinquailler , colporteur,  portebaUe.  Kin 
èlender  Krtmer , Klippkrlmer  ; m»  petit  mercier, 
£in  Leinwtndkrïmer;  uniingtr,  un  marchand 
ge  toile.  Ein  Bücherkiümer  ; un  bouàuiniJU.  £ n 
GêwQrzkiliiner  ; un  épicier.  Ein  Theriikskrk- 
mer;  un  vendeur  d'orviétan,  de  thériaque,  de 
mithridate.  Ein  PuppenkiUmer  ; un  marchand  de 
poupées.  On  dit  proverb.  Jeder  KrSroer  Idbt 
■ fcine  Wêre  ; chajue  mercier  prift fa  marchandi- 
Jt.  Die  Kttmerei  ; ta  mercerie,  fùnqactiUtrie, 

. lingerie.  IL  lt  métier  dt  mercier.  Ein  Kramlein  | 
wnt  pititi  boutiouto 

KRAMÂIETSBAUM  » ( SrâmnKtdbaum  ) F'. 

WACHHOLDERBAUM. 

KRAMMETSBEERE  , f «rammrttSettr  ) l^. 
WACHHOLDERBEERE. 

ERAMMETSVOGEL , (Jframtttctdoegrf}  (der) 

^ gen.  des  • s , pl.  die  - Vügel , der  Kramsvogel, 


KRÆMPE  eu  KREMPEL , (Srimp*  eu  Xrrmptl) 
(die)  gen.  des -,  pl.  die  - a -,  Lt  rttrcn^,  rebord 
ae  chapeau. 

KRÆMPEL,  (J(r<tmprl) (die) gra.  der-,  si.  die- 
n;  Der  Krimpelluinm , WoTUumm,  aieKsr* 
ibtfche  ; La  carde  .peigne.  It.  la  droujitte,  éto- 
mereiïe,  reeqjferejjt , ploquereuft,  plaquèrent. 
It.  (T.  de  chapel.J  le  carrelet.  Ëiné  abgenuztu 
Krkmpel  ; une  drouffette  nagicMe.  Eine  KiUtn- 
pel , déren  Zshne  nngleicn  find  ; wi  cavalier. 
Dèren  Zkhne  znweit  von  eininder  Iteben  ; une 
ceriir  ouverte.  Die  Kràmpelbank , le  banc  d car- 
der. Ktlmpellarfche , Kflinipelrarch , Sarfcha 
von  gckrkmpeltCT  Wolle  ; ferge  de  laine  cardée, 
Ein  KrtnipelftQck  ; untijfu  de  lame  mélangée. 

KRÆMPELN,  ('(rdmpdn)  v.  a.  Ich  kt^itnpele* 

impér.ttstmpleç 


^ die  Wachbolderdroffel;  La  grive,  litorne. 

~ DroffeL 

KRAMPE,  (jtrampO (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
Le  crampon.  GrûlM  eifeme  Krsmpe,  zur  Vcr- 
bindung  der  Balken  ; U harpon,  tirant.  Krim- 
pe,  Schlieisbtken  an  einer  Thllr,  an  eincm 
Pflnge;  la  gdche,  la  gâchette,  U mantcmiiet, 
chc^s  pliant.  Krampe  in  einem  Schlofle,  der 
Studel  ; U picoUt.  Die  Krampe , Clanfur  an  den 
' Bachem  ; le  fermoir,  û,  die  Krampe.  (T,  ift- 
pingl.J  te  biUot, 

Tom.  U. 


krtmpelte , L n.  gekikmMit , 

Carder,  replier,  rtcanur. 

KRÆMPEN,  (frdmptn)  v.  a.  Ich  krlrope-krïmp- 
te,  i.  h.  gekiimpet , impA-.  krkmpe  ; AnfkrJtm* 
pen,  aoiuQlpen;  Ètirmffer.  On  dit  au^  Ksem- 
pen.  Der  KrSmpenhaken;  le  tampon.  Die  Krïm- 
pen-bre,  KiUmpenfchn&r  ; l’audace. 

KkAMPF,  (Rranjpf)  (der)  gm.  des -es,  fl.  die 
Krtmpfe , La  crampe , contraSion  convuljive  Sf 
douioureufe  des  nerfs  ; le  fpasme.  Der  Knmpf 
an  beiden  Kinnbacken  ; le  ris fardonitn.  Ich  be- 
kommc  den  Krampf;  la  crampe  me  prend , il  mt 
prend  un  fpasme. 

DieK-.eropf-ad;r,  ( Xrampfeber ) Lavarice. 
DerKrsmpr-aderbruch;  U varicocèle,  ta  hernie 
variqueiife.  Krampf-aden'g  ; variqueux. 

Die  Krampf-arzenei , (Rrampf<iri«a(<)  Le  rt- 
, suède  anlifpasmodicpte. 

Die Krampfdiitel,  (Rrampfbi^eO  L’artichaut 
fauvage,  épine  blancke  fauvage,  grcatd  chardon 
aux  dius. 

Der  KrampiTiTc-h , (Rrompffîrcb)  La  torpille, 
poiffon  cpù  a ta  propriété  d’engourdir  la  mam  de 
celui  qui  le  touche,  fut  d nu,  fait  mime  avec  un  bS- 
toH.  It.  der  Krampffifch , £tter-âl  ; l'anguille  de 
Caumie,  anguille  tremblante. 

l^r  Krampfbuflien , (jlc<>npf^u|{(a)  La  toux 
comnifwe. 

Krampficht,  (fritmpfl4t)  adj.Çf  adv.  Coa- 
w^f.  krarapf-artig;  fpasmodique.  Ein  Pfèrd,  das 
krampfichtan  dcnt  'ûlsenUt;  un  cheval  qui  a des 
parvins  aux  ïambes. 

KnmpITacnt,  ( Rrontpffac^t  ) F.  Kriebel- 
knnkheit 

Kramplwarze] , ( dtroiopftourjrl  ) F.  Geis» 
bart. 

KRAMSVOGEL,  (Jtramdbosel)  T-KRAMMETS- 

VOGEI„ 

KRAN.  f«r«ii)  r.KRAHN. 

KR  ANICH , (Rrenid))  (der)  gen.  des  - s,  die-s; 
La  grue,  forte  de  gros  oifeau  de  pelage.  Kn  juv- 
ger  Kranich  ; une  jeune  gruei  Les  Aflronomet 
Senneni  ir  nom  de  Kiamclü  Orge,  àsmeton&A- 
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Utticn  it  rUmifphirt  (n^rat , fil  n'^  point  viJîiU 
tlaia  Hot  climatt.  Der  KranichAlk;  b {auto* 
ffmyfr.  Oer  Kranicbhals  ; It  col  de  gnu.  il.  t'. 

- Stiordift-hinibel.  Dts  Kruiiclikniut  ; I herbe  de 
gnu.  Die  Knmidiltus;  lepoudegrue.  Der  Kra- 
■ niciifdinabel;  le  bec  de  grue,  l)er  Kraniclv- 
OTg  ; la  grue.  ( T.  de  forg.J  machine. 
lCRANK,  (franf)  adi  & adv.  Comp.  ktaiiker; 

kfknkefte.  malade.  i;{rme,  langHiffanl, 

_■  éndihoji , incommodi , fmffrant.  TiUilicli  konk, 
fteroenskrank  ; malade  ri  la  mort  ; Ein  krankcr 
Menrdi  ; m»  homme  malade,  im  malade.  Ein 
kranker,  krlnkliclicrLeib;  un  corps  infirme.  Er 
' ift  et^ea8  krank  ; ii  rjl  un  pe*  mdispoji.  Sirli 
krankflcllcn;  faire,  contrefaire  ie  malade,  fe- 
indre uiu  maladie.  Sich  krank , b- 

•cben;  itouÿer,  Je  pâmer  de  rire,  ri  e à ven- 
tre diboutouni.  Krank  fcvtij  f Ire  malade.  Je 
porter , Je  trouver  mal.  K rank  verden  ; de- 
venir oalomber  malade,  prendre  un  mal,  gag- 
ner une  maladie.  Aufs  neue  krank  werden , zu- 
■ rtickfallcn  ; retomler,  avoir  uiu  récidivé,  wu 
rechute  de  maladie.  On  dit  fgiur.  Im  Ucutel 
’ krank  feyn  ; manquer  tf  argent.  Ein  krankcr 
Bcntel  ; luif  bourje  phlle,  vuide, 

KRANKHEIT,  (Rron(ficjt)  (die);;/*,  der-,  pl. 

, die -en;  lot  maladie,  incommodité,  incbjpoji- 
tion,  leiruzl.  Eine  verfteite  Kranklieit;  luiroW- 
laâie  feinte , de  commande. 

KRANKEN,  (franltn)  r.  «.  Icb  kranke- krankte, 
i.  Il  gckranket,  fuifiM  kranke ; ('fr™ «j'IJ  krank 
. fejn;  £irt- «u/flrif , hfirme,  maljain. 

Di-r  Krankcnliericht,  (Rrnuf(nb(rid)t)  fja 
relation,  liijormalion,  ravis,  le  rapport  de  la  ma- 
I ladiedeqn. 

Der  Krankenbcfuch , (Rranfraberud))  fus 
vifile  qu'on  fait  à uamalade.  It.  ta  vifite  du  méde- 
cin. 

DasKrankenbett,  (Jtranfrnbfft)  KiankenU- 
er  ; Le  lit , la  couche  du  malade.  Anfdem  Kraa- 
enbette  liegen  ; garder  le  lit,  être  alUté.  Ich 
bin  erft  vom  Krankenbette  anrgeftanden  ; je  ne 
fais  que  relever  de  maladie. 

Die  Krankengefcbicbte,  (Rr«ltftng!f(ÿi4l«) 
L'IMoire  de  ta  maladie. 

DasKrankenhar»,  (RranfmbMd)  lépro- 
Jerte , le  lazaret , l'ktpiiai  pour  les  malades. 

• Die  Krankentifl^e,  ( Rranitnpflrge}  Ver- 
pfl^gong  der  Kranken  ; f.zpanjement 

• ESa  Krankenrchiff,  (Rranftnfcÿiff)  L'hSpi- 
tal,  vaiiïeaupour  Us  maladet. 

' DasKrankenliiitaJ,  (^Stranlmfyitalj'L’hâtel- 
Dteu. 

DieKraakenftnbe,  (Rranftnflnbt)  L’iif.r- 
emerit,  là  folle  d'infirmerie. 

Der  Ktankenwaner,  ( Jtranfcnipdrter  ) IjO 
garde-malade,  fiifirmier.  Die Krankenwkite- 
cinn;  Linfirmiine,  Jeeur  de  la  cHaritL 


Dm  Krankenzimmer  , ( Jtriinf(titinmi(r  ) 

■ L'apartemeut  des  malades,  rhi/inneriet 

Ein  Kranker , (Rrauf  er)  U»  malade.  Habt 
ihr  jemind  Krankea  im  HaufeV  y a t-il  qn.  de  ma- 
lade chez  vousV  Der  Kranken  warten , pfldgen; 
avoir Join  des  malades , panjer , garder  ««  moki- 
de.  Eincn  Krankcn  bewaehen , bei  ibra  wa- 
chen  ; veiller  un  malade.  Die  Kranken  befuchen; 
tri'ften;  vif  ter,  confoler  Us  malades. 

KRÆNKELN,  ( frinWn  ) v.  n.  Ich  krânkele- 
krïnkelte , i.  h.  cekrmkelt , impér.  krSmkte  ; 
ttre  maladif,  mdispo/é , incommodé,  Je  porter 
mal.  Er  krlnkclt  beiundig  ; il  lui  manque  tou- 
jours qq  ch;  il  t)l  toujours  maladif.  Das  Krankeln  ; 
une  niiiladie  de  langueur. 

KRÆNKEN,  (frdnfcn)tJ.o.  Ich  krtnke-krSnkte, 
i.  h.  gckranket,  impér.  kranke  ; Gcim , Bekûtn- 
iremiCi  vcmrliichen  ; adjuger,  contrijler , pei- 
ner , caujer  du  cJuÿfrin  aqn.  EInen  fehr , nef- 
tlg,  bis  anf  den  kranken  ; affafjiner,  ejjbm- 
mer , tuer  qn  ; donner  la  mort,  douiitr  une  gren- 
de  mortif  cation  ri  qu.  W’os  kranket  euch  V quel- 
Uejl  votre  peine?  IJir  kranket  niich  fehr;  venu 
me  faites  mourir.  Das  krankt  mich  in  der  Sdle  ; 
cela  me  perce  U cctur.  Es  wird  ihn  kranken; 
ü en  fera  mortifié.  Sicb  kranken  ; s'affiger,  s'a- 
giter, fe  tourmenter,  s'accatler  cU  tnfUffe,  Je 
ronger  te  cœur.  KrUnkend  ; chagrinant , qui  cha- 
grine. On  dit  figur.  Epines  Enre  kranken,  ihn 
an  der  Ehrc  kfünkcn;  f.étrir,  bUJfer,  déchirer 
la  réputation  de  qn-,  U Imuher  en  Jb:i  honneur. 
KRÆNKUCH,  (frdnflid;)  adj.  & adv.  Comp. 
kranckliclier;  ^aprr/.  kranckUchlle  ; Ein  we- 
lûg  krank,  Maladif,  iijirme,  valétudinaire.  IL 
Ju)el  ri  être  maW< , mu  eji  d'une  niauvaije JanU, 
eejj'c,  épuifé,  langmjjiint.  E>  iA  ftets  kranklicb, 
es  feiilt  ihm  ünmer  utwas;  il  lui  manque  toujours 
qch  ; il  ef  toujours  maladif.  Die  Krlnklicbkeit; 
h'étest  valétuaiuaire. 

KRÆNKUNG , (ftrdntnng)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - en  ; La  mortification,  vexatiou.  It.  une  ku- 
tuiUedim  mortrfiante.  Er  bat  vieie  KnuikungcB 
erduldet;  il  a fouffert  bien  des  chagrins.  Ina» 
«lufs  ihm  diefe  Krankung  erfpacen  ; il  faut  lui 
épargner  cette  humiliatiou. 

KRANZ,  (Rranj)  (der)  ge*.  des- es,  pl.  die 
Krïnze;  Ijs  couronne  de  fleurs.  Einen  Blnmen- 
kranz  machen;'  faire  um  guirlande.  Der  Æb- 
ren  OH  Æmdekranz  ; la  couronne  d'épis.  Lorbffr- 
kranz;  couronne  de  laurier.  Myrtenkranz;  eou- 
ronne  di  mprte.  Kranz  von  Trauben  und  Wein- 
blattem  an  gewnndenen  Saulen  ; couronne  ce 
colonnes  entou'ées  d i ampre.  Der  Rofenkranz  ; 
le  rojaire,  chapelet.  Rautenkranz;  eourôu:iei> 
rue.  Siegesktanz;  couroune  triomphale,  l’ecl  - 
kranz  ; ^o  utroK,  cercle  goudronné,  torche  gou- 
dronnée. • Strohkranz  ; couronne  de  paille.  l>cr 

£truliknnz,  d^n  mao  in  die 'Wa^gefehirre 
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1^,  dimit  fie  nicbt  fchwtiikeii;  la  nogtoirt. 
Vrcin  - ou  Bierkranz;  n^tignt,  boiu'tum  dt  ut- 
hare!.  Strahlenkranz  am  dem  Kopfe  der 
Ugen,  i'amrhit.  Ein  Todten  - ou  Leicliciiknnz. 
uni  touruHiii  qu'on  met  jwr  le  cercui  il, 

Krnnz,  CT.d'edrfhit.J  DasViauptgedms-,  ïjt 
fonüihr.  Der  Kranz , erhabene  Einftiïung  an 
Gold-Silber-Zinnarbeit , le  futiae.  Di»  klcine 
hrdzerne  Einraflung  der  KupferblSKcr;  Ut  gor- 
ge. Der  Kranz  gben  nm  ein  Bctt  ; la  geilU. 
Der  Kranz  uben  um  den  Kutfchen , damK  der 
R^eti  abnielâen  kcmne;  la  gouttière  de  c*r- 
reÿ'e.  Der  Wancrfcranz;  le  larmier,  cordon.  Der 
Kranz  um  ein  Wappen  ; Faimeau.  Der  gewan- 
deneKnnz  auf  dem  Helme  dea  Wappcni;  la 
torque.  Der  Kranz  , (T.  de  chapelier  ) la  coquil- 
le. Den  Hût  in  den  Kranz  Iclilagen;  mettre 
le  ekapeau  en  coquille.  Der  Kranz;  (T.  de  pa- 
feU  ) rcerrft  dt  la  greffe. 

Die  Kranz-ader,  (j(rantab<r)  (T.  tetnalom.) 
La  veine  coronaire,  coronale. 

Kranzbfre,  (jhrenilxjr»)  K Wacholderbdre. 

Das  Kranzbein,  (Æranibcin)  L'oe  coronaU 
(T.  d'Anatom. ) 

Die  Kranzbinderinn , ( Jtrda{bial)crinn  ) La 
femme,  file , qui  fait  des  couronnes  ou  des  croix 
de  filmes  pour  les  enterremens  ; la  bouquetière. 

Du  Kflinzgefars,  (Xrniiigcfdj)  CT.  d!Anat.) 
Les  artères  & veines  coronaires  du  cour. 

Die  Kranzleifte,  (Xranjltilte)  ("7".  dArchit.) 
Le  larmier,  la  mouchette , couronne. 

Die  Kranznath,  (jtrooinatÿ)  (T.  d'Anat.) 
La  future  coronale. 

KRÆNZCHEN,  (itr<Int({)(n)  (du)  gen,  dea - a, 
ü.  die  - Une  petili  couromu.  On  dit  figur.  Sic 
lut  ihr  Krïnzcben  verloren  ; elle  a perdu  la 
belle  ro/e  de  fan  chaoeau.  0»  appelle  auffi 
ICrlnzrhen  ; une  affemblee  qui  fe  tient  tour  d 
tour  chez  tous  ctuXjqui  la  crnupofiui;  la  coterie, 
le  cercle. 

KRÆNZEL-EISEN,  (i^rdll)arelï(n)(du)  gM.  dea. 
a , fi.  die  - Le  grenetis , hmrument  pour  faire 
de  petits  grains  relevés  (n  biws  au  bord  des  me- 
daillis  &c. 

KRÆNZEN',  ((rdnini)  tr.  a.  Ich  krinze.kranz- 
te,  i.  h.  gekrinzet;  inqièr.  kriozt.  Couronner, 
orner  d'une  petite  couromu  de  feurs.  y,  Bekrün. 
zen.  It.  (T.  de  foreft.)ctnter  récoru  d'un  ar- 
bre. Il  fe  dit  au/f  (en  T.  de  ckaffe ) comme  v.  n. 
fd  fignifie  ; enlever  ou  emporter  avec  les  pinces  ou 
tranckant  du  pied,  Daa  KÂnzen  ; FaSion  de  cou- 
romur  avec  une  guirlande,  le  couronnement,  it,  Fa- 
Bion  de  cerner,  it.  l'aSion  douvrir  ou  dempor- 
ter  avec  les  pinces  fidc. 

KRAPF , (SropO  (<•«■)  des  - en,  pl.  dic-en, 
daa  Kripflein , der  Krappel  ; Le  beignet . efeèce 
de  pâte  frite  d la  poêle.  On  dit  atff:  Dci  Kts. 
pfen,  gen.  dea>a,  fl.  die>  .. 


Krapf  eu  Kiapfen,  fgn^  ocfft-.  Un  crotket, 
une  agraffe.  , 

KRAPP,  (Srepp)  f*".  EirberrOthe.  La  garante. 
Der  Krappbau;  La  culture  de  la  ga-ance , pitn- 
tatiou  de  garance. 

KRAFPË.  (JCreppO  (die)  gin.  der-^  die  - n. 

F T.  cFarquebuJ. ) le  crochet.  Ldu.  Krapf. 
KRATZE , (S  rt$r)  (die)  cen.  der  - die  - n. 
La  carde,  peigne  d'un  ccsraeur.  Die  kleine  Kiat- 
ze,  die  Wolle  damk  an  den  Stelirn  anfzuknt. 
zen , wo  fich  fi^enannte  Rattcnfchwanze  zet- 

fen;  la  rcbrouffette.  Die  Kratzc,  wonût  die 
ûcher  frifiret  werden  ; la  briffe  d frijtr.  Den 
Tüeheni  mit  der  Kratze  den  Stiich  jg^en;  ti- 
rer la  laine  d'un  drap  d la  perche.  Die  Kn^ze 
der  Hûtniacher;  le  carrelet,  rebroffoir.  Die 
krenzformige  Kratze,  die  wollenen  Bettdec^en 
anfeukratzen;  la  croix,  croifèe.  Die  Kratze  der 
Baeker,  Teigkratzc;  Us  coupe-pdte.  Die  Berg- 
kratze,  Kratze  der  Bergleute;  le  grattoir.  Dar 
Brunnenkratze,  der  Erd-rkumer  der  Maurer;  la 
drague,  hiftrument  fait  en  p^e  rereurfr^,  qui 
fert  d tirer  lies  fablts  des  rivières,  & d curer 
des  puits. 

KRATZEN , (fro^tit)  v.  a.  Ich  kratze  - krazte, 
i.  h.  gekratzet;  impèr.  bnize  i Gratter , pqffer 
Us  ongles  ou  qch.  de  femblable  un  peu  fortement 
fd  d phifeurs  rtprifes  fur  Feniiroit  on  it  démange. 
Sich  in  den  Kopf  kratzen  ; fe  gratter  la  t/te.  Sich 
binter  den  Ohren  kratzen;  Je  gratter  les  oreil- 
les, avoir  du  regret  d qch.  Kratzen,  aafktit. 
zen;  écorcher  en  grattant.  Eine  aufmkrazte 
Haut,  Wundc;  une /grat/gMur/.  An  derTIiQ- 
re  kratzen  ; gratter  d la  porte.  Die  HQlmer 
kratzen,  fcbarren  tn  der  Erde;  Us pou^ grat- 
tent la  terre.  U.  Kratzen,  fchenren  ; ratiffer,  ka- 
rer.  Kratzen,  zerkratzen,  krallen;  égratigner. 
Sich  einander  zerkratzen  ; s'égratigner  l'un  & 
Toutre,  harper,  harpigner,  Er  fieW  fehr  zer- 
krazt  ana  ; il  s'ejl  jemè  mec  Us  chats.  Ou  dit 
prov.  Er  macbt  wie  die  Katzen , die  vom  le- 
cken  nnd  hinten  kratzen  ; il  ^ doux  par  d» 
njiit  (d  traître  par  derrière.  P’.  Krallen. 


Kratzen , ftgnfie  affi  ( eu  T.  de  megiff.)  éihar- 
» J.  iForfevri  ■ ' ■ 

(kratzen  ; 7h 

de  la  laine,  tirer  la  laine  enétaim. 


ner,  it.  (en  T.  éForfivre)  faieiter,  gratte-boej- 
fer.  Mit  der  Diilel  anikratzen  ; chardomur. 
WoUe  kratzen,  kardiltrcben;  carder. 


zen:  épUugner,  rebroffer  le  poil  d’un  drop.  Ein 
Tfieh  aUzafehr  kratzen  ; effmdrer  un  drap  aux 
apprêts.  Diefea  StDck  Ratin  ift  in  einem  wlciie 
Çekrazt  worden  ; cette  pièce  de  ratine  a été  fri- 
fée  d'une  menée.  Du  Tûch  mit  den  Karde^i* 
fteln  kratzen , ihm  den  Strieb  gében;  laiuer  It 
drap.  Kraus  kratzen  ;/r^r.  ueknztea  Tirà  ; 
drof  cotomU. 

Kratzen , fe  dit  affi  D'un  homme  qui  joue  eu/ 
du  v/'olon;  ratler  U boyau.  On  dit  affi:  Di« 
O a M- 
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Arzenel  knzt  im  Leibe;  a brtm/agt  raeltltt 
bocaux. 

Du  Kntzen,  (JFroÿni)  VaWon  de  gratUr. 
EineWnnde  durchKratzen  fchlinuneT  rnmchen  ; 
tfHiémmer  me  plaie  en  la  erattanL  Du  Kntzen 
derTûcher;  VéUxage.  Du  Kratzen  der  Wol- 
le;  (a  menée. 

I Die  Krazbdre,  (Xra|b((r()  Brombdre;  Ije 
mure  /aunage.  Die  Kntzbérfiaude  ; la  rance 
rampante,  le  marier  nam. 

lîu  Knzblech , (Araiblcd))  Baepce  de  laiton 
■ perde,  Jur  la  tjueOeon  brojfe  les  boutoni. 

Die  KnzbQrfte,  (JTraibûrflc)  Le  grattoir, 
décrottoir,  it.  la  brc/fe  d gratter,  it.  (1.  d^orfi- 
prejla/aye,  fai/ette.  K Bûrfte. 

Knzdieftel , (Jhra|bic(icl)  Chardon  d bonne- 
lier,  d carder,  d/oiJon. 

D^i  Knz-eifen , (Xra|cifcil)  Le  grattoir,  ra- 
tWoire,  ractoir;  it.rdble,  r omble,  roable.  it. 
(n  T.  depapH.)  Fépluchoir,  grattoir. 

Der  KnzfiUs,  La  révérence,  le 

pied  de  grue.  Einen  Kra^lii  macben , faire  le 
pied  de  veau.  Pedanten  und  Landleute  pflègen 
eani  viele  Krazflllâe  zn  macben  ; les  pédans 
& les  provinciaux  font  des  gens  révérencieuse. 
Die  Bauren  macben  viel  Krazfblâe  vor  ibrem 
Prèdinr;  lespayjans  font  d leur  curé  bien  des 
faluacTes. 

Der  Knzhaken,  (Sroiÿdfffl)  (T.  de  fculpL) 
Le  grattoir. 

Die  Krazkeile,  (AraiftOt)  Im  truelle  brettelée. 

DuKrazmefler,  (Xratmcfftr)  Kiaz-eifen  ; L'é- 
céiamoir,  coutecm  d revers. 


Der  Krazftock , (Jfrajflerf)  CT.  de  megif.) 
Le  goupillon,  guenilloH. 

Die  Krazwolle,  La  bourre  lani- 

te,  bourre-lame.  d.  le  laveton. 

Der  Kratzer,  (Jtrÿrr)  Wollkratzer;  Le 
f ardeur  de  laine.  Ein  Kratzer,  Bierfiedler;  m 
rade-boyau,  rôdeur  de  boyaux. 

KRÆTZE , (JtrdÿO  (die)  gen.  der  - f.pl.  La  ga- 
le , ej^ce  de  puflules , cm  viennent  fur  la  peau, 
■■  ■ ta  gratelle , rogne.  Die  Krïtze,  Raude  der  Sdii- 
fe-,  le  tac  des  brebis. 

Die  KHitze,  der  Feilftaub;  La  raclure,  li- 
maille. it.  Kritze , Abga^  vom  Erze  ; tes  pait- 
tes.  I^.  Gekrîitze.  Die  Kratze  u'afehen  ; faire 
la  iavtcre.  On  dit  fg.  & pop.  In  die  Krütze  ge- 
hen;  dépérir,  deaieoir.  Je  perdre,  tomber  en 
ruine,  tire  en  ruine.  Es  geht  viel  hiebei  in  die 
Krbtze;  il  y a un  grand  déchet. 

KRÆTZIG,  (frdçig)  adj.  (f  adv.  Comp.  krltzi- 
ger;  Sup.  ktîtzi^e;  Galeux,  etife,  qui  a de 
la  gale,  teign^,  eide. 

Du  Knzfrifchen,  (Ardtfrirdfcn)  (T.  de  forg.) 
La  fonte , refonte  du  déchet  des  métaux. 

Dtt  Bû^zkamm,  y.  Kratze. 


Die  Krbzkammer,  yfrâifammir)  La  tmgun- 
rie,  chambre  dans  rkdpial,  où  l’on  ne  pai/t  cfu 
des  teigneux. 

Du  Krtzknpfer,  (5frdjfupf^)  Le  cuivre  da 

refonte. 

Du  Krtzmening,  ( Jhiimtf ing  ) (T.  <fd- 
pingl.J  Les  courtaSles. 

Die  Knizfalbe  , (5ttd|ralb()  L'onguent  gril, 
onguent  contre  ta  gale. 

Der  Krtzfcblicb,  (jtrdifÿlid))  La  mint  tor- 
vée  du  déchet  des  métaux. 

Der  Krtzwlfcher,  ( KrdltndftÿR  ) CT.  d* 
min.)  Le  laveur  de  déchets. 

Du  Krizwaffer,  ( SrdjWaffitr)  die  Seigerung 
der  Krttze  ; La  iauCre.  ( T.  déorfevre.) 

DerKrttzer,  (*rd6«r) />bonrr»-kuw.  Der 
Kratzer,  Flintenktttzer;  le  tire-bourre.  On  ap- 
pelle auffi  Kratzer,  rade-boyau,  verdagon,  tma 
dur,  âpre. 

KRÆUEL , (ifrdutO  (^«')  g«-  dee  - a , jrf.  die  - 
Cpeu  uf  J der  Kreuel;  U fourgon,  grattoir. 

KRAUEN , (frouni)  K Kmtzen. 

KRAUS',  (frand)  adj.  & adv.  Comp.  kranftr  ; 
kranfefte-,  gekrtnfelt,  Fnjé,  crépu,  cré- 
pi ; ü.  boudé.  Kraua  Hâr.  cheveux  crMs,  cré- 
pus, fri/is.  Kraures  Tûcb;  drap  crépi , frifi. 
kraulér  Kobl,  Krauakobl;  choux fn/é.  Runde 
kraufe  Falten  an  Kragen,  Manfchetten  ; ga- 
droiu.  Kraufe  Franzen;  crépine.  KrauferFlor; 
crêpe,  crépon.  Eine  kraufe  Stirn  macben,  die 
Stirn  runzeln  ; rider  te  front.  Lè^r  knius  ma- 
chen  ; crépir  le  cuir.  Der  Faden  i’ft  nicht  krana, 
die  WoUe  deckt  niebt;  le  drap,  la  laine  vuido 
au  chardon.  Kraua  werden  ; fe  créj^.  Kraua 
und  uneben  werden-,  fe  grippeler.  Du  Kraue- 
werden  durch  Annaherung  deaFcuera;  la  cri- 
Jpation.  On  dit  figur.  Sich  kraua  macben  ; fai- 
re ie  fendant,  ravantageux,  fe  lever  fer  Je» 
ergots. 

KRA  LISE,  fSraufO  (die)  gen.  der  - pL  die-»., 
Lafraife.  Die  Priefterkraufe  ; le  petit  collet.  Die 
Halsknufe;  la  crauate.  Die  Handkranfe  ; les 
manchettes.  Die  Kraufe  auf  der  Bmft  der  Mana- 
bemden , lejabot.  Die  Kninfe  am  Hirfcbgeweüi^ 
der  kraufe  lüng . die  Rofe;  la  meule.  DieStim- 
kraufe  von  Htren;  le  tour  de  cheveux.  Du 
Kraufe  am  Krepp;  la  ride.  On  dit  fig.  ü pop. 
Sich  die  Kraule  zerreiften  wollen  ; être  très 
malcontent,  mécontent,  dhpUé , ffché;  regretter 
qck.  avec  un  extrême  dépit.  Zerreift  dir  nur  nicht 
die  Kraufe  ! ne  twiu  emportez  peu  pour  cda. 

KRAUSEN , (Rtttuftn)  h KRÆUSELN. 

Du  Kraus-eifen,  ( Arandtifta  ) Le  carillon, 
fer  de  carillon.  ^ 

Die  Knufem&nze,  (jtraufanûijr)  La  meu- 
the  cr^ce. 

Krausharig,  (fraadjaci*)  adj.  & adv.  Qm 
a Us  cheveux  cr^  ou  fr/és. 

Krano- 
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Knoshob,  Krtnfelhole.; 

Der  Knuskohl , (XraintfoÿO  Li  chou  friji. 

' Dcr  Kniukopf,  (Arautffppf)  La  tÜt  crtpue, 
' frijit,  tbt  cpU  JrifuiMwttltmnt  ; it.  tfifms»- 
tonait. 

Du  KreulMer,  (XrouAibcr)  Lts  cuin  erU 
pis,  cuirs  d grains. 

Del  Kniuiklit,  (Xratt^rolAt)  La  pelât  lai- 

Die  Kntufchnecke,  (Aau<r%(dO  La  chmçf- 
Je^trape,  chitorée,  I»  cüncü  deFriJe.  Ctocpùüt.) 

Die  Knrafung,  (jfroufung)  Kràufelune,  du 
Krïufeln;  La Jnjiùt,  l'aSionde  frijer,  Vannt- 
lure.  ü.  ta  pliljurt,  le  papillotage,  it.  la  cripijjw- 
rt,  le recoquiUemtnt  des  feuilles,  &c.  &c. 

K^lQs^('UIz,  (ftraudWurj)  fL  KnusdifteL 
KRÆUSEL,  («rinfd)  r.  Krdrel. 

KRÆUSELN,  (’frÀuiitln)  v.  a.  Ich  kitnTele- 
ki«afe)te,  Un.  eekikaTelt;  impir.  ki^nfelei 
kraus  miciien;  Frifer,  crêper,  boucler.  Seine 
Hâre  krlnfeln;  frifer,  bouder , ^alamiftrer  (es 
cheveux.  In  Locken  krïafeln  ^ àimeter.  Dick 
gekrïuTclt;  crfpf.  Cekntufeltes  Tûch;  drap 
toiormê.  Er  krkufclt  die  Stim  ; /on  front  fe  ri- 
de. Der  Wind  macht , da&  fich  die  Fllche  dea 
Wafiera  kraufelt,  kraufe  Wellen  wirft;  le  vent. 

'es  flots, 
aifer  go- 
éamuli 

comme  la  laine  d'un  mouton. 

Die  Krinfelbére,  (XrdurdtMfO  n^obe  Sta- 
ohelbére;  La  wroiïeiUe. 

■ Du  Krïufel-eilen,  (J(r(iltr<Mf(n)  Le  fer  à 
frifer.  it.  le  godron. 

Uu  Kr^lufelholz,  (Ardufrl^eli)  Le  bilboquet, 
trejfoir. 

Du  Krïlnfelwerk , (Xrdufdnxtf)  Le  grem- 
tis. 

Die  Krlufelzange,  (Xriufd|ang()  Le  fer  à 

*°*l^ualich,  ((rdttdli^)  adj.  & adv.  Un  peu 
xrf^,  frift. 

KRAUT,  (Srant)  (du)  cm.  dea-ea,  pL  die 
Krknter,  die  Pflanxe;  Z/Aer&e.  R fe  dit  parti- 
culièrement  de  toutes  les  plantes , m ne  font  ni  ar- 
bres, ni  arbrijfau,  ni  arbufle.  Allerhand  Kraut, 
.Krtwterî  des  herbes , des  plantes.  Von  Kriiu- 
tem  lèben  ; vivre  d'herbages.  Kràuter  fanun' 
lenî  cueillir  des  herbes,  kerborifer,  botanifer. 
Medicinifche  Kràuter^  herbes  rnidicinates , Jim- 
pies.  KCichenkriuter  ; menues  herbes , herbes  po- 
^tageres. 

KrautjA  ditauffi  Des  feuUles  des  plantes  ^ 
en  garnijjent  la  tige.  Du  Kraut  an  einero  Ge- 
‘ wàchfe  abfchneiden;  cosi^  les  feudles  d'une 
plante,  d'une  herbe. 

On  dit  proverbioL  Für  denTod  ift  kein  Krant 
gewachfen;  d n'y  a point  de  rémède  contre  la 


mort  Gednld  ift ein  feltenes  Krant;  lu  poKmee 
efl  une  rare  vertu.  Sie  ift  ein  bofea  Kraut;  c'^ 
une  méchante  femme. 

Kraut,  figure  oiÿ/i  Chou.  Kohl,  Sauerkraut; 
ciant  en  compile,  choux  faits,  it.  Kituter;  ver- 
dures. 

Kraut , fe  dit  o«Æ  au  lieu  de  Poudre  d canon. 
DuPulver,  Zündkraut;  l'amorce,  le  pulvirin, 
ta  poudre  fine , pour  mettre  dons  le  bafjinet,  pour 
faere  l'amorce.  Kraut  und  Loth,  Pulver  un4 
Blei  ; de  la  poudre  & du  plomb. 

Der  Kraut-acker,  (Jtruutacftr)  du  Kni^ 
land  ; Le  champ  planté  de  choux. 

DerKrautbaner,  (KretUbautr)  Le  plarinor 
de  choux. 

Du  Krautbdt,  (Xrauebcct)  La  planche  de 
choux. 

DieKrautbiene,  CStrautbimc)  L'abeille  cham- 
■ pêtre. 

Die  Krantbüchfe , (JtrautbAcI^fe}  La  boite  4 
poitT*,  d tpices. 

Oie  Krautdorfclie , (XratttborftÿO  La  cèto 
de  chou. 

Die  Kraute,  du  Krauten,  ('7'.  de  tigre.)  L'i- 
bourgeomiement  ; it.  le  fèrclement. 

Du  Krant-eifen,  (Rrantcifen)  de  ret- 

_ bot  pour  couper  les  choux  en  fatade  ou  en  coen- 
pâte. 

Knuthnl,  (ftantfaul)  adj.  & adv.  Pb-iable, 
pourri.  (T.  de  Mine.) 

Ou  Krautfeld , (ffrautfdb)  U.  Krautacker. 

Der  Krautuarten,  (Krautgartm)  Küchengar- 
ten;  le  jardin  potager;  it.  jardin  aux  choux. 

~ Die  lurautbacke,  (jtraut^cti)  La  houe  te 
kouau. 

' Du  Kraudiaupt,  (Jtcautbanpt)  des  Kohl* 
kenf  ; La  pomme  de  chou , tlie  de  chou, 

DerKrauthobel,  (jtrauikobd)  Le  rabot  pour 
com^  les  choux  en  compile. 

Der  Kranthonig , (Jttautÿenig)  te  mid  deo 
fleurs  Harbres. 

Der  Krautjueker,  (Xrautiunftr)  (T.  iifur.) 
'Planteur  de  choux,  gentilhomme  campagnard , 
gentilhomme  d lièvre  , emtiddtre. 

' Der  Krautkeiler,  (jSantf«0«r)  /jjyêrr/poir 
les  choux , pour  les  herbes  potagères. 

DerKrautkrdm,  (jtrauttram)  Gewlkrzkrlmi 
Le  trafic  en  épiceries.  Der  Krautkilmer , Ge- 
'wQrzkrtmer;  le  marchand  épicier. 

Der  Krautmarkt , (Krautmarft)  Le  marché 
aux  herbes. 

Der  Kraut&lat , (Xrautfalot)  La  fatade  de 
choux,  chou  coupé  en  fatade. 

Oie  Krautfehaunng , (Xrautrdfauung)  CVd 
ttinfi  m'on  appelle  dans  tes  pays  marécageux  la 
vifite  des  di^s. 

Die  Krautftarapfe,  (Jtraatf  ampfe)  das  Stampf- 
eifea,  der  Krautftbiàel  ; L'tfpèts  de  piton  aaec 
O J 
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M ftr  rond  om  dtmirond , ou  t»  ftrttu 
tranthant  pour  kaJur  Us  choux  pour  la  nour- 
rdurt  du  bicait. 

Der  Kriut&rich,  (Jtraufffntÿ)  Lt  rdUau 
four  Us  choux.  (T.dt  wrd.) 

Dcr  Knutftitink  , (jFraut|}ninf)  Knutftcb- 
gtl;  Leiroguo»,  trotu,  trou,  tige  de  choux. 

Du  Knutlllïck,  (Xrautfliirf)  K.Knatackcr. 

Die  Krautl'uppe,  (Xraatfuppe)  Lt  potage 
aux  choux. 

Knutvogel , (JtrautDogd)  V.  Heidelercbe. 

Die  KrtutweiM , (SrautWnÿe)  C',  d cmfi 
qu'on  appelle  dans  qqs  prou,  la  fàt  de  rajhmplûm 
ae  notre  Dame. 

ERÆUTER,  iXtàuta)  (die)  Les  herbes.  Vop. 
Knut. 

Der  Kituter-ent,  (Jtriut<rar|()  Lemidccm 
qui  guérit  par  Us  (impies.  , 

Du  Kukaterbed , (i^r4nt(rba^)  DiiAf/N  iTAer- 
bes,  bain  médeàncU,  compofé  de  fimpUs-,  Fébete 


OHM* 

Du  Ki^nterbier,  (JtT4n((Tbi(r)Za  bière  cTher- , 
bes. 

Des  Ktïuterbrod,  (Xrduttrbrsb)  Du  pain 
d'herbes. 

Du  Krkuierbucb,  (jfrduterbud))  L'herbier. 
Die  Kiïuterfrau,  (jhiititcrfraa)  L'herbière, 
la  pendeufecF herbes. 

Der  Krantergeruch , (jfrdutrrgcrntÿ)  L’odeur 
d’herbes. 

Der  Krluterkâfc , (jtcâiUertdfit)  Le  fromage 
verd. 

Der  Krtuterkenner,  (jtcdutrrfrnnff)  Le  bo- 
taeufte,  l’herborijU. 

Du  KiïuterküITen , (Jtrdutrtfuflcn)  Kriu- 
terftckchen  ; L'écuffon. 

Die  Krtinterlehre  -,  (ArdoCctlc^rr)  Krantciw 
kentniffi  , Kikuterkunde , Krluter>»'iirenfchaft  ; 
Ixt  botanique , ftience  qui  traite  des  plantes  & de 
leurs  propriétés.  ^ 

DerKituterminn,  (JXxiuUxmnti)  L’herbo- 
ride.  it.  U verdurier. 

'Die  KrintermQnM,  (Jttd«lttmunK)  Kun- 
terkappe  ; La  caliKU  médecmaU,  coiffe  d for^ 
M itife 

^ Du  Krtmterreicb , (Sr4u<«Ki«<>)  Paemten- 

reieh  i Ze  «gu  wg/ta/.  ^ 

Krtoterreich,  lfr4uf«mi(ft)  adj.&adv.  Rt- 
ehe , fitrliU  en  plantes. 

Der  KrtuterieUt , (Xrdutctfalat)  Lajalade 
de  menues  herbes. 

Die  KrïuterWbe , (JfriutetfdlbO  L'ongut^ 

^ Du*Kitnterf»lx , (Jtrdutrrfalj)  Le  fil  vf- 
oHûL 

Der  Krtuterichiefer,  ( Jtrduftrfdiirfer)  La 

pierre  chiJUufe  avec  des  empremUs  végétales.  ^ 

Die  Krluterfnppe,  (Rt4ttl«f<VP0  Po‘»~ 
ge  0SX  herbes.  j 


Der  Kriotntibwk,  (XrtetertabdCt)  I4  ta- 
bac compofé  tCherbes  & autres  drogues  ; tabac 
de  Jante. 

Der  Knutertbj , (JTrduterfbK)  Le  thé  pré- 
paré ou  compofé  d'herbes  médtdnaUs  pour  pu- 
rffer  U Jang. 

Der  Krlulertnnk , (jtr4n((r(riin0  Lnfufjm 
reédecinaU,  potion  mixtionuée  d’herbes,  itqujtoa 
d’hei-hes  pour  purger,  la  tijane  royale. 

Der  Ki«nterverliàiuüge,  ^jtrdtttcr«(r|i4iibiaO 
yojf.  Knuterkeimer. 

Der  KrSutem’ein , (Xrdutrrvrin)  Lt  vin  léé- 
decinal,  le  vin  d’herbes. 

Des  Krlutcrwerk,  (JTrdtitertSfrf)  L'herbage. 

KRÆUTIG,  (frdufis)  (<*”)  g™-  det-es,  f pl. 
(pop.)  Ijs  farx,  Us  feutUes  d'une  plante;  it. 
Fnerbe,  l'herbage. 

KRÆUTLEIN,  ^«rdatJrin)  (du)  gm.  des-s.  pL: 
die-;  DuKrkutefaen;  Ladite  herbe,  herbette,. 
petite  plante.  O»  dit  pop.  Sie  ifi  mir  eüi  IcbO- 
Ms  KikutlciB;  c’eft  une  finette,  une  friponne  , 
unerujie,  uaemesuoaifi  herbe,  eaeehemte  femme. 

KKÆUTLKR  . (Jtrdilllcr)  rop.  KAutennami  t 
/(.  KAttter-Keoner.  DicKnotJetiiui,  Krku- 
tCTfren. 

KREATUR,  (Sreetur)  (die)  gni.  der-,  pl.  dic- 
en.  DuGefchbpf;  Ijt  créesture,  tm  être  créé,  it 
fi  dit  qudquefms  par  méprit.  Kcntet  ibr  eine 
folcbe  Krâitur  lieben  f Aimtritz-voue  une  telle 
créiUurb  P Sic  ift  eine  garftige  Ktdetor  i c’eji 
une  vilaine  créature.  , 

ü fi  dit  figur.  Uune  ptr/brme  qui  tient  fa  for- 
tune & fou  élévation  Srme  mOrt.  Er  iil  imner 
von  Unen  Kréetnren  untringt;  il  </2  toujours 
smirouné  de  fis  créatures,  des  fis  clients. 

KRÈBS,  (Rrcbd)  (der)  gen.  dee-ce,  phdie-e} 
Dimia.  Du  Krdbscben,  Krdbslein;  L'écrtviffi. 
Der  gçmeine  Phiftkribs  ; Féertviffi  de  rivière. 
Der  Krrkrébi;  Féertvifft  femeBe,  ovipare.  Dcr 
grôûe  Sékrèbc:  le  hommard’ , écrevifft  de  mer. 

Krèbe , fignifit  auffi  Lt  tancer , ejpèct  de  Hi- 
tneur  nudi^ne  m dégénère  en  ulcère.  Ihre  Broft 
ift  vom  Krible  g«ni  dnrcbfreflen  ; tOt  a le  fit» 
tout  rougi  d'un  cancer.  Er  bat  deo  Krèbe  an! 
den  ScfaienbeÎDen  ; il  aies  loups  aux jaenbes.  Der 
Kribs  an  denBlumen;  le  chancre,  maladie  qui 
JnroUtd  aux  arbres, 

Krèbe , Un  des  figues  du  ZodUsque  ai»/i  ap- 
peBi,  parctqu'on  a accoutuené  de  le  rtpriftnur 
par  la  figure  d'une  écrevifje.  Daa  Zeichen  dei 
Kièblee;  le  figne  du  cancer . Der  Wendezirkel 
dea  KrèbCm  ;Tr  tropique  du  cancer. 

Krèbe-artig.  (freMartig)  adj.  & aâv.  Choa- 
CTCux,  gangrintux,  carcinomateux. 

Du  Krèbf-ange , (JFreWanjO  d’ècre- 
vifft;  it  la  pierre  décreviffe. 

Der  Krèbatach , (RrrMbfl^)  Lt  ruiffia»  qui 
uaurrit  des  icreviffet,  ’ .. 
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Die  Krèbibhiœe , (JIrrbtfbluint)  L'UUotropt. 
Voy.  Scorpionkrint. 

• LHe  Krfb*brObe,  CXrtb^rd^O  Lt  bouillon 
aux  icrtviïïet. 

Die  Krèosbutter,  (JIrfMbtrttrt)  Du  beurre 
aux  tcrtvifjts. 

üas  Krfbs-enter , (^|h‘cb<fll(n')  La  farce  tti- 

• crrvijfit  grugées , piÛes. 

Der  Kribstuig,  (.IFreb^fang)  La  ftdu  aux 
’ hreuiffes. 

Die  KtcbsfMer,  (Subiftbtt')  Le  rtjfori  i 
krtriffes.  ( T.  de  ferriir.) 

Der  Krbbsgang,  (Krebel^ang)  den  Krèbegang 
gehen  ; Marcher  eu  écrev^ffe , Mer  ri  rem/pni . 
,recu'er.  On  dit  ftg.  Seine  Séchen  gehen  cinen 
Krbbsging;  fes  affaires  reculent,  vont  ci  récur- 
ions, en  arriéré. 

Krébsgingig,  (frtbdg lasig)  adj.  & adv.  (fui 
va  a reculons. 

D:$  Krèbegcrcbvrür , (Krcbdgrfrbtvûr')  l/n 
■ ulcère  elusncreux,  gaugréaeu.r,  carcir.omateux. 
Krèbficht,  (fret>)icbl^  l'oy.  Krbbtart'g. 

Dt-r  hrèbïkocli,  (^xrrbdfocb)  fièce  de  pS- 
tifferie  oxv  écreviffes. 

Dis  KrdbeleucMen,  (IPrrbdteuc^tcn)  La  pêche 
des  écreviffes  à la  lumière  du  feu. 

DieKrébsTeijfe,  ( jln bdreufr)  Labireounaffe 
" d prendre  des  écreviffes. 

Die_  Krèbsfalbe,  (JîrrMfa(bt)  L'onguent  <f/- 
treviies;  it.  onguent  pour  le  carcinomr. 

Die  I^èbsrchile , (^rrbdfcbalr)  L'écaille  <T i- 
trevffe. 

Pie  KrèbeC:ht*re , (Krcbdrcÿnrc)  La  patte , 

la  pince  cTécreviJfe. 

V Der  Kribifcbninz , Cjfrebdrcbwanp  KrAe- 
fch  wsniftein  ; L'orthocératite  comprimée , queue 
a'ècreviffe  pétrifiée. 

Krèbsftein,  (IlrrbdlTciit)  F.  Kn'bs-ange. 

Du  Krbbswiffer  , (Jtrrbdwaffrr)  L'eau  oh 
fou  pêche  des  écreviffs. 

Die  Kribs'ïirur» , (JlrebdWurj)  La  biftorU, 
( plant.) 

KKÈBSEN,  (fribrm)  V.  n. . Tch  krèbfe  - kribfte , 
i.  h.  gckrèbfet,  (WfA-.  krèbfe.  Krèbfe  üiigen  ÿ 
PreMre,  pêcher  des  écrevifes. 

KRÉ-IDE,  (Jtrribr)  (die)gf«.der-,  P'-fie-nî  ^ 
craie , forte  de  pierre  tendre , qui  ejt  blanche  Cf 
. propre  ri  marquer.  Weiffe  englilche  Kceide; 
craie  blanche  eT Angleterre.  Briinioner  Kreide, 
foenifebe  Kreide  ; craie  de  Briaufon  btanchdtre , 
b^u  dê^agrj,  le  talc  fléatite.  Scbwirze 
Kreide  v u»  crayon  noir  , pierre  noire.  Ou  dit 
■*  »rot'.  Mit  doppelter  Kreide  anfclireibeo  ; faire 
^uble  emploi  dans  un  compU , demander  le  double 
de  ce  qu'il  faut.  Auf  die  ilte  Kreide  zèhren; 
laanger  ri  bon  compte , prendre  à crédit.  D« 
hift  lehr  viel  «nf  der  Kreide  i tu  as.  beaucoup 
Jour  ta  taille. 


KRElD-ARTKî,  KREIDENHArr  , (frriber. 

tig  ; fr«brnb«ff  ) adj.  & adv.  Qrayomteuec , 

' crékué.  Kreidirtlgerklergeli  craie  friable , des 
manies  crétacées. 

KREIDKN,  (frtibm)  v.  a.  Ich  kreide-kreidete, 
i.  h.  gekreidet , impér.  kreide  ; ( peu  ff. ) Mit 
Kreide zeichnen;  Crayonner;  it.  marquer,  blan- 
chir avec  de  la  craie , avec  du  pa/lel. 

Die  Kreiden-erde,  (Kretbrnrrtx)  La  terre 
calcaire. 

Der  Kreidengrnnd , (Ihreibnigmnb)  Leblanc 
■ ri  rierer. 

Die  Kreidenguhr,  (ffrtibengu^r)  La  craie 
coulante,  guhr  de  craie. 

DisKreidenblz.  (Xrribrnfali)  Lefel  de  craie. 

Das  KreidenwiiTer , (Xrribcnn>af|tr)  Lepla- 
qufjaiiu 

Kreidenwetfli , Kreidewafc  , (treibttmeif  / 
IrtibeweiS)  otL.  & adv.  Blanc  comme  craie. 

■ Kreidicht,  (frfibidît)  adj.  Cf  ado.  Der  Kreide 
khniicb;  it.  Kreide  enthiltend  j Crétacée,  plâu, 
rempli  de  craie. 

KKËlS,  (Jfte-id)  (der)  gen.  des- es,  pi.  die-e; 
Jx  cercle,  le  rond.  Ein-kJeinerKretsj  unrerrrju. 
Der  Kreis  nm  den  Augen  ; le  cerne.  Ein  gtto- 
' zender  Kreie  um  dem  Hiupte  eines  Heiligen  ; 
la  nimbe,  t'auréole.  Kreis  am  der  Sonne  ; le  «t'o, 
Kreis  , in  srcicbem  fich  ein  Plinet  bewègt  ; 
orbe , orbite.  Im  Kreis  bemm  ; circulai  rement, 
en  rond , ri  la  ronde.  Sich  in  einen  Kreis  Ibel- 
lenj  fevlacer  dans  un  cercle.  In  dem  Kreiremei- 
' ner  BekintfchifC  ; dans  le  cercle  de  mes  connoij- 
Jances,  de  mes  amis. 

Kreis,  fignife  figurémenl  Etendue  de  pouvoir , 
d'autorité,  de  connoffance , de  talent,  deeeniei 
la  fpkére.  Dis  Uegt  enfler  dem  Kreife  Teiner 
Einfichten;  cela  efl  hors  de  Ja  Jphère. 

Kreis , je  dit  suffi  De  p/tÿîeurs  Ffindpautis , 
vides  & Etats,  qui  font  eufemble  le  Oèrps po- 
litique dlAilemagne.  Die  z£hn  Kreüe  des  dent- 
feben  Reiches  ; les  ^ cercles  de  F Empire.  Der 
oberrheinifebe  Kreis  ; te  cercle  du  haot-RSpn. 
Das  Herzogthom  Migdebnre  ift  in  vier  Kreife 
getheilt  ; le  Duché  de  Magaebourg  ejl  divijé  en 
quatre  provinces. 

Der  Kreis- ibfehied,  (Ureidabfcbitb)  La  tau- 
JlitutioH  SaffembUe  d'un  cercle  de  t Empire. 

Du  Kreie-imt , (Jfrtident)  La  charge  di- 
reflbriaV  d'un  corde  de  F Empire  ; it,  la  charge 
provinciale. 

Die  Kreis-anlige  , (Ibrridanlagt)  Le  AMitu- 
gent  des  cercles  Je  F Empire  en  argent. 

Du  Kreis- sre hiv , (JfrridarCbin)  die  Krria- 
ktnzellei j Les  archives,  la  diameUerie  tun  cer- 
cle de  F Empire. 

Kreii-insfehreibend,  (frcidgudftbrrfbmb)  «ri/. 
‘ bf'  adv.  Kn  kreisansfebreibender  fOtfl;  Un 
Prince-DircBenr  d»  Cercle, 

Der 
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DcrKrereVote,  (ffreiMotc)  Limrfigif,  firn 
, gmt  du  Cercle, 

Dtr  Krcûbrief,  (Jtrti46ri<f)  La  lettre  cir- 
culaire. 

Die  Krdiciiire , (JfrnfcafTc)  La  coiffe  J'M 
Cercle,  DttKeei^aàueti  le caifferitun cercle. 

DcrKreûcommirnrioe,  (Xm^CommifTarin^ 
Le  commiffaire  du  Cercle, 

Dm  KreUcontiogmt , (JCrritfcontiilscnO  Le 
eoutineeut  des  cerdes  de  f Empire  eu  muadiam 
& ta  hommes. 

Dcr  KteiHSreftor,  (XrhÿtirMter)  LePrmce- 
DirtSeur  du  Cercle. 

Dtt  Kreis-einotiuner,  (ArcMciimc^O  ^ 
receveur  des  tailles  du  Cercle. 

Kreislbnnig,  (frci<firmig)  adj.&adv.  Qr- 
eulaire,  orbiadaire,  eaformedecerde,  défiguré 
, roude.  rtâv.  drculoirement,  orbieulairemeat , eu 
cercle,  eu  road. 

Der  Kreisgaog,  (jtrcitfgang)  Le  tour  circulai- 
re, ValUe  eu  rond, 

Der  Kreitbiuptinuin  > (Arc'ÿ^uptmann)  Le 
Capitane  du  Cercle. 

Die  KreiebDlfe,  (JtrrigÿiUfO  Les  traites 
auxiliaires  du  cercle. 

KteiskaoseUei,  (XTci^fonicDci)  ^oy.  Kreie- 
•rchiv. 

Der  Kieideof , (itriidlanf)  Umlenf;  La  àr- 
culatiou  f.  e,  du  faug.  Der  Kreiilanf,  Umliof 
da  Gel<^  ; le  cours  de  rargeut,  Der  KreisUaf 
der  Geftirne  : le  moueement  circulaire  Ses  ajires. 
Die  KrciaUnie,  (.ArcigliniO  La  ligue  circu- 
laires U.  le  Jegmmd. 

Die  Kieanutrikel,  (XrriAlMtriftO  La  ma- 
tricule du  Cercle. 

Die  Kreieiiiilizt  (Jtrcidmilii)  Les  troupes  du 
Cercle. 

Der  Kreie-nacbgeordoete , CXTcidaei^gtorN 
«rtt)  Le  Lieséteuaut  du  Otouel  d'un  Oircle  de 
TEmpire. 

DcrKrels-obrifte,  (#KÎ<obri(Jr)  Le  chef  ou 
Osicmel  des  troupes  du  Cercle. 

Kreie-pfenigmciAef,  (Xrtidpfen^cifidr)  F. 
Krcimr>irer. 

KreUfchettfe. (»rri<fd|««»g')  adj.&adv.  (T. 
de  Ghgr.)  Kreî«fch»ttige  V&Iker;  les  ptri- 
Jcteus.  Ou  donne  ce  nom  aux  habitons  des  ZA- 
«»  fimdes,  dont  rhombre  fait  le  tour  deFhori- 
bu  eu  certains  temps  de  l’amUe , oà  le  foleil  ^ 
toujours  fur  rhorijon  de  ces  petfles. 

Der  KroeTehrejlier , (Srtigfrbmber)  Le  fe- 
m-etaire  d la  chambre  dejdfiice  pour  le  Cercle  de  . . 

DieKreieftadt,  (JlrtigflatX)  La  Cdpitede  Sun 
cercle  de  l'Empire. 

Der  Kreifftend , (Xrrtd|lailb)  les  Etats  du 
Cercle. 

Die  Krcleftener , (Xcci<fl(u(r)  Fog.  Kreû- 


Der  ICreietw,  (gmilag)  La  bHe  tume  pro- 
vince ; U.  raffembUe  des  Etals  de  phffieurs  cercles. 

DerKreieaos,  (jtrcigtan))  La  Jau/e  eu  roùdt 
en  broute. 

Die  Kreietmppai , (Xrndtrupixn)  F.  Krne- 
miliz. 

Die  Kreireerfdîuog , (jtradbrrfafTune)  Im 
confiiMion  Sun  cercle  ou  des  Cercles  de  l Empire. 

Der  KreieveUtel , (jtrrtgO>drt(()  F.  Giiee- 
wlrtel.  Cefl  ainfi  qu’on  appeUoit  autrefois  le 
Surintendant  Sonnes  du  Tournoi. 

Der  Kreitwdg , (XrngIMg)  deii  Kreiewdg 
geben,  kicileii  J ( TJe  chccjft J Fifiter,  rechercher. 

Kruiweiié,  (frridWriK)  adu,  Fog.  Krcis> 
{bmig. 

Der  KreU-zogeordnete , (jfrridjngcorbnclc) 
Le  dipuU,  diUgué  d'un  Cercle  de  f Empire. 

KREISOIEN,  (frctfiÿra)  Fop.  SCHRUEN. 

KREISEL,  (^tif<Q  (der)  gen.  det-i,  pl.  die-; 
Le  Jabot,  certain  jouet  Seifaed,  qui  efi  de  figure 
ronde , qui  finit  en  pointe  par  le  bat , & que 
l'on  fait  pirouetter  aqff  un  fouet,  avec  une  u- 
nière.  Den  Kreilel  trciben  ; ftboter,  faire  aller 
te  Jabot.  Der  Hohikreirel , Bramkreiiel  ; la  tou- 
pie, Mit  dem  Bramkicircl  Tpielen  ; jouer  à la 
toupie.  Der  Kreifel  ftebt  Bill , er  rpiniit  j le  fa- 

I bot  dort , la  toupie  tourne  en  rond. 

DerKreirelboiircr,  (Sreifciboftrrr)  Drellbob- 
rer;  Le  vilebrequin. 

Die  Kreifeipcicfche  • (jfreirelpcitMO  La  ta- 
nière. 

Der  KreUeUchnlblcr , (J^rei^(lf(ÿRibl(r)  Le 
pigeon  de  Turquie. 

Die  Kreifelfcbnecke , (JtrcifelfctBCltO  Lefth' 
bot.  (coquille.) 

DÛ  Kr^euplelt  (Xr«ir(in)i(0  Le  jeu  des 
fabots. 

DerKreiTelwind,  (Xr(ir<(»inb)  Letourbitlou. 

KREISELN , (rrtifciR)  e.  n,  Ich  kreifele-kreilîel- 
te.  L h.  gekreiielt,  tnp/r.  kreifelei  Pirouet- 
ter. 

KREISEN,  (frcircR)  v.  a.  Ich  kreile  - kreilcte , 
i.  b.  gekreuet , impir.  kicife.  (T.  de  mine ) 
Klein  ichliBen  ; Concaffer,  It.  v.  n.  (T,  de  duffe) 
vifiter,  reckerdur, 

KKÉISSEN,  (frtilfrn)  v.  n.  IcbkreiiTe-krei&te, 
i.  h.  gekreiilet , impir,  kreüTe.  In  Geborta- 
fchmerzen  üegen;  Etre  en  travail  SerfanL 
Die  Kreifrerhm , ebie  kreifiende  Fnn;  luie  fesa- 
nu  qm  efi  en  travail. 

KRELL,  (frcD)  adj.  & adv.  (pop.)  Kreile  An- 
gen;  Teux  hagards. 

KREMPE,  (*r«np«)  F.  KRÆMPE,  KREMPEU 

KRENDEL , (Jtrtnbd)  Fou.  GRENDEL.  ' 

KRENGEL,  (Xrrngd)  Toy.  KRINGEL. 

KREPP.  (Xripp)  (der)  gen,  dei-eijPl.  die-e.  Der 
Krepflobr;  Le  crtpe,  forte  d’Hoffe  un  peafrifle 
& fort  clairt,  qui  efi  faite  de  laine  Jnie  ou  de 
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' fiit  irm  & gamnUe.  Dtr  KrepmicW,  Krep* 
wibcrj  i'omritr  en  <rfpt. 

KRKPINIÎ.  (Jfrfpine)  tdie)  di*-n; 

La  crfyiiUfJorlt  de  frange  qui  ejl  tijjue  & ouv- 
ragée car  le  haut. 

KRESShf,  (ifreffO  (d>«)  £"*•  der-,o/.  die-n. 
dcr  GtCindUng  ; Le  goujon  , la  loche  frandte, 

KRÊs^,'(5fKffit')  (die)  gtn.  der-,  /.  fl.  le 
crejfon.  Garteokrcfle  ; creffm  alinots.  Bron- 
DenkreiTe;  crejjonde  foi  laine.  Wiefenkiefle  , 
briDM  Kiefle  ; crejfon  des  grès , gajferage  Jau- 
vage  , cardamnte.  Winterkrefle  ; crejjon  d'ht- 
ver , herbe  de  Se.  Barbe.  Wilde  Kreffe  ; crej- 
on  Jauvage , corne  de  cerf  d'eau , ambrojiejau- 
vaee  rampante,  pied  de  corneille  de  Rucl.  Spa- 
nifche  Kreffe;  crejpm ét Inde , ta  capucine. 

KRESSLER,  (*r«iUr)  J'.  WACHTEUKÜNia 

KRESSLIMG,  (ffre^mg)  (der)  cm.  dee-ei,  pt. 
die-e.  Dtr  Pfifferling;  Le  champignon  de  la 
petite  efpèce.  II.  Voy.  Grtlsliiie. 

KliEUCHT,  (frendjt)  Voy.  KRIÊCHEK. 

KREUEL,  (Srtml)  Voy,  KRÆUEL. 

KREUSEL,  (jrrtuftl)  Toy.  KREISEL. 

KREUZ,  (Xrcuit  (du)  em.def-et,  fl.  die-c; 
La  croupe,  pendis  de  derrière  qui  comprend  Us 
hanches  & U haut  des  feffes  de  certains  animaux, 
principcclement  des  b&es  de  monture,  de  charge. 
II.  Dis  Krenz  ; te  croupion , Pextrimité  du  bas 
de  l’échine  de  l'homme,  iich  du  Kreaz  veiren- 
ken  ; Je  demettre  U croupion. 

Du  Kreuzbein,  (Arcuibein)  L’osjacrum. 

Der  Kienzberg , (Xrrub^rrg)  Cilvarienberg  ; 
Le  mont  calvaire. 

Die  Kreazgart,  (Area(gutt)  La  Jémgie  droi- 
fée  de  la  feile  d’un  cheval. 

Kreuzishm,  ((reniiabm)  ai^.  & ado.  Dé- 
hanché , qui  aies  hanches  rompues  ou  disloquées. 

DetKreuzmalkel,  (ArsnjmuftrI)  Le  mufcle 
fscrolombaire. 

Der  Kreuzriemen , (Xrrn^rieMtll)  le  furdoa 
de  harnois. 

Die  Kreuzfcbaienen  • (Xt(«|fd)nKr^)  du 
Kreazwdh;  Le  mai,  la  douleur  de  reins. 

XREUZ,  (J^cuD  fdu)  gen  des- es,  vL  dic-e; 
La  croix,  ejp'ece  de  gibet  où  l'on  attachait  autre- 
fois les  criminels  pour  les  faire  mourir.  Du 
Kreaz  Girifli;  la  Jainte  croix,  ou  abjolument, 
La  croix,  le  bois  de  la  croix  oiS  Noire-Seigneur 
fut  atlaché.  Einen  lo  du  Kreaz  heftea,  ukli- 
gen  ; mettre,  attacher  qn.  en  croix. 

^ Kreuz , Je  dit  auffi  des  fguns  de  bois , d’or, 
dargeid , détaffe , de  broderie  &c.  faites  pour 
reprejenter  Uc  croix  de  ^efus-Qcrifl.  An  einem 
Orte  ein  Kreuz  lurrictiten  ; élever  um  croix 
enquelM’endroit.  Ein  BruAkrenzi  une  croix 
peftorme. 

Kreaz , fgnifie  aujp  Le  figue  de  croix.  Ein 
Kreuz  vor  uen  nachea  ; Faire  lejigne  de  la  croix. 

Tom.  il 


KRE. 


113 


IHitefnem  Itreaz  bezeichnen ; faire  tcsie  croix, 
marquer  d'une  croix.  Einen  Poften  in  einer 
Rechnung  mit  cinem  Kreuze  bezeichnen  ; mettre 
uiu  croix  à cité  d'un  article  de  compte , croi/er 
un  article. 

Kreuz,  Je  dit  de  ceux  qui  fengageoint  autre- 
fois par  un  vœu  folemutl , d'aller  faire  la  guerre 
aux  inf  dites  ou  aux  hérétiques , ff  qui  pour  mar- 
que de  ce  ta.'u , portoiett  «nr  croix  fur  leurs  ha- 
oits.  Et  en  ce  Jens  on  dit;  Du  Kreaz  prddi- 
gen;  prêcher  la  croifade.  Du  Kreaz  DÜÛneni 
prnidre  la  croix. 

On  appelle  du  Kreaz  am  Dègenge&ise;  Le 
quHton  , la  branche  de  garde  - cTépée.  Dis 
renRerkrenz  ; la  croi/ée.  Ein  hilbes  Fenfler- 
kreuz  ; une  demie  croifie.  Ein  Drèhkreaz  ; 
le  tourniquet,  moulinet  Du  MilteTerkreuz ; 
la  croix  ae  Malle.  Der  GrA&kreuz  ; le  Grand- 
croix  de  r ordre  fie.  Ein  nfehObenu  Kreuz, 
Andreu-Kreoz  ; une  croix  Je  St.  André.  Ein  loe- 
gebrochenes  Kreuz  ; une  croix  vuidée,  croix  ajou- 
rée. Ein  eusgerandetu  Kreuz  ; une  croix  potée. 
Ein  im  Endeiaseefpiztu  Kreuz  ; une  croix  en- 
dentéc.  fin  eingeiarstes  Kreuz  i craiz  bordA.  Ein 
Gtbeîknxiziune croix fourchéc.  Ein  ungebogenez 
Gabel  - ou  Ankerkreuz } une  croix  receralée. 
Ein  Wiederkreaz  ; wu  croix  récroifettée,  Ein  Sta- 
fenkreuz:  (mrrrof'xperrMR/e.  Ein  Stemkreuz; 
une  croix  étoilée.  EinSchlingenkreuz;  une  croix 

fivrét.  Ein  Rautenkrenz  ; une  croix  lozangée. 

in  MQnzkreuz  ; une  croix  bezautéc.  Ein  fpa- 
nifeh  Krenz;  Patriircben-Kreuz;  ziu  croix  d 
double  traverfe.  Ein  Nagelfpizkrenz  ; une  croix 
au  pied  fichée.  Ein  Ulienkreuz  ; une  croix  fUur- 
deUfle.  Élin  mit  Kugeln  ouKnOpren  verlênenez 
Kreuz  une  croix  pommelée.  Ein  Kugelfta^ 
kreuz  ; telle  croix  boHrdoRz/c.  EinSeilkreuzj  une 
croix  câblée  ou  cordée.  Ein  Hakenkrenz;  me 
croix  garnie  d’hameçonc.  Ein  Dreiblatkreuz;  croix 
tre^e.  Ein  Demintkreaz  ; une  croix  de  diamant. 

Krenz,  fignifit  figurément  Une  affliSHon  que 
Dieu  nous  envoie  ; croix , mijire , calamité, 
peint,  i^iRiott,  Jouffrante,  adverfité.  Ein^er 
lut  fein  Kreuz  ; chacun  porte  fa  crdix.  lueuz 
und  TiQbfal  find  der  Krommen  Tbeil  ; croix 
& calamité  font  le  partage  des  gens  de  bien. 
Du  ift  mir  ein  rchwéres  Kreuz  ; cela  m'exige 
beaucoup.  Gott  Ibget  kein  grcl^  Krenz  iiu, 
als  man  ertragen  kinn  ; Dieu  ne  nous  affiigepas 
au  delà  de  nos  forces.  Er  hat  in  Teinem  Lineii 
viel  Krenz  nnu  Leiden  gebabt  ; il  a eu  bien  des 
croix  en  Ja  vie.  On  dit  mdfi  : Znm  Kreuze  krie- 
cben , fich  demOthigen  ; Je  rendre , s'humilier. 

Die  Krenz-ibnèhmung , (Arcutabnrbmun.q) 
La  dejeente  de  croix.  Cejl  ainfi  qu'on  appelle 
Z4  taUeau , qui  repréfente  le  Chrift  qu'on  détacke 
de  la  croix. 

Die  Krenz- sut , (Ar(U{apt)  La  befaiguf,  in- 
Jlrument  de  charpenterie. 
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DerKrmzkalkeo,  CJtrni|baIfcn)  teKmz- 

bind  i CT.  it  charftnt.)  la  coiUrt  fche  ; it.  lê 
coTUre  vfKl.  Die  KreDxbUideT  ; la  croix.  (T.dt 
Aline)  On  dit  rn:  ( T.  de  Ujfer.)  Lin  KrcDzband 
michen,  feircti  knüpfcn  ; an  fort  noei. 

Die  Kreuzbatterie , (.SruijbatKric)  Une  bat- 
terie croijée,  battirie  à chapr'.eU 

Der  Kreuïbaum,  (&rcu}baim)  Wunder- 
bium  ; Zji  paume , palme  de  U'.r.Jl , le  ricin, 
(plante)  Jt,  Der  Kreuzbenin,  ScMagbeom;  la 
barrière.  Der  Kreuzbtua  , eine  W inde  nm- 
zudréhen;  le  moulinet.  Der  Kreuzta;im  id  ei- 
nem  W aide,  Locbbaum,  Grïnzbaum  i le  parer. 

Die  Kreuzbi're,  (^rtu^bcrrc)  LcreCesKreuz- 
domes  ; La  baie  de  bourgéptne , baie  de  ner- 
prun. Voy.  Kratzbêre. 

Di;  Kreuzbinde,  (.^rtuibinbt)  (T.  de  blaf.) 
la  cotiee  troijie  ; il.  ( T.  de  ciürurg.)  le  ban- 
dage, la  bande  en  croix. 

Das  Krenzblecb , (jtrtUiMrcÿ)  La  tôle,  le 
fer  blanc. 

Die  Krenzblume,  rjft(tt{blt>rae)  Le  fatyrian 
d larges  /huiles  ; it.  la  polygala , le  polÿgaUm , 
kerbe  à lait. 


Die  KreuzblOte , (Xrcu{blâ(()  La  feur  en 
troix,  crucifère. 

Der  Kreozoock,  (Areu|bccf)  Lacroifie,  ma-  . 
thine  de  bois  en  forme  de  croix. 

Des  Krenzbogen,  ( j^rtilibogm ) L'ogive, 
augive. 

Kreuzbrav , (fr(U{brai>>  adj.  & adv.  Honnl- 
te,  bon.  Er  ift  ein  krenzbraver  Mann;  C'eft 
un  bonne  pdte  d'homme , il  ejl  très  honnüe  homme. 

Die  Kreuzbretter,  (Jtm>|brctt(r)C7'.  dejD/ne^ 
La  croifie  du  fond  du  Jeau. 

Ein  Kreuzbruder,  (Xr(u(brub(r)  Un  cru- 
cifère , porte-croix  ; it.  figur.  un  homme  qui  a 
éprouve  beaucoup  (Tadverfitis  ; tU  un  totnpag- 
non  de  mifère. 

Der  Kreazdom,  (J(rni|bern)  W^gedom  ; 
Le  ssoirpruH , le  nerprun , ù bourgépine.  Mér- 
krenzdom  ; le  rhamnoïdes  d feuille  de  faute. 

Das  Kreuz-eilên,  Le  chapelet,  iss- 

fbrument  des  fond,  de  caneii. 

Der  Kreoz-enziaii,  (Jtrsuitniion)  La  gentiane 
enifie.  , 

Die  Kreaz-cründnng,  Çfrtuitrfînbung)  L'inr- 
vention  de  la  Se.  croix  ; fSe  d/iglife. 

Die  Kreuz-erhcbang  ou  Erh&buog,  (XltUitr* 
ÿrbunfiauSrbibunf)  L'exaltation  delà  àe.  croix. 

Die  Krenzesiall  ou  Bbrde,  <jtriu)célaf{  ou 
IBûrbe)  Le  chagrin  poignant,  quipefe  fur  le  rontr. 
Unter  der  Kreuzeslaft  talb  erïiegen  ; être  acca- 
blé rte  maux. 

Der  Kreozesibamii^  (Jtrruitdflainni)  L'arbre 
le  bois  de  ta  Se.  croix. 

Der  Kreuzfaden , (Sr*u(fab«i)  (T.  de  btaj.) 
Le  flet  en  croix,  Scbikgfiulcii  j lefdetfutn- 
thit,flaufus. 


Die  Kratzfàhne,  (jTrtuifa^t)  Le  barndire 
de  fegUje.  Unter  der  KreniMne  Chtifti  die- 
nen,  lireiten;  combattre  fous  la  batmière  de 
C ou  de  la  croix. 

Die  Kreozfabrt . (jfrnitfabrt)  Las  proceffitm  , 
la  croi/ade,  la  gnrrrr  Jamtei  a.  (en  T.  de  mer  J 
la  courje,  ta  cruifère. 

Die  Krenzfai.rte , (Sr(U|fâbrtt)  dtr  Krcox- 
l tritt  ',  (T.  de  chaffe ) l.a furaiUe  du  cerf. 

Die  Kreuzfabnwocbe  , ( ^rniifJbtt<bO(b«  ) 
La  femaine  des  rogaUosiS. 

Der  KrenzflOgel,  (jtrruifldflçl)  (T.decheffe) 
La  croijèe  de  pans  s it.  la  croijière. 

Krenat'Ormig,  (frtutfirmi^;  a^.  & adv.  Eu 
croix.  Kreazlùnsige  Blumen  ; fleurs  en  croix, 
crucifères. 

Der  Krenzfnchs  , (jbroiifticbd)  Lj  renard 
crucifère , renard  porte-croix , renard  croifi. 

Der  Krenzfub,  (jCrcuifuÿ)  Le  tréteau.  Ut 
croix. 

DerKrca^ng,  C5trru{gang)  Le  doltreSiae 
monaftere;  it.  le  porche.  On  appelle  auff  en  T. 
de  -Urne  Kreuzgtnge  , mines , veines  qui  Je 
croifent. 

Die  Kreazgafle,  (Xrniigafft)  Le  carrefour^, 
la  rue  qui  croi/e. 

Das  KreuzgelieU , (XrtutgefirD)  la  tréteau. 

Das  Kreuzgewèbe,  (Jtrtu|g(n>(b<)  Krtuz- 
gcwirk  ; La  croijure. 

Das  KrenzgevrOlbe,  (Arcutgmèlbt)  Lacroi- 
Jée , voûte  croijée , voûte  cbarr/te. 

DerKrenztamnier,  (.fircujbammtr)  Le  mar- 
teau d traoerfe.  (T.  de  chaudronn.) 

Der  Kreuzhafpel , ( Xrcmbafprt  ) Le  dé- 
vidoir. KreazhaTpel  der  Kupferflecher  ; la 
croifie.  Kreozharpel  der  Licbtzieber  zur  Baum> 
woUe  ; la  tournette  aux  eelo.'rr.  It.  Krenzh»- 
(pel , Drèhbolz  an  FublUgen  ; le  tourniquet , 
le  moulinet, 

Krenzberr,  (jhrnijbw)  ri  Kreniritter. 

Der Krenzhieb , (xrcuibirb)  (T.  detaiO.  de 
Urnes)  la  taillade,  ta  coupure  croifie. 

Das  Kreuzbolz,  ('Xrai|bolp  (T.  de  char- 
penL ) La  fotive  cou^e  en  croix.  Die  Kreoz* 
DCilzcr,  worsuf  der  Maftkorb  rubet,  der  Sab- 
ling;  les  barres,  barreaux  de  hune  ; iLla  croi- 
fettes.  luKreoaholu,  (T.iTelpothic.)  bois ita- 
loes,  decalamba,  d'agallochum. 

Der  KrenzkkTe,  (JtrcUifdfO  “ de  fromage 

qtCon  fait  en  Snobe. 

Der  Krcnzkelcb , (Xrrtl|f(I(b)  Le  calice. 

IXe  Krenzkircbe,  (Xrni^firt^)  L'iglife  dd- 
dih , tonfacrh  d la  Se.  croix. 

Die  Kreuzklafber , (ghr(U)flaftcr)  ein  KUf- 
termis  ms  Gevierte  ; Une  toi/e  quarrie. 

Die  Krenzklufb,  (Xr(U|llufO  eioe  Klafb,  wel- 
che  quiiT  Qber  einen  Gang  ureicbet;  (T.  de 
Mine)  Un  rameau  de  traverje, 
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Der  Kreozknoten,  (ffrnijfiietcn)  (T.  di  ti/- 
fir.)  Un  noeud  fàit  tncroix,  ioublt  naud,  naud 
trutial.  Kineu  Kreozknoten  n»chen;  nouer 
d double  naud. 

Dai  Kreozkrtnt,  (Xr(u)fraut)  La  cnuia- 
tu'Je.  ('plaKjrjGemeinesKreuzknmt;  UjeneJJon. 

Die  KreozkrCite,  C^mifcôtc)  Le  crapaud 
porte-croix, 

Dai  Kreuzmie , (J(r(u|maatf)  (T.  de  cio- 
metre)  L’iquerre  d'arpenteur;  it.  (T.  de  fond, 
de  lettr.)  un  ii^rument  qui  rigle  la  force  du 
corpt  dét  caraaéres. 

Der  Kreuzmeiflel , (jfr(Uim(i|TtO  ^ langue 
de  carpe.  ÇT.de Jerrur.J 
Du  Kreazmefier , (Xr(U|mcff<r)  Un  couteau 
marqué  d’une  croix. 

Die  Kreoznügel,  (Jtriuind^l)  Les  doux  d 
tbe  crofée. 

Die  Kreuznaht,  (Jtrtulnoÿt)  La  couture  en 
croix.  It.  Die  Kreuznaht  an  den  Salzpfin- 
nen,  die  Verbindung  der  Bodcnbleche  mit  den 
Ecken  ; ta  rivure. 

Der  Kreur-orden , (d^r(USDrb(n)  L'ordre  de 
la  croix.  Der  Stemkreuzorden  ; f ordre  de  ta 
croix  étoilée.  Die  Sternkreuz  - Ordenidamen  ; 
les  dames  de  la  croix  étoilée. 

Die  Kreuzpfanne,  (jïrrujpfiinne)  (T.  de/a- 
line ) Une  polie  faite  des  meilleures  pièces  de 
celtes  qui  ne  fervent  plus. 

Uerkreuzpfennig,  (jtrcujpfcnnis)  Un  denier 
croifé , à la  croix. 

Kreuzpflanze,  (^cuspflan]<)  Voy.  Kreoz- 
kraut 

Die  KrenzprMigt,  (Arruspribi^f)  Laprkhe 
ou  exhortation  pour  aller  en  cromde. 

Der  Kreazpunkt,  (Srrtispiinff)  (T.  de  Ma- 
tkemat.)  Der  Durcblchnictapunkt  zoreier  U- 
nieo;  L'interfeSion. 

Der  Kreuzrabmen,  (ATCU|ra^ncil)  La  croi- 
Jée  de  fenttre. 

Die  Kreozraope , (Srcoiraope)  La  chenille 
porte-croix. 

Dts  Kreuzreich,  {T.  de  théo- 

log.J  Le  règne  de  grâce,  état  d’angoijfes  & de 
tnbJations. 

Der  Kreozreoter , (Srtujrruhr)  Le  cavaUer 
de  la  maréchauffée.  Die  Kreuzreuter;  la  ma- 
réchaitiïée. 

Der  Kreuzritter,  (J^r«ujri»fr>  Kreazberr; 
Le  chevalier  porte-croix,  chevalier  de  la  croix, 
de  l’ordre  de  la  croix.  Grôfskreuzritter  ; che- 
valier Grand-croix.  It.  Kreuzritter,  der  in  el- 
nem  Kreozzuge  mit  zu  Felde  geht  i che- 
valier de  lacroifade.  Der  Kreuzritter-orden  j 
tordre  de  ta  croix  ; iU  la  croifade.  Sich  znoi 
Kreuzritter  anwcrben  laflen } prendre  la  croix. 

Die  Kreuzrute,  (dtrtOK“*‘)  Quadratrute } 
La  (.narrée , tèquerre  d arpenteur.  It.  Kreuz- 
ruter,  Kieoz&kbedeiWdbcr,  welcbcdea  Auf- 


ns 


EOgUnter  den  Klmmen  oder  Scblften  theilen  ; 
les  hricoteaux,  les  cheviitons,  les  bdtons  d'entre-deux. 

Die  Kreoziàlbei,  ( itreuifeibri  ) La  petite 
Jauge. 

DerKreuzfchenkel,  (#r»u|fi^rn(fl)  Lacroi- 
Jée  de  la  roue  d’une  montre. 

Ein  Kreuztchiff,  (Æreujftÿiff)  Schûbrchiff; 
Un  brig^n , un  vaifjeau  en  croiftere. 

Der  Krenzfcblag,  (.{(rcttiftÿlag)  La  foulure 
en  croix.  (T.  de  chapel^ 

DieKreuzrchlage,  (dfr(Ulfd)Iapt)  (T.defer- 
rur.J  le  marteau  d traver/e. 

Ein  KrcnzfchlDfl'el , (jtrcuifcÿliig'tt)  Une  clef 
forée. 

Der  Kreuzfchmid,  (jh’CUtftÿmtb)  Le  couUlier. 

Kreozfchnabel,  (^rtuif^nabrl)  Voy.  Krenz- 
voeei. 


Der Kreuzrchnitt , (ÆrruifdÿniK)  (T.  dechi- 
dorj.J  L’incijlon  cruciale. 

Die  KrenzCchraffirung , (jFrrujfdiraffimnp) 
C T.  de  grav.J  Les  contre-hachures , les  contre- 
tailles,  les  triples  tailles. 

Die  Kreuzl'chraube,  (.Xteutfi^raiibc)  La  vis 
du  canon. 

Der  Kretufrhuh,  (^rtuifc^uÿ)  Quadratfchoh } 
Le  pied  quarré. 

Die  Kreuzrcbule,  (Xrcujrdiulc)  (figur.)  L'é- 
cole delà  croix,  de  t'afHHion,  Mejauffrances,  aux 
^euves.  Gott  fùhret  die  Seinen  in  die  Krenz- 
icbule  , um  ibre  Geduld  zu  pr&fen;  Dieu  tient 
fes  enj'ans  dans  les  fouf  rances  pour  tprouver  leur 
patience. 

Die  Krenzrchwefter,  (Arratr<4»t|7rr)  Se  dit 
figur.  dtune  per/omie  Jujette  d beaucoup  dejouf- 
frances  d’afilièlions , la  compagne  de  mifère. 

Du  Kreuzfègel , (Jtrcai|(gcîj  La  voile  de 
perroquet  de  fougue. 

DieKreozjpille,  (XreuifpilTt)  Lacroiféedane 
Us  ruches. 

Die  Kreozfpinne,  CSrrojfpinnr)  L'araignée 
porte-croix. 

Der  KreuzCprui^.  (XroilfprURg)  L’entre- 
chat , la  cabriole  croifèe. 

Der  Krenzftab,  tjCrdtlfia^  (T.  de  tijfer.) 
Le  bdton  d'eutre-deux  ; it,  (T.  de  blcsf  J l'efcar- 
boucle. 

Die  Kreozftange , (Arottfiangc)  La  croijée 
de  fenttre , le  montant.  Kreozltange , aof  wel- 
cher  du  Bild  einu  Heiligen  in  Prozefaionea 
Ktragen  wird  ; la  croix  K la  banimiére.  Kreuz- 
Sange  der  S^tinzer } la  croijée , U contre- 
poids des  daifeurs  de  corde. 

Der  Kreuzitèg,  (£rru{f}(g)  (T.  d’impr.J  Le 
bois  de  tite , la  barre  du  chaffis. 

Der  Kreuzfteio  , (Artu^eln)  La  pierre  de 
croix , jlaurolitlxs.  It.  Dei  Krenzftein , Grenz- 
fieio  ; la  bonie. 

Die  Kreozftenge,  ($ccn(|l(n40  Let  mdts  d* 
perroquet,  d'arUmom 

Fs  VOf 


Digittcd  by  Google 


KR£«. 


Dcr  Kreazflwh,  (J(r(0(fli(ÿ)  fT.i/ rtmlHrJ  Der  KrttazoU,  (JtroittBO)  Qtadntzxdli 
Ia  point  tn  troix,  ïa  poiue  qnarré. 

Krenxttriche,  (Sroi|(5ric>0  ^'»y-  Kienz-  IXt  Kreuzziig.  (Jtrmjjug)  Lacrmjadt.  A 

(cbrafHruDg.  (T.  de  thaffejit  cor  & répttpt^hmcroix. 

P"  (*rtu|»49)  Lt  jour  des  ro-  |®£l’ZEN,  (f«uj«n)  tr.  n.  Ichkreure-kremete, 

açont.  C/eud  egkeJ  i h.  gek«Met  J rmrA-,  kr«ze  ; Cr^yir , > 

n»r  Kr*ri9#li*  T*  . ..  .O  ’ 


galiotti.  (fitt  d'égbjt ) 

ütT  Kreoztlulrf,  (Srn4tÿal<r}  Lt  croijât, 
U patagots , fcc»  tTEjpagtie, 

üer  Kreuztiigrr,  i£r<u((T4g(r)  £t  forU- 
troix  ; it.f^iir.  homme  affligi  dl  maux.  Eid  gt- 
duldigcr  Kreozlrlgcr  ; k>  homme  réjigui  & 
patieist  dans  la  aÿtuCtoas, 

Kr<?nrtritt , (jtrciiitritt)  V.  Krejurfihrte. 

Die  Kreuzmig,  Ciiraijuns)  t'y.  de  tiffer.') 


La  croire. 
DerKrem 


DerRreozvo^,  (£r(U(Sogd)  la  btc-croijî, 
U pros- bec.  ( oijeau.  ) 

Der  KreaswecbTei , <jtrtUpM(ÿfc()  (T.  de 
thajt)  La  traverjle. 

Uer  KreuEwèg  , ( jFr(tt|»cg  ) Le  chemin 
fourchu , troijt.  Die  Kreurwi^  ; les  che- 
mins qià  fl  iroiJenL  Sicli  euf  emen  KreuE- 
A^’égmechnii  enfler  uer  (raenyi*.  Men  hat  ihn 
durch  aile  Kreazvvège  ou  KreuzgalTen  gefilo- 


dit  da  nacirtt  armts  en  guerre , pour  dire,  que 
Jur  us  mers , ou  prés  des  cStes  Ut  vont  & vien- 
nent pour  découvrir  des  vaijjeaux  enwnù  & leur 
domer  la  chajje.  On  dit  aujji  : Sicb  kreozen  { 
Je  croijer , Je  traverjer.  Aut  die  Sdrwiber  kren- 
zen  ; cro  j'er  contre  la  pirata.  Die  Sdrkuber  kreu- 
zeo  an  aD<em  KOAeo;  la  pirata  courent  nos 
cStes.  [Me  Blitze  krenzen  iich;  la  éclairs  Je 
CToiJent.  Uniere  Brieie  faaben  fich  «kreozt; 
*101  lettres  Je  font  crosjéa.  Voq.  Dorcureuzen. 
Daa  Kreozen  ; la  cour/e  tn  mer.  Zom  Kren- 
zen  aujlaufen  ; aller  croijer , aSier  en  courjt. 
Der  Kreuzer,  celui  qui  croife , rarmatenr. 

Krenzen,  Remploie  aufji  comme  v.  a.  (ÿ Jignifit 
marquer  d'une  croix.  Ûn  dit  familièrement  : fCi 
kreuzte  ond  lègnetefich;  il  demeura  tout flupe- 
Jait  ; il  JaiJoit  le  Jlgne  de  la  croix  pour  marquer 
Jon  ftonnenient. 


pet  ou  zur  Scanpe  gefcUagen  ; on  fa  Jouetti  r»  rs  \ 

War  tous  les  cor^Jjrs.  KREUZER,  (SrmjrT)  (d^)  gnu  des-i,  pL 


par  tous  les  carrefours. 

Krenzweia , (frcutoxid)  adv.  Krenzweire, 
CbersKreuz;  En  croix-,  it.  fT.de bhy.)  enjan- 


die-;  Fetite  monnoie  d Allemagne  dontjoixante 
font  «»  florin. 


toir.  Zwei  Schwerter,  zwci  Scb'lbflel  kreuzweia  KREUZIGEN,  (frmtigtn)  v.  a.  Ich  kreozige- 


fiber  einandergel^gt,  deux  épies,  deux  clefs  pt^- 
Jéet  en Jautjir.  Krenzweia  gethcilte  W appen- 
fchilder  ; écus  flanchés  ou  f arqués.  Krenzweii 
Qber  einander  gefclilageoe  HetmelmièUe  ; hermi- 
nes aboutées.  Daa  Kreazweiahalten  det  Dègeoa 
euRappienBberdeaandernrdneKIiDge;  renga- 
gement de  fer  aeteccHui  de  fonadverfcùre.  KreUE- 
'weis  lègen,  Cetzen,  ftellen  ; croiftr.  Kreuzweta 
liegeo,  durch  ou  liber  einander  gehea  ; Jecroifer, 
Feutre  - croiftr.  Die  Beine  krenzweia  Bbci  ein- 
ander  fcbJagen  ; mettre  Us  jambes  en  croix,  croi- 
Jer  Us  jambes;  il.  (T.  de  taiU.)  Jecroifer.  Eice 
Schrilt  krenzweife  ditrchArcichen  ; canceller. 


krenzigte,  i.  h.  gekreuziget,  itnepér.  kreo- 
zige. Ans  Krenz  heften  fchlogen;  Crucifier, 
mettre  tn  croix.  On  dit  figur.  Sein  t'ieircb 
kreuzigen  ; mortifier  , macérer  Jon  corps,  Jd 
chair.  Ein  Gekreozigter  ; nn  cruifié.  Sicb 
kreuzigen , ein  Kreuz  vor  ficb  nachen  ; ùùre 
le  Jlgne  de  la  croix.  £r  wOrde  fich  darum  kreu- 


nigen  laflien  ; il  Je  feroit  crucifier  pour  cela. 
Sicb  kreozigra  nnd  jegnen  ; 6rt  extrêmement 
étonné , Juepris.  Daa  Kreozigen  , die  Kreuzi- 
gung;  Vamon  de  &c.;  it.  le  crucifi.eineni  ; it- 


;nen;  Are  esctrémement 
reoziiren , die  Kreuzi- 


jar.  la  mortification , la  macération  de  la  chair. 

î^hrilt  krenzweife  ditrchArcichen  ; canceSer,  KftltBEL-KRANKHEIT,  (jtritbelfranfb«it)(die) 
effacer  une  écriture.  Kreuzweife  (cbattiren  ; ha-  gen.  der- , /.  pl.  Kriebelfiicht , Hidroa , maladie 
der.  Krenzweia  fchraffiren  ; eontre-hacher,  ton-  des  nerfs  où  Je  ettanifefie  par  wi  pUotement  dans  le 

tre-taider.  Einc  FSanze . dtrcn  BhMnenbÛtter  bvut  des  doigts. 

krenzweia  ftehen  ; une  plante  crucifère.  Krenz-  KRIEBELN,  (f  riebeln)  v.  n.  Ich  kriebele-kriebelte, 
nreifÏB  Bber  einen  Kopierlllch  Lioien  ziehcn,  i.  h.  gekriebeh,  im^.  krieblc , Cfop.J  Picoter, 

om  (olchen  zn  copben  ; craUadtr  wie  tflan-  fourmiller.  Uer  Merrettich  krivbelt  in  die  Nafe; 

me.  Krenzweis  dnrck  einander  geBocbtene  le  raifort  picote  U nez.  Es  kriebelt  und  wim- 

Zfige;  (T.  érAexUt.J  des  gmBockis.  DieVor-  melt  von  Fifcben  in  dieliein  Teicbe;  cet  étang 

det  be^  krenzweia  fetnes;  zklt'alar,/e  dit  des  fourmille  de  poijfons.  Das  Kriebelo  in  da 

chepoux.  ' Hnut;  U fourmiSement,  U picotemesd  de  la  peau. 

DieKrenzwinde,  ( jhreustvinbe)  Krenz-  KRIEBS.  (Xriebd)  l'op.  GKIEBS. 

Itai^l.  KRIECH,  (jtriedji  (dsa1  gn«.  des-es,  pl.  die-e; 

Die  Krenzwodie,  (£reu(IVO(ÿ()  I-afemaine  (T.  d"  Marine)  La  pièce  de  l'arant  d’un  vaij- 
ées  rogations,  Jean  oi  poje  ta  fgnre  on  le  befiion. 

Der  Kreiizn-nif,  (Jfreuitwirf)  Coup  de  hrico-  KKIECHE,  (.Jfritdje)  ;.die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 


melt  voD  Fifcben  in  dieliein  Teicbe;  cet  étang 
fourmille  de  poijfons.  Das  Kriebelo  in  der 
Haut  ; le  fourmiUeneeM , U pitotemeut  de  la  peau. 
KRIEBS.  (*ritbd)  /'op.  GRIEBS. 

KRIFiCH,  (Arttcbi  (dut  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
fT.  d’ Marine)  La  pièce  de  l'avant  d'un  vaij- 


U,  emua  de  croix.  (T.  de  jeu  de  paume.) 

Oie  Kreuzwnrz,  (Xr(Hi«nri>  Laraipema 
Jpuvage  ordinaire. 


Lacr  'que,  la  prunejauoagt  ; it.  U grand  prunier 

KRIE- 


KRTECHEN,  (fritdKn)  «*■  "■  IA  krieAr,  4a 

kricohll,  er  kriecht,  u-ir  kriechcn  &c.  {dam 

fjs.prav.  OH  dit  foiiffemetit,  du  kreoiliit,  er 
rcuclit^  imp.  i.  krocii  ; Jiéj.  krOche;  parf.  i. 
b.  tjekiwrlien  ; impfr.  knectic  ou  kriecji.  nam- 
per,  ft  traîner.  Auf  alleu  Vieren  kriechcn; 
marcker  d quatre  pattes , Je  traher  fur  Jes  qua- 
tre pattes.  Uie  Schbnge  kriecht  aufdérKrde; 
te  Jrrpent  rampe  fur  la  terre.  Auf  den  Knien 
kricchen;  Je  traîner  fur  les /(enoux.  Der  Kran- 
ke  tlngt  an  im  Zimmer  henim  zirkriechen;  te 
malade  commence  d Je  traîner  par  la  chaml  re. 
Hervorkriechen  ; Jortir  en  rampant.  Hiiieiiv- 
krieclien  ; Je  fourrer  dans  ou  dedans.  Aui  dcm 
Ei  kricclieo  ; éclore,  l'.in  Klichlein , das  èben 
erl't  ass  dcm  Ei  gekrochen  iü  ; un  poi^in  tout 
frais  éclos.  Zu&mmcnkriechen  ; einfchrumpfen; 
Je  tapir.  On  ditjigur.  Ins  Loch,  ins  Gelkngnib 
krieciieu  mXifleo  ; litre  mis  en  prijon,  au  cachot. 
Zum  Kreuze  kriechcn;  Je  remlre,  s'humiler. 
Je  Joumettre.  Der  Règen  krieclit  in  den  Sand  ; 
la  pliùe  s'ahjorbe  dans  le  fable.  Das  Kriechcn  ; 
t’adîion  de  ramper  -,  te  rampement. 

KRIKCHEN'D,  {(rtti^tnb')  adj.  & adv.  Rampant, 
traînant,  reptile.  Kriechende  Thiere;  biles  ram- 
pantes. Kriecliendes  UngezieCer;  reptile,  hyélTe 
rept.le.  On  dit  Jigur.  Eine  kriechende,  niëdrr^ 
trâcluige  Séle;  ii»e  ame  lâche  & rompante,  une 
ame  de  boue.  Eine  kriechende  Schreibert  ; uk 
Jl'jle  bas , rampant.  it.  feu  T.  de  blaf.)  Ei- 
ne kriechende  Katze  ; un  chat  effarauchi.  Ein 
kriediender  Luwe;  un  lion  ravijant.  Ein  krie- 
chendes  Pfèrd  ; u»  chwal  effari , forcené.  Gè- 
gcn  dnander  kriechend;  contre-rampant, 
KEIECHER,  (5tri«t)rr)  (der)  geu.  des- s,  pL 
die-  f if’.  d'ArtiS.)  J.e  grattoir.  K Kratzcifeo. 
KKIEG,  (JIrita)  (der)  ge».  des- es,  pf.  die-e. 
lut  giurre,  Ein  langwicriger  blutiger,  grau- 
ihmer  Krieg;  une  longue,  Jaugtante,  funeuje 
guerre  Ein  innerlicher  Kneg  ; une  guerre  os- 
lejline.  Krieg  zu  Lande  und  zu  Waiter  ; guer- 
re par  terre  U par  mer.  In  den  Kri<^  gehen; 
ailer  d la  ^.lerre-.  Je  mettre  en  campagne.  Im 
Kriege  betangen  fejTi  ; Être  eu  guerre.  Sein 
Heil  hn  Kriege  verfuchen  ; chercher  fortuue  d 
la  guerre,  Krieg  an&ngen;  entrer  en  guerre, 
iu  fg,  commencer  une  querelle,  une  dijpute.  Krieg 
ftihri-n , kriegCT  ; faire  la  guerre.  Eraen  b^ 
kriegen , mit  Krieg  Ciberzielien  ; ^tre  la  guerre 
d qn. , porteries  armes  contre  qn.  Den  Krieg  an- 
kûndigen;  déclarer  la  guerre,  défier.  Znm 
Kriege  abrichten  ; aguerrir.  Es  geht  nicht  an- 
-ders  im  Kriege  ; d la  guerre  comme  d ta  guer- 
re ! la  guerre  ne  Je  fait  pas  d'une  autre  manière. 
On  appelle  Krieg  utid  Wehr  ; armes  qffenfives  & 
dé/enfives. 

KHEGEN,  (friigen)  c.  u.  leh  krie^,  kriege,  i, 
h.  gekricgct  ; impér.  kriege  ; Krieg  fiRirsn  ; 
Rure  la  guerre.  îc.  Krieg. 


Kriegen , Je  Ht  as^  popuUùr.  au  fâm  de  E*- 
langen,  b^onunen,  baben;  Obtenir,  ovomv 
acquérir,  recevoir,  gagner,  altehidre  &c.  &C. 
Wann  werdc  ich  mein  Kleid  kriegen;  mieux 
bekomnien  ; quand  aurai-je  mon  kabd  ? Seinen 
Sold  kriegen  ; mieux  erhsiten  ; recevoir , avoir 
Jon  Jaiaire.  briefe,  Zeitungen  kriegen  ; mieuts 
empf'angen  ; (te.  (te.  avoir,  recevoir  des  lettrtp, 
des  nmnelles. 

KRIEGER,  (JTrietirO  («1er)  gen.  des -s,  pl.  die. 
Des  Kriegsmanu,  Soldat  ; Ae  Joldat,  le  guerrier, 
le  miii  cure.  it.  te  combattant , l'homme  de  guer- 
re. Die  Kriegerinn;  la  guerrière. 

KRIEGERISCH,  (friiacrifcÿ)  adj.  & adu.  Mar- 
tial, belliqueux,  guerrier,  aguerri.  Ein  krie- 
gerifehes  V'olk;  un  peuplé  belliqueux,  guerriep. 
tin  kriegerifihes  Anfehen;  un  càr  guerrier. 

Der  Kricgs-adel,  (Xticgdabcl)  La  uobiejje  mi- 
liifld'e. 

Die  Kriegs-ertikel,  (Aritgdartifrl)  Les  eonjlî- 
tions,  les  ordonuances  militaires t les  articles^ 
guerre  Efc. 

Die  Kriegsbauknnft,  (jtricgdbaubinfl)  L'ar- 
chiteBure  militaire,  ia  fortification.  Er  vcltebt 
die  KriegsbaokunÀ;  u entend  la  fortification. 

Der  Kriegsbanroeifter,  ( Xri(gdlMnni(ifIn) 
L'ingenieur  ; celui  qui  invente,  qui  trace  & qui 
conduit  les  travaux,  & tes  ouvrages,  pour  at- 
taquer, défendre,  ou  fortifier  Us  FUces. 

DerKriepbeamte,  (itrtradbtOJUti)  ein  Offi- 
cier; Uuoÿuur. 

Die  Kriegsbedürfniûe,  ( Jfriesdtrtiltfmffk  ) 
Les  munitions  de  merre. 

Der  KriegsbefAlshaber , (Xctrsdbrfrÿld^ 
ber)  das  Krierahaupt;  Le  Chef  , le  Général,  U 
Commandant  de  l'armée. 

Die  Kricgabefcftignng,  <ffrir8dbrf(flignnj) 
Etnlsflung  in  die  Klage , Antwoit  aitf  die  KÜ- 
ge;  La  litis-conteflation.  (T.deprat.) 

Die  Kriegscaile,  (Ibritadcalfr)  IJtcaiJfie  mi- 
Utahre.  Der  Kriegs-csllirer;  letréjorisr  au  dé- 
partement de  ta  guerre. 

Der  Kriegs-tommilTarins , (^FrirodeommifTa* 
tiud)  /.e  commiffeure  de  guerre.  Dis  Kriegs- 
conuniRsrist  ; Le  couftd  pour  Us  cÿaires  de  la 
guerre. 

Der  Kriegsdienft,  ÇffrilAdbimfi)  Le  Jervict 
militaire.  Us  armes,  Kriegsdienfte  nehmen  ; os- 
trer  au  Jervice , embrajjér  U parti  des  armes , ft 
fmrs  eurâter,  s'engager.  Je  mettre  dans  Us  trou- 
pes, Je  faire  Joldat,  Die  Kriegsdienfte  aufgè- 
ben;  cibandonner,  quitter  U Jervice.  Erift  fo 
viel  Jahre  in  KnegMienften  ; U a tant  d'ann  ’es 
de  Jervice.  In  Kriegsdienften  ftehen;  porter  Us 
armes,  Jervir  dans  Us  troufs , être  au  Jervice. 
Einer  der  Isnge  in  Kriegadienften  geftanden 
hst  ; vu  anrira  militaire.  Er  ift  in  Knegsdien- 
ften  ait  und  gnu  gewor  den;  <I  a blanchi  Jw 
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k himois,  fout  Ut  armes,  m U Jervici.  Zo 
Kricpidietiften  und  Civilbedienungen  gerchickt; 
baille  dans  les  emplois  miliiaires  & civils. 

DieKriegs-empCjrung,  (dtrj(gd<rap6ruilj)  L’é- 
titeiUe  militaire,  la  rtbeilion,  ta  révolte. 

Die  Kriegs-erklürung,  (ÀritgdtrfIdrunA) 
déclaration  de  guerre.  Eine  Kriegs-crklïruog 
tliun  ; déclarer  la  guerre. 

Des  Kriegsfeucr,  (Jtriegdftucr)  Le  feu  de  ta 
guerre.  Das  Kriègsfeuer  anr.ündeii , dûmpfen; 
allumer,  étoulfer  le  feu  de  ta  guerre. 

Die  Kriegsflotte,  (SriejdflottO  La  fotte,rar- 
mle  navale,  l'e/cadre. 

Die  Kriegsfuhrc,  (Jtri(j)dfu^r()  La  voiture 
de  guerre , le  port , le  transport  des  munitions  & 
de  T attirail  de  guerre. 

Der  Kricgsgcbrauch , (dfrifaSgtbraucJ))  L'tr- 
Jage,  la  raijon  de  guerre.  Nach  Kriegsgebraueb  ; 
. militairement. 

Die  Kricgsgefahr,  (^nVfldgrfaJr)  />  danger 
d’une  giurre  prochaine.  In  Kriegsgefahr  ftehcn  ; 
Üre  menacé  d'une  guerre. 

Der  Kriepgefangene,  (XrirgdfirfanitrnO  fée 
prifonnier  de  guerre.  Die  Befetzung  hat  fich 
xa  Kriegsgefangenen  ergében;  la  gamijon  Je 
rendit  prijonnière  de  g^rre. 

knegageritli,  (ffrug^gcrdtÿ)  die  Kriegs- 
gerïthrchaften ; L'attirail  de  guerre,  le  train, 
us  bagages,  it.  ( T.  d'art)  les  armatures. 

IM  KriepgerichC , (Jrticgÿgmcÿt)  Ae  con- 
Jeil  de  ta  jujUce  militairt  & criminelle,  le  con/eil 
de  guerre. 

Die  KriegsgerQfte , (AritgtfgtrûflO  Les  ma- 


Du  Kriegshér,  (Xrirg^ÿtcr)  L'armée,  les 
troupes. 

Uer  Kriegsheld,  (ffrirgdbd^)  Le  guerrier, 
le  héros , le  conipiérant , le  grand  capitaine. 

Der  Kriegslierold  , (Jtrirgdÿrrolb)  Le  héraut 
dormes. 

Des  Kriegsborpiul , (J(ri(g<t)bfpital)  L'hôpi- 
tal militaire,  rhôpital  ambulant. 

Die  Kriegshüue  , (KricgdÿiUfr)  Les  troupes 
auxiliaires,  tes  fubjides,  le/ecourt  en  troupes,  en 
argent. 

Der  Kriegskïmcrad,  (jtrirgÿ(amerab)  Le  com- 
pagnon, le  camarade  d'armes , de  guerre. 

Die  Kriegskanuner,  (j^Tirgdidtnittrt)  Le  tré- 
Jor  de  la  guerre,  it.  le  département  militaire. 
Die  Kriegs-  und  DonUnenkanuncr  ; la  cham- 
bre des  guerres  fd  des  domaines. 

Die  Kricgskanzlei , (Sr(gdf(in{lri)  La  chan- 
cellerie militaire,  - de  guerre. 

Das  Kriegskleid,  L'uniforme,  Vhabütement 
militaire. 

Der  Kriegsknecht,  ( Ari(gdfitcd;t ) Soldat; 
Le  foldat. 

Die  Kriegakoften , (Jfrirtffpflen)  Les  frais  de 
la  guerre. 

Die  Kriegskunit,  (Arctgdfun|i)  L.'art  mili- 
taire , la  fcience  de  la  guerre , la  laffique. 

Das  Kricgslager,  (XTitgilMtt)  Le  camp. 

Die  Kriegslalt,  (Àri(giîla|0  Le  fardeau  ou 
la  charge  cle  la  guerre. 

Die  Kriegslbuite,  (dtrirgdlduftr)  Kriegszeit  ; 
Les  temps  de  guerre. 

Das  Kriegsleben , (JtrtcgdUbrn)  Soldatenld- 
ben;  La  vie  militaire. 


■ thines  de  guerre. 

Die  Kriegsgefchichte,  (Jfrirgfgcfiÿicÿtc)  L'hi- 
fioire  de  la  guerre. 

> Das  Kriegsgerehrei , (jlrirgdgrfiÿrn)  Le  cri 
de’ guerre,  en  militaire,  it.  le  bruit  dune  pro- 
chaine guerre,  it.  y.  Feldgefchrei  ; le  mot,  la 
parole,  l'ordre. 

Das  Kriegsgefetz , (AticgdgcfrÇ)  La  loi  tniii- 
Uùfi\ 

Das  Kriegsglûck,  (jfritgggfdcf)  La  fortune, 
k fort  de  la  guerre.  Das  KriegsglQck  ift  ver- 
kuderiieh;  les  armes  font  journailièrés. 

Kriegselutli , (j^irggglut^)  IL  Kriegsfener. 

Der  Rriegsgott , (jîrifgggott^  ie  dieu  de  la 
guerre.  Mars.  DicKriegsgOtün;  la  déeffe  de 
la  guerre , Bellone. 

Die  Kriegsgurgcl , (jCrirg^gurgtprr.  iujur.) 
Un  homme  rude,  féroce,  qiu  ne  refpire,  que  ia 
guerre. 

Die  Kriegsbbndel,  (jtrirgdfiaabd}  Les  affai- 
res de  la  guerre. 

Das  Kriegshandwerk  (SricggJanblPfrf)  Le 
métier  des  armes,  de  la  guerre.  Das  Kriegs- 
bandwerk  wotü  vcrftelieiii  enUndre  bien  la 
guerre. 


Die  Krienleute,  (Xritgdlcufr)  Les  gens  de 
guerre,  it.  Ta  milice. 

Ein  Kriegslied,  (firicgdli(b)  Une  chaifon 
guerrière. 

DieKriegslift,  (Jlritg^Iifl)  Zs  ftrotagème,  ta 
rufe  de  guerre.  ' 

Die  Kriegslifte , (Jtrifn<Ii(?e)  Ao ///le , le  rôle 
des  troupes  fur  pied.  Sicli  in  die  Kriegsliile  ein- 
fehreiben  laflen;  fe  faire  enrôler , s’engager , ft 
faire  foldat. 

Die  Kriegslofung , (Jtrirgdlorung)  Le  mot  ; 
k mot  du  guet , cri  d'armes , de  guerre. 

Die  Kriegimacht , (^ricgllma^t)  L,es  forces 
militaires , Tarméc.  Kriegsmacht  zu  Lande , zu 
WafTer  ; forces  de  terre , de  mer.  Einen  mit  ei- 
ner  (btrken  Kriegsmacht  an&llen;  attaquer  qu, 
avec  une  puijfante  armée. 

Die  Kriegsmanier,  (^rirgdmanitr^  der  Kriegs- 
gcbraudi;  An  raifon  de  guerre.  Die  Kriegsm»- 
nicr  verftelien  ; Javoir  le  tra,n  de  ta  guerre. 

Der  Kriegsmann , (itri-'gémam;)  Soldat  ; Le 
foldat.  it.  le  guerrier. 

Die  Kiiegsraetzc,  (jfricgdaicgr)  LLimpôt  fur 
la  mouture  pour  fourmr  aux  frais  de  la  guerre. 

Die 
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Die  Kri'gsnoth,  (XriesAlpfO  La  catamHt 
de  ta  guerre. 

Die  Kriegsnothdurft  , (jtriesdnetÿburft)  die 
Kriegsnothwendigkeiten  ; Lis  muitUions  ds 
guerre. 

Die  Kriegs-ordntmg,  (XritgdorDnung)  Z’or- 
doiuiance  militaire. 

Dss  Krlcgspfi'rd,  (Jfritgÿpf<rt)  Pfèrd,  wel- 
ches  man  im  Kriege  gebraucht  ; Un  cluvat  ds 
bataille. 

Der  Krîegsrath,  (Æcitgÿrat^)  Le  con/eit  ds, 
guerre,  it.  le  cm^eiUerde  guerre. 

Das  Kriegsreclit,  ricgércd^t)  Les  ca^itUf 
tions  ou  oraoimaïues  militaires,  it.  le  conjetl  de 

rrre,  ta  jt^iiee  militaire,  it.  le  droit  militaire. 

ift  Kriegsreclit  liber  ihn  gebalten  worden  | 
il  a fajj'è  par  le  con/eil  de  guerre. 

. Die  Kriegsrriftung,  (jcri(gdtilflung)  JL’ar- 
miement,  tes  gri  faratifs  de  gfterre. 

Die  Kriegsiiclicn,  (jtri(gÿiad)<n)3^-/i  affeù- 
de  la  guerre.  Die  Ausrertignng  der  Kriegelà- 
chen  naben  ; avoir  le  département  de  ta  guerre. 

Die  Kriegsfehir,  (Xricgdfc^aar)  (peu  uf.) 
Vormie. 

Der  Kriegslchauplatt,  (Jtricgéfcÿaup(a$)  Le 
thédtre  de  la  guerre. 

Das  Kriegsfcliitï,  (Arit^fcljiff)  Tj  vaijfeau 
de  guerre,  navire  armé.  Ein  grûfses  Kriegs- 
fchilT ; lui  vaijfeau  de  haut  bord,  de  ligne , vaif- 
feaié  du  premier  rang.  Der  Capitün  einei  gro- 
fsen  KriegsfcbilTes;  te  capitame  d’un  grand 
vaijfeau  de  ligne.  Daa  KriegsrehifT,  das  die  t(aaf- 
fardcifcliifie  begleitet;  k vaijj'eau  de  convoi.  Ein 
KriegslehifT  onsriifteti  ; armer  «n  vaijjeau. 

Der  Kriegbfdiultheifs,  (Xticgdr^ultÿtif)  An- 
ditûr;  Ceji  ainfi  qu'on  appelle  en  jWemagneun 
Cÿicier  de  jujlice  militaire  qui  iijlruit  tes  procès  & 
qui  a voix  conjultative  ^auditeur. 

Die  Kriegsichule,  (ArirgdrcffUlO  L’école  mi- 
litaire. 

Der  Kricgsftand , (J^ri(gdftallb)  L'état  müi- 
Uùre. 

Die  Kriegsfteuer,  (jhritgdflnitr)  La  contri- 
bution, la  enarge,  l'im^t,  le  tribut  militaire  établi 
pour  foutemr  les  frais  de  la  guerre. 

Die  Kriegsllrafe,  (JtriegdtTraft)  Le  chdtiment, 
la  punition , le  fupplice  nulitoire. 

Die  Kriegstnaten  , (Jtritgdtbaten)  Kelden- 
tEaten  ; Les  exploits,  les  faits  guerriers.  Us  hauts 
faits  d'armes. 

Die  Kriegsverhérung , (Aricgdbirÿccrung) 
Verwûftung  ; La  déjolation  caujée  par  la  guerre. 
Die  Kriegsübung,  (jfcitggùbung)  L'exercice, 
les  mancruvres. 

Das  Kriegsvolk,  (Jfritgdboll)  Les  gens  de 
erre , tes  trames , lesfoldats,  ta  Joldatesqiu, 
milice,  it.  (T.  de  marm.)  rarmement.  Das 
Kriegsvolk  abdanken;  ci^er,  licentier  les  trou- 

pes. 


Der  Kriegsvômth,  (Xrirg^ttorrafb)  Les  mu- 
nitioH.  Kriegs- und  Mundvômth;  iesmunitiosf 

-i^de  guerre  & de  bouche.  .... 

Das  Kriegswèfen , (Aritgdlvt^n)  Les  ivoi- 
res de  la  guerre,  la  guerre,  le  militaire,  la  ma- 
nière de  Jaire  la  guerre,  Das  Kriegswdieti  gut 
verftehen;  entendre  bien  la  guerre,  l’art  ds  la 
guerre. 

KrierawilTenrcbaft , (AticgdtOijfcnffbarO  ^- 
Kriegskunlb. 

Das  Kriegszahlamt,  (Xritgdiaÿlomt)  Le  tré- 
for  militaire. 

Der  Kriegsaahlmeifter , ^riegdjablmtifler) 
Le  tréjoner  des  guerres , le  trtjorier  de  l'armée. 

Die  Kriegszcic,  (Xrjegdjtlt)  Les  temps  de 
guerre. 

Die  Kriegsxucht , (5Fri(gd]ttcbt)  La  difciplint 
militaire , la  police  des  armées. 

Der  Kricgszug,  (Xrl(g(!su.O  Feldzgg  ; L’ex- 
pédition, la  campagne  de  guerre,  l’exploit  mili- 
taire, 

Der  Kriegszss'ang,  ($ri<gdttoang)  L'exécu- 
tion militaire. 

KRIEK-ÆLSTER,  (Jtrftfdl(l«0  r.  NeuntDdter. 

KRIMMEN,  (frininirn)  A'.  Grimmen. 

KRIMPEN,  (frimptn)  ou  krïimpen,  v.  a.  Ich 
krimpe  - krimpte,  i.  n.  gckrimpet  ; impér.  krim- 
pe;  ( T.  détail!.)  Ein  Tuch  krimpen o«  krüm- 
pen  laden,  eingehen  eu  cinlaufen  laden,  Oter 
te  liÿtre  d un  drap.  On  dit  au£i  : DasTuch  krimpt 
Cch  i ce  drap  Je  rétrécit.  Je  retire,  Das  Krim- 
pen ; le  ritreciJJ'ement. 

KRINGEL,  (Rrin.gtl)  (der)  gen.  des-s,  pL  die-, 
die  Urezel;  Le  craquelin,  le  brczel. 

KRIPKUNG,  (^ripfuiig)  (die)  gen.  der  - pl.  die-en. 
(■  T.  de  ferrur.)  La  liüture , ejpéce  de  wrrouiï. 
it.  die  Krlipfiing  ou  Kiüpfung  am  Pfèrdegebif- 
fe  ; CT,  de  mardi. J la  liberté  de  langue. 

KRIPPE,  (SrippO  (die)  g™,  der-p^die-n.  Lot 
mangeoire , l’auge  od  les  chevaux  mangent.  Das 
Pfera  an  die  Krippe  binden  ; attacher  le  cheval 
d la  mangeoire.  Die  Krippe,  das  Krippleiir 
Chrifti  ; la  crèche  de  ^é/us-(JiriJl.  On  appelle  auJS 
Krippe,  fraeardrou,  ejpice  de  digue  faite  de 
pieux,  itais  & de  terre,  pour  détourner  l'eau  d'u- 
ne rivière. 

KRIPPEN,  (frippen)  v.  a.  Ich  krippe  - kripte, 
i.  h.  gekrippet  ; impér.  krippe  ; ( T.  de  ferrur.) 
WinkelrecDt  biegen;  Cauner,  £lin  gekriptes 
Fifchband;  unefime  coudée.  Gekripte  Zangen; 
des  tricoijes,  It.  Krippen , bekrippen  j Garnir 
depieu-x,  au  milieu  desquels  on  met  de  grojfes 
bottes  dé  épines,  pour  détourner  l'eau  d’une  riviere, 
It.  krippen,  in  die  Krippe  btiflen,  ti.  «.  Ti- 
quer, Je  dit  dis  chevaux,  y.  AulTetzen. 

Ein  Krippenbeificr , (^Tippenb(t(f(t)  Krip- 
penfetzerr  Un  cheval  qui  a le  tic. 

Eine  KrippenWthne , (^rippenbil^ne)  Uns 
diMi^ée,  une  levée,  une  digue,  pour  détourner  Leau. 
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Der  Krippenknecht,  (Jhfpi>*ufo«40  f*- 
gatnr. 

DerKrippenreiter,  Qf'^pmrritrr)  Uu  hobe- 
reau ; il  je  dd/igar.  & pur  mifhs  d'tm  petit 
Genlithomme  de  la  campagne. 

Un  Kriplobn,  (Ariploÿn)  Le  fagotage,  ce 
n’oR  paie  au  fagoteur. 

KRLSl’ELN,  (irifpdn)  tr.  a.  Ich  krifpele  - kri^l- 
te,  L b.  gekrifpelt;  krirpele;  (T.  de 

corropeur  J Faire  revenir  le  grain , crépir. 

KRISTAIX,  (*riffan)  (der)  gen.  des-e»,  pl. 
dic-e.  Le  crijlal,  pierre  troiuparnitr , €?  dont 
Us  parties  font  d'une  fgure  régulière  ff  déter- 
minée, telle  epu  la  pyramide  exagonale.  TerBerg- 
krifiaU;  U crijUu  de  roche.  Dopiwlter  Kriftall; 
trijlal  déroché  d deux  pointes.  Getarbtcr  KtiftaJI, 
QaarzrûGi;  crijlal  coloré , fluor.  Gelber  Krifiall, 
mnàchter  Topas;  eriflal  jamu  ou  fauffe  topaje. 
Rother  Kriftall , unichter  Rubin  ; crflal  rouge 
eu  faux  rubis.  Il  Je  prend  ttujfl  pour  une  ejpece 
de  verre  <fÂX  eft  net  ps  clair  comme  le  vrai  crdlat. 
Kriftallglas;  verre  de  enflai.  Ein  Kriftallpie- 
gel  ; un  miroir  de  criflaL  Der  Krifialftein  ; le 
Muarz  transparent.  Der  Kriftalfaft  ; le  crijlallin, 
thumew  crtjlalline  de  Cœll.  On  dit  auffi  : kri» 
RaUiftrco , in  Kriftille  verveandelo  ; crijlalljjer, 
tongeler  ta  manière  de  criflaL  II  Je  met  acM  au 
recmromtee  Sich  kriftalIiTiren , in  Kr^lUllen 
anirhidsen  ; Je  crijlaliijer.  Die  Salzc  kriftallifi- 
ten  ilch , rdiiefien  in  Kriftallen  an  ; les  Jels  Je 
triflaBiJent.  Der  Kriftal-aclut;  Vagale  noncolo- 
rée.  Die  KriftdblDthe;  la  fleur  de  eriflal.  Ein* 
Kriftaldrufe  ; une  prime  de  eriflal. 

IRIST ALLEN , (ftiftaOen)  adi.  & adv.  Ans  Kri- 
ftall  beftebend;  De  crifliC  Ein  kriflallenei 
Leuchter;  imWlrs,  un  chandelier  de  erijiat. 

KRISTALLINISCH , (friftaOinifei))  adj.  pfl  adv. 
Dem  Kriftalle  ihnlich;  CriJiaUm.  Die  kriftalli- 
nifehe  Fenchtigkcit  im  Ange  ; lecriflatlin,  Ikt- 
eaeur  criflaBine  delaciL 

KRITIK , (Jfritif)  (die)  gen.  der  - pL  die  - en, 
Beurtheilung  ; I.a  entiepu,  lacenjure,  leju- 

£ entent.  Der  Kritiker,  Entier,  Kunftrichter, 
critique,  le  cenjeur , lariflarqiu.  EinErzkri- 
tiker,  un  gtojeur,  un  ejprit  critique.  Kritifch; 
adj.  y adv.  critimte.  Kritilcbe  Tage;  jours  cri- 
tiques. (T.  de  Medec.) 

KRITLSIREN,  (fritifirrn)  ^^.knnftrichtem;  Cri. 

tiquer,  cenjurer,  giojer,  contrôler  qch. 
KRITLICH,  (fritlidj)  adj.  & adv.fpop.)  Poin- 
tilleux, délicat , fdthcux , chatouilleux,  dépiteux, 
difficile,  bizarre,  épineux.  Ein  kritlicher  llenfch; 
un  homme  pointilleux,  bizarre,  it.  un  chicaneur. 
Eine  kridiebe  Sache;  ma  affaire  difficile, déheate. 
Kritlich  Teyn  , kritteln;  poiniilltr,  chicaner -,  it. 
foMUquer.  Er  ift  ein  kritlicher  Menfch  ; c'ejl 
homme  poiatmeux.  Pie  Rrittelei;  to/opAÿb- 
^eerte. 


KRTTZELN , (fnÿdn)  v.  a.  Ich  krîtzele-'lfitzel- 
te , i.  h.  gekritzelt  ; impér.  kritzele  ; Ûbel 
ft^reiben  ; Griffonner,  écrire  ou  Jaire  des  pieds 
de  mouches , barbouiller.  Die  Fcder  kritzelt  ; ta 
pkime  crie.  Das  Kritzein  ; le  grjffomumeut , grif- 
fonnage. Ein  Kritzeler  ; un  grtffbnnenr,  qui  grij'- 
fonne,  qui  écrit  mal,  qui  fait  lies  pieds  de  mou- 
ches. 

KROAT , (Eroat)  (der)  gen.  des  - en  . pi.  die  - 
en.  Le  Croate,  le  Cravate.  Kiottien;  la  Céoatie. 

KRÜBS , {«ribd)  r.  Griebs. 

KROCH , KROCHE,  (frwt),  frJcftr)  F.  Kriechen. 

KROCHZEN,  (frwhjtn)  K KRÆCHZEN. 

KROCK,  (jtred)(der)  gen.  des -es,. /pi.  L» 
veffe  Janvaee.  y,  Vogelwicken. 

KROKÔDILL,  (SrefebiB)  (der)  gen.  des-es,pL 
die  - e.  la  crocodile,  tayman,  aiumai  amphibie  d 
quatre  pieds  & couvert  d'éiailles.  On  dit  flffvr. 
K rokodilstbrinen  ; iarmef  de  rroesdiZe.  DerKro» 
kodilftein  ; ta  pierre  de  caynun. 

KROKUS , («refu^  A'.  Safrsn. 

KROLBLUME,  (RroUliime)  (die)  gen.  der- 
pi.  die  - B.  jLe  martagm  de  la  plus  petite  rjpcct. 
Chante.) 

KROLLEN,  (IreBea)  v.  «.  Ich  krolle  - krolte, 
ih.  gekrollet;  nn^.  kroUe;  (T.  de  ckeffe) 
GtovJ^,  gougloUer.  Der  Birkhsito  kroUet  ; le 
coq  de  bruyère  gleuffe. 

KROL-ERBSg  , Çfroltrbft)  (die)  gen.  der  - pt, 
die  - n.  Des  pois  d la  faugrenée. 

KROL-HECHT,  ( RroH)ed)lj  (der)  fferndes-es, 
pt  die-e.  Kruinhecht  jT.  de  cuij.)  Un  bro- 
chet préparé  de  manière  qu’étant  fendu  on  lui  met 
ta  queue  dans  la  bouehe. 

KRONE,  (Rtone)  (die)  gen.  der-  pl.  die  - n.  I.m 
couronne,  d.  le  diadème,  ornement  de  Ule  que  les 
Sois , Princes  & Seigneurs  portent  pour  mar- 
91e  de  leur  dignité.  Die  kaiferliche , lOniglicbe 
Krone  ; la  couronne  impériale,  royale.  Die  her- 
zogliche  Krone;  la  couronne  ducale.  Die  pspft- 
licbe,  drei&cbe  Krone  ; ta  triple  couronne  du  nt- 
pe,  la  tiare.  Eine  mit  Perlen  beTezte  Krone;  ime 
couronne  periAe,  cauroune  grélée  de  perles.  Eine 
Grafenkrone  ; nne  touromu  de  Comte. 

Krone,  fe prend figur.  pour  Souveraineté;  ü. 
pour  VKtat  fw  e/l  goueerW  par  cm  Roi.  La  cou- 
ronne, la  royauté.  Bei  feiner  Gelangnng  zor  Kro- 
ne;  d fan  aernement  à la  counmiie.  Sich  der 
Krone  begében  ; die  Krone  niederlêgen  ; quit- 
ter, abdiquer  la  couronne.  Er  ftrèbt  nach  der 
Krone;  il  a/pire,  it  prétend  à la  couronne.  Die 
drei  nordilchen  Kronen;  tes  trois  roumimee  dû 
Nord , les  trois  puiffames  du  Nord.  Die  Krone 
Pohlen;  la  courointe  de  Pologat. 

Kronc,/g)^e  aiffi  Un  ornement  qui  entoure  Us 
ttte,  & ^iftfau  débranchés,  de  fleurs  ou  dio- 
JesJemblabtes  ,pour  marotte  rThonnéur  ou  en  figur 
de  joie.  Em  Kranz.  Eine  LorbArkrone , ein 
Locbêikranz;  mu  couronne  de  laurier.  Eœe 
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Sternenkrone  ; mt*  couronne  d'étoiles  ^ fu  Us 
^intres  metient  au  dejjus  de  la  ttte  de  la  yierce, 
fane  StraMcnkrone;  couronne  de  ratjonSf  qii ils 
mettent  fur  la  tête  des  Saints.  Les  Jùtmains  re^ 
tompetiJoiCiU  les  belles  afUons  par  diver/es  fortes 
de  couronnes.  P,  e.  Die  Siegeskrone  *,  la  coiu'outte 
triomphale.  Die  Sturmkrone;  la  courottne 
raie.  Die  Bûrgerkrone  ; la  couronne  civique.  Die 
Schifskrone  \ la  couronne  fuivale. 

En  ce  Jens  on  le  dit  fgitr.  de  la  gloire  que  les 
Jllartÿrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi.  Die 
Marty  rer«Kronc,  Marterkronc;  la  couronne  du 
martyre.  Qn  le  dit  anffi  de  la  béatitude  q^te  Dieu 
donne  à fes  Saints.  Die  Krotie  der  Ehrcn  ; la 
couronne  de  gloire.  On  appelle  par  excellence  : Die 
0omenkrone>  la  cottronne  d'épines  f celle  que 
Fon  mit  fur  la  tête  de  Notre- Seigneur. 

Krone,  couronne,  fe  dit  encore  delà  tonfure 
eléricale  que  Fon  fait  fur  le  hetU  de  la  tête  des  gens 
cFEglife,  Die  Tonîür.  Erhat  lich  die  Krone 
firhèren  lalTcn;  il  s'ejl  fait  faire  lacouromxe. 

On  appelle  aujji  Krone , couronne , la  partie  la 
phis  hafje  du  du  cheval,  it.  Die  Krone  am 

tiirfchgeweilie  ; la  couronimre,  la  pautnure, 

X Fempaumure.  Die  Krone  eines  Schomfleins; 
le  chaperon  de  cheminée.  Die  Krone,  das  obéré 
GeümTe  der  Buchdruckerprefle  •,  le  chapeau  de 
la  prejfe  d imprimet^ie.  Die  Krone  an  der  Bnjft- 
wehre  im  Veilungsbaue;  le  fommet,  la  crâe, 
ta  plongée  du  parapet.  Die  Krone,  der  ober- 
Ae  Theil  eines  BienenAockes  ; la  couronne  d'ur^ 
ne  ruche.  Die  Krone  an  den  Bâumen,  die  ÆAe; 
la  couronne  d'un  arbre.  Die  Kaiferkrone,  ein 
Zwiebelge>A'achs  ; couronne  itnpériale,  fleur  qui 
nait  d*un  oignon. 

Les  j^ronomes  appellent  Die  nrirdliche  Kro- 
ne;  Couronne feptentrionaîe.Die  rûdlîche Krone; 
1a  couronne  aujh-ale,  deux  conflellations,  dont  Fie- 
ne  eft  dans  Fhèmijphère  fcptentrional , & F antre 
dons  Fhèmijphère  auflral.  On  appelle  aufft  Krone, 
couronne,  une  forte  de  Météore  qui  parait  en 
fortne  de  cercle  lumineux  autotêr  du  fofeil  ou  de 
la  lune. 

Krone  fe  dit  aujfl  D'une  efpéce  de  monnaie  de  la 
valeur  d'un  écu.  *Eine  Goldkrone;  u/t  écu  d'or, 
icu  fol,  Eine  Si.berkrone  ; un  écu  hîaïu.  Einc 
Sonnenkrone  ; um  icu  au foleil.  Eîne  Ortskrone  ; 
•üi  quart  d'écu. 

Oi:  dit  flgui\  & pop^.  Etwas  in  der  Krone 
baben , einen  halbcn  Raufeh  haben  ; être  d do- 
mi-ivre  ♦ être  m pointe  de  vin. 

^ DasKr6n-amt,(ÆrDnamf)  Lacharge,FoJjicede 
la  couronne  m Pologne, 

Die  Kr6n-anne , (^rotuumcc)  L'armée  de  la 
couronne, 

Ein  Krûnbeûmter,  (itronbcAmUr)  l/nojfl  ier 
de  la  couronne. 

DcrKrûnbohrer,  (itronboÿrcr)  Le  perçoit  en 
couronne, 

Tonu  IL 


Der  Krônbolzen,  (Jtrenbofjflt)  Le  mairar, 
forte  de  trait  fe  décoche  avec  une  arbalète,  ^ 
do>^lefer  n'efloasfi  pointu  que  celui  de  la  flèche, 
, (Sroncifrii)  Le  fer  acerain. 

Die  Kronen-Anbmone,  ( ^renenonemone  ) 
L atitmone  des  pninucrs. 

Di®  Kf‘''n<.nt»cke,  (ifronenbutfO  eine  S^- 
fchneckc  ; I,r  brocard  de  /oit,  le  baquet  tfaga- 
tkt  couronné.  Çcotpuüt.) 

Das  Krùiieiibem,  (ÿrcmnkcin)  L'as  coronaL 

D»s  KrônenbUtt , (RronwWatt)  (T.  de  fc». 
toiO  Le  pétale. 

Vus  Krùnenblech,  (ArciKRbltd^)  La  tote  à 
la  cosuranne. 

Die  Krùnendrorsel , (j^ron^lI^>rog^l)  La  grive 
couronnée  de  Bengale. 

rhs  Kr6nengold,  (SrcRcngoIb)  Le  bas  or. 
For  de  bas  titre. 

Die  Krônenftener  (Jfronfn(l<u«r)  Le  dots  de 
joÿeux  avènement. 

En  Krôncnthaler,  (Jîronin<6flI{r)  Ua  éct, 
de  fx  livres. 

DieKrônentute,  (^ronrnfufr)  (T.  de  con- 
chyol.)  La  couronne  impénale,  ta  volute  courons 
née. 


Die  Krônenwicke , (Jtr»nen»i(f()  La  coro. 
nille ; ÇarbufteJ  st.  coranille  herbacée,  (plante) 

Der  Krôn-erbe , (Xronerbt)  K Krùnprinz. 

Der  KrunfeWherr,  («rcnfrlbtttrr)  U géné- 
ral en  chef  de  Vannée  de  ta  couronne  ■,  le  conné- 
table. 

Krônfbrmig,  (fronfîritiig)  adj.  & adv.  En 
forme  de  couronne.  Der  krônfbrmige  Fort&z  am 
Unterkiefer  ; l’cspopkij/i  coronoïditnne. 

Das  Krôngebüm  , iSctngtbitn)  ( T.  de  chaf- 
fe)  La  courofuusre,  la  trockswe,  l'cmpaumure,  ttte 
couronnée. 

Dm  Krôngenma,  (JfroiigcPmd)  (T.  eVAr* 
ckit.)  La  corniche. 

Das  Krûngût,  ( Jfronguf)  Kammergût  der 
Krone  ; Le  domaine  de  la  foftrontie. 

Der  Krônhirfch,  (*ron6irf{(>)  Le  cerf  fom. 
mé , cetf  ^ a la  tête  couromsée. 

Das  Kr6nbom , (jtrenbern)  ("7:  de  conelirol  ) 
La  couroisne  d'étkiopie,  l'auge  ouïe  bac  emron- 
«é,  la  gondole  cossrminée.  it.  le  latnbis  ailé  de  le» 
grande  efpéce.  V.  Krûnentute. 

Der  Kr.Jnlenclitcr,  («ren/rud^ftt)  Lecesndé- 
labre,  Uluftre,  it.  la  girandole. 

Der  KrûnmarfchaU,  (SronmarfdjrtB)  lemcU 
réchal  de  la  co-.srome.  Der  KrangrillVniarfchal  ûl 
Pohlcn  ; le  grand-maréchal  de  la  Pologne. 

. DifKrûnnalit,  (JfconnniitjZn/HfiurcoroMj. 

‘ te.  l . Kranznalit. 

Die  KrùnpiAole,  (^ronpijïolf)  Un  Loms  stop 

de  Noailïcs, 


et' L.9frmce  royale 

héritier  préfompUf  de  la  couronne.  Kr^- 

vonFrankreichi  daufkuu  Von  sSpa- 
^ nies; 
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Bien  ; tt  Pr'tKce  dts  jIJiurus.  Von  EneelUnd  ; 
« Prince  de  Galles.  Die  Krâuprinzcrsinn  ; la 
Princejje  royale , en  France , la  dauphine. 

Dit  Krünrad,  (^rcit  aO)  Kunmrad. 

Der  Krônnden , (Jtronratleii)  La  nielle  ve- 
lue. 

Der  Krônndch,  (Aroarafct;)  Le  ras  d'Angle- 
terre. 

Die  Krônsbdre , (Æ  ondbterf)  K Krausbêre. 

Der  Krûnfehatz,  (5T  oufctjaç)  Letréjorde 
la  couronne.  Der  KrOnfchazineifter;  le  tri/o- 
rier  du  royaume  de  Pologne. 

DerKrônrchenkc,  (S  onfcfitnrr)  L'tchanfon 
de  la  couronne.  Kron-oberfthenke  ; le  grand 
ickanjon  de  la  couronne. 

Der  Krônfdi\verttr;lger,  (AronfcÿlBcr(trd>|(r} 
Ae  porte  - ipée  de  la  couronne,  du  royaume  de  Po- 
logne. 

Krflnfteuer , (jfronflrutr)  K Kronenfteuer. 

Krûnthaler,  (Àrontbatrr)  l'.  Krônenthaler. 

Krdntmppen , ( yronttuppen  ) Krânar- 
mee. 

Krôntate,  (JîronfUfO  Krûnentute. 

Der  Krûnvogel , (StonBcgel)  L’oifeau  royal 
de  Guinie. 

Dis  Kr6n\verk , (Arenwcri)  {T.  de fortificat.) 
L'ouvrage  d courronne. 

KRÜNEN , ( fj  6iirn  ) v.  a.  It  h krOne  - krtinte,  i 
h.  gekrünet,  impir.  krüne  ; Mit  einer  Krone 
fchmûcken  ; Couronner.  £inen  Ki.nig  kruncn  ; 
couronner  un  Hoi.  Sich  znm  Konig  kr&nen  Uf- 
fen  ; Je  faire  couronner  Pot.  Einen  K&nig  von 
Fnnkreich  krOnen  und  falben  ; Jacrer  un  TCoi  de 
France.  Gckrünte  Hâupter;  tttes  couronnfes. 
Ein  gekrbnter  Poet  ; uneKite  lauréat.  On  dit fg. 
& pop.  Ein  gekrCmter  Efaeminn;  unroru,  un 
mari  qui  porte  des  cornes. 

Dis  Krùnel-eifen , (^indcifen)  Le  marteau 
berteté. 

Du  Krünlein , ( d^rinI(m  ) Eine  kleine  Kfo- 
ne  ; Une  petite  couronne. 

KRONUNG,  (Aiinung)  (die) ge».  der-,  die- 
en;  Le  couronnement , cérémonie  pour  couronner 
tes  Souverains.  Der  KrOnnngstag,  dis  KrOnungs- 
feft;  te  jour,  la  fête  du  couronnement. 

KKOPF,  (Ifrcpf)  (der)  gm.  des- es,  pl.  die  KrO- 
pfe;  I.e jabot,  ejMce  de  poche  que  les  oifeaux  ont 
Joui  la  gorge,  & dans  laquelle  la  nourriture 
qu'ils  prennent  ej!  d'abord  reçue  & Jéjoume  quel- 
^ temps  avant  crue  de  pejfer  dans  l'ejlomac  It.  (en 
T.  de  fauconn.j  la  gorge,  la  mulette  cCoifeau.  Die- 
fe  Henne  hit  den  Kropf  voll  ; cette  poule  a le  ja- 
bot plein.  Dcm  Huhne  den  Kropf  insnèhmen  ; 
tirer  ta  poche  de  la  poule. 

'*Kropf,  JigniJit  auffi  Le  gottre,  brou  chocele.  Us 
krou.  tües , tumeur  greffe  (f  Amgieu/ê  md  vient 
à la  gorge  de  rkomme.  It.  (T.  ai  maréchal J la 
gourme  de  cheval. 

Kropt4nte,  (4tro|>f3nl«)  r.  Stock-eai*. 


Die  Kropf-eidexe,  (jtropfribepe)  Le  coq  de  jou- 
te, U gros  lézard.  Der  Kropffaliinander -,  le  lé- 
zard goitreux. 

Dis  Kropf-eifen , (dFrcpfeirrn)  La  louve,  ou- 
til de  fer  mon  place  dans  un  trou  fait  exprès  à une 
pierre  ipion  veut  éléver. 

DieKropfielge,  (Rropfftlge)  La  jante  de  la 
roue  d dents  dans  les  moulins. 

Der  Kropfififch , (jfropffird;)  Lepoiffem  ojlra- 
cé,  coffre. 

Die  Kropfgans , (Jtrepfgangd)  der  Pelicin; 
Le  pélican,  l'onocrotaie,  U grand  gofier,  le  grand 
courlieu  d'Amérique. 

Die  Kropfleiftc,  (RrepRciftO  (T.  dArchip.) 
Le  quart  de  rond , la  gueule  rearejfée. 

Die  Kropfnitter,  (^ropfnotttT)  La  coutem/ro 
d'EgypU. 

Kropflillat,  (ffropffaDot)  F'.  Kopflillat.  . 

Kropftaube , ( jfropffailbO  F.  KrOpfer. 

Der  Kropfvogel , (Rropfpogtl)  ù petit  cour- 
lieu d’Amérique. 

KROPFEN,  (»rèpfm)  v.  a.  Ich  krOpfe-krJjpfte,"!. 
h.  gekrljpfct,  impér.IcTüpfc-,  Nach  dem  rechten 
Wmckelbiegcn;  Courber,  couder.  On  ditauffi.  Dat 
GeflOgel  krüpfcn  ; remplir  le  géfier  de  la  volaille, 
It.  Kropfen,  C T-  àe  chaffe)  manger,  fe  dit  des 
oifeaux  de  proie. 

Der  KrOpfer,  (Jîrèpftr)  Le  pigeon  grqffe-gor- 
ge , le  pigeon  de  fuie. 

KkÔPFIG,  (fripfig)  adj.  & adv.  Goitreux.  It.qui 
^ fujet  aux  goitres,  qui  a tes  écrouelles.  Ader- 
krOpfig;  variqueux.  Kropfirtig;  fcrofuleux. 

KrOpfung,  (Jfrèpfung)  F.  Kripfang. 

KrOs,  (ÿrid)  nekrofe. 

KROSCHEN  ou  ABKROSCHEN,  (fr6f4|tn  ouab. 
frbfdbcn)  v.  a.  Ich  krofehe  - krofehte , i.  h.  ge- 
krOfehet,  impA-.  krOfehe;  (T.  déimprim.)  Dé- 

Mr  rhuile  d'imprimerie. 

, (Rritr)  (die)  gm.  der-,  el.  die--n; 
Le  crapaud.  Die  gOTeine  KrOte;  le  crapaud 
commun,  terrée.  Die  WafferkrOte  ; le  cretpaud 
aquatique.  Die  furinamifehe  KrOte  ; le  crapaud 
terreflre  de  Surinam,  le  crapaud  d'Amhique  nom- 
mé Pipai.  Die  QoackkrOte  ; le  crapaud  aquatique 
de  5unnam.  Die  gehomte  KrOte;  le  crapaud 
comu  & épineux  de  la  Firginie.  On  diseur.  €f 
familièrement  d'un  homme  fort  laid.  Es  m eme 
garftige  KrOte  ; c'eji  un  vilain  crapaud. 

DerKrOtenbilz,  ( jhrbtenbils  ) KrOtengello- 
fcbel;  Le  petit  clumpipion  jaune. 

DieKrOtenbinle,  (Xtbttnbinfr)  Le  petit  joue 
des  nuirais. 

Die  Krotenblîtter , (jtrbfmbldttrr)  der  krats- 
fe  Ampher  ; Impatience fauvage frifée.  ' 

Der  Krotendill  ; (XtbtcnbiO)  Hnndska» 
mille. 

Die  KrOtendiftel,  (Stbttnbifltl)  La  rue  de 
chèvre  de  ta  petite  ejpèce. 

Dos 
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Dêr  KrOtenflfch , (Xt}t(nffr4)  en- 

fottà. 

Du  KrCtengru,  (jtritnigraé)  Lt  faux  jonc. 
Krütenkraut,  ( jtriKnf rau( } J»cob»blu- 

' ne. 

KrOtenmanze,  (ftritoim&ntO  KBachmQn- 


Der  KrOtenfiilaminder , ( jt'  &t(nralamanber) 
• La  /alanumdrt  orbicklairi  du  Mtxijiu  & cJiar~ 
g/t  d'ipiHts. 

Die  KrOtenfchnecke , ( Jïrifenfÿnetfe  ) Li 
trapaud  biucm  graimhux,  It  petit  crapaud,  U 
casme  à verrue  (creepetad.) 

Der  KrOtenftein , (XritcnlttlR)  Frofchftein 
Echinit;  La  crapaudine. 


KSüCK-AlSTER  , (JtrHCtdrfîn:)  F.  BUNT- 
SPECHT. 


KRÜCKE , (Jfrûrfe)  (die)  geit.  der-,  pl.  die  -n  ; la 
fourgon.  Die  SchlamkrQcke  ; le  rabot.  Die 
Kalcj^Qcke  ; te  rabot.  Die  OfcnkrQcke,  Feuer- 
krQcke  der  Keickbrenner;  te  rabot.  Die  Malz- 
krttcken  der  Bierbrauer  ; tes  eamea.  Die  Krü- 
cke  zum  Scheiden  der  Erze  ans  Aloilkften,  St'en, 
. riliflen  &c.  ; le  meurt.  Die  KUhrkrücke  der  Sei- 
, den&rber;  te  roible.  Der  Zuckerfieder  ; le 
euouvecliaux.  Die  SebeibenkrOcke  der  Bûtteher; 
le  traitoire. 

It.  KrQcke,  BéipuUe,  potence,  forte  de  bâton, 
oui  a par  le  bout  d'en  haut  une  petite  trtsverfe , fur 
ïajuetle  les  vieillards  ou  les  gens  normes  s'appu- 
ient pour  marcher.  An  Krùcken  gehen;  marcher 
avec  des  bielles,  avec  des  potences.  Du  Krück- 
chen  (T.  de  tijfer.)  la  fourchette. 

KROCKEL,  (Jtiûtfrl)  (der)gm.des-a,p/.  die-; 

(T.  deforg.J  Le  peut  fourgon. 

KRÜCKEN , ftrùlf en)  v.  a.  Ich  kracke  - krbkte, 
i.  h.  gerkûcKet  ■ impér,  krOcke , ( peu  uf.ftan 
der  Krûcke  an  fich  ziehen  ; raboter. 

Das  KrQckenblatt , (Rrûtfenblatt)  Le  chape- 
ron de  potence. 

Krackeniurmig , (frucf enfirtnis)  adj.  & adv. 
Qui  a la  forme  tune  potence. 

Du  Krückenkreuz,  (Rrdtfenfrruj)  Lacroix 
pOlende.  Ein  halbes  KrQckenkreuz  ; une  croix 
cramponn/e.  (T.  de  blaf.) 

DieKrück-ente,  (Rf  ûrfente)  Kriecb-ente  ; La 
cercetle,  oifem  aauatique. 

KRUG,  (Jt>ug)  (der)gen.  dea-es,  pt.  dieKrûge; 
Lacruche,  va/e  de  terre  ou  de  grès , àan/e,& 
oui  a ordinairement  le  ventre  large  fi  te  cou  étroit: 
it.  le  broc,  le  pot.  Du  Krügelchen,  KrOglein; 
une  petite  cruche , un  cruchon.  Ein  Afcbenkmg, 
eineUme;  une  urne.  Ein  WafieTknig  ; uii;we 
dPeau.  Ein  zinnemer  Krug;  un  pot  d'étahu 
Ein  Krngvoll  Waircr  ; une  cruche  t eau.  Ein 
KmgWein,  Bier,  Waffer,  une  cruebe,  devin, 
de  bure,  d'eau.  Aus  einem  K mge  trinken  ; boire 
dans  une  cruche , dans  un  pot. 


On  dit  prov.  Der  Kmg  geht  fo  binge  zu  Waf- 
fer, bis  er  den  Henkel  verüert,  bis  er  zerbricbt; 
tant  va  la  cruche  à l'eau  qu'd  la fia  elle/e  brife  ; 

Kmg,  fiignifie  aujfi  dans  q^s.  prov.  Un  cabaret 
od  on  donne  à boire,  oùjiii  vend  delà  bierre  fi  de 
Feau-de-vie.  Ein  Klippkrug;  une  taverne,  un  ca- 
baret borgiu.  DerKrQger,  dieKrilgcrinn;  le 
cabarelier,  la  caharetière. 

DieKrugbürfte,  (RmjbiirffO  U goupillon. 
DasKrng-eiren,(f  rugei|en)('  T.  de  chaudronn.) 

Un  outil  a faire  le  feuillage. 

Die  Kmggerechtigkeit,  (Jttnjgerti^lfijfeif ) 
Le  droit  de  temr  cabaret. 


Der  Kmgbammer , (ffruj^emmer)  (T,  de 
thattdroim.J  Le  marteau  d emboutir. 

Der  Kragreif,  (RrugreiO  (T.  deferrur.')  La 
planche  foncée. 

KliÜMCriEN,  KRÜMLEIN,  j?rûni. 

lein)  KRÜMELCHEN,  /^KRUME. 


KRUME,  (Jf ruine)  (die)g«».der-,p/. die-n;die 
Brofame , (py.  Brofe ) Ijs  mie  de  pain.  Die 
Kmme  ohne  die  Rinde  eiTcn  ; manger  la  mie  fans 
la  croûte.  Mit  Broakrumen  belireaen;  ( '1'.  de 
cuif.)  paner.  Diminut.  Das  Krümclien,  KrDm- 
lein,  Xrümclchen;  la  miette.  Nicbtein  Kriim- 
lein  ; pat  un  brin,  pas  la  moindre  chofe.  Zu  Krû- 
melnwcrden;  fie  mettre  en  grumeaux.  Onditfi- 
gur.  &famii.  Es  ift  nieht  ein  Krümchen  Ver- 
ftand  darin  ; on  n’y  trouve  pas  une  goutte  de  bon 
feus. 

KRÜMELIG,  (frûnelig)ad).  €fadn.  Qui  s’érmet- 
fe  ; it^riable,  grumdeux. 

KRUWELN,  (frùtoein^  v.a.  IchkrOmele-krtt- 
melte.i.  h.gekriimelt,  impA-.  krümele  ; Emier 
ou  émietter  du  pain.  Sich  krQmeIn  ; s'émier. 


KRUMEN,  (ftnmsn)  r.KRÜMFXN. 

KRUMM,  (frumni)  adj.  & adv.  gekrQmmeti 
Courbé,  courbe,  crochu,  cramponné,  coudé,  jâdv 
tortueufement , obliquement,  indireffement.  Einê 
kmmme  Axt;  une  hennhietU.  Ein  krummer 
kromm  gewaehfener  Aft,  Zweig;  une  branché 
chifoiuie.  Einkmmmer  Balken  ; unepoiUrear- 
^e.  Ein  kmmmes,  gekrümmtes  Beii  ; unefi- 
fieau.  Krumme  Oachziegel  ; des  ardoifes  cofines 
Krumm  gewunden;  tortu,  tordu.  Schiefnnd 
knunm;  tors,  tarfie.  Ein  kmmnies  âîin;  une 
jambe  torte.  Ein  kmmmes  Maul  ; une  gueule  torte 
It.  kmrnm;  CT.  de  blafi.J  vuidé,  tortilU,  entortiC 
tant,  tortillant.  Kmrnm  gehen,  fteben;  n'ürt 
pas  droit , fie  tenir  courbé,  aller  tortueufiément, 
Kmrnm,  wie  ein  Boger;  arqué,  courté  coaè- 
me  un  arc.  Über  den  Bücbern  krarom  werden, 
fich  krumm  fîtzen  ; tire  courbé  fur  tes  livres.  Ei- 
ne  krumme  Unie;  une  ligne  courbe . une  courbe. 
Kmmmes,  krumm  gewachfenes  Holz;  dubois 
tortu,  ortilktnt,  bombé,  rabougri,  déverfii.  Kmm- 
me Finger;  des  doigts  croc^.  Seine  Sebube 
krumm  trèten  ; tourner  fies  fiouhers, 
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Oh  dit /ig’ir.  & prov.  Er  lut  krninme  Frnger  ; 
H a les  taanis  croclàus , pour  dire  qu'il  eft  fort  fu- 
jet  a dérober.  Mim  mufe  zuweüen  mit  oct  krvm- 
iren  Hand  kominni  ; il  faut  qielmefois  venir  la 
ntatn  pleine , le  préfcnt  à la  main,  Ér  bediect  fich 
allerliand  krunimer  Wige;  il  jejerl  de  toute  for- 
te de  voies  obiiipus.  Krumme'Sprûnge  mat  lien  ; 
eienker  des  détours , jouer  de finejfe.  Er  maclit, 
lauter  krumme  Sprünge,  er  geht  nirlit  aiif- 
riilitig  zu  Werkcî  Une  va  point  droit,  il  ne  fait 
qtie  pateliner.  Er  ift  krumin,  wenn  er  fich  büçkt  ; 
e'ÿl  uijjin  rvjé,  c'efl  un  fin  matois,  c'^  un  rtifè  com- 
pere.  Er  liât  midi  krurnm  ou  fchicfangefclien  ; il 
tn'a  regardé  de  travers.  Eincn  knimm  und  lahm 
fdibiçen  ; ejlropier  qn.  Geld  das  ftumm  ift,  nudit 
grrade  vas  krurnm  i(t;  monnoie fait  tout. 

_ Knimin-ïiftig . ( friiinmdllu  ) adj.  & adv. 
Krummâltig  Holz  ; Bo  s brouté , avorté. 

Knimmbeinig,  (fruinmbcinij)  aâj.&adv. 
Cagneux,  q:ii  a unejainlte  croche , mu  a le  pied 
tortu.  It.  qui  a les  talons  courbés  & fort  gros.  Jt. 
«TU  a les  jambes  courbées  ni  dehors.  Ein  k ro  mm- 
beinlges  Pfcrd;  'un  cheval  qui  a les  jambes  ar- 
guées. 

Krumbuckelig.  (fnimmbucfclio)  adj.&adv. 
Qui  a le  dos  courbé , ^ efi  tortu  ë?  hojfit. 

Dcr  Krummdarm.  (Jtiummbarm)  ( T.déAnat  ) 
L' iléon  ; on  donne  ce  nom  ou  dernier  des  inteftins 
grUis. 

Kriimmdrallig , (rrummbraOtii)  adj.  & adr. 
CT.  cTeJnjuebufJ  Krumme  DndJe  batend  ; Ta- 
raudé. 

Das  Krumm-dfcn,  (JTruinmriftn)  CT.delon- 
«10  Tc^laiie  courbée,  outil  tranchant. 

Da*  Kruramgefâfe,  (Antmmgrfdÿ)  (T.  de 
tonnel.j  Un  vaifieau  d large  rnitre. 

KrumniliaUlg,  ( ) *tdj.  & adv. 

Qui  a te  coi  tors. 

Das  Krummholz,  (j(nmun^oI|)  die  Krumm- 
liCilzer;  (T.  de  Marine)  Les  courbes,  tes  courba- 
tons.  Stumpfwinklidite  Krummhüizer;  cour- 
bes étendues.  Dcr  Knimmholzbaum;  le  pin  de 
montagne.  Das  Krumniholz  ül;  l'huile  de  pin  de 
montagne. 

Daskrummhom,  CSninnn^orip  Lecromor- 
«,t.'i  j au  des  jeux  de  l'orgue  a l'unijjou  de  la  trom- 
pette : it.  le  toumebout  ejpèce  de  cornet  d bouquin. 

Krummlinig,  (ftuirilulinig)  adj.  & adv.  Cur- 
vitigre. 

Der  Krumm-ofen,  (Xrummofen) CT. de forg.) 
lee  fourneau  courbé. 

DieKrummrute,  (£rumniru(()  (T.  de thajfe'j 
Leforceau. 

Krummfdmabel,  (Arummrdinabcl)  l'.  Kreuz- 


Der  Krmmnftainpfer,  (Jtruimnf!am|»f«r)  CT. 
de  ch,tpel.)  Le  choc , la  choque. 

Das  Knjmmfiioh , (Xtunnifiroÿ)  La  petite 
pallie. 

Die  Krummzange , (9rtinim|an$r)  KtQiiub-< 
zangc  ; L'attrape , pince  coudée. 

DcrKrummzapfen,  (Xrunniiaprcn)  La  ma- 
nivelle. 

Der  Krununzirkel,  (XrutnmtilfcO  Le  cota- 
par  courbe. 

KkUMS,  (Jîrtintf)  (dcr)g«».  des- es,  pl.dic-e; 
C'efl  ainji  qu'on  csppeile  en  T.  de  Mine  une  barre , 
ou  tirant  de  fer. 

KRÙiMM£,(JTi  ûmiDt)  (die)  gen.  der- , pi.  die-n.  La 
coitrbure,  laairvilé.  Die  KrEimme  eines  Bogera  j 
ta  auiihnre.  Die  Krüinme , Kundung  eines  Ge- 
wülbcs  ; ta  vaujfure.  Die  Kiûmme  eines  Mc'r- 
bufens.  II.  eines  Sdiwibbogens  ; taife.  Die 
Krümme  einer  Glockc.wo  GeanÊlngt  weiterzo 
werden;  lafdjfure-  Die  Krümme  des  Rückens; 
la  gihbqfité.  Der  Blatter,  der  Wü  rmer  ; le  recoquil- 
Icincnt  des  feuilles,  des  vers.  Ein  Bach,  der  inKrüni- 
mungen  iortlauft  ; un  ruijfcau  qui  va  JerpeiVant, 
Die  Krlimme,  Krümmcn  des  Hoizes;  le  bojfage, 
DieKrümmuiig,  Bandiungim  Bauen;  le  bombe- 
ment. Die  KrDtnme  am  Elibogen , an  der  Kmc- 
kchle;  le  pli  du  bras,  te  pli  du  jarret  /t.  Eints 
Scib , einer  Sdilange  Scc.  le  pii,  repli,  le  pli,  le 
revit  d’une  corde  d’un  ferpent.  Krlimme,  Bug, 
Biegung , Bauchung  an  Gef.iiTen  &c.  le  ventre 
a"un  rusvire,  cCun  tonneau,  Krumme  an  einrm 
GcwDtbc;  rare  d’une  foute.  An  einer  Mauer;  le 
furplomb,  te  coude  d'un  mur.  Ein  geradrs  Kreuz 
mit  einer  doppdten  KrQmmung^  une  pleine  croix 
haJUe.  Krüirmung  am  Hintcrtheile  des  Schiffits; 
la  voûte,  le  voitis  d'un  vaifiéau.  Ausgefehnittene 
Krümme  an  den  huîzemcnSchuh-abUtzen;  far- 
cade  des  talons  de  Joutiers.  Dicfe  Einie  bat  cine 
Krümme  ; cette  ligne  jarrete.  Krümme  der  Adcra, 
der  Gange  im  Korper  ; T arfraSuofilé.  Die  Krftm- 
me  eines  Bogens,  Balkens;  ta  courbure  d’une 
poutre,  d’un  arc.  Diefer  Wèg  lut  viel  KrDmnicn  î 
ce  chemin  efi  fort  tortueux  , a beaucoup  de  dé- 
tours. 

KRÛMAIEN  , ( frûmimn  ) v.  a.  Ich  krrimme- 
krümmtc , i.  h.  gekrümroet , impér.  kriumne  ; 


biegen  ; ddier,  ployer.  Jt.  courber  , replier,  re- 
couner,  it-  filchtr-,  tortuer.  In  einen  Boeen 
krümmen  ; cambrer,  arquer  , bomber.  Dra 


Ldb,  das  Àlaul  krümmcn;  tordre  le  corps,  la 
bouche.  Eine  Stange  Eifcn  krümmen,  krumm 


biegen;  couder  une  barre  de  fer.  Ein  Stück 
Holz  krümmen  ; déverjer  une  pièce  de  boa. 
On  dit  en  T.  de  chaffe.  Das  Wiid  krüinmeo. 


krummrcbnabelig,  (ftunmftÿnabclis)  adj. 
& adv.  Qui  a le  btc  crochu. 

DerKrummGab,  (Jsrumnillab)  iLrbdtenpa- 
Jlorai , la  crojjè.  DssKrummfiabslehcn  ; unyS// 
épiscopal. 


Mreidwund  rdiiefsen  ; bleffer  le  gibier  aux  »- 
trji  lis.  Jt.  Krümmen  ; (T.  de  mer.)  trauffer. 

Sich  krümmen , krurnm  werden  ; fe  pher , Je 
replier , fe  courber , fe  recourber , Je  racornir  ,Ji 
tortuer.  Jt.fe  recoqmUer.  Diefer  Wurm  krilmmt 
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fich;  uven/ereco^iSe,  s'mlartUti.  Dufrirche 
Hob-kriiramtou  wirft  fich  ; tebais  verd Jt  drjttu. 
Der  Fiuft  krûmmt  Cch;  ceJltuoeUurtaye./erpnitf. 
Sch  krümmen  ; s’mvoiltr.  (1}  d4  ferntr.)  ^ Jt 
dit  du  fer  d ta  trempe. 

On  dit  figur.  & prm.  Er  h»t  fich  gekr&nunt 
and  gcichmiegeC , dicfe»  ru  erhaltcn  f II  a fait 
mille  tours  de  JoupleJJ'e  pour  cela.  Er  krCiomit 
nnd  fcbmiegt  fich  vor  ikm,  wic  tin  Wurmj 
d efl  plus  petit  & plus  fournis  en  fa  prifenee 
. m'unc  fourmi.  Anch  der  kleinile  Wurtn 
krüaimt  fich , wenn  er  getrèten  wird  ; U 
• n’p  a point  de  fi  petit  ver , om  ne  fe  recotiuille , 
fi  r on  mardie  defjus.  Des  KrOmmen;  latbon 
de  courber,  ck  plier  i it.  te  recocpùllement. 
KRÜMMUNG,  (jfrùmmung)  (di  e)  een.  der- , pl. 

die-en;  La  courbure , tacurviU.  KrQimne. 
KRÜNKEL,  ijhrniiW)  ^.KRÜMME,  FAITE. 
KRUl’FEL,  (ÂrûppcI)  (der)  gru.  de*-s,  die-; 
Un  homme  efiropii , mùtiU,  qui  a quebpu  imper- 
feSion  de  corps,  qui  ne  peut  s'aider  de  quelqu'un 
de  fes  membres.  On  dit  aujfi  d’uM  femme  efiro- 
piie:  Sie  ift  ein  KrQppeL  Einen  sam  KrQp- 
pel  michcn  ; mutiler,  efirirpitr  ^ H Je  dit  aujfi 
d'un  boiteux,  d’un  invalide.  Sis  aller  Ebe- 
Krüppel  ) un  vieux  pénard. 

KRÜPPELHAFT,  KRÜPPELIG,  (Irapptl^dff , 
frappdig)  adj.  & adv.  Ejlropié,  tnuùU,  tron- 
qué, impotent, 

KkUSTCHEN,  (Jh-ùRe^en)  (daa)  gen.àens,  pL 
die  - ; Eine  kleine  Krufte  ; l/nt  croîlWrttr , 
une  ervciflille , un  crofiton. 

KRUSTE,  (^u|{()  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Die  Rmde  am  Brod  ; La  cro'àie,lapartie  extérieure 
du  pain  endurcie  par  la  cuijfon.  Die  Kmlle, 
Kinde  vom  Brode  abrcbneiden  , daa  Brod  fchk- 
len;  écro'ter  le  pain,  en  dtcr  la  croCle.  Er  ifit 
blôa  die  Krufte  und  l'ilst  die  Kmme  liegen  ; 
il  ne  mange  que  la  croilt  & laijje  la  mie.  Die 
Krufte,  <bs  R’ànftchen  vom  Brode;  le  gri gnou 
de  pain.  Die  untere  Knifie  einer  Paftète; 
l'abaijje  d'un  pdti. 

Krufte,  ^ dit  auffi  De  tout  ce  qui  s'attache  & 
S'endurcit  Jur  qy.  ch.  Eine  Krufte  fctzen  ; faire 
une  croûte.  \k  enn  die  Krltze  abtrocknet , fo 
fe*t  fich  eine  Krufte  ; quand  la  gale  Je  fiche , 
il  i'y  fait  une  croûte.  Die  Wunde  (e*t  eine 
Krufte  ; la  plaie  fe  coumtcïunt  efcarre,  il  ftfad 
urj  croûte  fur  la  plaie. 

KRLiSTIG,  (fruftig)  adj.&adv.  Qui autu crotde, 
KRYSTAL,  (Jtrpftol)  Foy.  KRISFAL. 
KÛBEL,  (jtùbel')  (der)  gen.  dea-i,  pL  die-;  La 
cuve.lacuvette,  latine,lefeau,lecHvier.  EinBerg- 
kübel  ; un  Jeau  d deux  anfes.  Ein  Bntterkabei  ; 
mie  tinette.  Ein  MilchkQbel  ; im  trayoL  Klei- 
ner  Kbbel  der  Ghrtner , Maurer  fin.  ; baquet. 
TranfkQbel , nnterm  Zapfen  der  Ftkfter  xn  fex- 
xen  ; fébille , fébite.  Es  régnet , ali  ob  ea  mit 
Kftbeln  gOfiCe;  d pleut  d verfe,  dfemx. 


On  dit  eu  T.  de  AJine  ; Kfibel  XuScile  Tchik- 
ken  ; extraire  le  mitai  ou  le  minéral  de  la  mine, 
KObél  undSeil  einwerfen  ott  einhlngen  ; creufer 
un  puits  profoneUment.  KQbel  und  Seil  fiabren  far- 
fen,  eine  Eecfae  nicht  mebr  banen  ; abandoneier 
une  minière.  Dm  KQbellarx  ; la  poix  réfine.  Der 
Knbler,  Boticber;  le  tonnelier. 

KUBIK  , (Anbil)  (der)  Le  cube,  corps folide  qiu  a 
fix  faces  carrées  égales.  Il  ne  Je  dit  ordinaire- 
ment cpi'en  le  joignant  à un  autre  mot  ; p.  e. 
Ein  Kubikfufii , Kubikichuh;  unpied  cube,  pied 
cubique.  Eine  Kubikiinie  ; tme ligne  cube,  une  ligne 
cubique,  Eine  Kubikrute  ; «ira  toife  cube  ou  cu- 
bique. Ein  Kubik  zoil  ; un  pouce  cubique.  Die 
Kubikzahl  ; le  nombre  cube  ou  cubique.  Die 
KiibikM'urzrl;  Ut  racine  cube. 

KUBISCH,  (fubiftf))  nd;.  & adv.  Cube,  cubique. 
Die  kubifehe  Grôiàe  ; le  folide.  Die  kubilche 
Zabi  ; le  nombre  folide. 

KÜCHE,  (Rûd)<)  (,die>g«i.  der-,  pL  die-n; 
La  cuijine.  Eine  belle  Kfiche  ; une  euifine  tUtire, 
Die  MundkDche  ; la  cuijiae  de  Utbonche,  la  bouche. 
Die  ScbifiikDche  ; le fougon.  Die  GirkQche  ; ta 
eargotU,  la  rdttjferie.  On  dit:  DieKQcbe  beftel- 
len,  TCforgen  ; faire  la  cuifme.pour  dire  Apprier 
d manger.  Die  K&cbe  verfehen  ; faire  rouler, 
faire  aller  la  cuif.ne , avoir  foin  de  te  qui  regarde 
ta  depenfe  ordinaire  de  la  table , domur  ordre 
que  la  table  aille  bien. 

On  dit  etujfi figur.  Einefiette,  magere  Kache  ; 
itna  bonne,  une  maigre  cuifine,  une  bonne  chère,  urne 
mauvaife  chère.  On  appelle  kalte  Kfiche  ; provt- 
fion  de  viande  froide  cuite  cm  rôtie.  Die  latemifcbe 
Kfiche;  Us  mèdieamens , Fapothicairerit.  Daa 
bringt  nicbta  in  die  Kfiche;  cela  ne  fait  pas 
bouillir  la  marmite,  cela  ne  rapporte  aucunprojU. 

Kfichen , (jrû(t)(n)  l'oy.  Kfichlein. 

Daa  Kficbco-amt , (d(fid)(namO  L’emploi  i 
ta  cuifine. 

Die  KUeben-arbeit , (XdrÿtnctbtiO  Le  tra- 
vail qu'on  fiait  d la  cuifime. 

Der  Kficbenbediente,  (Jtù^xnbtbienfO  L'of- 
ficier de  cuifine,  officier  de  ta  bouche.  GeCunmte 
KDchenbediente  ; la  cuifine. 

Daa  KDchenbrett,  (Sûd)nibrrtt)  Le  volet, 
tablette  fur  laquelle  on  trie  des  chojes  mentes  i 
comme  font  des  graiuss,  des  pois,  des  lentilles 
• &t.\  it.  rèeouttoir. 

Der  Kfii£eDdienft,  (Jtft<ÿtnbi(nf{)  L'emploi 
à la  cuifine. 

Daa  Kfichendorf,  (fidi^rnborf)  Un  vUlage 
qui  fournit  laxuifine  du  &igneur  du /«ru,  ou  dont 
les  kisbitans  font  obligh  de  fervir  d la  cuifine  &c- 

Daa  Kficbenfener , (Jtûcÿcnfiuer)  Le  feu  de 
tuifme. 

Die  Kfiebengabel,  ()(âcÿmgobtl)  P'.  Fleifda- 
gabel. 

Der  Kficbcngaiten , (jMiÿfnsatiRl)  Le  po- 
tagsr,  le  jardin  potager, 

Q ] D«r 
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DerKSkhenglrtDer,  (jtû4(ns4r(iur) 
dmier  fui  Oàlbve  U polagtr. 

Das  KOchengeld,  (SÛ(<)<II9(I6)  La  d/pm/i 
p<mr  ia  aufi»t;  U.  u fu'm  dmm  pour  boirt  ou 


DuKOcfaeogentfa,  (XddKngn’dtÿ)  KQcbeii- 
gefclurr;  L’ufunfik,  mevhU  dt  cutfitu.  Zionor» 
ne* , kapfernei  ou  blecbeme*  KOcbenserÉüi  ; 
ia  baUtrit  de  aùftne , ia  vaiiïettt  d! étain  £ ouvre 
ou  de fer~bianc.  Allerhaiia  kupferoci , melkîn- 
gencs  Kbchengerlth  ; ta  dinanderie. 

Du  KDchengeGnde , ( Xûdÿtngefinbc } Les 
gens  de  aujine. 

OuKOchcneewlchi,  (Stâd)taimàd)i')  KQ- 
cbenknnt  ; Ifherbe  potagère. 

Du  KOcbengewUbe , ^XutÿaigettèlbO  die 
KOcbenkammer;  Ladl^àft,  tojice,  le  garde- 
manger. 

Der  KOchenlnder,  (XAcÿmtdtlflr)  Le  torchon 
de  oujine. 

Der  KOcbeobénl,  (Xd(t)(ilkrr6)  Le  foper. 

Du  K&chenholz , CXû^cnÿoIi)  Le  l^is  de 
etei^, 

Der  Kachenhand , (XiUÿrnÿuab)  Le  mdUn , 
le  pataud  de  ctùfine. 

Der  Kacbenjunge , (XAt^cnjungO  L'n^artt 
eb  cuifine  , le  marmiton  , le  fouille  - mrfot. 

DuKachenUtein,  (XddKttiattin}  Da  latin 
deoùfine,  du  méchant  latin.  KQchenUteio  rèden  ; 
écorder  le  latin,  parler  mal,  le  latin , parler  vi- 


tieufement  latin. 
Die  KDcbenlu 


DieKOcbenluke,  (Xflcÿenlult)  (T.  de  merf 
L'koutiüe  de  ta  cuiftne. 

Die  KQchenniigd , (XAtÿrmaagb)  L'iatreuft, 
Jervante  de  cuifme. 


Du  KQcbenmifii , (XA^tRKtOdf)  La  mejhre 
de  cuifme. 

Der  KQcbeoineifter,  (Xd^tnnuiftrr)  L'ieuper 
de  cuifme , le  maître  cuifinier. 

Du  KOcbeDinefler , Le  cou- 

teau  de  cuifme;  iu  te  tranche-lard. 

Die  KQrbetunufcbel , (XA4><nnuir4<l)  La 
moule,  peut  poijjon  enfermé  dont  une  coquille  de 
forme  oblongue. 

KDefaenriib,  Kocfaralz. 

Du  K&ebenfcbîf,  (Slitltttifttiaaf}Labrebtsde 

ménage. 

Die  K&cbenfcbelle,  (XAi^cnfctirOe)  Zarofw- 
lourde,  pulfanUe,  pajfe-feur,  herbe  du  vent. 

Der  KQcbenicbiebêr,  (Xücÿtnfdÿitbrtj  (T, 
de  boulang.)  Le  rondeau. 

Der  KQchenfchiUiDg , (Xttt^tnfiiiilliiig)  Le 
fouet  au'an  fait  donr.tr  aux  pages  à la  cuifine, 

Der  KacbenfchlOiTel , (icâdÿtnfd^Afu)  La 


Der  kochenfchnnk,  (Xù(ÿcnf<iiranO  Le  buf- 
fet, le  garde-manger,  I armoire  à vaijjelles. 

Der  KOcbenrchreiber,  (Xû4<nf(4r<iber)  Le 
üerc  d’office,  ou  de  cuifine;  récrivatn,  lecontrâ.eur 
de  cuifine. 


Die  Ktkdiefirckftrze,  (XA(ÿrafiiÿAr|()  2>  to- 

blier  de  cuifine. 

Die  KOcbenfcbvralbe,  (Xû4i<nf(4valb()  L'tu- 
rondeOe  ruftique. 

Der  KOchenfcbwamm , ( Xùckcnfc^bHUIMl) 
Le  champignon  rulitiajrf. 

Du  Kûcheefchwcùi,  (XutÿcardilVtin)  Le  co- 
chon de  ménage. 

Die  KOcbenfpiitze , (XA(ÿ<nfpri$0  La  fe- 
ringue  d beignets. 

Die  KOcbentb&r,  (XAdftat^Ar)  Laporte  de 
la  cuifine. 

Der  KBcbentifch , (Xû4ni(ifcÿ}  La  UAIede 
tuifim. 

Der  KOcbeavAmth,  (XùttKRMrtatÿ)  La 
provifion  pour  la  cuifine. 

Der  KDcfaenwageo,  (XùtÿtnlMgtll)  Ledm- 
riot  pour  charger  la  cuifine,  pour  amener  lespro- 
vtfions,  tes  vmutûOes;  d.  la  batterie  de  cuifine. 


Der  KOchenzettel , (Xn4rn|(ttcp  Le  mem 
d'un  repas,  le  mémoire  que  Fou  fait  de  ce  qui 
doit  U erdrer.  Morgen  werdeii  ao  Perfôoen 
un  llrcbe  fe>n  , man  malâ  des  KDcbeaxettel 
machen  ; il  y aura  demain  vingt  perfomus  i 
table , il  faut  dreffer  le  menu, 

KQchenzetig,  (Xû(ÿcn|cus)  f'by.  KOcben- 
gerltb. 

(UCHEN,  (Xud><R)  (der)  des-a,  die-i 
La  pdtifferie  , te  gdteasc.  l)er  AlcheDiûcbeo  i 
la  fouace.  Ein  Afcn  • ou  Topfkûcbeo  ; un  tour- 


La  pdtifferie  , le  gdteau.  Der  Alchenkûcbeo  i 
la  fouace.  Ein  Afcn  • ou  Topfkûcbeo  ; un  tour- 
teau. BUtterkûchen.  Blittergebockeoeu  j gd- 


teau.  Batterkûchen.  BUttergebocseoeu  j gâ- 
teau feuiûeté.  Der  Brodkûcben  ; la  galette.  Ei- 
fenktehen,  Waflielni  gai^re,  petit  métier,  cor- 
net de  métier,  Labkûcben , Honiekûcben , Pféf- 
ferkûcben  ; pain  d’épice.  Pfantuûcben , Eier- 
kûchen  ; une  omelette.  Speckpbimkncben  { 
unr  omelette  au  lard.  Spiegelkûcben  ) aeu/t  ou 
miroir.  Spritzkûcben  ; beignet. 

On  appelle  Kûchexi  { ^<*1  T.  de  fond.)  Ota 
tnafie  fondue  , fonte  de  fer.  lU  luihkûcheo, 
Iu>bgtrbcrkûcben  ; tourne  de  mottes,  motte  a 
briler.  Wacbakûcben  ; pain  de  cire  &c. 

On  dit  figur.  & popid.  Sic  And  cio  Ei  nod 
cio  Kûcbcn;  Bs  font  amis  intimes,  u fnd 
deux  têtes  dams  un  bonnet.  Ailes  anf  feinen 
Kûchen  fcbmieren;  ne  chercher  que  Jbn  pro- 
fit. Er  ift  aufsegangen , wie  der  Kucben  in 
derPfknne;  il  efi  venu,  tr£  tout  en  une  nuit,  com- 
me an  champignon. 

Der  Kûcbenbecker,  (Xud^enbecftr)  Le  pd- 
tijfier. 

Du  KÛGbcnbrett,  (XutÿcRbrrtt)  Le  tour  i 
pdte. 

DuKûeheo-eifen,  (Xiu^rncifitn)  Le gauffrur. 

Der  Kûcbenteig,  (Xuilitattig)  La  pote  de 
gâteau. 

KUCHLEIM,  (XAd)[(in)  (das)  gea.  du -a,  pt. 
die-  ; Ou  petit  gâteau  ; ü.  (T.  d'elpothec.)  ptt- 


Digilized  by  Googlej 


KUF. 


127 


\ 


Kua 


tWt,  trociûyii/.  Du  Bniftk&clile!n  ; Ir  foiula-’ 
Uon , tablette  bkUijue.  Ein  BmterkDcMeia  ; ita 
mtepelin,  me  rijfole.  Jt.  Du  KDcblein,  H&bnleu  i 
levoi^n,  le  poulet.  Die  Heone  mit  ibren  KQcb- 
Icin  ; la  poule  avec  /es  pourra.  Du  NeftkOcb* 
lein  ; te  culot.  Du  KDcblein  will  klQger  feyn  > 
«le  die  Henne  ; Ut  oi/ons  mènent  paître  Us  oies. 

KÜCHLER,  («ûd)l«r)  K KUCHÉN-BECKER, 

KL’CKEN,  (furfm)  ^«y.  GUCKEN. 

KüCKS,  («uefd)  Toy.  KUX. 

KUCKUCK.  CJturfurf)  roy.  GÜCKGUCK. 

KUDFR , (Xubn)  (dcr)  gen.  des- s,  pl.  die-} 
(T,  dechaffe ) Der Kater  von  dcr  wUden Katxe; 
Le  chat  karet. 

KUDERN,  (tubrm)  v.  u.  Icb  kndere-knderte , 
L b.  gekudcrt  imptr.  kadere;  (T.  de  ckajfe) 


gen.  der-,  pl.  die-n.  Der 
At  cuve,  U cuvier , la  line. 
Eine  Kufe  voll  ; uitf  cm;//.  Eine  kleine  Kofe  ; 
un  cuveau , un  bacauet  ; ii.CT.de  mer)  la  bdiSi } 
CT.de  taim. ) la  fo/fe , U coudret , coudroir,  ro- 
doir.  Knfenwiuer  ; tremm ; it.  Knfe  (T.  de 
megijf. ) U confit;  it.  CT.  ae  teint. ) Ubaintrem- 
mire.  Die  Prefskiife  zu  den  Weintnuben  ; la 
jebiU  d’un  prefibir.  Die  Braakufe  ; le  brajfin, 
Eine  Kufe  einbDlinen;  abbreuver  une  cuve.  Die 
Felle  zum  Einweichen  in  die  Kufe  (cblagen  ; 
rabattre  Us  peaux.  Die  Knfen  an  einem  Schlit- 
ten,.  die  beiden  vorn  aufvrarta  gekrDmmten 
HaupthOlzcr;  Us  fiasques  d'un  traîneau.  Du 
Kufenbicr  j la  doui/le  bière. 

KUKER,  (Sùfrr)  (der;  gen.  dea>i,  pl.  die-j 
C’e/l  ainfi  qu’on  appelle  dans  Us  pai/s  ok  it  y 
<1  des  vignes , le  tonnelier , /ait  & qm  rac- 
commode Us  tonneaux  & qui  a /oin  du  vin  dans 
Us  caves.  Du  KDterhandwcrk  ; U métier  de 
tonnelier. 

KUGEL,  (JFugd)  (die)  gm,  der-,  pL  die-n; 
La  bouU  , cor^  /pkèrique , corps  rond  en  tout 
/ens . /ervant  d diver/es  images , /oit  pour  U jeu , 
/oit  pour  l'ornement.  Eine  bleieme,  eiierne, 
bDlzerne , gllferne  Kugel  ; une  bouU  de  plomb , 
de  fier  , de  bois , de  verre.  Eine  BâfieUugel  ; 
une  bouU  à jouer  aux  quiBet.  Die  Bilàmkugel  ; 
U mufiadin.  Die  Kanonenkugel,  StDckkngel  ; 
U boulet,  boute  de  fer  /ervant  d charger  une 
pièce  d'artillerie.  Eine  glDbende  Kugel  ; un 
boulet  rouge.  Mit  glDbeMen  Knedn  f<^elâen; 
tirer  d boulets  rouges.  Die  Kettenkugel  ; U boulet 
d deux  tltes,  bou  'et  d l’ange,  boulet  a chaîne.  Die 
Stangenkugei  ; U bouUt  d barre,  U boulet  d bran- 
the.  Die  Mnfqueten-  FUnten-  Piflolenkugel  ; 
laballe,  petite  bouU  de  plomb  ou  de  fer,  donton 
eharge  certaines  armes  d feu,  comme  moufquets, 
arquebuffs , pi/iotels  &c.  Mit  Kugein  geladen; 
tkargi  d balles.  Ein  Feuerrobr  ladi^n  ; charger 
une  arquebt/e  d balle.  Eine  Braudkngel  ; une 
bombe /Usmbepante.  EineSprengkagel;  une  bom- 


be foudropaete.  Eine  Drmbtkogel  ; une  boBe  ra- 
mée.  Bine  Laufkngel  ; une  pofie,  Eine  Luft- 
kngel  ; un  èolipile,  boule  de  cuivre , de  fer 
&c.  mû  a une  petite  ouverture,  & qui  étant 
remplie  d'eau  & approchée  du  feu , fait  du  vent 
jusqu’d  ce  JM  l'eau  foit  entièrement  èvÿpo- 
rèe  ; «t.  ("en  T.  tArtific. ) le  pot  d aigrette,  ^e 
Lencbt-  ou  Fenerkugel  ; un  globe  d’artifice, 
une  yeiate  ou  boBe  d feu.  Eine  Luftkugei  ; une 
bofte,  efpice  de  petit  mortier  de  fonte  qu'on  charge 
de  poudre , qu'on  bouche  etduite  dim  tampon  de 
boit , & oi  l’on  met  le  feu  par  une  lumière. 
Dans  les  rriouiffanas  publiques  on  tire  des  bot- 
tes. Eine  Fleck  - ou  Seifenkugel  t une  favou- 
nette.  Eine  Setzkngel , Stublzâpfcben  ; un/uo- 
pofitoire , forte  de  médicament  eu  forme  de  cSne 
lot^  & gror  comme  le  petit  doigt , que  l’on  met 
dans  le  fondement  pour  Idcher  le  ventre.  Kugein 
wechfeln  ; faire  le  coup  de  pifiolet.  Einen 
auf  Kugein  beranafordem  ; fdure  mettre  le  pi- 
olet d la  main. 

Kngel,  fignifie  a^  BiBe,  uetite  bou/e  d’ivoire, 
avec  laquelle  ou  joue  ou  oiBard.  Die  Kugel 
zweimal  anftûlâcn  ; biBarder.  Die  Kugel  fo  an 
den  Rand  fpielen , daià  lie  wieder  zurUck  Iluft  ; 
doubler  une  bille.  Die  Kugel  vom  Rende  ab- 
llO&en;  dècoler  la  bille.  Mit  der  Kugei  ztu 
weit  kommen  i noyer  la  biBe.  Die  Kugel  lang. 
fam  fortftâfaen  ; traîner  la  bille.  Eine  Kui»i 
machen , ins  Loch  ipielen  i faire  , um  bille  ^ 
bloufer  une  biBe.  Er  bat  meine  Kugel  ins  Loch 
gelpielt;  il  m’a  fait. 

Die  Himmelskugel  ; Ij  globe  cBefie,  la/phè- 
re.  Die  Haibkugel;  l'kfmi/phère.  Die  Welt- 
kngel  ',  le  globe.  Die  Erdkugel  ; le  globe  ter- 
refire. 

Kugel,  (T.deblaf.)  le  tourteau.  Mitkleinem 
Kageln  von  andrer  Farbe  geziert;  pommelé. 

Ku^ , figmfie  ttu/fi , La  ballotte  -J^le  balle 
dont  on  je  Jert  pour  donner  les  juffrages , ou 
pour  tirer  au/ort.  Durch  Kugelgrelfen  er- 
wâblen  ; boBotter.  Die  Wahl  durchs  Kn- 
gelgreifen  ; le  boBotage.  Er  bat  zdbn  Ka- 
geln gebabt  ; dix  baBottes  ont  été  en  /a  for- 
veur. 

KUGELN,  (fugdn)  v.  n.  Icb  kngele-kngelte, 
i,  b.  gekngelt,  inmèr.  ki^Ie;  Bouler,  avcm- 
cer  eu  tournant.  Der  Stein  ift  den  Berg  berab 
gckugelt  ',  la  pierre  roula  du  haut  en  bat  de  ta 
montagne.  Il je  dit  ai^i  avec  Pauxii.  baben  au  lieu 
de  Kégeln.li 

Die  Kugel-armbrnft , (Jtugclaraibru^)  L’ar- 
balète djaiet , l'are  d jalet. 

DuKngelback,  (.Jtugtiboct)  fTide  Afarme^ 
Le  parquet. 

Die  Rugelbabn , (Eugclbabn)  Maillenbahn  ; 
Le  mail. 

Ein  Kugelbecber,  (jfug(lbl(i)cr)  ein  kuRl- 
rander  Becber;  Um  coupe  douvrage  bojJHt. 
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Die  Kiwelblaœe , (XageftlnaK)  La  gloh^’ 
lairi , ta  boulette. 

Die  KagelbQdire  , (itugcIbudirO  cin  gezo- 
genes  Roar;  me  arfeelrü/e  ra^fe. 

Die  KageldÜUl , (jtugelbi|icl)  Le  àariou 
éduTiape. 

Der  Kngeler,  (Xugtfcr)  K^gelichiebcr  ; U 
joueur  de  voule. 

Du  Kagel-erz,  (Kttgcitr))  Le  blende  noir 
euelob;i!ei.  (T.  de  Mine) 

Der  KugeUIfcb,  (Rugelfifci))  Latiuie  demer, 
te  rond,  rortis. 

Die  Kugelform,  (Jïusdfcrni)  t)n  moule  d 
■ jetter  des  boiiUls  ou  des  balles.  Stûckkugelfor* 
men;  coauiRes  d bouitt. 

KageUbnnig,  ((ugcifènnig)  adj.  & adv.  En 
forme  de  boule,  globuleux , Jf trique,  en  celotte. 

Kugelfrei,  (tugdfrci;  adj.  (s  adv.  Qiu  aun 
fkarme  contre  Us  coups  d'armes,  y.  Scburairei. 

DuKagelfatter,  (Sugdfutter) 

Le  lapon. 

Kugelgerade,  ((ugdgrrabO  adj.  & adv.  Ku- 

Selgleich  ; Eerci , foré  igaiement  <ÿ  jufle.  U Je 
U des  armes  à feu. 

Du  Kage^^wûlbc,  (£ugdg(»Mbc)  La  Irv»- 
fe.  l^ou.  Ki'flelgewDlbe. 

Der  Kugelgiefler  , (£ugdgiefliCT}  Le  fondeur 
de  boulets  ou  de  balles. 

Kugelbaapt,  (Rugd(MUpO  Kautbera. 

DieKugelbippe,  (Àugdbippri  Kogelbopienj 
La  fouaa , forte  de  pain  cuil fous-la  cendre. 

Kugebcbt , (.fugditbt)  adj.  & adv.  Einer 
Kugci  khnlicb , rund  Rond  comme  une  boule, 
JplUrique. 

Der  KiigelkaSeti , (Xugdfa^ni}  Kogelgar- 
ten;  (T.  a'Arttll.J  Le  parquet. 

, Cier  Kugeiknopf,  (^gdtnopf)  (Td'arque- 
H-)  L'outil  d fortsur  le  creux  des  moules  de 
baies. 

Kagelkreifel , (Jtugdfreifd)  y.  Hohlkrdfel. 
Du  Kugelkreuz,  (Rugdfr(U|)  La  croix 
fommetée. 

Du  Kiwellack,  (XugcOacf)  La  lacque  arti- 


u*M  KiweiiacK,  ixugcuas;  i-a  lacque  arct- 
fcielle,  la  lame  en  toutes. 

DuKageilehr,  (SugtO<br)  die  Kugelprobe) 
{T.  d'jdrtül.)  le  paffe-batie,  le  pajje-boulet. 

Die  KiigeUnufcbel,  (.Augdauf^d)  La  came 
arrondie. 


Die  KagelaircilTe , (£ugdnardff()  (T.  de 
fieurift.)  La  girandole. 

Du  KugelpSafter,  (jCugdpflâft(t)  Le  lapon 
enfuifi,  frotte  de  Juif. 

Kagelmud , (fugdrunb)  adj.  & adv.  Rond 
tomme  une  boule , fait  en  forme  de  boule , Jpké- 
rique , fphériquement , roiulement.  On  dit  prou. 
Du  GlQck  iit  kug<  bund  ; la  fortune  ejl  chan- 
geante, les  armes  Jont  journalières. 

Oei  Kagelfack  I (^Hgdfacf)  La  btoufe. 


Die  KageUchnecie,  («ogdii^nrtfe)  U ton 
fti/  Jpkérujuiu 

(JfugdfcbnittJ  La  fiction 

I^Kugelwtgen,  (Hugclwagm)  U caijfin 

04  louUU,  ^ 

Der  Kugelwinkel , (JtugdWinfd)  L'an^ 

jphtruiHi, 

DerKugelxieber,  (Jfug«t;i<b«r)  Le  tire-balle, 
inftrument  de  chirurgien,  le  tire  bourre,  bouton 
de  cuiler  de  canon;  it.  CT.de  mer  J le  tire-foi»; 
it.  C T.  if arquibuf.)  le  vit  de  chien  ; it.  (T.  de  chr- 
furgj  le  bec  de  canne,  le  bec  de  lézard. 

Der  Kugelzirkel,  (Jtugdjirfd)  (T.  de  Gh- 
metr.J  La  cercle  de  ta  Jplure. 

KUGELEIN.  KDGEI.cffEN,  (Jfûgddn,  Xù. 
gdcbrn)  (du)  gen.  d«-s,  pl.  die-;  La  bouleU 
teJaptliU  boule  ; it,  la  pommetU,  le  globale.  Wenn 
man  Queckiilber  biefehattet , fo  gibt  es  bu- 
ter kleine  Kbgelcben  ; te  mercure  ripaadu  fi 
forme  toujours  eu  globules.  Die  Kügelchtnun 
Blute  ; tes  molécules  du  fang.  Aua  Kûgelchto 
zurammergefezt  ; globuleux.  KOgelchen,  die 
Fifche  zu  k&dern  ; amorce  pour  lap/che.  Ein 
Kfinlcben  aiuKofeukranze  ; un  grain  de  cliapi- 
let.  KDgelcben  von  Cbocolade  mit  Zuckei  be- 
ftreuet;  diablotins. 

KUH,  (Jfub)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  Kühe; 
La  vache,  iôsse  junge  Knh  ; une  génijje.  tine 
trlchtige  Kub  ; une  vache  pleine.  £ine  uufnicht- 
hue,  gelte,  gOlle  Kub;  une  vache  bnhaigte. 
Eine  milcbeiide  Kub  j une  vache  d lait,  mue 
Kub  mit  eiuem  abgebrochenen  Home  ; une  vache 
dagonu.  Eine  bùnte,  fcbwarz  and  wei&ge- 
fleckte  Kuh , une  vache  bUsnche  Çd  noire,  t*  tny 
Hjrichknb  j unebiche.  Die  Kuh  melken  ; traire  ta 
vache.  DieKQbeiiQten;  mener  pa&re  les  vaches. 

En  partant  d" une  femme  qui  a trop  d'embon- 
pomt,  on  du  popul.  & par  moquerie:  Sie  iû  fo 
dick  aïs  fine  Kub  ; c'efl  uiie  grojfe  vache. 

On  dit  prov.  & pop.  Er  fiebt  ea  an  wie  die 
Kub  das  neue  Thor  ; il  ejl  étonné  comme  anfoit- 
deur  de  cloches.  Er  fiuft  wie  eine  Knh  ; il  boit 
tomme  une  éponge.  Aile  KObe  lind  Kalber  ge- 
weftn;  de  petU  on  devient  grand.  Wu  loll 
der  Kuh  Miifaaten,  fie  mût  wohl  Haber- 
moh  : d gens  de  viJage  trompette  de  bois.  Del 
Aaci)U  und  aile  KUbe  fcbwarz } dt  nuit  tout 
tkats  fofü  gris.  Ea  gibt  der  booten  Kûhe  mehr; 
« y ^ ^ qui  s'affiüe 

Aiûrtin,  Oh  dit  d’un  homme  mû  a lo<nJi  wt 
Me  grojfe  d'un  enfant  dont  il  tCejl  pas  le  père  : 
Er  bat  die  Kub  mit  dem  Kalbe  Mkommen  ; 
" .?  ^ On  appelle  eine 

milc^de  Knh;  une  vacle  à tait,  tes  perjoa- 
nes  & les  ehofes  dont  ou  tire  un  profit  cou- 
tinuel. 

On  appelle:  Blinde  Kuh;  Colin,  maillard,  for- 
te di  jeu  ou  l'un  des  joueurs  a les  peux  bandés. 
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Blindckah  rpielra  ; joutr  d coUn  - mait- 
lard. 

Dam  Us  tm/irons  du  Rhin  oa  apptUt  Kah , 
goldtrtgende  Kah  ; ranet  des  arpaïUeurs , trois 
planches  brsttes  irigfts  aSliqaemtnt,  Jwr  Us  cpulUs 
on  Jette  U fabU  itorjKur  U laver. 

Dai  Kult-anga,  (JtuJtougt)  (T.  de  conchÿot.) 
Vaeil  de  vache,  U hmofon  bleu. 

Ein  K'hbtuch,  (£u()bau(ÿ)  HUngcbauch; 

Un  ventre  pendant , un  ventre  aeiaU. 

Die  KabDlame,  (Xuÿt>Cuffl()  l^op.  Dotter- 
Uume. 

Die  KohbrQcke,  (Jfii^brAcfe)  (T.  de  Marine) 
Le fauX’fond. 

Der  Kubdann , (j^u^barm)  Le  tupau  de  mer 
thambri.  ( toqmüe ) 

Kuhdillr,  (AubbiQe)  A'ay.  HnndskamiUe. 

DerK^hdreck,  ^oy-  KunfUden; 

La  boufe , ta  fiente  ae  vache , le  fumier  de  boeuf. 

Da->Kub-euter,  (Aubcutcr)  Le  pis  de  vache, 
la  telle,  la  tétine. 

Daa  Kunfleirch , (ffubftHfd))  thair  ou 
viande  de  vache, 

Der  Kubrùls.  ou  KOhrùU,  (Jtubfui  ou 
fug)  Le  pied  de  vache  ; it.  la  louve , outil  de  fer. 
Vou.  S^einaange,  Brechxaoge. 

Dai  Kbbfotter,  (Aùbfuttrr)  Jjt  nourriture, 
le  fiourage,  ta  pdlure  pour  Us  vitches. 

Ou  KObUir , ( jtûbbodr)  Le  poil  de  vache.  Ei- 
se  Deckc  von  Kahhâreo}  une  couverture  de 
bourre. 

Der  Kobbamen , (ftuggamrn)  />  collier  de 
bois  avec  lequel  on  attache  Us  vaches  d la  mangeoire. 

DieKbiibaut,  (Aûbgaat}  duKubldderj  Le 
tuir  de  vache.  Eine  Kbbbaat  gerben  ; coudrer 
me  vache.  Eine  Kbfahant  ali  Korduan  zube- 
reiten;  corrompre  la  vache,  corrompre  une  peau. 
Eine  cubereitete  KQhbant  ohne  Kopi  and 
Baucb  ; un  cro^n  de  vache.  K eine  Kahniute  ; 
des  vaquetles.  On  dit  prov.  & popul.  Mantrigtro 
viel  iulbfelle  ala  Kulibkute  au  MarKte;  auffi- 
tét  meurt  te  veau  que  ta  vache  -,  il  meurt  autant  de 
jeunes  yw  de  vieux. 

Der&ubhirt,  (^uggirl)  Levacher,  U gardeur 
de  vaches.  Die  Kuhliirtinn;  ta  vachère. 

Du  Kahhom.  (Eubgorn)  La  corne  de  va- 
che; it.  U cornet  de  vcuher,  la  comemufe  de 
bouvier. 

Der  Kabkamm  ou  Kbbkamin  , (Aubtdmtn  ou 

Xûbfduim)  fr.  de  mine  J La  hache  percée. 

Der  Kui:kkTe,  (XubidfO  Le  fromage  de 
vache. 

DieKofakette,  (Aubfettc)  La  chaîne  pour  at- 
tacher une  vache. 

Der  Kubroelker,  (jtubmcifrr)  Lovacher,  qui 
trait  Us  vaches,  qui  tire  du  lait  des  vaches. 

Die  Kahmilcta  , (JbubBlild))  Le  lait  de  vache. 

Die  Kabmolken,  (.Kuÿmo.ica). petit  lait- 
de  vache- 
%o»..  IL 
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Der  Kubriem,  (Auÿriegm)  fT.  de  mine) 
Une  mine  de  fier  pamvre  qui  entre  facilement  en 
fupon. 

Die  Kabrehelle , (XubfçbrDr)  du  KuhglOek* 
cbeni  letfonaiUe,  taclârine. 

Die  Kahfchicht,  f^ubfcÿicbt)  CT.  de  mine) 
Une  tâche  de  douze  heures. 

Der  Kubrchwanc , (Au^fl^wan))  La  queue 
de  vache. 

Der  Kuhftall,  (jtublldO)  L’étabU  d vaches. 
Ut  bouverU. 

Die  Kuhftelse,  (J(ubf)(l)()  die  gelbbrOftige 
Bachfteize;  La  bergeronette  jaune,  (oifeau.) 

Der  Kahftrick , (Âubflrict)  La  corde  pour  'at- 
tacher  une  vache. 

DuKbh-Unter,  (Jtûg<Unttr)  Ceftainfiqtc’on 
appelle  dam  qqs.  prou,  un  lieu  planté  d'arbree 
qui  fert  de  retraite  au  bétail  pendant  les  grandes 
chaleurs  du  foUil  l'abri. 

Der  Kuhwciaen,  (j(u6nxi|(ti)  LebUdnoir, 
U bled  de  vache,  bled  de  bœuf,  l'herbe  rouge,  la 
rouceroUe. 

Dec  Kuhzèhent,  (jtubirbrnt)  La  dixme  du 
profit  qu'on  tire  des  vaches  ou  du  laitage. 
KUHL,  (tûl)l)  adj.  & adv.  Comp.  knhler,^ 
péri,  ktihlfte;  Frifchj  Frais,  unpeufroid,  fraJ- 
chement , un  peu  fraîchement.  Kahie  Luft  fcbO- 
pfen:  prendre  U frais.  Kahles  Wafl'er  ; deCeau 
fraîche.  Ea  ift  ein  wenie  kQhl  ; it  fait  un  peu 
froid.  Sich  mit  einem  küblen  Trankelabea; 
Je  rafraîchir.  Im  kOhien  Schatten  fitzen  ; être 
affts  fraîchement,  d l'ombre.  Ach , wie  kahl 
illsliwr!  oA!  qu'il  fait  frais  ici!  KûhItrinkenI 
boire  frais , boire  d Ut  glace.  Kühl  macben 
kablwerden;  rafraichir,  refroidir.  DasWetter 
wird  kahler  ; U temps  Je  rcfrcUchit.  Die  kOh- 
len  Weftu’inde  ; Us  vents  fra-s  d’ouejl 
KOHLE,  (jtdbir)  (die)  gen.  der-,  pl,  die -ni: 
La  fraîcheur , le  frais.  Oie  KOhle  des  &hat- 
tena  ; la  fraîcheur  de  t'ombre.  Im  KQhlen  fpa- 
zieren  gehen  ; fe  promener  au  frais , a la  fraî- 
cheur. U.  Die  Rallie,  du  KûhlIchifT,  der  Kühl- 
fiock;  (T.  de  braff.)  U bac  de  décharge,  cuve 
d taiffer  rifroidir  la  bière. 

KÜHLÏ.N,  (fdbltn)  v.a.  Ich  kahle-kahite,  i.  h. 
gekablet,  impér.  kühle  ; Rafraîchir,  rendre 
frais , donner  de  la  fraîcheur.-  Die  Melonen 
kablen  zu  fehr;  les  melom  rafralchiffeiû  trop. 
Du  Korn  kahlen  ; mctnier,-  remuer  le  bled  de 
peur  qu'il  ne  s'échauffe,  l^op.  AbkQhlen.  On  dit 
figur.  Seinen  Muth  ou  fein  MQthchen  an  je- 
mand  ki'ihien  ; faire  retomber  fa  colère  fur  qn,- 
fe  vanger  de  qn. 

Kü.ilen  , efl  aufft  neutre,  avec  Vauxit.  féyn; 
Rafraîchir,  devenir  frais.  Wibrend  der  Wein 
k&hl  wird;  tandis  que  le  vin  rafraîchit. 

Il  efiauffî  récipro^.  Sich  kablen,  ou  abkOh> 
lot  . Je  rafraîchir.  Du  Wetter  kObJt  fich;  le 
temps  fe  rafraîchit,. 

R.*  KÜH- 
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KÜHLEND,  (fdfeUnli)  adj.  & adv.  Ri^ra-ckif- 
/atü;  U.  C T.  de  mi'ddc.  J réfri^èranl , rtfrigé^ 
rattf  t (T»  dt  vhvf,)  fngonfqiu.  KQhlen<^e 
rrûchte;  desfi'tuis  r<^rd/J;ÿâw. 

Das  Kühlfafs.  (Sû(,lfag)  die  KUhlkufei  /> 
Jea:Kj  ra^ra'ckjr  U vin  ^ le  t>)‘rig/ranit  lacuveti/^. 
Die  FIrc.ien  ina  Kütjlfare  Odlcn  ; mettre  tes 
boutrilks  dans  la  ctivetie. 

Der  Kahlkefle),  i jîiibiftffW)  Le  ra/ratel’ijfoir. 

Dtr  KOhl-ofcn,  (J?ùb(offii)  Le  four  d reiUire, 

Die  KOhIpfaiine,  fSiiblpfdiilu)  LapoLepour 
rofraUhir  la  lejfve  de  vitriol. 

Das  KühlptUfter , (^ûl;lpfla(lir)  L'empUUre 
rêJrigfraHt. 

Oer  Kiihiqnaft,  (jîiit)Ii)lld|1)  (T.  de  potier 
d'étain}  L’écuretle. 

Die  Kl'ihlfalbe,  L'onguent  ra- 

frai  'chiflmit. 

KQblfchif,  (JfûblfdjiO  roo.  KQl.I. 

Die  KribllcliUnge,  (Âûbiftblangf)  Le  Jer- 
penthi,  ta  ferpenUne. 

KûnlftiKk  , (JlùMfiotî)  / cy.  KDhle. 

Der  Kûhltrjnk  , (Sûblfriliif)  Le  bretv.sge  rê- 
frigéray.toijfon  rafraîctuffs.üe  ; tt.  (Td’jpoth.} 
t’rmu!''wt . là  tifav.e. 

Die  Kuhltrenfe,  (<îûbl(r;nfe)  Lebndemccu- 
mo:re. 

Der  Kûhltrog,  (iîûbKrcd)  /.'auge  d laiiïer 
re/roid-r  le  fer  ro:ise. 

Die  Kfthlung.  (Siiftftintl)  Le  /{afrn'ehijfmnt  ; 
it.  fra'cheur.  Abkiihlung.  /i.  Kûhlung;  ( 7'. 
de  mer}  un  vent  favoraile,  unvetit  frais. 

Die  Kûhiwanne,  (ItûblWdiiiK;  das  Kühl- 
fifs  ; Aa  ewette. 

Der  Knhlwifch , (JtûblWifcf»)  Le  goupillon. 
CT.  de  .Maréck.} 

KÙHN , (fiibn)  a.ÿ.  & adr.  Cnxp.  kalmer,/»- 
perl.  k&hoQe.  Dreilt  { ffarài.  Ein  kühner 
Alenich;  un  homme  hardi.  Ein  kûhneiUnterneh- 
rnen  ; un  entrrpnfe  hardie.  Kühn , fgmtie  avjji 
/•'enne,  libre , délibéré , rr/ol»,  ofé . "hasardeux , 
entreprenant,  courageux,  audaeie.ix,  brave,  dé- 
termmé,  afluré,  mtrrpide.  ToUkûhn,  verwègen  ; 
téméraire.  Ein  kïihner  Streich;  un  coup  de  main. 
Et  fingt  an  kClhn  *u  werden;  il  commence  d 
Je  déiuatjer.  Dm  Zu’rauen , welches  ihr  za 
mir  habet , micl'it  mich  fu  ktihn , euch  zu  Ta- 
gen  ; ta  confarxe  tpee  vous  avez  en  moi  m'atc~ 
tarife  d vous  dire  6fc.  Kahn;  jfdv.  lutrd  - 
ment,  libremrut,  réfo’ument , audacieti/einent , 
déterminémeut , cauragenfement , d’inie  mamire 
déterminée , avec  haraiejj'e , avec  ajfuraisce  ; fans 
peur , hautement,  la  te'te  levée.  Der  Geiahr  kohn 
entgègen  geben  ; affroiOer  les  périls. 

KÜHN,  (JSûbn)  (daO  gf"-  des -es,  pl.  die-e. 
(T.  depeilet.}  Daa  Kaninchen ; Le iap,n,  la  peau 
de  tapiiv  Der  Kahnriicken  ; le  dos  du  lapin. 
Die  KQhowanne  i la  peau  du  ventre  du  lapin. 


KÜHNHEIT , ^^d^nbrit)  (die)  gest.  der-,  pU 
die -en;  La  hardiejfe,  fermeté , fiverté,  audaee , 
Ofturanee,  témérité.  Er  bat  die  Kûl-nbeit,  mich 
zu  tadein:  H Je  donne  la  hverté,  il  a le  front  d* 
me  reprendre, 

KUHNLICH,  (fûbnlftt)  adv.  Hardiment,  libre- 
ment. Du  daifll  mira  kübiibch  fagen;  dts 
mot  hardiment,  /ans peur. 

KLKS.  (JJutd)  L'on.  KDX. 

KüKUiWRlER,  (Âufiiimnrr)  rdie)  gen.  der-,  pl. 
die-n.  DieGoike;  I.e  cemcomkre.  Eikigku- 
kummern , klcine  eingcniacbte  Gurken  ; des 
cornichons. 

KÜaiMEL,  (Siinmef)  (der)  gen.  des- a,  /.  pl. 
I.e  ciurin.  Der  Wielenkümmel , Speifekiimmrl , 
Kifcbkümmel,  Watttnkûmmel,  WègekQmmel  ; 
le  carvi.  Der  Srhwarikammtl  ; la  nielle.  Der 
Eeldkûmmel.  Quendel;  le/erpolet.  Das  KOm- 
inelbrod;  du  pain  où  l’on  a mis  du  cumin.  Der 
KAmmeikire;  le  fromage  au  ctunin.  Du  Küm- 
me!-Ol  ; l'Iiuite  de  cumin.  Die  KOramelfiippe  ; 
la  foitpr  au  cumin  ou  au  carvi. 

KU^idîEK  , (jtiniimrr)  (der)  ge».  des-s,  J.  pl. 
L.e  chagrin,  foin, Jouci,  la  peine,  folliciiude,  af- 
fliSion,  hi^éliufe.  Eiuem  viel  Sorge  iind 
Kummer  macbcn;  tauferbien  du  cluigrin  d qn. 
Dsriim  machen  wir  nos  keinen  Kummer  j cela 
ne  nous  embarajfe  point.  Das  ift  niein  g<  rlng- 
fter  Kunirrer  ; c’rjt  là  te  moindre  de  mes  fjucîs. 
SicI:  mit  Kummer  und  Serge n ijiiâlen;  /e  rcm- 
gerl'efpnt  de  fo’uis.  Vor  Kummer  vtrgcbeu, 
lieh  abzèhrrn  ; dépérir , Je  /relier  de Jouas.  In 
grôfsen  Kummer  fcyn  ! Ure  réduit  d une 
gramie  détrejfe.  Kummer  haben , mit  Kummer 
bi  laden  Teyn  ; être  en  peine,  avoir  du  fouet , être 
rongé  dejoucis,  s'inquiéter.  Hunger  und  Kum- 
mer leiden;  vivre  miférablement , mourir  de 
faim , de  douteur , languir  de  mijère. 

Kummer , Jignife  dans  qqs.  prov.  les  décom- 
bres, majures , démolitions.  Dco  Kummer  weg- 
(Qi.ren;  ôter  les  décombres. 

It.  Kummer,  (T.deprat.}  L’arrêt,  la Jaifte. 
EiccsGQter  mit  Kummer  belégen  tjaifirles  eg'ets 
de  ^1.  Die  Kummerklage  ; ta  demande  pour 
obtenir  Jaifie.  Des  Kummertag;  le  terme  fixé 
pour  la  Jaifie. 

Kummer , Je  dit  aufii  dans  qqs.  prov.  au  lieu 
de  Knkummer.  K ce  mot. 

KÜMMEKER,  (jldmmrrcr)  (der)  gen.  des-i , 
pl.  die-;  CT.  de  chajje}  Un  cerf  blejjé  au* 
daintirrs. 

KUIVU^KRHAFT  , (fummetbttft)  V.  KÙMMER- 

KÜdlMÉRLICH,  (fdmmtrlid))  ad'],  ê?  adv.  Pé- 
nible, mijérabie , trtfte.  A.  Kummirhaft,  kum- 
mervoli , ennuyeux,  langwûant , rtein  defmui , 
de  peine,  de  chagrin.  Ein  kômmerliclies  Lében  ; 
«mr  vie  tnalkeureufc.  Kummervolle  Gedanken  ; 
ccsptnjées  fouaenx,  KOmmerliche Zeiten  ; temps 
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iifciUt,  faAmx.  E!n  kQnunerlicher  dter  Mann  { 
un  homme  diirépit,  caduc,  jldv.  péniblement,  nuji- 
rablement,  triflement,  petitement,  pauvrement,  avec 
Joui,  avec  peine,  avec  grand  peine,  avec  brauf 
coup  de  petite.  KümmeriTdi  lébon  ; languir  dans 
la  mi/ére , vivre  dans  la  diprejjion.  Sein  Lèben 
klimmerlich  hinbringen  ; gagner  panvrrmc,it 
Ja  vie,  Jnflenter  Ja  pauvre  vie.  Ër  liât  fith  kïim- 
merlich  gerettet;  il  s'ejl  fauve  avec  grand jei- 
fte.  Sich  kbmmerlich  nbhren , durchfreiïeD  ; 
avoir  de  la  peine  d fubjijler. 

KÜMMERLING,  (Ji^iimmctliRg)  A'.  Kuknmmer. 

KÜMMERLOS,  (famrocrlod)  adj.  & adv.  fans 
foui. 

KÜMMERN,  (fûianurn)  v.  n.  Ich  kûmmere, 
kammerte , i.  h.  gekûmmert  ; impér.  kümraere  ; 
Kummer machen  , vcrnrfachen;  chagriner,  fd- 
Âer,  it.  fe  fouier,  prendre  intér/t  d qq  ch.  Waa 
kQmmeit  euch  daa?  Que  vous  fait  cela?  Qui 
inUr/l  prenez  vous  d cela?  Er  küinmert  fich  we- 
nig  nm  feine  Frenndej  ü fe  foute  peu  de  fes 
anus.  Er  kümmcrt  fich  um  nichts;  il  lufefm- 
tie  de  rie*.  KQmmerc  du  dicli  darum  nicht;  ne 
te  mile  vous  pas  de  cela.  Lafiet  euch  das  nicht 
kCiimnern  ; ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  cela. 

KÜMMERNISS,  (jfûmnitrnig)  T.  Kummer. 

KUMMERVOLL,  (furammioQ)  K Kümmerlich. 

KUMMET,  (iîummtO  (d.as)  gni.  des -es,  pl. 
die  - e.  Le  allier  de  cheval,  le  bourrelet.  Die  Kum- 
luetdecke;  la  houfe.  Uas  KumineEliom;  l'attel- 
le. Die  Kummetkelte;  la  mancetie.  Der  Kum- 
metmacher;  le  bourrelier.  Die  Kiimmetkappe, 
das  Lèder  zwifehen  den  Kummethumem  ; la 
chape  de  bourrelet.  Dcr  Kummkarren.  K Kipp- 
karren. 

KUMPEN , (Jtumpen)  r.  Kumpfi 

KUMPF,  (JlunipQ  Wct)  g'»-  des-ea,  p/.  die-e, 
Der  Kumpen,  Spühlkump;  /.a  jatte.  Eiu  fü> 
berner  Spühlknmpen  ; u>u  jatte  d'argent. 

Kumpf , fgnifie  mtft  (en  T.  de  mer ) une fmio- 
Jité.  Dans  les  mouiins  o«  appelle  Kumpfe , Ge- 
triebftùcke  ; les  pièces  (e  renfort  de  Farbre. 

KUND,  (funb)  kundbar,  klindig;  adj.  & adv. 
Manijèfie,  évident,  clair,  éclatant,  connu,  pub- 
lic, notoire.  Es  wird  nichts  von  iliren  Ausfii- 
gen , von  ihren  mitgebrachten  Brieficbaften 
Rund  ; ' il  «c  tranfpire  rien  de  leur  cUpoJitioii , de 
leurs  déplcbes.  Kundbar  ifi  die  Sache  noch 
nicht  ; la  chofe  u'efi  pas  euore  connu,  pailique. 
Es  ift  kundbar,  dais  difs  gefebehen  fey;  il 
confie  qu'une  telle  chofe  ejl  arrivée.  Knnd  thon, 
kund  machen;  publier,  Jignifer,  notfler,  faire 
f avoir , annoiuer , divulguer , déclarer , promul- 
guer. it.  ( T.  de  prat.  ) intimer.  Sich  Kundgè- 
ben;  fe  faire  connedtre,  fe  donner  d comoKre. 
Kundwerden;  éclater,  devenir  public , fe  répan- 
dre. Das  Kundmachen , die  Kundmaenung  ; la 
divulgation.  Das,  gcrichdiche  Kundmachen  ; Id 


JIgniJicatioH,  notification.  Die  Kondmaehnng  ; ta 
ptéucatian.  Die  Kundbarkeit , (peu  uf.J)  la  noto- 
riété , publicité. 

KUNDE,  (Sunbt)  (die)  gm-der-  f.  pl.  Lacon- 
noijfance.  Ich  habekeine  Kundedavon;  je  nnt 
ai  pas  la  moindre  connoijjance.  Die  Gefchiclits- 
knndc;  la  coiuurffance  del'hijloire.  DieErdkun- 
de;  la  géographie.  Die  Kruuterkunde;  la  ho- 
tanimte.  Die  N’atnrknnde;  iaphyfique.  Die 
Reentskunde;  la  jurisprudence.  Die  Sprachkun- 
de;  ta  philologie.  Die  Gefchlechtskunde  ; la  gé- 
néalogie. Die  Stemkundc  ; refironomie. 

KUNDE , (Sunbe)  (der)  gen.  des  - n , pl.  die  - n, 
der  Knndmann;  Le  chaland,  la  pratique.  Einal- 
ter  Kundmann;  une  vielle  pratique.  Knnden  ha- 
ben , gute  Kundfchafi  liaWn  ; avoir  des  cha- 
lands, de  la  chaland  fe.  Ein  Arzt,  der  gute  Kun- 
den  hat , ivi  médecin , qui  d des  bonnes  praiiqu'S. 
Sich  Kunden  machen,  Kundeu  bekommen  ; s'a- 
chalander.  Seine  Kunden  verlieren;  fe  décha- 
lander,  perdre  fes  chalands,  fa  chedandife , fes 
pratiques.  Kunden  verfehafTen;  achalander, pro- 
curer de  la  pratique.  Die  Kunden  abCpanAig  ina- 
chen  ; désachalander , faire  perdre  Jes  pratiques 
On  dit  aiçp  : Ein  guter  Kundc  ; un  bon  payeur. 
Das  Kuhdenbrod  ; le  pain  chaland, 

KÛNDIG,  (fùnbi9)r.  KUND. 

KUNDIG,  (funbij)) a;fi.  6?  adv.  Comp. kundiger; 
Sup.  knndigfte,  erlàliren;  Expert,  mjlruit,  qui 
fait,  connoit  une  chofe,  qui  ejt  au  fait  de  - . Ei- 
ner  Sache  kundig  fejn  ; ttre  verjé,  (Ire  expert 
«1  qch,  favoir  hjic  chofe  d fond,  la  pojfeder, 
(trebien  infiruitde-,  Ich  bin  dcr  Wège  nicht 
kundig;  j#  ne  fais  pas  les  chemiia,  Er  ift  der 
Handlungsgefclufte  nicht  kundig  ; il  n'ej!  pas 
expert  au  négoce,  it.  Kundig  ou  kundbar  feyn  ; 
bre  public,  être  notoire,  éclatant,  connu  (d  fade 
tout  le  monde.  Das  ift  ftadtkundig  ; tela  ejl  dt 
notoriété  pubi  que. 

KÜNDIGEN . (fùnbistn)  (L  Ankündigen. 

KUNDLEUTE,  (ÂunMeult)  ÿ,  Kundmann. 

KÜNDLICH,  (fû  iblid))  adv.  JHanifeJîement,  clai- 
rement, notoirenuut. 

KUNDM.4CHUNG,  (Jîmibniucbun))  F.  Kund. 

KUNDMANN,  (^unbtnunn)  pl.  die  Kundleute* 
F.  Kunde. 

KUNDSCHAFT,  (jfiinbr<ÿafO  (die)  gen.  der- 
pl.  die -en.  (T.  de  met.)  Un  certificat,  une  at- 
tejlation  par  écrit  mu  l'on  donne  a »ii  garçon  de 
métier,  q<u  a fini  ton  temps.  Er  hat  feine  Kond- 
fehaft  vorgewieien;  tl  a montré  fon  certificat. 

Kundfchaft,  fgnife  aufft,  lapratiqiu,  chalaa- 
dfe.  F.  Kunde. 

Kundfchaft  f.  pl.  fgnife  Connoffance , fc'uiv- 
ce,  notice.  Von  einer  Sache  Kutidfchaft  liàbcn ; 
avoir  conmi fonce  d une  chofe.  Ou  dit  aiffi  Melne 
alte  Kundfchaft  ; nier  aiuiennes  connoijjances.  U. 
Kundfdiaften,  Nachrichun,  Urkonden  ) mémçi- 
K » tes. 
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RUN; 


res.  Kuodfctnft  von  etwas  «rhitten  ; Are  mfvr- 
mti  de  qch.  Sichere  Kandrchaft  btben^  avoir  des 
avis  Jûrs,  des  nouvelles  Jures,  it.  Kundfchaft , ge- 
richtüche  Nachfrage  ; eninUte,  itjormation,  m- 
^Jition.  Von  ciner  Sache  Kundfchaft  einzie- 
nen  ; freadre  information  d'une  cho/e , faire  fer- 
mjition , faire  les  enquites , s'enquérir  de-,  S’in- 
former de  On  dit  aujji  : Auf  Xundfcliaft  aua- 
^hen;  aller  d la  dét ouverte,  aux  nouvelles  ; at- 
tér  retenmoUre.  £inen  auf  Kundfchaft  (chicken  ; 

. mettre  qn.  aux  aguets. 

KUN’DSCHAFTEîf,  (funbfdjafJoi)  r.  Auikund- 
fchaften. 

KÜKDSCHAFTER,  (ffunbfd^afttr)  (der)  gen.  det- 
a , pl.  die  - L’èmijjaire , perfonne  envoyée  d la 
découverte-,  U.  tefpion  qui  va  reconnaître,  qui 
fait  le  guet  -,  le  mouthara.  Die  Kundfchafterinn  ; 
l'efpionne. 


KÜKFTIG,  (fflnffis)  adj.&  adv.  ei  venir,  qui 
Je  fera,  quijera,  qui  doit  arriver,  futur.  Das 
künftige  Ldbcn  ; la  vie  avenir.  Nàchftkünftig; 


prochain , qui  vient , venant.  Die  n&chftkQnftige 
Woche;  la  Jemaine  prochaine,  ih  KQnftig,  künf- 
tighin  , inskQnftige  ; adv.  d t'avenir , dans  la 
Jute,  prochainement,  désormais,  dorénavant, 

• Xünftig , nachdèm  ; ci-après. 

KÜNFTlGKErr,  (Jfûnftigfeit)  f'.  Zukunft. 

KUNKEL,  (Xonttl)  (die)  gen.  der  - p/.  die-n, 

der  Spinnrockcn;  La  quenouille.  Eine  Kunkel 
anl^en,  ab^innen  ; charger , filer  une  quenouil- 
le. Die  Kunkellhibe , Spinnftuhei  lajtlerie. 

Kunkel  Jignifie  aujfi  en  T.  de  prat.  Le  fexe, 
les  femmes.  Der  Kunkel- Adel  ; la  noblejfe  ma- 
ternelle.  Das  Kunkellehen , Weiberlchen  ; le  fief 
féminin,  qui  tombe  en  quenouille , auquel  lesfem- 
mes  peuvent  fuccéder.  On  dit  pcqnu.  Die  alte 
Kunkel;  la  méchante  vieille. 

KÜNST,  (jfutiR)  (die)  gen.  der- ni.  die  Kftn- 
fte,  die  WifTenfchaft,  &fchicklicnkeir,  Erfeh- 
rung  ; L'art , méthode  de  bien  ^ire  une  chofe 
félon  certaines  règles.  Nach  der  Kunft;  ^vant 
ou  Jeton  tes  rèpes  de  l’art  ; it.  art^cialemetU. 

• Eine  Kunft  erhnden , lemen,  treiben  ; inventer, 
apprendre,  exercer  un  art.  Vorwitzige,  ver- 
botene  Khnfte;  des  arts  curieux,  illicites.  Mit 
vicier  Kunft  arbeiten  ; travailler  avec  beaucoup 
eTart,  avec  grande  adreiïe.  Die  fchOnen  Ktln- 
fte ; tes  bettes  lettres , Usbeaux  arts.  Die  mecha- 
nifche  KQnfte;  les  arts  mécaniques.  Diefteien 
KQnfte;  les  arts  libéraux. 

KunlÉ  Je  dit  figur.  De  la  méthode,  de  Fadreffe, 
de  F indu/frie  avec  laqMlle  on  Je  conduit  dans  tout 
ce  qu'on  fait.  Die  Kunft  zu  gefallen  ; Fart  d* 
plaire.  Die  Kunft  iich  beliebt  zu  macben  ; Fart 
de  s'infinuer. 

Kunft,  dit  Jcmvent  dans  le  prme  & dans  te 

fguré , par  oppqfition  d nature.  Die  Werke  der 
^^tor  nnd  der  Kunft  ; les  produBions  de  la  na- 
ture, & les  ouvrages  de  Fart,  Es  ift  meht  Natût 


alf  Knnft  darin  ',  ü y a en  cela  plus  de  uatàrd 
que  d'art. 

Kunft,  Innung;  Onps  de  fiMtwr.  Kunft,  Ge- 
fchicklichkeit,  Naturgabe,  talent.  Eine  brod- 
lofe  Kunft  ; wt  métier  qui  ne  vaut  rien  ; où  il  n'y 
a rien  d gagner;  une  profejjon,  une  Jcience  m- 
gratr. 

Kunft,  KnnftftDck,  Ix  Jécret.  Das  ift  eine  gp- 
heime  Kunft,  die  man  fûr  fich  bebalten  mnft  { 
c'^  UH  Jécret  qu'il  faut  garder,  qu'il  ne  faut  pas 
publier. 

Kunft , fignife  cujf.  Adrejfe , Jcience,  habileté,' 
d-licateiïe,  indigirie.  Kunft,  worauf  man  fich 
lègt;  étude,  profejfton. 

On  appelle  fchwarze  Kunft;  Une  gravure  m 
manière  noire,  gravure  hachée,  mezxo-tinto. 
Die  fchwarze  Kunft,  die  Hexerei  ; la  magie  noi- 
re; a nécromance.  Die  Kunft  Métal  le  zu  ver- 
wandeln;  Falchymie.  Die  Kunft  Sonnenuhrea 
zu  machen  ; la  fciatérique , la  gnomotuque , i'ho- 
rographie,  Fhorologiographie,  Fnoroinétrie.  Kunft 
zu  graben , ftechen , ichneiden  ; fa  gravure. 
Die  Kunft  Vügel  abzurichten;  Foijelerie. 

Kunft , fignfe  aujji  : Machine , cerlam  ajjhn- 
blage  de  rejjorls,  dont  U mouvtment  & l'effet  fs 
termine  en  lui- même.  Eine  Wafferkunft , «a 
Knnftgczeug;  une  machine  hydraulique. 

Eine  Kunftarbeit,  (ifunflwbrit)  Une  choje, 
une  pièce  travaillée  avec  art;  travail  fait  aves 
adrme.  Ein  Kunft-arbeiter;  f'.  Künftler. 

KnnftbefiilTen , (tunftbrf|jff(R)  adj.  adv. 
jtppüqué  aux  arts , indujirieux.  Ein  Knnftbe- 
fliiftner;  qui  s’andique  aux  arts. 

Der  Kunftdrechsler,  (Xunflbtet^Itr)  Le  tour- 
neur en  yvoire. 

Kunft-erfàhren , fftmftrrfa^ren)  adj.  & adv. 
Escpert,  exp^imenti,  verjé,  conjommé  dans  un 
art  ; n Je  dit  aujji  fubjiàntivement  : Mao  mula 
Kunfternhme  darOber  hbren  ; il  faut  s'en  rap- 
porter au  dire  d'experts. 

KunflÉthig,  (funftfdÿig)  o<ÿ.  & adv.  lugt- 
uieux , JuJceptible  de  Jcience. 

DerKunterber,  (Xunf}fdrb«')SchOnf!lrber; 
Le  teinturier  du  bon,  élu  grand  teint. 

KunftfSuftel,  (Jfunflfduftcl)  f T.  lie  mi- 
ne J Le  marteau  dcÿermir  tes  anneaux  des  bar- 
res de  la  pompe. 

Das  Kunl&ner,  (Xanfifcucr)  Le  feudarti- 
Jice. 

Der  Kunftgirtner , (jtunftgdrfncr)  Le  maftre 
jardinier. 

Der  Kunftgenofs,  (Jtunftgrneg)  Kunftver- 
wandte  ; Le  compagnon  d'un  art,  qm  efi  du  mi- 
me  métier,  de  la  même  profejjion.  DieKnnftgiv 
nofienfchaft  ; la  compagnie , le  corps  cFartiJles. 

Das  Kunl^ezeug , ^unfigcjnig)  (T.  de  mi- 
ne) La  machine  héraldique. 

Der  Kunftgraben,  (Xunflgrabm)  Ls  canal, 
U chenal. 

Dot. 


iftjN. 

Def  Knnftgriff,  (J(uii|toi|f^  Vaàrtjji,  U 
/avoir  faire,  l’ortie  tafineffe.  Mit  KnnllgriSea 
ummhen;  jouer  et adreiït , yftr  d'art^cee.  Die 
recfiten  Kanftgriffe  'wiiTen  ; /avoir  le /m  de  tort, 

Der  Kunfthindel,  (Ximfiÿan&(I)  le  trc/it 
en  taiSes  douces.  Der  Konfthàndler  ; lemarckiuid 
tempes. 

Die  kanfthohie,  (Jfunflb&MO 

Die  Kanftkeinmer,  (Aun|iran>nm')jLa  cik»»- 
kre,  ta  galerie,  te  cabinet  de  curie/tUs. 

Der  KunlUnecht,  (jtunfifnccÿO  (T.  demi- 
ne ) L’aide  du  rnaUre  des  machines  hydrauliques: 
it,  des  fontaines  publiques. 

Das  KunlUMer , (Xunfiltbrr)  C T.  de  mine ) 
Pièce  de  cuir  d pilions  ou  pompes. 

Der  Kunillicbhïber , (Xunfllirbbaiet)  Qui 
aime  UM  art. 

Kunliloe,  (funfilod)  Oxm  kunftlofer;  Sup. 
kunftlofefte , adf  & adv.  Smple , fimplement. 
Hâre  kunitlos  mit  Bliimen  dorchflot  htet.  ; des 
cheveux  entrelacés  nè^iÿmment  de  fleurs. 

Der  Kunftmaler,  (Xunflmaltr)  Un  peintre 
oxcellent  enfon  art  ; peintre  en  miguature. 

Konflina&ig,  (Fun|hiiiiSie)  adi.  ade.  Nich 
der  Kunft;  SÎelon,  Juivant  lès  rigtes  de  Part,  con- 
forme aux  règles  de  l’art,  it.  régulier,  artificiel, 
orMcieUement , WgidirrnMeiit. 

I^r  Kunftmeifter,  (Xunfhuttfler)  Le  maùre 
de  fart;  it.  lemachmijie,  tn/peSeur  des  eaux  d 
fontaines  publiques. 

Der  Knnftpfeifer , (ftunffpfcifcr)  Cejt  ainfi 
qu’on  apjpelle  un  nu/icienpet^onnairs  de  la  ville. 

Del  Kunllntd,  (Xun|nrab)  Z.a  rini/ lama- 
chine  hydraulique. 

Konftreicb  , (fimftrticb)  Cdmp.  knnftreicher; 
kunllreichefle , adj.  d adv.  Ingénieux,  m- 
duflrieux,  arlijlement , ingéniei/ement. 

Der  Kunftrichtcr , (Xun^ricf)t(f  ) Le  critique, 
le  tenfeuT , te  juge  d’un  écrit.  Die  Kuniirichte- 
rei;  la  critique,  la  cenfure.  Kunitrichterlich ; 
adj.  d adv.  de  critique , en  critique.  On  dit  at/ji  : 
Eiitien  kunftrichtem;  critiquer,  tenjierer,  re- 
prendre. qn. 

Der  KunUrlng,  (jFwifIring)  (T.  de  mine) 
L’anneau  de  la  machine  hydriùuique. 

Der  Kunftfchacht,  (Aunftftbacÿt)  (Tdemi- 
' ne)  Le  puits  de  la  machine  hydrauU^. 

D.S  Kunftfchlors.  f*un|lf(6lef)  (T.  de  mi- 
m ) L’anneau  a'ajfemblage. 

D«  Kimftfcicr  (XunftfpitI)  Le  jeu  itadrejfe. 

Die  KunlUprache,  (Xunfifpracÿt)  Parler  en 
termes  tecbniqties. 

Die  Kuntwange . (^(unflflangr)  Les  perches 
eupijlons  de  la  machine  hydrcudique. 

Der  Kunftfteiger,  (jtunfl|{tiS<r)  (T.  de  mi- 
ne ) L’intendant,  l'in/peBeur  des  machines  hydrau- 

k^iUSt 

Dai  KnnftftQck,  (Xun|Iftûcf)  Le  tour  defi- 
aeffe,  Sadrejfe.  it.  le  coup  de  maùre,  le  chef  cTcc»- 


KÜN. 

ire.  On  éhtcmff:  Du  ift  ebKusflAQck;  c'e^ 
M fecret. 

Der  Kanlhifchler,  (j(unf{tifc()l(r)  Le  tablet- 
tier , le  menmfier  qui  travaiüe  en  marqueterie  t la 
«offre  memMer  ébét^. 

Der  Konittrieb,  (Jrun|!(ri(b)  L’infiinS faWct. 

Der  Kunitverürnter,  (JFunftOcrdcÿtcr)  Qui 
hcdt,  qui  méprife  les  arts. 

Der  Kunflverflliidige,  (XuitflPctflflnbigO  La 
tonnoiffeur. 

Kunftverwandte,  ()(un|}pmpanbtl)  ILKxuA- 
genofs. 

Du  KanftwaJTer,  (XunftlPaffir)  L'eau  jaà- 
lijfanle. 

Du  Kunftwerk , L’ouvrage  de  l’art 

Die  Kanftwinde,  (ftunfhpinbr)  L’engmdra- 
joindre  tes  piftons  cejfes.  (T.  de  mine.) 

Du  Kunlbw'ort,  (j(nn|hPort}  £e  terme 
le  terme  technique. 

Du  Kanilzeug,  (jftinfi)eug)  Z.a  morkine  Agi- 
draulique.  it.  l’appareil  pour  conflruire  une  m»- 
chine  hydraulique. 

KÜNSTKLEI,  (KûnfteriO  (die)  gen.  der  - jof.  die< 
en,  L’ouvrage,  le  travail  fait  avec  art.  it  Dis 
Kùnftelei,  duGekQnAel;  te  raffinement,  la  JiA- 
tUifation. 

KÜN^ELN , ((dnftcfn)  v.  a.  Icb  knnftele  - kan- 
ftelte,  i.  h.  gekQnftelt  ; impA-.  kanftele  ; KunS 
anwenden  ; TVoeoiUer  avec  art,  faire  avec  art 
it.  Kanlteln,  dnrch  die  Kunfl  nachahmen  ; coi»- 
trefaire , falj/ier . affeSer.  (iekünfteltt  contre- 
fait , falmé.  Gekbnlteltes  Gold  ; or  fophijiiqué. 
it.  Künfteln,  mQhlàme  Kunft  anwenden  ; rt^ 
ner,  Jubtili/er,  rechercher.  An  einem  Weike 
kUnfieln  ; ra/pner  /ur  tm  ouvrage.  Gekünftelta 
gezwungen;  affeaé,  a^eté,  compaïïé,  médité. 
Du  KCnfteln,  die  Künftelung;  FaÿeSation, 
le  ri^mement. 

KÜNSTLER,  (*ûn(«ir)  (der)  gen.du-1,  pL 
die  • L'artifie , le  maître  qui  excelle  en  /on  art 
Fhomme  habite,  Ein  bcrftlimterKQnftler;  un  ex- 
cellent ouvrier.  Der  Schwarr.kQnftler  ; lenécro- 
mcmcien.  Ein  TaufendkQnftler;  qui  fait  mille  m- 
[es , mille  artifices. 

KÜNSTLICH,  (fûnpji*)  adj.  d adv.  rlrtiJU, 
fait  arUJIement,  fait  avec  art.  Ein  künftlicnu 
Werk;  un  ouvrage  fait  ou  travaillé  avec  art; 
it.  Kùnftlich,  nach  der  Kunft  ; fcientifique.  Durch 
Kunft  gemacht;  art/iciel,  méchanique.  Eine 
kQnftIirae  Hand  ; une  main  artificielle.  KQnft* 
Uch  lignifie  aiM  Ingénieux,  artificieux.  Ein 
kûnftliches  Werk  î ten  machine  ingénieuje.  Künft- 
lich  ausgearbeitet;  travad'e  avec  art.  tf.  KCinft- 
lich,  durcbKunft  nachgemacht  ; faSice,  pc/liche, 
faux.  Ein  kiinftUcher  Zahn  ; un  faujfe  dent.  Ein 
knnftlicber  Mann  ; un  homme  habile,  indi/lrieux. 
Eine  künftUcbe  Sache  ; une  choie  faite  avec  gran- 
de induftrie.  Daa  ift  fehr  kbnlUich  ; cela  efi  bien 
fubtit,  fin,  admirable, 

R 3 KftnA- 
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KCnftlich . Adv.  artifciiUrmmt , artJJlenunt, 
Jcienlifqiununt , ingémai/rmttit , habiUnunt,  iif- 
dujlnaijlmttit , adrciiemtai,  avec  adrejfe , j'iibti- 
Umenl , fnetnnü , déikau  ment , avec  art.  Eine 
k."uirilicli  niichgc]irü«e  RiFiDze;  uue  pièce  d'or 
eu  d'argent  fourrée.  Ein  ftlir  kùnftlicli  mit  Gol- 
dc  gefiicktes  Klia'd  ; une  broderie  d'or  au  plus 
beau  drffein  du  monde. 

KUNTEKUUNT,  (tanUtbunt')  adj.  & adv.  (pop.) 
bariolé.  Kunterbunt  UDCereinanaeri  Sensda  ifnt 
dèrrüre.  t'.  Bunt. 

KUNZ,  (Jfunj)  (Nom  d’homme.) 

KÜPE,  (Sûpe)  Kufe.  Küper,  Küfer. 

KLil’FER,  (Supfer)  (das)  een.  Aes-s,/.pl.  Le 
cuivre.  Gediegenea,  gcwacnftnes  Kupfer;  cuivre 
vierge,  natif,  krj flillifch , würilich  gewaclifc- 
ncs  Kupferj  cuivre  vierge  crnjlalhjé  oi  cubes. 
Hirig  ge\»'»chr«!ncs  KudIct,  liirkupfer;  cuivre 
vierge  capillaire.  Zweifurmig  gewaehrenes  Ku- 
pfer; cuivre  vierge  en  rameaux.  Blâtterie  ge- 
ta’achfenen  Knpfer;  cuivre  vierge  en  feuiUes. 
Traubig  gewaclifenes  Kupfer;  cuivre  vierge  en 
grappes.  Angeflogenei  ou  angefehmauchtea  ge- 
wacnfeties  Ku;  fer  ; cuivre  vierge Juperfciei.  \'er- 
erztesKnpfer;  cuivre  minérahjé , mine  de  cuivre. 
Cemcntkiipfer;  cuivre  de  cémentation,  cuivre  pré* 
erpitè.  Schw'arikupfer  ; cuivre  noir.  Gârknpfer; 
Rofcnkupfer  ; cuivre  de  rofette.  Gebranutes  Ku- 
pfer; ouvre  brUé,  fafran  de  f'émes,  écailles  de 
cuivre,-  In  Kupfer  fteclien  ; graver  Jur  te  cui- 
vre. en  taille  douce.  On  appelle  auffis  Das  Ku- 
pfer ; la  vaijelle  de  cuivre. 

Knpfer,  fignifie  ai^i  Une  ejiampe,  taille-douce, 
gravure  faite  au  burin  fur  une  planche  de  cwore. 

Figur.  & pm.  on  appelle  Kupfer  Des  rubis, 
des  boutons  ou  ilevures  rouges , mii  viennent  au 
vif  âge , fur  le  nez.  Er  bat  viel  Kupfer  im  Ge- 
ficht;  il  a te  vif  âge  plein  de  rubis. 

Die  Kupfer-ader,  (jtiipferabtr)  (T.  de  mine) 
Une  veine  qui  tient  du  cuivre. 

Die  Kupfer-arbeit , (Jfupferarbtit)  L'ouvrage 
de  cuivre,  il.  le  travail  fur  les  miius  de  ouvre. 

Die  Kupfer-afehe.  (JfiipftTufdjr)  La  cendre  de 
enivre,  it.  ( T.  de  forg.)  tes  paillettes  de  ouvre. 

Der  Kupfer-str.er , (^iipfcrdÿrr)  graveur 
en  taille  douce  à l'eau  forte. 

Das  Kupferbergvs-erk,  (jfupfcrberswcrf)  La 
minière  de  cuivre. 

Der  Kupferbeftèg,  (Jtupf(rt(f}(s)  La  marne 
qui  renferme  du  cuivre. 

Ein  Kupferblatt , (AupfcrMatt)  Une  eflampe, 
mie  taille  aoiue. 

Das  Kupferblau,  (jfupftrblou)  Le  bleu  de  mon- 
lagpe. 

Die  Kupferblume.  (SupftrHuim)('7'.  de  mi- 
ne) l-a  fleur  de  cuivre. 

Die  KnpferblOte , (Ruprerblûte)  La  mine  de 
Dàtvre  Jlriee  intérieuremenc. 


DasKapferblech,  (Jtupferbl«ib)  Unepdaque-, 
lame  de  cuivre. 

Der  Kupferbrand,  (XnpferbraiU))  La  mina 
de  cuivre  noire. 

Das  Kupferbraun , (Aupftrbraun)  Le  pfegma, 
les  faiHettes  de  cuivru. 

Der  Kupferbrecher,  (itupferbraÇcr)  La  ma- 
chine fervant  d rompre  le  cuivre. 

DÛ  Kupferbrod,  ( upfrrbrob)  der  Kupfer- 
kOuig;  Le  régule  de  ouvre. 

Der  Kupferdrabt,  (XupfcrbrabO  ^ fl  d’ar- 
ekal. 

Der  Kupferdom,  (Xnpftrborn)  Le  déchet  de 
liquidation. 

Der  Kupferdrucker,  (Jfupftrbrucfer)  L'im- 
primeur en  taiUes  douces,  Pimprimeur  d'hampes. 

Das  Kupfer-erz , (jfupfertrp  Zia  nutie  de  cui- 
vre. Weila  Kupfererz;  mine  bUsiuhe  de  cuivre. 
Faiil  Kupfererz;  mine  de  cuivre  d'un  blanc  foie. 
Graues  Kupfererz  ; mine  grife  de  cuivre.  Grob- 
iugiges,  bleichgelbes  Kupfererz  ; mine  de  cuivre 
d'un  jaune  pdle  d gros  grains.  Spiegeindes  Ku- 
pfererz; mine  de  cuivre  d facettes  luijantes. 
BrSunliches  Kupfererz , Lèberfcfalag;  mine  ké- 
jçatique  de  cuivre.  Figurirtes  Kupfererz  ; mme  de 
cuivre  figurée. 

Die  Ku^crlârbe,  (JTupftrfarbt)  La  couleur 
de  cuivre-  Kupferfarbig  ; de  couleur  de  cuivre. 

Das  KupferfeiJ,  (Supftrftfl)  La  limaille  de 
cuivre. 

Des  Kupfcrgang , (Jbupfergang)  Le  flon  de 
mine  de  ouvre. 

Das  Kupfergehalt,  (Jbupftrge^'t)  Qui  con- 
tient cuivre. 

Der  Kupfergeift,  (jfupfergeip)  L'tjjprit  de 
Vénus,  la  teinture  de  Vénus. 

Das  Kupfergelb,  (jtupfergelb)  La  fniru!  de 
cuivn  jaune, 

DasKupfergeldp  (jTupfer0fl6)  La  motinoie  de 
aùvrt. 

Das  Kupfergefchirr,  (Supfergtfeftirr)  La  vaif- 
Jeue  de  cwvre , la  chaudronnerie  i Ü.  la  batterie 
de  cwftne. 

Ein  Kupfergefieht,  (Jtupfcrgefittt)  uu  vi/a- 
gecouperojèt  boutonné  f bourgeonné. 

Die  Kupfergilbe,  (ÂupfrrgiIbO  La  mine  de 

cuivre,  terreuje,  jeune. 

Das  Knpferglâa,  (JfupfergJaé)  KupfergUlserz: 
La  mme  de  cwvre  lUreu/f. 

Das  Kupfergrün  ( pfrrgriln  ) Berggriin  { 
Le  verd  de  montagne,  il.  V.  GrQtifpan. 

Kupfcrhaltig,  (fiipfcrbalfiflWi.  & adv.  ûii- 
vreux t qiti  lond'ut  du  lUéire,  Kuplerhaltiger  Ei- 
fenvitriül  ; vilnol  de  .Mars  mî  tietd  du  cuivré. 

Der  Kupferliammer , (Xupferbaniam')  Le 
marteau  d battre  le  l'civre.  it.  la  forge  d cuivre. 

Der  Kupferhandel,  (Jfupfrr(»B6ef)  Le  trMt 
en  cuivre,  it.  le  trafic  en  ejiampes. 

Der 
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Dw  Kiipfcrtand!er,(Jfupf«r()inM(r)  Lemtr- 
thi  ui  dt  (U  vrt;  il.  le  marciiiind  (ftylampes. 

Die  Kuii'trhieke , (^Jtupfirfjirfc)  Le  verd  de 
mo  KJgtie  e:i  nljhiles. 

Kiipioridit,  ((uv’ftricfct)  adj.  & adv.  Dem 
Kiij.fcr  ithniich;  coitUur  de  luivre , quirejfemble 
au  cv.vrr. 

Kujferij;,  ( lu-fi-rifl)  & adv.  kiipferlml- 
tig , Kuf  1er  entkairend  ; ütti  coitUeiü  du  cuivre. 
On  dit  fijÇ.  Kine  kupferige  Nale;  un  nez  bouton- 
né, plein  de  i nlis. 

Der  Kupferkilfer , (Supfrrfilfrr)  f-e  hanneton 
roufi'd'.re. 

Der  Koj'fcrkjlk,  (Æiipfr-f  îlf)  La  chaux  de 
cwire,  te  Jsirande  yiina,  lesèialles  deiuivre. 

Der  Kupferkies,  (jîup.rrfice;  La  mine  de 
ouvre  ùuL-.e. 

Dcr"KupfcrkCnig,  (ffupfrrfJnij)  Le  régule 
de  cuivre. 

Der  Kupferlachs,  (jfupfrilad)*')  fj  faumon 
ronve.itre. 

Ôie  KupferUfur,  (fîiipfnlafur)  La  mine  de 
euiire  azurrr. 

üas  Kupfcrlèg,(Supf(rIe«)  La  malle  de  adiré. 

Der  Kunl'erniarcalit , (JtiipfrrmarcafitJ  Ku- 
pfcikics;  /.a  pijrite  de  cuivre. 

Der  Kupferinulm,  ('Jtupfermulm)  La  mine 
de  cuivre  terreufe , - farineuse. 

Ku|  fem,  ((upfrrii)  adj.  ri  adv.  V'on  Knprcr; 
Pe  adi  ré.  Kiipfeme  Gcfcfle;  udifelle  de  cuiire. 

Der  Kiipfernickel , (jfiipfnmcfcl)  La  mine 
d'a^fenic  d'un  rouge  de  enivre. 

Der  Kupfcr-ocher,  (Siipf{tccl;«r)  L'ockre  de 
cuivre. 

Das  Knpfcr-iihl , (Supftrèftl)  vitriol  Heu 
àiiïous  ci  l’air,  l’acide  dont  Je  forme  vitr.otijiu. 

L)ie  Kupferphttc,  (5fupfrrplatft)  La  plaque 
de  cuivre;  it  l’eflampe. 

t'ic  Kopfeq^relTc,  (JtnpfrrprrffV)  La  prrfje 
d'imvrimrur  en  tailles  doutes. 

DIc  Kupferprobc,  (Supferproir)  L'ejfai  de 
mine  de  cunrre, 

L'er  Kupferrauch  , (Stipf»rrau(ft)  La  fumée 
cuivrrujt.  It.  la  terre  ritric'ique. 

Dss  Kupferroth,  (IfjpfrrroU)  L’ochrt  de  cui- 
vre rougeâtre,  il.  comme  adj.  de  couleur  de  cuivre. 

Die  Kupferrbthe,  (£upfcrr6t(>t}  Le  cuivre 
vierge  fotide. 

Der  Kupfcrroft , (jtttpferrofl)  Le  gril  à cui- 
vre. it.  le  jporjlein. 

Der  KupferTÛfs,  (Jtupfrrruff)  l^.  Knpferranch. 

Das  Kupfer-fiiiulerz,  (SupfirfanCcrj)  Le  verd 
de  mon'.agne  Jablonneux. 

Die  Kiipferlau,  (^Sxipfnfauj  La  matte  de  ad- 
iré. 

Die  Kupfcrfchcibe,  (ffupfcrfcÿtibr)  Le  gi- 
teau  de  cuivre. 

Die  Kiipferfd'.ère,  (J^upf«rfe^|<rO 
à couper  les  plaques  de  cuivre. 
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Der  Knpferrchiefer , (jfupf<rr4)i<ftr)  Le/cki- 
Jle  ma  con'.unt  du  cuivre. 

Die  Kiipfei1rh!»ckc,  (Æupfrrfdjlacft)  Zrr/ce- 
ries  de  cuivre. 

Der  Kupfcrfcblag , (Jîiipfrrfdjrag)  Les  pail- 
lettes de  advre. 

Der  Kupfcrtehir.id , (.iîllpftr^c^mi^)  Le  for- 
grir  de  cuivre,  it.  le  chaudronnier, 

Der  Kupforfchrtiter,  (^upfirfdjritrr)  Le  ci- 
Jeau,  outil  de  fer. 

Die  Kupfcrtthwïtze,  (J?upfrrf<l)»flrjt)  Le 
noir  dei.  cuivre. 

Der  Kmiferrtccher , (Jtupfrr(ted)«r)  Le  gra- 
veur en  tailles  douces. 

Der  Kupferftein  , (.Ifupftrfîrin)  La  motte  de 
cuivre  griiiée  à plufeurs  rrprifrs. 

Der  Kupfcriucn,  (Supf«r(lkl>)  L’ejlampe, 
la  taillc-doucr. 

Die  Kupfcrftufe,  (Jfupffr(îiif<)  La  mine  de 
cuivre. 

Der  Kupferthaler , (ifupftrl^alrr)  L'icu  de 
navre  de  isuéde. 

Der  Kupfervitriol,  (ÿupferpittiol) />  vitriol 
tien,  le  viiritd  de  ouvre.  Kupfervitriolblumen  ; 
fans  de  vitriol  de  adiré. 

Dus  KupferwalTer , (jturfrrteaffrr)  Cement- 
walTer;  L’eau  de  nutrr  t'/tnal;^,  rai»  de  cé- 
nientation. 

Der  Kupferznfchlag;  ( j(upf(r{uf(t)lag)  Le 
fondant  d i luivre. 

KLPl’C,  ^Suppt)  (die)  gen.  der  - pt.  die-n, 
Cejl  ainji  qu’au  appelle  poput.  la  cime,  te  haut 
d'une  chofe , la  tête  d’épingle , d'un  clou  &c.  &c. 

KDPPEI,.  (Jtupptl)  (die)  gen.  der  - pl.  die-n, 
Das  Kupueldadi  j Le  dôme,  la  coiimle.  Eine  ee- 
druckte  kuppel;  un  dôme furhatjJ'é.  Eine  ernô- 
hete  Knw>el;  nn  dôme  /urmouté.  Die  Kuppel 
einer  Dmiilirblafe;  ta  chape,  it.  Koppel. 
tine  Hundskuppcl , eine  Koppel  Hunde  ; une 
mode,  taie  accouple  de  chiais.  Zwei  gekup- 
{ elteWindhunde  i une  laif  t de  lévriers,  it.  Kup- 
r.cl  ; l'abrégé , l’accompagnement  dans  les  orgues. 
Die  K uppcl , Kuppelung  ; (T.  de  peint,  ftf  de 
fculpl.J  le  groupe.  Dis  ift  mit  jenem  in  eine 
Kuppel  Keftcllt;  «In  fait  grouppe  avec  cet  autre. 
Die  Hs'skuppel  der  Pférde;  le  collier  de  cheval. 
Die  D^cnkuppel  ; le  ceinturon,  le  baudrier. 
Die  Plïrdekuppel  ; les  entraves.  Eine  Kuppel 
Pfèrdc , Koppelpfèrde  ; plufeurs  chevesux  atta- 
chés enfemme  qu'on  mine  aux  marchés.  Dus 
K uppeliand , ÇT.  de  chajfe ) la  hricole , le  cenif  le. 
On  dit  d’un  chien  dreffé'v  accoutumé  à aller  en 
lefle:  Er  ift  kuppelbandig  ori  kuppelgiingig. 

KLPPELN,  (fupprin)  v.a.  Idikuppde- kupjel- 
te,  i.  h.  gekuppelt , impiir.  kupplc  ; Onditavfi. 
Koppeln;  jo/Hdre,  ajfocier.  Hunde  zurammenkup- 

Îeln,  binden;  coupler,  accoupler,  des  chiens. 
lie  Hunde  kuppein , lusUnen;  décousiUr,  dé- 
harder,  les  chiens,  Wieder  zoTanimeiiXiippeln  ; 

roc- 


Digitized  by  Google 


KUR. 


KUR. 


136. 


raccoupitrt  OniH(tnT.  i'^nhit.)  GckapMlte 
&Dleii  ; des  eohiuus  grouppées.  lün  Pl'èrd  Kup- 
peln  ; mettre  des  entraves  aux  pieds. 

Kuppeln,  fignifte  figur.  & faemUirement  Faire 
ttn  mariage  entre  deux  perjonnes , Hre  l'entremet- 
teur, s'empioier  dans  V affaire  de  mariage  entre 
deux  perjonnes.  Cejl  dans  ce  Jens  qu'on  appelle 
Kapler , l'entremetteur , courtier  de  mariage.  Ei- 
nen  Knppclpelz  verdienenj  avoir  unprejent  en 
reconnoijfa.ue  des  JervUes  qu'on  a rendu  aux  no»* 
veaux  mariés. 

Kuppeln,  Je  dit  auff  De  celui  ou  de  cette  Mfait 
métier  de  devoucher  de  proflituer  des  femmes, 
desf'ttes.  EinKuplcr;  unu-tq.ierau.  EineKup- 
lerinn;  une  maqierelie.  Die  Kuplerei;  le  ma- 
querellage, termes  nial-koniittes. 

KLR,  (Sui)  (die)gfi».  dur-,  J.pl.  f'ieuxmotfù 
s'exprime  laujonrdliui  par  die  Wahl  ; le  choix , 
l'eleSion.  Der  Kurrdrft  ( Churfîirft)  TE/ffïmr. 

Kl'RANEEN  , (Jtu  anpn)  F.  KORANZEN. 

KÛRAS,  (Jiù;aÿ)  (der)  ^ des- es,  pf.die-e; 
La  cuiraj/é,  le  hantois.  Ein  voiler  Kllrafs  ; une 
armure  complette.  b in  Ichulsfrcier  Klirals',  une 
aurciffe  d l'épreuve.  Einen  Kürafs  anlégen  ; met- 
tre la  iuira^e , enâoffer  la  cuirajié.  Der  KDra&i- 
rer,  ou  KOrafsier  ; le  cuirajsier.  Der  Küralk- 
fchmid;  Carmurier. 

KUR13E,  (Smbe)  (di^  g™,  der-,  phdie-n,  die 
Kurbel  ; La  manivelle  p.  c.  d'une  roue.  Jt.(T.de 
tir.  d'or ) la  moujlache. 

KURBEERÉ,  KLRBEERBAUM,  (tmbtere, 
liurb«i  boum)  /■'.  KOKNEIXE. 

KURBEL,  (Jfu  b.-l)  F.  KURBE. 

KURBELSPIES,  (*urttirpi«S)  F.  FANG-EISEN. 

KURBIS,  (Su  bld)  (der^grii.  des  - es , p/.  die  - e. 
On  dit  ordinairement  UerKCirbs;  La  courge,  la 
citrouille,  Der  Flarchenkürbiü  ; lacalebaje.  Ein 
Kdrbistlafchc  ; une  bouteille  de  cakbaffe,  Der  Kftr- 
bis-apfel,  le  pomme  de  courge.  Korbis-artig  ; adj. 
& adv.  cucurOitacé.  Der  KUrbisbaum  , Aflcn- 
brodbaum-,  le  caUbaffier , le  pain  deftnge.  Der 
Kurbisbrei  j la  bo-ullie , le  potage  de  citrouille. 
Kbrbisfûrnûg  , adj.  & adv.  en  for  me  de  citrouille. 
Eiue  Kürbishütte  ; un  berceau,  un  cabinet  couvert 
du  fcuiHage  d'une  citrouille.  Der  KUrbiskem;  la 
graine  de  citrouille.  Der  KCirbiswunn  ; les  vert 
cucurbitaius. 

KÛREN,  (Sa  tn)  F WÆHLEN. 

KURMEOE,  (Su  mtbr)  (die)  ge».  der-,  pi.  die-n. 
Ceji  aittfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit  de 
meilleur  catel,  le  droit  du  feigntur,  de  choiliriÿ  de 
s'approprier  la  meilleure  pièce  parmi  les  effets  d'un 
fitjet  mort.  Kûrmedig,  der  Kùrmede  unterwor- 
fen  ; /ujet  au  droit  de  meilleur  catel. 

KÜRSCHN  R,  (Sùrfrtjnrr)  (dcr'lgm.  des -s,  pi. 
die-,  der  Ranchhandler  ; Le ptllelier,  fourreur. 
Die  Ktirfclinerei , das  Kürfi  hnerliandwerk  ; la 
pelleterie.  1 de  Kïirfclinergare;  la  pelleterie,  l'of>- 
mrét  que  tes  pelletiers  donnent  aux  peaux  Die 
Kfîrreimenïahtÿ  la  Couture  ronde , au  pelletier,. 


KUItZ,  (fnrj)  aij.  & adv.  Conqxir.  kbrzer ,-  Su- 
prri.  kOizeite  ; Court,  courte,  qui  a peu  de  lac- 
gueur.  Il  ejl  oppofé  à long.  Kuize  Hire  -,  cne- 
veux  courts.  Et  bat  einen  fehr  kurzen  Hab;  j 
il  a le  cou  fort  court.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  voit 
pas  loin.  Er  lut  ein  ku17.es  üefichc  ; Halo  vue  ' 
tourte.  Er  ift  zqerft  angekoinnien , weil  er  den 
kQrzeften  Wèg  genommen  hat;  il  ejl  arrii  f le 
prémier , pariequ'il  a pris  le  chemin  le  plus  j 
court  Diefcr  \Via  ift  um  die  Halfte  kïir-  j 
zer  ; ce  chemin  ejl  pus  court  de  moitié.  On  dit 
aiff  figur.  Das  ift  der  küizefte  Wèg;  c' ejl  le  I 
plus  court,  le  mopen  de  terminer  plus  promptement 
qq.  ch. 

Ktirrer  machen  ; accourcir,  raccourcir,  rejfer- 
rer , écourter,  rapetiffer.  Die  Steigbûgel  um  ein 
Loch  kfirzcn  irachen,  Oftouri/r/rj  etriers  d'un 
point.  Ein  Klcid  kQrzcr  machen  ; écourter  un  ha- 
bit. Er  hat  einen  ziemlich  kurzen  Rock  ; il  a 
un  habit  bien  écourté.  Ein  Tau  durch  einen 
Knoten  kOrzer  machen  ; reprendre  une  manitu- 
vre.  KOrzer  werden;  accourcir,  s'accourcir.  IL 
diaiimuT,  décroître,  décimer,  deumirp/ui  «wrf. 

Ihr  Rock  wird  vom  zu  knrz  ; fa  jupe  ejl  trop- 
courte  furie  devant  11.  KOrzer  werden,  ein- 
ki  iechen  ; fe  retirer.  Sich  zufaramenziehen  ; je 
contrabfer-  Das  Kürzerwerden  der  Nerven  ; la 
contrafficm  des  nerfs. 

Knrx,fignfie  aiffi  Bref,  qui  ns  dure  guère.  Im 
Winter  und  die  Tage  kurz;  en  hiver  les  jours 
font  courts.  Dosmenfchliche  Lcben  ift  kurz;  la 
vie  de  l'homme  ejl  courte.  On  ditfgur.  Sein  Ve> 
mOgen  ift  kurz  beifammen  il  ejt  court  defnm- 
ce.  Er  hat  ein  kurzes  Gedachtiiils-,  il  a cimt» 
mémoire.  Er  hat  einen  kurzen  Athem  ; 3 ala 
courte  haleine.  Eine  kurze  Sy Ibe  ; une  Sfllabe 
brève.  Das  knr?.e  E ; l'E  muet.  Der  kDrzefte 
Tag;  le Joljiice d'hiver.  In  knrzeitZeitB  inptudt 
temps.  Der  kurze  Inhalt  eines  Bûches;  leprècis 
d’un  livre.  On  appelle  en  T.  de  mine  Ein  kurzes 
Feld  ; une  étendue  de  mine  où  T on  ne  peut  emploÿcr 
que  peu  de  mineurs.  Im  kurzen  Galopp  reiten; 
aller  le  petit  galop..  Ich  will  es  in  kurzen  Wor- 
ten  fagen  ; jp  le  dirai  en  peu  de  mots.  Er  ift 
von  kurzer^tûr,  erift  nicht  grôt;  il  ejl  de  | 

baffe -taille.  Er  wurde  um  einen  Kopf  küizer  j 

gemacht  -,  il  a eu  la  t/te  tranchée.  Kurz,  küi  zlich;  j 
Je  dit  adverbialement.  Er  hat  fcin  Pfèrd  zu  kurz 
angebunden  ; il  a attaché  fon  cheval  trop  court. 

Kurz  abbréchen;  couper  court,  trancher.  Kurz 
antworten  ; répondre  brièvement , fec.  Kurz  zu 
fagen  ; pour  le  faire  courf;  en  un  mot,  pour  ab- 
réger. KurznnJgut;  peu  & bon,  bref,  en 
peu  de  mots  ; il  va  faut  qu'un  mot.  it.  e»  «» 
mot  comme  en  mille.  Einem  kurz  und  gût  fei- 
ne  hieynung  fagen;  trancher  net  & court  a- 
vec  q-jü.  Etu  askurz  und  gut  macben  ! parier 
coure  y debonfens.  Kurz,  mit  einem  Worte;  j 

en  m mat,  pour  trancher  court.  (Jm  kurz  von 

der 
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der  Sache  zukommen;  pourrtiranclur  Us  déî- 
coturs  f»perflM.  Kurz,  mit  kurzen  Worten; 
latoniiMmeiU.  Macheskurz  ; abrégez.  Kurz 
umkeiiren;  s'en  rttawmer  to»t  court.  Kurz  im 
Rèdenfcyn;  lire  court.  lnkurzemieupeu,daiis 
peu,  bien-lôt,  dans  peu  de  temps , avant  qu’il Joit 
peu  Seit  kurzem , kurz  vortièr  ; it.  kurz  her- 
nach  ; tantôt.  Ich  habe  ihn  Dur  erft  kUrzlich  ge- 
fehen  ; je  Cai  vu  depuis  peu.  KUrzlich , vor 
kutzer  ^it,  Teit  kurzem  ; il  o'y  a pas  long  temps, 
depuis  peu,  récemment,  tout  fraiehement,  tout 
nouvellement,  dernièrement.  Kurz  zuvor;  peu 
auparavant.  Kurz  hemach;  peu  après..  Übcr 
kurz  oder  lang  ; tôt  ou  tard. 

On  ditjîgur.  Einen  kurz  halten  ; tenir  ^ de 
court , tenir  la  bride  haute  d qn.  Man  mu(s  ihm 
den  EQgcl  kurz  halten  ; il  faut  le  tenir  bas.  Ein 
Pfèrd  kurz  im  ZDgel  halten  ; foutenir  un  cheval. 
Einen  kurz  iind  lang  heiflen  ; faire  pic  & replie 
n,  accommoder  qn.  de  toutes  pièces.  Kurz  und 
rumm  gew’achfenes  Holz;  bois  rabougri,  fu- 
taie baffe  rabougre.  Kurz  und  klein  liacken, 
hthlagen;  hacher  en  morceaux , ea  pièces,  hacher 
menu  comme  chair  d pâté.  Der  Inhalt  diefcs  Brie- 
fes  bcfteht  kUrzlich  darin  ; cette  lettre  porte  en 
fiibUance. 

Kurz  ura;  Bref,  fans  rejbri&ion,  abfolument. 
Kurz  um  ! ich  werde  es  nicht  thun  ; conclufon , 
fomme  toute,  je  n'en  ferai  rien  Kurz  um , ich  wiU 
tààif,  je  ne  le  veux  abfolument  point.  Kurzum, 
icli  wilfe  nicht  haben  ; br^,  je  ne  le  veux  pets. 
Sich  kuiz  auadrUeken , fidien  ; s'exprimer  d'une 
manière  concife,  être  précis  dans  fon  discours,  par- 
ler avec  précijion.  Kurz , kUrzlich  berUhren,  an- 
fUhren  ; pwer , dire,  toucher  en  paffant.  Die 
Sache  ift  erif  kUrzlich  gefchchen  ; l'imaire  e/l  en- 
core récente.  Etwaa  kurz  wiederholcn  ; recapi- 
tuler, réfumer.  Kurz  rchicllên,  wcrfen;  ne  pas- 
tirer  ou  jeter  affés  loin. 

Zu  kurz  kommen;  Se  faire  tort,  demeurer 
court.  In  der  Recbnung  zu  kurz  kommen  ; ne 
pas  trouver  fon  compte.  Ich  komme  dit  Jahr  um 
looThlr.  zukurz;  je  me  trouve  cette  omiée  en 
arriére  de  cent  écus.  Wer  fcine  Sachen  durch  an- 
dere  ganz  allein  verrichtcn  làft , komt  Cftcra 
fehr  zu  kurz;  celui  qui  fait fes  affaires  par  procu- 
reur, ejlfouveuttrompf  Kr  hatdenKUrzemge- 
zogen  -,  il  a eu  du  dejfous.  Ihr  werdet  nicht  zu 
kurz  kommen  ; vous  n'p  perdrez  rien.  Dem 
indem  bei  einer  Theilung  zu  kurz  tliun;  /ai- 
re tort  dqn.  dans  un  partage  Sichum  die  Half- 
te  zu  kurz  thun  ; fe  mécompter  de  moitié.  Man 
mu(s  einem  Handwerkimann  , der  eût  gearbei- 
tet  hat , nicht  zu  kurz  thun  ; il  ne  faut  pat  mé- 
contenter un  ouvrier  qui  a bien  travcuUé.  Einem 
zu  kurz  thun  ; faire  tort  ou  injujlice  à qn.  Wenn 
man  ernzcln  oder  mSsweife  verkanft,  komt 
man  immer  zu  kurz;  les  petites  taejures  ne  re- 
viennent pas  tsux  grandes. 
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Kurz-athmicht , (fur)atÿmt(^t)  adj.  & adv. 
Qui  a la  comte  haleine,  a/thmatique,  potiffif. 

Kurzbehangen , (fur)b((tan9<il)  adj,  & adv. 
(T.  de  chajfe J Qui  a les  oreiÙes  courtes. 

Kurzbeinig,  (fur{beint9)  adj.  & adv.  Quia 
les  jambes  courtes.  Ein  kurzlieiniger  Menfch  ; un 
homme  court  en  jambes.  Ein  kurzbeiniger  Vo^ 
gel  ; un  oi/eau  court  -jointé. 

KnrzflUgelig,  (furiflûgclis)  adj  & adv.  Qui 
a les  odes  courtes. 

Kun^efidst , ( tur{g(faS(  ) adj.  & adv.  Con- 
cis , prétis , abrégé.  Eine  kurzgefafate  Sprach- 
lehre,  Une  grammaire  coneije.  Eine  kutzge- 
fiil&te  Nachricht , Erzèhlung  ; une  kjloire  abré- 
gée, une  courte  rtUUion. 

Kur^efeflelt,  kuizgekègelt , (fursgrfrfrlt/ 
furjrtrfegtlt)  tsdj.  & adv.  Couii-jointé.  Jl  Je  dit 
des  chevaux. 

Kurzgefchoren,  (rurjgcfcÿortn)  adj.fi  adv. 
Ras.  Kurz  abgerchômes  Hdr  derTUcher;  Poil 
bien  tranché.  (T.  de  drap. J 

Das  Kurzgewèhr,  (Surigttoeÿr)  La  halle- 
barde. 

Kurzhalficht,  (fur{J«Ifîd)f)  adj.  & adv.  qui 
a te  col  court. 

Kurzkijpiig,  (tutitipfis)adj.&adv.Cpop.J 
Kurz  angehunden  ; Qui  a ta  tête  près  du  bonnet, 
emporté,  fougueux.  £r  ift  fehr  kurzkûpfig,  febr 
kurz  angebunden  ; ii  ejl  prompt  à fe  mettre  en 
colère,  iT ejt  irrajèible. 

Kurzkraus,  kurzkrauftcht,  (futtfrotid/  fur> 
(raufid)t)  adj.  Kurzkraufe  Hire;  Che- 

veux crépus,  crlpés. 

Kurznaflcht  , ( rurjnaficÿt  ) adj.  fi  adv. 
Stunmfnaiicht  ; Camus,  qui  a le  nez  court,  re- 
trouvé. 

Knrz-ührig,  ({nr{6ÿrig)  U.  Kurzbehangen. 
Kurzroth,  adj.  & adv.  (T.  de  vign.J  Rouged- 
tre. 

DcrKnrzfchub,  (jfur)fd|Ub)  Zoi  reurte-beu- 
le.  f T.  de  jeu  de  boule.) 

Kurzfchwinzig,  (rur]f(ÿ»dn(ig)  adj.  & adv. 
Qui  a ta  queue  courte. 

Knrzfichtig , (fur|fid)tig)  adj.  & adv.  Qui  a 
la  vtu courte,  myope.  Die  Kurzfichdgkeit;  la 
myopie , ta  vue  courte, 

Knrzftimmm,  (furiftdmmtg)  adj.  fi  adv. 
Rabougri , fe  ah  du  bois, 

Knrchftungelig , (tur)|{<lngelig)  adj.  & adv. 
Court-pendu.  It.  quia  la  tige  courte  s le  manche 
court. 

Die  Kurrweile,  (^urjietile)  Cpop.f  Leplaijir, 
le  divertiffement,  le  paffe-temps,  l'amufement.  Ans 
Knrzweile  ; pour  pajfer  le  temps.  Etwaa  aui 
Kntzweile  thun;  faire  i^ch  par  jeu,  par  raillerie^ 
par  ptaifantrrie,  par  piaijir.  Eine  Sache  ali  Knrz- 
yeile  anftiêhmcn  ; prendre  «Ne  üufe  enjeu,  en 
S * rad- 
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rmllirit.  Dm  Ift  meîir  ils  KTirz^'file  ; eefa 
la  railirrie.  Onditmjfi:  Kiirzweilen,  Kiinr.weil 
fi  divtrtir , fajftr  htemps , fi  jouer. 

Kul:^^t■c:«iig , (fui)W(ill(l)  flrf;.  fÿ  ortv.  UiPlig; 
Pmjaot,  dtvertifiant , enjoué,  uoiilard.  It.  badin, 
jovial,  raiHear.  Kurzw  i-ilige  Kèden;  plm/aoU- 
riet,  ga.'Uardifi,  badiwge,  raillerie,  goguettee. 
Erift  felir  kurzweUig;  ilataujourt  le  mot  pour 
rire.  jidv.  Kurzweilig,  auf  eine  kurzwei- 
lige  Art;  faC'tieufement , plaifamment,  drôle- 
ment , d'une  mamere  dn  ertij/dnle , eirouée. 

Kuntzwierig,  (furüwicrii;)  adj.&cdv  Cpeu 
H'.J  Karr.e  Zeit  wlhreiid  ; Ue  peu  de  durée  tran- 
f luire,  raîJager. 

Die  Kurzwolle,  (j^urjlVoDr)  Ut  laiuet 
courtes. 

KÜKZE.  (Æûrje)  (die)««.  iet-,  f.pl.  La  briè- 
veté. Die  Kiirze  diefes  Lèber.s  ; la  ùriéveté  de  cet- 
te vie.  Die  Kürze  der  Zeit;  tepeu,  te  manque  de 
temps.  Sidi  der  Kürze  beileiisigen  ; s'étudier  d 
flre  court. 

KÜRZCN,  (fùr{en)  o.  Ich  kuvz.e - kürzte  , î. 
h.  gekùrrct,  t/npér.  kürze , /' Abkïirzen,  Ver- 
kürzen.  Dcn  Lohnkürzen;  Kabaltre , retran- 
cher, diminuer  la  paye.  V^on  der  Kechnnng  kür- 
zen,  nbzichen  ; rabattre , décompter,  ésconipter. 
On  dit  fg.  Die  Zeit  kîirzen  ; pajjér  le  temps.  Je 
définimyer,  tuer  le  temps,  h in  guter  Reiregefjhr- 
te,  cine  luftige  Geicllfrhsft  kûrzt  den  Weg; 
des  compagnons  de  voyage  enjoués  font  trouver  ks 
lir.tes  courtes.  Die  Kür/.tmg;  T accourcilTemcnt. 
KliRZLlCH,  (fùtjlidi)  adv.  KURZ. 

KL'SCHÜN,  {fuftkrn)  Ichkufclie-kufelite,  i.  li. 
gekurcliet , impér  kufehe , ( po;j.  J Se  coucher.  Jt 
Je  dit  des  clvrvs,  Kurchet  couche  loi  ! On  dit 
fipcr.  S popol.  d'un  homme.  Er  raulk  kuPclien  ; il 
faut  qu’il  pLc,  qu'il  fi  JoumeUe. 

KUSS.  ('.Kuÿ  ) (der;  grn.  des  - CS , pkdicKüiTc. 
Lebaifer.  KinKü&chen;  u»  petit  baijer.  Ein 
Freundthnftskuû  ; wi  taifir  d'amitié.  Einem 
eiuen  Kiilsgèbeii;  donner  un  baijer  à q* , bajer 
m.  FinHcndkufs;  un  baifi-mam.  Dem  Ixhns- 
heirenHsndkufs  und  Dienlipflicht  fchuldig  ft^n; 
devoir  àjbii  Seigneur  la  t<ouche  & ies'mains.  Der 
FOIskuis  ; le  bajeusent  des  pieds.  On  dit  prov. 
Einen  Kufs  in  Khren , kén  niemand  weliren  ; 
MM  bajer  imiocent . un  plajir  Monx/te  n'ejl  point 
défendu.  Die  Kufthand  ; les  baifimains.  Dm 
Kufsmaul  ; C fum.)  le  bajer  à la  bouche. 
EDSSEN,  (fûffcn)  V.  tt.  Ich  küfse  - küfste , i.  h. 

j^akofiet.  küfiie;  Einen  Kufs  g^ben;  Ait- 

tr,  Einem  die  Hünde  külscn  ; bajer  les  mains  à 
Auf  den  Backen  küben  ; bcùfir  qn,  à la  joue, 
dit  pop.  Sich  zerküfsen , zeilecken;  s'entre- 
baifir.  Des  KüCsen  ; raSionde  bai/er,te bajement. 
Et'âEN,  (SdlTm)  (das)  gen.  des  -s , p/.  die  - ; 
/j coufiu.  Auf  einim  Koisen  Ctzen ; être  ijjis 
Jur  un  couffin.  Du  Kopfküfscn  ; rerri/iër.  Aufn- 
itcni  Küben  fclalajen;  dormir  Jur  un  oreiller.  'It, 
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Fin  PMerkCfseti  ; un  roq^  de  péaenes.  ÉSn 
Nadelkülsen;  im»  pelote  er  épingles.  Du  Reit- 
ou  Sattelküfsen;  le  panneau,  la  bardelle.  On 
appelle  ckJJ  Küften;  le  carreau,  coupn  carré 
dont  on  Je  Jert  pour  Je  mettre  d genoux.  On 
dit  proverb.  Ein  gutes  Ccu  ifsen  ift  ein  fanf- 
tes  Kldcen  ; avec  une  t onne  confiience  on  Je 
couche  (d  on  dort  tranquiilement.  Die  Kübenziebe, 
Kü/lenzieche  ; la  taie  d'oreiller. 

KÜSTE,  (Xûfir)  (die)  gtn.  der-,  p{.  die-n;  die 
Stkülle,  der  Jldrîfa'and;  La  côte,  te  rivage  de  la 
mer.  Die  franzüfifchen  Külfcn  ; tes  côtes  ai  Fran- 
ce. Die  Goldknde;  la  côte  de  Guinée.  EineRei- 
he  von  Küllcn  Isngft  dem  Mfre  hin;  une  tâ- 
ticre.  iüUigb  derKviüc  h!n(?geln;  cotoyer,  ran- 
ger, border,  rajeriacôit,  alonger la  terre , ca- 
boter. An  cincr  Küfte  firanden  ; donner  à la  cô- 
te. Von  eincr  Küfteabvi-eiclien;  rmfiariirr.  Sich 
davon  entfemen  ; s'éloigner  de  la  côte.  Die  Küllen 
unfii'lier  inaclien  ; ccnirir  les  côtes.  Eine  gefahr- 
liche  Küfte;  u» côte dcmgerenje.  KüRen,\vonian 
landen  kan  ; des  côtes  wordables.  Die  Afrikani- 
fciien  Küllen  ; tes  bords  ajriquains.  Der  Küilen- 
beu  ahrer;  le  gardecôte.vaiJTeau  armé  pour  la  gar- 
de des  côtes.  Der  KüTterÆibrer  ; hr  vaijfeau  qui 
ne  fait  que  cotoyer,  qui  nejmjfi  que  d'un  lieu  i 
tautre  fur  la  même  côte.  Der  Küllenpilot  ; U 
pilote  côtier.  Die  Küftcntvache  ; le  guet  des 
côtes  ds  la  mer. 

KÜSTER,  («ù(ltr)  (der)gm.  des-s,  pl.die-; 
der  Kirchner;  Le  margutllier,  lejaci  ijlain.  It.  U 
cuflode.  Der  Dorfküller  ; le  gagijie  du  village. 
Du  K üfteramt,  der  Klillerdienft  ; la  meu'guillerie. 
DicKbllerei,  Woiinung  des  KûHers;  lamaé- 
Jon  du  marguiltier. 

KüTSCHE,  (Sutf(i)t>  (die)  gen,  der- , pl.  die-n; 
Le  tarrojfe.  In  der  Kutfehe  bliren  ; cmeren  car- 
rof  é.  Die  I Jindkutfche  ; le  coche,  voiture,  la  dtli- 
gerce.  Einen  Platz  suf  der  Kiitfcbe  beflellen; 
crrfter,  retenir  une  place  OU  Coche.  MitderKot- 
fclie  reifen  ; prendre  le  coche , aller  en  coche.  Ei- 
ne kleine  Kntfche  ; une  chaje,  ehajt  roulemti,  ca- 
lèche. Eine  Halbkutfehe  ; un  carrojfe  couvé.  Eroe 
Heuer-  ou  Micthkutfrhe  ; ur  carrojfe  de  louage, 
un  fiacre.  Kutfehe  und  Pférde  halten;  entretenir, 
avoir  ^lipage.  Er  ill  reich  genug , um  Kutfehe 
nnd  Pferoe  zu  lialten  ; il  e/l  affez  riche  pour  faire 
rouler,  pour  entretenir  un  carrojfe.  Àus  der  Kut- 
fehe fteigen;  defiendre  de  carroj/e , mettre  pied  d 
terre.  (7* d/t ai^  Kutfehiren , ouKutfehen,  dis 
Kutfehe  fiihren  ; mener,  conduire  U carrojfe.  ü, 
aller,  rouler  en  carrojfe. 

Der  Kutlchenbaum,  (Suff^enbaunt)  La  fiche 
de  carroJJ'e. 

Der  Kutfehenbock  ; (Futfthtnbccf)  Le  fège 
ebi  cocher. 

Die  Kutfchendocken , (j(u(f(ÿmbc(t  n)  Les 
pieds  comitrs , queueuilles. 

Daj 
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Dis  Kutrchenfenfter,  ( jTutfcÿcnfeRfler  ) La 
titrt,  la  glace  de  carrojjit.  It.  U maitulet. 

üas  Katrcliengeichirr  , ( j?utfdK«9tftl)irr  ) 
Pfrrdcz«ug  ; Le  uarmii  de  èkccaïue  de  tearra^t. 
It.  la  briale. 

Du  KudcliengcfteU,  (Xutfd)«iigc|i<0)  L'at  a,it- 
traiu. 

Der  Kutfchcnhimmel,  (Autrc^m^innul)  L’iot- 
pénale. 

üerKutfcbenkafteD,  (Jfurfcÿcnfallen)  Lel><^• 
tem,  corf>3,  coffre  de  uiroh  e. 

Du  KutfdienkklUciii , (ftutfdlcnfdfUcia)  Le 
ioffret  de  carroiJé. 

Du  Kuirchenküflen  , ( Jtutf(ÿ<n(ûfr<n  ) Le 


eoeSn  de  carrojj'e. 

Der  Kuüchennuicher,  (Sutfc^dUna^tO  ^ 
emrcffer  le /elUer-earoJper, 

Der  Kutfcbenquaft,  La  main 

de  carroffe. 

Der  Kïit{chrarienien,(Xutfi:ÿ(ari<>iKn)  Huig- 
«iTn^riemen  ; La  courroie  de  guindage,  lajae- 
fente.  DieKJuge  und  Schnallen,  worinder  Kat- 
iUienriemeii  hilngt  ; les  mcuus  de  reffort , mains 
decarrtffe. 

Der&utfcbenCtz,  (ftutfc^n^O)  Legouffet, 
ta  botte. 

DerKutfchentritt,  (Suffc^tntriU)  La  botte, 
le  marciepied. 

Du  Kutfcherpfèrd , (Autfcÿcnpfert))  Le  che- 
nal de  carroffe.  Ëin  ^tesKutri  hprèrd;  un  bon 
earroffer.  Die  vordenten  Kutlchplirde;  Us  che- 
vaux de  volée. 

KUTSCHER , ( JfutfdJtr  ) ^der) gen.  àes-s,  bI. 
die  - ; Le  cocher , meneur.  Kin  Lehn-  ou  Mieth- 
kutfcber  ; wi  cocher  de  louage , fiacre.  Leibknt- 
fcher;  toikerdi*  corps.  Der  Kiilfcherfitz  ; lefL- 
ge  du  cocher. 

iriPm'B*  /eliuN  evuaa  Aeum-  ml  «l'iu  . *«  • Fm 


trer  eu  religion.  Die  Kutte  ablcgen,  du  Kloûer* 
tèbcn  verUfTen  ; putter  te  froc. 


KÜTTEL.  («umlj  (die)g«i.der-,  pi.die-n; 
(pop.)  die  Ged&rme,  Kaldaaneti;  Les  tripes, 
tiques,  bopaux,  entrailles.  Die  Kuttelbank  ; la 
triperie.  On  dit  pop.  Von  der  Kuttelbank  eflén  ; 
faire  meeuioife  ekire,  ne  manger  pe  des  trlpcuL 
les.  Die  KuttolQecke  ; U gras  double. 

KUTTER , (Snttrr)  (der)  gen.  dos  - s,  pl.  die- } 
Dénomination  d'une  certame  ejpice  devafffeux  or- 
mèSn 

KOTTEN.  (b'itUn)  K KITTEN. 


KUTTEER , (dtuttler)  (der)  «(t  des-t , pl.  die-  ; 

(pD0.  ) I.e  tripier.  Die  KuttlcriDU  ; la  tripière. 
■KÜTLEL,  (dtàfiel)  KKIT'LEL. 


KUX , (Rup)  (der)  gen.  des  - es  , p/.  die  - e } f T. 
déminé)  La  partie,  ta  portion  d'une  mme.  Der 
Kuxkntnzlor , U mineur  courtier, 

IYB1T4,  (*»b  ♦)  KJBiTL. 


I J (f)  (des)  Lettre  confomu.  f^oÿ.  rintro- 
a.iShoii. 

LAB,  (Eib)  (daf)  gen.  des-es,  /.  p/.  der  Libms- 
gen  ; La  pn^ure , ce  gui  fert  d faire  prendre,  d 
J aire  cailler  te  lait.  Il  Je  dit  d'une  efpécede  ligueur 
acide  gui/e  trouve  dans  le  venlrinde  ât  certains  ani- 
maux. Geiabte  Alilcb;  du  lait  caillé.  Du  JLib- 
kraut;  le  catlie-lait jaune,  (plante.) 
LABBERDAM , (lakberban)  (der)  goi.  des -.es, 
f.  pt.  La  morue , le  cabtiiau , ejpice  de  morue 
fraîche. 

LABBERIG,  (îabSrrig)  adj.&  adv.(pcg>.)  Dou- 
cereux, trop  doux,  fade,  irffiptde. 

EABEN,  (labta)  v.a.  Ich  labe-làbte,  i.  h.  gela- 
bet,  iiaper.  labe  ; Milch  gerinnen  laficn  ; faire 
caiber  te  lait , mettre  en  prefure.  Ou  dit  auff.  Die 
Hilcb  labet  Ccb  ; lelait  jecaille.  DuLabrâ;  V ac- 
tion de , &c. 

Labcn  , fgnifie  auff  Rcffrcdchir , récrier , 
forlifier,  refaire,  colporter.  It.  figur.fouiager. 
Der  Wein  labet  du  Herz  ; le  vin  récrée,  fortfs 
le  cour.  EinenKnnken  laben;  récrier,  forti- 
fier un  malade.  Sich  an  einem  Tmnke  bben  ; ft 
rffréclur  d'iM  coumàboire.  Sicb  bben,  erquicken; 
[t  désaltérer.  Icn  wiU  micb  recbt  daran  laben  ; 
je  m'en  donnerai  au  cceur  joie,  touSncm  foCl.  Die 
Labnng  ; te  rafraichiffement.  Labend,  adj.  Ef 
adv.  rafraSchinant , ricricuifi.  £in  Labetrank; 
une  boiffon  rafraidùffantt. 

LABET,  (labet)  adv.  (Onpèfejwrlademiirefyl- 
labe.)  Ilfe  ditemjeudes  cartes.  Jemandea  bbèe 
machen  ; /aire  ia  bfte.  On  dit  fig.  & pop.  Labéc 
werden;  faire  labfte,  per^,  s'affoibLr,  tom- 
ber en  décadence.  Du  Labèdpiel  •,  Je  jeu  de  blte. 
Labet  fpielen  ; jouer  d la  Ute. 

LABSAlL,  (iabfai)  (das)  gen.  des -es,  (on  dit 
ottffparcontraÈHoniealAi^)  pi.  die- & Ce 
gm  (ert  d rtffraichir,  d foulager  ^ Le  rafraL 
ehiffement.  Ce  foulagement , le  réconfort. 
LABVRIKTH,  (ïabçrintb)  (du)gen.  de«-e*,  »/. 
die  - e.  Le  labyrinthe , lieu  coupé  de  phffeurs  che- 
mins, d'ailées , & o)  il  n a beaucoup  de  détours, 
en  forte  qu'il  ejf  très  difficile  d'en  trcmvtr  fijjûe.  H 

Jnift  suffi  flgnr.  im  grand  ensbjrror,  une  com- 
cation  d'affaires  embrouiüées. 

HBAR,  ((n*bar)  ne 


die  - e.  Le  labyrinthe , lieu  coupé  de  phffeurs  che- 
mins, d'ailées , & où  il  n a beaucoup  de  détours, 
en  forte  qu'il  eJf  très  difficile  d'en  trouver  fijjûe.  H 

Jnift  suffi  flgnr.  un  grand  ensbjrror,  une  com- 
cation  d'affaires  embrouiüées. 

HBAR,  ((mftbar)  adj.  & adv.  Comp.laAhs- 
rer,  Sup.  bebbarfte.  ( T.  de  fortt.  ) Ein  lacbbarer 
Bsum  ; un  arbre  dont  on  peut  fendre  ['écorce. 
LACHBAUM,  (£ad)baum)  (der)  gin.  des -es.  pi. 
die-büunie.  Le  paroi.  Cefiainfi  qu'au  appelle  en  T. 
de  forêt,  vnarbreplacé  àcoté“d'w:evome&  mar. 
eue  de  trois  coups  de  hache  pour  découvrir  phec  ai~ 
jement  la  place  où  on  a mis  la  borne.  On  appétit 
euûi  Lsi'hi  anm  chaque  arbre  de  lijiire, 

h i LA- 
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, OW.  àtr-,  fl.  die -i\.  (T. 

’*ir*  /•*  marqtu,  rntatUe  ft'on  a fait  dans  ua 

*e»Y.  iM  jfffUtauJfi  Lâche  ; un  /entier  qui  mar- 
fmr  its  i»>iprs  des  dois.  Jt.  la  partie  d’un  arbre 

ekuexet. 

Laebc,  /f^^e au0  Ud  bourbier , mare,  eâ- 
Keque  ! . fTütze.  In  einer  L»che  ftroEen 
Uciben  : sr^urter.  s'enjoncer  dans  unbour- 
*>er.  ^ne  Kothliche,  worin  fich  die  wilden 
Ixhw-oine  wiJzcni  une  fautUe.  Uie  Silzlache; 
le  marais /alaat. 

^‘rire,  ris.  Eine 

J7  “«  d* 

Sounre.riredo,^ 
rr:t!  ischeln; 


Ucht  einetn  m diefem  Hiufe  an;  toul  rit  dans 
cette  mai/on.  Es  lacbrt  ailes  im  Felde  -,  tout  rVd 

‘"•ndant  porte  mdÆw, 


dons  le Jlule /ami- 

uns  tifT'Z’-'" 

1 g^te  Gefellfchaft  antreffen 

nnd  wollen  berzhch  nut  einander  lachen;  tenez 
avec  nous,  uousjerons  bonne  compagnie,  nous  n- 


Mid0fÉ^::  ; w^iiuutiMfs  I^cnejn  ; un  ns 

Z' adj.&adv. 
I irZSii  ’ ‘J’/onriant. 

I h v.a.&n.  Ich  lâche -lachte» 

L h^lachet  ,mj^.  lâche.  Comme  v.  a.  df,^. 

lire  Ein'fn^  pioquer,  (corcer  un  ar- 

«bér  lâche,  ’■ 

zn  I.^K  ' c r’  * 7"'  "«-tixui'  Er  fieng  an 
die  An^  ’ • dafs  cinem 

riasS^P  JnM'aux  larmes. 

iï^™  '"Wten,  verbeifltn;7el««r.  s'em- 
ch^.  * T''  l"  ins  Fanftchen  la- 

'hen,  rue  fous  barbe,  rire  fous  cape , Je  rtiomr 
fccret,  en  rtre  dans  Ja  barbe.  Cuit,  a^r- 
IW.  ans  vollem  H.lf/  lachen;  MatJ’de  X 
/ome  unhlat  de  rue,  rire  d pleine  gorge,  d 
g^ged^yée.  U bermirsig  lachen,  vor  La- 

Iode  lachen  , fich  vor  Lachen  dcn  Bauch  hal- 
ten;  lachen,  dafs  dcr Bauch  platzen  müchte; 
crever  etouffer,  pdt^.  Je  pâmer  de  rire,  rired 
ventre  d/boutonné  Seine  Haut  voll  lachen;  rire 
tmt /on  Jamii.  Ich  habe  fchlechte  Luft  zu  la- 
cben  ; je  n’ai  eiuie  de  rire.  Gezwungen, 
Widerfemen  Willen  lachen;  rire  du  boiU  des 
dents,  mre  maigri  foi,  ricaner.  Et  lacht  vor 
fich,  ohne  Urlache;  il  rit /ans  /ujet.  Inncrlich 
lachen,  jemandes  in  rcincm  Hcrzen  fuotten  • ri- 
re de  qu;  en/ecret.  Ober  etwas  hf.hnifch  lachen  ; 
ricaner  de  qch.  Andcrn  etwaszu  lachen machen  ; 
mrger  a rire  aux  autres.  Das  Vermogen  zu 
lachen  ; ri/éle,  fti  a la  /acuité  de  rire. 

Lachen,  Je  dit  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui 
^agréable,  de  ce  qut plaît.  Ait/iondit.  Aile» 


"^^“e  pour/efare  rire,  il /ait  tout  ce  qu'il  pkt 

^/er,<;oiur.  Wir  wollen  fehen  , wérzul^ 
lacht  ; nia  mi  rira  U dernier. 

^delque/ois.  Ne  Je  point 
f^ier,  kmoigner  mon  ne  tieiU point  lU contisU 
> ^r.  Èr  laclit  nur  Dber  Se  En^Œ 
gen  , die  man  ihtn  giebt  ; il  rit  de  toutes  les 
remtmtrances  m on  lui  /ait.  On  dit  aujji  : Ei. 
res  lachen  ;/e  moquer , /,  ra-e  de  qn.  7ch  b- 
"tfc^  Dro  lungen  ; je  me  rude  /es  mt- 
naces.  Ihr  macht  nuch  lachen  ; tow  ne  faites 
rare.  e.  a.  d.  ce  que  vous  dites,  ce  que  vous  vro- 
po/ez  ejl  riJiUe,  e/l  digne  de  moquem.  ^ 
Das  Lachen,  Le  rire,  le  ru-,  it.  la  ri/ie 
moqi^ie,  U ncanemneU  Ein  gezwnngenca’ 
Uc-hen  ; un  ns  forci.  E,  erhûffich  eif  ï|  * 
geme.nes  Lachen,  «,  Gebchter;  H s'éleva  uL 

î ’•  P"  s'empêcher  de  rire.  Hier 

Elit  kein  Lachen , es  ift  da  nicht»  zu  lachen  - 

riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde;  d'un  aîr 
nant.  Eme  SkU  mit  lachendem  ftlun^  &. 
gen  ; dire  une  cho/e  en  riant.  «‘“"ne  la- 

LÆhENS-WERTO,  (latÇendtttrtft)  adj.&adv 

LASERÈU.:i'*^^\  L»cher/icb 

LACHEE,  (îaefitr)  (der)  gen.  des-s,  p/.  die-- 
U ^iit  le  ncaneur.  On  dit;  Er  hat  db 

irahSZnt!:  ‘approbation  du 

/“■d  • "/W®-  E'ne  lâcherliehe  Sache  ; une  chojê 

nfibU,  ^rire.  Eine  licherliche  Gebèrde 

'*'herlicher  Streich  j unpIaZ 
■èüfl  ’ “î  ‘T  '■j"-  IScherheher 
’ J!”  > î«  je  donne  un  air  ridi- 

cule. Etwa»  beherheh  machen;  tourner  aa  eh 
en  nAcule.  Sich  IScherlich  machen  ; /e  ZZZj 
un  rjdirul.  Je  rendre  ridicule.  Sich  iicŒi 
kleidra  ; Je  vtur  d une  étrange  façon. 

Ucherlich,  adtr.  LïcherliÆer  Weife;  Ridi- 
enUment , pdai/amettent , drélemeut , pour  rire , 

(CHiis 
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iTww  maniir*  ou  façon  ridicuU , ptai/anW,  Er 
ftellt  Ccb  damm  una  licberlicb  dazu  an;  iit’if 

SI  d’uni  mamire/oUi  & ridiiuie.  Pielicher- 
eit;  (peu  uf.)  t’objurdili  la  rijibilité. 
LÆLHEKN  , (Idc^rn)  tf.  imperj.  ts  lachert-U- 
cherte  mich , es  bat  mien  gelichert;  Avàr 
envie  de  rtre,  Ea  lachert  micb  niebt;  je  *'«' 
pas  envie  de  rire.  II.  Ou  behert  mich  ; ceJa 
me  fait  rtre,  je  me  moque  de  cela. 

DerLâchler;  (peuuf.J  Le  ricaneur. 
LACmCHT,(lad)it6t)adj.&adv.(peuuf)Mon- 
ftig,  fumpbeht  ; Bourbeux,  marécageux,  fangeux. 
LACH-RING , (fat^rinfO  (der)  gr»  à.a'm,pL 
die-e.  (T.  forefi.)  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
la  me/ure  d'ipaiffeur  des  bois  qu’on  peut  icorcer. 
LACHS,  (<!^)  gen.  des-cs,  pi.  die-e; 

Le  faumon.  Ein  junger,  kleiner  Lachs;  w* 
Jttuoumeau , Jalmeron.  Du  Hakenlarhs  ; le  fau- 
mon mâle.  Das  Weiblein  vom  Laclife  ; le  bec- 
. tard.  Der  Rofenlschs  ; le Jaumou  fécki  en  été. 
Frifchcr  Lachs  ; faumon  frais.  Geraucherter 
Ladis  ; faumon  fumé.  Gsfalzener  Lachs  ; faur 
■ Mow  falé.  Der  grane  Lachs  ; le  faumon  gris , 
faumon  coureur. 

Der  Lachsfàng , ({jd)dfaiig)  La  ptebe  du  fau- 
mon-, iU  l’itabtijjément  pour  la  pèche  desfaumons-, 
et.  le  temps  où  1e  Jaumon  ejl  le  plus  gras. 

Die  Laebsfore  , Lachsforeile , (£a(^dforc  f 
tod^dforenr)  La  trmte  faumouée. 
DieLachsmnrane,  (ïadjdqturdiK)  La  murène 
1 faumonie. 

Der  LachsftObr,  (fd(iid^6§r)  L'efburgeme 
fdumoni. 

Der  Lschswurm , (£ad)dwurm)  La  leme , 
le  pou  de  /anmen. 

LA(^TAü'liË,  (ÎJC^teut'c)  (die)  gen.  der -i  pt. 

die-n;  La  U/m-tercIle  des  Indes. 

LACHTER  , (?.id)Kr)  (das)  cen.  des-s , ri.  die-; 
(T.  de  jl//ije)  Une  lofe,  brajfe  métallique.  A 
Hambourg  on  appelle  Lachter  ; un  garçon  bou-  ■ 
langer  q:ii  a jom  du  froment  & de  la  farine.  . 
Die  Lachterlatte  ; la  laite  d toi/er , la  tofe. 

. LACHTER-BAUM , (ïadjUrbeuiu)  roy.LACH- 
. BAUM. 

LÆCHZEN,  (2dd)5<n)  Uoy.  LECHZEN. 

LACK,  (ïadt)  (der)  geikdes-es , pL  die-e;  £a 
laque,  forte  de  gomme.  Dec  Holziack;  biiajHe 
en  bitoHS.  Der  Plaitlaek  ; la  taqm  platte.  Dm 
I Sicgellack  -,  ladre  d cacheter,  la  dre  d’Ehpsgfu.  ■ 
E^e  Stance  SiegcUak;  wi  Mtonde  cire  d’..^|WgHe. 
Dec  venetiaoUdMLack;  ialo^  de  Kei^,  la- 
OM  carminée.  Der  KioreDtinerlack  ; la  us^  de 
I Florence.  Du  Cotombiolack;  lalaquecolondiiHe.  • 
Kagellack  ; la  laque  en  boules.  It.  Der  Lack,  Lack- 
^ fimiiis  ; la  laque , le  beau  verms  de  la  Chine.  On 
- appelle  atfji  Lack , Lackviole , goldener  Lack  ; 
la  giroflée , la  fleur  du  violier  Jaune.  Ein  Laek- 
Sock;  ungir^ier,  wc  violier  jaune.  Der  Lack- 
bautn;  Parère  du  verdis. 


LACKEI.  Çfdtfti)  (der)  gen.  de»*cti>  oL  die-cn| 
Le  laquais , le  valet  de  wied,  Er  in  ein  La- 
kei  gevL'üfen;  il  a porté  le  flambeau,  les  livrées. 
Die  Lackeien;  la  livrée,  les  domefliques. 
LACK-HOLZ,  (Eatfÿpli)  A'ey.  KKUMH0L2- 
BAUM. 

LACKIREN,  (lacftmi)  v.â.  Ichlackire-lacktrte. 

L h.  lackirec,  impH.  laekire.  Mit  LaekBiniDi 
Oberziehen;  frémir,  vemijfer.  Aof  Holz  lacki- 
ren;  vernir  du  bois.  Laclurte  Arbeit  ; ouvrage 
vemijfé , verni.  Ein  lackirter  Tifch  ; une  table 
vernie.  Du  Lackiren,  der  Anftrich  mit  Fir- 
nifa;  le  verni,  VaXon  devemiffer.  Der  Lacki- 
rer;  levemiffeur. 

LAG(-MUS,  ({acfmud)  (daa)  gen.  dea-u,  /pL 
Le  tournefol , efpèce  de  drogue  qui  teint  F eau 
en  bleu. 

LACKRirZE,  (îafriJO  yop.  LAKRITZE. 

LACTUKE,  (Facfiifc)  (diO  gén.  àm-,f.pl.  Là 
laitue , herbe  potagère.  Der  Laftokenudit  ; là 
falade  de  laitue. 

LÆD,  (Mb)  Vop.  LADEN. 

LADE,  (FaDc)  idie)  gen.  der-,  pi.  die-'n.  Die 
Kifte;  Laeaini,  le  coffre.  EinLadchen,  Làd- 
lein;  une  caffette,  uneboéle,  un  coffret.  DieLeda 
du  Bnndes  ; Porcke  de  l’alliance  ou  cTatliance, 
E^  Schubledc  ; une  lavette , un  tiroir.  Die 
Betûade;  le  boie  délit.,  k chdht.  DieHe'tlade 
der  Bttchbinder  ; le  coiifoir.  Die  Pflâgiade  ; la 
fillette.  Die  Rahmlade  der  Schufter,  womit 
lie  du  Mds  ndhmen  ; le  compas  de  cordonnier. 
Die  SchenkelUde , Knielade  der  NedJer;  là 
chai^  d couper  Us  affes,  le  tramheur  d la  courte, 
Dientrohlede der  wundirzte.  gebroebne Bei- 
ne  »n  Icbiaoen  ; ta  torche.  EHe  Windlade  ia 
Ürgelwerken  ; le  porte-vent.  Die  Lade  der  Wd- 
ber.  Bortenwirker  &c.  worin  du  Blattftebt, 
und  womit  der  Einlchnls  fefi:  gefeUagen  wiid; 
ia  battant , la  cheffi. 

Lade,  flgnifie  mtffl  La  caifftdes  corps  de  metier, 
Db  L^en  ; Us  barres,  fi  dit  aujfl  de  cette  par- 
ue de  la  mâchoire  du  cheval  fur  laquelle  U merdt 
appuie.  Die  Laden  mit  den  I.efzen  bedecken  J 
former  des  lèvres,  (terme  ds  manège.) 

LADEN,  (ïabtn)  (der)  gen  des-a,  pL  dieLl- 
den  ; Le  volet , ouvrage  de  memùferie  qtù  fert  d 
couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  dune  croifée, 
fif  qui  s’ouvre  & fi  ferme  filou  le  befoin  qu’au 
SH  a.  Der  Fenfterladen  ; le  contrevent  ; it. 
le  contre  - chaffs.  Der  Fait  - Laden  vor  ' dem 
Fenfter  einea  KrimcrimwMbea  ; l’abattant, 
Der  Laden  vor  den  StOckplbrten  au(  Sebif. 
fen;  U conlre-fabord , tes  mantelets.  Der  La- 
. den  vor  der  Luket^ttem  ; les  vqffoUs.  Kleine 
Lâden  an  den  ScbiePsIbchem  einer  Batterie; 
Us  portières  d’une  batterie. 

Laden,  kgwjie  ot^  Unebotdique.  DerBncli- 
bden  ; la  boutique  de  libraire.  Einen  Laden  anf- 
S 3 ricii> 
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LACHE , (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n.  (T. 

fortji.j  maripu,  tntaillt  qu'on  a fait  dons  im 

arbre.  On  appelle Mjli  Lâche  ; u»  fetàier  qui  mar- 

?ue  tes  coupes  des  Bois,  lu  la  partie  cTuti  arbre 
corcee. 

I^cbe,  Jignifie  aufft  Un  bourbier,  mare,  ed- 
chis,  flaque  K I*fQtrc.  In  einer  ijcbe  ftecten 
blcibcn;  s'embourber,  s'enfoncer  dans  unbourr. 
hier . ^ne  Kotfalache , worin  Crh  die  wilden 
Schweine  wllzcn  ; une  flmUe.  Die  SaIzUcbe  ; 
le  marais flalanU 

Lacbe,  /.  pl.  dus  Lacben  ; Le  rire,  ris.  Eine 
Lâche  aulTcblagen  ; éclater  de  rire  flaire  un  écUU  de 
rire.  Il  ejl  familier. 

Li^HELN,  (Idcÿtln)  v.  n.  Ich  lirhele-Ilchelte, 

L h.  gelâchelt,  imper.  lAchle  ; &urire,  rire  dou- 
cenunt,  rire  du  bout  des  dents.  Honifch  Ucheln; 
ricaner.  Onditfligur.  DuGlQck  llcbeltihnin; 
ta  fortune  lui  rit.  Du*  Lârhein  ; l’affion  de flouri-  . 
re  ; it  lefousris.  Ein  hiihnifches  Lichein  ; un  ris 
moqueur,  un  ricanement.  Llcbelnd;  adj.&adv. 
fouriant,  enfouriant. 

LACHEN , (locÿrn)  v.ct.&n.  Ich  lâche -lachte» 
i.  h.  gelachet,  lâche.  Commev.  a.  Ufigm- 

ftt  en  T.  floreft.  Afarquer,  plaquer,  écorcer  un  ar- 
bre. Einen  Banni  lacnen  ; marquer  un  arbre  de 
trois  coups  de  hache.  Einen  Steigin  einEnfcbboIz 
lachen  ; marquer  les  coups  par  un  petit  flentier, 

Der  Lacl.itein,  (Baqificin)  der  Grànzftein; 
La  borne,  ta  limite. 

Commev.  11.  av.  fauxil.  baben,  il Jignifie: 
Xire.  Über  etn*as  lachen  ; rire  deqq.  en.  Wor- 
bber  lachetihr;  de  qwi  riez -vous  V Erhengan 
zn  lachen  ; it  Je  mit  a rire.  Lacben , dafs  einem 
die  Aogen  DMrgelien;  rirejuflqu'aux  larmes. 
Daa  Lachen  verhidter,  verbeiflen;  Je  tenir,  s'em- 
ptiher  de  rire.  In  die  Faofi , ina  Faoftehen  la- 
chen ; rire  flous  barbe , rire  flous  cape,  fle  réjouir 
en  flecret,  en  rire  dans  fla  barbe.  Laut,  ûber- 
Unt,  ans  vollem  Halle  lachen;  éclater  de  rire, 
flaire  un  éclat  de  rire,  r.re  d pleine  gorge,  à 
gorge  déployée.  Ùbermalsig  lachen,  vor  La- 
chen berften , eWlicken , zerfpringen  ; fich  zn 
• Tode  lachen  , ficli  vor  Lachen  den  Bauch  hal- 
ten  ; lachen , dafs  der  Bauch  platzen  mOchte  ; 
crever  étouffer , pâmer , fle  pâmer  de  rire,  rired 
ventre  dibautouné.  Seine  Haut  voU  lachen  ; rire 
tout  flan  flaoui.  Ich  habe  rdilechte  LuA  zu  la- 
chen ; je  n'ai  point  envie  de  rire.  Gczwungen, 
vider  leinen  Willen  lachen  ; rire  du  bout  des 
dents,  rire  malgré floi , ricaner,  Er  lacht  vor 
lich,  ohne  Uriache;  il  rit  flans  flujet.  Innerlich 
lachen,  jemandes  in  (einem  Her/en  fpotten  ; ri- 
re de  qn  : en fletret.  Ober  c^vas  ht>hnifch  lachen  ; 
ricaner  de  qch.  Andcrn  etw  as  zu  lachen  machen  ; 
apprêter  d rire  aux  autres.  Das  Vcrmïigen  zn 
lachen  ; rijible,  qui  a la  faculté  de  rire. 

Lachen,  Je  dit  au  figuré,  en  parlant  de  ce  ^ 
^agréable,  de  eequiptaU.  Anflionddt.  AUef 


LAC. 

lacht  einem  in  diefem  Hanfe  an  ; tout  rit  dans 
cette  maiflon.  Es  lacbet  ailes  im  Felde  ; tout  rit  d 
la  campagne,  tout  y eflt  agréable.  On  dit  prqv. 
Bdr  Geld  lacht  ; argent  comptant  porte  médecine, 
réjouit. 

Lachen,  jignifie  quelquefois  dans  te Jlyle fami- 
lier , Se  divertir , Je  rejouir.  Kommen  lie  mit 
uns,  wir  werden  gute  Gefellfchaft  antreffen , 
nnd  wollen  herzlich  mit  einander  lachen;  trnrz 
avec  nous,  nous  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
rons bien.  On  dit  atfffu  Auf  jemandes  ÜnkoAen 
lachen  ; rire  aux  dépens  d'autrui,  pour  dire,  fle  di- 
vertir d relever  les  défauts , d faire fentir  le  ridi- 
cule deqn.  Er  kitzeit  fich  nm  zu  larhrn;  il  fle 
chatouille  pour  fle  faire  rire,  il  fait  tout  ce  qu'il  p^ 
pour  fle  réjouir.  Wir  wollen  fehen  , wèr  zulezt 
lacht;  rira  bien  qui  rira  le  dernier. 

Lachen,  Jignifie  euffi  quelquefois , AV  fle  point 
floucier,  témoigner  qu'on  ne  tient  point  de  compte, 
fle  moquer.  Er  lacht  nur  über  nie  Ermahnun- 
gen  , die  man  ihm  giebt  ; il  rit  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  On  dit  auflfli  : Ei- 
nes  lacben  ; fs  moquer  , Je  rire  de  qn.  Ich  lâ- 
che feiner  Droliungcn  ; je  me  ris  de  fles  me- 
naces. Ihr  macht  mich  lachen  ; voiti  me  fades 
rire.  c.  d.  d.  ce  que  vous  dües , ce  que  vous  pro- 
poflez  ejl  rijible , eflt  digne  de  moquerie. 

Das  Lachen,  Le  rire,  te  rist  it.  la  rijée, 
moquerie , le  ricanemnet.  Ein  eezuningencs 
Lachen  ; un  ris  forcé.  Es  erhôb  fich  ein  all- 
gemeines  Lachen , ou  Gelachter;  il  s'éleva  une 
riflée  univerflelle.  Er  kann  daa  Lachen  nicht 
lafTen;  il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  rire,  hier 
eilt  kein  Lachen , es  ift  da  nichta  zu  lachen  ; 
il  ri  U a pas  de  quoi  rire  ici, 

LACHEND,  (lodftnb)  adj.  & adv.  Riant;  it.  en 
riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde;  d'un  air 
riant,  Eine  Sache  mit  lacbendem  Munde  fa- 
gen  ; dire  une  chqfle  en  riant. 
LACHENS-WÈRtH,  (latbtndtttrtb)  adj.&adv. 

Digne  de  riflée , ridicule,  l^oy.  Lïcherlich. 
LACHER,  (îaeber)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die-; 
Le  rieur;  it.  le  ritancur.  On  dit:  Er  hat  die 
Lâcher  auf  feiner  Scite;  il  a les  rieurs  de  flon 
cité,  pour  dire,  qu'il  a pour  lui  tapprobeuion  dit 
grand  nombre. 

LÆCHERLICH  , ((dditriiib)  adj.  & adv.  Comp. 
ISchcrHcher,  Sup.  licherlichfte  ; Ridicule,  plai- 
flant , riféle.  Eine  lacherliehe  &che  ; uns  ihofi 
rijible,  pour  rire.  Eine  licherliche  Gcbdrde  ; uia 
gejie  ridicule.  Ein  Ikcherlicher  Streich  ; unptcù- 
flant  trait , un  tour  pour  rire.  Ein  Ikcherlicher 
Kerl  ; un  ridicule , qui  fle  donne  un  air  ridi- 
cule. Etwas  llcherlich  machen  ; tourner  qq.  ch. 
en  ridicule.  Sich  lacherlich  machen  ; fe  donner 
un  ridicule , fle  rendre  ridicule,  Sicli  làclierlich 
kleiden  ; fe  vêtir  d’une  étrange  fegon. 

Lscherlioh,  adv.  LïcherUcher  Weife;  Ridi- 
cvlement , fdùflamment , drôlement , pour  rire , 
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fiuu  maitièrt  ai  façon  ridicule , plal/atiW.  Er  1 
ftellt  ficfa  dumm  und  licberlich  dnzu  an  ; ü t'y 

Îirend  d'une  mamère/otle  & ridùule.  DieLÎcher- 
ichkcit  ; (' peu  J l'aijûrdiié  la  rijibiiité. 

LÆcHERN  , ((dcb^rn)  v.  imperf.  ta  lûdiert-li-  I 
cherte  mich , et  hat  mich  ^eUchert;  Avoir 
envie  de  rire.  £i  hchert  mich  nicht;  je  n'ai  j 
pas  envie  de  rire.  It.  Das  lüchert  mich  -,  uta 
ne  fait  rire , je  me  moque  de  cela. 

Det  Lachler  ; (" peu  uf. ) Ij  ricaneur. 
LACHICHT,  aaj.  & adv.  C peuuf. _)Mora- 

ftig.fumpficht  ; Bourbeux,  marécageux,  fangeux. 
LACH-RING,  (ÿad)rin<i)  (der)  geii  des-es,  ri. 
die-e.  (T.  forefl.)  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
la  me/ure  d'épaijjeur  des  bois  qu'on  peut  ècorcer.  . 
LACHS , (8ad)^  (<^«0  g*"-  ue*-cs , p/.  die  - e ; * 

Le  faumou.  Éin  jungcr,  kleiner  Ijchs;  un 
faumoneau , Jalmeron.  Das  Hakenlarhs  ; (e/ou- 
mon  mâle.  Das  Weiblein  vom  Laclife  ; le  bec-  I 
. cord.  Der  Rofenirchs  ; le Jaumon  ptclU  en  itf.  I 
Frifcher  Lachs  ; Jaumon  frais,  tietaucherter 
Ladu;  faumem  fumé.  Gefalzener  Lachs;  jau- 
mnb  falé.  Der  grane  Lachs  ; te  Jaumon  gris , 1 
faumon  coureur.  J 

Der  Lachsfang , (Kjd)df,)ii(|)  La  plcke  du  Jau- 
mon-, il.  l'établiÿement  four  la  piche  des Jaumons -, 
et.  te  temps  o,i  le  Jaumon  ejl  le  plus  gras. 

Die  uchsfore  , Lacnsforelle  , (2aci)df0t(  t 
tachdforrflr)  La  truite  Jaumunée. 
DieLachsmnrane,  (ïadÿdqmrdnc)  La  murène 
> Jaumonie. 

Der  Lachsftbhr,  (£acÿd(liÿr)  L'ejhtrgeon 
■ Jaumoné. 

Der  Lacbswnrm,  (Joc^dDUrnt)  La  terne, 
le  pou  de  Jaumon. 

LACHTAUBE,  (£acf)faubc)  (die)  gen.  itx-,  pl. 

die-n;  I-a  tourterelle  des  Indes. 

LACHTER  > (£jd)t<r)  (das)  gen.  des-s , ri.  dû-; 
(T.  de  Mine  J Une  toije , orcjfe  métallique.  A 
ffambaurg  on  appelle  Lacbter  ; un  gardon  bou- 
langer qui  a foin  du  froment  & de  ta  farine.  . 
Die  Lacfaterlatte  ; ta  latte  à toijer,  ta  toije. 
iLACHTER-BAUM,  («acÿtirbaum)  rt^.LACH- 
. BAUM. 

LÆCHZEN,  (îiSdHni)  Voy.  LECHZEN. 

LACK,  (îotf)  (der)  gni.det-«t,  pl.  die-e;  La 
laque , forte  de  gomme.  Dec  Hoizlaek;  la  loaue  i. 
en  bdUms.  Der  Plaltlack  ; la  laque  plalte.  Dat 
I Siegellacfc  ; la  tire  d cathéter,  la  are  d'Efpagne.  - 
. EineStaiigeSiegdlak;unba'lo«idr«r«d’^|gagii/. 

Der  veDctiaoifcne  Lack  ; la  toque  de  f'^enife,  ta- 
. w carminée.  Der  i iorentinerlack  ; la  laque  de 
> florence.  Das  Colombinlack  ; la  laque  colombine.  . 
Kagellack  ; ta  laque  en  boules.  It.  Der  Lack,  Lack- 
fimift  ; la  laque,  le  beau  vernis  delà  Chine.  On 
appetleauffi  Lack,  Lackviole,  goldener  Lack;- 
la  giroflie,  la  fleur  du  violier  jaune.  Ein  Laek- 
fiock  ; un  giroflier , un  violier  jaune.  Det  Lack- 
baam;  I arbre  du  verdis. 


LACKEI,  (fdctei)  (der)  gen.  det-eo,  jaf.  die-eni 
Le  laquais , te  valet  de  pied.  Er  ift  eic  La- 
kei  gewè(en;  il  a porté  le  flambeau,  les  livrées. 
Die  Lackeien  ; la  livrée , les  domefliques. 

LACK-HOLZ,  (ïflrfboU)  ^^oy.  KKUMHOLZ- 
BAUM. 

LACKIREN,  ((aefiren)  v.X  Ichlacklre-lacktrte, 
i.  h.  lackiret,  impér.  lackire.  Mit  LackfinûCi 
Dberziehen;  è'emir,  vem^er.  Anf  Holz  lacki- 
ren  ; vernir  du  bois.  Lackirte  ArbriC  ; ouvrage 
vemifli , verni.  Ein  lackirter  Tïreb  ; une  lame 
vernie.  Das  Lackiren,  der  Anftrich  mit  tir- 
nifa;  le  verni,  roHion  de  vemijfer.  Der  Lacki- 
rer;  levtmijfeur, 

LACK-MUS , ({flcfmud)  (das)  gen.  dea-ea , J.  pl. 
Le  toumejid , ejpice  de  drogue  qui  teint  l'eam 
en  bleu. 

LACKRirZE,  («arrib»)  ^oy.  LAKRITZE. 

LACTUKE,  (Eaciuft)  (die)  gen.  der-,  /.  pl.  Là 
laitue , herbe  potagère.  Des  LattuLenfalat  ; la 
Jalade  de  laitue. 

LÆD,  (lit))  yoy.  LADEN. 

LADE,  (tabc)  Idie)  gen.  der-,  pl.  d!e-n.  Die 
Kifte  ; La  caijfe , le  coffre.  Ein  Lldchen  , Lkd- 
lein  ; une  caffette,  une  boite,  un  coffret.  Die  Lade 
des  Bondes  ; Carche  de  l'alliance  ou  d'alliance. 
Eine  Schoblade  ; une  layette , un  tiroir.  Die 
Betüade;  le  bois  délit.,  k chdlit.  DieHe'tlode 
der  Buebbinder  ; le  coiijoir.  Die  PlIAgladc  ; la 
JeUette.  Die  Rahmlade  der  Schufter,  womit 
fie  das  Mas  nihmen  ; le  compas  de  cordonnier. 
Die  Schenkellade , Knielade  der  Kadler;  là 
dueuJU  à couper  les  affes,  le  trancheur  d la  courte. 
Dientrohlade  der  Wundirzte,  gebrocbne  Bei- 
ne  sa  Icbieoen;  la  torche.  Die  Windlade  ia 
Orgelwerken  ; le  porfe-veid.  Die  Lade  der  Wi- 
ber , Bortenwirker  éScc.  worin  das  Blatt  ftebt, 
und  womit  der  Einrchuls  feft  gefchlagen  wird; 
le  baUaiU , la  cluffe. 

Lade,  fignifie  mffi  La  coiffe  des  corps  de  métier. 
Dis  Laden  ; les  barres.  Je  dit  aujfl  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  cheval  fur  laquelle  le  mords 
appuie.  Die  Laden  mit  den  Lefzen  bedecken; 
tWiner  des  lèvres.  ( terme  de  manège.) 

LADEN,  (£abcn)  (der)  gen  des-s,  pl.  dielA- 

1.  den  ; Le  volet , ouvrage  de  memiijerie  qui  Jert  d 
couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une  croijée, 
& qui  s'ouvre  & Je  ferme  félon  le  bejoin  qu'au 
en  a.  Der  Fenfterfaden_ ; le  contrevent;  it. 
le  contre  - chajfls.  Der  tall- Laden  vor' dem 
lenller  eines  Krdmergewblbca  ; l'abattant. 
Der  Laden  vor  den  Stückpfôrten  auf  Schif- 
fen  ; le  contre-Jabord , les  mantelets.  Der  La- 

. den  vor  der  Lukengittem  ; les  vaffoles.  Kieine 

- LÏden  an  den  Sefaiersibehem  einer  Batterie; 
tes  portières  d'une  batterie. 

Laden,  figmfie  aujfl  Une  boutique.  DerBoeb- 
laden  ; le  boutique  de  libraire.  Einen  Laden  anf- 
S 3 ricit- 
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•**’'  - . J>J-  die  - n-  f T*.  " îaclit  einem  in  diercm  Hrafe  sn  ; l«ut  rit  d<ua 

for^.)  /.a  mar(fue,  eittaitle  qu'on  a fait  dans  un  cette  maifon.  £i  lacbet  ailes  im  Felde  ; loutriti 
arbre.  On  af^fUa.oi^  Lâche  ; un/eii(i>r  fui  nuir-  iaeatupâffte,  tout  g ejl  agréable.  On  dit  prov. 

?'ue  tes  coupes  des  pois.  h.  la  partie  d'un  arbre  Bdr  (ield  lacht  ; argent  comptant  porte  médecine, 

corde.  rijoua. 

I^he , Jimifie  auffi  Un  bourbier , mare , ed-  Lachen , Jignifie  quelquefqit  dans  le  Jtple  famé- 
tkis,  flaque  l’iùtze.  In  einer  Lâche  ftecEen  lier.  Se  divertir,  Je  réjouir.  Kommen  lie  mit 

bkiben;  s'embourber,  s'eujoncer  dans  unbour-  nns,  wir  werden  gnte  Gefellfchaft  antreBen, 

hier,  ^ne  Kothlache,  worin  fich  die  wilden  nnd  wollen  hcrr.lich  mit  einander  lachen;  tnarz 

Schweine  walzcn  ; une  fouille.  Die  Salzlache  -,  avec  nom,  nous  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
te marais  falant.  rons  biètt.  On  dit  auffi  Auf  jetntndet  VnkoHea 

Lâche ,/ p/.  das  Lacben  ; Lerire,  ris.  Eino  lachen;  rire  aux  dépens  dcuUmi,  pour  dire,  fedi- 

L^he  aunch  lagen  ; éclater  de  rire  faire  un  éclat  de  vertir  d relever  les  aéfauts , d faire  fetair  le  ridi- 

rire'  Il  efl  familier.  cule  de  ^ Er  kitzelt  fich  um  zu  laclien;  il  fe 

LiTCHELN,  (Idcÿrln)  v.n.  Ich  llrhele- lücbelte,  chatouille  pou  r fe  faire  rire,  il  fait  tout  ce  qu'il  peut 

L h.  gelichelt,  impér.  lüchle;  Sourire,  rire  dou-  pourfe  réjouir,  Wir  wollen  fehen  , wèr  zulezt 

cernent,  rire  du  bout  des  dents.  Hünifrh  l'âcheln;  wcht;  rira  bien  mi  rira  le  dernier, 

ricaner.  On  dit  flgur.  Das  Glilck  lîchelt  ihn  an  ; Lachen,  flgnifie  acM  quelquefois , Ne  fe  point 
la  fortune  lui  rit.  Das  Lkcheln;  l'aWon  defouri-  foucier,  témoigner  mon  ne  tient  point  de  compte, 
re  ; it  le  fousris.  Ein  huhnifches  Lichein  ; un  rit  fe  moquer.  Er  lacnt  nur  ûber  oie  Ermahnnn- 

moqueur,  un  ricanement.  Llchelnd;  adj.fi  adv,  gen  , die  man  ihm  giebt;  il  rit  de  toutes  les 

fouriant , enfouriant.  remontrances  qu'on  lui  fait.  On  dit  aufji  ; Ei- 

LACHEN,  (laiÿen)  v.a.&n.  Ich  lâche  - lachte»  nés  lachen  ; fi  moquer , fi  rire  de  qn.  Ich  la- 

i.  h.  gclachet,  impér.  lâche.  Comme  v.  a.  ilfl'gni-  che  feiner  Drohungcn  ; je  me  ris  de  fis  me- 

fie  en  T.  forefl.  Marquer,  plaquer,  écorcer  un  ar-  noces.  Ihr  macht  mich  Ucben;  vom  me  fades 

bre.  Einen  Baam  lachen  ; mar^r  un  arbre  de  rire.  c.  d.  d.  ce  que  vous  dites , ce  que  vous  pro- 

trois  coups  de  hache.  Einen  Steigin  ein  Bnfchbolz  pofez  efl  rifible , efl  digne  de  moquerie. 

lachen;  marmer  les  coups  par  tm petit f entier.  Das  Lachen,  Le  rire,  le  ris;  tt.  la  rifee, 

Dec  Lachllein,  (Faqfinn)  der  GrSnzftein;  mooiier;>,  le  ricanemnet.  Ein  gezwungencs 
La  borne,  la  limite.  Lachen;  un  ris  forcé.  Es  erhùbfich  ein  all- 

Conime  f.  «.  av.  Fauxil.  baben,  il  Jignifie:  gemeines  Lachen , ou  Gelichter;  ü s'éleva  une 

Are.  Uber  et«-as  lachen;  r/r«  de ff.  ch.  Wor-  nfée  univerfelle.  Er  kann  du  Lachen  nirht 

Ober  lachet  ihr;  de  quoi  riez -vous ‘t  Erfiengan  lalîen  ; il  ne  peut  peu  s'empêcher  de  rire,  hier 

zn  lachen;  it  fe  mit  a rire.  Lachen,  dalseinem  eilt  kein  Lachen , es  ift  da  nichts  zu  lachen; 

die  Augen  cibergehen;  rire  iufqu'aux  larmes,  il  n'y  a pas  de  quoi  rire  ici. 

Das  Lachen  verhdcen,  verbeiflen;  fe  tenir,  s'em-  LACHÈND,  ((ad)cnb>  adj.  & adv.  Riant;  it.  eu 
pécher  de  rire.  In  dicFauft,  ins  t'iullchen  la-  riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde  ; d’un  air 

chen;  rire  fous  bembe , rire  fous  cape , fi  réjouir  riant.  Eine  Sache  mit  lachendem  Munde  fa- 

en  fecret , en  rire  dans  fa  barbe.  Laut , ûber-  gen  ; dire  une  chofe  en  riant. 

tant,  ausvollem  Halle  lachen;  éclater  de  rire,  LACHENS-WÈR’ni,  ((ad;<ndA)(rf6)  adj.  & adv. 
faire  un  éclat  de  rire,  rire  d pUtne  gorge,  d Pigne  de  rifée , ridicule.  Uop.  Lücherlich. 

gorge  déployée.  Übermilsig  lachen,  vor  La-  LACHER,  (îadjer)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
chen  berften , erfticken , zerfpringen  ; fich  zn  Le  rieur  ; it.  le  ricaneur.  On  dit  : Er  hat  die 

’ Tode  tachen,  fich  vor  Lachen  den  Bauch  bal-  Lâcher  auf  feiner  Seite;  il  a les  rieurs  de  fou 

ten;  tachen,  dafs  der  Bauch  platzen  müchte;  cité,  pour  dire,  qu'ilapour  lui  l’approbation  du 
crever  étouffer , pâmer , fe  pâmer  de  rire , rire  d grana  nombre. 

ventre  déboutonné.  Seine  Haut  voll  tachen  ; rire  LæCHERLICH  , (Idtiierlitb)  adj.  & adv.  Comp. 
tout  fon  faouL  Ich  habe  fclilechte  Luft  zu  ta-  hchcrlicher,  51^.  lâcherlichfte  ; Ridicule,  plai- 

chen  ; je  n'ai  point  eitvie  de  rire.  Gezwungcn,  faut , nflbie.  Eine  licherliehe  Sache  ; une  chqfi 

. \eider  leinen  Willen  lachen  ; rire  du  bout  des  rifible,  pour  rire.  Eine  lacherliche  Gebcrde  ; uis 

dents , rire  malgré  foi , ricaner.  Er  lacht  vor  gefle  ridicule.  Ein  tacherlicher  Streich  ; uiijjlai- 

fich,  ohne  Urlache;  il  rit  fans  fajet.  Innerlich  Jant  trait,  un  tour  pour  rire.  Ein  tachcrlicher 

lachen,  jemandes  in  feinem  Herzen  fpotten  ; ri-  Kerl  ; un  ridicule , qui  fe  donne  un  air  ridi- 

re  de  qn  ; en  fecret.  Über  envas  htihnifch  tachen  ; mie.  Etwu  tacherlich  macben  ; (oumer  qq.  ch, 

ricaner  de  fcA.  Andemetwaszu  lachen  machen;  en  ridicule.  Sich  llcherlich  machen  ; /e  don^ 

tepprtter  d rire  aux  autres.  Das  VermOgen  zu  un  ridicule,  fi  rendre  ridicule.  Sich  luclierlidi 

tachen  ; rifible,  qui  a la  faculté  de  rire.  kleiden  ; fe  sdtir  d'une  étrange  fofon.^ 

Ijichen,  Je  dit  au  figuré , en  parlant  cU  ce  qui  Làcherlich,  adv.  Ictcberlicher  Weife;  Ridi- 
tft  agréable,  de  ce  qui  plait.  Airfiondàt.  Ailes  cnleaunt , plaifamaunt , drâUment,  pour  r/re, 
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tune  tkmèri  ou  façon  rijicult , plat/antr.  Er 
ftellt  Acb  dumm  una  Ucbcrlich  dazu  in;  iJt'y 
frnd  d'me  mauièrtjolte  & ridiivit.  l'ieLïcher- 
licbkeit  ; (peu  uj. ) t'abfariliti  la  rifbiiili. 
LÆCHtRN  , ((ddÿîrn)  v.  imper/,  k * luchert  - ll- 
cherte  mich,  ea  h«t  mien  pelichert;  jivoùr 
envie  de  rtr».  E»  ISchert  mich  nicht;  je  n’ai 
pas  envie  de  rire.  II.  Du  lüichert  mich  ; crin 
me  fait  rire , je  me  moque  de  cela. 

Uvr  Lüchler;  (peu  uf. J A#  ricaneur. 
LACHICHT,  adj.  & adv.  (peuuf.)Vton- 

liiK.fumpficht  ; Bourbeux,  niarAagmx,  fangeux. 
LACH-RING,  (factfrinfl)  (der)  gen  Aes-es,  pt. 
die-e.  (T.  for^.)  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
ta  mejure  d'ipaijjeur  des  bois  qu’on  peut  écorcer. 
LACHS  I (îad)^  (der)  g«L  aes-cs,  pl.  die-e; 
Le  faumou.  Ein  junger , kleiner  1-âchs  ; un 
faunumeau , Jalmeron.  Du  Hakeniarhs  ; le  fau- 
tnon  mdle.  D»s  Weibicin  vom  Laclife;  le  bec- 
• tard.  Der  RofenJecha  ; le  Jaumon  fichi  en  été. 
Frifcher  Lachs  ; faumou  frais.  Getâuclierter 
Lt(;^  ; fanmon  fumé.  Gelalzener  Larhs  ; jau- 
mom  faié.  Der  graue  Lacha  ; le  Jaumon  gris , 
faumon  coureur. 

Der  Lachsfang,  (8ad)df>itig)  Tas  ptche  du  fau- 
mon-, il.  l’ètablifement  pour  la  pTche  des/aumoia-, 
U,  le  temps  où  le  Jaumon  ejl  le  plus  gras. 

Die  Lacbafore  , LacWcrelle  , ({acÿdfotc  t 
lathéforiOt)  La  truite  faumonie. 

Die  Lachamurane , (kad^QUirdilc)  La  murène 
> faumonfe. 

Der  LachsftCihr,  L'efbtrgeon 

jesumoni. 

Der  Lachawnrm,  (Sac^dtourm)  La  leme, 
le  pou  de  faumon. 

LACHTAUüE,  (kacÿtaubr)  Qüa)  gtu.  der-,  pL 
die-n;  Aa  tourterelle  des  Indes. 

LACHTËR  • (ijcl)t<r)  (du)  an.  dea-a , eb  die-; 
(T.  de  Mine  J Une  toife , braffi  métallique,  A 
Hambourg  on  appelle  Lacbter;  un  garçon  bou- 
langer qui  a foin  du  froment  & de  ta  farine. 
Die  Lachterlatte  ; la  latte  à toifer,  ta  tofe. 
iLACHTER-BAUM,  (eacÿtcrbaum)  A'<v.lJkCH- 
BAUM. 

LÆCHZEN,  ({dd)S<n)  ^oy.  LECHZEN. 

LACK,  (îad)  (der)  geiudee-t* , pi  dle-e:  La 

- laque,  forte  de  gomme.  Der  Holzlack;  iahMiie 
an  bdtons.  Der  Plattlaek  ; la  laque  platte.  Ou 

t Siegelliek  ; la  cire  d cacheter,  la  cire  d’Efpagne. 

. ’EiseSteageSieKeilsiiiunbdtondecired’Éjpagne. 

Der  venetiaoifeheLack;  /aidyuada  la- 

. OM  carminée.  Der  klorentinerlack  ; la  us^  de 
) Florence.  Des  Colombinlack;  la  laque  colombine. 
Ku|;ellack  ; la  laque  en  boules.  It.  Der  Lack,  Lack- 
fimila  ; la  laque,  le  beau  vernis  di  la  Chine.  On 

- appelle  ttuffi  Lack , Lackviole , goldener  Lack  ; 
la  girofUe , tafeur  du  violier  jaune.  Ein  Lack- 
fiock;  ungircflier,  un  violier  jaune,  DerLtck- 
baam;  (arbre  du  verdit. 
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LACiCEI,  (faifri)  (der)  gau.  dea-en,  p/.  die-cni 
Le  laquais , le  valet  de  uied.  Er  ift  ein  La- 
kei  eewèfen;  tl  a porté  le  flambeau,  les  livrées. 
Die  Lackeien  ; la  livrée , les  domefliques. 
LACK-HOLZ,  (ïddboll)  A'oy.  KKUMUOLZ- 
BAUM. 

LAGCIREN,  (lacfirrn)  v.a.  IchUckire-lacktrte, 
i,  h,  lackiret,  impér.  lickire.  Hic  Laekfimifii 
Oberziehen;  Femir,  vemiffer.  Aaf  Holz  lacki- 
ren  ; vernir  du  bois.  Lockirte  Arbrit  ; ouvrage 
vemijji , verni.  Ein  lackirter  Tifcb  ; wia  tavle 
vernie.  Daa  Lackiren,  der  Anftrich  mit  k'ir- 
ni(a;  le  verni,  l’aSUon  de  vemiffer.  Der  Locki- 
rer;  levemijfenr. 

LAGC-MUS,  (üarfmud)  (daa)  gen.  dee-ea,  /.  pb 
Le  toumefol,  ejpice  de  drogue  qui  teint  l'eau 
en  bleu. 

LACKRirZE,  (îafribO  b'op.  LAKRITZE. 
LACTUKE,  (ïdClufr)  (die)  gen.  der-,  /.  pl.  La 
laitue , herbe  potagère,  Der  Laftukenulat  ; la 
Jalade  de  laitue, 

LÆD,  (Idb)  yop.  LADEN. 

LADE,  (KaOc)  idie)  gen.  der-,  pl.  ^e-n.  Die 
Kifte  ; La  coiffe , te  coffre.  Ein  Ltdchen  , I4d- 
lein;  une  caffeUe,  une  botte,  m coffret.  Diel-ade 
dea  Bondes  ; (arche  de  l’alliance  ou  d’cdtiance- 
Kne  Scbublade  { une  lavette , un  tiroir.  Die 
Betdade  ; le  boit  de  lit. , le  chdiit.  Die  He'tlade 
der  Buebbinder  ; le  confoir.  Die  Pilûglade  ; la 
feUette.  Die  Rahmlade  der  Sebofter,  womit 
ûe  du  Hda  ndbmen  ; le  compas  de  cordomuer. 
Die  Scbenkellade,  Knielade  der  Nadler;  la 
chouffi  à couper  Ut  affes,  le  trcuicheur  d la  courte. 
Die  btrohlade  der  Wundlczte,  gebrochne  Bei- 
ne  sa  Icbieaen;  ta  torche.  Die  Windlade  is 
Orgelwerken  ; U porte-vent.  Die  Lide  der  Wd- 
ber,  Bortenwirker  &c.  worin  du  Blattftebt, 
und  womit  der  Einfchulâ  feft  gefchlagen  wird; 
le  bcMnt , la  chaffe. 

Lade,  figmfie  augi  La  coiffe  des  corps  de  metier. 

. Dis  laden  ; les  barres,  fe  dit  auffi  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  cheval  fur  laquelle  le  inerdt 
..  aum/a.  Die  Laden  mit  den  Lcfzen  bedeckea; 

. s'armer  des  lèvres,  (terme  de  manège.) 

LADEN,  (£ab«n)  (der)  gen  des- s,  pl.  dieLl- 
, den  I Le  voUt , ouvrage  de  meiutiferie  qui  Jert  i 
couvrir  un  des  patmeaux  de  vitre  d’une  croijle, 
. éf  qui  s’ouvre  & fe  ferme  félon  le  befoin  qu’au 
en  a.  Der  Fenfterladen  ; le  contrevent  ; d, 
le  contre  - chaff s.  Der  pâli  • Laden  vor' dem 
Fenfter  eines  KrdineigewOlbca  ; (abattant, 
..  Der  Laden  vor  den  StQckpforten  anf  Sebif- 
fen  ; le  contre-fahord , les  mantelets.  Der  La- 
. . den  vor  der  Lakengittem  ; tes  vaffoles.  Kleinn 
- Llden  an  den  Scbierslbchem  einer  Batterie; 
tes  portières  d’une  batterie. 

laden,  figmfie  asffi  lAe  boutique.  Der  Bach- 
bden;  la  boutique  de  libraire.  Einen  Laden  anf* 
S 3 rich> 
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LACHE , (f ild)f)  (die)  grn.  der  - , pl.  die  - ti.  Ç7'. 
fortjl.)  l.a  marqiu,  mtailli  qu'on  a fait  dans  un 
arbre . On  appeUe.auJp  Lâche  ; un  fetuier  qui  nuir- 

2ue  Us  coupes  des  Dois.  It.  la  partie  d'un  arbre 
corcee. 

f’g^e  aujji  Un  bourbier,  mare,  ed- 
ms,  flatte  r l’fütze.  In  einer  L«che  ftecken 
b.ciben;  s embourber,  s'tnjoncer  dans  unbouTf 
rT'  worin  fich  die  wildcn 

&hweine  wàlzcn  J une  /ouiUe.  Die  Salzlache; 
te  nuiroû  /alant. 

Lâche,  y.pt.àas  Lacben  ; Le  rire,  ris.  Eine 
Lâche  auIU'hlagen  ; Mater  de  rire  faire  un  éclat  de 
rire.  Il  ejl  familier. 

LiKHELN,  (ld(brln)  v.n.  Ich  Urbele  - lârbelte, 

L h.  gelichelt,  impér.  lichle;  &urirf,  rire  dou- 
cement, rire  du  bout  des  dents.  Hutiifch  Hchcin; 
ricaner.  On  dit  fgur.  Das  GlQck  lichelt  ihn  an  ; 
ta  fortune  lui  rit.  DasLâcheIn;  l'aWondefouri-. 
re;it  lefousris.  Ein  huhnifches  Lachein  ; un  rif 
moqueur,  un  ricanement.  Lïcbelnd;  adj.&adv. 
fouriant,  en/ouriant. 

LACHEN  , (Idcten)  v.a.&n.  Ich  lâche -lach te» 

L h.  gclacbet , impér.  lâche.  Comme  v.  a.  il figni- 
f“  *1arquer,  plaquer,  icorcer  un  ar- 

bre. Einen  Banm  lachcn  ; marquer  un  arbre  de 
trois  coups  de  hache.  Etnen  Steigin  einBufchbolz 
tachen  ; marquer  tes  conps  par  un  petit  fentier. 

Der  LacMtein,  (?a^|I«o)  der  Gi^nzftein; 
La  borne,  ta  limite. 

Comme  v.  «.  av.  Fauxil.  haben,  il  lignifie: 
Rire.  Über  etvcaa  lachen  ; r jr»  de  qq.  ch.  Wor- 
ûber  Uchct  ihr  ; de  q^i  riez  - vous  't  Er  fieng  an 
zn  lachen  ; il  fe  mit  a rire.  Lachen , dafs  cinem 
die  Aueen  Qberrchen;  rire Jufqu' aux  larmes. 
Das  Lachen  verhalten,  verbeiflen;  fe  tenir,  s'em- 
pêcher de  rire.  In  die  Fauft , ins  Fàuilchen  la- 
chen ; rire  fous  barbe , rire  fous  cape,  fe  réjouir 
eu  fecret , en  rire  dans  fa  barbe.  Laut , über- 
lant,  ausvollem  Halle  lachen;  éclater  de  rire, 
faire  un  éclat  de  rire,  rire  d pleine  gorge,  d 
gorge  déployée.  Übermaliig  lachen,  vor  La- 
chen bemen,  eHlicken,  zerfpringen;  Cch  zu 
' Tode  lachen,  fich  vor  Lachen  den  Baucb  bal- 
ten;  lachen,  daTs  der  Bauch  platzen  müchte; 
crever  étouffer , pimer , fe  pâmer  de  rire,  rired 
ventre  déboutonné.  Seine  Haut  voil  lachen  ; rire 
tout  fon  faaul.  Irh  hebe  fchlechte  Luft  zu  la- 
chen ; je  n'ai  point  envie  de  rire.  Gezwungen, 
wider  leinen  Willen  lachen  ; rire  du  bout  des 
dents,  rire  malgré  foi , ricaner.  Er  lacht  vor 
fich,  ohneUrlachc;  il  rit  fans  fujet.  Innerlich 
lachen,  jemandes  in  (cinem  Herzen  fpotten  ; ri- 
re de  qn  : en  fecret.  Über  etwas  htihnifch  lachen  ; 
ricaner  de  qch.  Andcrn  etwas  zn  lachen  machen  ; 
cepprHer  à rire  aux  autres.  Das  Vennügen  zu 
lachen  ; rifble,  qui  a ta  faculté  de  rire. 

I.achen , Je  dit  au  figuré , en  parlant  de  ce  qui 
ifl agréable,  de  cequiplait.  /ditjiondit.  Allea 


' lacht  einem  in  diePem  Hanfe  an;  tout  rit  dan» 
celte  maifon.  Ei  lachet  ailes  im  Felde  ; tout  rit  d 
la  campagne,  tout  y ejl  agréable.  On  dit  prov. 
Bar  Geld  lacht  ; argent  comptant  porte  médecine, 
réjouit. 

Lacben , fignife  quelquefois  dans  te  Jiyle  fttmi- 
Uer , Se  divertir , fe  rejouir.  Kommen  lie  mit 
nns , wir  werden  gute  Gerelirchafb  antrefiien , 
nnd  wollen  herzlich  mit  einander  lachen;  venez 
avec  nous,  «oui  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
rons bien.  On  dit  auffi.  Auf  jemandes  Ünkollen 
lachen  ; rire  aux  dépens  <t autrui,  pour  dire.fe  di- 
vertir d relever  tes  aéfauts , d faire feiitir  le  ridi- 
cule de  m Er  kitzelt  fich  um  zu  lacben  ; il  fe 
chatouille  pour  fe  faire  rire,  il  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  fe  rejouir.  Wir  wollen  fehen  , wér  zulezt 
lacht  ; nra  bien  qui  rira  le  dernier. 

Lachen,  figuift  aefji  quelquefois.  Ne  fe  point 
foncier,  téiiioiejier  quon  ne  tient  point  de  compte, 
fe  moquer.  Er  lacnt  nur  Qber  aie  Ermahnun- 
gen  , die  man  ihm  giebt  ; il  rit  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lut  fait.  On  dit  aufji  : Ei- 
nes  lachen  ; fe  moquer , fe  rire  de  qiL  Icli  lâ- 
che Peiner  Drohungen  ; je  me  ris  de  fes  me- 
naces. Ihr  macht  mich  lachen  ; l'ou  me  faites 
rire.  c.  d.  d.  ce  que  vous  dites , ce  que  vous  pro- 
pofez  ejl  rifble , ejt  digne  de  moquerie. 

Das  Lachen,  Le  rire,  le  ru;  it.  la  rifée, 
moquerie , le  ricanemnet  Ein  gezwnngencs 
La<men  •,  un  ris  forcé.  Es  erhôb  fich  ein  all- 

gemeines  Lachen , ou  Gehchter;  il  s'éleva  une 
rifée  uniuerfelle.  Er  kann  du  Lachen  nicht 
lalPen;  il  ne  peut  pas  s’empêcher  de  rire,  hier 

§ilt  kein  Lachen , es  ifi  da  nichta  zu  lachen  ; 
n’y  a pas  de  quoi  rire  ici. 

LACHEN'D,  (lathtnb)  adj.  & adv.  Riant;  it.  en 
riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde  ; aPun  air 
riant.  Eine  Sache  mit  lachendem  Munde  Pa- 

Jen  ; dire  une  chofe  en  riant. 

CHENS-WtRTH,  (I«d)tn<»«rt6)  adj.&adv. 

Digne  de  rifée , ridicule.  U jy.  Ijicherlicli. 
LACHER,  (îadjcT)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Le  rieur  ; it.  le  ricaneur.  On  dit  ; Et  hat  die 
Lâcher  auf  Peiner  Seite;  il  a les  rieurs  de  fon 
cité,  pour  dire,  qu'il  a pour  lui  l'approbation  du 
grand  nembre. 

LÆCHERXICH , (Idd|«rli(h)  adj.  & adv.  Comp. 
Ucherlicher,  51^.  Ucherlichfte  ; Ridicule,  plai- 
jfant , rfble.  Eine  lacherliche  Sache  ; une  chofa 
rfble,  pour  rire.  Eine  l'àcherliche  Gebèrde  ; un 
gejle  ridicule.  Ein  làchcrlicher  Streich  ; unplat- 
fynt  trait,  un  tour  pour  rire.  Ein  bcherlicher 
Kerl  ; un  ridicule , qui  fe  doime  un  air  ridi- 
cule. Etwas  llcherlich  machen  ; tourner  qq.  ch. 
en  ridicule.  Sich  l'Scherlich  machen  ; fe  donner 
un  ridicule , fe  rendre  ridicule.  Sich  fucheilich 
kleiden;  fe  vttir  d'une  étrange  fofon. 

Lïcherlioh,  adv.  Lacherlicher  WeiPc;  Ridi- 
culemeut , ptcùfamenent , drüement , pour  rire , 
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fime  tiiûmirt  ou  façon  ridicuti , plaijMtl'.  Er 
ftellt  ficb  dumtn  und  licberlich  dszu  an  ; ü <’y 

Îirtnd  d'une  manière/otte  & rirfnWf.  l'irLâcher- 
irhkeit;  (peu  uj.)  l’abJurdHé  la  rifklUé. 
LÆI.HEKN , (Idcbtrn)  u.  imper/,  b«  lachert-1»- 
cherte  mich , es  bat  mien  gclacbert  ; jivoir 
envie  de  rire.  Es  lîcbcrt  mich  nichti  je  n'ai 
pas  envie  de  rire.  II.  Das  licliert  mich  ; uta 
me  fait  rire , je  me  moque  de  cela. 

Der  LScbler;  ( peu  uf. J Le  ricaneur. 
LACHICHT, (la^id/t) adj. & adv.  (peuuf. ^Mora- 
ftig,  fumpficbt  ; Bourbeux,  marécageux,  fangeux. 
LACH-RING,  (îdc^rtnii)  (der)  geu  des- es, ^ 
die-e.  (T.  fore/LJ  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
ta  mefure  iCépaijjeur  des  bois  qu’on  peut  écorcer. 
LACHAI  (der)  gen.  des-es,  pl.  dic-c; 

Le  faumon,  Ein  junger , kleiner  Lachs  ; un 
Jaumoneau , Jaimeron.  Das  Hakenlarbs  ; le  fau- 
tnon  mile.  Das  Weiblein  vom  Laclife  ; le  bec- 
. tard.  Der  Rofenl-cbs  ; le  Jaumou  péché  en  été. 
Frifcher  Laebs  ; Jaumou  frais,  üetâucherter 
Lai^;  faumon  fumé.  Gefaizener  Laebs;  Jau- 
■ ««O*  fmé.  Der  graue  Lachs  ; te  faumon  gris  , 
faumon  coureur. 

Der  Lachsfang , (ElAdfaiig)  fjs  pèche  du fau- 
Mon  ; il,  l' établijjement  four  la  pèche  des faumotu  ; 
d.  le  temps  oiî  le  faumon  ejl  le  plus  gras. 

Die  Lachsfore  , LaensforeUe , (2a(ÿdfor(  i 
tddrdforrllc)  La  trmte  faummée. 
DieLachsmurane,  (tfj(hdl)iurdn()  La  murène 
I faumonfe. 

Des  LacbsftOhr,  (fad)dfI6^C)  L'eflurgeon 
Joumoné. 

Der  Lacfaswnrm,  ({atÿdtSUrnt)  La  ieme, 
te  pou  de  faumon. 

LAChTAI/bE,  (Sac^taube)  (die)  gm.der-,  pL 
die-n;  Ijt  tourterelle  des  Indes. 

LACHTER.  (£jcb«r)  (das)  gen.  des-s,  pLdie-; 
(T.  de  Mine  J Une  toife,  trajfe  métallique,  A 
Hambourg  ou  appelle  Lacfater;  un  garçon  bou- 
langer qui  a foin  du  froment  & de  la  farine. 
Die  Laebterlatte  i la  latte  à toijer,  ta  toife, 
iLACHTER-BAUU,  («adjUtbaum)  ^oy.LACH- 
. BAUM. 

LÆCHZEN,  (£dd)j«n)  f'oÿ.  LECHZEN. 

LACKi  (iai)  (der)  gnudes-cs,  pl.  die-e;  La 
■ laque , forte  de  gomme.  Des  Hotzlack.',  ta  laque 

en  bdtons.  Der  Plsttlaek  ; la  laque  plalte.  Das 
' Siegellack  ; ta  cire  d cacheter,  la  cire  d'Jÿpagne. 

. EineStangeSiegeUak;  un  (niloK  de  cire 

Der  venetianifehe  Lack  ; la  laque  de  f'euife.  Ut- 
OM  carminée.  Der  Horentinerlack  ; de 

1 Jnorenee.  Des  Colombinlack;  lalaque  colondtine. 
Kngellack  ; la  laque  en  boules.  It.  Der  Lack,  Lack- 
fimifs  ; la  laque , U beau  vernis  de  la  Chine.  On 
- appelle  auÿi  Lack , Lackviole , goMener  Lack  ; 
tu  giroflée , la  fleur  du  violier  jaune.  Ein  Lack- 
ftock;  uti  giroflier,  un  violier  jaune.  OerLack- 
baami  (arbre  du  vents. 


LACKEIt  ((dtfei)  (der)  ge«.de*-en,  pl.  die-eni 
Le  laquais . te  valet  de  pied.  Er  ill  eio  La- 
kei  gew^en;  il  a porté  le  flambeau,  les  livréet. 
Die  Lackeien  ; ta  livrée , les  domejiiques. 

LACK- HOLZ,  (£dcf bol] ) ^oy.  KKUMHOLZ- 
BAUM. 

LACKIREN,  (latfirni)  v.d.  Ichlacklie-lacktrte. 
i.  h.  lackiret,  impér.  lackire.  Mit  LackBmifii 
aberziehen  ; Hemir,  vemijfer.  Auf  Hob.  lacki- 
ren  ; vernir  du  bois.  Lackirte  Arbrlt  ; ouvrage 
vemiffé , verni.  Eün  Isckirter  Tifcb  ; wie  tatole 
venue.  Das  Lackiren,  der  Anftrich  mit  t ir- 
nifs;  le  verni,  F alUon  de  vemijfer.  Dec  Lseki- 
rer  ; le  vemijj'eur. 

LACK-MUS,  (£<i(finud)  (das)  gen.  des-es, /. pt 
Le  toumefol,  ejpèce  de  drogue  qui  teint  l'eau 
en  bleu. 

LACKRtrZE,  (gafrib»)  f'oy.  LAKRITZE. 

LACTUKE,  (^actiilt)  (die)  gen.  ies-,f.pl.  La 
laitue , herbe  potagère.  Dot  Laflukenfalat  ; la 
Jalade  de  laitue. 

LÆD,  (Mb)  yoÿ.  LADEN. 

LADE,  (£abt)  Idie)  gen.  der-,  pl.  die-n.  Die 
Kifte;  La  coiffé,  le  coffre.  EinLâdchen,  Lld- 
lein)  une  cajjette,  mu  botte,  un  coffret.  DieLade 
des  Bandes  ; Porche  de  l'alliance  ou  d'alliance. 
Eine  Scbublade  ; une  lavette , un  tiroir.  Dis 
Bettlade;  le  boit  délit,  le  châlit.  DieHe'tlade 
der  Buchbinder  ; le  cmifoir.  Die  Pûûgladc  ; la 
feUette.  Die  Rahmlade  der  Schufter,  womit 
he  das  Mds  nèhmcn  ; le  compas  de  cordonnier. 
Die  Schenkellade , Knielade  der  Kadler;  ta 
thmffje  à couper  les  anfes,  te  trancheur  à la  courte. 
Die  Strohlade  der  Wundlrzte.  gebrochne  Bei- 
ne  so  iebieoen  i la  torche.  Die  Windlade  in 
ürgeiwerken;  le  porte-vent.  Die  Lode  der  Wd- 
ber,  Bortenwirker  &c.  worio  das  Blattftebt, 
und  womit  der  Elnfcbais  feft  gefeUagen  wirdt 
le  bottant , ta  chiffe. 

Lade,  figmfie  afffl  La  coiffe  des  corps  de  metier. 
Die  Laden  ; les  barres,  fe  dit  auffi  de  cette  par- 
tie de  ta  mâchoire  du  cheval  far  laquelle  le  mords 
appuie.  Die  Laden  mit  den  lafzen  bedecken  ; 
r armer  des  lèvres.  ( terme  de  manège.) 

LADEN,  (£dbcn)  (der)  gen  des-s,  pl.  dieU- 
den  t Le  volet , ouvrage  de  mumiferie  qui  fert  d 
couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d’une  craifèe, 
fit  qui  s'ouvre  & fe  ferme  félon  le  befoin  qu'on 
en  O.  Dec  Feniterladen  ; le  contrevent  ; it. 
le  contre  - chaffls.  Der  Fall  - Laden  voc  ' dem 
Fenfter  eines  Krlmergcw6lbcs  ; l'abattant. 
Der  Laden  vor  den  StQckpràrten  auf  Schif- 
fen  ; le  contre-fabord , tes  mantetets.  Der  La- 
den vor  der  Lnkengittem  ; tes  vajfoles.  Klein* 
Llden  an  den  Sebierslbchem  einer  Batterie} 
les  portières  d'une  batterie. 

Laden,  fignifie  afffl  Une  boutique.  DerBueb. 
laden  ; la  boutique  de  libraire.  Einen  Laden  aof- 
S 3 rieb. 
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LACHE,  (fai^t')(d\e)gn.  der-,  pl.  die-  n.  fT. 
fortjl.)  l.a  marque , entaille  qu'on  a fait  dans  un 
arbre.  On  appelle. aajji  Lâche  ; uit /entier  qui  mar- 
que les  coupes  des  Pois.  h.  la  partie  d'un  arbre 
horde. 

Lâche , Jignifie  ai^t  Un  bourbier , mare , gâ- 
chis, flaque  U.  Pfiitie.  In  einer  Lâche  ftccfcen 
bleiben;  s embourber.  s'eiiJoiKer  dans  unhour- 
cC'  Kothbche,  worin  fich  die  wilden 

&hweine  wiüzcn  i une  foiuile.  Die  &[lzlache  ; 
le  marais  falant. 

Lâche  yf.pi.ias  Lacben  ; Le  rire , ris.  Eine 
l^he  «unchlagen  ; éclater  de  rire  faire  un  édat  de 
rire.  H ejl  familier. 

LiKHELN,  (idebdn)  v.n,  Ich  litchele-Uchelte, 

L h.  gelâchelt,  impér.làchle-.  Sourire,  rire  dou- 
cement, rire  du  bout  des  dents.  Hütiifch  lacheln  ; 
ricaner.  On  dit  figur.  Das  Glhck  Uchelt  ihn  an  ; 
la  fortune  lui  rit.  Du  Làchein;  ie/oitW- 
re;  it  lejousris.  Ein  hohoifehes  Lachein;  lUi  rxs 
moqueur,  un  ricanement.  Lâchelnd;  adj.&adv. 
fouriant,  enfouriant. 

LÂCHEN , (ladien)  v.  a.  &n.  Ich  lâche  - Uchte» 
i.  h.  gelachet,  lâche.  Comme  v.  a.  ilflgni- 

fie  en  T.  forefi.  Marquer,  plaquer,  écorcer  un  ar- 
bre. Einen  Binm  lachen  ; marquer  un  arbre  de 
trois  coiqis  de  hache.  Einen  Steig  in  ein  Bnfchbolz 
lichen  ; marquer  les  coups  par  un  petit  /entier. 

Der  Lachltein,  (Baiÿfinn)  der  Grïnzftein; 
La  borne,  (a  limite. 

Comme  V.  u.  av.  Cauxil.  haben,  il  Jignifie: 
Rire.  Ober  etnu  lacben  ; rire  de  qq.  en.  Wor- 
ûber  lachet ihr ; de Cfuoi riez -vous'/  Erfiengan 
zu  lachen  ; il  fe  mit  a rire.  Lacben , dafa  einem 
die  Au^n  übergehen;  rirejufqu'aux  larmes. 
Das  LacTien  verhalten,  verbeiflen;  fetenir,  s'em- 
pteher  de  rire.  In  die  Fauft , ins  Fauftehen  la- 
chen; rire  fous  barbe , rire  fous  coK , fe  réjouir 
en  Jecret,  en  rire  dans  fa  barbe.  Lant,  Qber- 
laut,  aœ  vollem  Halle  lacben;  éclater  de  rire, 
faire  an  éclat  de  rire,  rire  d pleine  gorge,  d 
gorge  déployée.  Übermaliig  lachen,  vor  I-a- 
chen  berften,  erfticken,  zerfpringen;  fich  zu 

• Tode  lachen,  fich  vor  Lachen  den  Bauch  bal- 
ten;  lachen,  dafs  der  Bauch  platzen  mijehte; 
crever  élouffer , pâmer , fe  pâmer  de  rire,  rired 
ventre  déboutonné.  Seine  Haut  voU  lachen  ; rire 
tout  fon  faotd.  Ich  habc  fchlechte  LuA  zu  la- 
chen ; ie  n'ai  point  envie  de  rire.  Gezwungen, 
avider  leinen  Willen  lachen;  rire  du  bout  des 
dents,  rire  malgré  foi , ricaner,  Er  lacht  vor 
fich,  ohne  Uriaclie  i U rit  fans  fujet.  Innerlich 
lachen,  jemandes  in  feinem  Herzen  fpotten  ; ri- 
re de  qn:  en  fecret.  U ber  etwaa  hl  ihnifch  lachen  ; 
ricaner  de  qch.  Andcm  etwas  zu  lachen  machen  ; 
apprêter  d rire  aux  autres.  Das  VermOgen  zu 
lachen  ; riflbie,  qui  a la  faculté  de  rire. 

Lachen , Je  dit  au  figuré , en  parlant  de  ce  aiii 
^agréable,  de  cequiplait.  AiifioniUt.  Ailes 


' laclit  einem  in  diefem  Hanfe  an;  tout  rit  dans 
celte  maifon.  El  lacbet  allés  im  Felde  ; tout  rit  d 
la  campagne,  tout  y efl  agrécdtle.  On  dit  prov. 
Bâr  Gela  lacht  ; argent  comptant  porte  médecine, 
réjouit. 

Lachen , fignifie  quelquefois  dans  le  ftyle  femé- 
lier.  Se  divertir.  Je  réjouir.  Komroen  lie  mit 
uns , wir  werden  gute  GefellfchaA  antrelTen , 
nnd  wollcn  herzlich  mit  einander  lachen;  venez 
avec  noHT,  nous  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
rons bien.  On  dit  aujfl.  Auf  jemandes  UnkoAen 
lachen  ; rire  aux  dépens  d’autrui,  pour  dire.  Je  di- 
vertir d relever  les  aéfauts , d faire fentir  le  ridi- 
cule de  cm.  Er  kitzelt  fich  um  zu  lacben;  it  fe 
chatouille  pour  fe  faire  rire,  il  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  fe  réjouir.  Wir  wollen  fehen  , wèr  zulezt 
lacht  ; nra  bien  qui  rira  le  dernier. 

Laclien,  flgnifli  aijfl  quelquefois , Ne  fe  point 
foncier,  témoigner  m'en  ne  tient  point  de  compte, 
fe  moquer.  Ër  lacht  nur  Qber  aie  Ermahnun- 
gen  , die  man  ihm  giebt  ; il  rit  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  On  dit  aujji  ; Ei- 
nes  lachen  ; Je  moquer , fe  rire  de  qn.  Ich  lâ- 
che feiner  Drohnngen  ; je  me  ris  de  fes  me- 
naces. Ihr  macht  mich  bichen  ; vous  me  faites 
rire.  c.  à.  d.  ce  que  vous  dites,  ce  que  vous pro- 
pofez  efl  riflbie , efl  digne  de  moquerie. 

Das  Lachen,  Le  rire,  le  ris;  it.  la  rijte, 
moquerie , te  ricanenmet.  Ein  gezwnngencs 
Laimen  ; un  ris  forcé.  Es  erhûb  fich  ein  all- 
gemeines  Lachen , ou  Gelüchter;  il  s’éleva  une 
rifée  univerfelle.  Er  kann  du  Lachen  nicht 
lafTen  ; il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  rire.  Hier 

§ilt  kein  Lachen , es  iA  da  nichta  zu  lachen  ; 
n'y  a peu  de  quoi  rire  ici. 

LACHENO,  (lacbrnb)  adj.  & adv.  Riant;  it.  en 
riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde  ; d'un  air 
riant.  Eine  Sache  mit  lacbendem  Munde  fii- 
gen  ; dire  une  choje  en  riant. 
LACHENS-WÈRTH,  (ladjmdwcrtb)  adj.  & adv. 

Digne  de  rifée , ridicule.  Uoy.  Llcherlicb. 
LACHER,  (ladirr)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-; 
Le  rieur;  it.  le  ricaneur.  On  dit:  Er  hat  die 
Lâcher  auf  feiner  Scite  ; il  a les  rieurs  de  fon 
cité,  pour  dire,  qu’il  a pour  lui  l'approbation  dit 
grand  nombre. 

LÆCHERLICH , ((adirrlid»)  adj.  & adv.  Cemp. 
Ischerlicher,  Sdfi.  Ucherlichfie;  Ridicule,  plai- 
jfant , riflbie.  Eine  lïcherliche  &che  ; une  choji 
riflbie,  pour  rire.  Eine  IScherliche  Gebèrde  ; uti 
gefle  ridicule.  Ein  Ucherlicher  Streich  ; luiptai- 
Jant  trait,  u»  tour  pour  rire.  Ein  bcherlicher 
Kerl  ; un  ridicule , qui  fe  dontte  un  air  ridi- 
cule. Etwu  llcherlich  macben  ; tourner  qq.  ch. 
en  ridicule.  Sich  lacherlich  macben  ; fe  donner 
un  ridicule , fe  rendre  ridicule.  Sich  lacherlicfa 
kleiden;  fevtUr  d'une  étrange  façon. 

Dlcherlich,  adv.  Lïcherlicher  Weife;  Ridi- 
cuiement , plaifammtnl , drdleflieiil , pour  rire , 
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fuHt  tiêHÎèrt  ou  fatm  ridicult , ptai/atiW-  Et 
ftellt  ficb  dumm  und  llcfaerlicb  dazu  an;  d('y 

Îirnd  d'une  manière Jotte  & ridkide.  Pie  I jicher- 
ichkeit;  (peu  l'abjurdiiè  la  riJibiUtr, 
LÆlHERN  , (M(t;;rn)  v.  imperf.  ta  iachcrt-U- 
cherte  mich , es  bat  mien  gelachcrt  ; Avoir 
envie  de  rira.  Es  Ijchcrt  mich  niclit;  je  u'ai 
pas  envie  de  rire.  II.  Daa  lücbcrt  mich  ; eela 
me  fait  rire , je  me  moque  de  tela. 

Der  Lâcbler;  (peu  uj.)  Le  ricaneur. 
LACHICHT,  (lacÿichO  & »‘^v.  ( peu  uf.)  Mon- 

llig,  fumpficbt  ; Bourbeux,  marécageux,  feutgeux. 
LACH-RING  , (jad)rtnn)  (der)  gea  des- es, ^ 
die-e.  (T.  foreft.)  Un  anneau  de  fer,  qui  fait 
la  mejure  d'èpailjèur  des  bois  qu’on  peut  icorcer. 
LACHS  , (der)  gen.  des-es,  pi  die-c; 

Le  faumon.  Ein  junger,  kleiner  Laebs;  «» 
Jesumoneau , Jalmeron.  D&s  Hakenlacbs  ; le  fttu- 
mon  mâle.  Das  Weibiein  vom  Laclife  ; le  bec- 
• cord.  Der  RoretUrchs  ; le Jaumon  picki  en  été. 
Frifcher  Lachs  ; faumon  jrais.  Geiaucherter 
Lidis;  faueeson  fumi.  Gefaizener  Lachs;  jaw- 
• fiw*  fdé.  Der  graue  Lachs  ; le  Jaumon  gris , 
faumon  coureur. 

Der  Lachsfàng , (8Jd)dfaii<))  les  pèche  du  fou- 
mon  ; ii  rrtabiij[/emrHt  four  la  pêche  des jeaunons  ; 
à.  le  temps  ici  le  Jaumon  eji  le  plus  gras. 

Die  Lachsfore  , Lacnsforelle  , ({ac|)df6ri  r 
fil(Mfor(0()  La  trmte  faumonèe. 

UieLachsmurine,  (tfadjdqturdnO  La  murène 
1 faumonèe. 

Der  LacfasftOhr,  (Fa<i)d|liÿt)  L'ejbtrgeon 
■ faumonè. 

Der  Lachawnnn,  (£dcl)dmnrro)  La  Urne, 
le  pou  de  faumon. 

LAChTALTBE,  (gac^tanbe)  (die)  gen.  des-,  pi 
die-n;  /xs  tcmrterelle  des  Indes. 

LACHTER . (FJCbtcr)  (das)  gatt.  des-s , die-; 
CT.de  Aline  J Une  toife , weffe  mètedlique,  A 
Hambourg  on  appelle  Lacbter;  un  garçon  bou- 
langer  qui  a foin  du  froment  & de  ta  farine. 
Die  Laehterlatte  ; la  latte  d toifer,  la  toife. 
iLACHTER-BAUM,  («adjterbaum)  ^oy.LACH- 
. BAUM. 

LiCCHZEN,  (£dtJ)J«n)  l'oy.  LECHZEN. 

LACK,  (iaàj  (der)  gni.  des-es  , pl.  die-e;  En 
- tesque,  forte  de  gomme.  Dec  HolzUck;  bitooita 
en  bâtons.  Der  Plattlack  ; la  laque  platte.  Das 
' SiegelUck  ; ta  cire  d cacheUr,  la  cire  d'EUagne.  - 
, EiseStaogeSiegdbik;  IM  bdtanda  rira  <r£^gHa. 

Der  venetiaoifeoe  Lack  ; la  laque  de  Ueuife,  la- 
que carminée.  Der  t lorentinerlack  ; la  de 
I Florence.  Das  Colorobinlack  ; ta  laque  calombine. . 
Kagellack  ; la  laque  en  bosdes.  It.  Der  Ladc,  Ltck- 
fimifs  ; la  laque,  U beau  vernis  de  ta  Chine.  On 
- appelle  auffi  Lack , Ltckviole , goldener  Lick  ; . 
la  girofUe , la  fleur  du  violter  jaune.  Ein  Lack- 
flock;  uugircflier,  un  violisr  jaune.  DerLack- 
baum;  t arbre  du  verdis. 


LACKFti  (fdlftO  (der)  gen.  des-en.  die-cti| 
Le  lestais , le  valet  de  nied.  Er  ill  ein  La- 
kei  ceivèfen;  il  a porté  le  flambeau,  les  livrées. 
Die  Lackeien;  la  livrée,  les  domeJUques. 

LACK-HOLZ,  (ïaef^olj)  KKÜMKOLZ- 
BAUM. 

LACKIREN,  (Idifireii)  v.d.  Ich  Uckire-lacklrte. 
i.  b.  lackiret,  impér.  Uckire.  Hit  LackfimiCi 
Oberziehen;  Femir,  vemifjer.  Anf  Holz  lacki- 
ren  ; vernir  du  bois.  Lackirte  Arbeit  ; ouvrage 
vemijfé , verni.  Ein  lackirter  Tifch  ; une  (abie 
faniir.  Das  Lackiren,  der  Anftrtch  mit  t'ir- 
nifa  ; le  verni , Caffion  de  vemiffer.  Der  Lacki- 
rer;  1e  vernijfeur. 

LACK -MUS,  (FdCfmud)  (daa)  gen.  des-ei,  f.pi 
Le  toumefol , efpice  de  drogue  qui  teint  Peau 
en  bleu. 

LACKRirZE,  (gafri*a)  A'oy.  LAKRITZE. 

LACTUKE,  (Saclufe)  (diO  gr"-  dix-,  f.pi  La 
laitue , herbe  potagère.  Der  La£tukenulat  ; la 
falade  de  laitue. 

LÆD,  (lib)  yog.  LADEN. 

LADE,  (2a&c)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n.  Die 
Kifie  ; La  ccsijfe , ta  coffre.  Ein  Lâdchen , Lkd- 
lein  ; tina  cajfette,  une  boèle,  un  coffret.  Die  Lade 
des  Bandes  ; Carche  de  l’aUiance  ou  S'oUiance. 
Eine  Sehubitde  ; une  Icuette,  un  tiroir.  Die 
Bettlade;  le  bois  délit.,  le  châlit.  DieHe'tUda 
dcT  Buchbinder  ; le  coitfoir.  Die  Pflûglade  ; ta 
feUette.  Die  RahmUde  der  Schufter,  womit 
fie  das  Màa  ndbmen  ; le  compas  de  cordomiier. 
Die  Schenkellade , Knielade  der  Nadler  ; la 
chetufft  à couper  tes  anfes,  le  Iratuheur  à la  courte. 
Die  Strohlade  der  Wnndlrzte,  gebrocbne  Bei- 
ne  su  (ebieoen;  ta  torche.  Die  Windlade  ia 
Orgelwerken  ; (r  porta-eaiit.  Die  Lade  der  Wè- 
ber,  Bottenwirker &c.  ssorin  das  BUttftebt, 
nnd  womit  der  Einfcbuls  feft  gefehUgen  wirdi 
te  battant , la  chaffe. 

Lade,  figmfie  cûqft  La  coiffe  des  corps  de  metier. 
Dis  L^den  ; tes  barres,  fe  dit  (suffi  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  chevai  fur  laquelle  le  mords 
appuie.  Die  Laden  mit  den  Lefzen  bedeckea  ; 
Farmer  des  lèvres,  (terme de  manège.) 
LADEN,  (£abtn)  (der)  gen  det-t,  pi  dieL}- 
den  ; Le  volet , ouvrage  de  menuiferie  qui  fert  et 
couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une  croifie, 
fi  qui  s'ouvre  & fe  ferme  félon  le  befoin  qu'om 
an  O.  Der  Fenfterfaden  ; le  conlreient;  U. 
le  contre  - chaffis.  Der  Fall  - Laden  vor  ' dent 
Fenfter  eines  Krâmergeu'OIbcs  ; rabiUtimt. 
Der  Laden  vor  den  StOckpfôrten  anf  Schif. 
fen;  le  eontre-fabord , les  manlelets.  Der  La- 
. - . den  vor  der  Lukengittem  ; les  vaffbles.  Kieine 
LÏden  an  den  Scbierslbchem  einer  Batterie; 
Us  portières  d’une  batterie. 

Laden,  figmfe  avffi  Une  boutique.  DerBncb- 
kden  ; la  boutique  de  libraire.  Einen  Laden  anf- 
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LACHE , (tiiSfi)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n.  ( Tl 
fortji.)  La  marifu,  mtaille  ^'on  a fait  dans  un 
arbre . On  appelle. aujji  Lâche  ; u»  feniier  qui  mar- 
• que  les  coupes  des  bois.  It.  la  partie  d’un  arbre 
écorcte. 

^che,  fimiifie  aujji  Un  bourbier,  mare,  gi- 
chis,  flaque  y , l’fQtie.  In  einer  Liche  ftecken 
blciben;  s'embourber,  s’enjoncer  dans  unhour.- 
bur.  &ne  Kothlache,  worin  Crh  die  wilden 
&hweine  wâlzcn  ; une  /ouille.  Die  Silzlache  ; 
te  marais  falant. 

Lâche,/. pi.  dasLachen;  Le  rire,  ris.  Eino 
lâche  auuchlagen  -,  éclater  de  rire  flaire  un  éclat  de 
rire.  Il  ejl  flamilier. 

LjKHELN,  (Iddÿdn)  v.  ti.  Ich  lüchele  - lichelte, 

L h.  gelSchelt,  imper.  Uchle;  &urirc,  rire  dois- 
cemeut , rire  du  bout  des  dents.  Hùnifc  h làcheln  ; 
ricaner.  On  dit  flgur.  Daa  GIQck  lichelt  ihn  an  ; 
la  fortune  lui  rit.  DasLSrheIn;  l'aSiondeflouri-- 
re;  it  teflousris.  Ein  huhnifches  Lachein  ; un  ris 
moqueur,  un  ricanement.  Llchelnd;  adj.&adb. 
flouriant,  enfouriant. 

LÂCHEN , ((eihrn)  v.  a.  & n.  Ich  lâche  - lachte> 


i.  h.  gelacheC,  mip/r.  lâche.  Commev.  a.  iifigni- 
ftt  en  “T.  florefl.  Alarquer,  plaquer,  écarter  un  ar- 
bre. Einen  Banm  lachen  ; marquer  un  arbre  de 


trois  coups  de  hache.  Einen  Steig  in  «n  Bufcbbolz 
lichen  ; marmer  les  coups  par  un  petit  /entier. 

Der  Lacl.ftein,  (iaqifitin)  ^ Grünzûein; 
La  borne,  ta  limite. 

Comme  v.  n.  au.  Vauxil.  haben , il  flgnifle  : 
Bire.  Über  etnis  lachen;  rire  deqq.  en.  Wor- 
tiber  lachet  ihr  ; de  qwi  riez  - couî  ’é  Er  fieng  an 
zn  lachen  ; il/e  mit  a rire.  Lachen , dafs  cincm 
die  Angen  Ubergelien;  rire  jt/qu' aux  larmes. 
Daa  Lawen  verhalten,  verbeiflen;  /eteuir,  s'em- 
pteher  de  rire.  In  die  Eanft , ina  FanÛchen  la- 
chen; rire /ous  barbe , rire /ous  cape,  /e  réjouir 
eu  /ecret,  en  rire  dans  /a  barbe.  Laut,  über- 
laut,  ansvollem  Halfe  lachen;  éclater  de  rire, 
flcàre  un  éclat  de  rire,  rire  d pleine  gorge,  à 
gorge  déployée.  Ùbermlftig  lachen,  vor  La- 
chen berften,  erfticken,  zerfpringen;  Cch  za 
Tode  lachen  , fich  vor  Lachen  den  Bauch  bal- 
ten  ; lachen , dais  der  Bauch  plntzen  inôchte  ; 
crever  étouffer , pdmer , /e  pdmer  de  rire,  rire  à 
ventre  déboutonné.  Seine  Haut  voU  lachen  ; rire 
tout  /on  /aoul.  Ich  habe  fchlechce  Lull  zu  la- 
chen ; je  n'ai  point  envie  de  rire.  Gezwungen, 
Wider  leinen  Willen  lichen  ; rire  du  bout  des 
dents,  rire  malgré /oi,  ricaner.  Er  lacht  vor 
fich,  ohneUriache;  il  rit /ans  /ujet.  innerlich 
lachen,  jemandea  in  (einem  Herzen  fpotten  ; ri- 
re de  qn  ; en  /ecret.  Über  etwas  hohnifeh  lachen  ; 
ricaner  de  qch.  Andcrn  etwas  zn  lachen  machen  ; 
apprêter  à rire  aux  autres.  Das  Vermogen  zu 
behen  ; riflibte,  qui  a la  faculté  de  rire. 

Lachen , Je  dit  au  figuré , en  parlant  de  ce  qm 
^agréable,  de  cequiplait.  Aieflondit.  Allef 


' lacht  einem  in  diefem  Haufe  an;  tout  rit  dans 
celte  maijon.  Es  lachet  ailes  im  Felde  ; tout  rit  d 
la  campagne,  tout  y ejl  agréable.  On  dit  prou. 
Bdr  Geld  lacht  ; argent  comptaed  porte  médecine, 
rijovüt. 

Lachen , flgnifle  quelquefois  dans  le  flyle  fami- 
lier , Se  divertir , fe  r^ouir.  Komraen  lie  mit 
uns , wit  werden  gute  Gefellfchaft  antreffen , 
nnd  wollen  herzlich  mit  einander  lachen;  venez 
esvtc  nous,  nous  ferons  bonne  compagnie , nous  ri- 
rons bien.  On  dit  aujfl.  Auf  jemandes  Ünkollen 
lachen  ; rire  aux  dépens  d'autrui,  pour  dire,/e  di- 
vertir d relever  les  défauts , d faire fentir  le  ridi- 
cule de  an.  Er  kitzclt  fich  nm  zu  lachm  ; il  fs 
chatouille  pour  fe  faire  rire,  il  faut  tout  ce  qu'il  peut 
pour  fe  réjouir.  Wir  wollen  fehen  , wer  zulezt 
lacht  ; rira  bien  qui  rira  le  dernier. 

Laciten,  flgnifte  aiUfl  quelquefois , Ne  fe  point 
foucier,  témoigner  quon  ne  tient  point  de  compte, 
fe  moquer.  Et  lacht  nur  Qber  aie  Ermahnun- 
gen  , die  raan  ihm  giebt  ; il  rit  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  On  dit  auffi  : £i- 
■ nés  lachen  ; Je  moquer , fe  rire  de  qn.  Ich  lâ- 
che feiner  Droliungen  ; je  me  ris  de  /es  me- 
naces. Ibr  macht  mich  lachen  ; vous  me  faites 
rire.  c.  d.  d.  ce  que  vous  dites , ce  que  vous  pro- 
po/ez  e/l  riflble , efl  digne  de  moquerie. 

Das  Lachen,  Le  rire,  le  ris-,  it.  la  r'i/ée, 
moquerie , le  ricanemneU  Ein  gezwungencs 
Lachen  ; un  ris  forcé.  Es  erhôb  fich  ein  all- 

gemeinea  Lachen , ou  Gelachter  ; il  s'élet  a une 
ri/ée  univerfelle.  Er  kann  das  Lachen  nicht 
lafien  ; il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  rire.  Hier 
gilt  kein  Lachen , es  ift  da  nichts  zu  iachen; 
il  n’y  a pas  de  quoi  rire  ici. 


LACHEND,  (lad)<nb)  adj.  & adv.  Riant;  il.  en 
riant.  Mit  einer  lachenden  Gebèrde  ; d'un  air 
rianL  Eine  Sache  mit  licfaendem  hlunde  fa- 
gen  ; dire  une  cMe  en  riant. 

LACHENS-WtR’rH,  (ladjtndtttrfh)  adj.  & adv. 
Digne  de  rifée , ridicule.  Noy.  Lscherlich. 

LACHER,  (îodicr)  (der)  gen.  Aes-s,  pl.  die-; 
Le  rieur;  it.  le  ricaneur.  On  dit:  Er  hat  die 
Lâcher  auf  feiner  Seite  ; il  a les  rieurs  de  fon 
côté , pour  dire , qu'il  a pour  lui  l'approbation  du 
grand  nombre. 

LÆCHERLICH , (Hd|«rli(h)  adj.  & adv.  Comp. 
IScherKcher,  Siqi.  Ucherlichfte  ; Ridicule,  plai- 
fant , nfible.  Eine  lïcherliche  Sache  ; uns  cho/è 
riflble,  pour  rire.  Eine  Hcherliche  Gebèrde  ; un 
gejle  ridicule.  Ein  làcherlicher  Streich  ; uiiplai- 
%nt  trait,  un  tour  pour  rire.  Ein  tacherlicher 
Kerl;  un  ridicule,  qui  fe  donne  un  air  ridi- 
cule. Etwas  llcherlich  machen  ; tourner  qq.  ck. 
en  ridicule.  Sich  llcherlich  machen  ; fe  donner 
un  ridicule , fe  rendre  ridicule.  Sich  hicherlidi 
kleiden  ; fe  uitir  d'une  étrange  façon. 

Làcherlioh,  adv.  Làcherlicher  Weife;  Ridi- 
culement , plai/amment , drâiement , pour  rire , 
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iTaiiu  nttnièrt  ou  /artm  rîJicult , plai/tmU',  Et 
fteUt  fîch  dumm  una  licherlich  dazu  an  ; li  t'y 

Îirnd  d'une  mmièrtjMe&  riiihulf.  Lâcher- 

ichkeit;  (peu  «/".J  l'abJurdiU  la  riféiUté, 
LÆlHtKN,  (Mc^rn)  v.  imperj.  ta  Uchert-U- 
cherte  tnich , es  hat  tnich  jjeUchert  ; Avoir 
envie  de  rire.  Es  lichert  mich  niclit;  je  n'ai 
pat  envie  de  rire.  It.  Uis  lïichert  tnich  ; ula 
me  fait  rire , je  me  moque  de  cela. 

Dcr  Lichler  ; (peu  uj. ) Le  ricaneur. 
LACHICHT,  (ladÿjcqt)  aaj.  & adv.  ( peu  uJ. ) Mori- 
nÎKi  fumpheht  ; Bourbeux,  marécageux,  fangeux. 
LACH-RING,  (fathrind)  (der)  gen  des'es,  W. 
die-e.  (T.  /orÿî.J  Ûn  anneau  de  fer,  qui  fait 
ta  me^re  d'épaij/éur  des  bois  au' cm  peut  ècorcer. 
LACHS , (der)  goi.  des-cs,  p).  die-e; 

Le  faumon.  Ein  junger,  kleiner  i-adis;  un 
Jaumoneau , Jalmeroa.  Das  Hakenlaclia  ; le  fau- 
mon mdle.  Das  Weiblcin  vom  Lachfe;  le  bec- 
t tard.  Der  Rofenlrchs  ; le  Jaumou  péché  en  été. 
Frifcher  Lachs  ; faumon  frais.  Getaucherter 
Laq^;  faumon  fumé.  Gefalzencr  Lachs;  Jau- 
mo»  faté.  Der  graue  Lachs  ; le  faumon  gris  , 
faumon  coureur. 

Der  Lachsfang , (Fjd)dfaiig)  La  p/cke  du  fau- 
mon; it.  l'établij/ement  pour  la  pèche  desfaumoas; 
a.  le  temps  on  le  Jaumon  ejl  le  plut  gros. 

Die  Lachsfore  , Lacnsfcrelle  , (Jacÿdfort  t 
{athdfertflt)  La  toute  faumonée. 
DieLachsmurliie,  (tJC^dqiurilllf)  La  murène 
> faumonét. 

Der  LachsftCihr,  ( {ad)dP6ÿi;  ) L’ejhtrgeon 
faumoné. 

Der  Lachswarm , (SddÿdlOumi)  La  lerne, 
leoou  de  faumon. 

LACHT AUBE,  (tat^faubc)  rdie)  gen  der-,  pL 
die-n;  I-a  tourterelle  des  Indes. 

LACHTER,  (£jd)«r)  (das)gra.  drs-s,  die-; 
( T.  de  Mine J Une  toife , hrajfe  métallique.  A 
Hambourg  en  appelle  Lacbter  ; un  garçon  bou- 
langer qui  a foin  du  froment  & de  la  farine. 
Die  Laehterlatte  ; la  latte  àtoifer,  la  toife. 
<LACHTER-BAUM,  (iâiÿtcrbauni)  ^ey.LACH- 
. BAUM. 

LÆCHZEN,  (8d*wn)  Toy.  LECHZEN. 

LACK,  (ïarf)  (der)  gro.des-«s , pi.  die-e;  La 
- laque,  forte  de  gomme.  Dec  Holzlack  ; lalamu 
tn  bâtons.  Der  Plattlaek  ; la  laque  platte.  Uaa 
' Sicgellaek  ; ta  are  d cacheter,  la  dre  d'Ehagne. 

. Eine  Staoge  SiegeUak;  un  bâton  de  cire  ctÉjpagne. 

Der  venctinnif(£eLack;  ialofueds  ta- 

. que  carminée.  Der  tiorentinerlack  ; la  laque  de 
) ^orence,  Das  Colombinlack  ; la  laque  colombine. 
Kugellack  ; ta  laque  en  boules.  It.  Der  Lack,  lack- 
firnifs  ; la  laque,  le  beau  vernis  de  la  Chine.  On 
- appelle  auÿi  lack,  Lack  viole,  goldener  lack; 
la  giroflée , la  fleur  du  violier  jaune.  Ein  lack- 
fiock;  un  giroflier,  un  violier  jaune.  DerLack- 
baum;  l'anrt  du  venhs. 
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LACKEI,  (tddiO  (der)  gs*.  de»-en , pi.  die-cn} 
Le  laquais , te  valet  de  pied.  Er  ill  ein  la- 
kei  gewèfen  ü a porté  le  flambeau,  les  livrées. 
Die  lackeien;  la  livrée,  les  domeftiques. 

LACK-HOLZ,  ({adboll)  Hoy.  KKUMHOLZ- 
BAUM. 

LACKIREN,  (laifirrn)  v.d.  Ichkcklre-lacktrte. 
i.  h.  lackiret,  impér.  lackire.  Mit  lackfimiCi 
Dberziehen;  frémir,  vemiffer.  Auf  Holz  lacki- 
ren;  t'emir  du  bois.  lackirte  Arbrit  ; ouvrage 
vemijfi , verni.  Ein  lackirter  TiLcb  ; une  taSe 
venue.  Das  Lackiren,  der  Anilrich  mit  tir- 
nils  ; le  verni,  VaBion  de  vemiffer.  Der  Lseki- 
rerj  levemijféur. 

LACK-MUS,  (Fntfmnd)  (das)  gen.  des-es,  f.pL 
Le  toumefol , e/péce  de  drogue  qui  teint  l'ean 
en  bleu. 

LACKRirZE,  (ï«fri$0  ^oy.  LAKRITZE. 

LaCTüKE,  (Faciufr)  (die)  gen.  der-,  /.  pl.  La 
laitue , herbe  potagère.  Der  laéLukenfalat  ; ta 
falade  de  laitue. 

LÆD,  (Mb)  yoy.  LADEN. 

LADE,  (îaOc)  Idie)  gen.  der-,  pl.  die-n.  Die 
Kifte;  Laccûffe,  U coffre.  EinLadchen,  Lld- 
lein  ; une  cajfette,  une  boéle,  un  coffret.  Die  lade 
des  Bnndes  ; I arche  de  l’alliance  ou  d'alliance. 
Eine  Schubladc  ; unr  layette , un  tiroir.  Die 
Bettlade  ; te  boit  de  lit. , k châlit.  Die  He'tlade 
dcr  Buchbinder  ; le  coiifoir.  Die  Pilûglade  ; ta 
feUette.  Die  Rahmlade  der  Schufter,  womit 
fie  das  Mis  ndhmcn  ; le  compas  de  cordonnier. 
Die  Schenkellade , Knieladc  der  Nadler;  la 
ehavfk  à couper  les  anfes,  le  tranchevr  à la  courte. 
Die  Strohlade  der  Wondlrzte,  gebrochne  Bei- 
ne  sn  Icbieoen  ; la  torche.  Die  Windlade  ia 
Orgelwerken  j te  porte-veid.  Die  Lade  der  Wè- 
ber,  Bortenwirker  &c.  worin  das  Blattftebt, 
nnd  womit  der  Einfcbuls  feft  gefchlagen  wird; 
le  battant , ta  chiiffe. 

Lade,  fignifit  auffi  La  coiffe  des  corps  de  metier, 

i Via  Lxdeo  ; les  barres,  fe  dit  auffi  de  cette  par- 
tie de  la  mâchoire  du  cheval  fur  laquelle  te  mords 
appuie.  Die  laden  mit  den  Lefaen  bedecken  ; 

, s'armer  des  lèvres.  ( terme  de  manège.) 
LADEN,  (îabtn)  (der)  gen  des- s,  pl.  dieLl- 
den  ; Le  volet , ouvrage  de  memtiferie  qui  fert  i 
couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d'une  croifée, 
éf  qui  s'ouvre  & fe  ferme  félon  le  befoin  qu'on 
en  a.  Der  Fenfterfaden  ; le  contrevent  ; k, 
le  contre  - chaffis.  Der  Fall- Laden  vor' dem 
Fenfter  eines  Krimcigewblbcs  ; l'abattant. 

-,  Der  Laden  vor  den  Stikckprorten  auf  Schif- 
fen  ; le  contre-fahord , les  mantelets.  Der  La- 
. den  vor  der  Lnkengittem  ; les  vaffoles.  Kleino 

. Laden  an  den  ScbiersIOchém  einer  Batterie; 
les  portières  d'une  batterie. 

Laden,  flgnifle  auffi  Une  boutique.  DerBoeb- 
kdeo  ; la  boutique  de  Ubrairt,  Einen  Laden  anf- 
S 3 rich> 
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ricT^ten,  halten;  ttver,  finir  toutif.it.  Ein  mit 
\V  ârcn  wobl  veT&heoer  Ltdca  mit  bouiMjut 
bitn  founut. 

LAUEN  , <'•  *■  ladcft  > 

cr  iâdet  { dans  qijs.  prov.  ou  dif  du  Iddft , et 
tidt  wir  Iiden&c.)  irup,  iclili:d,yù/y.  Jüde.par/. 
i.  h.  geljden  ; impti-.  bde  ; darder,  hinen 
Wagen,  ein  SciiU  laden  ; tharger  un  chîriot, 
M vaifftau,  Wàren  ira  Schif  laden  ; tmbanjuer 
des  marckmdi/tt.  Holx  ausladen  i débarotr  du 
tois,  débarquer.  Nocbmali  laden,  wicder  laden  ; 
recharger.  Eine  Bûrde  anf  lich  laden  ; Aarger 
un  fardeau,  fur  /es  époMes , Je  ihargtr  d'un  jar- 
dedu.  Ou  dit  figur.  Gottes  Zorn  auf  ficb  la- 
den I s'attirer  la  lolèrt  de  Dieu,  kh  migeure 
Ungnade  nicbt  auf  micb  laden;  je  eu  veux  pat 
encourir  tofr<  di/grace. 

On  dit  auffi  ; Eine  Kanone , Flinte , Piftôl 
kden  ; Ourgn’  m>  canon , un  /vjii , un  piolet. 
mit  Scbrôt , mit  Kartetfchen  laden  ; charger 
d dragées,  d cartouche.  Siharf  laden;  charger 
d balle,  d boiiiet.  Blind  laden;  charger  fins 
halle.  Eine  Kanone  fcharf  laden  ; armer  un  ca- 
non , charger  un  canon. 

Laden,  einladen , figf^ie  «•#  Convier,  in- 
viter , mander.  Et  liât  micb  zur  Mahizeit , znr 
Hocbzeit  ^aden;  >1  n’a  invité  à diitei-,  aux 
ntcu.  It.  Enen  laden , hèimfen  ; appeller  qn. 
Vor  Gerichte  laden;  ajourner,  citer,  qj/gner 
qn. , donner  ajpgnation , faire  venir  en  jUjtict, 
it.  citer  qn.  On  dit  : Die  Biencn  laden , 
einladen , einfchlagen , fclTen  ; prendre , arrê- 
ter les  jetions  des  abiilles,  faire  entrer  un  jetton 
dans  un  panier.  Die  Geladenen  ; les  priés,  les 
tonviés  a un  repas,  tes  convives. 

ï'oict  les  mots  compojts  avec  Lade  & Laden. 

Die  Ladebaite  , (ijbcbartc)  (T.  de  Jatine^ 
L'aifette,  tjpice  de  hache  pour  couper  tes  groj/es 
pièces  de  fel. 

Der  Ladebrief,  (?ab«brirf,i  die  fcbriftUche 
Einladung  vorGericbt;  la  citation,  Jommation, 
Vans  qqs.prov.  Ladebrief/ig»^/  cmjji  une  lettre 
d'invitation. 

Daa  laidegeld , (gnbegclb)  Le  di  du  hrgttd 
pour  q/fgnation  ; rt.  fni  T.  de  Mine)  te  droit 
feigneurùil  fur  chaque  voiture  de  mine  de  fer. 

Daa  Lademafa,  (Vabcndof)  ÇT.dtchajft/  La 
mefurt  d poudre. 

Derijdendiener,  (ïabinbicnrr)  Kanfinanna- 
dicncr;  Le  gar(on  de  boutique,  te  commis. 

Daa  Ladenleld,  (ïabtnfelb)  (T.  de  meetui/.) 
J epatmeasi. 

Daa  Ladenfenfter  , ( FdbtnfrafUr  ) L'abat- 
jour. 

DerLadenflQgel,  ({dbtnflaStO  Lesbattans. 

Der  Ladengclcll,  (îdbtngcrtU)  l-e  na/Uro- 
garçon  de  boutique. 

Daa  Ladengewirk . (ïabmartoitt)  CT.  de  tif. 
fer.)  Un  tijju  magiùfipetfaitjur  un  petit  métier. 


Der  Ladenbîiter  , (?«6sitbûttr)  Le  garde- 
boutique,  garde-inagi:z,ii,  fritin;  iKùn<iaud.ya 
qui  n'ejl  pas  de  'm/e , qui  ne  Je  déiute  pas. 

Die  Ladenjungfer , (tubcniun^ftr)  Lia  fût 
de  boutique.  . 

DerLadenmeilier,  (JebdUnciflrr)  (T.  de  mé- 
tier) Lx  maître  epu  prrjide  aux  ajjemblees  des 
coinpagnons. 

Der  Ladenzins,  (Sabtniiiid)  Le  louage  de 
boutiqie. 

Die  Ladefchaurcl , (îabrf(ftauf<I)  C T.  ifar- 
tHI.)  Le  ckargeoir , la  lanterne  d chaîner , lan- 
terne à poudre , le  cuiller , la  lance.  Die  Ladcr 
fchaulel , mit  welchcr  die  Schwarmer,  Raeke- 
tcn  dcc.  gefüUet  v crdeii  ; la  cornée. 

Dec  ljuleftock , ^ baguette;  it 

(en  T.  de  canonier)  te  refouioir. 

Der  Ladeftopfer,  (£4b<|iopfcr)  L'aigmOe  ds 
fer  des  carriers. 

Der  Ladezettel,  (tab«4rtfe0  Leconmijfement, 
le  chargement. 

LADUNG,  (ïnbung)  (die)  gm.  der- , W.  die-en  ; 
L'aBion  de  charger;  iL  la  charge.  Eine  voile 
Ladung;  une  bonne  charge.  Eine  halbe  Ladun^ 
uw  demi-charge.  Der  Fubrmann  wird  abfali- 
ren,  wenn  er  feine  ganze  Ladung  baben  wird  ; 
le  charretier  partira  quand  il  aura Ja  charge.  Die 
Ladung  einea  W'agena , Karrens  &c.  ; ta  char- 
ge ifnne  voiture.  Dk  Ladnng  einea  Laftthierea  ; 
M charge  d'une  béte  de fomme.  Die  Ladnng  eines 
Efels  ; la  charge  d'un  âne.  Die  Ladung  dea 
SchilTes  ; tacargaifon,  le  port  d'unbaton  d’unvaif- 
feau.  EineSrhÎKladung  ; une  bdtelée,  te  charge- 
ment, laj},  U^.  Eine  voile  Ladnng;  une  nouée. 
Ein  &bif,  das  feine  vollige  Ladnng  bat  ; un  va/- 
fean  d morte-charge.  Die  udnng , Anarhedung 
eines  Sebiflea  ; S fret.  Ein  Kaulininn , dèm 
«lie  Ladnng  des  Schiffea  gebbrt  ; le  marchand 
chargeur.  Die  Ladnng  des  Scfaiifea  von  ver- 
fehiedenen  Kanflenten  nèhmen  ; charger  le 
vaijfeau  d cueillette.  Die  Ladnng  unmittelbtr 
aus  «nem  Schifiie  ins  andere  bringen  ; renver- 
Jer,  charger  un  vctiiïeau  par  remierjement.  Ein 
Schif,  (b  mit  rekner  Ladnng  zorück  komt; 
un  vaijfeau  qui  apporte  de  riches  retours.  Jt 
Ladnng  , das  Einladen  ; Finvitatiou , femoncs  ; 
ü.  l'ajournement,  ajfgnatiou,  intimation,  cita- 
tion , Jommat  ion. 

LAFFE,  (Faffe)  (der)  gm-dca-n,  pl.  die-n;  Un 
Jot.  Ein  junger  LaUe; HMi>lUAr-l'<r,  ua)>un/<;rau, 
un  hec-jaunesm  nigaud,  «n  dandin.  un  fat,  nn  niais. 

LÆFFt.LN,  (Idlfrln)  v.  a.  Ich  bdfele-ltflelte,  L 
h.  gebBelt,  ùn^.  ItdTele;  (Dans  qqs.prov.  en 
itolJJfleln)  Careffer , faire  l'amour  , a/olei , 
eourir  iqtrés  les  jupes,  coqueter,  courtifer,  fans 
U galant , faire  la  cour  aux  dames.  Die  Lklfe- 
tei  ; r amourette,  la  cajoletie,  la  courloifte.  ( peu  uf.  ) 

LAFFETE,  (îaffiih)  (die)  gen.  der-,  çd.  die-n; 
Lafftx  de  canon.  Fine  Feldlaffete;  smaÿit  do 
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camrai^,  irinuigf.  Eire  Wall-lafTrte  j iw 
éf  TtmoieU  Laffete  cincr  Kanone  tuf 
fen  ; de  bord.  Die  Sohie  der  LafTetc  ; U 
fond  a afftd.  Die  eifcrncn  Hsken  an  dcn  üif- 
feten,  das  GefihQtz  vor  ur.d  Kücku  srts  7.U 
ziehîn^  tes  crochets  de  retraite.  Ein  Stlick  cuf 
die  Lalïetcn  bringen  ; moftier  Un  canon  , tofer, 
remonter  le  canon  fur  [on  agit.  Ein  Stïirk  \ on 
der  Lafietc  herab  ncbmen  ; démonter  »,i  nineii. 
Der  LalTetenblork  -,  {T.  de  mer)  les  cabrions. 
Laflcten  zu  den  Steinniürfern  auf  SchilTen; 
chandeliers  de  pierrars.  Ein  Lafretenmr.ifer  ; 
un  mortier  eu  a^t.  Die  üiiTctenthnje;  le  bou- 
lon cfag'J.  Die  LaJTetenwïnde  ; les  flasques 

LAÜ,  LÆGE,  (lig,  Id(je)  ('01/.  LTEGFA'. 

LAGE,  Cî.ig»)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
Jituation , cgette , poUtion  d'une  ville , d'une 
enaijon,  d'un  jardin  &c.  d.  (T.  de  peint.)  le 
fte.  Eine  fcbüne , vortheilliafte  Eagc  ; une  belle 
fituation,  unejitaation  avauUtgeii/e.  Diel-ogeder 
KûlKn  und.  .■xikanten  ; le  gijement  des  eûtes  & 
des  parages  de  la  mer.  Jl  Je  dit  taug  des  hom- 
mes & des  animau-v,  & ftgnifie  lapojiure  où  ils 
font.  Der  Kranke  liât  eine  üble  Lii(;e , licgt 
fehr  übel;  ce  malade  efl  dans  une  Jituation  fort 
incommode. 

L»ge , fignéfie  figur.  L’étal , ta  di/pofition  de 
Famé  & des  agatres.  Seit  dem  Vcrliillc  fei- 
Jies  ProzeiTes  bcfindet  er  fich  in  einer  trauri- 
gen  Ijce;  depuis  la  perte  de  fon  procès,  il  fe 
trouve  dans  une  trijle  JUMUion. 

Lage , fe  dit  encore  De  certaines  chofes  cju'on 
turt  par  lits.  Alan  macht  zuerft  eine  I-age  Jo- 
hamiisb^rcn  und  dann  eine  Lt^e  Zucker;  Il 
fxU  uuttre  une  couche  de  erogetUes  & puis  une 
couche  de  fotre.  L''.  Schicht. 

i oge , Jigmfie  aag  Une  agfe,  rang  de  pier- 
res pofi-es  hàrizonlalemert.  Jede  La»c  l»t  foviel 
Zo’il  Hi  'be;  chaque  agfe  a tant  de  pouces  de 
haut.  Die  unterfte  Lage;  ta  bafe.  Eine  vor- 
thcilhafte  Lage;  une  Irtuation  avantageafe. 

On  dit  aug  : Die  Loge  cinej  Bûches  ; 'las  cou- 
che, la  rangée  dun  Inre,  du  t cahier,  lj»gcn  ma- 
rlif  n,  ein  hiVh  in  Lagon  lûgen  ; faire  des  cahiers, 
figer  le  cahier.  Die  Lage  des  Sandes,  «or- 
auf  die  Pflafterfteine  gclégt  werden  ; la  forme. 
lage  von  Sand  miter  eincm  Stein - oder  Brûk- 
kerptlafter  ; un  tosuhis.  Eine  Lage  von  Stei- 
nen  , Schntt , Sand , die  man  anf  fchlimme 
Wûge  fehattetî  une  Jettée. 

Lage,  veut  dire  aetgt  en  T.  d'eferime,  La  Gar- 
de-,  une  mauière  de  tenir  le  corps  & F épée  ou 
le  fieserct  tdle  que  l’on  fait  à couvert  de  l’épée  ou  du 
feuret  de  Jon  ennemi,  & que  l’on  puige  aifement  le 
frapper , ou  lui  porter  une  botte.  U.  Lager. 

Lage,  fignfie  aigt  eu  T.  de  Marine,  La  Bor- 
dée , Ta  décharge  de  tour  les  canons  rangés  duu 
des  cités  du  vaigeaes.  Dem  Feinde  di’e  Lage 
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l^ben  ; donner'  ta  bordée  d FeimemL  Du  feind- 
nche  Schif  durch  verrrhiedene  Lagen  rhedloa, 
madlos  machen  ; désempeurer  le  vatgeast  ewieiui 
par  diverfes  bordées. 

LÆGEL,  (ïijfl)  (das)  gen.  des  - s , pJ.  die-;  Lj 
barri!,  la  barrique-,  O.  uue  crutke,  un  flacon.  Ein 
Oel-lilgel  ; un  huilier. 

LAGEAi-WEISE , (lagrntoeirO  adv.  Par  couches. 
Ein  Bûch  lagcnweife  zufainraen  lègen  ; faire 
des  cahiers.  Lr.genweüc  arbeiten , eine  Lage 
maclien  -,  (T.  de  megig.)  travailler  en  , Jur 
couche. 

LAGER,  (?;<l(r)  (das)  gen.  des -s,  pLdie-;  Le 
camp,  le  lieu  où  une  armee  fe  loge  en  ordre.  Ein  flie- 
gendeslagcr;  un  camp  volant.  Ein  Standlager; 
un  quartier,  unpofle,  un  campjiabie.  Ein  Lager  ab- 
Iteckcn;  trorrr,  fliarguer  un  Mm;»,  Ein  Lager 
auflbiilagen  ; mettre,  po/iv,  placer,  ageoir,  iref- 
fer  te  camp.  Das  Lager  aufhèbcn , mit  dem  Lé- 
ger aiifbrcchcn  ; lever  le  camp , décamper , délo- 
ger, plier  ou  trouger  bagage,  lever  le  piquet, 
Den  Eeind  in  feinem  lager  übetfaUen,  an- 
greifen  ; Jurprendre , attaquer  l'ennemi  data 
Jon  camp. 

Daj  Lager , die  Laçerftatt  ; fignifie  eugi  Le 
tit , la  couche.  Vom  Lager  aumèhen  ; ft  lever 
du  ht.  Einèlcndea,  fchlechtcs  Lager;  uiienu- 
firable  couche.  EinStrohlager,  Streu;  une  cou- 
che de  paille.  Das  N’achtlager  , die  Nacl  tlier- 
berge  ; la  couchée , le  gîte , le  coucher.  Eincm 
Reiîénden  ein  Narhtlager  gèben;  donner  le 
touiert  à un  voyageur.  Im  crftcn  Nachtlager; 
d la  première  couchée , au  premier  gîte. 

lager,  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  Jage  , 
agette , f.tuaiiou , manière  d’être  placé. 

lager,  fignifie  en  T.  de  chaje , I.eg}te,  ta 
forme  du  lievre,  du  rer.vi  &c.  la  rtpofk  du  cerf, 
la  retraite , le  repaire , le  terrier . la  tamiiére  de 
plnfieurs  animaux  fauvages-,  le  litrau  du  loiqi, 
la  bauge  du  fanglier.  Einen  Hifen  im  Lager 
fdiielsèn;  tuée  un  lièvre  en  forme  au  gîte.  Niclit 
tus  dem  Lager  gelien,  fich  im  Bufclic  verilceken  ; 
fe  recHer  fur  foi.  (fe  dit  des  cerfs)  Das  Wiid 
geht  des  Atiends  au»  feinem  Lager  auf  die 
Weide  ; tes  bêtes  fe  reléveiü  le  foir , débuchent. 
Das  Wild  'geht  wiedet  itt  feiti  Lager  ; Us  Idtes 
fe  rembuckent.  Ira  Lager  feyn , liegcn  ; rrpai- 
rer.  Ein  Wild  aus  feinem  Lager  treiten  ; 
forlan.er.  Aus  dem  Lager  herius  fpringen  ; 
débusquer,  fe forlanetr.  Das  lûre  Lager  aiîticf- 
fen  ; trouver  bnigdu  creux. 

Lager , fignéfie  eu  T.  Seferinu , Ljt  g.irde , 
ta  mefure.  Im  Lager  lichen  ; d.rc  en  mtfnrt.  W'ie- 
der  ins  redite  Lager  kommen  ; reprend  e ta 
mefure.  Lager  mit  der  balbcn  Suike  oder 
&hwlche  des  Gègners  ; F engagement.  Ein 
gutes  Lager  habeti  ; avoir  la  garde  bonne.  Sich 
tnt  Lager  Wgeo , fetzen  ; fe  mettre  en  garde. 

Lager 


Digitized  by  Google 


'Vf_  _ 


LAG. 


LAH/ 


Loger',  fT.  dt  mardimd^  Le  magaxin,  Ut 
proviltoa,  l'aJJorUment  de  marchaadijes.  Diefe* 
Bûcii  habe  ich  nur  fûr  nieîn  Lager  kommen 
laflen  -,  ;<  n'ai  fait  venir  ce  livre  gue  pour  ïctf- 
JorUment. 

Lager,  au^  Le  chantier,  £•'  fe  dit  det 

pièces  de  bois  jur  quoi  on  pofe  des  msiids  de  vin 
ou  d'autre  liqueur  dans  la  cave.  Wein  aufs 
Lagcr  légcn  ; mettre  du  vin  en  chantier.  On  dit 
au^t  Der  NVein  ift  noth  auf  dem  Léger;  le 
vm  efl  encore  fur  la  lie, 

Laiger , figmfe  figur.  Iji  maladie.  Von  die- 
fem  Lager  wifd  er  nicht  wicder  euÛtehen;  il 
ne  relevera  pat  de  cette  maladie. 

Der  Lager-apfel , ({agcrapfd)  Une  pomme  de 
garde. 

Der  Lagerbanm,  (?4gerbaum)  Le  chantier. 
Auf  Lagcrbüume  ligcn  ; mettre  fur  le  chanttier. 

DuLagerbicr,  (üugtcbirr)  La  bière  de  garde, 
de  borne  garde , bière  repojie. 

Die  Lagerbim,  ({agrrbirn)  La  poire  de  garde. 

Das  Lagerbûch,  (fagerbuÿ)  Le  caaaflre, 
rlgifire.  In  das  Lagerbûch  eintragen  ; coucher 
Jur  le  régijire,  enrègijirer. 

Die  Lagerrcchnung.CEugcrrccÿRung)  Le  calcul 
defite. 

Das  Lagerfafi , ( Sagtrfiif  ) Le  tonneau  qui 
contient  pUfteurs  foudres. 

Das  Lagerfieber  , (Üogtrfltber)  La  fièvre  de 


Der  Lagerftock,  (tajerfiod)  ÎJigerkoib; 
Une  niche  gifante. 

Die  Lagerwand , (gagrrlsanb)  CiT.  de  mine) 


eamp,  fièvre  d'Hongrie. 

Das  Legergeld . ({agergdb)  Le  ceîlerage. 

Lagerhaft,  (lagrrbRfC)  adj.&adv.  Cpeuuf.) 
Bettlàgerig  ; Æitè  , tnedade.  Er  ift  feit  acht 
Tagcn  lagerhaft  mieux  bettllgerig;  il  efi  mala- 
de , allitè  depuis  huit  jours. 

DuLagerhaus,  (Mgerboud)  L'Hape,  le  ma- 
gcam. 

Das  Lagerholz,  (Bagcrboli)  (T.  for0.)  Le 
bois  gifant , mort;  H.  le  chantier. 

DieLagerkrankheiC,  (£agtrtranf|<iO  La  ma- 
ladie de  camp. 

Die  Lagerkrone , (îagrrfront)  der  Lager- 
kranz;  La  Couronne  vaUcùre. 

Der  Lagermeifter,  (îaflrtinriflrr)  Régiments- 
quartiermeifter  ; Le  maréchal  lies  logis , le  quar- 
tier-maftre. 

Das  Lager-obft , (îagffcbfl)  Le  fnùt  de  gar- 
de, de  conferve,  qui  fe  garde,  qui  dure. 

Der  Lagerpunkt , (Üagtrpunft;  (T.iL ArtiH.) 
La  place  de  tourillon. 

Die  Lagerrèbe , (îagrrrebt)  La  vigne,  ram- 
pante. 

Die  Lagcrmhr , (SagerrubO  Ladijfenterieqiù 
Je  met  dans  l'armèt. 

Ein  Lagerfeheit,  (gagcrfl^tit)  (T.  forefi.) 
Une  bûche. 

Der  Lagerftand,  (îagerfianb)  Le  parc  d'ar- 
tillerie. 

Die  Lagerftatt , (EagrrftatO  La  litière,  le  lieu 
pour  fe  coucher , le  Ut-,  U,  heu  pour  camper. 


Le  fol,  la  muraille. 

Der  Lagerw-ein , ({agrrtbctn)  J 
Der  Lagerwuchs,  (ïagtrtlMKÿi 
aux  buds , qui  les  fait  verfer. 


|(nP(tn)  Le  vin  de  garde. 
agtrvutÿd)  Le  trop  de 


Der  Lagerzins , (£ag(r(in6)  Le  hitelage. 

LAGERN,  (kgtrn)  v.  a.  Ich  légère -lagerte,  L 
h.  gelagert,  impèr.  lagere.  Ein  Lager  anwei- 
fen  , bereiten  ; Camper , drefjer  le  camp.  Er 
lagerte  das  Volk  an  einen  iluls  ; il  fit  cam- 
per le  peuple  d cité  d'un  feuve.  On  dit  réci- 
prdqu.  Sien  lagem , fteh  niederlègen  ; fe  cou- 
cher, prendre  pace.  Der  Feind  lagerte  lich  um 
die  Stadt  ; l'ennemi  fe  campa  autour  de  la  ville. 

LAHM  , I labm)  adj.  & adv.  Comp.  laluncr , fu- 
perl.  lohmfte  ; Boiteux  ; H.  impotent , perclus. 
An  allen  Glicdem  lahm  ; perclus  de  tous  les 
membres.  Lahm  an  einem  Arm  ; perclus,  ejlro- 

Îié  d'un  bras.  Lendenlahm  ; dèliaiiclié.  Ein 
iund  , der  auf  einer  Seite  lendenlahm  ift; 
un  chien  étruffè.  KDckenlahm;  éreinté  ou  érené. 
Lahm  an  einem  oder  mehr  Gliedem  ; entrepris, 
d'un  ou  de  plu/ieurs  membres.  V.  O'elahmt, 
bhm  feyn  ; boiter , clocher.  Einen  krumm  und 
lahm  fchlagcn  ; rouer  qn.  de  coups,  éihigneraii. 

n..  A r\*  _r__  o_L  t_tr_ 


fchuldigung;  v»u  exaife  frivole. 

LÆHAIEN,  (Idbwcn)  v.  a.  Ich  Iiàhme-lïhmt«, 
i.  h.  geléhmet,  impér.  lïhme;  Lahm  machen; 
Rendre  boiteux,  impotent,  perclus,  éfiropier , 
éreinter.  Gelàhmt;  entrepris,  paralytique.  An 
einem  Arm  gelahmet  werden  ; être  eftrooié  d'un 
bras.  On  du  figur.  Der  Schrecken  hat  ihm  die 
Zunge  gellhmet  ; ta  frayeur  lui  a engourdi  la 
langue,  lui  a Clé  la  faculté  de  parler.  Einen 
lahmen,  kraftlôs  machen  ; énerver  qn.  Die  Lih- 
me,  Lahmung;  roBlion  de  rendre  perclus,  i'af- 
foibUffement  ; it.  la  paraplégie , paratyfie.  Die 
Lahmung  an  Pfèrden;  la  courbature.  Ein  Mit- 
tel  gégcii  die  Lahmung;  iu>  remède  autiparaU- 
tique , arthritique. 

LAHN,  (£abn)  (der)  gen.  ies-ea,pl.  die-e; 
La  lame.  Coldlahn,  Silberlahn;  des  lames  d'or 
ou  d'argent  Den  Draht  zu  Lahn  machen  ; bat- 
tre le  fil , battre  de  l'or.  Den  Lahn  abwinden; 
rabattre  du  trait.  Gerollter  Lahn  ; du  bouillon. 
Lahn  von  gtfehiagenem  Golde  ou  Metall;  des 
paillettes.  Mit  Laljn  durchzogen;  entrelacé  dt 


Die  Lahnucll'en  ; les  galons  relevés  de  pailleites 
d'or. 

LAHNE,  (fabnt)  (die)  La  La'mou  La,n,  riviè- 
re qui  prend  fa  fourct  au  If'ejUru/ald  dans  te 
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itfj'tts  de  i'obletue. 

LAID  , (î  iib)  (der)  gen.  des  - c* , ' die  - e ; 

Une  fe  dit  que  dans  qqs.  yrov.  & Jigiqfie  Une 
mjJJi.  ËiD  liergisib;  un  ma£e  de  métal,  Ein 
Lsib  Brad  ; un  pain  rond  ou  otioug  de  ménage, 
Der  Laibfchie&cr , die  Laibfchsubl  ; la  peUe, 
pelle  defour. 

LAICH,  iiaiâl)  (der)  gen.  des -es,/,  pl.  Le 
frai,  les  oeufs  de  posons  mliis  avec  ce  qui  les 
rend  féconds.  Frolclilaich  ; frai,  Jperme  de  gre- 
nouilles. Die  Laiche,  Laichieit  ; i//ra;,  > t«i^ 
auMi  les  poijfons  fraient. 

LAICHEN,  (lai4<n)  v.  n.  Ich  Isiche-Isirhrt , i. 
h.  gelsichet,  imper.  Uiehc;  Frayer.  DieKifche 
hichen  ; les  poiffous  fraient.  In  der  I aiche  feyn  ; 
ttre  en  frai.  Das  lichen  der  Heringe  ; le  re- 
louage  des  harengs. 

LAIE,  (îair)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die-nj  Le 
Idique.  Ein  Laienbruder  ; un  frère  lai , clerc  d 
fmple  ton/ure , frère  convers.  Eine  Laienfehwe- 
fter;  une  four  converfe. 

LAKE,  (Î9f«)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n.  Die 
Salzbrühe;  La  faumure.  In  die  Lake  lègen  , 
einbukeln  } mettre  dans  la  faumure.  In  der 
Lake  Uegen  ; nager  dans  la  faumure.  Das  hat 
«-Mer  I.ake  noen  Schmack  ; cela  n'a  ni  fel  ni 
fause.  On  dit  auBi  : Das  FleiTch  laken;  faire 
nager  la  viande  Sans  la  fcmnmre. 

LAKEN,  (0afm)  (das)  gen.  des-s,  gl.  die-;  Das 
TOch  ; IJ  drap.  Englifch  Laken  ; drap  Seln- 
gteterre.  Das  Bettlsken  ; le  linceul,  le  drap  de  lit. 
Das  Bettlaken  r.urOck  fchlagen  ; faire  la  cou- 
verture.  WeiiTe  Laken  Qber  das  Éett  breiten  ; 
mettre  des  draps  blancs  au  lit,  le  couvrir  de  draps 
bimes.  Das  Bettlaken  an  den  Seiten  uniher 
einftopfen  ; border  un  lit.  Das  Tifchlaken,  Tilch- 
tlch ; la  nappe.  Der Lakenbaum  ; (T, de  drap.) 
Fen/uble,  tenfoupleau.  Der  Lakenhândlcr  ; ie 
marchand  drapier.  Der  Lakenmacber  ; le  dra- 
pier, le  fabricant  de  drap.  Die  Lakeuweberei  ; 
ta  manufaSure  de  draps,  ta  drapera. 
LAKRITZE;  (îalriB.-)  idie)  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; /.a  régliji.  Der  Lakritzenfall  ; le  jus  de 

, ClaD(n)  v.  a.  Ich  hdle- laite,  i.  h. 
eelallet,  inig.  lalle;  Bégayer-,  it.  jargoimer. 
Das  Kind  fangt  an  zu  lallen  ; cet  enfant  com- 
mence d bégayer , à gazouiller.  Das  Lallen  ; 
le  bépaiii ment. 

LAMBÈHTî  NUSS,  (Famlirrtdnltf)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die-NViHe.  Die  lombardifche  Nuis , 
Birtnnfs  ; La  noix  de  Lombardie. 

LAMM , (üamm)  (das)  gen.  des-es , W.  die-lJUn- 
mer  ; L'agneau.  Ein  Ijmmlein  . lammchen  ; 
un  petit  agneau,  agneUt.  Ein  Milcliiaram  un 
agneau  de  lait.  Scbkflamni,  Mutterlanun,  KsI- 
bcrlamm  ; agneau  femelle.  Hocklamm  , Ham- 
mellanun;  agneau  müs.  Ein  jkliriges  Lamœ; 
Tom.  il 


un  odtenùs.  Ein  janges  lamm  ; m tendron. 
Das  Ofterlamm  ; T agneau  pafeal.  On  dit  fgur. 
Er  ift  fo  zahtn  , fo  geduldig  als  ein  Lamm  ; 
il  efl  doux  comme  un  agneau. 

Der  Lâmmerbraten,  (0dmni(Tbra(ni)  Lamms- 
braten  ; De  l'agneau  rôti.  On  appelle  en  T,  d* 
thafjé , die  Lammer  ; te  filet. 

Das  Lbmmergeld , (0dnUBrrgclb)  L’impttfur 
tes  moutons. 

Du  Limmergefchlinke , (0dmnfrS(f4lli*f() 
Lafreffure  a'agneau. 

Der  Larometgeier,  (Fdmmerstier)  Le  tioi*- 
taur  des  agneaux. 

Der  lammerjtinge,  ({dmntrrjungt)  Li  gar- 
çon qui  mène  paître  Us  agneaux. 

Der  làmmerknecht,  (Fàibmrrfnrtÿl)  Le  ber- 
gfr. 

Der  Ltmmcrftnll , (FilnmicrftaO)  L'étable  aux 
agneaux , la  bergerie. 

Die  Lkmmerweide , (0dinnen»(ibt)  Le  pd- 
turage  poicr  les  agneaux. 

Der  làmmerzdbent,  (0.lnmcr|(|nir)  Ladfow 
des  agneaux. 

Du  LainmsfcU  , (FammdfrD)  La  peau  d'a- 
gneau. 

Ein  lammsvierteL  -(FaiBmdbitrtiI)  Un  quar- 
tier dagneau. 

Die  LanimswoUe , (FammdneOc)  La  Faine 
dagneau. 

Die  laminait,  (FanatJttI)  Le  temps  auquel 
les  brebis  agnèlent. 

LAMADIN , (Idimncn)  v.  n.  Icb  Ismme-Ismte. 
i.  h.  gelsnunet , imp.  lamme  ; Faire  im  agneau , 
agneler.  Diefes  Sch&fwird  ùld  iamnieii;  < rite 
brebis  eft  prtte  à agneler. 

LAMPE,  (FampO  (3'e)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  lampe , vafe  ml  Fon  met  de  Fhmle  mec  de 
la  mt.he  pour  éclairer.  Ein  Lkniprhen,  Lâmp- 
lein  ; une  pente  lampe,  un  lampion.  Füne  bren- 
nende  lampe  ; une  lampe  ardente.  Eine  hsn- 
gende  Lampe.  Kirchenlanipe  ; um  lampe  d'éghfe. 
Eine  kleine  Hbngelsmpe,  Krbufel;  un  croijjol, 
lampe  à aueue.  Line  Lampe  mit  vielen  Schnan- 
zen,  Rûnrlein  ; lampe  d plufeurs  becs  ou  mèches. 
Ewige  Lampe  ; lampe  inextinguible.  Die  hei- 
Bge  Lampe  ; la  Jointe  ampoule.  Die  Lampe 
fibren;  poujjitr,  aimneer  la  mèche  de  la  lampe. 
Lampe , fo  vor  dem  Biidc  eines  Neiligen 
brent;  le  luminaire. 

On  dit  proverb.  .9eine Lampe,  feinlamplem 
«'ill  verlbfchen  ; B n'y  a plus  d'huile  dans  fa 
lampe,  it  fe  nieurt , il  tire  vers  fa  fin,  il  eft 
moribond. 

Der  Lampenboden , (îampoibebm)  Le  eut 
de  Usmpe. 

Der  Lampendacht,  (îampeobat^O  La  mèiht 
de  lampe. 

Du  lampenfcner , (EomprafriKr)  L*  fieu  iê 
lampe. 
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Dis  Larapeneeld,  (impmitlb^l^taiHtpmr 
rnitrrUfn  ats  îmtenus. 

Der  Lampenhilter , (fampraboKci')  Le  lam- 
fgiaire. 

• Der  Lompenminn , (ifanipniwann)  Lampen- 
putzer;  Le  lonternier. 

Die  Limpenr&hre , (Bampcnti^rt)  Le  lam- 
peroH  ; ét.  bec  de  lampe. 

Der  Limpenfchein , (Samptnfiiÿnn)  £a  lueur 
de  la  lampe. 

Die  Lampeorchniuze,  (î<nap«nf<ÿnau]t)  Le 
bec  de  lampe. 

Dis  Unipenlchwsrz,  ({ampenfc^mart)  Le 
noir  de  fumée  de  lampe. 

Der  Lnmpenftock  , (2amptn^0(t)  Le  pied  de 
lampe. 

LAMPERTS-NUSS , (ïampwWnug)  r.  LAM- 
BERTS-NUSS. 

LAMPRETE,  (^amprcte)  (die)  gen.  der-,  p(. 
■die-n;  Lji  lamproie,  poljjon  de  mer  qm  rejfem- 
Ui  à t' anguille , qui  a des  trous  des  deux  cités , 
& qui  entre  au  primtemps  dans  les  rivièris. 
Der  Lampretetifircli  ; la  blemte  muftelaire. 

LAND,  (£<in6)  (dis)  gen.  dcs-cs,  pl.  dje-Lin- 
dcr;  (Dans  qqs.  prov.  on  dit  en  ^ die  Lande) 
La  terre.  Dis  fefte  Land  ; ta  terre  ferme  , (t 
continent.  Zu  Watlcr  und  zu  Lande  ; par  mer 
fd  par  terre.  Du  Land  ans  dein  Gdicntever- 
lieren;  perdre  terre.  Ans  Land  kommen,  trè- 
ten,  faiiren  ; terrir,  prendre  terre,  aborder, 
débarquer.  V^om  Lande  abRûlâen  , abfègein  ; 
faire  voile,  partir,  mettre  à ta  voite.  Am  Lande 
hin  ; terre  a terre.  Am  Lande  hinfiüiren  ; cotoyer. 

Land,  en  oppofition  des  Montagius.  Ou  platte 
Land;  Le  plat  pays.  Flattes,  niedriges  Land  ; 
terres  baffes.  Hohes  bergichtes  Land  ; terres 
hautes. 

Lnnd,  Campagne,  champ.  Se  ditaujji  de  tous  tes 
lieux  qjj  ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans  tes 
faux^bourgs.  Anf  dem  Lande  wohnen  ; demeu- 
rer à ta  campagne.  Aufs  Land  rcifen  ; faire  un 
tour  d la  campagne.  Cher  Land  reilen  ; faire  un 
vuyage. 

Land,  figmfit  aufft  Pays,  région,  contrée, 
province.  Én  grôlses  , reiches , volkreiches 
Land;  Un  oranS,  riche  pays,  un  jmys bien piu- 
plé.  Ein  èbcnes,  bergichtes,  waldigtea  Land; 
un  pays  plat  & uni,  montumx,  de  bois.  Ein  nn- 
bekantcs  Land;  un  pays  inconnu,  une  terre  incon- 
nue. Ein  fremdea  Land  ; un  pays  étra  iger.  In 
fremde  iJtndcr  reifen  ; voyager  dans  les  pays. 
Das  heilige  Land  , du  gelobte  Land  ; la  terre 
Jointe , la  terre  prmnije,  les  Joints  litux.  Ander 
Landes;  hors  du  pays.  AalTer  Landes  reifen; 
voyager  hors  de  chez  foi.  Des  Landes  verwi- 
fen  ; exiler,  envoyer  eu  exiL  Hier  zu  l ande, 
in  diefem  Lande  ; en  ce  pays , en  notre  pays. 
■ Das  Land  verlaJTm  , ranmen  ; quitter , aban- 
doiinor  le  pays.  Aas  dem  Lande  zieben  ; dé- 


payfer.  Im  Lande  hemmlanren  , du  Land 
durchftreichen  ; fcwnr,  roder  te  pays,  vaga- 
bonder. Ein  fruchtbaru  Land  ; une  contré* 
fertile.  Ein  Land  verwûften  ; rfltogfr  une 
province. 

Land , fignjîe  encore  Le  territoire , la  juris- 
dîB(ion,la  domination,  Télat.  Land  imdLeutc  re- 

Eieren;  gouverner  t'état.  Einem  Hitften  in  fcin 
and  fiillen  ; envahir  les  terres , les  états  d'un 
firince, 

Das  Land,  Erdreich  ; fj  terroir,  te  terrem,  la 
terre,  le  fol.  Ein  fnuhtbarcs  Lar.d;  ini  ter- 
roir fertile , bon  terroir.  Ein  \Veiniand  ; 
terroir  ban  pour  tes  vins,  fol  propre  pour  la 
vigne.  Komiand  ; terroir  bon  po.ir  tes  bleds. 

Land,  gebauetcs  Land  ; Champ,  terre  euhi- 
vie.  Du  Brscliland;  la  terre  repojée,  friche.  Du 
latnd  bauen;  cultiver,  labourer  la  tirre.  Unge- 
inuetes,  wtiResLand;  landes. 

Land , fignjie  aujfi  Un  arpent , une  pièce  de 
terre  ; U.  un  carré  ïaiig , c/pace  de  terre  <ii  car- 
ré long,  dans  lequel  on  plante  des  f.eurs , dcs  iey 
gumes.  On  appelle  eu  T.  de  chaffe.  Ein  gehcg- 
tes  l.artd  ; une  terre  difenjahie. 

Die  Land-accifc,  ({(UlOaccifr)  L'accife  dupays 
& de  fon  produit. 

Der  Land-ade),  ({anbabtl)  Las  noblejfe  du 
pays , de  la  province  ; it,  ta  ndbleiïe  de  campante. 

DuLand-amt,  (^anbarot)  ifemploi,  la  char- 
ge provinciale  ; ri.  te  tribunal  proviiuiaL 

Der  Land-arzt , (Hanbarjc)  Le  médecin  pro- 
vincial. 

Der  Land-ansfchofs,  ({anbatidft^uf)  Lami- 
,lice  provinciale. 

Der  Landbacker  , (f  anbbdtf  (T)  Dorftdlcker  ; 
Le  boulanger  de  village. 

Der  Landbau,  ({anbbau)  Ackerban  ; L’agri- 
sulture,  le  labourage , la  culture  de  la  terre. 

Der  Landbauer,  (îantbdurr)  Le  campagnard, 
l'habitant  du  plat  pays. 

Der  Landbau melRer,  (8anbbaunwlfl(r)  L'ar- 
.ckitelfe  proviiuial.  I 

Der  Landbeamte , (fanbEcamte)  Ijs  cfficiers 
provinciaux. 

Der  LandbetrDger , (tanbbttiû^tT)  On  dilt 
Ein  Leut-  und  Ijindbctitiger;  Ùn jourbe,  im 
impoftair  de  la  première  dajfe. 

Der  Landbettler , (£ar.bbtttUr)  le  vagabond, 
le  mendiant  errant. 

Der  Landbote,  (fanbbete)  Le  député,  nonce 
sn  Hilagne. 

Du  Landbraaen  , (fanbbrauti  ) La  brajcris 
4e  village. 

Ein  lUndbret,  (îanbbrct)  Une  planche  don- 
vragis  de  memdfene  fie. 

Das  Landbbch , (Üonbbiid  ) Le  cadaflrt  des 
terres  noble’. 

Landcharte,  <{<inbd)ar(()  f'.  La:.dkarte. 
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Dcr  Linddeich , (8aRttd(ÿ)  La  digiu  prin- 
tipalt  du  fays. 

Der  Laodidienft,  (EanttitDft)  Lt  JtrvUt  dt 
Urrt. 

Du  Landding , V.  L«ndgericht 

DerLanddinfer,  (SaRbOmStr)  Landnchter; 
Lt  juge  proviiuiat. 

Landdirne  , (^anbbirnt)  Lândm»dchen. 

üer  Landdroft,  (Sanbbrefl)  Lt  drc^ari  pro- 
vmciat.  Die  Luiddroftei  ; la  charge  & digui- 
U de  DrojJ^djprovmeicd  -,  it.  le  territoirt  qui 
relève  du  DroJ/ard. 

Der  Lind-édeln»nn , ({onbcbrinann)  Lt 
geutühommt  de  campagne. 

■ Der  L*nd-eigcner , (fanbcignirr)  Le  pro- 
priétaire d'une  portion  de  Urrt. 

Die  Lend-ençe,  (^anbengc)  f''.  Bjd-enge. 

Der  Land-em  , ({anbrcbr}  AUodialerbe  ; 
L’héritier  allodial. 

Der  Landet-abTchied,  (^anbt^abrrÿicb^  l.’ar- 
rft  définitif  t le  rijvitat  d’une  afftnMée  des  états. 

Der  Landes-ïlcefte , (ÿanbrelilttflc)  Le  pre- 
mier & le  plus  ctacim  dt  la  nobleffe. 

].andes-amt , (ïanbr^tnt)  IL  Land-amt 

Landes-anwalt,  (£iinb(^ntoalt)  y,  Lacdes. 
kaopimann. 

Die  Landes-art,  (£<inbtdarf)  La  coutume  tum 
pays.  Nach  nnferer  Landesart  ; Jtlon  ta  co(itu- 
meou  l'u/age  de  notre  pays.  It.  l.  Land-art. 

Landesbcanice , (£4nb(dbtam(r)  ^oy.  Land- 
amt. 

Der  Landesbeilalte , ou  Landesbeftette , (£an. 
bcdbtfialtCf  ou  £4nbtdbt|i(l(c)  Lt  député  de 
la  nobleffe  juM  Province. 

Die  Laodcsfoige,  (^aNbcdfoIgc)  Lt  tan  (f 
l'arrière  - ban. 

Landesfrau,  (EoRbtdfrau)  y.  Landeslierr. 

Der  Landesfûrft , (£anb(dfdr(t)  Le  prince  du 
pays , te  pri.ice  régnant.  Landcsfürfttich  , dcm 
umdesfùrflen  gelMrig  ; qiu  appartient  au  pein- 
te, II.  Demfelben  gemâTa,  in  leiner  Würde  gie- 
grûndet  ; feigneunal. 

Dus  Landesgefez , ( £anb(dg(r<)  ) La  loi  dit 

'“iS;  r Landeslianptmann , (foRbrd^Ruprnidnn) 
Lt  capitairu  ou  chef  d'un  piiyî,  d'une  province. 

Der  Landeslierr,  ouLandsherr,  (foRbreberr, 
ou  îanbdftrrr)  Lt  Seigneur  territorial , le  prince 
régnant,  le/ouverain.  Die  Landesfrau  ; laprin- 
ctfft  r<*gnfl«te.  Landesherrlich , dem  Landes- 
herren  gehorig  , in  deflen  Würde  gegründet; 
Jeigpruricd. 

Die  Landesherrfehaft  , (ïaRbtdbtrrrc^Rft)  La 
jeuveraintti-,  it.  it  feigneur  territorial. 

Ûe  Laudeshobeit , (£4nbcdf)o(eit)  La  Ju- 
primatie. 

Die  LandesTmldi^ng , (EanbCd^UibigURfl) 
La  prejlation  de  foi  & hommagp. 


Der  Landeskimœerer,  ( taabsdtdmnurrr  > 
Le  tréforier  dt  la  provhue. 

Der  Landeskanzler,  (£anNd<an)Ier>  Lethau- 
ctlier  de  ta  proviiut. 

Die  Landesmutter,  (£anbrdmunrr>  La  mère 
de  la  patrie , la  pnncejje  régnante. 

Die  Landes- obrigkeit,  (Fanbedobrijirrit)  Lt 
Juprtme  po-.woir,  la/upréme  magi/lralurt  ; it.  le 
magijhrat  cTiuu  province. 

Die  Landes-ordnunjg,  ({aRbrdorbnuRg)  La 
coutume  du  pays;  it.  ffordomance  feigneuriate. 

Der  Landesprennigmeifter , (JaRbrdpfrnnig. 
m(i|t<r)  Cefl  ainfi  qu'on  appétit  dans  qq.  prov, 
le  receveur  des  droiu  de  ta  proviiut. 

Die  Landespolizei , (£anb(dpoli((i)  LapoUce 
du  pays. 

Die  Landesregierung,  (Sanbrdregirruns)  Lt 
gouvernement  du  pays-,  it.  la  régence. 

Die  Landesfcbuld , (ïaRbedfcÿulb)  La  dette 
publique. 

Die  LandesCdmle,  (£anb(dfcÿul()  L’école  , de 
ta  province. 

Die  Landesrprache , (£anb(drpTa4|()  La  lato. 
gue  du  pays. 

Der  Landesvater,  ({anbedbater)  Le  père\de 
la  patrie , le  LVince  régnant. 

Der  Landesverwalter,  (£anb(dti(rtOart<r)  La», 
desverw^'fcr  j Le  gouverneur  dt  la  province. 

Die  LandeaveriveiTung , (£anbeîlDtrnufuRg> 
La  pro/cription. 

Landfahrer,  (£anbfabrer)  y.  Landilrcicher. 


Das  Landfais,  (£onbfoÿ)  Ce/l  ainfi  qu'on  ap- 
elle  dans  qqs.  prov.  la  mefurt  des  liquides. 

Dus  Landbeber,  (£onbfî(btr)  La  fièvre  épi- 


démique. 

Die  Landilagge  , (£aRbfrdggr)  La  bannière 
qu'on  arbore  d vue  de  terre. 

Landflürhtig , (lonbfiûcbtig)  adi.&adv.  fu- 
gitif, errant  ; il.  banni,  exilé  , ckaffé.  Land- 
nilclitig  werden;  fe  retirer.  Je  fauver  du  pays- 
d’un  pays.  Er  ift  landflüchcig  geM  orden;  da 
gagné  ou  vu'dé  pays. 

Landfolge,  (£Rnbforgr)  y.  Landesfolge. 

Der  Landfoi^eifter  , ( £dRbfcr(?met(ltt  ) 
Oberforftineifter  ; Le  grand  madré  des  fortts. 

Die  Landfracfat,  (£anbfrad)l)  Le  payement  dr 
transport  par  terre,  y,  Fracht. 

Die  Landfreibcit , (£aiibfreil)tif)  Le  droit  dt 
propriété  fur  une  terre  pour  l’avoir  défrichée. 


Der  Landfriede,  (Fanbfriibt)  La  paix,  ta  tran- 
quillité publique.  On  dit  prov.  Dem  Landfrie- 
den  niebt  trauen  j prendre  /es  Juretés  , Jes  pré- 
cautions , lorsqu'on  craint  qch. 

Landfrofch,  (£anbfrofa>)  C-  Gartenfrofeh. 

Die  Land/nbre,  (£ant  fu|)rr)  La  voiture  pene 
eharriot,  le  chariage. 

Landfùrftlich  , OdR^fû'libcb)  adj.  fi  adv. 
On  appelle  landfürfiltrhc  Grafsnj  Comtes,  qui 
Jout  vc/Jm»  d'tm  tel  princeo 
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Die  Landgarbe , (?(mb{ArbO  Ij  tmt  tm^y- 
tkéotiquf,  redtvatue  enbltd  & fruits  qu'on  pflï» 
anmuUement  au  Seimuitr  du  fief  dont  ou  relève. 
Der  LandgSrbcr  ; i emphytéote. 

Der  Landgartner,  (¥an&^dttn(r)  Cefi  ttinfi 
qu'on  appelle  dans  q^s.  prov.  celui  qui  cultive  un 
champ  pour  la  moitié  du  produit, 

Der  Landgaiflliche , (Saiibg(i|}|i(ÿc)  L'eceU- 
fiajlique  de  province. 

Daa  Landgericlit , (îdnftgtricbf)  Le  tribunal 
Juprtme  d'un  pays,  tribunal  de  fi^ice  d'une pro- 
' viiice , liège  provincial  : it.  ta  jurisdiBion  crimi- 
nelle dans  un  canton  du  plat  pans.  En  .Autriche 
& en  Bavière,  la  haute  jurisdiuion  ; it.  dans  Ut 
Proviuces  de  la  Baffe-Saxe,  la  jurisdidion  des  cer- 

r'maneurs.  Das  Land^ericlitahaua  ; Uprèfidial, 
mai/on,  U mtlais  ou  s'a^emble  le  tribunal  de 
juftice  &c.  üer  Landgenchtscag  ; U jour  de 
/tance,  d'audience &c. 

Daa  Landgewlchs  , (Sgnbgctpdcf)^)  Le  cri , 
le  poduit  du  pays. 

Der  Landgraben , (Eanbgrabrn)  Le  fqfji  li- 
emtropke. 

Des  Ltndmf,  (fanbgrof)  Le  l-anderave. 
Die  Landgrannn  ; la  Landgrave.  ( Nom  de  quêt- 
as Prinees  d'dllemagne.J  Der  Landgraf  von 
Heflen;  le  /.andgrave  de  ffejje.  Lan^iflich; 
adj.  de  Landgrave.  Adv.  tnLxtndgrave.  Die  Land- 
grafichaft , daa  Landgrafthnm  ; U landgraviat. 
Die  Landgranze , (£aabgr<tn|r)  Les  limites, 
bornes  d un  pays. 

Dis  Landgût,  (fanbgut)  l/ne  terre  ferme , 
bien,  mai/on  de  campagne , métairie , ccunpagne, 
LandgQter;  biens  ruraux.  £in  Landgatchen, 
kleines  Landgût  ; uw  petite  terre , genlithom- 
mière.  Viel  LandgQter  haben;  Ûre  riche  en 
fonds  de  terre , lire  grand  terrien. 

Der  Landhaken , (Sanb^afcn)  (T.  de  mer) 
Un  antre  à un  bras. 

Der  Landhandel,  ({anbbanbtl)  Le  commerce 
par  terre. 

Landhauptmann,  ({nnbÿauptmann)  f^.  Lan- 
deahaoptmann. 

Daa  Landhaus  , (SanbbAnd)  La  mai/on  de 
terre , de  campagne  , des  cham^ , maifon  cham- 
pêtre ; it.  rhdtel  ordinaire , ôû  s’affembtent  Ut 
états  d'une  province, 

Landliège,  (SdnbbcSO  Landgraben. 

Der  Landherr,  ({nnb^rrr)  Bur^err;  fpeu 
uf.  ) L.e  feigntur  d'une  terre  , Jeigneur  territo- 
rial, dun  domaine,  haut-ju/licier.  Die  Land- 
benfchaft;  la  feigneurie  , la  terre,  U domaine. 

Der  Landbi^ch,  (^enbbitftb)  Le  cerf  chant- 
pitre. 

Der  Landhofmdfter , (Sunbbofmriftrr)  Crf 
ainfi  qu'on  appelle  dans  le  Duché  de  CUve , le 
prirent  du  commiffariat. 

Die  Landhufe,  QAnbftufO  L'arpent  de  terre 
labourable. 


Die  Landhûlfe,  (ianbÿûlfr)  Le  fecastrt,tcff- 
fijlance  que  U pays  fournit  au  prince. 

Die  Landhure,  (ÿanbbutc)  La  putctin  publi- 
que , coureufe  de  rempart,  la  prcfflitute. 

Der  Landjiger , (ïanbtdgcr)  Ijchcfffeur,  te 
fore/lier , U ^rde-foréts  dune  province  ; it.  ( en 
T.  mrlit.)  U franc-archer.  Die  Landjitgerci  ; Us 
chaffeurs  de  la  province,  Der  Landjiàgemieiller  ; 
U grand  veneur  du  pays,  U grand  maître  de 
la  chajfe  & des  forks  dune  province. 

Der  Land-inrpektor,  (tanOinfprftor)  L’m- 
fpeSeur  eccléfiajùque. 

Der  Landjunker , ({anb^uiifer)  Le  campa- 
gnard , U gentilhomme  campagnard. 

Die  Landkammer , (KanOfomnitr)  La  cham- 
bre des  finances  de  la  province.  Der  Landkam- 
merer  ; U préfideut  de  Ut  chambre  de  la  province. 

Die  Landkarte,  (üanbtartr)  L-a  carte  géo- 
grcephupu.  On  appelle  en  T.  dHiJi.  natur.  Land- 
Sartenltein;  une  pierre  qui  reprèfenU  une  carte 
géographique.  Die  I.andkircentute  ; ta  volute 
tac&tée  granuUufe,  U cornet  grenu,  la  peau  de 
chagrin,  U petit  chat  grenu. 

Die  -Landkirclie , (2anbfir4;()  Doifkircbe  ; 
L'èglfe  de  village. 

Der  Landknecnt,  (f anbfncc^t)  L'archer,  Chutf- 
fier,  l'appariteur,  U fergent  du  baillage. 

Der  Landkr'dmer,  ({anbfrdnttr)  la  marcha/nd 
villageois. 

Die  Landkrankheit,  (8anb(raiitÿ(tt)  La  ma- 
ladie épidémique , endémique, 

Der  Landkrèbs,  (£anb(r(6f)  Le  crabe  de 
' terre  ou  de  montagm. 

Der  LandkrokodiU , (£anbfrs(obiO)  Le  cro- 
codiU  terreftre. 

Landkûndig,  (lanbtdnbig^  adj.&adv.  Cou- 
nu,  notoire,  de  notoriété  publique. 

Die  Landkotrche , (fanbfutfcbr)  L-e  coche. 
Der  Landkurfeher  ; le  cocher  public , le  voiturier, 
le  cocher  qui  mène  U coche. 

Die  Landlage,  ({anbldge)  daa  Nachbarrechtf 
■ droit  de  voifinage. 

Der  Landlauier , (Sanbtdnfrr)  Le  vagabond, 
homme  fans  aveu , qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Eine 
LandUuferinn  ; une  coureufe. 

Landliufig,  (lanMdupg)  adj.&adv.  Vaga- 
bond ; it.  de  cours , de  cofitume. 

Daa  Landlèben,  (Sanbltben)  La  vie  de  la 
tampagnr,  des  champs,  la^  vie  champêtre,  rufh- 
que,  Ër  liebet  daa  Landlèben  ; il  aime  la  cam- 
pagne. 

Die  Landlente , (îanblfU'rt  Les  villageois,  tes 
campagnards,  les  gens  de  village,  de  la  cam- 
pagne ; it.  les  fujets  d’un  prèfidial  de  pijlice. 

Landlich , (Idnblid))  adfi  & adv.  in  cinem 
Lande  Qblich;  Du  pays.  Die  lïndlirhe  Sprache, 
die  Landealprache  ; Ut  langue  du  pays.  LlndU- 
che  Sitten;  les  nueurs.  Tes  manières  du  pays. 
f andlirJh , ûttlich  i d Borne  comme  à Rome;  d 
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la  mamirt  i»  veOt;  il  faut  ft  caiformir  aux 
maurs,  aux  toitumes  (ï\m  faÿs,  ou  U Mttir. 
Dans  qqs.  prov.  on  dit  as^  : Ein  lândliche* 
Volk;  u«i  ptufU  amual,  amiable,  converfable, 
praticable,  it.  Ulndlirh , auf  dem  Lande  ; 

villageois,  chamnttre.  Line  lündliche  Alittaga- 
nmliTzeU;  un  lùner  champêtre.  Ein  Undlirner 
Anzug;  un  habit  champitre,  habillement  d la 
pau/anne. 

Die  l.andlBft,  ({dnblnft)  L'air  de  la  cam- 

^fîn  Landlied , ({anMitb)  Un  ckastfon  cham- 
pftrt. 

Die  Landluft,  ({anMuft)  Le  dtvertÿêment  à 
la  campagne , le  platfir  de  la  campagne. 

Die  LÔndnuclit,  ({ânfrniac|)tv  troupes  de 
terre. 

Das  Landmldchen , (ganbradbfÿen)  Bauer* 
nAdchen , die  Landnymphe  ; La  viHageoi/e , la 
jeune  pagfanne. 

Der  Landmann , (SanbmanR)  C'eg  ainfi  qu’on 
cumile  en  Autriche  im  chevalier  du  pays;  ti  en 
Smjfe  un  AJJeJfeur  de  la  jigUce.  froprement  dit 
Landmann  lignifie  wn  payJOH,  villageois,  cam- 
pagnard, homme  de  la  campagne.  Im  Kriege 
W der  ijindmann  fchlechte  le paqfan  paf- 

fe  mal  fou  temps  durant  la  guerre.  Die  Land- 
leote  bewafnen  ; armer  les  payions. 

Landniïnnircli , (lanbmdnniid))  adj.  & ado. 
Campagnard.  Landmânniiche  Trenherzi)zkeiti 
franchije , ingfmuU , fnuéritf  campagncsrde. 

Die  Landmark , ({iinbmarf)  die  Crtnze  ei- 
nes  Landea  eu  Landgcricbta  ; Les  limites,  bornes 
d'un  pays. 

Der  Landmarrchall , ({anbmarfdiolO  Le  ma- 
réchal  de  la  province. 

Der  LandmelTer,  ({anbncfTn)  Le  juri  arpen- 
teur. 

Die  Landmelâkiinft,  (ÏORbnMfrunfi)  L'arpen- 
tage, mejurage  de  terres  par  arpent,  la  géo- 
métrie. 

Die  Landmiliz,  ({dnbmili))  Lamilice  du  pays. 

Die  LandmOnze,  (2anbinûn|()  La  monnoie 
du  pays , qui  efl  de  mije  dans  un  pays.  En  Ba- 
vière en  appelle  Landmünz;  une  petite  pièce  de 
monnaie  d'Allemagne,  dont  34  font  un  florin. 

Die  Landpfàrre,  (.Einbpferrr)  Laparoiffe  de 
village.  Der  Landpfcrrer  ; f-e  curé  de  village. 

Der  Landpfennig,  (Sdnbpftntl'g)  C efl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  La  taille,  l'impôt, 
f^.  Landi'slleuer. 

Das  LanJpdi^j^t,  (ConbpITMatnt)  £a  rkont* 
bre  provinciale  a Norimberg.  l5ie  landpfltee, 
Landpflç^eri-i -,  te  gouvernement,  la  direBmn, 
la  prè/cSSre  d'une  province , ou  dun  /eut  endroit 
de  cette  province. 

Der  Landpilèger,  ({dnbpfltgrr)  Le  baiOi, 
le  gouverneur  dune  province,  it.  le  préfident  de 
la  chaadre  provinciale. 


Der  landphyficna , (tiiRbp69fi(n<)  Le  pky. 
Jieien , le  médecin  provincial. 

Die  Landplage , (SaRbpIagc)  Le  fliau  public, 
la  calamité  publique. 

Die  Landpolicei , ({anbpplic(t)  La  police  de 
campagne. 

Der  Landrath , ({anbratÿ)  Le  cosfeHler  pro- 
vincial , du  cercle  de-,  it  le  confeü  d'un  rauteu. 

Daa  landrecht,  CSdRbrrd)!)  Le  droit  provin- 
cial, droit  muniripal,  droit  coutumier-,  te  code 
provincial.  ( en  Suiiïe)  le  droit  du  plat  pays.  ( en 
Stlifte)  le  Iribuncu  de  juflice  de  la  prottiiire.  Der 
. Landrechtsbeifitzer;  l'ajfejfeur  du  tribunal  de  ju- 
JUce  de  la  province, 

Der  Landr^en , ({eRbrrgtR)  Une  pluie  uni- 
verfeUe  dans  tout  un  pays,  pluu  générale,  qui 
s'étend  fur  tout  le  pays. 

Oie  LandreiTe , (îaRtirttfr)  Un  voyage  par 
terre,  it.  un  voyage  dans  te  pays, 

Der  Landreitcr,  (fanbreittr)  L'hffier  d che- 
val de  province. 

Der  landrentmeifter,  (iaRbrmtmrifttr)  Le 
tréjorier,  le  receveur  des  finances  du  pays,  m 
dune  province, 

Der  Landriditer,  ({aRbri^lrr)  I-e  juge  pro- 
vincial , le  chdteUiin , te  fénéchÔL  it.  en  nlogm. 
le  juge  terreflre , juge  de  province. 

Die  Landritte&haft , ({anbrtMrrrtÿaft)  K. 
LandadeL 

Die  LandrDthe , ({oRbr&tÿe)  der  Grapp,  wel- 
cber  in  dem  Lande  felbit  geûuet  wird;  La  ga- 
rance du  pay  s. 

LandrOchàg,  (£aRbrùd}(tg)  f'i  Landk&ndig. 

DieLandrubr,  fianbta^t)  La  dyjfenterie  épc- 
démique. 

Die  Landrutbe,  (faabruCÿc)  La  perche,  la 
verge,  la  toife  de  16  pieds. 

Die  LandUche,  (ïaRbrac^c)  L'affaire  qui  re- 
garde tout  le  pays. 

Der  Landrafran , ({RRtifafraR)  Le  fqfran  du 

Land&rfche,  (taRbfarftÿr)  La  ferge  dm 

^ï)er  Landfali,  ({dRfa$)  Le  pojfejfeur  dun  fief 
noble  qui  a voix  d la  diète. 

Landfilâig,  (lanbfdgig)  odj.  & culv.  Quia 
les  droits  ctunpojfe fleur  noble. 

Die  Landfalâigkeit,  (giinpfdgigfdt)  Les  droit* 
& qualité  de  poÿejfeur  noble. 

Die  Landrcbaft,  (.£dRbr(i)i>ft)  La  prormre,  te 
pays,  la  contrée,  it.  les  états  provinciaux,  les 
amfes.  Die  Landfchaft  bcrufen  ; convoquer  les 
états.  Die  LandlrhaTt  flgnifle  ttuffi  un  paufage. 
it,  Eine  Landfchaft,  ein  LandfcnaruflQck  ; un 
paufage , un  laUeau  qui  rlprrjenle  un  payj'iiee,  un 
tcmeau  de  paufage.  Landlchaftlich  ; adj.  & adv. 
pnvinciat , gûi  regarde  Ut  province.  Landfchaft* 
Uche  Sacfaen  ; les  (paires  provmàaUs.  Ein  Land* 
T 3 fehaft- 
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fchartmaler;  «H  poÿjagijle.  Dt»  Landfclaft*- 
haus;  la  mai/on  d'ajjemblée  des  /Wt»  dapays. 
Die  LaiidfthaftscalTe;  le  trtjor  provincial.  Der 
Landfchaftftein,  üaiirafteiti.  K Bauin-Achat 
DicLandfchatzung,  (ïanfcfctaÇuna)  L'impôt 
fur  les  terres.  . , _ 

Die  Landfclicide,  (8ant|(^«it>e)  die  Giïnzc 
efncs  Lamies;  Les  bornes,  les  limites  d'an  M j/s. 
Dtr  Lamlt  lieider  ; lé  comiiiijjdire  ipii  réglé  les  li- 
tMÎUs  d'un  füyf. 

Das  Undfchîeflen,  (£ant)fd/ieflrfn) />  dt 

Varanttntfe  e^H^ai 

Die  Landfchildkrüte,  (^an6f(^iI^^tit€)  La 
tortue  de  terre,  , r 

Der  Landfchüppe.  (?«a^f(^ipp^)  ai- 

nes Land-  odcr  Pro vincialgerichts ; Lttjjejjew 
• provincial,  it.  l'éckevin.  r,  o o 

DerLandlbhreiber,  («anbfArflbrr)  Cejlamfi 
m'iw  appelle  dans  le  Palatoiat  Le  BailU,  le  pre- 
mier Maeijlrat  dans  un  baillage&  ijui  ejl  le  Jub- 
kitut  du  Grand  - BatHi.  Dans  d'autres  provinces 
lundfi  hreiber  Jienifie  Grc:', ,er  provincial , Jecr^- 
taire  kailliual.  £»ie  Umlichreiberci  ; la  maijm 
■ oü  demeure  le  Bailli  & où/e  trouve  ta  Chancelle- 
rie  du  baillane.  , , . . ■ . j 

Die  UuÆthuie,  (ganb^ult)  i «<dr  <i<  ca«- 
pairne , Vf  cote  pubique. 
ïine  Undfd,  (ÏJnbfff) 

Landfeil.  (ïanbfril)  K WaldfeiL 
DicLandfeitc.  (8inbfti(t)  Le  côte  de  la  terre. 
Die  Latidfeuche,  (gailtiftudje)  La  maladie 
Jpidrmique, 

Das  Landfiedel,  (ganfclKtuf)  C'/î  ainfî  qu'on 
appelle  dans  qqs.prov.  une  terre,  une  ferme,  une 
métairie.  Die  Undfiedelei  ; l'en^utèo/e,  le  ro»- 
trdt  emphytéotimu.  Der  Undfiedellierr;  le/eig- 
neur  foncier.  Das  üindüedolreclit;  le  droit  em- 
phjjttotiqne.  Der  Landûedier,  die  Landfiedelle»- 
te;  les  fermiers  emphytéutes , les  emphi/téotes. 

DerLandfitz,  {icmbft^)Lafeigueurie,  le  fi- 
ge d'un  feigneur. 

Das  Laudeskind,  (’SanÊdtfinb)  efl  du  pai/Sr 
natif  du.  Ein  ûchüfchesLandeskiDd;  un  faxon. 
de  iiatroe.. 

Der  Ijndsttneclit,  (Hanbdfnedlt)  On  amelloit 
auiri-ois  aiiifi  Un  fantajjin  allemand.  laniS- 
knedir,  laiisqsuuet,  efl  'anffi  une  forte  de  jeu  où 
Von  joue  avec  des  cartes. 

Die  Landslcute,  (£anCd(cUt()  Les  compatrio- 
tes. K.  Landsmann. 

Der  Landsmann,  (SanbdnKtnn)  pL  die  Lands- 
leote  ; Le  compatriote,  le  concitoyen,  Er  Ul  mein 
Landstnann;  il  ejl  de  mon  pai/s.  Wir  lind  Lands- 
leüle  ; «eus  fortunes  de  meme  pays.  Die  Lands- 
■nanDlcIiiib;  le  patnotame,  it.  lanatum,  uux 
qui  font  d’uM  pays. 

Die  LamUpitze,  Le  capy  la  poiate,  terre  qpi 
avance  en.  mer- 
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DerLandesftrich,  (£anbrffltid>)  La  eotdrie. 
it.  le  climat. 

DieLandftadt,  (îanbflâbO  ^ wutiio- 
pale.  ü.  ville  immédiate,  it.  ville  provinciale,  en 
oppofition  à la  capitale. 

Der  LandAand,(£an6(lanb)L»i<(j»i^au*i‘t«tr, 
le  membre  des  étals  d'une  province.  Die  1 ^nd- 
ftlnde;  les  étals,  états  provinciaux.  Er  ift  ein 
Undftand;  il  a entrée  aux  états  de  ta  province. 
Der  Landftand,  Baurenftand;  lespay/ans,  vil- 
lageois ; gens  de  village,  ü.  la  condiiio»  depayfan, 

Der  Landftein , (îanbflrin)  Grinzftein  ; Ijs 
borne,  it.  (T,  de  min.)  une  miiu  de  /<r  qu'on 
trouve  à fleur  de  terre. 

Dis  Landfterben , (£iJllb(l«rb«B)  L,a  mortali- 
té, la  mort  de  quantité  d'Iiomtnes  ou  d'animaux 
qui  meurent  d'une  même  maladie. 

Die  Landftïuer,  (Eanbflcuer)  L'imeôt,  la  char- 
ge , contribution , l'impofltion , ta  taille. 

Landftrafe,  (Üanbffrafr)  U.  Landplage. 

Die  Landftiâise,  (£ant>fira$t)  Le  chemin  pu- 
blic, grand  chemin,  chemin  royal.  IL  la  route. 
Die  Landftrifse  reifen  ; aller  le  grand  chemin  t 
prendre  la  route  ordinaire,  Land  - und  Hêrftta- 
Isen  ; ponts  chauffées. 

Die  LandiDecke,  L£«nb(lre(f  a)  der  Landftricli  ; 
La  contrée.  Der  Hagel  hat  einen  grôfsen  Land- 
ftrich  getroffen;  la  grêle  a gdU  une  grande 
eoMtrée. 

Der  Landftreiclier,  (îanM?r(ict«r)  La  vaga- 
bond, errant,  coureur,  fugitif , qui  court  le  pays. 

Der  LandlUeifer,  (£anb(li«if«r)  Le  maraur 

Die  Landftube,  (îanb(Iubt)  L'affemblée  des 
hais.  d.  te  tribunal  dt  la  province  ; «<.  la  cham- 
bre du  lieu,  de  VcffembUe  des  étals. 

Die  Landfuchung , (£ailt>fui^ung)  La  vifita- 
tion  générale  du  pays. 

Der  Landfyndicus,  (ganbrpntlfad)  Lefyndie 
provmcié. 

Der  Landtabak,  (£anb«abaf)  einheimilclier 
Tabak  ; Le  tabac  du  pays. 

Die  Undtafel , (£jnMaftI)  La  carte  géogra- 
phique. On  dit  ordinairement  Landkarte.  Land- 
tafel  fgnfle  oufli  dans  qqs.  prov.  Les  archives pro- 
vmci'ales.  it.  la  cliaihcllerie  provinciale.  U.  le  la- 
daflre  des  terres  nobles  du  pays. 

Der  Landtag,  (Eanbtag)  la  états, 

VaSemblée  des  états , les  ajjfes.  Der  Vûrlandtag, 
N,-.cb!andtag , la  diètiiier  diétine  de  relation.  Ei- 
nen Landtag  halten;  tem'r  les  états,  la  diètes 
Sembler  les  états.  Die  Landtagshandlungen  f 
Les  itf(es  d'une  diète. 

Die  Landiaxe,  (gjnbtnpt)  Lefulfidey  impôt 
eu’o»  lève  fur  les  terres. 

DerLandtliurm,  (Jiastbtbatm')  la  lourde  bar- 
rière , V éduauguettv. 

Die  Landuauer,  (&mt(r«U(r)  La  deuil  gf- 
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Land-6blich,  franMblid))flrf;.  &adv.ct^  . 
ÿj  d'a/agtf  la  co^'iMau  introduite  dans  un  pat/s. 
lan-King,  (^jnbnng)  F.  Landcn. 
Landverderblich , (laiibofrbtrblid))  adj.  & 
êdv.  perituieux , ruineux  pour  le  pays. 

Dct  Landvogt , (î.inoBogf)  Crjl  ainft  (pi'on 
appelle  dJju  aqs.prov.  le  gouverneur,  ie  grand 
bailli , te  fhJchiü,  préfet,  juge  proiûnciai.  Ver 
Unterlaud\  ogt,  le  vke-bailii , te  vice-fênéjial. 
Die  LaDdvogtci',  la  dignité  d'un  gmierne^ 
&c.  te  gouvernement,  le  bailliage,  la  fenècbanjjée , 
la  pré/eSCure , h fatragie.  LandvOgtlich , hnd- 
vogtêilich;  iiTii/ifa/.  tin  landvogteilichcr  Bey- 
Ctzcr;  UH  coiffeur  laitiival. 

Das  Land\  olk,  (ganbBOif)  Les  gens  de  la 
campagne.  Iss  communes , les  payfans,  maBanj, 
éhbita  'ns  du  plat  pays , gens  de  village,  l'.  Land- 
Diann,  il.  Land-ansfchuGt. 

Landwârts,  (lûtiÈWirtd)  flde.  nach  dem  Lan- 
de lu;  é'ers  la  terre,  d terre,  d bord. 
bindwèg,  (ïanbweg'i  LandHrafse. 

Die  Landwèhre,  (ÉantHBcbtO  La  barrière  ; 
la  ligne  de  circonvallation  autour  du  territoire 
d'une  ville. 

Der  Landw«n , (SanbWein)  Le  vin  du  pays. 
Der  Lendvi'ind , (ÊanMO  nb)  Le  terrai,  vent 
d’amont , vent  terrai , veut  de  terre. 

Der  Landwiit,  (ïanbœirt)  Hauawirt;  Le 
P jyfa», économe, l'économe  rural.  Die  Land'» il t- 
(chaftj  L’économie  champêtre,  rurale. 

Die  Landwolle,  (tinblBoQt)  cinheitnifehe 
Wolle;  La  laine  du  pays. 

Der  Landzcug,  ({anb{nig}  einheimifcher 
Zeug;  le  drap,  la  Jergedu  pays. 

Du  Landzeughaus,  ({anCi<ugbaud)  Varje- 
nal  cT une  provinu. 

Der  Landzoll , (tmb(on)  Le  péage,  le  pajfa- 
ge,  le  barrage. 

LANDüN , (lanbro)  v.  h.  Ich  lande  - landete , 5. 
h.  gelandeC  ; imp.  lande  •,  aniandcn , ana  Land 
fahren;  Aborder,  prendre  terre , venir  à bord; 

. it.  prendre  port.  it.  Landen,  eine  Landungr’Or- 
nèhmen , thun  ; faire  une  déjcente.  it.  Landen, 
vom  Scbiffe  ana  Land  trèten , fetzen  j débar- 
quer. An  diefera  Ufer  ift  nicht  wohl  zn  landen; 
ce  rivage  ejl  de  dificile  abord.  Das  Landen,  die 
Landung  ; rablioa  d’aborder  ; it.  l'abord , la  dé-  ' 
jeente,  fe  débarquement,  l’atterrage. 
LA-NDHtEl,  (ïdnNrtt)  (die)  gen.  ier-pl.  ôie- 
cn;  Les  terres,  champs,  campagnes;  la  pièce  de 
terre,  le  bien  rural,  le  fonds  de  terre.  Die  Be- 
Clzer  der  Lândereien  ; les  poffefjeurs  des  terres. 
LANG,  (lana)  ad).  <ÿade.  comp.  langer , fiperL 
der,  die,  du  langlte;  lama.  Il fé dit  cTun corps 
conjideré  dans  Lrxtetfion  qu’ii  a d’un  bout  d l’au- 
tre fi  par  oppofition  à large,  tin  langer  .Striek  ; 
fine  longue  corde.  Lin  langes  Kleid  ; im  habit 
loug.  LmQe  Hâre;  des  cheveux  longs.  Ëin  liD- 


g;r  Dègen  ; une  longue  Epée , épée  de  longueur. 

inc  lange  Gaffe  ; une  rue  longue.  Kin  langer 
Weg;  un  chemin  long.  Sicbeii  Fnfs  lang;  de 
fepi  pieds  de  long.  Diefc  Provinz  ill  z\\  anzig 
bleifcn  !ang  und  ailit  Meilcn  breit;  cette  pro- 
vince a vingt  lieues  de  longueur  fi  huit  de  lar- 
geur. Fingérslang  ; long  d’an  doigt,  tincr  Span- 
nen  lang;  long  a’.in  empan.  Dicfe  Aiaiier  ift 
500  Srhritt  lang  ; cette  muraille  a cinq  cent  pas 
de  long,  iainge  Zeit;  long  temps. 

L&ng,  ftgnfte  aifji  Grand , haut,  de  haute  tail- 
le. Kin  langer  Mann  ; un  grand  homme,  de  /uni- 
té taille.  Er  lag  da , fo  lang  als  er  war  ; il  y ctoit 
couché  tout  de  fon  long. 

lamg.fe  dit  auffi  relativement  à la  durée.  Lan- 
ge Tage;  j-tai-i  longs.  Die  bngen  Sommcita- 
ge  ; les  grands  jours  d’été.  EIn  langes  A;  un  e1 
Lng.  Eine  lange  Rcife  ; un  long  voyage.  Der 
Monat  ift  dreitig  Tage  lang  ; le  mois  eji  de  tren- 
te jours.  Langenèr , von  langer  Kand , von 
langer  Zeit  hcr  ; de  longe  main , dès  long-temps, 
dtpuis  lang  temps  Irh  kenne  ihn  von  lan^r 
Zeit  hèr;  je  le  cannois  de  tangue  main. 

On  dit  fgnr.  & prov.  Die  hljnige  haben  lan- 
ge Arme;  les  Rois  ont  les  bras  longs.  Etw  u auf 
die  lange  Bank  frhieben  ; tirer  en  longueur,  an 
long-,  remeilre  la  chofe  d'un  temps  à l'autne; 
tempori/er , traîner,  différer. 

On  dit  aujfi  Irh  habc  longe  Welle;  je  m'en- 
nuie. Fbr  die  lange  Wei'e;  en  pure  perte.  Bin 
ieb  denn  fur  die  lange  Welle  eekomineii  ? 
fuis-je  donc  teiiu  pour  drs  prunes'f  ïdi  bln  nicht 
ftir  die  lange  Weile  hèrgekommen  ; je  ne  fuis 
pas  veiru  ici  pour  esfiter  des  perles.  Der  Rèdncr 
niachtcszu  kmg;  cet  orateur  rjl  trop  long.  Et- 
\\u  lang  zlehen;  tirer  mh.  en  long-,  étendre, 
forlonger,  allonger  qch.  Et  wird  mir  Zeit  und 
Weile  lang;  je  m’ennuie,  je  m’impatiente , le 
temps  me  feinbte  long. 

Langarmig,  (langarmig)  adj.  & adv.  Qu>  a 
les  bras  longs. 

Die  Langafpe,  (f.ingdfpO  f'-  Efche. 
Langbartig,  (langbdrtig)  adj.  Si  adv.  Qui 
a la  barbe  longue. 

Du  Langbeil,  (Fangbnl)  L'affette,  hache  à 
planer. 

Langbeinig,  (langbrinig)  adj.  & adv.  Haut 
enjambé,  haut  monté,  qui  a tes  jambes  longues. 
Die  langbeinige  Spinne;  le  faucheur. 
Langcwcilc,  {angriMilr)  K Lange. 
Langfifrh,  (tiiigftftb)  A.LSng  ing. 

Die  Langfinne,  ({angfînnr)  Jus  bandouilièrt 
i lUgroim  longues.  ( poffonj 
Die  Langfloffe,  (Ci]iKffi>f}c)  Le  cyclaptère  à 
nageoires  longues,  (poiffon  j 
Langflngelich , (^lansflujt/itb)  adj.  fi  ado. 
Qui  aies  ailes  longues. 

Der  Langfùrs,  (Fangfuf)  La  gerboife  de 'ta 
zone  tomde.  Cquadmpèdej  ü.  le  crabe  d pieds 

longs. 
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loHgt.  it.  U Jlamttrgtant , Hùmamtrept,  Nchafft, 
Ucc^t  dt  mtr.  f oifeauj  iL  la  ttfvit  tjfèu  dt 
mouckts  d longs  fitds. 

L>ne<Wsig,  ((onofûfiia)  a^.  & adv.  Qui  a 
Us  fitds  longs,  l'.  Largbeinig. 

LanegefeHelt,  (Idna<l>f(ff(It)  l»nggekégelt  ; 
aij.  fi  adv.  Long-johui , Jt  dit  dis  cAnroux. 

DuLknghàr,  ({angÿaar)  ('7'.  dt  ptrruqu.) 
Lt  tijfé. 

Der  Langhals , (£ang6<llÿ)  Qiu  a lt  cou  long. 

Langharig,  (Iung^drig)  adj.  & adv.  lange 
Hâre  babend  ; Qui  a tes  chtveux  longs. 

Das  Ixngbom,  ({angSorn)  Cijl  ainfi  qu'on 
apptill  Its  mnaijts  d longuts  cornes.  Langoùr- 
nig;  adj.  & adv.  Qui  a les  cornes  longues. 

Langfèbend,  (langitbcnb)  adj.  & adv.  Qui 

Der  ?jiii^êirerfchniid , ( ÿitnglIKflVrrd^niib  ) 
Le  faurbijjeur. 

Die  Ungmnth,  (ïangwutb) /.  p/.  La  lon- 
ganimili,  langue  indulgence. 

Langmtithig,  (langmûtbig)  adi.&adv.  Pa- 
tient, indulgent!,  lent,  tardif  d la  colère.  Die 
UnemUthigkeit  ; La  longanimité. 

Langnafig , (langnaPg)  adj.  fi  adv.  Qw  a 
U fifz  fong. 

DerUng-ohr.  (gangolltj  L'oreillard,  qui  a 
roreille  longue.  On  dit  proverh.  Ein  Efel  fchilt 
dcn  andern  Ungohr  ; ils  Je  reprochent  leurs 
deffauts  réciproques;  la  vile  Je  moque  dujowrgon. 

Lang-r.hiig , (langiprigl  adj.  fi  adv.  a 
Us  oreilles  longues , oreillard.  Ein  langDhnger, 
kngbehsngter  Hnnd  ; un  chien  jm  a les  oreilles 
bien  avalées , chien  bien  loiffé.  Elu  UngDbriget 
Pftrd;  un  cheval  oreillard. 

Ungfam,  (langfam)  adj.  fi  adv.  Ljnt,  long, 
tandif;  it-fgur.  négligent,  noiulialant,  par^- 
teux , pejccnt , lourd,  lourdaut.  Ein  lanpamer 
Menfch;  unianém,  homme  lent,  ^ ne  finit 
rien,  un  parejfeux.  Ein  langfamer  Schrittj  un 
pas  lent.  Langfam  *um  Zom , xum  Rèden  ; 
tardif  d la  colère,  d parler.  Ein  langfamer  Takt  ; 
B»  f«»pi  eraif.  Ein  langfaBier  Puis;  un  pouls 
rare.  Adv.  tarcUvement,  lentement,  Idckement, 
moUement , pefamment.  it.  pas  d pas.  Lanefara 
arbeiten  ; travailler  UnUmeiit.  Langfam  gèhen  ; 
marcher  doucement,  ralentir  le  pas.  Es  geht 
langfam  damit  hèr;  il  n'y  va  que  lentement. 
Langfam  rèden,  die  Würter  dèhnen,  ziehen; 
IrafiKr  en  parlant;  trOtner  fies  mots.  Langfam! 
(T.  dt  mufique)  adagio!  largo!  gravement. 
Vider  7.n  gefrhwind,  noch  zn  lanÿam;  an- 
dante.  Den  Takt  langfam  fchlagen  ; ralentir  le 
mouvement.  Langfam  fingcn,  auf  dcn  Noten 
Unge  aushalten}  pefer  fur  les  notes. 

On  dit  prov.  \\'er  langfam  geht,  kommt 
anch  endlich  nach  Haufe  ; vient  toujours  qui 
pient  tard  ; qui  va  doucement  va  bien  Lin. 


Die  Lanifamkeit,  ({aimfamftit)  La  longueur, 
tardiveté , lenteur , pareffe. 

Der  Ixngfchlafer , (ranafdlMftO  Lang- 
Ichlaferinn;  Le  dormeur,  la  dormevje. 

Der  Langfchnabcl , ({.ingfd)iiabcl)  Cejl  ainfi 
fu'an  appelle  dans  qqs.  prov.  la  becafe.  et.  le 
grand  coucou  de  la  ffamaïque.  il.  le  charenjon 
cramofi , le  becmare  doré  d étuis  rouges. 

Lat^fchnabelich , (langfdjnabelicÇ)  adj.  fi 
adv.  a le  bec  ûmg. 

Der  Langfchub,  ({angfcbub)  die  Kègel- 
bahn  ; Le  quillier. 

Der  Langfchu'anz , (SangfebIVant)  Qai  a la 
queue  longue.  On  appelle  oeÿi  Langfcbwanz  ; le 
porc-épic  des  Indes  orientales,  le  grimpereau  d 
longue  queue  du  Sénégal,  it.  le  faucon  d queue 
fourchue,  it.  le  preneur  de  mouches  d longue  qutiie. 
it.  le  Ittnier  d longue  queue  de  Loui/iane. 

Ijingfichtig , (lang)Ut)(tg)  evij.  adv.  Pres- 
byte. ( T.  d'optique  J celui  qui  ne  voit  que  dt  loin, 
pareeque  le  crijlitlin  efi  applaii. 

Das  Langfcroh , (ïangllroÿ)  La  longue  pail- 
le, paille  at  froment. 

Der  I.angwagen,  (fait'lWagtn)  HintertheU 
eines  Rùft-  au  Bauerwagens;  L'arrière-train 
cTiuu  voiture. 

LangweUig,  (fangtonlig)  adj.  & adv.  Com- 
par.  langweiliger  ; &ipert.  langweiligfte.  Lan- 
ge Zeit  wsbrend  ; Long.  EineungweilîgeRei- 
le  ; UH  long  voyage.  Ein  langweiugcr  ^ocels  ; 
un  long  procès.  II.  Langweilig,  enmireux,  dé- 
plai/ant , fâcheux.  Langweilige  HënJel  ; affai- 
res jScheufes.  Eine  lanjra’eilige,  fchleppende 
Schreibart  ; un  flyle  treanant.  Adv.  letUement, 
d'une  manière  ennuyée,  fdcheufe.  Es  geht  mir 
dem  Druc'ke  diefes  Bûches  fehr  langweiJig  zu  ; 
Fimprejjion  de  ce  livre  n'avance  guère. 

LÎmgwiede,  (SângtvirlX)  i'.  uingwagen. 

Langwierig,  (laniitoierig)  oif;.  & ado.  Com- 
par.  langwieriger  ; Superl.  langwierigile,  lang- 
wabrend  ; Long,  de  longue  durée,  qui  dure  long 
ten^s.  it.  obfitié,  opiniâtre.  Ein  lingwieaigei 
Krieg;  une  guerre  lonmie , de  longue  durée.  Ëi* 
ne  langwienge  Krankbeit  ; une  maladie  longue 
ou  chronique.  Eine  langu'ierige  Gefundheit; 
une fanté  durable.  Eine  langw-ierige  , lang\vei- 
lige  Sache , Arbcit  ; une  affaire , un  ouvrage  de 
longue  haleine,  it.  Langwierig  ; adv.  long  temps, 
de  longue  durée,  ophuairement,  avec  objiiiiation. 
Die  Langwierigkeiti  la  tongueur,  la  durée,  ion- 
gue  durée,  l'objcniation,  opinidlreté. 

LANGE,  (lange)  je  dit  adverbialement  en  fiippo- 
Jant  toujours  le  mot  Zeit  ; Long  temps , pendant 
long  temps , longuement,  i.ange  lèbcn  ; vivre 
long  temps.  Lange,  zu  lange  suflen  bleiben  ; 
tarder  long  temps  d venir.  Er  wi  d lange  niebt 
wieder  kommen  : il  ne  revundra  de  long  temps. 
Er  wird  es  nicht  gar  lange  mebr  tcadien; 
ü n'ira  pas  fort  loin , ti  ne  le  portera  pas  loin  ; 

il 


LAN. 

^ ~ vivra  M long  ttmpt.  E*  ift  fcbon  knee, 
d»f8  ich  euch  mcht  p:fehen  h»be;  il  v a long 
temps  (jiu  je  ne  vo'm  ai  va.  Eînen  lange  kennen  ; 
connoiire  qn.  depuis  hng  temps.  Lange  Vorlièr; 

UM.Owi^mnmr..ntsnmt  I . t 


ques  a quand?  Wie  fange  ift  cr  hier?  cambTm 
jf  ^t-it  qu'il  efl  ici?  Wie  lange  foll  ich  warten  î 
à ^ud  auendrai-je?  Wie  lange  her? 
feit  wann  î depuis  quand  ? So  knge  ; fi  Ume 
temps,  tM,  autant.  M lange  ak;  tant  que,  ta^ 
disque.  So  lange  der  Krieg  wkhret  ; tant  que  ta 
guerre  dure.  Wartet  fo  lange  als  ihr  wollet  : 
Mteiidez  tant  qu’il  vous  plaira.  Du  wirft  mich 
ro  knge  reizen,  bis  ich  die  Geduld  verliere: 
vous  m'en  ferez  tant  que  je  perdrai  patience.  Es 
Unge  ef  wiU  ; qu*U  ptiuve  tant 
qii  ü voudra.  So  Unge  ein  Odem  in  mir  iû  ; tant 
f?  fl/ , fundant  qui  fauraé  vit.  So  lange 
ich  bierbm,  hat  er  tnîch  nîcht  befocbt; 


LÆN.  IJ  J 

Linge , Je  dit  ^ de  Iq  ditr/e  du  temps.  Die 
Linge  der  Zeit  hat  es  ihm  sus  deoa  Gedâcht- 
nifs  gebracht , hâtes  ihm  vergeflen  machen  : 
ta  Jj’xgi^'ur  du  temps  le  lui  a fait  oublier.  On  dâ 
omÆ  : Die  I^e  einer  Sylbet  ta  longueur  d’u- 
ne  Mabe.  Ich  werde  es  in  die  Linge  nicht 
aushalten  -,  je  n ÿfujirai  pas  à la  longue.  In  die 
Unjje  wird  man  ailes  überdrüfsig  ; aeer  U temps 
n’ennuye,  dont  m nejedigomê 

r , '-“"Çekeinpit  thont  cela 

^ Jt  Joutitndra  oas  a tawngue. 

Ungc , Jigmi  wtffi  f^eur  dans  ce  qu*on  fait 
dans  te  pemédè  dans  les  afaires.  Er  wiU  die- 
fen  Prozcfs  mcht  ausmachen , er  fucht  ihn  in 
fpielen  ; il  ne  veut  point  fmir  cette 
l^aire , il  chercke  a la  tirer  en  longueur. 

On  dit  en  T.  (f^ftron.  Die  Linge  und  Brel- 
te;  ta  longitude  & la  latitude.  Die  Knnft,  Lin- 
gen  m melTm  ila  tongimétrie.  Nach  der  Lin- 
Erfdhret  einen  von 


i w:n;htr^^'A^ri-  teh"‘nÆ 

enijte.  '‘so  knge  die  Welt  Zben’^wird  KeAe.lt  ; tierUen  paL 


So  knge  die  Welt  lleht  ; depmt  que  te  monde 
iMiJu.  So  lange  die  Welt  iceben  wird;  tant 
JUS  te  monde  fera  monde.  Eine  &che  knge  vor- 
her  fehen;  prévoir  une  ckoje  de  loin.  Künftige 
Duige  knge  vorausfehen  ; porter  la  vue  bm 
loin  ^ Daa  habe  ich  knge  vorhèr 

gefehen  ; I diyêuh  cela  de  loin.  Sich  lange  über 
eiwaa  aufhalten  j s'étendre  fur  qch-,  £meurer 
fur  qca.  Ich  will  mich  nicht  lange  mit  euch 
zanken  ; je  us  m'amujerai  pas  d conttller  avec 
taux.  Ich  will  euch  mcht  crft  knge  fragen  ; « 

ae  demanderai  pas  votre  permiKon.  EaiSknire 

noch  mcht  genug  -,  il  s’en  faut  de  beaucoup.  Wenn 
tch  lange  an  ihn  fehreibe,  ich  mag  knge  an  ihn 
fchreiben,  er  antw  ortet  mir  doch  mcht;  s’ai  beau 
bu  écrire,  il  ne  me  fait  point  de  réponfe.  Ich  batte 
W<^1  lange  warten  müften  ; f avais  beau  attendre. 

O»  dit  proverb.  Strenge  Herren  regieren 
■iclit  lange  -,  tout  u qui  ^ violent , n'a  pas  du- 
rabU  ; ta  trop  grande  févérité  n'eft  pas  de  durée  : 

• Us  tpraiu  nevieiUiffentpas.  Unge  geborgt,  ift 
mcht  geichenkt  ; un  prit  pour  nrt  vitux  ne  de* 
vient  pas  un  préfent  -,  ce  qui  cfl  différé  n'eft  pas 
perdu.  Lange  hungem  ift  kein  Brod  fpiren  : 
douoli  jeune  f double  morceau. 

LÆNGE,  iïan.;0(die)gs».  der-pf  die-n.  La 
longueur,  lallongemem,  rétendue,  étendue d’u- 
« chofe  coi^derfe  dans  rextenfion  de  tua  des 
bouts  d l’autre.  Die  Linge  eines  Gartens  ; la 
longueur  Sun  jardin.  Die  Lange  des  Uibes: 
fa  kaut^  de  la  taille.  Die  Linge  eines  Armes, 
einer  Hand  ; ta  longueur  du  bras , de  Ut  main. 

In  die  Lange  ziehen;  traîner,  prolonger,  fi- 
kr.  Etw-as  nach  der  Linge  légen;  mettre  qch. 
de  long.  Nach  der  Lange  und  Breite  ansmefieo  : 
meferer  en  long  & n large. 


Ikeifeh  mder  Unge  getheilt;  tiercé  eh  paU 

Diefe  Tapetc  hat  q»  Ellen  in  die  Unge;  cet- 
**  V “ ‘"•"ft  de  cours.  Die  Lln- 

der  Sylben,  dus  Tônmàs  der- 
fcl^  fa  *s/ylfafas.  Die  Zeitlange: 

fa  quantité  fucceffwe.  “ ' 

dieFeme;  Onf, 
l^e  d attire.  Die  I^e  bat  die  Schwére; 

t^er  de  fou  haut , de /a  faiseur.  Ungekné 
jiegt  er  da;  il  efl  étendu  là  tout  plat,  % /m 

iOflg.  ^ 

LANGEN,  (langth)  v.  a.  Ich  knge  - kngte,  L 
h.  gelangt,  impér.  lange.  Jt  fe  difpoput.  ju  liel 
’ hofilen.  Unge  mir  meinen 
Huth , apporte  moi  mon  chapeau.  On  dit  auffi  • 
^nget  mir  das  ; donnez , baillez  moi  cela  /Ut 
fet  mir  etwas  zu  ElTen  kngen;  faües  moi  don- 
ner  qch.  à manatr, 

Ungra, /e  au^  comme  v.  n.  avec  PauxiL 

v‘^fîl  à qch,  atteindre  d qch. 

a.  s étendre.  Ich  kan  nicht  dahin  kngen;’» 
m f^ouqatt^e.  Die  Ebene  langit  vo4 
rluile  bu  ansGebir^e:  la  nlai„^  j ■_ 


^ jasqu'à  ta  ceintu. 

re.  On  dit  aujfi  : Diefes  Geld  wird  znr  Beftreî- 
nng  der  Rcilekoften  nicht  kngen  ; Cmieux  hin- 
re.che«J  cet  ^gemnefifra  pas  poZr  lesdepenZ 
du  v^a^e.  Das  Tûch  figiigt  aicht  ziub Kk^e; 
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a drap  nt  Jvgit  pas  pour  un  'tushit~üyp  a 'pis  LANZETTE,  (fantrttt)  (die)  gn.  der  - pl.  die-a. 
aJTtz  dt  et  drap  pmr  un  habit.  Iji  leiueUt , hjirumint  de  Chtrurgit.  Lanzetten- 

lA^GEN,  (Idngen)  v.a.  Irh  linge  - lingte , i.  fôrmig;  aiÿ.  àt  forme  de  lancette. 


h.  gellngt,  iwp/r.  lange  (T.  de  boulang.j  Den  LAPPE , (?oppe)  Laffe. 

Teiglangen;  Rouler,  allonger  tapiUe.  Das  Ei-  LAPPEN,  (ÿappm)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die- 
fen  unter  dem  Hammer  langen  ; (T.  de forg.J  Une  pièce , un  lambeau  ; Je  dit  particulièrement 

étirer  le  fer.  Eine  Grube  lingen;  ÇT.  de  mm.)  d'un  petit  morcecet  d'étoffe , de  to.te,  ept'on  altiuhe 

avancer  une  mine.  Entgègen  langen , ai>n  der  d des  chofes  de  mi-me  nature  pour  les  raccomma- 


avancer  une  mine.  Entgègen  langen , ai>n  der 

Seite  graben  ; creuftr  Se  cété.  On  dit  euff  en  T.  der  lors^'elles  font  trouées.  Einen  Lnpptu  auf 

de  mer,  Das  Tauwerk  lingen  ; Icuher  les  cables.  ein  Kletd  fetzen  ; mettre  une  pièce  H un  habit. 

Einen  Acker  lingen , ihn  der  Linge  nach  tbei-  Dielea  Kleid  ift  in  Lapiien  zernITen  j cet  habit  eji 

len  ; partager , dwifer  un  arpent  en  long.  tout  en  lambeause.  Lappen,  fgiufie  auffi  Guenille, 

E>aa  Langenmifa,  CfdngtnniaaS)  />a  mefure  gueniilon,  chiffon,  haillon.  Ein  Srhcuerlappen i 

de  longueur,  en  longueur.  un  torchon,  un  frottoir.  Ein  Wafclilnppcn  î une 

Die  Lângenzirkeî,  (îdnjoijirf cl)  ( T",  da  Gèo-  hvette.  Ein  Lap[ten,  dén  man  anilickt.  anteict; 

er.  J /m  cercles  de  longitude.  un  abouti ffement.  Das  Lipchen , Laplein  -,  une 

LæNGER  , ( Idn4<r  ) aaj.  ( compar.  de  Lang.  ) petite  puce,  un  drapeau, 

élus  long'.  II.  plus  que,  plus  de.  Ea  ift  linger  On  appelle  auffLappeD,euT.  de  marine  Les  voi- 
ala  ein  Jahri  il  p a plus  d’un  an.  Ich  habc  niebt  les.  it  (en  T.  de  chafjejles  voiles,  les  toiles.  Fèder- 

llnger  Zeit  ; je  n'ai  plus  de  temps.  Nicht  linger,  lappen  i toiles  empennées.  Der  Lappen  eines 

nicht  M-eiter  j pas  plus  loin,  pas  au  delà.  Je  un-  Fil'rhbandea  ; ( T.  dejerrur.)  CaHeron  d'une  fiche, 

ger,  je  mehr;  de  plus  en  plus.  Il  Je  dit  aufft  ad-  Ein  Schraubftcxdt  nùt  Lappen  ; un  itan  à pattes, 

verbial.  élus  long- temps.  Ôn  appelle  auffi  t Je  lin-  it.  Lappen  (T.  d'ednatom.)  lobes,  lobules.  Das 

gerjelieber;  ive  musquée,  ivette.  Qplante).  Ohrlipplein;  le  lobe  de  l'oreille.  Der  Bartl.appen 

Langetuch , (Fdngltudl)  (T.  de  tiffer.)  der  Hanne  ; la  barbe  de  coq.  it.  Lappen , ( T. 

L'about,  la  capeÉf  queue.  de  cuifm.)  les  hampes. 

ENGLICH,  (Idnglil^)  adj.  & «de.  etwa*  lang  : On  dii  figur.  Durch  die  luppen  gehen;  td- 

Un  peu  long,  oblong.  Ein  linglichea  Dreicck;  cher  le  pied , s'enfuir , gagner  le  haut, 
un  prisme.  Ein  linglichea  Viereck ; unrhombe,  LAPPEN,  (lappen)  f.  a.  Icii  lappe-lapte,  î.  E 


gerjeliebcr;  ive  musquée , ivette.  (p/onie). 

Langetuch , (Fdngetudi)  ( T.  de  tiffer.) 
L'about,  la  cape&  queue. 

LÆNGLICH  , (Idng(ii^)  adj.  & adv.  etwa*  lang  ; 
L'npeu  long,  oblong.  Ein  linglichea  Dreicck; 


un  parallélogramme.  Ein  langlicherVVtirfelî  u» 
paraliéliptpède.  Daa  Hâr  linglich  verfehneiden  ; 
étager  les  cheveux.  Ein  linglich  gehauener  Stein  ; 
une  pierre  mife  eu  boutiffe. 

LÆNGLING,  (Fdngling)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e.  La  merluche.  ( poiffon  aie  mer.) 


le  long  du  chemin.  Lingft  dem  Lande  hinfenif- 
fen;  côtoyer.  OndHaiff;  Das  follte  lingft  ge- 
fehehen  fcyn  ; cela  devait  être  fait  it  y a long 
temps. 

LÆNGSTE,  (Idngfte)  adj.fuperU  Le  plus  long. 
Den  langften  Wèg  nèiimen;  prendre  le  plus 
long. 

l-ÆNGSTEN.S , (Idngftctid)  adv.  Auf  das  lingfte; 
peur  le  plus  lard. 

LANTERNE,  (ÏJiilemt)  U.  Lateme. 

LANZE,  (?«nj«)  (die)  gen.^  der  - pl.  die  - n.  La 
lance,  Armed'hafI,  ou  d long  bots,  qui  a un 
fer  pointu.  Mit  Lanzen  rennen , I.anzen  mit  ei- 
nam  brechen  ; courra  ta  tance , joôter.  On  dit  fi- 
gur.  éd  prov.  Lanzen  mit  einem  brechen  ; rom- 
pre des  lances  avec  qn.  pour  dire,  Déméler  une  af- 
faire avec  qn.  Das  Lanzeniéft;  la  fête  dt  la 
lance.  Das  Lanzenknut;  le  grand  capillaire  de 
Surinam.  Die  Lanzenfpitze;  le  fer  de  lance,  la 


gelapt . irKpér.  lappe.  Il  ue  Je  dit  qjie  dans  qqs. 
prou,  au  heu  de  fticken  ; rapetajjer , rapiécer, 
raccommoder. 

Der  Lappenkifer,  (fappmfdfcr)  Le  fearabi 
bilobe. 

Die  Lappenfchnecke,  (Fappenfctinccfl)  daa 
grôfee  Lapliom  ; L'ailc  large,  la  lèvre  large,  co- 
quille à grande  pièce. 

Dns  Lapjagen , (Fapjagtn)  La  cliaffe  à toiles 
empennées. 

Lapmg,  (Fappjg)  adj.  6f  adu.  Comp.  lappi- 
ger;  Superl.  lappigfte.  Aus  Lappen  beftehend, 
Lappen  iul^d;  rapetqfj'é,  rapiécé,  recouju.  it. 
déchiré,  dégutnillé,  de  lambeau.  Ener  Kleid  ift 
fehon  fehr  lappig;  votre  habit  ejl  déjà  bien  dé- 
chiré. Il  ejl  J'aniiher. 

Lapinnd,  (taplanb')  La  Lappome.  Eïn  Lap- 
lindcr  ; un  Lappon.  Laplindilch  ; dt  Loppo,ue, 
lappon. 

Das  Lap-ohr,  (Fap<û6r)  L'oreillard  ; Jt  dit 
des  chevaux. 

Du  Lapreia,  (Faprtid)  ('T.  de  cliaffe)  Ijs 
petites  perches  d crochets  pour  tendre  Us  toiles 
tmptnnees. 

UieLapftadt,  (iapfiabt)  (T.  de  chaffe)  in 
lieu  ou  place  euviromie,  tendue  de  toiles  em- 
pennées. 


Sunnam.  Die  Lanzenipitze;  u jer  ae  tance,  ta  pennées. 

flèche.  Ein  Lanzenftôfs;  uu  coup  de  lance.  Der  LÂPPEREI,  (Fapperei)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
Lanzenttiger,  Lanzirer;  le  lancier,  en.  La  bagatelle.  Um  einc  Lapperei  zanken; 
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h fureOtr  pour  wu  bagtteOe.  On  apptUi  auUi 
Lapperei,  Lumpetri,  nichtswürdige  Steher; 
its  véUUes,  cko/ts  dt  niant  ^ts  ravandmea.  Oti 
dît  : Et  bringt  nichts  als  Lappercien  vor  ; il 
nt  dit  qui  des  JottiJes , des  fadaijes. 

CÆPPERN , (Uppern)  v.  a.  Ich  Uppere-llp^- 
(e  , i.  h.  gelJppert , impir.  lippere  ; ( Itrmt 
familier)  Botre  d petits  traits.  On  appeUe  L»p- 
perichulden;  menues  dettes,  detUs  mordes. 
LÆPPISCH,  (Idppifd»)  adj.  & adv.  Cmep.  llp- 
pifcher; 'S(p.  lâppifchfte;  A'kjij,  hadm,  puéril, 
frivole,  inepte,  fade,  fot,  fat.  Lippifche  Kèdeti; 
difcours  fades  , fottijes.  fadaije  Mv.  fadement, 
fottement.  Sich  lappifch  gebïrden  , inftellen  ; 
fe  dandiner , faire  te  veaes. 

LÆRCHE,  (?drd)0  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n| 
der  Lïrclienbanm  } Le  milèze,  arbre  rifmetut. 
Das  Urchcnharz-,  la  rtfinsi  tiribenthint  d»  mi- 
Uze.  Der  Litchenfchwamm  ; l'agaric.  Die  L»r- 
chen*apfen  ; les  pommes  du  tmlexe. 

LÆRM,  ^ï(^rl^)  (der)  gen.  des -ea,  o»  der  Ur- 
inen,  gen.  des-s  , y.  pi.  DasCiet&fe,  GerUuJch; 
Le  bruit,  fon  ou  affemblage  de  ha,  abflraaion 
faite  de  toute  artiVniaiion  difOnSk,  & de  toute 
harmonie  ; le  fracas.  Was  hüre  ich  ifttr  einen 
Lirm  ou  Lârmen  î quel  bruit  eji-ce  que  f en- 
tends? On  dit  L»rm  mochen;  faire  beau  bruit, 
pour  dire.  Gronder,  fe  fâcher,  s’empoiter,  Wenn 
er  das  erfâhrt , wird  er  einen  idù.nen  Uirin 
machen  ; s'il  vient  d /avoir  ce'.a , il  fera  beau 
bruit. 

Larm.  fignifie  aufft  NouveBe.  Es  war  nur 
ein  blinder  Urwen  ; ce  n'etoit  qu’un  faux  bruit, 
qu'une  fauJfe  allarme. 

Urm , Je  dit  auffi  De  F Mat  que  font  certaines 
ckofes  dans  le  monde.  Diefe  Siclie  wird  Lârra 
machen  î cette  affaire  fera  du  bruit.  Unterdrükt 
diefe  Sache,  und  macht  nur  keinen  Larm  (nicht 
viel  LSrtncnO  davon  ; étouffez  cette  affa  re  & 
ne  faites  point  dt  bruit.  Er  macht  nicht  vicl 
Urmenj  il  fait  /es  affaires  à petU  bruit. 

Lirni , fignifie  aufji  Vacarme  , tumulte , ru- 
meur, trouille,  allarme.  On  dit  Làrm  ou  Llr- 
men  fehlagen  ; fonner  l’allarme  ou  le  tocfin  ; it. 
donner  l'aUarme.  Viel  Larmens  von  etwxs  ma- 
chen ■,  faire  une  grande  levée  de  boucliers.  Larm 
blafen  : fonner  la  trompette.  FeuerlSrm  fchla- 
gen;  battre  au Jeu.  Die  Lirmglocke;  le  toc- 
jïe , le  beffroi.  Der  Lirmplaz  ; la  place  d'allar- 
me.  Ein  Lrmgeift  ; ««  bMeur,  homme  bruganl. 
On  appelle figur.  Lirmblàfer;  boute-feu,  trom- 
pette, q'Ui  féme  cUs  querelles. 

LitRMEN , (Idrioen)  v.  n.  Ich  làrme-l»rmte , i. 
c h. gelàrmt,  impér.htme.  Lann machen;  Faire 
du  bruit,  du  vacariiu,  du  fracas,  faire  rage  con- 
tre qn.,  tonner,  enonner  la  trompette.  Er  thut 
niclits  als  Urmen  und  fcbellen;  d m f eut  que 
' truuiler^  gronder,,,  . . _ 
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LARVE  , (ïarw)  (die) ce»,  der-,  rt.  die- n;  Le 
enafque , faux  vif  âge  de  carton  êf  de  cire,  dont 
en  Je  couvre  ie  vif  âge  pour  fe  déguifer.  Eine 
Larve  vorthun;  Je  mafeps^,  prendre  le  mafque. 
Die  Larve  abthun , abziehen  ; fe  demajquer , 
iter  le  mafque  ; U.  figur.  lever  le  mafque , pour 
dire,  ne  plus  dijjimuier,  agir  ouvertement  fans 
retenue  & fans  honte.  On  dit  figur.  & jeum- 
Itérement  d'une  bette  femme  : Sie  nat  eine  gam 
bbbfche  Larve;  elle  ejl  afftz  belle.  Ein  Slad- 
chen  ohne  Vennügen , mit  ein  wenig  Larve 
und  mit  vieleœ  Prunke  von  Tugend  und  Ge- 
fûhl  ; B»e  fuit  fans  biens , jm/fablement  belle  & 
qui  fait  grande  parade  de  fa  vertu  & dt  Ut 
fesfibiliti  3e  fon  coeur. 

Larve,  Mafque,  fe  ddcuffi  des  repréfentations 
de  vif  âges  d'nomme  ou  de  femmes,  dont  on  fe 

, fert  dans  les  omemtns  de  fculpturt  & de  pein- 
ture. It.  Larven  (T.  de  hlaf.)  lambrequins, 
ornements  qui  pendent  du  cafqut  autour  de  l écu. 

LASCHE,  (Safe^)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n  ; 
(T.  de  cordunn.)  L'oreille  de  foidier s it.  ( T.  de 
taïU.)  le  chanteau , pièce  d'étoffe  rentraite  au  bar 
du  manteau;  it.  {'I.  dt  lingere)  le  goiqfei, 
morceau  de  toile  w lient  le  corps  de  la  chèmife 
à la  manche;  it.  (T.  de  charpent.)  rmtaïUe,  co- 
che, J'aite  dans  une  pièce  de  bocs  pour  y en  emboi- 
ter  une  autre,  gouffet,  chanteau , greille  de  fouiier. 
Die  l.afchen  ; les  pendons. 

LASCHEN , (lafiben)  v.  a.  Ich  lafche-lafchte , L 
b.  gelafcht , impèr.  lafclie  ; Lafchen  anfetzen , 
mit  Lafclien  verfehen  ; mettre  Foreiile  ou  foulier, 
( T.  de  cordomi.  ) l.èdeme  Beinkieider  lafchen  ; 
rentreure  des  culottes  de  peau.  Jt.  Lafchen;  fT. 
de  charpent.)  tnUtiUtr.  Ein  Herode  lafchen  ; 
mettre  le  gouffet  à une  chemfe.  Die  Lafchui^ , 
daa  Lafchen  ; i'uôfio»  de  rentraire , d'entailler  , 
de  mettre  t'oreiUe  à un  foulier  6V. 

LASE,  <ÏJfe>  (die)  gen.  der -,  pl.  die-n  ; der 
Krdg;  La  cruche.  Eine  Wallerlafe;  une  cruche 
à Veau. 

LASS,  (laS)  adj.  ff  adv.  MQde,  abgesnattet; 
Las,  fatigué.  Von  der  Arbeit  lafs  Icjn  ; être 
fatigué  Je  travail.  Lafs  werden  ; devenir  las , 
fe  UaOèr.  It.  Lafs,  matt,  fehwaeh,  krafclâa;  foi- 
hle,  iangniffant  ; U.  parej/eux.négligeiic.  f peuuf.) 
On  dit  auffi  Lafsband,  T afsbinde  ; bande  à fatg- 
ner , au  lieu  de  Aderlafsbinde.  Das  Lafsbccken  ; 
la  paletie.petit  plat  dans  lequel  ou  reçoit  le fana  die 
ceux  à qui  on  ouvre  la  veine.  Das  I^als-cilcn  ; 

I la  lancette;  it.  la  flamme  , injirunieni  dont  on  fe 
fert  pour  faigner  les  chevaux.  Der  Lafsbrief, 
rreilieitfcbrief;  les  lettres  d'affranihiffcment. 

LASSE,  (ïaffe)  (der)  gen.  des-n,pl.  die-n; 
C'efl  ainji  cpc'on  appelle  dans  qqs.  prnv.  un  ma- 
nant qui  doit  ckampart.  Ein  tinspllicbtiger 
Unterttian. 

LASSEN , (laffin)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  lafse,  du 
iklTefi,  er  lalTet  ou  Bdàt,  wix  l«i&n  &c.  mep. 
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I.  Uef»,  /uiÿ.  lie&e;  pa»/.  L h.  nliflini;  impir. 
U6.  Ct  verbe  a pli^ieurs  /gmjicatious. 

LslTeti,  V.  n.  Jign^e  Laijjer,  Jenffrrr , per- 
metire,  tu  pas  enr^Her.  Luflen  Ce  mich  nur 
machen  ; laijèz  moi  faire.  LalTet  das  biciben  ; 
laiiTez  cela.  LaH'en  lie  micb  geheti;  taijjèzmoi 
aller,  permettez  jue  je  m’en  aille.  LaUen  fie 
fich  omanneti  ; permettez  moi  de  vous  embraf- 
Jer.  Kinen  in  (ein  Hans  lafien  ; permettre  l'en- 
trée  de  Ja  maijm  à qn,  Laist  ihn  nor  macben  ; 
laijjez  te  faire. 

Xalîen  , fipufie  Quitter,  laiiïer,  abandon- 
na. Wo  Kabt  iiir  euren  Brader  çelafien  ? 
où  avez  vous  lai/fé  votre  frire  ? Ich  habe  ihn 
lu  Haufe  gelaflen  ? je  Fai  loifji  chez  lui.  Laf- 
fet  euren  IWantel  hier!  laijjéz  ici  votre  manteau. 
Er  ift  enrflohen  und  hat  mich  in  der  Gefahr 
Cpop.  im  Sdche)  gelalTen  ; il  s’eft  enfui  & m’a 
laiÿi  data  le  periL  Zum  Unterpfande  bdTen; 
laijfer,  snettre  en  dipdt.  Eine  Sache  um  einen 
gcwiflcn  Preis  lafien  ; laifjer  une  chofe  à cer- 
tain prix.  Von  einer  MeinuBg  lafien  ; quitter 
une  opinion.  Eine  Arbeit  liegen  lafien  -,  aban- 
donner un  ouvrage.  Ich  lafie  nicht  von  ihc  ; 
je  ne  F abandonnerai , je  ne  la  qmtterai  jamais. 

Lafien, /gn/yîf  Cider.  Einem  den  Vor- 
tritt  lafien  ; céder  le  pas  d qn.  Ich  lafie  ihm 
die  Ebre  nnd  den  Vortheil  davon  ; je  (au  en 
laijfe  l’honneur  & le  profit.  Ich  will  es  eoch 
nm  fo  viel  lafiën  ; je  eotts  le  laijferai  à tant. 
Icb  will  eucb  das  auf  etiiche  Tage  lafien  ; je 
vous  laifi'erat  cela  pour  quelques  jours. 

I.afien , fe  dit  aaffi  quelquefois  dans  la  figni- 
f cation  de  Offer,  tabfierûr,  difiontmeer.  Lafiet 
das  blsiben  ; Taiiïez  cela.  Lafiet  es  genog  feyn  ; 
ia^ez,  c'efiaffiz. 

Lafien , ftgnifie  csujfi  Faire , commander , or- 
donner. Er  hat  ein  fchûn  Hans  baoen  lafien; 
il  a fait  bdtir  une  bette  maifon.  Ich  werde  es 
ench  wifien  lafien  ; je  vous  le  ferai  favoir.  Ei- 
nem etwas  lagen  lafien  ; faire  dire  une  chofe 
d qn.  Ein  Kleid  machen  lafien  ; faire  fcùre , 
commander,  ordonner  de  faire  »n  habit.  Ein 
Kind  unlerrichten  lafien  ; faire  tnfirwre  un  en- 
fant. Einen  kommen,  rafen  lafien  ; mander, 
qn.  faire  venir  <ju.  Lafiet  ihn  hèrkommen  ; fai- 
tes le  venir.  Einen  ein  Handwerk  lernen  laf- 
fen  ; faire  apprendre  un  métier  à ^ Einen 
warten  lafien  ; faire  attendre  qn.  Einen  Dieb 
henken  lafien;  faire  pendre  un  voleur.  Brin- 
gen  lafien  ; faire  apporter.  Slch  horen , fehen 
lafien  ; fe  faire  eniendre , voir , fe  mettre  dans 
le  monde.  Die  Sache  Iblst  fich  hOren  ; la  chofe 
parolt  raifonuable.  Sich  gelallen  lafien  ; ffrendre, 
recevoir  en  gré.  Sich  bitten  lafien  ; fe  faire 
prier.  Sich  lange  bitten  lafien  ; faire  le  dijjiàle , 
le  renchéri.  Sien  abmalen  lafien  ; fe  faire  pein- 
dre. Sich  einfefareiben  lafien  ; fe  faere  enrdierv 
fe  faire  ieetmatrituler. 


LaiTen , fignifie  aujji  Avoir  l’air,  feeeebUr, 
avoir  certeune  grâce.  Wie  laiât  daaf  quel  air 
a cela  ? Du  làut  nicht  ; cela  n'a  point  de  grâce , 
cela  ne  fied  pas.  Du  llifst  fehon  ; cela  efi  beau 
d voir  ; cela  parait  beau. 

Lafien , reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfi 
cm  dit  : Sien  nicht  zu  lafien  wifien  ; «'en  pou- 
voir plus , ne  f avoir  que  devenir  , être  dans  une 
grande  peine , dans  des  tran/es  mortelles.  Ich 
weifii  mich  nicht  zn  lafien  ; je  ne  fais  que  faire 
de  moi.  Er  weifs  fich  vor  Freude  nicht  zn 
lafien  ; il  ne  fauroit  contenir  Ja  joie.  Ich  habe 
mir  lagen  lafien  ; j'ai  oui  dire , on  m’a  dit. 
Lafiet  euch  du  gêfagt  feyn  ; tenez  vous  cela 
pour  dit.  Es  larst  lien  gnt  rèden  ; cela  eft  bien 
facile  d dire.  Du  llist  fich  fo  leicht  nicht 
thon  ; cela  n’efi  pas  fi  facile  d fairt.  Die  Sache 
lïfst  fich  nicht  zwingen  ; Flaire  ne  veut  pas 
être  forcée.  Sa  viel  ficha  thun  Ufst , wenn  es 
fich  anderft  thun  laist  ; autant  qu’il  fe  peut. 
Diefer  Wein  lafst  fich  tiinken;  ce  vin  tflpe^a- 
bit , ce  vin  fe  laiUe  boire.  Einen  gehen  lafien , 
abdanken  ; congédier , donner  congé  , renvoyer. 
Einen  Wnd  bdlen  ; Idcher  un  vent.  Das  Lèben 
bffeB  , verlieren  ; perdre  la  vie.  On  dit  prov. 
Er  fingt  es  wioder  an,  wo  er  es  gelafien 
hat  ; il  recommence  fer  nouveaux  fraix-,  >I 
retourne  d fs  moutons.  Ich  lafie  es  dabei  bc- 
wenden , wu  ihr  befchloficn  baben  werdet  ;■ 
jjcuquiefce , je  m’en  tiens  d ce  que  vous  aurez  con- 
clu. Es  ift  genng,  wir  wollcn  es  dabei  be- 
wenden lafien;  c'tftajfez,  teuonsnouspl  Durch 
ein  Teftament  lafien  ; laijfer , léguer , donner 
qch.  d qn.  par  tefament.  Unter  ficii  lafien  -,  Uûf- 
Jer  aller  fous  foi.  Der  Kranke  llist  ailes  unter 
fich  ; le  malade  laijfe  tout  aller  fous  lui.  Einen 
von  fich  lafien , gehen  lafien  ; renvoyer , con- 
gédier qn.  fe  défaire  de,  iiu  donner  congé.  Ei- 
nen vor  fich  lafien , fich  fprechen  lafien  ; ad- 
mettre, recevoir,  donner  audience  , donner  accès. 
Gern  vor  fich  lafien  ; être  d’un  ohord  facile. 
Nicht  vor  fich  lafien  ; refufer  l’accès , défendre 
d’approcher  de,  de  paroftre  devant.  Zur  Ader 
Irficn  -,  ouvrir  la  veine , tirer  du  fang , fe  faire 
Jaigner. 

Lafien , v.  a.  fe  dit  figur.  & en  omettant  or- 
dinairement le  verbe  «u  lui  appartient.  Ainf 
on  dit  : Dem  Pfèrde  den  2.üge\  lafien  (fehief- 
fen  lafien)  ; tâcher  la  bride  a un  cheval.  Sein 
Wafier  lafien  (Qielsen  lafien);  uriner,  Idcher 
de  l'eau.  Bier , Wein  von  dem  Fafse  lafien  ; 
tirer  de  la  bière,  du  vin  cFun  tonneau.  Fir  hat 
Wafier  nnter  den  Wein  çelafien  ; ü a mis , 
m/lé  de  Feau  avec  ce  vin.  Einem  feinc  vi'jllige 
Frcibeit  lafien  ; laijfer  la  pleine  & entière  liberté 
à qn.  Er  will  mich  nient  mit  ihm  lafien  (ge- 
hen lafien)  ; il  ne  me  permet  pas  d' aller  avec 
lui.  Die  Gel^genheit  aus  den  Hlnden  lafien  ; 
UiJ/ir  échapper  Foccefou,  Einea  z«  eCwu  hf- 
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f«i;  aJimiUrt,  rtctvoir  ^ EInen  5b«r  *twi* 
(■fieu  ; ItûjlJir  d dijpo/era* , laifftr  t*  mmuemlnt. 
If  ttom/trmmeHt  de  , . Ich  faifle  Uni  abemUef  ; 
M tm  eofrfie  tout.  Die  TbOre  oSen  , (fte- 
Den  lilTeti)  ; laijjir  la  porte  ouverte. 

Laflen , Je  dit  ai^  JuMaïUivemeut  & 
f.a  conduite,  ta  maniéré  d'agir  de  qn.  Mais  on  ne 
e'en  Jert  jamau  qu'avec  le  mot  Tbûn.  Sein 
Thûn  and  LaiTen  ift  nntsdelich  ; fa  conduite  ej! 
irr^prochabte.  Man  muft  »uf  fein  Tbûn  und 
Laflen  acht  haben  ; il  faut  prendre  garde  d Ja 
tomduite , il  faut  vMer  fur  Ja  conduite. 

Du  Lafagût,  (faligiit)  Ceji  cdtJi  qu'on  ap- 
^e  dans  qqs.  prov.  une  terre  qu'on  dorme  en 
iail  d rente. 

Dec  Lafshain , (8efÿnin)  Cfn  bois  donné  en 
tei^ve. 

DieLafsheit,  iMlaJStude.  (peuuf.) 

Du  LaCsmannchen , ({afniainil^n)  Adcr- 
lafstnilnnchen  ; [.'homme  d Jaignée , Jiginre  dans 
Us  Æmanacs  qui  anonce  Us  jours  bons  à Je  Jaire 

^ Kftpflichtig , (Ii>8p(Iicbti9)  adj.  & adv.  Ein 
lafspflichtigea  Gût,  Laf^gOt;  line  terre,  un  U- 
ritage  qui  doit  champart. 

Du  Lafareis,  (£agràd)  (T.  de  fore/}. J Cfn 
baUoeau,  arbre  de  laie,  de  réjerve. 

Die  Lalâfünde,  ({oÿfdnbc)  Un  ptckc  vénieL 

Der  Lafstag , ({agCaf)  Le  jour  bon  d Je  Jaire 
Jargner. 

DerLarsteich,  ({d^tciCÿ)  Un  étang  qu'on  peut 
épuijer , faire  écouler. 

Die  La&wiefe , (SaftVicfc)  Un  pré  donné  en 
cerjive. 

Der  Lafazapfén,  ({«fjdpfcn)  La  brode  éTim 
tonneau. 


Du  Lafazeichen,  (Eag{ei«4fll)  Le  Jigut  de 
bonne  faiprée  dans  Ut  jllmaeicus. 

DuLalazeag,  Les  mftrumens  pour 

la  Jaignée , l'étui  de  Uinattes. 

Der  Lafiizina,  (td^lind)  La  ctr^e. 

LÆSSIGi  (tdfi9)  adj.  & adv.  Cbmpar.  Ilftiger, 
fuperl.  lüiàigfte;  Las,  fatigué,  haraffé,  abattu, 
laffé;  it.  fie.  négligent,  parejfeax,  nonchalant, 
indolent,  lâche,  inescafil,  inapptiqué,  peu  Joigneux. 
On  dit  adverbialement  : Sich  in  feinem  Amte 
Ufaig  beweifen;  Je  négliger,  faire  négligem- 
ment Jes  ajfcâres.  Die  LkCaigkeit;  la  negligenee. 

LÆSSUCH , (Idgliift)  adj.  & adv.  Cbmpar.  llfa- 
licher;  Jùperl.  lIftUcbfle;  Je  peut  permettre, 
pardonntsbU.  Eine  likfaliche  Sûnde;  un  péthé 
vénM, 

LAST  , (8a(l)  (die)  gen.  der- , pl.  die  - en  ; Le 
fardeau , faix , corps  pefant  ^i  porte  fur  une 
choje  & qui  la  charge.  Éne  Laft  tragen  ; por- 
ter an  fardeaec.  Er  bat  eine  fchwêre  I-aft  auf 
dem  RDcken , er  trtgt  fehr  fchwèr  ; it  a un 
ptfant  fardeau,  fur  tes  épaules.  Diefer  Pféiiet 
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tatgt  die  Laft  du  ganzen  Bodens;  ce  pilier 
perte  le  faix  de  tout  le  plancher. 

Laft , JignJie  cmgi  Une  cAargr,  ce  que  peut  por- 
ter me  perjonne , un  animal , un  voijjiau  &c. 
fd  dans  ce  Jens  on  dit  dans  qqs.  prov.  en  pbtr. 
die  Lifte.  Eine  Laft  Holz  ; une  rWge  de  boit. 
Zèhn  Lifte  Steine  j dix  charges  de  p;errer.  On 
dit  en  T.  de  Marine  : Ein  Schiff  von  hondert 
Laft  en  ; un  vatjTecm  de  cent  la^t , c,  d d.  de 
deux  cent  tonneaux.  Eine  ganze  Laft , Ladong 
einu  Scbiftea;  une  cargaijon,  me  bateUe,  une 
charge  entière  d'un  vaiJ/iAt. 

Laft,  fgnfie  auffi  Une  certaine  mefurt ouqucm- 
tité  détermiiue  de  certaines  chofes.  Eine  Laft  Ge- 
treidc;  une  charge  de  blé.  Eine  Laft  Kom; 
uu  lafi  (foizante  mejures  ) de  blé. 

Laft  , lignifie  figur.  fmpqfitiou , charge , i»- 
pôt -,  it.  U joug,  U fardeau.  Dem  Volke  neae 
Laften  anflègen  ; charger  le  peuple  de  nouvemx 
impôts.  Die  gemeine  Laften  tragen  ; porter 
Us  charges  tmbliquet.  Die  L-aftder  Kegiemng 
der  Gcrchafte  j le  faix  du  gouvernement,  des  af- 
faires. Einam  znr  Laft  feyn , ou  fàJlen  j Ora 
d charge  d qn.  Sich  felbft  znr  Laft  feyn  ; Hrt 
à charge  d foi  même.  Einem  die  Laft  abnèh- 
men,  der  Arbeit , MOhe  Oberhében-,  déchar- 
ger qn.  de  Jon  travail , de  fa  peine.  Die  Laft 
abidgen  J Je  décharger.  Dnter  der  Laft  erlie- 
geni  Juccomber,  plier  Jout  U faix.  Je  la^er 
vaincre  par  la  douleur.  Einem  etwu  znr  Cift 
Idgen;  imputer,  attribuer  qch.  d an, 

DerLaftbalken,  ({d|tbalfen)  (T.  de  Marine) 
Le  bau , barrot , JoÙve  qui  Je  met  avec  pluftenrt 
autres  d'm  flanc  à fouére  d'un  vaifleau , ponr 
affermir  Us  bordages  & Joutenir  les  tiOacs. 

Laftbar,  (laftbar)  adj.  & adv.  Lafttngendi 
Qui  porte  tharge.  Ein  laftbaru  Tbierj  iwe 
Me  ie  charge , de  Jomme. 

DuLaftpKrd,  (ïafTpftrb)  Le  Jommier,  che- 
val de  bagage , de  bSt,  de  charge. 

Ein  Laftfchift,  Un  vaiffecm  de 

diarge,  de  transport. 

DerLaftftein,  (?a|tfl(in)  (peuuf.)  La  pierre 
pefaute. 

Du  Lafttlûer,  (gafttÿftr)  La  bttedefomme, 
de  charge. 

Der  Lafttilger,  (îaptrdfttt)  Le  porte -faix- 
Vop.  Sacktiiger. 

Laftvieh,  (îa(l*i»W  Vop.  LafttUer. 

Der  Laftwagen,  (ïafttpagtn)  La  voiture,  U 
chariot  de  marchandifes  , de  bagage, 

L ASTER,  (ïaflcr)  (dai)  gen.  du-a,  pL  die-; 
Le  vice , habitude  de  l'âme  qiu  porte  au  mal , 
& qui  ejl  oppa/é  d vertu.  üieTrankenheit  ift 
cin  hifalichu  Lafter  i l'ivrognerie  efl  un  vilain 
vice.  Armnth  ift  kein  Lafter;  pauvreté  n'efl 
pas  vice.  Lafter,  Je  dit  aufft  a»  lien  de  Ver- 
Vaehcn,  CViumv  , , 

U 3 Lafter- 
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Lsftcrftei,  (laflnfrci)  adj,  & adv.  Extmpt 
il  vieil. 

Lafterbift,  lifterbifti);,  (la|}(T(aftf  (dflcr. 
^fttg)  adj.  & adv.  f'icieux , malhtunux , cri- 
nun/l,  ndihaat , diri^lé , urrompa.  Mv.  vi- 
dluftment , crimimVttmtHl , médummtiU , d'uni 
manirri  vidmfe , tn  Jcilirat.  Kin  iafterhafter 
Uenfch  i un  mmitu  vieitux.  Lafterhafte  Ue- 
‘ wobtibeilen  ; habUudtt  du  crimt.  Eine  lafter- 
bafte  AufftihruDg  ; une  cunduite  crimxuetli. 

> Die  Uitohaftigkeit , (.{aticrbaftigteit)  Fer- 
tiekeit  zu  den  Lauern  ; La  méekanceü , impiéU. 

Daa  LaderlèbcD,  (gafltrlebcn)  *[•)  ^ 
vie  triminiPe,  dérigÙt,  iibauMe  ; U.  la  débau- 
. tke.  Sich  dem  LallerUben  ergèben  j /i  plon- 
ger dans  la  tUbaudie. 

Der  Lafterftein,  (îa(l. rftfin')  (peunf.)  Le  car- 
ton. Jemand  auf  den  iJafteiftein  uellen  ; metlri 
fo.  as  carcan. 

Die  Laderthat,  (Fa|!irtÿat)  Ze  crimt,  PaBt 
criminel. 

LA:5T  , (ïigf)  rou.  LASSEN. 

LÆSTEREii . (gdperer)  (der)  gf».  des -s,  pl. 
die-;  die  Lifterznnge,  der  Verilunider;  Le 
taiomniateur  le  diffameUeur.  Ein  GotteaUiie- 
rer  ; un  blaspUmaCeur. 

LiECTERLlCH,  (Idflrrli*)  adj.  & adv.  Infâme, 
honteux,  injurieux.  Eine  lafterliche  Tliat  ; une 
aflion  iifdme.  Adv.  honteufement , injurteufe- 
ment.  On  dit  pop.  Er  bit  micb  lifterlich  be- 
troeen;  il  m'a  trompé  d'une  manière  iii/dme, 

1^8  Lidennial,  (^dfitrmaul)  Le  mèdilant, 
la  méchante  langue,  langue  vewmeu,e.  Sie  il)  ein 
recbtea  Lallerraaul  i c'ejl  une  langue  de  vipère, 
LÆSTERN,  (Idprrit)  v.  a.  Ich  laitere-ialterte, 
i.  b.  gel'Sltert , impér.  lillere.  Calomnier , mé- 
dire , diffamer  ; il.  blâmer  , injurier.  Jeman- 
den  Lftem  ; déchirer  9».  a'  belles  dents  ; aboyer 
apres  qn,  Gott  ladern  ; blasphémer,  D»  La- 
fttm  ; l'aSioH  de  . . it.  la  calomnie , médifance. 

Die  Laftcrrède , (îddrrrtbc)  La  calomnie , la 
médi/anu,  l'iiqure.  Eine  fcblindUcbe  Lâderung, 
i.afterrède  ; u<ie  noire  médifance , un  blasphème. 

Die  Laderrüge.  (FdftrrrugO  La  dénonciation 
de  vices. 

Die  Lafterfchrift  , (Mdirfu^rift)  Schmab- 
feh-ift  i Le  libelle  , libelle  diffamatoire.  Es  geht 
eine  iJlderfrhrifC  auf  euch  berum;  il  court  un 
imprimé  jeandaieux  contre  vous. 

Die  LaOerfucht , (FdRcrrudjO  ^ médifance , 
dhuingeaifonde  médire,  grande  envie  de  médire { 
it.  coutume  de  médire , de  calomnier. 

Die  lAlierung,  (Fâlteruag)  La  calomnie, 
la  médifance,  l injure,  la  diffamation.  Lâlierung 
gégen  Gott  i le  blasphème  contre  dieu 

Lalierzunge  > Fd jirrÿungr)  V.  LaftermaoL 
LÆSTIG , (l.i|Ug)  adj.  bi  adv.  Comp.  ladiger, 
Sup.  lalUgde  ; Incommode , à charge.  Die  La- 
ftigkeit,  SelicbwèrJiGbkeit  j ^'incommodité. 


LASUR,  (F«rur)  (der)  geu.  àtt-t,  pl.  die-e; 
der  Lafûrftein  ) L'axar , pierre  dèazur , ja/jpt 
bleuâtre , outremer  en  pierre,  forte  de  minerai 
dont  on  fait  un  bleu  fort  beau,  llfe  dit  auffi  de 
la  couleur  de  ce  minerai.  Die  Lafûrfarbe,  L.a> 
(Qrblau  ; azuré,  qui  ^ peint  de  couleur  d'azur. 
Daa  Laitir-erz , Kupferlal'ûr  i la  mine  de  cuivre 
azurée.  Dis  Lafûrpulveri  le  petit  outremer, 
la  poudre  d’azur  commun. 

LATEIN , (dis)  gen.  des  -et,  J.  pl.  Die  lateini- 
fehe  Spriche  i Le  latm,  la  langue  latine , la  la- 
tinité, le  langage  latin.  Latcin  rdden  ; parler 
latin.  Zterlicbes  Lstein  fefareiben  i écrire  en 
beau  latin.  Ciceron'anirches  Latein  ; latin  de 
Cceron.  KDchenIstein  ; latin  de  cuijine.  Lateiii 
der  eifemen  Zeiten  ; la  boffe  latinité. 

DerLateiner;  Le  Latin,  habitant  du  Ledium i 
it.  le  latii^e. 

Lateiniicb,  adj.  & adv.  ein  lateinifchcsBûcb; 
Vn  livre  latin.  Lateinifch  réden;  parler  latin, 
Lateinifch  gében  ; traduire  eu  latin.  Eanem 
Namen  eine  Isteinirche  Endung  gdben  ; latim- 
fer  un  nom.  Die  liteinifcbe  Kircbe  ; l'églife  d' Oc- 
cident. On  appePe  proverb.  & figur.  Die  iatei- 
nifcbeKûche;  t'apothicairerie,  la  boutique  d'a- 
potkiccure.  Immer  m der  laieinifchen  Kbche  lic- 
gen  ',  [e  mideciner,  faire  de  fou  corps  une  bouti- 
que d'apoticaire.  Em  lateinifcher  Keiter  ; un 
homme  qui  Je  tient  mal  d cheval , un  mcuivais 
cavalier. 

LATERNE,  (Fatrm»)  (die)  gen.itr-,  pi.die-n; 
La  lanterne.  Eine  Blendiateme , Diebslaterne  ; 
uue  lanterne  Lourde.  Eine  Stan^eniaierne;  un 
falot.  Die  Scbiffslsteme  ; le  feu , le  fanal  d’ un 
vaiffeux.  Die  Schifislatemen  aufhangen;  met- 
tre des  feux  fur  les  vaifféaux.  Eine  Zauberlater- 
ne,  VergrCifTernngalatemei  une  lanterne  magi- 
que. 

On  appelle  Lateme , lanterne.  ( en  ArchiteS.  ) 
Une  forme  de  toureBe  ouverte  par  Ut  côtés , & 
poffe  fur  te  comble  d'une  £glife  ou  d'un  outre  bd- 
timent , & d'ordinaire  au  deffus  d’un  dôme.  En 
T.  de  Mécauiepu  on  oppeBe  lateme , lanterne. 
Une  petite  roue  formée  de  plujieurs  fufeaux  dans 
laquelle  engrennent  tes  dents  d'un  heriÿon  ou 
d’un  rouet.  On  appelle  as^i  en  T.  d'hift.  natur. 
Lateme,  galline.  (poffonj 

Der  Lateroenmact.er , (£atern<nma4i<0  ^ 
lantemier,  celui  qui  fait  des  lanternes. 

Der  Latemeimiann , (Faterneoniann)  Ze  lan- 
Xermer , celui  qui  a foin  a'adumer  les  lanternes 
publiques. 

Der  Laternenp&bl , (Fdtrriunpfaÿl)  Le  po- 
teau, pieu  de  lanterne. 

Der  Laternent  ager,  (Fofrrntntrdgrr)  Cejl 
ainfi  qu’on  appelle  en  T,  dhijl.  natur.  une  ejjpéce 
d'itfeSe  qui  vole , & qui  luit  pendant  la  mut, 
le  Porte-iontern- . Der  g^auHchgriine  amerikani- 
febe  LaUmeutiaget>  la  cigale  d mufeau  Jhfer- 
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mt  f/imfrîtpu.  Dcr  i;ebllttertc  «mtriktnireba 
Latcrmmir'ger  ; la  cigaU  fatit/it  arnbulmU. 

Eio  Litnnchen  , (diitinRbrn)  Latcrniein  ; 
Une  ptlilt  lanttnu. 

LA  ITE,  (îottf)  (die)  g»,  der- , pt.  d!e-n;  /ji 
iaüt,  pièce  de  bois  rie  feate,  longue,  ftroiU  d 
plate.  Pie  geriramte  La'Un  zu  cinemOicfae; 
la  garniture  de  comble.  Die  I^ltetv  von  einem 
Dache  wegnèhmen  , ifabrecben  ; iilatter  un 
toit.  Latten  zn  Ziegaldicbem  ; lattes joivtives. 
l^ttetizuSchieferdachern;  luttez  volû/z.  Krife- 
. Iitcen  . geriflene  Latten  ; lattes  fendues.  Zwi- 
frhenlatten  ; lattes  de  remphffage.  Gègenlat- 
fen  ; contre- lattes.  Ein  Dacii  mit  neuen  Latten 
bclègtn  ; relatter  un  toit.  Die  Latten  verzie- 
hcn,  fie  fb  annagein,  dafa  ûe  firh  nicbt  aile 
anf  einem  Sparren  endigen  ; iiaijomur  les  lattes. 
DieZiegeInzwifbbcn  den  letten  fiecken;  bro- 
cher la  tuile,  It.  Latte,  Schlachtilan^c ; (T.  rie 
mme ) Jolweou , traverfe  de  puds.  Die  Hibelat- 
te;  U levée.  Latte  an  den  Wellen  der  Mfihl- 
rider;  le  meutounet  de  roue  de  moulin.  îjitte  am 
Bortenvrirkerilnble , it.  an  den  Kùlatritten  der 
Wèber  ; la  lame.  Die  Schlrlatte  der  Wdber  ; le 
camuUer. 

Ein  Ijittcnbatim , (Seftnibdlia)  Lettbaom; 

Un  arbre  marqué , plaqué. 

Die  Ijttenfifcherei , ( Settenfiltlÿcrci  ) Cefl 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  ptche  d 
la  ligne. 

Der  I^ttenbammer,  (£dt(tn(«ma(r)  Le  con- 
tre-lattoir. 

Der  Lattecbaiier , (£aften^ti(r)  Le  fendeur 
de  lattes. 

Daa  Lattenholz , (SatlM^oI))  Le  bois  à lattes. 

Der  Lattennagel,  (üdttcnMgd)  ou  Lattna- 
gct  ; Un  clou  de  latte , d latte , clou  d couvreurs 
es’  d mafons. 

Der  Lattenfipieker,  (toReiirpitNt)  Un  clou  li 
parquet. 

DaaLattenwerk,  (£at(nitP<rO  Le  treillage, 
lelatbd. 

LA  ITICH,  (îatti(bKder)fffli.  des-ea,  pl.dle-e; 
La  laitue.  l^tticblalUt  i /iiHitdz  de  Inttue.  Eine 
Lattichilaiide  : une  pomme , une  tête  de  laitue. 
Hoflatticht  pasd'dae,  pas  rie  cheval , tufflage. 
LATWERGE,  (îdtweree)  (diet  gni.  der-,  pl. 
die-n;  UHeSuaire.  Die  Bruftbir-  ou  Fieber- 
latwerge  ; le  di^.'bejle.  Die  Dattellatwerge  ; le 
diaphcenic.  Giltlatwerge  i diq/cordium.  Ker- 
meabêrenlatwerge;  aiiermès.  Latwcrge  von 
Ftficbten  i compote  de  fruits.  Ijtxirlatvtrergei 
éiafér.e,  iiacartami,  carpojlinum.  Longcnlat- 
werge;  lok,  lac,  loch,  bittere  Magenlaiwerge; 
isiirepUre.  l’flaumenlatwerge } iicqprun.  Quit- 
tenlatwerge;  confcHion  dtacfdonile,  de  coins,  . 
cotignac.  Rolenlatwerge;  confeHton  de  rojes. 
LATÜN,  (Fetnil)  (der)  gen.  àas-s,/.  pl.  C'efl 
anfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov,  le  laiton , la 


tome,  la  plaque  de  laiton.  F.tn  Latfinrchlîgef; 
un  outTier  qui  fwt  des  p'aques  de  laUon. 

LA'rZ,  (F*$)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  die  LUze; 
Uièce  de  corps  de  Vnâbrilement  des  femmes.  Der 
BrulFlatz;  la  pieéce  de  corps,  la  pièce  d'èihmac. 
Ein  lèdemer  Brufilata;  un  p'ajlron.  Dér  Ho- 
fenlatz  ; la  patte,  le  pont  d'une  calotte.  Ein  Vor- 
fterklatz;  un  biais.  DerLatzam  Piànhérde; 
(T.  de  mine)  la  planche  de  la  table  d laveries 
mines.  D.m.ntU.  Daa  Lützcbeo,  ijitzlein;  la 
planchette. 

LAu  , (l«u)  adj.  & ado.  Comp,  laner,  fupirl. 
laoefte i Tiède,  ttidemerd.  Lauea  Walter;  de 
r eau  tiède.  Lan  machen  ; attiédir , rendre  tiè^. 
Daa  Laïunachen  ; l'aflion  de  rendre  tiède.  Lau 
werdcn  ; tiédir , s'attiédir , devenir  tiede.  On 
dit  dgur.  Eine  laae  Freundfchaft  ; une  amitié 
tiède.  Ër  ilt  lau  in  feiner  Andacht  ; il  fait  tiè- 
dement fa  dh'otion. 

LADB  , (Faub)  (dus)  gm.  des-ea , /.  pl.  Le  feuil- 
lage, ta  feuillèe,  les  feuilles.  Daa  Weinlaubt 
te  pampre.  Ein  Bauni  ohne  Laub;  un  arbre 
fec&  jans  ffrdurf,  Das  Laub  ablFreilen;  ef- 
feuiller H»  arbre,  une  branche.  Daa  AbfaÙea, 
Abllreifen  dea  Lenbea  ; ta  chute  des  feuilles.  Lanb 

fewiimtn  ; poiÿér , jetter  des  feuilles.  Laub 
rcchen  ; cueillir  des  Jeuilles.  Daa  Laub  fallen 
laflien  ; laijfer  tomber  les  feuilles.  On  dit  en  T. 
foreft.  Die  jungen  Gehaue  bit  auf  das  viertc 
oder  fônfte  Leuo  verbietcn  ; mettre  un  bois  en 
défeiye  ju/qu'd  l'dge  de  quatre  ou  cinq  ans. 

Daa  l.aub^nd,  (Faubbanb)  (T.  de  ferrur.) 
La  pauture  d rainceau. 

Ein  Laubbette,  ^aiibbetfr)  Un  lit  de  feuilles. 
Ein  Laabdach,  (Faubbeib)  Un  toit  de  feuilles. 
Daa  Lauberfaohn,  (Faubcrbubn)  C'ed  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  ta  poule  de  cens. 

Die  Lauberhatte,  I Fauberbûlte)  leubbQttas 
Ls  taheruade.  Daa  LauberbattenjCelt  ; la  ffte 
des  tabernacles. 

Der  Lauberzng,  (FauberiUg)  ("r.  de  ferrur.) 
Le  rinceau,  rainceau, 

Dcr  Laubfall,  (FaubfalO  (T.  de  forejl.)  La 
rkfUz  des  feuillat  it.  le  temps  oi  les  feuilles 
tombent. 

Laubfink,  (Faubfînf)  Voy.  Dohmpfafie. 

Der  Laubfrofcfa,  (Faubrrofd))  La  greuausUe 
d'arbre , la  grenouille  verte. 

EWleublutter,  (Faubfuttrr)  Les  feuillet,  la 
nourriture  des  feuilles. 

Laubhahn  , (Faitbbtlbn)  die  Laobbenne,  daa 
Liabbubn,  Voy.  Birkhabn. 

DaaLaubhdz,  (üaubbelt)  Le  bois  à feuilles  t 
it.  les  forets  de  bois  d Jeuilles. 

Laubicbtf  (laubiCbt)  adj.&adv.  demLanbe 
Ibnlicb  ; En  forme  de  fei^s.  Eût  lanbichtcr 
Gang;  un  bercecm. 

Laubig , (laubig)  adj.  & adu.  Mit  Leiib  be- 
Uôdet;  FemUu,  DicUaubig;  tosÿa, 
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Die  Laobknofpe , ({aubfnofpt)  B&Uerimo> 
i^e  ; Li  bouton , le  bourgeon. 

Der  Ltubriufch , (Saubnuifi^)  La  brouij/uri 
des  feuilles. 

Der  Leobreciien , (£aubr((^<a)  Le  rateau  à 
ramajfer  Us  feuilles. 

Die  I.«ubrolle  , (SeubroOr)  Les  petits  fers. 
(hiJIrumetU  des  rei.  de  livres,} 

Die  Laubfige,  (£<mbf4g()  Ijs  Jtie  d ceti- 
teiirner. 

Die  Laubrcbnùr , (Saubfc^nur)  Le  fejhn,  V. 
Fmchtfchnur. 

De*  Leubftrcifen,  ({aub|h(if(n)  L'adim  d'ef- 
feuiller. Der  Lanbftreifer;  celui  qui  effeuille. 

Die  Leublireu , (Üaubfltru)  La  litiire  de 
feuilles. 

Der  Laubthaler , (8eubt()aUr)  Le  gros  écu  de 
France , écu  de  fix  livres. 

Du  Uubwerk,  (.ÜoutXPnf)  Le  feuillage, 
le  rinceau. 

LAUBE,  (ïiiube)  (die)  geu.  der-,  pi.  die-n;  Le 
sabinet  de  verdure , le  berceau  ; it.  la  treille , le 
treillage. 

LADCH,  (ïaudj)  (der)  gen.  ies-ts,  vl.iie-e'. 
L'ail.  Der  ubme  Lauch  ■ Afchleucti  J le  poi- 
reau , porreau.  Der  Schnittlauch  ; la  ciboule. 
Us  ciboulette.  Die  Lauchhrbe  ; la  couleur  depor- 
vetu.  LaQchbrbig,  lancbsOn;  adj.  & adv. 
verd  de  porreau , de  poiree,  Laucbicbc , dem 

i.  Laucbe  thnJicb  ; de  porreau.  Eiae  Lanchfup- 
pe  : une  joume  au  porreau. 

LAUER,  LE'i'ER,  (faucr;  ïeo«r)  (der)  gm. 
des-a , /.  pl.  La  piquette.  On  appelle  ainfi  une 
boiffou  que  tou  fait  avec  de  Veau  mije  dans  un 
tonneau,  oi  it  p a du  marc  de  raifin  & de  pru- 
nelles ; & par  extenpon  ou  s'eu  fert  pour , de 
mecSant  vin, 

LAUER , (t«n«r)  Voy.  LAUERN. 

LAUERN  , (laurrn)  v.  ».  Ich  lanere-Ianerte , î. 
h.  gelauert  > imph'.  laucre  ; ( Vous  qqs.  prov, 
en  dit  Laoren)  Épier.  Aof  einen  Jauern  i épier 
qn.  tâcher  de  l'attraper.  Ou  dit  auffi  popul.  Auf 
einen  ianem  (mit  Ungcdald  warten);  attendre 
efu.  avec  impatience.  Auf  den  Feind  iauarn  ; a<- 
teiufrr  rriMemi  dans  une  endnJcade.  Auf  einen 
laoem , eenau  Acbt  auf  ihn  naben  ; veiller  qn, 
deprès,  tobferver.  Am  Wd^e  auf  einen  lauein; 

rjfr  qn.  au  paffage.  Die  KaUe  lauert  auf 
Mena  t chat  guette  la  founs.  It.  Lauem 
(T.  de  àuffe ) giter.  Auf  Geidgeobcit  lauem  ; 

' Je  tenir  aux  aguéts. 

Luaem , fignife  auffi  Ecouter Jecrètement.  Daa 
Lauem,  AufUuera;  taWon  d'Jpier  &c.  On  dit 
auff  : Auf  der  Laucr  ftehen,  être  aux  écoutes. 
LAUr,  (8auf)  (der)  gen.  dea-aa,  pL  die-Lbufei 
ff  dans  quelques  mots  compojét  on  dit  en  plur, 
Ltufie;  I.'aaion  de  courir,  la  courje,  le  cours. 
Der  Lauf  der  Pfdrde;  la  courfe  des  chevaux. 
ilittcB  im  Laufe  ftill  fteben  { f arrêter  au  mi- 
lieu de  fa  courfe.  Der  Lauf  dea  Wallera  ; te 


taure,  le  fi,  le  courant  it  r«au.  Der  Bacb 
bat  einen  fchnellen , Iknften  Lauf  j le  ruiffeau  a 
le  cours  rapide,  doux.  Der  Lauf  der  Sonne; 
lt  cours , la  carrière  du  foleil.  Der  Lauf  der 
Geftime;  le  mouvement  des  affres.  Mit  ou  in 
vollem  Laufe;  (eu parlant  des  chevaux)  d tou- 
te bride  ; it.  (en  parlant  des  hommes ) d toutes 
jambes. 

Ou  dit  en  T.  de  mer  : In  vollem  Laufe  i d 
pleines  voiles.  Der  Lauf  einea  Schiffea;  le  cours, 
la  route  d'un  vaiffeau.  Den  Lauf  nach  Olien , 
WeReu  nèhmen  ; prendre  le  cours  vert  l'ejl , 
vers  Tou^.  Den  Leuf  vetUndem;  changer  de 
cours.  Den  Lauf  indern  ; changer  d bord.  Ei- 
nen «wHTen  Lauf  halten; /aire  un  bord,  Den 
Laur  nach  einem  Orte  wenden , ricbten;  ren- 
dre le  bord.  Die  Abweichune  des  SchUVcs  von 
feinem  Laufe  ; la  dérivation  «ruH  vaiffean.  Den 
Lauf  nach  Norden , Shden  ricbten  ; uaviger, 
porter  au  Nord , au  Sud,  Geraden  Lanf  faalten  ; 
porter  à roule.  Der  Lauf  einer  Galère,  einea 
Ruderrchiffes  ; la  vogue  d'une  galère.  Den  Lauf 
der  Galèren  ^ilimmen  ; donner  la  proue. 

On  dit  figur.  & prov.  Du  ift  der  Lauf  der 
Welt;  ai>yt  va  le  monde.  Den  Lauf  einer  Sa- 
che hemmen;  couper  chemir  d une  affaire. 
Seinen  Tlirknen  freien  Lauf  lafTen  ; donner  un 
libre  court  d Jet  larmes.  Seinen  Gedanken  freien 
Lauf  laiien  ; donner  rejjôit  à fon  ejffit.  Du  ift 
fo  des  gemcine  Lauf  iGang)  der  Sachen  ; t"e/l 
le  train  ordinaire  des  affaires.  Er  hat  gerne 
feinen  freien  1 auf  ; il  aime  à avoir Jet  coudées 
franches.  Seinen  Lauf  voilenden  ; fitir  fa  cour- 
fe, mourir.  Man  mufs  der  Sache  ibren  Lauf 
laRcn  ; il  faut  laiffer  aller  les  chofes  comme  elles 
vont.  Der  Lanf  der  Sache  hat  es  nicht  andera 
nugelaflen;  la  conjonSure,  Cétat  de  t affaire  Va 
1-ou.u  ainfi. 

Lauf  • fignifie  (en  T.  de  Mufque ) Le  roule- 
ment, la  roulade,  prolation  traînée  de  notes.  Die- 
fer  Saneer  macbt  fohDne  Llufe;  ce  chanteur 
fait  de  belles  roulades , de  belles  cadences. 

L»a( , fignifie  en  T.  de  Otajfe  /,e  pied;  it.  la 
jambe.  Dons  qqs.  prov.  on  dit  Leuft.  Die  Vor- 
der  - Hintei  lauhe  eines  Hirfcbea  ; les  pieds  de 
det'ani , de  derrière  du  cerf,  Der  Lauf  einea 
Hlfens;  le  pied  d’un  lièvre. 

Les  Anatomijles  appellent  Lauf,  Affragaie,  os 
d'arbalète , un  des  os  du  talon. 

tuai,  Jimifie  encore  Le  canon  d'une  arme  à 
feu , de  Jufil , de  piffilet.  San  gesogener  Lauf  ; 
un  canon  rayé , carabiné.  It.  Der  Lauf  an  einem 
Spinnrade  ; ta  roue  d’un  rouet  à filer,  Der  Lauf 
einu  SIebes  ; le  rond , le  cercle  d'un  tamis.  Der 
Lauf  des  Riegela  an  einem  Scblolse  ; ta  courje 
du  pêne.  Der  Lauf,  die  Zarge  am  Mbhlfteinei 
Varchure;  il.  te  cintre  de  la  meule. 

Laut,  Je  dit  aujfi  figur.  De  quelques  b0ee 
quand  elles  font  entunour.  A’^Brunft,  DieLauf- 
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zeit  I Brunftzeit  ; le  tenm  â»  ni.  Kn  ce  Jms 
OH  du  : Die  Hlindinn  in  ltu£g  m Ilofifcli  ; la 
thJfHeU  f/l  cJlûMif» 

LAOFEN  , (laufdi)  V.  n.  irr.  Ich  liufe , du 
Uufft , er  UuB , wir  laufcn  &c. , imp.  i.  lief , 
jubj.  liefe  j par/,  i.  b.  & h.  gclaufen  ; impfr, 
l»uf.  Courir , courre , aller  ae  vitejje  6f  avec 
mpHuofiti.  ( Ce  verbe  refait  l'auxiliaire  feyn , 
s'il  eft  quejhon  d'un  changement  aHuel  de  place, 
p.  e.  Der  Wein  ift  au»  dcm  Falie  gelaufen  ; 
mais  on  dit  : Du  Fait  bat  gelaufen  \ le  tonneau 
a couU , partes  ce  n'ejl  pas  le  tonneau  qui  chan- 
ge de  place , mais  le  vin  qui  s'en/ut  du  tonneau 
qui  efl  perd.)  Lauft  hin  und  fagt  ihm  ; courez-y 
tf  lui  dites.  Nacli  einem,  hinter  einem  hèr  lao- 
fcn  ; courir  après  qn.  In  die  Wette  laufen  ; 
courir  à l’envi.  Er  mag  immer  laufen  ; c’efl  d 
lui  à courir.  Au»  voUen  Krïften  laufen  ; cou- 
rir de  toute  fa  force.  Du  WUd  laufc  im  Wal- 
de  I les  biles  courent  le  bois,  Ich  habe  mich 

_ mQde  gelaufen;  je  me  fus  laffè  d courir.  Kacfa 
einem  Dicnfte  laufen;  courir  une  charge,  abo- 
yer après  un  emploi , fe  donner  beaucoup  de  pei- 
ne pour , avoir  un  emploi.  Gefabr  laufen;  cou- 
rir ou  courre  risque , fortune , hazard.  Ihr 
lauft  in  euer  Verderben;  veuf  courez  d votre 
ruine. 

On  dit  auffi:  Eincn  laufen  machen,  zum 
kufen  bringen  ; Faire  courre  qn.  ; it,  faire  aller 
qn.  plus  vite  que  le  pas.  Hin  und  hèrlaufen  ; 
courir  fà&  la,  aller  & venir.  In  die  Wirts- 
hâufer  laufen  ; courir  les  cabarets.  SichzuTode 
laufen  ; fe  crever  d force  de  counr.  Auf  den 
GalTcn  herum  laufen;  courir  les  rues.  Er  tiiut 
den  ganzen  Tag  nicht» , als  laufen  ; il  ne  fait 
que  courir  tout  le  jour.  Nacli  vielem  Laufen 
und  Rennen  ; après  plu/îeurs  allées  (i  venuis. 
Herzu  laufen  ; ofcourir.  Aus  einem  Orte  lau- 
fen ; s'enfuir  de,  fortir  en  courant.  Aus  dem  Klo- 
fter  laufen  ; s'échapper  du  courent,  jetter  le  froc 
aux  orties.  Davon  laufen;  fuir,  s'enfuir.  Ént- 
hofen;  èchapver,  prendre  la  fuite,  s’échapper, 
s'évader , Idcher  le  pied , gagner  le  haut.  Mit 
dem  Kopf  wider  einen  Baum  laufen  ; heurter 
de  la  tite  contre  uu  arbre.  Sturm  laufen  ; '3on- 
ner  raffaut , aller  à faffaut , livrer  un  affaut. 
Einen  laufen  , entwifehen  lalfen  ; laifjèr  cou- 
rir , aller , échapper.  Man  mufs  den  N'arren 
laufen  lalfen,  er  wird  von  felbR  wiederkom- 
men;  il  faut  hii  laijferfa  fantaifie , il  fera  bien 
aife  de  revenir  de  Ion  propre  mouvement. 

On  dit  aufjit  Die  Ùhr  iJnft  ^geht  zu  ge- 
fehwind)  ; T.’horloge  avance.  Die  Zeit  lauft 
fchncll  davon  ; le  temps  fr  pafje  rapidement. 
Die  MOhIe,  das  Rad  lauft;  le  miKiiin,  la  roue 
tourne.  Die  Safld-uhr  lauft  ; Vkorloge  des  able 
moud.  EinVVort  laufen  lalfen;  Idclierun  mot. 
Ein  Wort  in  der  Rède  mit  einlaufen  (einüie- 
fsen  I laiTen  gUJfer  un  mot  dans  It  dijcows. 
Toai.  IL 


Er  ift  feinem  Gègner  in  den  Dègen  gelan- 
fen  ; il  s'^  enferré  lui  même  dans  l épée  de  fon 
ennemi.  Das  üeld  làuft  in  der  Welt  hemm  ; 
f argent  circule.  Das  Walfer  lauft  niir  in  die 
Sfhuhe  ; mes  fouliers  prennent  l'eau.  E»  lauft 
ailes  auf  rins  hinaus;  tout  revient  d un.  Di 
Uef  etwas  L'nbefonnenbeit  mitunter;  il  y avait 
un  peu  dejeunef  'e  en  cela.  Die  Galle  lauft  Qber  ; 
la  bile  fe  di borde;  ü fe  met  en  tcAère.  Der 
Strôm  lauft  an  ; la  rivière  haeuffe.  Diefe  Arze- 
nci  macht  Laufen  ; cette  médecine  lâche  le  ven- 
tre. Die  Sterne  laufen  vom  Aufgang  bis  zum 
Niederunge  ohne  ihre  Stelle  zu  verandem; 
les  étoiles  paffent  d' Orient  en  Occident  fans  chèm- 
ger  de  Jituation. 

Laul^  . fignifie  auffi  Couler , découler,  fluer 
& Je  du  des  chofes  liquides  m«  fuirent  leur  pen- 
te. V.  FlieGsen,  rinnen.  Das  Wafler  lâuft; 
l'eau  coule.  Die  Thranen  laufen  aus  don  Au- 
gen  ; les  larmes  coulent  des  yeux.  Das  Blut  lauft 
in  den  Adem  ; le  fesug  coule  dans  tes  veines. 
Der  Schweifs  lauft  ihm  die  Dacken  herab;  la 
Jueur  lui  coule  le  long  du  vij'age.  Das  Licht 
huft  ; la  chandelle  coule.  Der  Bach  lauft  vom 
Berge  herunter  ; le  ruiffeau  découle  de  la  mon- 
tagne. Aile  Strume  laufen  in  du  Mdr;  tou- 
tes les  rivières  vont  en  la  mer.  Du  Fafs  lâuft 
noch  ; le  tonneau  va,  rend  encore.  Den  VVein 
in  den  Keller  laufen  lafl'en  ; laiJJ'er  couler  U vin 
dans  la  cote. 

Ijiufen,  lâufifchfeyn, de  quelques 
bttes  & figi^e  être  en  chaleur , üre  chaude. 

Laufen , fe  dit  aufji  fubjiantivement  6’  fignifie 
L'aSUon  de  courir , la  courfe.  Ich  bin  deaXau- 
fens  müde;  je  fuis  las  d»  courir.  Da  eieng  es 
an  ein  Laufen  ; tout  te  monde  prit  la /wtr, 
lâAL'FEND,  (laufirnb)  adj.  & aav.  Courant,  qui 
court,  coulant;  it.  fuyant.  Der  lau  fende  Preis 
der  Efswâren  ; le  prix  courant  des  deurées. 
Du  laufende  Jahr;  l amue  courante.  Dericte, 
den  loten  de»  laufenden  Monats;  le  dixième 
du  mois  couremt.  Laufend  Wafler  ; eau  coulante. 
Laufende  Schulden  ; dettes  criardes.  Ein  laufen- 
der  Hirfch  ; (T.  de  blaf.  ) un  cerf  courant.  Ein 
laufender  Leoparde  ; un  léopard  courant.  Die 
laufende  Wùt  der  Hunde  ; P ardeur  extrême  des 
chiens  pour  la  courfe.  It.  la  rage. 

Die  Laufbahn , (FaufOoim)  Ca  carrière , la 
lice.  Er  hat  feine  Laufbahn  vollendet  ; il  a fini 
fa  carrière. 

Du  Laufband,  (FaufJaHb)  der  Laufzaum; 
La  Itfière. 

Die  Laufbank,  (Faufbonf)  t.a  roulette  d'en  fans. 

Das  Laufbrett,  (îaufbr.lQ  C'ejl  atnfi  qu'on 
appelle  dans  les  mamfaff.  de  fine  Le  paffmr 
a bobines  ; it.  C T.  d'imprim.)  le  berceau. 

Di»  Laufbriieke,  (î.uifbrilcft)  Gcrijft  von 
Brctteni  fùr  die  Kanutlcbiebar;  L'échafaud, 
le  pont. 
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Die  Ltnfdohne,  (Saufbc^nc)  (T.  it  chaffi) 
Les  lacs , te  lacet , le  piège. 

Dit  Ijiufl'iden,  (Luffafrni)  (T.  de  chaffi) 
Le  tirant. 

D«*  LaufTruer,  (îaiifffutr)  La  trafvèe  de 
poudre,  te  porte-feu  ; it.  ( milit.)  te  feu  courant, 

Djis  Laufgela,  (tfaufil(l^)  l'argivt  des  frais 
de  voyage  qu'on  donne  à tm  garçon  de  métier, 

Das  Uutgerftft , (fiiufg;iù|i)  (T,  d'eirckit.) 
Le  pont  d'échafaudage. 

Der  Uufgnben  , (ÿaurgrafrrn)  La  tranchée, 
les  approches.  Die  LiufgrùbcD  erOfnen  i «utrir 
la  tranchée. 

Der  Laufhund,  (ïaiifbunt)  (T.  de  chaffe) 
Le  chien  courant , le  taud  ou  clùen  muet. 

DaiLeufjager,  (ÿ>iu||itg(n)  La  chaffe  de  foru. 

Der  LaufUifer,  (Kaufldfn)  L'ejcarbot , Jca- 
rabi  jardinier , carabé.  Der  icderartige  Ltnf- 
kàfer;  le  carabé  noir  chagriné.  Der  kOrnige 
Lâurk&fer  J le  carabé  d points  convexes.  Der 
dene  Laulktfer  ; te  carabé  doré.  Der  gUnzen- 
deLaufkàler;  te  carabé  flionné.  Det  violette 
Laufklfer;  le  carabé  azuré. 

Der  Ltafkirreo , (ÿauftarrm)  La  hrouette  de 
mineurs. 

Die  LeafkUac,  (taufflauc)  (T.  de  chcfffe) 
La  pince. 

Der  Laadueii,  (8aufTr(i<)  (T,  iTelJiron.) 
L’orbite. 

Die  Laafkogel , ( £ouffug(I  ) La  balle  de 
calibre. 

Die  LaofUtte,  (£auflatt()  Le  rancher , forte 
téihelle. 

Die  LanQeiter,  (Sdufletttr)  (T.  de  chcfffe) 
L’about , l’allonge  lie  filets. 

Der  ûmfplax , (ïaufplaj)  L’aire  de  ta  chaffe. 

Daa  Lautridehen , (£aufrdb(|)(n)  Le  tour- 
nant d'un  dévidoir  d Joie. 

Dauffage,  (£iiufrdg()  K LaubCtge. 

Daa  Laun'chiefsea , L’aSionde 

tirer  une  btte  d ta  conrje. 

Leufrchlinee , ({auffctllinae)  V.  Laufdohne. 

Der  Lanflchmid  , (£auff(ÿmib)  Ceff  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  maréchal  am- 
putant. 

Der  LaufTchneider,  (SaufTdinfltxr)  Lefatfeter 
de  cercles  de  crible. 

Der  Lauffchub  , ({duffdÿub)  L’efcttrpin. 

Der  LaufTchacze,  (,£juffd;âÇ()  lé  bon  ti- 
reur d ta  courte. 

Du  Laanpirl , (ïduffpirO  Le  maiL 

Der  Idiofltock,  (,£auflloct;  Le  vavient  d'un 
dévidoir  d Joie. 

Der  Lan'C,  (îanff)  pl.  dieLlafte.  V.  Linf. 

Du  Laûitach , CIduftud))  Les  pans  à an- 
neaux. 

Djr  Laufwagen , ({atifivagrn)  Le  chariot 
d’enfant , chariot  à rcèdettee  pour  apprendre  aux 
enfans  d marcher. 


Du  Lmifwetk,  (tauftprrf)  Le  rouage  cTu» 

carillon. 

Der  Leofidheote , ({dufseÿnitO  La  dîme  de 

Ut  lifière. 

Die  Laufeeit , (£duf)'it)  Le  rut,  lachal/ur. 
Der  LaQfcettel , (£auf|<t(tl)  Le  congé,  lepaf- 
favant,  paffe- avant.  Kinem  den  Laufzettel 
gében  ; mettre  le  marché  d ta  main  de  qn. , don- 
ner te  paquet  d cpe. , congédier  qn  Ich  werde 
ihm  feinen  Laufzettel  gèbeo;  je  lui  donnerai fou 
congé. 

DuLanfziel,  (£ânf|i(p  Le  terme  de  la  courfe. 
Der  Laurzirkel,  (,£aufpirf(l)  Le  rampai  des 
faijeurs  de  crics. 

LÆUKER,  (îdufcr)  (der)  gen  des-a,  pl. die-; 

C Dans  qqs.  prov.  on  dit  Laufer)  Le  coureur,  jui 
rf  léger  d la  courfe , qui  fe  pique  de  bien  courir, 
£r  ift  der  belle  Llufcr  d»  mao  je  gefeben 
bat  ; c’ejl  le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais  m. 

Il  fignifie  auffi  Celui  qui  va  & vient , qui  ejt 
fouvent  par  la  ville.  Er  ilt  cin  Eizlàufer , man 
findet  ion  nie  zu  Haufe  ; c’ejl  un  grand  cou- 
reur, on  ne  le  trouve  jamais  d la  maijon. 

On  appelle  Lâafer , Un  domeffique  qui  court  d 
pied , fr  dont  ou  fe  fert  pour  faire  des  meffdget 
- avec  grande  diligence.  Der  Gefandte  bat  vier 
Lkuler;  CAmhcffadeur  d quatre  coureure.  Kin 
BotenUufer  ; un  meffuger  d pied. 

Lïufer,  fignifie  auffi  Un  cheval  de  felle  qui  a 
la  taille  légère  '&  déchargée.  Die  res  Pfird  ift 
ein  RUter  Laufer;  ce  cheval  efl  un  bon  coureur. 
Ein  Beiliofer  ; un  galopin. 

Liufer , fe  dit  encore  de  plufieurs  autres  chofes. 
On  appelle  LSufer,  (en  T.  de  Mufique)  la  rou- 
lade , traînée  de  notes.  It.  Laufer  ; le  broyon , 
efpèce  de  molette  avec  lacpielle  les  imprimeurs  bro- 
yent  le  vernis  & te  noir  dont  ils  compofent  leur 
encre  ; it,  ( T.  de  drap.)  la  bobine , lefpolin  ; it. 
(T.  déechec)  le  fou.  It.  Laufer  , oberfter 
Mbblftein;  fa  meute  courante,  meute  de  de ffusd’im 
moulin,  it.  ( T.  de  cordier ) ta  roue  ; it.  ( T.  i’/!r- 
chit.)  la  petite  bonu  intermédiaire I it.  (T.  defer- 
rur.)  le  Chardonnet  ; it.  ( T,  d’htji.  r.at.)  te  potullot, 
le  chanteur,  ( oifeau ) le  capricorne  coureur  ; le  cri- 
quet ron  ailé  ; le  cancre  cavalier  ou  coureur  fijc. 

Die  LauferbOchfe , fîiiuferbilcÿfe)  La  boite 
des  meffagers. 

Die  Laoferinn , (£duftrinn)  Lacoureufe. 

Der  Lauferplatz,  (£duf(rpUÇ)  (T.  d’oifel.) 
L’aire. 

Der  Laufervogel , ({dufrrbOgcI)  L’appellant, 
oifeau  attacbi  fur  l’aire. 

Der  Lauferzug.  (£dufcr{ug)  La  bandelette  d 
attacher  rappellant. 

LA.UHG  , (Idung)  adj.  & adv.  Courant , qiu 
court  ; it.  coulant.  Eine  laufige  Hand  ; une  fri- 
ture courante , main  tendante.  On  dit  aujji  : Es- 
ner  Sache  laufig  werden  ; fe  flyler  à une  affaire. 
Mv.  fans  peine , couramment,  It.  Lauug  ou 
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Uufifch;  chandt,  m rut,  qui  tft  'nt  amour. 
LsufiTch  werden  ; ntrir  m tkaUur. 

LAUG£>  (Sauge)  (die)  gen.  der->  eL  di*-n;  La 
l/Jfivt.  Lauue  macben  ; fairt  it  la  UJfwt.  Mie 
Lauge  wafciien  ; laver  avec  de  la  lejjive , le£i- 
ver.  Tn  die  Liage  thun , eioweichen  ; mettre 
d la  teff.ve.  Die^i^e  durch  den  Ærcher  lau- 
<en  i>üen,  it.  Qber  die  Wlfche  (chDtten.  bau- 
chen  ; couler  la  lejive.  Die  Lauge  der  Scifen- 
fieder  ; le  fondant.  Lauge  > womit  das  Hand- 
fchublèder  bereitet  wird  ; la  lavure  djtrfparer 
les  peaux  dont  on  fait  les  gants.  It.  Oie  Lau- 
ge; la  vandoi/e,  le  dard,  (potion) 

LAUGËN,  (laugcn)  t>.  a.  Ich  lauge-laugtc,  !.  b. 
gelauget , impie.  Jauge.  In  Lauge  einweicben  ; 
mettre  d la  lejfwe.  Die  VVàrcbeîaugen  ; lejjher 
le  linge  Joie.  Du  Laugen;  l’aSlion  de  couler 
la  lepve. 

Laugen-artig  , (laugenar(ig)  biugig  , lau- 
pcbt  ; adj.  & adv.  De  lejjive,  lixiviel. 

DieLaugen-afebe,  (Saugenafd)e)  La  charrie, 
cendre  qui  rejle  de  là  lejjive. 

Die  laugenblume,  (Saugenblunc)  La  camo~ 
mille  puante  (herbe.) 

Ou  Laugenfalâ,  (Saugenfap)  Le  cuvier,  le  rap- 
puroir. 

Der  laugenfreflèr  ■ (SaugenfrefTer)  Le  tha- 
ranfon  pyrtforme,  te  charanjon  acridule. 

Liugenbaft,  (laugen^afO  Laugen-artig. 

Langenbolz,  (Saugenbclj)  f'oy.  Gàrtwr- 
ftrauch, 

Der  Liugenborb,  (Saugenforb)  Lacorbeille, 
le  panier  d couler  la  Uffwe. 

Laugenkrauc,  (Saugenfraut)  A'.  Falll^raut. 

Der  Laugenfack , (Saugenfatt)  du  Laugen- 
tûcb  ; Le  Starrier. 

DuLaugenfalz,  (Saugenfal|)  Le  fil  lejjiviet, 
Uxiviel. 

Die  Laugehfeige , (Saugenfeigr)  Le  couloir. 

Die  1 aogenwarche,  (Saugentvd|éÿc)  La  tefiive. 

Die  Laughbtte,  (Saug|âlte)  Le  hangard  oïl 
ton  fait  dijfiudre  l'alun. 

LÆUGNËN  , LEUGNEN , (Idugncn , leugnen) 

V.  a.  Icb  lïugne-liugnete , L h.  gelangnet , 
imper.  lâi^e.  Verneinen  ; Nier,  di/avouer , 
ne  pas  confiffer,  ne  convettir  pat.  ïane  Sache 
btugntn  ; mer  uiu  choje.  Ich  Uugne  es  nicht  ; 
je  ne  le  nie  pas.  Einem  etwai  aus  den  Au- 
gen  liugnen  ; nier  qck.  d qn.  tout  plat.  Ich  kan 
es  nicht  laugnen;  je  n'ofi  te  nier,  m'en  di- 
dire.  Das  lâugnet  er  nicht;  c'eji-ce  qu'il  ne 
disavoue  pas.  Er  bat  ailes  gellngnet,  wuer 
gefagt  hac;  il  a fait  un  disaveu  de  tout  ce  qu'il 
ctvoit  dit.  Sein  Siegeli  feine  Hand  liugnen; 
dinuntir  fon  fiing,  fin  krtture.  Eine  Scbuld 
laugnen  ; disavouer,  nier  uiu  dette.  Du  Liugnen, 
die  Lkugnung  ; l'aflion  de  nier;  it.  le  disaveu, 
reniemeiU , la  nigation  ; it.  le  dim.  Die  Llug- 
nusg,  Âblàugnung  vor  (lericlitj  la  dMga^ 
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lien.  Llagber;  adj.  & adv.  Niable,  qu'on 
ftut  nier. 

LAUIGKEIT  ou  LAL'LICHKEIT,  (Sautgfrif  a» 
Saulid}f(it)  (die)  gen.  der-,  /.  f«l.  La  (ii~ 
deur. 

LAULICH,  (Iiiiilicÿ)  adj.  & adv.  Tiède,  tiède- 
ment. Laulich  macben  ; attiédir.  Laulicb  vecr- 
den , tiédir , attiédir  , s'attiédir. 

LÆUMUND , (gàumunb)  r.  LEUMUND. 
LAUNE,  (Sauilf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L’humeur , la  dypoftion  pour  qck.  ; le  caprice , 
ta  verve.  Bei  guter  Laune  fejn;  Are  ae  belle 
humeur,  dans  fis  belles  humeurs;  it.itre  en  fit 

foguetles.  Er  ill  dienftfertig,  aber  man  muis  Um 
ei  guter  Laune  fprecuen  ; ïïejl  obligeant,  mais  il 
lefaut  prendre  en  bonne  humeur.  Es  ift  fo  iVine 
Laune;  c’eji  fin  tic.  Er  hat  feiiie  narrifehe 
Laune;  il  a fis  vertiges.  Ihr  \»crdet  ilin  bei 
guter  Laune  linden  ; vous  le  trouverez  ai  bonne 
humeur.  Weiin  er  feine  Launen  hst,  fo  ift 
nicht  luit  ihm  auiZuKominen;  quand  le  ver- 
tigo  te  prend,  il  n'y  a pas  moyen  de  vivre 
avec  lui. 

Lanne , fi  dit  aujji  De  la  dilpofition  d'e,'prit 
oh  fi  trouvent  ceux  qui  travailieât  d'imaginsiion 
& de  geme , tomme  les  Pol'us.  Ich  habe  jezt 
keine  Laune  Verfe  zu  macben  ; je  ne  fuis  pas 
en  humeur  de  faire  des  vers,  je  ne  fuis  pas  en 
verve. 

LAL'NIG,  (launig)  adj.  & adv.  Se  dit  de  l'heie- 
reufe  difpojition  itefprit  oh  fi  trouvent  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  & de  genie.  Launige 
Einfalle  ; desiJailHes  agréables,  ingéniafis. 
Ein  laoniger  Scbrilllleller  ; un  auteur  ingé- 
nieux. 

LAL'NIStH,  (launifc^)  adj.  & adv.  QuieJI  fijel 
d Are  de  mauvaifi  humeur , fantasque , capri- 
cieux. Wetterlaunifch  ; lunatique , qui  fi  fini 
du  changement  de  l'air  & du  temps.  Ein  lan- 
feher  Jagdhund  ; un  chien  de  chafe  lunatique,  trille. 
LAUKEbT,  (lauren)  roÿ.  L.AUERN,  , 
LAUS,  tïaud)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-Lîufe; 
Le  pou.  Laclê  abfuchen  , fangen  ; épouiller  , 
chercher.  Oter,  prendre  des  poux.  Die  Kilzlaiis;  le 
morpion.  Die  Wandlaua  , W'anze  ; la  punafe. 
Die  Schdflans,  Hundelans;  le  tic  , ticquet , la 
tique.  Die  Baumlaus , Blattlaus  ; le  puceron. 
Die  Mèrlana  ; le  taon.  On  dit  prov.  & pop, 
Einem  Laufe  in  den  Pe!r.  fetzen  ; tailler  de  la 
befigne  d qn.  ; fifeiter  des  affaires  d qn.  S;ch 
eine  Laus  m den  Pelz  fetzen;  fi  chargfr  d'une 
fiingfue,  d'un  homme  fâcheux  Da  fteckt  die 
Laua  im  Kraute  ! c'ejï  là  ot\  gît  te  lièvre  ! Ef 
follte  wohl  die  Laos  um  den  Baig  febinden  ; 
il  écorcheroit  un  pou , pour  en  avoir  la  peau  ; 
c'ejl  un  ladre,  un  Jdrdide.  Du  Ding  heckt 
L^ufe  ; cela  caufera , donnera  te  grands  (i 
longs  chagrins.  Die  Laus  liuft  ihm  Ober  die 
Léber;  il  s'échauffe,  il  fi  met  en  colère.  .Setzet 
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eureti  Hût  anf,  danit  eneh  die  Lâafe  niclit  er- 
irieren  ; touvrtz-vous , de  feur  que  vos  poux  ne 
s'enr/iunietU. 

LAUSEN,  (Iduren)  v.  a.  Ich  Unfe  - laafte , i.  h. 
gelaufet;  impfr.  lanfe.  Die  LauCe  abfuchen; 
Pouiiler,  époiuUer.  Ein  Kind  laufen  ; épouüler  un 
rt^ant , épouiller  Li  télé  d un  enfant,  ün  dît  fig. 
€f  p^.  Einem  die  Kolbe  lauien  ; favonner  la 
ttte  à qn.  fiian  hat  ihr  waeker  den  Urind  gelau- 
fet;  on  lui  a bitn  peigné  fon  tigiuin.  Narreti 
muis  man  mie  Kolben  laufen  ; à chair  de  loup 
fauce  de  chien.  Einem  den  Bentcl  laufen  ; plu- 
mer m.  lui  vuiier  la  bourfe.  II.  laufen , 1 ich 
vergeblich  auihalten  ; s'amu/er.  Was  l.abt  ihr 
da  7.U  laufen;  d quai  vous  anm/ez-voas  là  Ÿ )üin 
l^ufer;  un  fâcheux,  «i»  bavard  étemel-,  it.  mu- 
fard,  gredin,  mesquin.  DieLauferei;  l’avarice, 
iéfme,  gredinerie,  fordidité  taquinerie,  vilenie, 
mesquinerie-,  It.  une  bagatelle,  vetiile.  Cpop-) 
laïufebaum,  (^Juftbiuim)  f^.  Hundabaum. 

Der  Laufekamm , (£du|(fi>mni)  Le  peigne  d 
peliter  dents. 

Die  l^ufekrankhcit,  (ïduftfranf^eit)  Lk^fe- 
fucht  ; La  maladie  pédiàdaire. 

Das  Lkufekraut,  (^dur<fraut)  La  pédiculaire, 
fiaphijaigre , herbe  aux  poux,  herbe  d la  pituite, 
la  pituitaire. 

Die  Llufefalbc , (Mufefalbe)  L'onguent  con- 
tre Us  poux. 

Der  Laufewenzei,  (faufcwcnscl)  Le  petun, 
mauvais  tabac. 

LAUSCHE,  (îiiuf(^0  (die)  gnt.  der  - / pl.  (pop.) 
Jl  fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Lauer.  Auf 
der  Ijiufche  (Lauer)  feyn  ; être  aux  écoutes. 
LAUSCHEN,  ((aufd)«n)  O.  *1.  Ich  laufche-laufch- 
te,  i.  h.  gelaufchet;  /mpM  laufehe.  Horchen, 
zuhorchen;  écouter.  An  der  Thür  laufehen; 
écouter  d ta  porte,  it.  épier,  guetter.  Je  tenir 
ttuxagnèts,  coucher  en  joue.  Ein  Laufeher;  qui 
écoute  Jecrrteinent , qui  ejl  aux  écoutes.  On  ap- 
pelle en  T.  de  chaje  das  Laufehram  ; Le  filet, 
te  rets  pour  prendre  des  lièvres  & renards. 
LAUSIG,  (Iniifîil)  od;'.  & adv.  der  Llufe  hat; 
Pouilleux,  it.  plein  de  poux.  Ein  lauligcs  Kind; 
nu  enfant  pouilleux,  un  petit  pouilleux,  it.  fig.  bi 
■pop.  miférable,  crajfeux.  Einc  laulige  Bewirtung  ; 
un  traitement  mesquin,  mijèrable.  Es  liehet  lau- 
fig  aus ; la  chofi  va  mal,  eji  en  nuiuvaù  état. 
Es  eeht  hier  recht  laufig  zu , man  lébc  hier  gar 
lauiig;  on  vit  ici  bien  mesquinement,  n.ijérable- 
ment. 

LAUSITZ,  (8au|I$)  (die)  Za  Luface-,  marqui- 
fat.  Die  Ober-nnd  Niedcrlaufuz;  la  haute  & 
baffe  Luface.  Ein  Laiilitzcr,  lausnitzer;  uaLu- 
facien , de  Luface. 

LADSTERN,  (ïaufittn)  Laufehen,  Lauren. 
LAUT , (îaul)  (der)  gen.  des  - es , fii.  die  - e.  Der 
Schall;  Le  fon,  le  bruit,  ce  qui  touche,  ce  qui 
frappe  Voûte.  Eincn  Lautvon  lichgèben;  rén- 
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dre  ou  faire  un  fon.  Ein  feharfer  Lant  ; un  fon 
aigu,  Der  Laut  der  Stimme  ; le  fon  de  la  voix! 
it.  Laut  ( r.  de  miificjue J le  ton , le  nombre.  Der 
Gleichlaut;  Je  rhÿthme.  Der  Wohllaut;  l'eur- 
phonie.  EinÜbellaut;  une  cacophonie.  Ein  Mifs- 
laut  ; uiu  dijjonance.  Der  Zufatnmenlaut  ; la 
fymp'nonie,  l'harmonie.  Ein  unreinerLant;  un 
/iWa-ton,  faux-accord.  Ein  Dopwllaut;  (T. 
de  gramni.J  une  diphthongue.  Ein  Dreilaut,  drei- 
facner  Laut  ; une  tripluongue.  Ein  Sclbftlaut, 
Sclbftlauter,  Lautbucliftab  ; uiir  voyelle.  Ein 
Mitlaut,  Mitlanter,  mitlautender  Bnchftab;  une 
con/dime.  Von  einerlei  ljut;  ununiffon.  Z\;  ci 
Violen  auf  eincilei  Laut  bringen  ; accorder 
deux  violons  fur  un  même  Ion.  EinenLaut  gèben, 
anfprechen  ; ( T.  de  muj.)  parler.  H.  ( T.  de 
chajf.  ) glapir.  Einen  falfchen  Laut  gèben  ; ap- 
peÛ  er  en  faux.  Der  Hund  gibt  Laut,  wcnn  er 
die  Ealirte  trift  ; ee  chien  chajje  de  gueule  lorsqu'il 
j/I  fur  les  erres.  Ein  Hund , der  einen  fehOnen 
Laut  hat.dcr  gut  anfchlagt  ; un  chien  qui  a belle 
gorge.  Er  kan  keinen  Laut  von  fich  gèben;  fe 
ait  d’un  homme  enrhumé , qui  a perdu  Vufage  de 
la  voix. 

LAUT , (louf)  adv.  Conformément , félon.  Laut 
feines  Verfprcchens  ; felou,  fuivant  fa  parole, 
conformément  à fa  parole , en  vertu  de  fa  parole. 
Laut  des  Vertrages;  contraSuil,  conventioiullt- 
meut.  Laut  habender  Macht;  comme  ayant  pou- 
voir. 

LAUT,  (laut)  ad,i.  & adv.  Camp,  lanter, /upw/. 
lautelle.  Clair , réj'onnant  aim.  Jl  Je  du  ordi- 
nairement de  la  VOIX.  Ijiut  rèden  ; parler  clair, 
parler  avec  une  voix  aîg'.ie.  Rèdet  ein  wenig 
lauter;  parlez  un  peu  plus  haut , plus  clair.  Ein 
lautes  Gefehrci  ; un  cri  aigu  & perfant.  On  dit 
figur,  Ich  fage  es  laut  ; je  te  dis  kautement,  har- 
diment. Es  wird  laut  davon  gefprochcn  ; ou  en 
parle  hautement,  ptélimc/inmt.  Er  ift  fehr  laut; 
il  ne  fait  que  parler.  Laut  werden  ; devenir  pu- 
blic , éclater.  Die  Sache  ift  gar  bald  laut  wor- 
den  ; la  chofe  ejl  bientôt  devenue  publicpie. 
LAUTBAR,  (lautbart  adj.  & adv.  (peuuf.)pub- 
lic  , connu , manifcjle , noioirt , découvert. 
LAÜTE,  (ïiutf)  (die)  gcn.  der-pl.  die-n.  Le 
luth.  Éine  Laute  mit  einem  langenHalfe;  un 
théorbe.  Eine  Laute,  die  keine  StûtZe  untet 
dem  Dache  hat;  un  luth  debarré.  Die  Laute 
fpielen  ou  fchlagcn;  jouer  du  luth,  pincer  du 
luth.  Einc  laïute  bezichen  ; monter  un  luth.  Ei- 
ne IjiUe  mit  Spbnen  verfehen;  barrer  un  luth. 
Zur  Laute  eu  in  die  Laute  üngen;  chanter  ou 
fon  du  lulli. 

Der  Lautcnbalken , (8aut(nbaircti)  la  barre 
de  luth. 

Der  Ijnitenbauch , (Sautrntiaud))  Le  coffre, 
corps  de  luth. 

Das  Lautenblatt,  (8autrnbla(t)  La  table  de 
luth. 

Djs 


r-AU. 


LAU. 

Das  Lvatcnfalter,  (?aut(iifuf(<r)  Vhui  dt 
luth. 

Der  LautengrilT,  (fâtltcngriff)  /.fl  touche  de 
luth. 

Ocr  Lautcnhals,  (fflUttnÿaM)  /.«  manche  de 
luth. 

Der  Lautenift,  (?auffni(I)  I.autenfpielerj  Le 
joueur  de  luth. 

Der  Laucunkimm,  (fflutcnfamm)  Le  filet  de 
luth. 

DerLautenklane,  (ffluttnflans)  Le/oudeluth. 

Der  Lautenmacher,  ( ïautrnmacÿtr ) Le  lu- 
tk'er , faifeur  de  luth. 

Das  Lautenfchlagen , ( Sflut(nf(t|lilS<ll  ) 
Jpielen  anf  der  Laute,  La  touche  du  luth.  On 
dit  pop.  Er  fchikt  fich  dazu  , wie  der  Efel  2um 
Lautenfclilagen  ; qu’a  de  commun  Fdne  avec  ta 
lyre. 

Lautenftèg,  (?antenflr$)  f'’.  Lautenbalken. 

Der  LauCcnzug , (ïflutenjus)  Les  cordes  du 
luth.  il.  le  jm  de  luth  dans  un  clavecin. 

LAUTEN,  (Ifluttn)  t/.  «.  Ich  laute -laotete,  i. 
h.  gelautet,  impér.  laute;  cincu  Laut  habeti, 
von  lich  gében;  former,  rendre  un  fin.  On  dit 
fgur.  Die  Sachen  lauten  canz  anderft  ; les  cho- 
jesvotd  tout  autrement.  Alm  lautet  es;  cela  s'ex- 
prime ainf.  Die  W'orle  lauten  alfo  ; voici  la  te- 
neur des  paroles , les  propres  paroles.  Sein  Na- 
ine lautet;  fou  nom  ejl,  il  s'appelle,  it.  übel  lau- 
ten; blrffer  les  oreilles.  Gleicli  lauten;  avoir  le 
nUme  Ion,  s'accorder  de  fin. 

LAUTEND,  adj.  & adv.  isonnant , r^onnanl,  H. 
Wolillautcnd  ; finore,  qui  a un  fin  agriahle. 
Gleichlautend  ; confonant,  concordant. 

LÆUTEN , (Idiitcti)  V.  a.  Ich  laute  - Uutete , i. 
h.  gcVàulct;  imper,  lâutc;  Sbaiier,  finner  ou 
tirer  les  cloches.  Mit  drei  Glockcn  lauten; 
tre/elir.  Bellandig  lauten;  fmnatHer.  In  die 
Kirche,  zur  Prddtgt  làuten;  former  le  fer  mon/ 
Zum  erftcn  tnale  lauten  ; fonner  te  premier  coup. 
Zulkniinen  lauten  ; fonner  pour  la  dernier/  fois. 
Zu  Grabe  lauten  ; Jonner  pour  un  mort.  Sturm 
lauten  ; former  le  toejm.  On  dit  pop.  Einem  Efel 
zu  Grabe  Uuten;  brandiHer  les  jambes,  tam- 
bouriner avec  les  pieds.  Mit  der  Sanglockc  lauten  ; 
(pop.)  dire  des  ordures,  des  faletés,  des  contes 
orduriers  ; toucher  la  grojfe  corde.  Er  bat  lau- 
ten liiiren,  weils  abernicht,  wodie  Glockcn 
Iiingen  ; il  n'a  qu'une  cotmoijfince  fiperfeieUt 
de  la  chofe  ; il  a entendu  parler  con/uiément  dt 
r affaire.  Das  Lauten;  ta  finnerie,raf!ion  de  fon- 
ner.. Unter  Lautung  der  Glocken;  au  fondes 
cloches. 

LAUTER,  (lauftr)  adj.  H adv.  Comp.  lauterer, 
fiperl.  lauterfte;  hcll , klar,  rein;  Par,  clair, 
iptré.  Lauteres  Waffer;  Veau  claire,  limpide. 
Lauterer  Wein  ; vm  clair,  pur.  Lautem  Wein 
trinken;  boire  du  vin  tout  pur.  LauterGold;  dt 
l'or  pur,  fin.  Das  ift  lauter  Gold;  t'ift  tout  or. 
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On  dit  fgur.  Es  ift  die  Isrtere  Warheit  ; 
la  cmi/  toute  pure.  Es  ift  aus  lauter  Narhlâf- 
ligkeit  gefciiehcn  ; cela  ejl  arrivé  par  pure  négli- 
gence. Ans  lauter  Gnadén  ; par  pure  grâce,  par 
grâce  ftviemer.t.  Es  lind  lauter  guteT'rciinde; 
ils  font  tous  bons  amis.  Ej>  ift  lauter  Gefehwatz  ; 
ce  ne  font  que  des  discours.  Lauter  NarrenpoC- 
fen;  rien  qie  des  fittifes.  On  dit  aiff.t  Das 
Pfèrd  ftallet  lauter;  ce  cheval  rend  Veau  comme 
il  l'a  bue. 

LÆLTERANT,  (îiluttranf)  (der)  (T.  de  droit.) 
derjenige , der  eine  Erkidrung  oder  Miiderung 
eine»  dunkel  - oder  imbillig  (cheinenden  Ur- 
thcils  oder  Uclclieides  vcrlangt  ; cthi.'  qui  appelle 
d'une  feutenu  ohfcure  ou  qii  femtle  prejudicia- 
ble. Lauterst,  dc’r  die  verlangte  Antwort  giebt  ; 
celui  qui  fournit  les  éclairciffemens  reqiis. 

LALTERKEIT,  (^autrrfcit^  (die)  gen.  der-  f. 
pl.  La  pureté,  ta  clarté,  latiqudiU,  la  netteté, 
la  limpidité,  it.  fgur.  Vingenuité,  la  fincériti. 

LÆUTÈRN,  (Idutcrn)  v.  a.  Ich  lautere  - lauter- 
te,  i.  lu  geliutert;  impér.  lhattre.  Reiiiigcn; 
Purifer,  épurer,  déparer,  nettoyer,  it.  rendre 
clair,  filtrer,  clarifier.  Den  Weîn  lautem;  pu- 
rifer le  vin , le  rendre  clair , tter  ta  lie  du  tin, 
it.  Wein  lâurcm , abzichen  ; tirer  à clair.  Me- 
talle  lautem  ; raffiner  tes  métaux.  Den  Zncker 
lautem  ; ajj'.ner  le  fiert.  Gold  auf  der  Kapelle 
lautem  ; coupellcr.  it.  Lautem , von  Schlacken 
reinigen;  éteriesfeorits.  Die  Pelle  lautem;  ("71 
de  niegiff.  ) nettoyer , travailler  de  rivière,  it.  ( T. 
de  petlet.)  décraffer.  it.  (T.  de  chapet.)  battre. 
On  ditjtg.  Gelâutert,  wie  Gold  im  Feuer; 
éprouve  comme  V or  dans  la  foumaife.  Die  Lau- 
tening , das  Lautem  ; la  clarification , V affinage, 
U rajj.nage,  la  dépuration.  Die  Lauterungs- 
pfantie;  la  chaudière  à clarifier  le  fucre. 

I.AUWARM,  amiwarm)  /'i' Uu , laulictu 

LAUWINE,  (î.uiWine)  (die)  gen.  àer-pl.  die-n; 
/al  lavange , grande  qianlité  de  neige  qui  tombe 
tout  d coup  des  montagnes. 

LAVENDEL,  (EaucnCd)  (der)  gen.  des- s,  /. 
pl.  La  lavande.  Lavendel-Ol  ; hmie  de  lavesnde. 
Iji vende Iwafter  ; eau  de  lavande. 

LAVIREN,  (lauirtn)  V.  n.  Ich  Isvîre-hvîrte,  i. 

h.  lavirt;  impér.  favire;  (T.  denier)  Ijmvo- 
yer , courir  bord  fur  bord , partager  le  vent  .n 
ïoiirowfliit,  enflant  piufenrs  bordées;  it.  aller 
à la  (oublie.  Ein  SchilT,  das  gut  lavirt  ; im 
bon  boiiUnier.  Hintcr  einem  ScliilTe  liviren; 
revirer  dans  les  eaux  cTun  vaiffeau.  On  dit  auffi 
fg.  & pop.  Laviren , fich  in  die  Zeit  fchicken  ; 
s'accommoder  au  temps  & aux  circoffisnces;  dif- 
fmiider,  temporifer. 

LÀXIREN , (tofirtn)  v.  a.  Ich  laxire  - laxîrte, 

i.  h.  laxtrt;  loip/r.  laxire;  Ldcher  te  ventre, 
purger.  Ein  Laxirtrankeben  ; im<  médecine, 
purgatian, 

LAY£,  (Pape)  F.  Laie. 

X 3 LAZA- 
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LAZARETH,  (S<yar«lW  (d»0  gn.  de*  - e*,  p/. 
die  - e.  l'hipnal  dis  malades , h charitf , le  la- 
zaret, l'Mtel-  Dieu,  la  maladrerie,  ladrerie. 
Ein  Kriegslazaretli,  Soldatenlaiareth  ; lui  Ad- 
pital  miltiaire. 

LAZL'RSTEIN , (ïcijurflein)  Lafur. 

LEBEN,  (îiben)  (d»s)g«j.  des-s,/.  o/.  /.a  vie, 
Vétat  mi  ejl  l'homme  quand  /on  ame  ejl  uiue  à /on 
corps.  Er.  ift  noch  nm  Lèben  ; il  e/i  encore  m 
vu.  Der  Übergan^  votn  Lèben  zumTode;  le 
paj/age  de  la  vie  a la  mort.  Er  hit  mir  dis  Ld- 
bengerettet;  il  m'a/auvé  la  vie.  Einem  nich 
den  Lèben  ftelien  ; attenter  à la  vie  de  qn.  Ich 
empfèhle  euch  diefe  Siche  bei  Leib  und  Lèben  ; 
je  roi*s  recommande  cette  cho/e  fur  la  vie.  Er 
tchwèbt  zwifclien  Lèben  und  Tod;  il  ejl  entre 
la  vie  & la  mort , il  ifi  dans  un  extrfme  phU, 
jfoit  par  maladie,  /oit  par  quelque  autre  accident. 
Wieder  ins  Lèben  zurùkkommen , dem  Tode 
entrinnen  ; revenir  de  mort  d vie.  Einem  dis 
Lèben  fehenken  ; /aire  grâce  de  la  vie  d qit.  Um 
fein  Li'ben  bitten  j demander  la  vie  , crier  mer- 
ci. Niehil  Gott  ift  er  mir  fein  Lèben  fchul- 
digs  après  Dieu  il  me  doit  la  vie.  On  dit  figue, 
d'un  homme /art  vif.  Er  lut  vicl  Lèben;  cet 
homnu  ejl  bien  vif.  Es  ift  kein  Lèben  in  die- 
fem  Gemilde  ; ii  n'y  a point  de  vie  dans  ce  ta- 
bleau. 

Lèben , /e  prend  encore  pour  la  duree  de  Cumon 
de  l'ame  avec  le  coips , pour  tout  l'e/pace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naijjdnce  jusqu'à  la  mort. 
Dis  Lèben  ift  kurz  ; la  vu  ejl  courte.  Unfer  Lè- 
ben ift  nur  ein  Traum  ; notre  vie  n'ejl  qu'un 
/ange.  Il  /e  dit  aujli  d'une  part/e  coifidêralle  de 
cette  i/pace.  Er  hat  fein  Lènen  bei  Hofe  zuge- 
brecht  ; il  a paj/é /a  vie  d la  cour.  Ich  habe  in 
meinem  Lèben  keinen  folchen  Menfchen  oe- 
fehen  ; je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Er 
wird  in  ieinem  Lèben  nicht  fo  gefehikt  wer- 
den  als  fein  Viter;  il  «e  /era  de /a  vie  aujfi  ha- 
bile que  /on  père.  On  dit  dans  le  jlyle  /amilter  : 
In  meinem  Lèben  habe  ich  fo  etwas  nicht 
gefeken  ; de  1 ma  vie  je  n'ai  lat  pareille  clio- 
Je.  On  dit  d'un  homme  moribond  : Sein  Lèben 
ülngt  an  einen  Fadcn  ; /a  vie  ne  tient  plus  qu'd 
MK  filet. 

Lèben , /e  dit  aufi  en  parlant  de  fétat  de  Ca- 
me quand  elle  ejl  /eparée  du  corps.  Dis  künf- 
tige  Lèben  ; la  vie  j'uture,  l'autre  vie.  Die  Hof- 
nung  eincs  kiinftigen  Lèbens  ift  der  gipze 
Trfjfteines  Chriften;  Ce/pérance  d'une  autre  vie 
fait  tonte  la  coiijalalion  d'un  chrétien.  Dis  ewi- 
ge  I-èben;  la  vie  étemelle. 

Lèben , /e  prend  encore  pour  ce  qui  regarde 
la  nourriture  & ta  fié/tjiance.  Er  hat  kanm  dis 
Lèben  und  die  Kleidiing;  il  n’a  presque  quêta 
me  & le  vêtement.  Er  hat  Miihe  fein  Lèben 
durchzubringen;  il  a bien  de  ia  peine  à gagner 
Ja  vie. 


Lèben  , /e  prend  ai^ipour  ee  qui  regarde  fn- 
Jage , tes  commodités  ou  incommodités  de  la  vie. 
Ein  angenèhmes  Lèben  flihren  ; mener  une  vie 
douce,  agréable.  Die Bequèmlichkeiten  de» Lè- 
bens; les  commodités  de  la  vie.  Ein  unnihiges 
Lèben;  «ne  vie  agitée,  tumultueu/e.  Einem  du 
I^ben  fiiuer  machen  ; rendre  la  vie  dure  d qn. 
On  ditfig.  Ein  Junggcfellen  Lèben  fDhren  ; jai- 
re  vie  de  gar(on. 

Lèben , je  dit  auffi  de  ce  qui  regarde  la  conduite 
& les  moeurs.  Ein  untadelliaftes  Lèben  flihren  ; 
mener  une  vie  irréprochable.  Dis  ift  fo  feinge- 
wDhnlichet  Lèben  ; voila  /on  train  de  vie.  Ein 
müfsiges  Lèben  ; une  vie  at/we , /améante.  Ein 
liedeitiches  Lèben;  une  t/te  déréglée,  dijjipée. 

Lèben , /e  dit  par  rapport  aux  occupations  & 
aux  pro/ejjions  différentes  de  la  vie.  Das  Klf.fter- 
lèben  ; la  vie  monafiique , la  vie  riligieu/e.  Ein 
arbeitfames , gefciuftiges  Lèben  ; une  vie  labo- 
ritu/e,  aflit  e. 

Lèben , /e  dit  de  Chijioire , du  récit  des  cko/es 
remarquatAes  de  la  vte  d'un  homme.  Das  Lèben 
der  Heiiigen;  les  vies  des  Saints.  Pintirchs  Lè- 
ben berlihmter  Manner  ; les  vies  des  hommes  il- 
lu/lres  écrites  par  Plutarque.  Er  hat  fein  Lèben 
felbft  befehrieben  ; il  a écrit  lui-mtnie  f i vie. 

Lèben , /e  dit  aujfi  des  animaux , tandis  qu'ils 
ont  en  eux  «n  principe  de  /en/ation  & de  mouve- 
ment ; & des  Plantes,  pendant  qu' elles  ont  un 
principe  de  végétation.  Dis  thicrifehe  Lèben; 
la  vie  animale.  Die  Katzen  liaben  ein  Iiirtrs 
Lèben  ; les  chats  ont  la  vie  dure.  Es  ift  ncch 
Lèben  in  diefem  Baum  ; cet  arbre  ejl  encore  en 
vie. 

Lèben,  fignifie  popul.  Crlrriemii /e  /ait  en  oue- 
rellant  qn.  en  le  réprimendant.  Wenn  feine  Frao 
komt , da  wirds  ein  fehOnes  Lè'ben  abfetzen  ; 

2uand  /a  /emme  viendra , elle  lui  /era  une  bel- 
vie.  Was  habt  ihr  da  fûr  ein  Lèben  ? quel jfab- 
bat  e/i  celaîf 

On  dit  aujji.  Um  Lèbens  nnd  Sterbens  wil- 
len  ; d la  vie  & à la  mort.  Nach  dem  Lè- 
ben ; au  naturel,  d'après  nature.  Sich  nms  Lèben 
bringen;/etuer.  In  Lèbensgr&fse;  dt  grandeur 
naturelle , grand  comme  nature.  On  dit /amit. 
Da  ift  er  in  Lèbensgrôfse  ; le  voila  lui-mime,  en 

areper/ottne.  Ich  thue  es  bei  Leib  und  Lèben 
t ; je  me  garderai  bien  de  le  faire.  Am  Lè- 
ben ftrafen  ; punir  de  mort.  Das  Lèben  verwir- 
ken  ; mériter  la  mort.  Sie  haben  ficli  luf  Leib 
und  Lèben  gcfchlagcn;  ils  Je  /ont  battus  d ou- 
trance. 

LEBEN,  (If 6m)  V.  n.  Ich  lèbe-lèbte,  i.  h.  ge- 
lèbt;  imgrr.  lèbe.  Vivre , être  envie,  l.snge 
lèben  ; vivre  long  temps  ; parvenir  d un  âge  avan- 
cé; Gott  laiTe  euch  lange  lèben;  Dieu  vous 
donne  une  longue  vie.  Su  lange  er  lèbt;  fa  vie 
durant.  Die  Ibicre  fo  auf  der  Frde  und  un 
Wsfier  lèben  ; les  animaux  qui  vivent /ur  la  ter- 
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rt  & dans  Feau.  Erhat  z^hnKioder,  dicaHc 
noch  lèben-,  il  a dix  enfants  tous  twans.  Oh 
dit  de  Dieu  par  exseüence  ; Er  Icbt  ^^3n  Ewie- 
keit  zu  Ewigkeit  J il  vit  dans  tes  fièdes  des  fe- 
cles.  U finife  fgur.  Durer , Julffler.  jlin/i  on 
du  dans  Te Jiyle Joulenu  ; Diefcr  b ürft  wird  ewig 
in  der  Gelchiclite  lèben  ; ce  Prince  vivra  iter- 
nellement  dans  fkijloire. 

Lèbcti,  fignife  aujji  Se  nourrir,  conjerver fa  vie 
par  le  moyen  des  aliments.  Erldbtnur  vonWur- 
zeln  und  Gembfe;  il  ne  vit  que  de  racines  ff 
de  ligainet.  Einem  zu  lèben  gi'ben  ; donner  d 
qn.  pour  vivre , donner  dqn  de  quoi  vivre,  ta 
ift  theuer  li'ben  in  diefer  Stadt;  il  fait  cher  vi- 
vre dans  cette  ville. 

Lèben  ,Je  dit  eu  parlant  des  fonds  & des  mo- 
yens qui  foumifent  de  quoifuhfifer.  Von  fcinen 
Ketitcn  ou  Einkünften  lèl>en  ; vivre  de  fes  ren- 
tes. Er  lèbt  von  feiner  Hïnde  Arbeit;  il  vit 
de  fon  travail.  Sic  lèbt  von  Almofen  ; elle  vit 
d'aumône.  In  den  Tag  hincin  lèben  ; vitre  au 
jour  la  journée , paffer  fa  vie  fans  vue,  fanspri- 
vouance.  On  dit  pop.  Auf  Régiments  Ünkoilen 
lèben  ; vitre  à aiJcrétion,fe  faire  traiter  aux  dé- 
pends de  quelqu' autre. 

Lèben , fe  dit  par  rapport  à la  dépenfe  qu’au 
fait  pour  fa  table,  pour  fes  habits , pour  fon  train, 
& par  rapport  aux  commodités  ou  incommodi- 
tés de  la  vie.  Er -lèbt  ait  ein  Fürft;  il  vit  en 
Prince.  Spârfàm  lèben  ; vivre  avec  économie.  An- 
ftïndig  lèben  ; vivre  noblement , mener  un  genre 
de  vie  dans  lequel  il  n'y  a rien  qui  déroge  d l'état 
dans  lequel  on  Je  trouve. 

Lèben , Je  dit  aufi  par  rapport  d la  manière 
de  p^er fa  vie  dams  les  divers  états  que  T ou  etn- 
brtm,  les  differents  lieux  que  l'on  habite.  Im  ehe- 
lolen  Slande  lèben  ; vivre  dans  le  célibat.  Ira 
Ehelbandc  lèben;  vivre  dans  te  mariage.  In  der 
Einfamkeit  lèben;  vivre  dans  ta  Mitude.  In 
Freuden  lèben,  gUiklich  lèben;  vivre  dans  la 
joie , vivre  heureux.  Ein  jeder  lèbt  nacb  feiner 
Weife;  chacun  vit  à fa  mode. 

XJiixn , fignifie  encore  Se  conduirt,  fe  com- 
porter bien  ou  mal , eu  égard  aux  moeurs  & à la 
Kthgion.  Alt  ein  Chrilt  lèben;  vivre  en  r/rè- 
tifu.  Ordentlifh  lèben  ; vivre  ré^iérement.  Wie 
inan  lèbt  fo  ftirbt  nutn  ; on  meurt  comme  on  a 
vécu. 

Lèben , fgnife  aufi  Se  comporter , fe  gou- 
verner bien  ou  mal  eu  égard  aux  différents  de- 
-JWfr»:  de  ta  fociété.  Er  bat  immer  gût  mit  feiner 
Frao  gelèht  ; il  a toujours  bien  vécu  avec  fa  fem- 
me. Sie  lèben  ùbel  mit  einander;  (pop.)  fie 
lèben  wie  Katzen  und  Hunde  ; ils  vivent  mal 
enjemble , ils  s'accordent  comme  chiens  & chats. 
ülan  kan  nicht  mit  ihm  lèben  ; on  ne  fauroit 
vivre  avec  lui  , e.  d.  d.  il  ejl  d'un  humeur  in- 
compatible.. ,£r  weiià  zu  lèben;  d fait  vhirt,  il 


O les  manières  du  monde , il  fait  fe  condiûrefuè- 
vont  tes  ujages  repus  parmi  les  honnêtes  gens. 

Lèben , Je  du  encore  par  rapport  au  Gouver- 
nement politique , aux  loix , aux  ujages  du  pays 
dans  lequel  ou  demeure.  EHe  Gefetze  und  Ge- 
wolinlieiten  nach  welchen  wir  lèben  ; les  loix 
& coutumes  fuivant  lesquelles  nous  vivonr.  Ich 
lèbe  unter  den  Gefetzen  des  beften  Fûrfien; 
je  vis jous  les  loix  du  meilleur  Prince. 

Lèbe  wolill  adieu!  Sie  fol!  lèben!  vive.'  So 
wahr  Gott  lèbt  ; aufft  vrai  qtu  Dieu  ejl , Dieu 
m'eji  témoin  ! So  wahr  ich  lèbe  ; auffi  vrai  que 
Je  rais  ici!  auff:  vrai  que  jjexijie. 

LEEEND,  (Icbtiib)  lebèndig  ; adj.&  adv.  vivant, 
plein  de  vie,  en  vie,  qui  ejl  eu  vie.  Kein  lèben- 
der  Menfcli,  keine  lebèndige  Sele  kan  das  &- 
gen  ; il  n’y  a homme  vivant , anie  vivante  qui 
puiffe  dire  cela.  Die  Lebèndigen  und  die  Todten  ; 
les  vivant  & les  morts.  Ein  lèbender  Zeuge; 
un  témoin  vivant.  Ëinen  lebèndig  r’adem  ; ront- 
pre  qn.  vif,  tout  vif.  Lebèndig  verbrannt  wer- 
den  ; ftre  brûlé  tout  vif.  Einen  todt  oder  lebèn- 
dig liefem  ; livrer  qn.  mort  au  vif.  Er  ift  mehr 
. tora  ait  lebèndig  ; il  ejl  piui  mort  que  vif. 

On  dit  fgur.  Eine  lebèndig,  lèbhafte  Farbe  ; 
une  couleur  vive.  Ein  Icbèndiges  Beifpiel;  un 
exemple  vivant.  Der  lebèndige  Glaube;  la  foi 
vive.  Lebèndiges  Waflèr;  de  l’eau  vive.  Lèben- 
de  Sprachtn  ; langues  vivantes.  Lebèndiger 
Kalk  ; chaux  vive.  Lebèndiger  Sehwèfel  ; fou- 
fre  vif.  Ein  lebèndiger  Zaun , eine  lebèndige 
Hecke  ; une  hade  vive. 

Lebèndig  marhen  , das  Lèben  gèben , belè- 
ben;  animer,  vivifier.  Eünen  wieder  lebèndig 
machen  ; rappeller  on.  d la  vie  ; reffiisciter  des 
morts.  Wieder  lebèndig  werden;  revivre,  re- 
voir te  jour , revenir  au  jour.  Das  Lebèndig- 
werden  der  Leibesfrucht  ; l'animation  du  feetus. 
Lebèndig  raachend , das  Lèben  gebend , belè- 
bend;  vivifiant,  it.  vivifique.  Das  Lebèndigma- 
cben , die  Lebèndigmaenung;  ta  vivification. 

Die  Lèbens-art , (Sebendart)  La  manière  de 
vivre,  le  tram  de  vie.  Eine  fonderbare  Lèbens- 
art  fûhren  ; avoir  une  manière  de  vivre  fort fm- 
gulière. 

Lèbens-art  fignifie  aujji  Le  comportement,  la 
conduite,  les  mœurs.  Seine  Lèbensart  geCUlt 
nirbt  jederman  ; fa  conduite  ne  plaît  pas  d tout 
le  monde,  it.  die  Lèbensart  ; le  métier , la  pro- 
fieffan,  te  genre  de  vie-,  it.  te  parti,  la  condition. 
Eine  LèÈînsart  erwàhlen  ; embraffer , choijir, 
un  genre  de  vie,  une  prof effion.  On  appelle  figar, 
Lèbensart  ; la  connoiffance  , la  Jcieuce  du  monde. 
Er  liât  keine  Lèbensart;  il  ne  fait  pas  vivre. 

Der  Lèbensbalfcm , (8<b(ndbairain).,Le  bau- 
me de  vie. 

Der  Lèbensbnoffi,  ({tbtndbaum)  L'arbre  de 
vie. 

Die 
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Die  LèbensberchreibunK , 
bunfl)  La  vie,  l'kjflcire  de  Ta  vit,  la  biograpliit. 

Die  K-bensbefierung,  (£(bcnÿb(|f(ruii9;  Z.'0- 
meihiement  de  vil. 

üer  Lébensfaden  , ({(bcn^faben)  H ru  fe  dit 
OM  pofliq-umerM,  Le  trame,  le  fil  des  jours.  Den 
Lébetisraden  abfchneiden;  trancher  les  jours,  le 
fit  des  jours. 

Die  Lèbensflamme , ({cb<ti<f{iunmO  Lafiam- 
tne,  ta  chaleur  vitale. 

Die  Lèbensgefthr,  (£»b«li<9efa|^r)  Le  dan- 
ger de  la  vie , péril  de  vie.  On  dit  d'un  mala- 
de. Er  ift  in  der  iuflerften  I-èbensge&hr;  il  ejl 
d l'extrémité.  Sich  in  Lcbensgcftnr  ftiirrcn; 
courir  risque  de  vie,  fit  mettre  en  danger  de 
périr.  Mit  Lèbcnæefahr  ; au  péril  de  la  vie. 

Die  Lèbensgcittcr,  (tcbcntgcificr)  Les  e/prits 


vitaux,  animaux. 

Lèbensgefchichte,  fL  Li- 

bensbefehreibong. 

Die  Lébenagottinnen , (Kcboijg&ttinncn)  Les 
Parques. 

Die  LèbensgrCifse , (îtbfflgorjgf)  La  taille, 
grandeur,  fiature.  Eincn  in  Lébensgrofie  m«- 
len  ; peindre  qn.  en  grand,  de  grandeur  naturelle. 

Die  Lèbensknift , (t«ben«raft)  La  force, 
la  faculté  vitale. 

Lébcnslang,  (Ifbtnilanj)  adj.  & adv.  Toute 
la  vie.  Ich  habe  Lèbensiang  derglcichen  nicht 
gefehen  ; je  ne  vis  de  ma  vie  rien  de  fembiahle. 
Sein  Libenlangî  pendant  toute  fa  vie;  fa  vie 
durant.  Auf  Lèbensiang  ; à vie,  viagè renient. 

Die  Lébenslinge,(ïfbtn9Mn3t)  La  longueur, 
l'étendue,  la  durée  de  la  vie. 

Lèbcnsiknglicli , (lebtndlinglid))  odj.  (f  adv. 
A vie  « viager,  Einen  mit  lébenslanglicher 
Erkentlichkeit  verehren  ; révérer  q».  pendant 
toute  fa  vie. 

Der  Lcbenslauf,  (?«bfn#inuO  Le  cours  de  la 
ne,  la  carrière,  il.  ta  vie,  Vhifioire,  les  mémoires 
de  la  vie.  &inen  Lèbenslauf  befehreiben  ; écrire 
fa  vie. 

Das  Lèbenslicht,  (Hebtnélid)»)  On  ditfigur. 
Eincm  das  Lèbenslieht  ausblafeni  tuer  qu;  Hier 
la  vie  d qn. 

Die  Lèbensllnie,  (î;btn<IiniO  La  ligne  vitale. 

Die  Lèbensmittel,  (î;b«némitf«l)  Us  denrées, 
les  vivres,  lesprovilious  , les  viBnailles.  it.  les 
alimens.  Die  Lèbciismittel  fmd  theuer;  les 
vivres  font  chers.  Wbensmiltel  zufiihren  ; /oar- 
fur  les  vivres,  1rs  vrovifons.  Einen  Ort  mit 
Lèbensmittein  verietien;  avitaiiler  une  place. 
Eine  Stadt  mit  Kriegs  - und  Lèbensmittein  ver- 
forgen  ; pourvoir  une  ville  de  mumtions  de  guer- 
re & de  bouche. 

Die  I.èbensnothdurft,  (ïebtndnct^burft)  iei 
beféins  de  la  vie. 

Die  Lèbens-ordiiung,  (ïtbtndorbnung)  Le 
régime,  ISàae  gute  Ùbejuordnnng  ûn  Mea 


nnd  Trinken  beobachten  ; vivre  de  règle,  de  ré- 
gime , vivre  dans  f ordre  & dans  la  retenue. 

Die  Lèbenspflichtcn , (Etbcnt))flid||t<R)  Les 
devoirs  de  la  vie. 

Die  Lcbensquelle,  (£(b(RdqU(DO  (fig.)  La 
fource  de  vie , de  la  vie. 

Die  Lèbensregel , (îtbrndrtfltl)  La  règle  de 
la  vie,  maxime  pour  fe  bien  conduire. 

Der  Lébensfaft,  (îtbtnsfoft)  Le  Juc  vital, 
la  liqueur  vitale,  Vhuneur  vitale,  Phumide  ra- 
dical. 

Lèbensfatt , (IrbtnifatO  tdj.  & adv.  Las  - , 
raffafté  de  vivre , rajjafié  de  jours. 

Die  Lèbensftrafe,  (?;btn0(lraf«)  Le  fuppliee, 
le  dernier  fuppliee , la  peine  de  mort.  Bei  Lè- 
bensitrafe  verbieten  ; défendre  fous  pehie  de  la 
vie.  Eincm  die  Lèbensftrafe  zuerkennen  ; fon- 
dainner  qu  d mort,  au  fuppliee.  Aile  Kichter 
ftimmteii  auf  die  Lèbensftnfc  ; tous  les  juges 
conclurent  d la  mort. 

J^benstag,  ({cbcndtag)  V.  Lèbtagc. 

Der  Lèbensunterhalt , (2rb(nduntrr()a(t)  La 
vie,  les  alimens,  la Julfiilance , nourriture,  Cen- 
tritien.  Der  Menfch  bricht  fich  an  feinem  Lè- 
bensunterhalte  ab  ; cet  homme  fe  prive  des  chofes 
steceffaires  à la  vie.  Seinen  Lèbensunterhalt  lO' 
chen  ; chercher  fa  vie. 

Der  Lèbenswandel , ({(brndWattbrO  La  vie, 
la  conduite , la  manière  de  vivre , les  meeurs. 

Das  Lèbenswailcr,  (f  tbcncwafier)  L'eau  devie. 

Lèbensvierig.  (I«brlldn>ieri9)  adj.  & adv. 
minu;  Lèbenslanglirh  ; Viager,  - ère,  qui  dure 
toute  la  vie,  viagérement , d vie. 

Das  Lèbcnszcichen,  ({(bcndjcit^nt)  La  mar- 
que , le  figne  de  vie. 

Die  Lèbenszeit,  (?<b«ndjeif)  Ix  temps  delà 
vie.  Aof  meine  ganze  Lèbenszeit  ; pour  tout  le 
temps  de  ma  vie.  Auf  lèbenszeit,  lèbensUng" 
lich;  d vie,  viagérement. 

Das  Lèbensziel,  (ïrbrndjifO  La  fin  delà  vie. 
Gott  bat  einem  jeden  fein  Lèbensziel  gefezt; 
dieu  a marqué  notre  dernière  heure. 

L'as  Lèbets-ohl,  (^rbtwobl)  einem  das  lezte 
Lèbewohl  fagen  ; faire  fes  derniers  adieux  d^ 

Lèblùs,  (u'bjod)  adj.&  adv.  Inanimé.  Die 
lèblofen  Gefchtjpfe;  les  créatures  inammées.  Die 
Lèblofigkeit  ; le  manque  de  vie. 

Die  Lèbtige  ou  Lèbenstage.  Eswird  mich 
aile  mein  Lebtage  relien  ; je  m'en  repentirai 
pendant  toute  ma  vie. 

Die  Lèbzeit.  Bei  unf  m Lèbzeitcn  ; duremt  no- 
tre vie,  de  nos  jours.  Bei  meine»  VaterS’Lèb- 
zeiten;  du  vivant  de  mon  père. 

LEBER,  (ï.-btr)  (die)  g(«.  der-p/,  die-n.  Le 
foie.  Eine  verftopfte  Lèber;  U't  foie  opilé.  Zur 
Lèber  geliOrig;  hépatiqu.  Die  Entr'jndung 
der  Lèber  ; rin/tammation  du  foie.  Eine  hiz- 
zige  Lèber  ba)>enÿ  avoir  te  fi^e  chaud.  Eine 

troeke- 
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trorkcne,  durftigeLtbcr  Imben;  avoir  U foit  fie 
& altéré:  Oii  dit  fop.  die  Laus  làuft  ihm  liber  die 
Lèbcr  ; il  fi  nut  en  colère.  EHe  Lèber  »bfpiileii  ; 
kire  un  coup , après  avoir  mangé  cerUlines  cho- 
fis.  Aufrichtig  von  der  Lèber  weg  réden  ; par- 
ler librement',  dire  tout  à plat  ce  qu'on  penje, 

DieLèber-ader,  (ï.lirratirr)  La  venu  ficorai- 
re  ou  iH^Uique. 

Die  Lèber-aloe,  (^cbcralDt)  L’alot's  hépatique. 

Dcr  Lèherbalfam , (£(b<rbalfam)  L'eupatoi- 
re  de  Mejué.  (herbe) 

Die  Lèberbiume,  (ïcbrrblume)  das  Lèber- 
blûmchen;  La  fleur,  l'herbe  du  Pamafl'e. 

Der  Lèberbrand,  (Ecberbranb)  L’hflamma- 
tiou  du  foie. 

Lèberbraun,  (Irbcrbraun)  adj.  & adu.  Cair 
brun , de  couleur  de  mu/c. 

Das  Liber-erz , (ÿcbirrri)  rothes  Kupfererz  ; 
La  mine  de  cuivre  rougedtre,  mine  de  cuivre  vi- 
treuse rougeâtre,  it,  mirj  brune  d'argent. 

l5ie  Lèberfatbe,  (îrbrrfarbr)  La  couleur  de 
tuufc.  Lèbcrfarben,  adj.  & adr.  lichtbraun  ; de 
couleur  de  muje. 

Der  Lèbcrnfch,  (îrbrrfrfd))  der  dornichte 
Kl^nrch  ; La  teuthie.  it.  te  ferran. 

Der  Lèberflecken,  (febirflccfui)  La  chaleur 
de  foie,  la  tache  de  rouffeur. 

Dcr  Lèberflufs , (ïebtrRup)  Le  fhvx  hépatique. 

Dcr  Lèberfuchs,  (E<bcrfud)d)  Ce/l  aht/î  qu'on 
appelle  un  cheval  bai  clair. 

Der  Lèberçang , (Etbtrgang)  Le  conduit  hé- 
patique, canal  cholidoque. 

Der  Lèberkies,  (icbtrfird)  lèberfarbener  Ko- 
pferkies;  La  pyrite  brune. 

Der  Lcberklè,  (îcbrrdtt)  Le  trèfle  raainnui 
des  vrés.  ('.  Lèbcrkrant. 

Die  Lèberklette,  (E<b<rfl((t()  der  Odermen- 
nig;  L'eù^remoine. 

Die  Lèbcrkraiikheit,  (Ecberfranf^tit)  L'hé- 
paticnu,  maladie  hépatique. 

Das  Lèberkraut,  (îrbtrfrauf)  die  Lèberklet- 
te; L’aigreinoiiie.  Edel  Lèberkraut;  hépatique 
des  fleunP.es,  de  jardin,  belle  hépatique. 

Das  Lèbermbs,  (Etbtrmosd)  L'hépatique  de 
fontaine. 

Die  Li’berrautc , ( £ebert«uf<  ) La  lunaire, 
(herbe ) 

Der  Lèberreim  , (Ecbrrreim)  La  rime  hépati- 
que. jliitrefois  celui  qui  inangeoit  le  foie  d'un  bro- 
ehet,  était  obligé  de  foire  quelques  rimes,  ce  qui 
donnait  à rire  aux  convives. 

Der  Lèbcrfchlag,  (EebcrfAlos)  branr.es  Kn- 
pfercr*  ; Aline  de  cidvre  hépatique. 

Der  Lèberftein , (ïrber(ltin)  La  pierre  hépa- 
tique. it.  l’hépatite. 

Dec  Lèberthran,  (EtbertbMn)  t'iiuile-hépalique. 

Der  Lèberworm,  (Eibtrwurra)  L/  ver  du  Joie. 

Die  Lèberwurlt,  (îtbttWurfl)  boudin  de  foie. 

Tok.  11. 


LEBHAFT , (Irbbaft)  adj.  & adv.  Camp,  lebhaf- 
ter;  .V:ip.  Icbhaftcfte;  l'if,  éveillé,  it.  vigoureu.x, 
alerte,  aStf.  Ein  lèbhaftcr  Kopf;  un  cjpnt  affîf, 
brillant.  Ein  lèbbafles  Auge;  h»  œd  iv/.  lÂ’b- 
liaft,/»  dit  aufli  des  couleurs  & figiiilie  é'erd, 
vert , frais , brulaut , gai.  yldv.  d'une  mowère 
vive,  vivement,  au  vil.  Lèbhaft  veeideii;  s'a- 
nimer, fi  dégourfir.  Etwas  lèbhaft  vûi  ftel  len  ; 
donner  de  l'amed  qch.  DieLèbhaftJgkeit  ; la  viva- 
cité. it.  ta  vigueur,  la  chaleur,  la  verdeur,  i'affii  ité. 
Die  Lcbhaftigkeit  des  Verftandes;  la  protnpli- 
tude,  préfetue  d’efprit.  Lèbhaftigkeit,// dit  ai^ 
de  l'éclat  q.iqnt  les  pierres  prreieufis,  l’aril,  le!», 
flre.  Die  Lèbliaftiekeit  der  Farbcn  ; la  vivacité 
des-eouleurs.  Die  Lèbhaftigkcit  der  Qeûchts- 
farbe;  la  fraîcheur  du  vifage,  du  teint, 
LEBKUCHEN,  (Etbfut^cn)  (der)  gen.des-s,  et 
die-,  PfelTcrkuchen , Honigkueben;  Le  pam- 
d'épice.  Ein  Lebküchler,  ein  Lebkurltenbscker  ; 
nn  faifeur  de  pain  - d'épice. 

LECHaEN  , (ittbirn)  v.  n.  Ich  Iccbze  - lechze- 
te,  1.  h.  gelechzet;  impér.  Icchze.  Déflrer 
ardemment,  f empirer  après  qcb,  languir  après 

fch.  Vor  Durft  lechzen;  languir  de  foif.  Die 
.rde  leclizet , wcil  es  nicht  régner  ; la  terre 
fi  crevaffe  à caufi  qu'il  n'y  a point  eu  de  pluie, 
Lechzend  ; adj  o adv.  qid  déftre  ardemment; 
avide,  altéré  ae  -,  Ein  lechzendes  Veriangen  ; 
tel  drfir  ardent. 

LECK , (iref)  adj,  adv.  Qui  coule.  Ein  ieckes 
Fafschen  ; uii  barrit  coulant.  Das  Schiff  wird 
leck  ; ce  navire  prend  eau , fan  eau. 

LKK,  (£ccf)  (der)  gril,  des- es,  pl.  die-e;  La 
fente  dans  un  barrit;  ouverture  dans  un  vaijf eau. 
Ein  Leck  in  cinem  Schifie;  une  voie  d'eau 
dans  un  vaijfeau,  Einen  Leek  bekommen;  fen- 
dre, fe  fendre,  crever. 

LECKE,  (îrtft)  (diej)  gen.  der-  ph  die-n.  Cejl 
emfl  qu'on  appelle  dans  nqs.prov.  Le  heu  ou  (au- 
ge dans  lequel  ou  met  au  fil  pour  les  befliau-x, 
mû  viennent  lelecher;  leclie-fil. 

LECKEN,  (Utftn)f.j.  Ich  iecke-Iekte.  i.  h.  ge- 
Ickt  ; impér.  lecke.  L’écher.  Salz  leeken,  Honig 
Iccken;  lécher  du  fit,  du  miel  Dcr  Bar  lekc 
feine  Jungen  ; (ours  lèche  fis  petits.  Die  Katze 
bat  etwas  genafebt  nnd  gefreffen  , fie  lekt 
fich  das  ftiaul;  ce  chat  a mangé  qch,  il  fi  lèche 
les  babines.  F-ine  Wunde  leeken  ; purger , net- 
toyer une  plaie  en  la  léchant.  On  dit  flgur.  Den 
Staub  leeken;  lécher  lapoudre,ramper.  On  dit  auûi 
pop.  Leeken,  au  lieu  de  Küfien;  baijer,  ba/otter, 
Er  lekt  aile  flinf  Fineer  damacli  ; (pop. /'il  s'en 
lecheroit  Us  doigts.  Wider  den  Staebei  leeken  ; 
regimber  contre  l'aiguillon.  Leck  midi  im  Lei- 
bf  (T.  impoli)  baije  mon  cul. 

leeken,  fi  dit  aiéi  comme  v.  n.  6?  flgnifle  De- 
goutter.  f'.  Leckfeyn,  rinnen.  Das  Fais  lekt; 
ce  tonneau  coule.  Die  Duchcr  leeken;  l'eau 
tende  des  toits.  Das  Leeken;  l'aStou  de  Uthtr. 
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L£CKER,  (î<cfer)  (<lcr)  gm,  <lcs-j,  p(.  die-; 
Lt  Ucktnr , crlui  qui  Uike.  On  dit  pop.  Jorger 
Lecker  ; bec-jaune,  une  jeune  barbe.  Teller- 
Iccker  ; èconuflrur , parafite.  On  appelle  ai^ 
fgur.  ÿ pop.  Lecker  ; la  langue. 

Der  LcckcrbifTen  , (Üfrferkifftn)  du  Lecker- 
bifsclien  , Lcckcrwerk  ; La  frtandije , déiica- 
teffe  . les  Jucreries  , le  morceau  friand.  Gem 
Leckcrbincrti  effen  ; aimer  les  ragoûts,  tes  frian- 
difs.  Du  Lcckeru’erk  gehurt  fur  die  Kinder  ; 
les  friandi/es  font  pour  tes  enfans. 

Let  kerlieft , (lcrftrbnfr)  adj.  & ado.  Friand, 
délicat,  <pu  aime  les  bons  morceaux.  Ein  lecker- 
haftei  Bifïlein;  un  morceau  bien  friand.  Ein  lek- 
kerluftes  Maul  habcn  ; avoir  le  goût  friand.  Die 
Lcckerhaftigkeit;  la  friandife,  délicatefjé,  pajfon 
pour  ta  bonne  chère. 

Du  Leckermaul,  (îrtftrmaiil)  Le  friand,  dé- 
licat, la  bouche  délicate.  Leckermltnlchen  ; friolet, 
fafrette. 

DuLekfab,  Lekiarsiein,  (Crffa^/ Scffdfltin) 
Le  baquet , la  febiite. 

DuLekhaus,  Gradîrliaua;  Le  bS- 

timeiU  de  graduation.  (T.  de  fatine). 

Lekkucben,  (8(f{ud)(il)  voy.  Lebknchen. 

Lcckritze,  (£eifri|<)  voy.  Ijürriae. 

Lekwerk , Gradinverk , ( {((fiorrf  / 0ratllr> 
trrrf)  Foy.  I.ckhaus. 

LECTION , (ïrcficii)  (die)  gf».  der-,  e/.  die- 
en  , ( mot  reçu  du  latin ) die  Anfgabe  ; La  leçon. 
Koiit  ihr  cure  Le^on  V favez-vous  votre  le- 
çon. On  dit  figur.  Alan  Int  ihm  cine  decbe 
Leition  gegcben  ? on  lui  a chanté  fa  leçon,  en 
,Va  bien  réprimandé. 

LEDER,  (£eb(r)  (du)  gen.  des -a,  pl.  die-;  Le 
nur.  Il  fe  dit  ordinairement  de  ta  peau  des  ani- 
maux , quatul  elle  ejl  féparée  de  ta  chair  (d  cor- 
royée. Li  dcr  bercitcn  ; préparer  des  cuirs. 
Ençlifcti  Lèdcr  ; cuir  d' .Angleterre.  Ungarifch 
Ldocr  ; cuir  de  Hongrie.  Stmifch  Lèder  ; peau 
de  chamois , cuir  doux.  SafRanlèdcr;  marro- 
cpiin.  Robes , unbearbeitetes  Lèder  ; cuir  crud, 
verd , frais.  Gefehmiertes  Lèder  ; cuir  bouilli. 
Ge^rbtes  , abgebirtca  Lèder  ; cuir  tanné,  cor- 
royé. Abgcliirtes  in  der  l.uft  getroknetes  Ld- 
der  ; cuir  plaqué.  Rothgefàrbtcs  Ldder  ; bafane 
tannée.  Guces  barbarifehes  Lèder  ; cuir  de  caltée, 
taureaux.  Dinifehes,  weilsgares  HUhnerlèder  ; 
i^u  canepin,  cuir  de  poule.  Sehr  dQnnes  Lèder  ; 
clair-voifée.  Gefirbtes  Lèder , zum  Einbinden 
der  Bûcher;  alude.  Rufsifehes  Lèder,  juchten; 
du  Ro,!^  , vaches  de  Ruffe.  Wohlriechendes 
Lèder  ; frangipane , franchipanne.  GekDmtes , 
nenarbtes  Lèder  ; vache  en  grain.  Nur  auf  der 
Hàrfeite  ein^fehmiertu  Lèder  ; vache  dure. 
Lèder  in  derRinde;  vache  en  croûte.  Art  dün- 
nes , dlcbtes  Lèder,  zu  Soblen  leichter  Schuhe  ; 
baudrier,  cuir  d ouvre.  Etwu  mit  Lèder  Qber- 
(iehea  ; couvrir  epk,  i*  cùr.  Pea  JLèder  die- 


Lobe  gèben  ; bre^er  tes  cuirs.  Daa  Lèder  ft- 
mifeh  machen  ; bronzer  les  cuirs.  DuAugen- 
«u  Scheulèder  ; la  lunette  de  cheval , t'crilirre. 
Bogenlèder  derHCtmachcr;  // cuirct.  Handlè- 
der  verfehiedener  Handwerker  ; la  tarielte. 
Obcrlèder  an  Schuhen  ; /'empeigne.  Rtnndlider; 
cuir  fort , gros  cuir.  Stringlèder  am  Pfèrdcge- 
fehirr;  le^dos  d'un  harnais  de  cheval.  Lèder  an 
den  Zngurknf^en , duReiben  zu  verbliten  ; te 
porte-trait.  Leder,  fo  roan  beim  Ballonrpiel  um 
den  Arm  bindet;  le  broffard  vour  le  jeu  de  ballon. 
Lèder  zu  Fingeriiûcken  und  i^wickeln  der  Hand- 
rcbulie  ; la  jourmture  pour  Us  gants.  Lèder  am 
Sattel,  worin  die  Aluskete  runt;  le  porte- mous- 
quet, porte-mousqueton.  Worin  die  Standacte 
getragen  wird  ; le  porte  - étendard.  Lèder  am 
Spom  ; la  monture  dis  eperenr.  Lèder  worauf 
der  Spom  ruhet  ; le  porte-éperon. 

On  dit  prov.  Aus  fremdem  Lèder  ift  gut  Rie- 
men  fehneiden  ; Du  cuir  d'autrui  large  courroie, 
pour  dire  Etre  libéral  du  bien  d'autrui.  Vom 
Lèder  ziehen;  tirer  Vépée,  mettre  fiamberge  au 
veut.  Einem  du  Lèder  garben  ; roffer , étril- 
ler qn. 

Der  Lèderband , ( Sebctbdnb  ) La  reliure  en 
bafane. 

Der  Lèderbereiter,  (îebtrbcrriWr)  Lèderer; 
Le  corroyeur. 

Der  Lèdcrdrucker , ( {fbrrbrucfcr  ) L'impri- 
meur fur  cuir. 

Die  Lèdergrube,  (îeberflrubf)  Le  ptain. 

Der  Lèderhandel , (?f  btrbonbel)  Le  négoce  de 
cuir.  Er  Icrnt  den  lèderhandel  ; H apprend  la 
peauffene.  Ein  Lèderhàndler  ; un  marchand  de 
cuir , peauffer. 

Lèderliart,  (Ifbrbart)  adj.  fi  adv.  Coriace. 

Der  Lèderlcim , (?c6«rltim)“/-a  coUe  de  ciur. 

LWem,  (lebtni)  adj.  fi  adv.  De  peau,  de 
cuir.  LWeme  Strûmple;  des  bas  de  peau.  Lè- 
derne  Handfchuhe  ; des  gants  de  peau.  Ein  lè- 
dernerSack;  un  foc  de  cuir.  Gemslèdcme  Ho- 
fen  ; culotte  de  chamois.  Ein  lèdemes  Wanis; 
un  collet  de  buffle. 

Der  Lèdcrwurm  , (îcbttWurm)  Le  ver  de  la 
peau , maladie  des  bœufs. 

Der  Lèderzncker,  ( îtbtriucf tr  ) LapSte  de 
euimauve. 

LEDERN , (lebtrn)  t'.  a.  Ich  lèdere-lèderte.  i.  b. 
gelèdert,  inmér.  lèdere.  Mit  Lèder  verfehen, 
.verlèdem;  Garnir  de  cuir  fpe»  uf.) 

LEDIG,  (Itbia)  adj.&  adv.  Fuide,  vide,  quin'ejt 
rempli  que  cCair  au  lieu  de  ce  qui  a coutume  d y 
lire.  En  ce  fens  on  dit  mieux  Lér.  Ein  lè- 
diges  Fais , mieux  ein  lêres  Fafs  ; un  tonneau 
vuide.  Ein  lèdiger,  mieuae  lèrer  Beutel  ; une 
bourfe  vuide. 

Lcdig  ,Jigmfie  aiffi  Libre  , ce  qui  n'ejl  pas 
chargé.  Ein  lèdiges  Pl'èrd  ; un  cheval  libre,  fii 
n'ejt  pas  tttonté,  qui  n'efi  pas  attelé. 
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Wagen  nnd  fo  vîel  1 Wige  Pfrrde  ; tant  de  voi- 
lures (ÿ  tant  de  chevaux  de  reiais.  On  dit  ai^t 
Kin  lédij;es  ou  erlWigtc»  Amt;  un  emploi  va- 
cant. Ledige  PfrQndcn  ; binéfices  tombés  en  dé- 
port. Ein  lédiger  Stulil  ; un  jièee  vacant.  Ich 
hnbc  lieute  eine  lidige  (_  mieux  Ireie  ) Stunde; 
j'ai  aujoura'ri  ii  une  heure  vacante. 

Lc-di'g , J'gnife  auK  n’efl^  marié,  qui 
tji  dans  le  célibat.  Ér  ift  noen  lidig  j il  eji  en- 
core gjrfon.  Sie  ift  noch  irdig;  elle  eJi  encore 
fuie.  Der  lèdige , ehelofe  Stand  ; le  célibat. 

On  dit  aujji  : Lédig  inachen  (mieux  lêr  ma- 
cheu)  vuider.  Ein«  Menfchen  lâa  und  lùdig 
werden  ; Je  défaire , [e  décharger  de  qn.  Die 
l-èdiglaflung  (mieux  Lôslafl'ung,  Befreiung) 
l’afranclujjément.  Die  Lûs  - und  Lèdigfpre- 
.clmiig;  rai/olution. 

LÈDlGLlCH,  (icbiglicb^  «dir.  H ejt  familier  & Je 
dit  au  lieu  de  Gànzlich  , vOllig , cinzig  und 
allein  ; Seulement , nuememt , purement , unique- 
ment, fimplement.  Es  ift  lèdiglich  eureSthuld; 
c'e^  purement  votre  faute.  Ich  verlalVe  mich 
lèdiglich  auf  euch;  je  me  repofe  edfolument  fur 
vous. 

LEE,  (^tt)  (die)  p«t.  der-,  / pi.  (T.  de  Mer.) 
Ein^hifT  aoT  die  Lee  lègen  ; etbattre  un  vatf- 
feau , mettre  un  vaeffeau  a la  bande.  Das  Lee- 
bord  ; le  bdbord. 

LEEKE,  (8«n«)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die-n; 

(T.  de  chajfe ) die  Bâche  ; La  laie. 

LEE^  (l«r)  adj.  & adv.  Comp.  lèrer;  Jitp.  lérfte  ; 
f'ide,  qiu  n’ejt  rempli  que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a 
coutume  d'y  être;  ou  ^ ne  contient  pas  ce  qu'il  a 
coutume  de  contenir.  Ein  lèrer  Platz;  une placeviJe. 
Ein  Idrer  Magen  ; u»  efiomac  vide.  Eine  1ère 
FlaTche  ; une  bouteille  vide.  Ein  lérer  Raum  ; 
un  vide.  In  der  Natûr  giebt  es  keinen  léren 
Ranm  ; il  n'y  a point  de  vide  dans  la  Sature.  Das 
ganze  Hans  ift  lèr,  es  ift  kein  Menfcli  mehr 
darin  ; il  n'y  a plus  perfoune  dans  la  maifon, 
elle  eji  vide.  Er  kâm  inic  lêren  Hânden  zu- 
rDck  ; il  eji  revenu  les  mains  vides. 

On  dit  fgur.  Ein  lèrer  Kopf  ; un  cerveau,  une 
tête  vide , un  homme  qui  n'a  point  de  fens.  Ei- 
ne 1ère  Hofnung  ; une  efpérance  vaine.  Lère 
Trauine;  des  fonges  creux.  Lf  res  Papier  ; pa- 
pier blan:.  Eine  Zeile  lèr  lalTen  ; laijjer  une  li- 
gne en  blanc.  Eine  lère  Grille  ; un  projet  chi- 
mérique. Ein  1ères  GefcliwSlz;  «n  dijcours  vide 
de  fens.  Etwas  mit  lêren  Handen  anGngen  ; 
e^er  au  bois  fans  cognée,  t'embarquer  fans  bis- 
cuit. Lèr  aosgehen  ; ne  recevoir  rieu.  Ihr  dre- 
fehet  lauter  lcres  Stroh  ; toîii  puifez  de  T eau 
dam  un  panier,  vous  prenez  u*ie  peine  inutile. 
5o  lèr  wird  es  dabei  nicht  abgehen;  cria  ne 
t'en  ira  pat  en  vain.  Ich  habe  keinc  lère  Stun- 
deii  ; Je  n'ai  pond  d'heures  libres.  On  appelle  en 
T.  forejl.  LéreP.ltzej  des  clarières,  trouées  dons 
la  forêts. 


Lêr,  fgmfie  ctujfi  vacant , qui  n'efi  plus  occupé, 
ipci  ejl  a remplir  ci  fe  dit  proprement  des  emplois, 
des  places,  clés  dignités,  au  lieu  de  Erlèiiigt  Es 
ift  eineStellc  in  der  Kegierung  lèr  ; il  y a une 
place  vacante  à la  Régence.  Eia  1ères  Grab  t KU 
cénotaphe,  tombeau  vide,  drejjé  a la  mémoire  d'un 
mort  enterré  ailleurs.  EinlèresSchifj  unvaif- 
feau  lége,  qui  ret  ient  fans  charge,  à vide.  O» 
dit:  Diefes  Hans  wird  nicmals  lèr;  cette  mai- 
fan  ne  défempiit  pointi  il  y a toujours  du  monde 
dans  cette  maifon.  Lêr  inachen;  vider,  défeuf- 
plir,  évacuer. 

Lèrbaum,  (£<erbaum)  voy.  Larché. 

Der  Lèibccfier,  (frtrbrdjtr)  das  Lerfars;  L’é- 
eueVe  remoniadoire  dans  les  papeteries, 
LEEREN,  (Ifcrrn)  f.  a.  Ich  lère-lèiTe,  L h. 

felèret , impér.  1ère.  Lèr  machen  ; é'ider , 
fsemplir,  évaaier.  Ijèst  uns  die Glafer  lêren; 
allons  ! vidons  les  veres  ! 

LEfZE,  (Pifjr)  (die)  gril,  der-,  pl.  die-n,  die 
Lippe  ; La  lèvre.  Grûfse  Lefzen  ; de  greffes 
lèvres.  Ich  h.abe  aufgefp  ungene  Lefzcii  ; j'ai 
les  lèvres  gercées.  Dans  la  plus  grande  partie 
de  rylllemagne  ou  fe  fert  du  mot  Lippe,  & luilze 
nf  fe  dit  praprrmmt  que  de  outils  animaux. 
DicLcfzcn  einerKuh;  les  babines  d'unr  va,he: 
Ein  Pférd  , das  gar  zu  grèièse  Lefzcn  hat  ; un 
cheval  chargé  de  lèvres.  Die  Lefzcn  an  den 
weiblichen  Geburtstheilcn ; les  ailes,  nymphes, 
lèvres.  Die  Lefzen  an  den  Orgcipfeilen  ; les 
bifeaux  cf orgues.  DasI  efzcndublett,  eineTctl- 
mufchcl;  la  tricotée,  came  tricotée,  corbeille  de 
l'jdniérique,  langue  de  Tigre.  ( coquille). 
Lefrenmau-slein;  le  mufcle  orbiculaire.  DieLef- 
zenfchiiccke,  Scliwimillinecke  ; la  hérite. 

LEG,  LEGE,  (Ira,  Irnr)  adj.  & adv.  mieux 
niedrig  ; Bas.  Das  Waner  ift  lege  ; les  eaux 
Jont  baffes. 

LEG-A>!GEL,  f ïrjdn.dri ) (die)  gen.  der-,  pl. 

die-n;  (T.  de  pech.)  La  ligne  ae  fond. 
LEGAT,  (erijat)  10^.  \'ERAfÆCHTNLSS. 
LtGAT,  (?<gat)  (der)  grn.  des -en,  pl  die -en; 
Le  IJgat,  Cardinal  prépofé  par  te  Pcepe  pour 
graimi'r  quelque  Province  de  l' Etat  ecilff.cijlque. 
Lfc.ATION,  (degalien)  voy.  Gefandtfchaft.  Der 
Legatif  nsrath,  Gefandtfcnaftsralh  ; Le  cosyeil- 
ler  de  légation  ou  d'ambaffade.  Der  Legatièms- 
fckrctair , GeÇindtfcbaftsIchrciter  ; le  feirétaert 
d'ambafjade. 

LÊGE-BÜCHSE,  (Îri;e6iicl)f<)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n,  der  Selbftfchuli;  Un  fit/a  braqué  & 
,armé  où  une  bête  vient  fe  tuer. 

LEGE-FEUER,  (fr.ittfcarr)  (das)  gm.  des  - s, 
fl  die  -',  (T.  d'artif.c.)  Ixi  traînée  de  poudre. 
Je  famiffon. 

LEGE-GELD,  fFrararlb)  (das)  gai.  de.»- es,  pL 
die-er,  dicSportcln;  Les  épices.  Dans  qqs. 
prov.  eu  (Çprllr  Lègegeld  ; Centrée,  ce  qu'on  paye 
d reniera,  d la  comédie. 

Y a EtGE- 
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L£GE-GRANATE,  (2<aMrana«)  voy.  FALL> 
.GRANATE. 

LÈG-tlSEN,  (îegtiftn)  (das)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; ( T.  dt  Aliiu ) Ij  coin , picct  dt  fer  co- 
n'que  poicr  fendre  le  rocher. 

LKGW-,  (ïegtl)  voÿ.  l.ÆGÉL. 

LtGEN  > (Jestii)  v.  a.  leh  lège  - Icgtc  , i.  h.  ge- 
l^gt , :mpér.  lège  j Meilre , phuerqq.  ch.  dans 
un  certain  lieu,  bûcher  auf  den  Tilcti  It'gcii; 
meUre  des  livres  /a • une  M'e.  Holz  ans  h’ener 
lè  'en  ! mettre  an  bois  au  feu.  Den  Koj>f  in 
die  Hsnde  légen;  appuÿer  la  tlte  fu<-  Us  mains. 
Ein  Kind  ins  llelt  legen , r.u  bette  bringen  ; 
coucher  »»  enfa-it , le  mettre  au  lit.  Etwas  7.u- 
reelit.  inOiaining  lègen;  mettre  qch.  et  ordre. 
We:n  in  den  Keilcr  lêgon  ; encarer  du  vin, 
defeendre  du  vin  dans  la  cave.  Eineii  ii\s  üe- 
fongnis  legen  ; ineltre  qn.  en  pnj.ni.  BeiCeit 
lègen  ; mettre  à part.  Ein  ScbiiT  auf  die  Seite 
légen  ; ab.ittre  im  vaijfeau.  Vor  Anker  lègen  ; 
mettre  d f ancre,  mouiller  l'aiure.  Zwiebeln 
lègen  ; planter  des  cignons.  Sicli  auf  die  Knie 
lègen;  s'agenouiller. 

On  dit  J'igur.  & prov.  SelblV  Hand  an  das 
Werk  lègen  ; mettre  la  main  à la  pille  ; tra- 
vailler fqi-ménie  à qq.  ch  ; mettre  la  main  à l'œu- 
vre. Die  Hand  auf  die  Bruft  lègen  ; mettre  la 
main  fir  la  conscience  ; faire  aiie  Jérieuje  réfe- 
xion Jur  une  chofe  cèt  la  confidence  peut  tire  in- 
Urejfér.  Hand  an  jemand  lègen;  meUrc là  m.vn 
fue  an  te  faiftr , le  j'rapiier,  ramier.  Die  lez- 
te  Hand  an  eine  Arbeit  lègen  ; mettre  la 
dernière  main  d un  outrage , racheter  fii- 
tièrement.  Etwas  kiâr  vorAugen  lègen;  met- 
tre une  chofe  en  évidence , faire  connaître^  évi- 
demment ce  qui  en  ejl.  Gcfd  auf  Zinfen  lègen  ; 

de  l’argent  en  rente.  Sein  Geld  in  die  Hand- 
long  lègen;  mettre Jon  argent  dans  le  négoce. 
Den  Grund  lègen  ; jetter , pofer  le  fondement. 
Einem  eUvas  in  den  Wèg  lègen  ; nieltre  un 
empichrment,  Ich  ■«■ill  ihm  fcTion  wieder  ei- 
nen  Stein  in  den  Wèg  lègen;  il  me  trouvera 
en  fou  chenuH. 

On  dit  fliÿî  : Den  Boden  in  einetn  Zimtner 
lègen  ; ptanchèier  une  chambre.  Die  Hbnde  in 
den  Schfm  lègen  ; demeurer  les  bras  croijis  ; 
ftre  oifif. 

Sich  lègen , fetzen  ; fs  mettre  , fe  planter. 
Sicb  niederlègen zu  Bette , fchlalen  lègen  ; 
fe  coucher , fe  mettre  au  lit , aller  Je  coucher,  fe 
mettre  à dormir.  Sich  lègen,  krink  verden; 
tomber,  devenir  malade,  s'aliter.  It.  Sicb  lègen, 
lagem  ; fe  camper.  Sich  in  die  Ebene  léger  ; 
fe  camper  dans  la  plaine.  Sich  vor  eine  Stadt 
lègen;  fe  camper  devant  une  ville,  devant  une 
place;  inveJUr  une  place.  SiJi  hinterdenFlufsl^ 
gen  ; fe  pojler  derrière  la  rivière.  Sieli  in  ei- 
nen  Hinterhalt  lègen;  s'embuquer,  fe  mettre 
tn  embufeadâ.  IL  Sich  lègen , aulhôren  ; cef- 


fer.  Der  Schmerz  Itgt  CHi  ; la  douleur  s'ap- 

paife.  Sein  Zorn  Icgt  üch;  fa  colère  pajjè.  Die 
Hir/c  lègt  lit  h ; l'ardeur  s'amorui,  la  thaleur  s'qf- 
fuivIlL  iTcr  Wind  lègt  fich  ; te  vent  fe  calme,  s'ap- 
pm je.  Je  ralentit.  Die  VV'ellen  lègen  lich  ; tes  fats 
Je  calmeiit.  Die  Unruiien  lègen  lich  ; les  troubles 
fe  caUuent.  Sicli  vor  Anker  lègen  ; fe  mettre  à 
l'ancre , mouiller  l'ancre.  Sith  in  ciner  Rlicde 
vor  Anker  lègen  ; rendre  le  bord,  dowur  j'aud. 
Sich  an  Bord  eincs  SehilTes  lègen,  entcni  ; ab- 
order un  vaijfeau,  aller  à l'avordage.  Die  Ru- 
der  auf  den  Bord  lègen  ; a'mer  les  avirons. 
Sich  auf  Kundfchaft  legen  ; aller  aux  nouvelles. 
Sich  ins  èlittel  lègen;  s'iiüerpofer , s'entremet- 
tre, intervenir.  Sich '/umZwcck,  ZicI  lègen; 
t'accommoder  à qcli  ; obéir  d - . Sich  aut  et- 
was  lègen;  s'appiiqtur , s'adonner,  s'attacher, 
s'emplo  -er  d qch.  Sich  auf  lîie  faulc  Seite  lè- 
gen ; Je  débaucher , s'abandonner  à la  famian- 
tije , à la  parrffe. 

' Lègen  , fgHifie  ai^  Pondre , fe  délivrer  de 
fes  oeufs.  Éîn  Huhn,  welchcs  alieTage  Ic^; 
une  poule  qui  pond  tous  les  jours.  Die  lîebliüh- 
ncr  it*gen  gemeiniglich  funfzèhn  bis  feciiszèhn 
Eicr  ; les  perdrix  pondent  ordinairement  quinze 
ou  fetze  oeufs. 

Lègen  . fgmfe  auM  fgur.  ChStrer.  Einen 
Hengft  lègen  ou  waliachen  ; châtrer  un  cheval. 

Das  Lègen , (Ftutn)  l.'aêfioa  de  mettre,  le  po- 
fage.  Das  Lègen  der  Steine  ; l,i  pofe  des  pier- 
res. Das  Eicrlègen  ; la  ponte. 

Der  Léger,  (ïrgrr)  C dt  papet.J  Le  le- 
venr. 

Die  Lè'gereufe,  (gtgtrcuft)  C T-  fit  pfek.  ) 
La  luijfe. 

DerLègcilachel,  (Stgtflildld)  L'aiguillon  des 
inJcScs. 

Die  Lètjciladr,  (FrgeflaM)  CeJÎ  ahfi  qu'on 
appelle  Une  ville  de  dépôt  des  taxes  des  états; 
it.  en  xJulriche  une  ville  d'acquit.  On  appelle 
avjji:  Lègclladt;  ville  d'étape,  où  fou  décharge 
les  marclutndij'es  qu'on  apporte  de  dehors. 

Der  Lcgeftuhl , (îeiitflu.‘)l)  JT.  de  papet.) 
Le  tréteau  à étendre  les  feuilles  de  papier. 

Die  Lègezeit,  (teg({(it)  La  ponle,  le  temps 
de  la  ponte. 

Eine  Lèghenne  , (FtgÿdliK)  Une  poule  qui 
pond. 

LÉGENDE,  (îtgent)»')  (die)  gen.  der-,  pt.  die 
- n ; Aa  tégeiide , le  livre  de  la  vie  des  faints. 
LEGION',  (tegien)  fdie)  gm.der-,  pt.  die -en; 
La  légion , corps  de  ge.is  de  guerre  parmi  les 
Romains.  Il  Je  dit  fgur.  d'un  grand  nombre. 
LEGIREN  , (Jegirrn)  v.  a.  Ich  Icpre  - legîrte, 
L h.  legiret , tmpér.  iegire  ■.  ( f.  de  i\fonn.  ) 
.Allier , méirr  . incorporer  enj'emlle  des  métaux. 
Das  Lcgiren  der  Alctallc  ; l'alliage  des  métaux. 
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LEHEN,  (fejoi)  (ds»)  gtn.  Jet -a,  pi.  iie-; 
das  Lcbn  ; Lt  ptf,  domaine  iioole.  fcüi  Uitter- 
Ifhei»;  uu  f.tf  noUe.  b rnmftàbifihes  Kiichen- 
\elm  ■, /e/ eiilejiajuqiu  ip/iopat.  Erblthn;  em- 
phiiUo/o.  Freileiien  ; Jrano-Jîtf.  Kauücben  ; 
f:tt  f.'ciî»  d Jdiulté  de  rat-kat.  l-ehn,  das  *uch 
aiif  /^nver«andte  geiit  i fief  (ollaurai.  Lelm 
auf  drti  l.tribej  fitj  d tune-  maiH.  Gnsden- 
lohiT,  ialeha-,  fe/ eifuflati/,  UmijLhL'ndesLe- 
heni /e/ moiuûiit.  bamtlehen  , (jelamtleben; 
fw  commun,  Ltlieii,  d«  keinen  gewiii'cii  JIŒ 
'li.it  ( fie/  en  Vair,  /.ej  lolant.  Holies , uuirât- 
• telbates  Lelicn  , fit  de  nant  pem^e.  tin  Le- 
lien.  dHs  von  d i K onc  unmittebar  veriieht-n 
Mird; de  knulfe  i.  tinEclicn  unmiitelbar 
von  fuitiem  Hcr.ii  lubwti  j temr  .uumetit  na  fief 
de  ta  J'eignturit.  Lener,  usa  ciii  V bisll  feiiiem 
Hcrrn  in  Krirgszeiten  zumGebrjudi  Uberlslivn 
mulà;  fief  dont  ..m  ..ufidi  latjjt  la  jou^a.-i  àfim 
ûiio.iii  en  tenu  lie  ^.,erre.  i-in  vcisulit  liuhus 
Lehcn  ifrf aliéiiaile.  dm olfengcial.ui.ts l.( hen  ; 
nnfief  rèjgné.  Ein  veifallcnesLelien;  fiej  loimb  - 
en  conum  e.  hin  ver.»  iriuesLehen  -,  fitj  jurjait. 
Ein  zcrtheilces,  zerltiUkicsLet  en  i h«  ftea  de 
fief  Ein  l.eiien,  Ib  zurücK  geiionittien  weruen 
k»nn , wcnn  dur  Luhenshurr  die  Verbjiierun- 
gen  edetzt  ; un  domaine  eon_^èailt.  Ein  er- 
lifnetes  Lelicn  ; un  fief  va,aiu.  Ein  heimge- 
feilenes  Eelicn  ; un  fief  aevoiu.  Ein  olfenes 
Lchen  ; u.i  fi^  ourerc.  Em  bianns.chen  ; un 
fie/'  maictdm.  Ein  Weiberietxn,  J«.)iitierluhen, 
Kunkcllehen  ; un  fi.  i jenunin.  Ein  Alierlchen; 
ita  amtre-fief  Ein  Fal.ulehvn;  une  heutejeig- 
neiirie , fij  de  hautliert , fief  dominant , ra^  ai. 

Lchen,  Lehn , figmfie  auji  i.’mvejUtnre,  CaSU 
par  Uqurt  le  feignenr  dominant  mvefiit  a'un  fief 
(on  vafdl.  Die  Iselebnung,  licleinang,  die 
Let:en  fuchen  ; demander  rmten/iiture.  Die 
Lchen  enij.fangen;  prendre  Vmvejidure  a'un 
fief.  Die  Lchen  ver'.eüien  ; donner  i’invejutur 
re,  revêtir,  invefhr  d’un  jfief , inféoder.  Der 
Lchen  Folge  tliun  ; faire  reconnoij/'aiue  d’un 
fief.  Zu  I,ehen  gében,  reichen;  bdnler,  don- 
"n/r  en  fief,  fiefer.  Zu  Lchen  gehen , rühren } 
relever,  mouvoir,  ftre  mouvant.  Uiefes  Gdc 
geht  bei  ou  rtUiret  von  di'm  und  dèm  Herrn 
zu  !,ehen  ; cette  terre  relève , efl  mouvante  d'un 
tel  feigueur.  Zu  Lehen  tngen,  haben.  belitzcn  ; 
pofféder , temr  un  fief,  pojfider  d t tre  de  fef ; 
tenir  d foi  & hommage.  Ein  Gût  vont  Ku- 
nige  xa  Lehen  haben  , mit  detn  Beding, 
ihm  in  Peribn  zu  dienen  ; tenir  un  fief  en 
grande  fergeiitie.  Mit  dem  Beding,  j'ahrlich 
et\vas  zur  KriegakaB'e  zu  çében  ; tenir  en 
petite  fergentie.  bie  nihmen  dire  Lânder  von 
ihm  zn  Lehen  ; ilt  fau  prêtent  hommage  de 
leurs  terrer.  Das  Lehen  vermannen , verdie* 
«en  ; jeniir  de  fief.  Ein  Lehen  veiwirken  ; 
forfùre , soteemettre  un  fief.  Eein  Lehen  ref< 


lufTem  ; fe  jouer  de  fon  f^.  Sein  Gût  in  Le- 
hen nchmen  ; couvrir  fou  fief , être  houmagi, 
Zu  Lehen  eini  faiigen,  nchmen  ; prendre  en  fef  ; 
releitr  un  fef,  Zu  Lciieii  gehend;  mouvant. 
Zum  Lehen  geliDrig } f codai.  Nacli  dem  Lehn- 
rerht  : feodmenuea. 

Lehenbar,  lehnbar,  (Ithtnbar,  It^nbar)  adj.  if 
adv.  Der  Lcl.cn  on  der  Bck  linung  fii.ig  ; 

«î  de  fief.,  êt.  Die  Eigonlchalt  einea  Lchens 
fcabend;  féodal.  It.  Leîrabar,  vas  bei  cine» 
zur  l.*hn  geliet;  hominagé.  Lehnbar  werden, 
einem  der  fcibft  ein  l.elinsmann  ift;  eiii  Af- 
tcrklinsmann  werden  ; entrer  dane  un  vajfeLige 
Jubmleme,  Die  Lelienbarkcit ; la  luouvaïue-,  it, 
te  lafiittage,  la  féodalité,  la  ligetue. 

Der  Lelienbauer , ( lithu'l******  ) ^ fermier 
d'un  fief. 

Der  Lchcnbrief,  Lehnbrief,  I.ehensbiief,  (ft> 
h«:ibri(f,  Fthiibritf,  FchtiiWriff)  Les  lettres 
d'invrjiiture. 

Eiu  I.e!icnfeld.  I>ehnfeld,  (î.'htnftlb/  fthnftlb) 
Lue  terre  ou  thaiiip  tenu  en  fef. 

Ein  Lehcnfifci er,  LehuTildier, 
ï.hi.fii'ctjir)  Lên  pêcheur  feffè. 

Eine  Lehenfrau,  Lehnfiau,  Lehensfran,  (!*• 
bmfraui  F'bi.ItdU/  îtj>rii«frau)  Une  dame,  une 
femme  f effée. 

Das  LehengeW,  Lehngeld,  Lebnsgeld,  (!t* 
briisrIO,  Frbii^rlbr  Frvnejtlti)  Ias  droits,  les 
revenus  de  fief. 

Vts  l.ehcngût,  I.chngût,  (8rb(R9Ub  FrOitdnf) 
Le  fef,  rhé.-ttüge  féodal,  te  fèaiir.  Hn  freius 
Erbldiengùt  i une  terre  qm  ejl  en  franc-aUru  lin 
Gût,  Ib  man  zn  eitiem  I eiinui-t  Imt;  un  fonds 
liommiger.  Ein  l.elmgùt,  welchcs  dem  I elins- 
herrn  unmittelbar  und  ganz  unterthûnig  ift; 
un  fef  lige.  Ein  Leliengùt  von  einem  allcin 
haben;  Unir  un  fief  en  t leaeqn.  D.-isI<c.ht,Lcfan- 
g':'iter zu  vergèben  ; la Juzerainetr.  Fjiil.ehngût 
Kil'en  ; ratheier,  relever  un  fief.  Ein  Lchugiit 
einziehen  ; mettre,  unir,  réunir,  retraire,  ri- 
ineorporer  uu  fief  à fa  tahle.  Die  Theiiung, 
Verduflerung  der  Lehnguter  ; i'éclkhit.  Fédipfe- 
ment.  DieErlaubni&dcsI  elinsherni, ein  I.chngût 
nacli  Erlégiing  der  LcliiisgcbüiE  zu  vernuiTem  ; 
le  droit  des  tods;  U.  le  droit  des  ventes  de  fief, 

Lehenhaft,  Ichnhaft,  (F.henbaft,  lebubaff) 
adj.  & adv.  Die  Eigenfchaft  eines  Lehens  hi- 
bend;  Féodal.  Eine  Zeche  lefanhajt  haben; 
polder  & exploiter  un  ceriain  nombre  de  minet, 

Der  Lehennauer,  Lehnhkuer,  {S<6(nbdurr/ 
Stbnbdutr)  (T.  de  Mm, J Un  entrepreneur,  im 
exploiteur  d’une  mine.  ■ 

Der  Lehenherr,  Ijthnherr,  Lehnaherr,  {to 
btnbtrr  , F<bnb<rr  t Ftbiidbtrr)  le  feigueur 
féodal , feigneuT  lige.  Der  Oberlehenslicrr  ; le 
fuzerain,  le  chef-feigneur.  Der  Mltlehnaherr  ; le 
to-feigneur.  l/nmittelbarer  Lehneherr; /dgnmr 
durea.  Lehnaherr,  ddrVaikilen  noter  Itcfa  bat; 
y 2 IM 
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nn  droiturifr.  Lehnsbcrr,  der  den  Kehreehn- 
den  hat  ; tt  Jtignnur  dt  fuf  qui  a droit  de  ter- 
rage. 

Der  Lehenhof,  Lehnhof,  Lehnthof, 

6of,  Srbnbofr  Ü(j)itdtiof)  tour  féodale.  Ho- 
hcr  Lehnhof  in  Frankrcich  ; la  couriit  pairs 
en  Jûranee.  h.  Lehnhof;  le  fonds  hommager -,  la 
métairie  ou  terre  tenue  en  fief. 

Lehenifch,  lehnifcb,  ( f ({hrnTc^  ) 

adj.  & adv.  Die  lehnifche  Hand  ; Le  droit  dm- 
vejbture.  Der  Æltefte  tràgt  die  lehnifche  Hand, 
ou  die  Lehnahand  ; l'aini  reçoit  l'invejUture. 

Der  Lchenmann  , Lehnrnann  , Lehnsmann , 
fÿ(^(nnianiif  {(bnntJim/  Frhndniiinn)  Leoaf- 
Jal,  homme  feudalaire,  le  client.  Der  Auerlcbna- 
mann  ; l' arriére- vafTal. 

Das  Lelicnpfcrd,  Lehnpfird,  Lehnspfèrd,  (f  «» 
^enpfrrb,  ïctmofrrh,  ïthiiÉipferti)  f.e  cheval  de 
vajjetage-,  it.  clieiai  de  fervice , de  louage. 

Der  Leher.probft,  l ehnbropft,  (îc^«npreb(l, 
ti|>nprob|l)  t.e  direffeur  de  la  cour  féodale. 

Dm  Lchenrecht , Lclinrecht,  ( i'tÿtnrcdjt/ 
î<bnr<d)f)  fat  loi  féodale-,  il.  le  droit  féodal, 
droit  des  fiefs  ; it.  le  droit  de  donner  en  fief. 

Das  Lchenregal.  Lehnregal,  ({ ((Kprcgal; 
Ttoal)  Le  droit  du  Jeiuneur  féodal. 

Der  Lelienrichter , Lehnrichter  , ( Ftÿniric^ 
Ut,  £»-bnrid)t<r)  Le  juge  des  fiefs. 

Das  l^hensbuch , Lehnsbuch,  (Frbtltdbucÿ, 
?{()«»<>“<•»)  regkre  du  greffe  des  fiefs-,  it.  le 
livre  ou  régfire  des  concejfious  de  fiefs. 

[Ke  Lehenfcliaft , Lchnichafc,  ( Ff b<nfcbaf( , 
t<bnfd)afO  (T.  de  Mme)  Une  mine  donnée  en 
fief  ; it.  ta  fociélé  des  exploitnirs  d'une  mine. 

Der  Lehenfchreiber  , Lehnfcbreiber,  (£cb(>l' 
fcbrdber,  ^ fecrétaire  de  la  cour 

féodale. 

Der  Lehenfchuize,  Lehnfchulze,  (F<b(nfcbub 
|«  ( Î<bnf<*)“*l0  ^ prévit , juge  de  fief. 

Lehencuric  , (Frbdxurit)  voy.  Lehenhof. 

Der  Lehens-eid,  Lehns-eid, 

»ib)  L'hommage  de  fief. 

Der  Lebens  erbe , Lehns-erbe  , (f<bmd«r6(r 
t<bnd<rb«)  Ij  fucceffeur  féodal. 

Lehenstihiç,  lebnsfàhig,  (Itbcndfdbia,  I«bn<« 
fdbi  j)  adj.  8 adv.  Habile  à dire  poffeffew  d'm 
fief- 

Der  Lchens&II,  Lehnsfall,  ({tbMdfaO/ 
faD)  L'ouverture  de  fief. 

E>er  Lehensfi'hler,  Lehnsfèhler,  (ScbtRdfcbItFf 
f «brtdfrbl'O  U félonie.  , , , , , 

Die  Lehensfolge , (î«bf«<folflO  L»  fueceffiou 
féodale-,  it.  la  ligence  de  fief 

Lehensfolger,  (£<b*«*fel3'f  ) ‘"'y-  Lebens- 
crbe. 

Die  Lchensfordemng,  (ïfbendfcrbsrung)  La 
demande,  le  renouvcUemeiti  , la  rénovaiion  d'in- 
toiture. 


Lehensfrei , lehnsfrei , (lebcndfrti;  Itbndfrtt) 
adj.  a adv.  jiUodial.  Lehnsfrei  tnachen  ; amor- 
tir une  redevance  de  fief.  Die  Leliensfreiheit , 
Lehnsfreiheit  ; l'allodiaîité. 

Die  Lehensgeblihr,  Lchnsgebfihr,  (£(b(nd<;(« 
bùbr>  ïcbndgceùbr)  der  Ij:henfct»tz , die  Le- 
henware  ; Le  relief , droit  q-ue  le  vafial  paye  à 
fon  feigneur  à certames  mutations. 

Die  Lebensgererlitigkeit  , Lehnsgerechtlg- 
keit , ( £cb(ne$(r(Cbf'S>>it  i £<bnea<ccd)list(t(  ) 
La  féodalité , le  relief. 

Das  Lehensgericbt,  Lehnsgericht,  ({(bcndgo 
ticbt,  ïrbndgrricbt)  Manngericht;  Le  gage- 
pleige.  t'ou.  LelKnhof. 

Lehensherrlicli , (Itbcndbd'rlld;)  adj.  & adv. 
Seigneurial.  Die  Lehenslierriirhkeit  ; la Jeigiuu- 
ne,  féoda!i:é,  le  droit  feigneurial,  le  di-oâ  de  relief. 

Die  Lehensherrfclûift,  (üeboidbtrrrcbaft)  mit 
Ober-  und  Untergericbten  ; La  feigneur  te  Ju- 
zeraiue. 

Die  Lchenskanzellei , Lehnskanzellei , ( £(• 
b(ndfaii)(fl<i,  £<bnd(an|cOtO  La  chancellerie  des 

affaires  féodales. 

Die  Lelienspilicht.LcI.nspflicht,  (£(b<ndpflid)r, 
£(b"dpfli(b0  f-f  devoir  réciproque  entre  te  feig- 
neur le  vaff'al  ; les  devoirs  jeigneuriaux  ; it. 
robligatiou  d'un  vaffal  ; it.  fkammage,  la  foi  & 
hommage.  Die  Lchnspflirht  abldgen  ; rendre, 
jurer  foi  (d  hommage. 

Die  LehensiQhrung,  LchnsrQhmng,  (£<b<nd< 
rdbi'una , Stbna'rûbrung)  der  Ueûtz  eines  Lc- 
hens;  La  tenure  d'un  fief. 

Der  Leliensfchein,  Lehnsfchein,  (Scboidrcbdn, 
£tbndfd)(in)  Le  certificat , témoignage  donné  par 
écrit , cpt’un  tel  a demandé  & pris  finvefliture 
d’un  fief  ; it.  l'aveu  eht  vaffal  d'avoir  pris  fm- 
vefliture  d'un  fief. 

DieLebenslchuld,  Lebnsfchuld,  (£<b(nd(<bul(> 
£(^dfd)ulb)  La  dette  féodale. 

Die  Lehcnstreue , Lehnstrene , (£(b<ndtr(tl(r 
£<bndtrcu()  La  foi  féodale. 

Die  Lehensvererbnng,  Lehnsvererbung , (£<• 
bcndpttctbung,  £<bRdti(rR'bBUg)  La  rem^'e  d'un 
fief 

Die  Lebensverwirkung,  Lehnsvervs'irknng, 
( £(b(ndpcripirluag  / £(badPcnpirfung  ) La  fé- 
lonie, forfaiture. 

Die  Lehentafel,  Lehntafel,  (tt^tatafel/  £(bn> 
MftI)  La  table  des  fiefs. 

Ein  Lehentrager , Lehntrager,  (£eb(ntrdg(0 
fcbntrdgcr)  Le  procureur,  qui  prend  l'mvfiUtu- 
re  d'un  fief  pour  iw  autre. 

Der  Lehenzins,  (£<btn(ind)  Le  cens.  Der 
Hanptzins;  le  gros  cens. 

LEHM,  (£(b>U)  (der)  geo.  des -es,  pl.  die  - e;  La 
glai/e,  terre  graffe,  l'argile. 

Lebmem  , ( Icbmtrn  ) adj.  Sf  adv.  ( popul.) 
von  Lehm  verfertigt  ; De  terre  graffe.  t ine 
kbnenie  W*&d«  une  muraille  de  terre  glaife. 

Die 
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Di*  Lehmgrab* , (8(ÿmsntbO  La  fajjt  <T*d 
r<m  tirt  l'argile 

Dcr  Lebmgufi , ({(bmguÿ)  Lit  œuvris  fait- 
iIhis  de  forge. 

Lehmicht,  (^ltf)midlf)  adj.  Sf  adv.  De  la  cote- 
leur  & coififlatui  d'argile  aitrempie. 

I.*htnig.  )l(bmtg)  adj.  & adv.  Lebm  cnt> 
halrend;  Argileux. 

Oie  Lehmicbindel , ({(biiirtbinbd)  ^ bar» 
deaa. 

Die  Lehmvand , ({ebbUVonb)  le  mur  de 
bauge,  de  torchis i it.  une  miiraiile  de  terre. 

Des  Lehtnverk,  (îtbniwjrf)  le  bailliage. 

LEHN',  (e«bn)  roy.  LEHEN. 

LEHNE,  (£<b,nO  fi™  fl  die-n; 

L'appui , le  fcmtieii , Jupport , ce  qui  fert  d foute- 
mr.  Die  Léhne  eines  Stable  , einer  Bank  ; le 
dojjier,  dos  d'une  chaife  &c.  Die  Lèhne  an  einem 
Graben  ; le  garde-fou  d'un  foffi..  Die  fteinerne 
Lèhne am  Kande  eince  SchOiJl’crui.nens;  ia  mar- 
gelle , mardclle  d'iui  puits.  Die  Bruftlèhne  an 
Alauren  ; le  parapet.  Die  Siilenlèhne  an  einer 
Treppe  i la  rampe,  la  balujlrade  de  fer,  de  pierre  ou 
de  bois  d hauteur  d'appui,  que  l'on  met  le  lon^  de 
Tefcalier  pour  emptcher  de  tomber.  Die  Leline 
an  einer  Brbcke  i le  parapet  d'un  pont.  Eine 
Lèhne  an  einer  BrDcke  nacben  ; border  un  pont 
d'un  parapet  ou  garde-fou.  Die  Seitenlèbne,  der 
Arm  an  StQhien  , StnfCen  ; le  bras  de  ckai/es  de 
fauteuils  rembourrés.  Die  BruIUèhne  in  einem 
fenfter;  l'accoudoir  d'une  fenêtre.  It.  Lébnej 
C T.  d'imprim.J  te  chevalet.  On  dit  aujji  : Di* 
Lèhne  cires  Berges  ; le  penchant  d'une  montagne. 

LÈHNEN.  (Irblltn)  v.  a.  Icb  lèbne-lèhnte,  i.  b. 
gelèbnet , impir.  lèhne  ; Appuuer , adoffer  , 
accol.er.  Sich  an  ou  auf  etwas  lèhnen  : slap- 
puyer  fur  qch.  Sicb  auf  einen  Stab  lèhnen; 
s'appuyer  Jur  uiu  caïuie.  Sich  an  die  Wand  , 
an  einen  Baum  lèhnen  ; s'appuyer  contre  ta 
muraille , contre  un  arbre.  Sich  mit  den  EU- 
bogen  auf  den  Tifch  lèhnen  i s'accouder  fur  la 
table.  Sich  llehend  an  etwas  lèhnen  ; s’accot- 
ter , Je  coller  co.itre  qch. 

Das  Lèhngerhite  , (îrbngtrûfte)  L'armement 
de  voûte. 

Lèhnig  i (lebnig)  adf  & adv.  ( T,  de  mine ) 
Doriitonlal. 

Die  Lèbnfchnnr,  (£(bnft()nur)  (T.d’imprim.) 
Lt  cordon. 

Der  LèbnfeOel,  (£(()nf(ff(I)  La  chaife  d dos 
ff  d bras. 

Der  Lèhnftecken,  L'appui-main, 

la  baguette. 

Dcr  I^hnilnhl,  (JrbxPhbl)  Le  fauteuil,  gran- 
ité chaife  à dos  & d bras,  la  chaife  d bras. 

Die  Lèbnnng , (.£tbnui9)  ^ fr'dl , contre- 
fruit.  Einer  Mantr  die  Lèhnnng  gèben,  fie  lèfaa 
auffdhren;  donner  du  fruit  d une  muraide. 


LEHKEN,  fltbnm)  v.  a.  Ich  lehne-lebnte,  î.  h. 

felehnet,  impér.  lehne,  mince  Icihen;  fWtter, 
omier  d la  charge  qtu  celui  d m l'on  donne , 
rende  ce  qu'on  lui  a aonné.  Er  bat  mir  feinen 
Wagen  gelehnet  mieux  gelielien  ; il  m'a  prêté 
fon  carafe.  Verlehnen;  louer.  Etwas  lehnen, 
mieten  ; prendre  à louage.  Dss  Geliebenc; 
te  prêt.  Von  andem  lehnen  , entlehnen , tuf 
Borg  nèhmen  : emprunter , prendre  d crédit, 
DicLebnbank,  ({(hntbnt)  f'oy.  Leihhaïu. 
Der  Lehner,  (?rhttrr)  Ijpréeur. 

Der I.ehnlakci,  ( iftbnlafei)  t-e  laquait  delouaga 
ou  domejlique  qui  ne  s’engage  que  pour  peu  de  temps, 
Ein  Lchnpfcrd , (£ebnpfcrt>)  Mielçfèrd:  Un 
cheval  de  louage. 

DerLchnfatK,  ({rbnrid'  ( LJe  Mai.')  Le  temme. 
LEHRi  (£(br)  (das)  gnu  drs-es,  el.  die*e;  On 
dit  auJJi  die  Lebre,  (T.  d'art.)  du  Mis,  Mo- 
dell  ; Le  moule , le  chablon.  Du  Kunlleb  ; la 
pafle-baile,  le  pajfe-boutet,  le  calibre,  ^oy.  Lehre. 
LElmE,  (£tb«)  fdie)  geiader  > pi,  die-n;  (T. 

de  met.)  Le  chablon,  temoule,  leptttran.  le  modèle, 

, le  calibre',  it.  (T.  de  ferrur.)  la  griffe.  Il  fedit 
ttufft  eu  T.  de  meunier , f.  pl.  & on  dit  : Der 
Stein  Ht  in  die  Lebre  gebracnt  ; la  meule  allège, 
I.ehre,  fignife  auff  La  do&rine,  iafcience.  Die 
cfarifilicbe  Lebre;  la  doRrine  chrétienne.  Die 
Lebre  der  Proteftanten  ; le  protejlantlsme. 
Die  Lebre  der  Lutheraner  ; te  Luthéranis- 
me. Die  Lebre  der  Reformirten  ; le  Calvi- 
nisme. Die  Lebre  des  Jsnfenii;  le  ^anfénis- 
me.  Die  Lebre  der  Kathol  ken  ; le  Catholicisme} 
Die  Lebre  der  Remonftranten  ; larminia- 
nisme.  Die  Lebre  der  Arianer  ; larianisme. 
Der  Socinianer  ; le  Socinianisme.  Die  Lebre 
dei  ou  der  Widercliriften  ; lantechrijiianisme. 
Die  I..ehre  der  Myiliker , die  hohe  geheinie 
Gotteslehre  ; le  mÿjlicité.  Die  Lebre  der  Phi- 
lofophen  ; la  doHnne  des  Philo/ophes.  Die  Lebre 
des  Arilloteles  ; le  péripatétisme.  Die  Lebre  des 
Epikurs  ; la  doSrine d’Èpicure.  DieLeliredrs  Pin- 
to ; le  platonisme.  Die  Lebre  de*  Zeno  nnd  der 
Stoiker  ; le  portique,  lesjldkiens.  Lie  Lebre  von 
derbellenWelt  ; l'optimisme.  Die  I^ehre  von  der 
allgemeinen  Gnade  Gottes  ; la  doRrine  de  la  grâce 
ueiivir/elle.  Die  Lebre  von  der  befondem  nnd  ein» 
gefcbiankten  Gnade  ; la  doRrine  de  ta ^ace  par- 
ticulière. Die  Lebre  von  der  Gbte  und  UerecMg» 
keit  Gottes  in  Anfebnng  der  Freiheit  des  bien» 
fchen,  und  des  Urfprnngs  des  Bbfen  ; le  théodicée. 
Die  Lebre  von  der  Duldong  der  Irrglèubigen  ; It 
tolérantisme.  Die  Lebre  von  Gott  ; la  théologie. 
Die  Lehre  von  den  Menfthen  ; lanthropolcgie. 
Die  Lebre  von  den  GCittern  der  Heiden  ; la  théo- 
gonie, Ml  ! thokgie.  Die  Lebre  von  dsr  Welt  ; la 
cosmographie.  Die  Lehrevom  Himmel:  ladoSbi- 
ne  cHÏjie-,  it.  luranographit.  Die  Lehre  von  den 
Geiftem  ; la  pneumatologie.  Dii  l.ehre  von  der 
Séie;  la  p/ycologie.  Die  Lebre  derRabl^en; 
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Il  rabbinismt.  Die  Lebre  d*r  Zweiflcr,  litr 
pyrrhonifchni  Sekte  j U Juptiiisnu  , le  pyr- 
rhonisme. Die  Lehre  von  Krankheiten  ; la 
faihohgit.  Dif  Lehre  von  den  Urftchen  der 
Krirkfceiten  ; ['étiologie.  Die  Lelire  von  den 
Zeichen  der  Krankheiten;  ta  fémfilogie.  Die 
Lehre  von  Heiliitg  der  Krankneiten  ; ta  théra- 
peatique.  Die  Lehre  von  Fiebem  ; lapyr.'lologie. 
Die  Lehre  von  den  innercn  Theilcn  aea  menlcli- 
Ecben  Kiipert;  [iiiUroiogie.  Die  Lebre  von 
Abfonderung  der  Feuchtigkeiten  im  mecrchli- 
chen  Klirper  ; l'eccrinohgie.  Die  Lebre  von 
den  felten  Tbeilen  dea  Lcibcs  j la  fomatcloaie. 
Die  Lehre  von  den  Knoehen  ; [ojUologie.  Die 
Lehre  von  den  Eingew  eiden  ; ta  J'plaiicknolo- 

6 le.  Die  Lettre  von  der  Haut  ; la  iennologie. 

ie  Lettre  von  dem  Tdnmifse  der  Sylben  j la 
projodie.  Die  reine  Lehre;  l’orthodoxir.  Die 
nrige , heiUame , fchüdliche  Lehre  ; la  do- 
Rrine  erroimée,  pemieieufe.  Lehre  nnd  Lè- 
ben  mblTen  DbereinSintmen;  H font  que  ta  vie 
réponde  à la  doïïrine.  Die  Glanbenalehre  > der 
Lebrratz,  Lchrpur.kt;  /e  dogme.  Scteitigc  Lehr- 
fktze;  dogmes  eontrover/és. 

Lebre,  fignifie  auÛi  La  remontrance,  la  règle , 
la  morale,  le  précepte  Ja  maxime  ; if.  fi  meignemeiU, 
tiii/lruïïion,  la  leçon.  Eintm  gute  Lehren  gè- 
ben  ; donner  de  bons  eiyiigneniera  , prm  ipes , 
de  bonnes  inJlruHioiis  à qn.  ; donner  de  bons  avis, 
avertijjemeus  ; il.  fgur.  pr/cker  qn.  Die  Lehre , 
Unterweifung,  Zuchtamtèiimen;  admettre  tin- 
Jlruffion , la  dijctplire.  Dos  kann  zur  Lehre 
dienen  J avis  an  leMor .’  c'ed  un  avertijjemeni  au 
lecteur.  Das  foll  mir  eine  Lelire  fcyn  ; cela  me 
Jervira  d'avertijfemcnt.  Er  will  gar  ktine  Lehre 
noch  Zueht  annèhmen  ; il  ne  vrnt  point  ad- 
mettre d'injindlion. 

Lehre,  jignijie  aufft  L’appresiljjage.  In  die 
Lehre  gèb:n  ; mettre  en  apprenttlfage.  In  die 
Lehre  néhmcn  ; prendre  pour  epprentif , pour 
dijciole,  pour  éitie.  In  der  Lehre  feyn  ; (tre 
en  àpp.-entijage.  In  die  Lehre  trèten , gehen  ; 
entrer  en  apprentwage.  Ans  der  Lehre  trèten  ; 
fortir  Sappreiüiffage , a.kever  le  temps  de /on 
apprentiJJ'age.  Seine  Lehre  ou  Lehrjalire  aus- 
ftetien;  faire,  ecluver/on  appreutif  'age. 
lehren,  (Ifftrrn)  v.  a,  Ich  Ichre-lehrte , L h. 
gelehrct.  imp/r.  lebre  ; untenicliten  ; ufppren- 
dre , ei/cigner , iiqtruire.  Die  Schrift  lehret 
uns;  [icri.ure  no:ts  apprend.  Ich  will  dicha 
f(^n  lehren  ; je  t'apprendrai  lien  à faire  ton 
devoir.  Ich  will  es  ihn  fction  lehren  ; je  lui 
apprendrai  à vivre.  Einen  ein  Handwerk, 
cine  Knnlt  lehren;  apprendre  un  métier,  un 
art  d qn.  Einen  rdireiben,  zeichnen,  tanzen 
lehren;  e^agner , montrer  à qn.  d écrire,  d 
dejpaer,  d danfer.  Diejngeni  lehren  ; i tf  mi- 
re , enfeigner  la  jeunejfe.  Die  Weltwuaheit 
lehren  ; t>/tigner  la  philo/ophit.  Eine  Wilïen- 


fchaft  {iflentlicb  lehren;  profeffer  niw  feùstte. 
Die  Théologie,  dieMatbematik  lehren  ; profejjèr, 
enfeigner  la  théologie , les  mathématiques.  Die 
Folge  wird  es  lehren  ; la  fuite  en  décidera. 
LEHIœR,  (Frhrrr^  der)  gen.  des- a,  pi.  die  - ; 
Ledofteur,  te  maître  qui  nous  n/cigne.  Die  Leh- 
rericD  ; une  femme  qui  enfeigre , qui  donne 
des  inJIruffioHS.  Ein  SchûUehrer  ; un  maftre 
d’Eiote.  Ein  Lehrer  der  heiligen  Schiüt  ; 
un  dofteur  en  théologie.  EinLehrrr  derRech- 
te,  der  Arzenei  j un  doEteur  en  droit,  en  mé- 
decine. Die  aiten  Kirchcnlehrer;  les  pères  de 
l'ègli/e.  Eiin  Lehrer  der  freien  KQniFe  ; <m 
maire  is  arts. 

Das  Lehr-smt,  fFr^Minf)  Le  miuijière  déE- 
gtije,  [emploi  d'égli/e  ou  d'ècote.  Ein  gottes- 
cfienlllicbea  Lehramt;  le  pajlorat.  Ein  akade- 
mifehes  Lebrunt;  une  profr/fion,  un  prof effa- 
rai. Im  Lcbramte  ftehen;  avoir  une  chaire 
d'Eglife  ou  de  Profeffeur. 

Die  Lehr-art,  lir^rart)  La  méthode.  Seine 
Lebrart  ill  fa  méthode  ejl  obfcure. 

Die  Lebrbegierde , lFc()tb<Sicr(>()  Le  défit 
d'apprendre. 

Lebrbcgierig,  (Ithrbcgirrtfl)  adj.&adv.  Qui 
a envie  d'apprendre-,  il.Jkidieux. 
DerLehtbegriiT,  (!r()tbrpriff)  Lefyfltme. 

Der  Lehrbrief,  (trbrbrirf)  Le  brevet  dap- 
preutiffage , ta  lettre  dapprentiffage. 

Das  Lehrbuefa,  (Ff^tblid))  Le  livre  pour  l'in- 
flrutlionde  , . Ein  mathtmatifchesLehrbnch  ; 
KM  livre pour/ervir  à apprendre  les  mathématiques. 
Der  Lchrburfch , (Fr^rburfA)  L’apprenti. 

Die  Lehrfrau,  (.îr^tfrau)  La  maitrejfe  qui 
enfeigne. 

Dis  Lehrgebinde , (Feÿr^rhduhO  LefpJKme. 
Ein  Lehrgedicht,  tï.hrartiAO  Un  'pofme 
didaütque. 

Das  Uhrerld , (Ftÿrgrlh)  Le  falaire  dap- 
prentijfage , honoraire  qu'on  paye  d /es  maùres. 
On  du  figur.  Lehrgeld  gèben  , mit  Sebaden 
lemen  ; apprendre  ou  devenir  Jage  à /es  dépens , 
payer  la  folle  enchère.  Ich  hibe  febon  Lehr- 
geld  gegèben  ; je  fais  ce  qu'en  vaut  [aune. 

Der  Lehrcnind,  (FArarutib)  Le  principe. 

Der  Lehrhiuer,  (Ffbrbdutr)  L'apprenti  mi- 
neur. 

Der  Lehrherr , (FAr^trr)  Le  maüre  qui  en- 
feigne  qwlque  art  ou  métier. 

Dis  Lehrjahr,  L'an,  U temps 

dapprentiffage. 

Der  Lchrjun-ge , Lehrkceebt  ; [apprenti. 
DerLchrling,  (.{(ÿrling)  L’écolier,  [étudiant, 
le  di/ciple. 

Der  l ehrmeilFer,  Le  maître.  Die  Lehrmeifte- 
rinn  ; la  maitrejfc  qui  en/etgne  quelque  art,  quelque 
Jeience.  Das  Lehrraeifter-amt  ; la  pédagogie. 

Die  Lehrmeinung,  (.FcÿrmimunsJ  L%poté/e, 
le  /yjlinie. 

Die 
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DieLehr-od«(  (fcÿrobt)  L'odt  iiiaSiipu. 

Die  Lchr-ordnuog.  ({(^rerbnung)  Lehr-irt  ; 
La  mMudt  (Létudur,  d't^eigntr,  d'apprendre. 

Der  Lehrponkt,  ({(ÿtpnnn)  Le  point  dtdo- 
Ibrme,  le  dogme. 

l«brreich,  (.ItÿmiA)  adi.  & adv.  It^IruBif. 
Ein  Tehr  lebrreicker  Sprticb  ; wu  /entente  fort 
it^mEfive;  it,fententienx,  Jentencientement,  d'une 
manière  in/lruStve. 

Der  LehiCU , (£c(rfaal)  du  Lehrzimmer  ; 
L'auditoire. 

Lebrftm,  (l(ÿrr«m)  ad).  & adv.  mieux  Ge- 
lebrig  ; üeciU , àijciplinable  , docilement.  Oie 
Lehrbmkeic,  Gelebrigkeit  i la  docilité. 

Der  Lehrûtz,  (S'rbrrdb)  ^ dogme,  la  thè. 
Je,  l'axiome,  le  principe;  it.  (T.  de  Pkilof.)  te 
théorème. 

Der  Lebrimn-en,  (gtÿrfparrm)  L'arrHier. 

Der  Lebilprncb,  (üebrfprud))  La  jènience , 
fapnhtegmt  ; U.  la  règle , la  maxime. 

Der  Lebrftend,  (îrbrllanb)  L'ordre  eccté- 
Jiâ/lique , les  pafteurt  & profejfmrs  , Us  ecclé- 
/aftiques,  ceux  qui  font  chargés  dfinflruire  Us 
autres. 

Der  Lehriluhl , ({ebrilul,.)  La  chaire. 

Die  Lebrftunde,  (£ii(lftun6()  La  Ufon.  Lelir- 
ftuodeo  gèbeo*  donner  des  Ufoiu,  eiyéigner. 
In  die  Lehrftunden  gehtD  ; a.ier  aux  U;ons. 

Du  Lehrwerk,  (itÿruxtf)  L’ouvrage,  labe- 
/ogne  d'apprenti. 

L£1U,  (£;iPj  (der)  gen.  des-e»,  pi.  die-er;  Ij 
corps.  DerMenfcb  beKebt  est  Leib  undSêie; 
l'homme  eji  compojè  de  corps  & d'dme.  Den 
Leib  gertde  hilten  ; tenir  U corps  droit.  £t- 
wu  am  Lâbe  biben  ; avoir  qch.  Jur  Jon  corps. 
Den  Ijeib  rcinigen  ; faire  corps  <mf.  Es 
wurde  doreb  den  Leib  gelchoiTen  i il  fut  per- 
cé d'wne  halle  au  travers  du  corps.  Er  bat  mich 
mitten  um  den  Leib  f"'  .st;  il  m'a  faifi  par 
U milieu  du  corps.  Er  itt  wobl  bei  Leibe;  il 
bien  du  corps,  il  a de  I embonpoint.  Obne 
ib;  incorporel. 

Leib , fe  dit  a>^  tu  égard  d ta  taille  & d 
la  coi/ormation  de  l'homme,  & fe  prend  quelque- 
fois pour  la  partie  du  corps  humain  qui  ejl 
entre  le  tou  bi  les  hanches,  bie  liât  cinen  fchb- 
sen  Leib  ; elle  a U corps  bien  formé , elle  a une 
belle  taille.  Sein  Leib  ift  gut  gebauet.  aber  die 
f bike  find  zu  kurz  ; it  a U corps  bien  fait , mais 
Us  jambes  un  peu  trop  courtes.  Der  Oberleib  ; 
te  ventre  fuperieur.  Der  Unterleib;  U bas  ven- 
tre , lapaife,  rabdomen.  Ean  todter  Leib,  Leich- 
nam  ; un  corps  mort , un  cadavre.  Der  Âlntter- 
leib  ; U ventre , U fein  , Us  flancs.  Sie  trügt 
ein  Kind  im  Leibe  ; elle  porte  un  enfant  dans  Jts 
flans.  Sie  gebt  immer  mit  dickem  Leibe;  elle 
eft  toujours  enceinte.  OlTenes  Leibes  feyn  ; 
avoir  le  ventre  libre,  avoir  te  ventre  Idche.  Eii- 
nend'iXnnenLeibk  denDnrcliiauf  baben;  avoir  U 
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(ourr  de  ventre , la  diarrhée.  Reiflen  im  Leibe 
baben  ; avoir  des  tranchées. 

Leib,  ejl  aufli  cette  partie  de  certains  habil- 
Umews,  qui  ejl  depuis  te  coujufqu'à  la  ceinture. 
Der  Leib  an  diefetn  Kleide  iit  zu  eng;  U corps 
de  cet  habit  ejl  trop  étroit.  Ein  Schniirieib,  eine 
Schntkrbruft  ; un  emys  de  baleine. 

On  ditflgur.  Eineni  zu  Leibe  gehen  ; jltta- 
quer  qn.  Eiuem  hart  auf  den  Leib , feharf  zn 
L«be  geben  ) preffer  vivement  ou  fort  qn.  le 
poufler  a bout , ferrer  qn.  de  fort  prés,  Man  gebt 
ihm  febarf  zu  Leibe , fezt  ihm  bart  zn  ; on  le 
mène  rudement.  Er  wolhc  blos  dem  Rli- 
nifter  zn  Leibe  ( il  n'en  voulait  ipi'au  Alinijire, 
Bleib  mit  vom  I.cibeî  arritre de  moi , ne  m' isp- 
proche  pas,  n'allez  pas  in  approcher , retirez 
vous  de  moi.  Leib  und  Gùt  vtrpràiiden  ; obli- 
ger biens  & vie.  l.eib  und  Gût  verfallen  ; en- 
courir conflfeation  de  corps  & de  biens. 

On  appelle  Leib  und  Lében  ; Corps  (d  vie 
& tout  ce  qui  en  dépend.  Leib  und  Lèben  fbr 
einen  ialTen , donner  fa  vie  pour  qn.  Leib  und 
].^ben  wagen;  hazjrder  fa  vie.  Auf  Leib  und 
Lèben  ; à outrance.  Sicu  auf  Leib  und  Lèben 
fcblagen  ; fe  battre  li  outrance.  Es  betrift  Leib 
und  Lèben  ; cela  eft  capital , il  y t'a  de  la  vie , 
il  su  s'agit  ras  moins  que  de  la  vie.  Einen 
auf  Leib  und  Lèben,  peinlich  anklagen;  in- 
tenter  une  aStion  crimiiulle  contre  qn.  Anf 
Liibund  Lèben.  peinlich  belangt  werden;  e'tre 
pourfuivi  criminellement.  Leib  nnd  Lèben  ver- 
wiikt  baben;  avoir  mérité  la  mort,  encouru  la 
peine  de  mort.  Am  I^ibe  geliralt  werden  ; être 
puni  corporellement.  Einen  am  Leibe  Rrafen  ; in- 
fliger peine  de  corps  d qn.  Beileibe,  bei  Leib  und 
Leben  nicht;  gardez  vous  bien,  n’aiiez  garde 
de.  . . Icb  werde  es  bei  Leib  nnd  Lèben  nicht 
thun  ; je  mai  garde  de  U faire. 

On  dit  aujji  : Keiti  Herz  im  Leibe  baben  ; 
N'avoir  point  de  coacr,  (trefasa  courage.  Komra. 
wenn  du  ein  Herz  im  Leibe  bail  ! viens , fi  tu 
as  du  courage  t 

On  dit  dans  qqs.  prov.  Ein  Leib  • ou  Laib 
Brod  ; Un  pain  de  ménagé , une  nuche. 

Der  Leilnarzt , (fribarit)  Le  premier  méde- 
cin , le  médecin  du  corps. 

Die  Leibbède,  (£<itilicb()  Ceft  ainfl  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  La  raafon,!e  prix  qu'un 
ftrf  paye  pour  fan  affranchiffement. 

Die  Leibbinde,  (ÿribbinbr)  der  Lcibgnrt; 
La  ceinture. 

Das  Leibebeo,  ({ttb4)rn)  der  Mieder;  Le 
corfet. 

Der  Leibchimrgni , ( £tii(4irurstid  ) Leib- 
wund-arzt  ; Le  chirurgien  du  corps,  chirurg.en 
ordinaire  du  Jtoi , du  Duc. 

Die  Leibeompagnie , (fcibcsmpegnit)  La  eo- 
lotulle,  compagnie  coionelie. 
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Der  Ltibdiener,  C^cibbiettcr)  Le  valet 
cotfs , valet  attaché  ^ariUuiièrement  d la  per- 
Jonne  du  moftre. 

DerLcib^eofï.  (fcibbienft)  Frobodiexift;  La 
corvée  en  journées  de  corps, 

Leib-eigen»  (Iribeigtn)  adj,&  adv.  Serf^qui 
nejl  pas  libre,  ipu  ejî  ent:ère:uent  dépendant  d'un 
fnoilre.  £in  leibeî^ner  Untertlun;  un  homme 
de  corps , un  mortaiL'able.  Leibeigrae  Leote  ; 
gens  de  main  morte,  Eine  leibeigene  Magd; 
une  Jérve,  ejdave. 

Die  Leib-eigenfchaft  » (Feibcîgcnrdjaft)  Ues- 
clavage , la  Jervitude , dépendence  entièrement 
JoumiJe, 

Dji  Leib-eigeothum , (Hcibeigenlbum)  Le 
droit  Jur  la  perjbnue  de  qn. 

Die  LeibesberchafTcnlieit , (£(ibfdbcfcbaff  n« 
b<iO  ^ co.'^ittdion,  la  complexion,  la  dijpofdion  du 
corps.  Er  liât  eioe  gute  Leibesbefehaifenbeit; 
il  a un  tempérament,  utie  conflitution  robufie.  liei 
gufer  Leibe&befcbatretiheit  ou  Gefundheu  feyn; 
avoir  te  corps  bien  conjlitué,  être  en  bonne  fan- 
té.  Sie  ift  von  zirtiieher  Letbesbelcbaïren- 
heit;  eût  ejl  d'une  complexion  fort  délicate. 

Die  Leibesbewègung , (gfibcébeWegunfl)  Le 
ffiouvemetU.  Sich  eine  Lèibeabewèguog  ma- 
cben  ; faire  du  mouvement. 

Die  Leibe»bfcde,  (îobrtbûrte)  Lagroiïeiït, 
le  fardeau,  Sie  ift  ihrer  LeibesbQrde  entbiia* 
den  ; elle  e/l  délivrée  de  fa  grojjéjfe , de fou  fruit, 
déjà»  enfant,  elle  efl  auouckie. 

Die  Leib-ercadron,  (£(ib(fcatirpn)  Le  premier 
fjtadron  d'un  régiment. 

Der  Leibes-erba , (ïeibrttrb*)  L'etfant  héri- 
tier , r héritier  allodioL 

Die  Leibesirucht , ({eiMfrudÿt)  Le  fruit, 
le  fétus,  l'embrpon.  Die  l^ibeafrucht  ibtreiben  ; 
Je  Uire  avorter , caufer  un  avortement. 

Die  ^ibetgaben  , t£<ib(dgab(n)  Fihigkeiten 
dei  Leibea;  Its  qualités  du  corps. 

Das  Leibeagebrecfaen  , ({(ÜKdgcbrtlÿtn)  der 
Fèhler  des  Leibea;  Le  défaut  du  corps. 

Die  Leibe^eftihr,  (Erib(d<)(f<iit)  Le  danger 
de  ta  vie.  Sich  in  Leib  - uud  Lébensgeiahr  wa- 
gen  : s’expo/er  au  péril  de  la  mort. 

l^ie  Leibcsgeftalt  . (fribrdscftall)  La  talBe 
J!ru(lure,Jljture,préJ1ance,U port  du  corps.  Eine 
gnte  Lcibeageftalt  baben:  avoir  U corps  bien 
dégagé. 

Die  Leibeskraft , (fcibcdfraft)  Leibesftïr- 
ke;  La  force . Us  forces  du  corps,  la  vi- 
gueur, 1a  pu  ffance.  Aus  allen  Leibe^krSften  ; 
de  toutes  fes  forces.  Ans  allen  Leibeskrif- 
tin  larhen  ; rire  a ventre  déboutonné.  Ans 
allen  Leibeskrbften  fehreien  ; crier  d plet- 
ns  tilt  ; JiUer.  Sich  ans  aliea  LrbeakrUten 


bemlhen  ; faire  Jes  efforts  des  m^mt  & des 
pieds , faire  force  de  voiles  & de  rames. 

Die  leibealUige  , ({«bCCldRjlO  Jiaturt , 
hauteur  de  ta  taille  d'uue  perfonne. 

Leibetlèben,  ({cibcdicben)  U ne fe  dit  qu'avec 
la  particule  Bei.  Gott  wird  einem  jeden  ver- 
gelten  , nachdém  er  gebarde’t  bat  bei  Leibei- 
l^ben  ; Dieu  accordera  d chacun  la  jujte  rétribu- 
tion de  Jes  anvres. 

Die  Leibesnabrung , (tubcdnaÿrunj)  L'ali- 
ment, la  nourriture. 

Die  Leibrspflrge,  (?«i6fdp(l«30  Die  War- 
tung  und  Pil/ge  dea  Lcibes  ; Le  foin  du  corps. 

Der  Leibesfthade,  (8eib(flfrt)ab«  Lemal,  la 
blrffure,  l'incommodité  de  corps-,  it.  une  plaie  ou- 
verte qu'on  a en  quelque  endroit  du  corps , par 
où  découlent  les  mauvaijes  humeurs. 

Die  Leibesrchwachheit , (.ÿcibrdrchioach^tit) 
L'infirmité , la  caducité,  ta  langueur,  ta  foiblefft 
du  corps. 

Die  Leibesftelinng , (F(i6(d|i<DttR9)  /-a  po- 
Jlure , le  port.  Sie  bat  eine  );nte  l^ibetftel- 
lung  ; elle  porte  bien  le  corps  & la  ttte , elle  fe 
préjente  bien.  Eine  gezwungene,  llcherlicbe 
Leibesftelinng;  ta  fimagrée. 

Die  Leibesittafe , ({(ibcsftrffc')  fe  fuppUce , 
ta  punilioH  corporelle , la  peine  affiSive. 

Die  Leibes-Qbung,  (8(lb«<ûbuiig)  L'txertice 
du  corps. 

Die  Leibrakne,  (tribfahnc)  Le  drapeaublanc. 

Der  Leibiall,  (8(ibfaD)  La  dépomUe  dfuu 
homme  ferf. 

Die  Leibfarbe , (Jribfarbc)  La  couleur  faim- 
rite.  It.  V.  Fleifchhirbe. 

Leibfrohne,  (.{cibfrohnO  V.  Leibdienft. 

Die  Leibgardc , (8libj<irbc)  Le  Régiment  des 
gardes. 

Dai  Leibgedinge,  (SribgcbiRaO  daa  Wit- 
thum  ; Le  douaire , ce  que  te  mari  donne  d fa 
femme  en  faveur  du  mariage  qu'il  coniraSIt  avec 
elle  , & poir  en  jouir  en  cat  qu'elle  lui  jur- 

vive. 

DasLeibgeld,  (8<ibd(Ib)  La  capitation,  droit 
qui  Je  lève  par  tàe. 

DasLeibgeleit,  (EcibseteiD  La  conduite  per- 
JonneUc  des  voijagenrs. 

i.eibgewinn,  i8(ib)c1titnn)  f'’.  Leibgeding*. 

Leibeblte,  (8cibjilT(()  f'.  Leibgedinge. 

Der  Ltibzurt , (,8<ibgurt)  Lei^Qrtd  ; La 
ceinture , fécharpe, 

Leibhaft,  leibhaftig,  (Icibbaftf  IrtbhafNg) 
adj.  & adv.  Corporel , corporellement,  it.  au  vif, 
au  naturel;  it.  en  propre  perfonne,  lui  - même. 
Ou  dit  : Er  ift  der  '1  eufel  leibhaftig  ; c'i/i  un 
diable  incarné.  In  leibliafter  Grftaît  erlchd- 
nen , iich  leibhaftig  feben  laiTen , leibbafcig  er- 
fclieinen  ; apparoUre  en  figure  corporelle  , vi- 
fibtement.Je  montrer  fous  fa  propre  finre , Je 
préfenter  eorporeltement,  vijiblemtnt.  Esiftfeia 
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teiblnftei  Ebcnblld  ; ["tfl  fi»  vrai  -piirtraH.  E!- 
acti  Jeibhaftic  >bmalea  \ Jaifir  la  rejjtmbtanct  i$ 
ijH.  Diefes  t(ind  ift  der  leibhafte  Vater;  cft 
mfant  tjl  le  vrai  portroil-de  J»h  père.  Ër  ift  ei 
Iribhaftigi  e'ejl  lui  même. 

Die  Leibhenne , ({(ibt^cnnt)  du  Leibbolio  ; 
La  poule  de  Jervaee. 

Der  Leibberr,  ^Icib^ttr)  Le Jeigneur  proprie- 
taire d'un  Jerf. 

Die  Leibhetze,  (|cibÿ«$0  d<  La 

meute  d'élite. 

Leibhuhn,  ({(ibbubn)  Leibbenne. 

Der  Lcibhund , (^cibbnnb)  Le  ehien  favori. 

Der  Leibjiger , ({(tbidgat)  Le  porte-ar^ue- 
iuje  du  Rot,  levineur  du  corps,  d'un  prince. 

L<:‘a>E>(l(>big)iidi. &adv.  R ne  je  dit  ^//pa- 
rement ; il  ejl  toujours  eompofi  avec  quel^  autre 
mot.  P.  e.  Oickieibig  ; corpulent.  Éin  oicUei- 
big  Pférd  ; un  ckevoT fui  a du  corps.  Breitlei- 
üg;  quarré  des  épaules.  Langleibig;  tCunelon- 
gue  taille.  Hartieibig  ; qui  u le  ventre  dur.  On 
dit  fig.  & pop.  d'un  homme  avare.  Et  ift  (éhr 
bnxleibig  i il  efl  dur  d la  dej'erre , il  a de  la 
peins  à donner  de  l'argent. 

Der  Leibknecht , (.üdbrnnbQ  Le  palefrenier 
qui  a join  du  theval  à tirage  au  maure /euh 

Der  Leibkorh , ((eibfe^)  L'ojjieier  de  la 
touche  du  Roi , le  queux  du  prinu. 

Die Leibkrturerion,  v{iib(rdur<tinn)  La blan- 
ekiffeufe  du  corps,  quia  Join  des  dentelles,  man- 
theites , fraijes  üc. 

Der  Leibkuchen,  ( Pcibf u(bm  ) Cefl  ateft 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  paiu  blanc  du 
nouvel  an. 

Der  LeibkQrfcbner,  (ÿ(ib(fttrc()n(r)  Le  pelle- 
tier du  corps , de  la  Cbur, 

Die  Leibkntfcbe  , (gcibfotrcbc)  Le  tarroffe 
du  maître. 

DerLeibkutrcher,  ({(tb(utfcb(r)  Le  cocher  du 
sorps , le  cocher  ordinaire. 

Der  UeiUakei,  (triblatri)  Le  premier  laquais. 

Leiblicb , (.I(ib4icb)  adj.  & adv.  Corfrirel , 
eorporelletnent.  In  leiblicber  Geftalt  erfcbei- 
nen  ; feprij'enter  en  forma  corporelle.  Letbiicbe 
Gûter,  ErgbtzDDgen  ; biens  propres,  plaijirs  cor- 
porels. l^ibliche  Obungea  ; exercices  corpo- 
rels. Leiblicber  Unterhalt  ; fubjijiauce  tempo- 
relle. Leiblicbe  ScbDnbeit;  beauté  du  corps. 
Der  leiblicbe  Tod;  la  mort  du  corps. 

Leiblich , fignifie  Oj/ji  propre.  Der  leiblicbe 
Vater , die  leiblicbe  Mutter  ; tr  propre  pire  , 
la  propre  mire.  On  dit  aufi  : Sein  leiblicber 
Sonn  ; Jbn  fis  légitime.  Mein  leiblicber  Bra- 
der i mon  frire , frère  de  père  & de  mère. 
Leiblicbe  Brader  von  einem  Vater;  frères coa- 
Jangums.  Leiblicbe  Brader  von  einerblutter; 
frères  uterms.  Leiblicbe  Geirbwifterkinder  ; 
coupns  germains.  Er  ift  eio  Tyraim  gdgen 
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(èiiM  leiblicbe n Kinder;  il  efl  te  tprun  de fes  pro- 
pres enfans. 

Das  Leiblied,  ({(ibitrb)  La  chanfon favorite. 

Die  Lcibnabterinn , Ucibndbttrinn)  La  cou- 
turière de  la  cour, 

Der  Leibpiecbt , ({nbpad)t}  Pacbt  anf  Lè- 
benazeic;  La  ferme  viagère. 

Der  Leibpage,  (üdbpdge)  Lcibknabe  ; le 


page  du  corps,  page  ordinaire. 

Leibnfennig,  (Fribpfcnnig)  r.  Leibgeld. 
Du  Leibplerd,  (tribpfarb)  Le  cheval  à l'ufa- 


ge  du  maître  feul. 

Leibrecht,  ^{cibrrcbt)  V.  ^gentbumarecbt, 
Leibeigenthaic. 

Du  Leibrcgimant , ({cibrtgimenO  Le  rigi- 


ment  du  corps,  du  roi , du  prince , de  la  reine, 
régiment  commandé  par  le  Roi.  Leibregiment 
zuFûls;  régiment  des  gardes. 


DieLeibrente,  (taibrentc)  La  rente  viagère , 
la  tontine.  Line  Leibrente  ftiften  ; conflituer  une 
rente  viagère.  Sein  Geld  anfLeibrenten  gèben; 
mettre  fou  argent  d fonds  perdus. 


Der  Leibrock,  (Fribroef)  Le  jufle-tut  corps; 
it.  ta  tunique , forte  de  vêtement  de  dejjous  que 
portotent  les  Àiuiens  ; it.  la  foulane , habit  long 


d manchet  étroites  que  l'on  porte  fout  une  robt 
ou  fous  IM  nuMtMu,  & que  l'on  ferre  avec  me 
eetnture. 

Leibfcbilling , ({(ibr<l)<II>ng)  V.  Leibgeld. 

Der  Leibrcbirm,  (Ffibfibirni)  (T.  de  chajfe) 
Le  paravent,  l'auvent,  l'abri. 

Die  Leibl'cbmerzen , ({(ibrcbn«Tt<*<)  Le  mal 
de  ventre. 

Du  Leibfchneiden  , (ptibftbnribtnl  Les  tran- 
chées , douleurs  violentes  qu'on  Joafrre  dans  les 
entrailles. 

Der  Leibrchneider , (pcibftbnciiier)  Le  tail- 
leur du  corps . ordinaire. 

Der  Leibfcbnfter , (Jribflbbfitr)  Le  cordon- 
nier du  corps,  ordinaire. 

Der  LeibfchDtz,  iF(ibrcbn$)  L'archer  des 
gardes.  It.  l^.  Leibjiger. 

LeiWchwadrone , (.Prlbr^tndbreiK)  V.  Leib- 
eicadron. 

Du  Leibrehwinden , CPribfabininben)  Vexté- 
imation,  la  diminution  de  forces. 

Der  Leibfprncb,  (.Fribfpruit))  Wahlfprucbi 
La  devife. 

Die  Leibftandarte , (Peibfianbdrtc)  La  cor- 
nette blanche. 

Du  LeibftQck,  (fribflûcf)  Le  corps,  corps 
de  jupe-,  it.  fig.  m air  favori,  *n<  dtan/on  fa- 
vorite. 

Der  Leibftnhl , (Pdbfiitÿl)  Naebtftuhl  ; La 
chaijé  percée. 

Die  Leibwacbe,  ’CPciblMdlO  La  garde  du 
corps,  la  garde  du  palais,  du  ckateau  du  Prince , 
les/oldais  de  la  garde  d’un  Prinu.  DieLeibwa- 
c^desKonigainFrankrcieb;  latmufonduRoi. 
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Dcf  Leibwagen  ■ ({(itwagtn)  Lt  carop  du 
I du  maurt. 

pie  Leibwïrche , ({eiiwirdÿf)  Le  litige  ordi- 
naire. Die  LeibwIfcbermD  ; ta  blatuhijfeufe 
élu  torps. 

Dm  Leibwiffer  . (îfibwoffVt)  L'eau  ipu  s'a- 
teusÿe  dans  te  ventre. 

DfciLeiDweh,  (£ri6tvc^  P'’.  Leibrchmercen. 

Der  i-eibwund-irxt,  (ïeibwunbarjf)  Lechi- 
rut^ieu  du  corps. 

Des  Lcibzeicben  , (ÿiib)(i(|)<ti)  Le  corps  du 
délit. 

Leibzinfen,  (gtibjinfrn)  K Leibrente. 

Die  Leibzucht , (f cibjucbt)  La  penftun  viagi- 
re.^  y Lcibgedinge.  Der  Leibzûchttr , aie 
LcibzQchterinn  ; te  douairier , la  douairière,  t'a- 
panagé,  ie.  On  dit  aujji  ; leibzQcbterifche  Ërben  ; 
en/aiis  apanagis. 

LEICH,  LEICHEN,  (ïri<^|,  Fridjot)  r.  LAICH. 

LEICHDORN . (teid)born)  (der)  gen.  dee-es.  pl. 
die  - dDrner  ; Das  HDner-auce  ; Le  cor  aux 
pieds.  Man  tnufs  die  LeichdiTDer  auslchnei- 
den  , ehc  lie  l art  werden  ; il  faut  couper  les 
cors  avant  qu'ils  Je  durciJIeni. 

LEICHE,  (die)  gen.  der-,  pt.  die-o. 

Der  Leicbnam;  Le  corps  mort,  le  cadavre.  Dai 
Feld  war  mi-  Leîchen  bedcckt;  la  campagne 
/toit  jonchée  de  corps  morts.  Den  Leicnnani 
wafrirn,  in  den  Sarg  légen  ; laver  le  corps  mort, 
le  mettre  dans  te  cercueil.  Leiclie , ftgnifie  aiÿî 
le  mort,  Er  liebt  wie  eine  Leicbe  aua  j il  ejl 
pSle  comme  un  mort , il  a le  vifage  d'un  diter- 
r/.  Zur  Leieiie,  eine  Leicbe  werden;  mourir. 
Mit  zur  Leicbe  geben  J aSer  à l'enterrement, 
mJJijler  aux  funérailles,  au  convoi  funèbre,  ac- 
compagnrr  un  corps  mort , un  convoi  funèbre. 
Zur  Leicbe  bitten  ; itit'ilrr  aa*  funtraiUes.  On 

Sppeite  Leicbe , en  T,  d'imprimerie , Ij  bour- 
on , faute  d'un  compofiteur  qui  a pafsi  un  ou 
pilleurs  mots, 

Das  LtricbeDbegingBiTi , (£(icbitibt|dngnif) 
Les  tunéraïUes , les  honneurs  funèbres  , la  pom- 
pe funèbre. 

Die  Leiciienbegleitung,  (îeit^rnbrgUitung) 
Le  convoi  funèbre,  le  deuil,  le  convoi  de  deuil. 

Der  Leicbenbitter , (fricbrnbittrr)  die  Lei- 
cherbitte  inn  ; Le  fermoneur  Senterrement  ; it. 
celui  qui  femond , qui  fait  l'invitation  aux  funt- 
railles. 

Das  Leichenbocb  , (Frttÿtnbud)')  Leichenre- 
^er;  Leregtjl  e mortuaire,  regijire  de  morts, 
le  regifre  obituaire. 

Die  Ldclienfackel , ({ricÿrnfatfd)  Le  flam- 
beau mortuaire. 

Die  Leichenfarbe  , '’ïritbrnfutbr)  La  pâleur , 
fa  couleur  d'un  mort.  Er  lia-  enie  Leichenfarbe; 
il  a le  teint  cadavéreux.  Lei^beufarbig  ; pâlê 
tomme  un  mort 


DasLeichengedicbt,  (îei^jragtbttW  Le  pot- 
me  funèbre , l'élégie, 

Das  Leichengeld,  (îtitJiengelb)  L'argent  qu'on 
dijlribue  d ceux  qui  accompagnent  rrnlrrrement. 

Das  LeicbengepriHige,  (ïtidjenjrptdngt)  La 
pompe  funèbre,  les  obfèques. 

Das  LeichengetOft , (,Fricbengtrû|})  Le  cota- 
fal^,  eflrade  oh  l'on  expofe  un  corps  mort. 

Das  Leicbenhaus , ({(it^cDbaud)  La  tnaijon 
du  deuil,  l^,  Klagebins. 

Die  Leicbenkafle,  (îti(<)rnfaffi:)  La  caije 
mortuaire. 

Die  Leicbenkoften,  (îritÿtnfofltn)  Les  frais 
funéraires , d'enterrement. 

Der  Leicbenkranz , (.ïrit^tntrani)  La  <o*- 
ronne  mortuaire, 

Das  Leicbenlied . ({titÿrnlitb)  La  dutnfon  lu- 
gubre , le  cantique  funèbre, 

Das  Leicbenmabl , C^cubmmabl)  Le  repas 
funèbre. 

Die  Leichennmfik , ({(id)(nmu|!()  Le  concert 
funèbre. 

Die  Leichenprèdigt,  ({(id)(npr(btgt)  L'orai- 
fon  funèbre. 

Der  Leicbenftein,  fF(id)cnf{<tn)  La  tombe, 
table  de  pierre  dont  on  couvre  une  Jépuiture. 

Der  Leicbcntext,  ({ritbentrpt)  Le  texte  d'une 
oraifon  funèbre, 

Der  Leicbentilger , (£ii(ÿ(n(rdg<t)  Le  por- 
teur de  morts. 

Das  Leicheetucb,  (£<i(ÿcn(ucb)  Le  drap  mor- 
tuaire. 

Der  Leicbenwagen,  l{eicf)enn)agrn)  Le  bran- 
card, le  char  Junebrt,  char  mortuaire. 

Der  Leicbenzug,  ({(i(ÿ(n|ag)  Le  convoi  fu- 
nèbre, 

Leicbnam,  (feiiÿnam)  f'".  Leicbe. 

LeicbprWigt , (îeiÈ^prebigt)  f'op.  Leicben- 
prddigt. 

LEICHT,  (Uid)0  ^ Comp,  leicbter, 
Juperl.  ieicbtefte;  Léger,  ère,  nepèfe  guè- 
re. Eine  leicbe  Bürde  ; un  fardeau  léger.  Eine 
Jeicbte  RDftung;  une  armure  légère.  Ein  Icicb- 
tes  Gewicbt  i un  poids  léger.  £In  leicbter  Du- 
cat ; un  durai  léger,  quin'eflpas  de  poids.  Die- 
fe  Piltole  ift  um  zwei  Afs  zn  leicbt  ; cette  pi- 
flole  ejl  trop  légère  de  deux  grains.  On  dit  d'un  che- 
val ^ a ta  touche  bonne , & m ne  s'appupe 
pas  fur  le  mors.  Es  ift  leicbt  in  der  Hand;  it 
ejl  léger  à la  main.  Ou  dit  auffi  d’un  cavalier 
^ Je  fert  bien  des  aides  de  la  main.  Er  bat 
eine  Icicbtc  Hand;  il  a la  main  légère.  On  dit 
aujji  de  mime  d'un  cénrurgim  qiu  faigne  bien, 
qui  fait  jes  opérations  facilement  ; it.  <Tun  bar- 
bier habile  qui  n’appu^  pas  fus-  te  rq/bir.  On 
dit  aujji  d'un  écrivain  âdroit  : Er  lut  eine  Icichte 
Hand  ; il  a la  main  légère,  adroite.  On  dit  de  mi- 
me d'un  joueur  de  claveàa  ou  d'un  organijle. 
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I.eicht,  Pemttirt,  dt  et  ifù  a l’tm- 

•rriii;/  dt  (a  faciUU  data  If  méctnufnu  de  ï^rt. 
Ëin  Icirhter  Umriri;  wn  cotiitur  Ugtr.  Ein 
lekliter  Pinlel  ; Uger  de  pinceau. 

I .eicht , fignefie  auffi  Aijè  d jiipporter.  Ein 
leirhtes  Jocli;  un  joug  Uger.  Line  leichte  ^la- 
he  ; une  peine  l -gère. 

Leicht,  en  parlaiil  des  aliments  Jign^e,  Fa- 
cile d digérer.  !■  inige  Speifen  find  vicl  Icichtcr 
zn  verdnucn , bIs  Bndcrc  ; il  f a des  aiimens 
bien  plus  légers  d digérer  les  uns  w les  autres. 

Leicht , lignifie  auffi  Difpos  fs  agile.  Eincn 
leichten  Gang  haben  ; marcher  d'un  pas  léger, 
Leichter  als  ocr  Wind  ; plus  léger  que  le  vent, 
Ich  Trihlc  mlch  heut  leichter  als  gewblmlich  ; 
jeme/ens  aujourdlmi  pins  léger  qu'à  l'ordinaire. 
On  ait:  Leichte  Reutcrei;  cavalerie  légère i 
chevaux  légers. 

Leicht,  lignijie  auffi  Facile,  ai/?.  Einc  leich- 
te Kiinll;  lut  art  facile.  Ks  ill  nichts  fo  leicht, 
als  tadeln  ; rien  n'eji  fi  facile  que  de  reprendre. 
Das  ill  leicht  zn  tlrtin  ; cria  ejt  aifi  d faire.  Das 
ill  nicht  leicht;  cela  n'eji  pas  au/é,  celaejlmal- 
aij'éci-. 

hcicbufign^e  encore  Prompt,  expéditif,  adroit, 
Jnhtil,  agite,  qui  n'eji  que  jeu.  üas  ill  mir  etwas 
leichtes  ; cela  u eji  qu'un  j,u  pour  moi.  It.  de  peu 
d'importance,  qm  ne  cauji  o.  s beaucoup  de  peme. 
Es  ift  To  leicht  nicht;  cela  ne  Je  je'.u  pas  en 
moule.  Das  ill  niir  ganz  leicht  zu  begreifen; 
cela  ne  m'eji  pas  difficile  à comprende.  On  dit  caffi 
Mein  Hcrz  ill  mir  merklich  leichter;  mon  coeur 
Je  fent  bien  foulagé , bien  allégé.  Ein  Schiif 
leicht  macben  ; eSéger  un  visiffeau,  donner  ailé- 
gement  à un  vaiffeau,  diminuer  fa  charge.  Leicb- 
ter  tnarhen,  dieMühe  verringem  helfen;  fa- 
ciliter, aplanir,  alléger,  adoucir , finilager.  Sich 
leichter  anziehen;yc  t élirrlar  Wgcrcniciif.  Sich 
leichter  machen,  fcine  Nothdurft  verrichten;  Je 
décharger , f aire  Jes  néc'Jfités. 

Leicht,  (Icitÿt)  ode.  leichtlich ; Légèrement, 
facilement,  eùfément,  fans  dijf tutti,  pronmte- 
meiU,  agilement,  fans  peme  ; it.  à la  légère.  Sich 
leicht  aiitleiden;  s'habiller  légèrement,  à la  lé- 
gère. Das  mag  leicht  gefehehen  ; cela  Je  fera 
JacUement.  Ihr  werdet  leicht  raerken  ; vous  vous 
en  appercevrez  facilement , fans  peine. 

Leichtfertig,  (l(id)tf(rtig)  adj.  & adv.  muth- 
willig  ; Malin  , méchant.  Leichtfertiges  Gefin- 
dei  ; méihante  canaille.  Ein  leichtfertiger  Schelm  ; 
Ntl  méchant  coquin,  un  fn  drôle.  Ein  leicht- 
fertiger  Gefell,  Vogel;  un  fripon,  coquin,  f en- 
dort , matin  corps.  Ou  dit  atffi  : Ein  leichtferti- 
BcrSchwiir;  tut  JernieiU,  un  jurement  inconjidéré. 
Leichtrertige  Rcdcn;  difedurs  trop  libres.  Er 
hat  ein  leichtfertiges  Maul;  il  aune  mauvaife 
langue. 

Die  Leic'.tfertigkeit,  ({(t(4tfcc(ig(iit)  Laml- 
chanceté , la  maligniU,  la  malice.^ 


Leichtflüfsig , (Itid/tflùSig)  adj.  fi  adv.  Aifé 
à fondre  , fujtble  ; Je  dit  des  métaux, 

Leichtfiiftig , f Icid/rfilf  Ig)  adj.  & adv.  leicht 
zn  Fûfse,  fclinell;  Léger,  qui  va  bien  du  pied, 

Leichtglàubig,  (Iticl/tgldubig)  adj.  & adv. 
Crédule,  Jacile  a croire,  qui  croit  trop  aifément, 
Er  ill  ein  alzu  leichtgliubigcr  Menfch  ; c'ejl  u« 
homme  trop  crédule , qui  croit  trop  aijement. 
Er  ill  gar  zu  leichtgllubig  ; il  eji  trop  léger  d 
croire,  il  croit  tout  ce  quon  lui  dit  comme  ms 
csrtUle  de  foi. 

Die  Leichtgitubigkeit , ({(idlfgMubigliit) 
La  crédulité,  créance  facile,  facilité  d croire. 

Die  Leichtigkeit , (£(id)tiafcit)  /.  pl.  La  lé- 
gèreté , qualité  de  ce  qui  eJi  léger  & peu  péjant, 
It.  la  facilité , la  promptitude,  l' agilité.  Etwu 
mit  grûfser  Leichti^eit  thun , verrichten  ; 
avoir  une  grande  faeihté  d faire  qch. 

Leichtiemig,  (l(id)tltrnig)  leichtlehrig  ; isdj. 
& adv.  Dodu,  qui  apprend  aifément. 

Leichtlich , (IcidjUitÿ)  achi.  FatiUment , aifé- 
ment , fans  peine, 

Der  Leicntfinn , ({citbtfînn)/ ;>/.  La  légè- 
reté, l'mcoijidération,  l'imprudence,  Fétourderie, 
le  manque  de  réflexion , le  défaut  de  circonJjpeSion, 
rindiferelion.  it.  rinconfance. 

LeichrTinnig  , ( l(ld)tfinnig  ) adj.  & adv. 
Comp.  leichtünniger  , Jup.  leichtGnnigfte  ; Lé- 
ger, inconflant , volage,  qui  ej} fans  arrêt,  chan- 
geant. it.  inconsidéré,  étourdi.  Ein  leichtfmni- 
ger  Menfch;  un  étourdi,  une  tête  verte,  Adv, 
légèrenunt , inconfidérement , étourdiment , a f ?- 
tourdie.  Leichtlinnig  rèden,  handeln;  parler, 
agir  incoiffidérénunt. 

Die  Leichtllnnigkcit , (.Etit^tfinnigfeiO  /.  pL 
F.  Leichtfinn. 

LEID , (îcib)  (dss)  gm.  des- es  ,fpL  La  douleur , 
la  peine,  Faffliwon,  la  trifleffe , la  fouffranct, 
le  chagrin,  le  mal.  Leid  Dber  feine  SCindc  tra- 
gen;  avoir  de  la  douleur,  fe  repentir  de  Jes  pé- 
chés. Reue  nnd  Leid  Qber  begangene  Shnden  ; 
la  pénitence,  contrition  des  péchés  commis.  Un- 
geratheneKinder  venirlkcneDRrMsesLeid;  des 
enfans  mal  nés  caufent  bien  du  chagrin.  Leid  tra- 
gen;  s'effliger,  tire  affiigf  fs  repentir,  reffentir 
du  chagrin.  Sein  Leid  in  Cch  Irellen  ; ron- 
ger Jon frein.  Einem  Leid  thun , ou  etwas  zu 
Lcidc  thun  ; faire  du  mal  d qn.  Ich  habe  ihm 
kein  Leid  getban  ; je  ne  lui  ai  point  fait  de  mal. 
V/èder  zu  Liebe  noch  zn  Lciw;  ni  en  bien,  ni 
en  mal;  it.  ni  pour,  ni  contre.  Wéder  Liebes  noch 
1 eides  von  jemand  rèden;  ne  parler  d'un  hom- 
me ni  en  bien,  ni  en  mai  Ich  rède  ihm  wèder 
zu  Lieb  noch  zu  Leid  ; je  ne  parle  ni  pour  ni 
contre  lui.  Ercude  und  Leid  mit  einem  theilen  ; 
garder  la  fiihté , (tre  fidèle  u qn.  dans  la  bon- 
ne & dans  la  mauvaife  fortune.  Ich  kan  mein 
vieles  Leid  nicht  auslàgen , insfprechen  ; je  nt 
Jaurois  dire  toutes  mes  peines.  Einem  Leid  an- 
Z 3 thun; 
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Ihnn,  znfiigcn,  verarfachcn  ; faire  tort,  eau- 
fer  du  dommage , mr  re  à t/ii.  Er  hat  mir  du  zu 
t^ide.  ziim  Verdruff  gethan;  ita  fait  cela  en 
dfpit  de  moi , pour  me  chagriner. 

I.cid , figmpe  auJH  La  mort  ; it.  le  deuih  Sich 
ïin  Leid  antfiun;  attenter  ci  Ja  vie , fe  donner  la 
mort.  Im  Leidgeheii;  accompagner  le  demi.  Ou 
Leid  ou  die  Traner  aniégen;  prendre  le  deuil. 
Du  Leid  tragen , im  Leid  l'ej-n;  porter  le  deuil, 
ftre  en  druiL  Du  Leid  klageii  ; faire  le  compli- 
ment de  condoléaact.  Leid  um  einen  tragen  ; 
plaindre , déplorer  an.  regretter  qn.  On  dit 
prov.  Es  ift  keine  Frende  ohne  Leid  ; il  »’y  a 
point  de  roje  fans  épines. 

I.eid,  fe  dit  aufft  adverbialement.  Es  iftmir 
leid  je  fuis  fdthe , il  m'ejl  douloureux  de  - . it. 
fen  Juisficni,  f en  fuis  audisefpotr.  Esiftmir 
leid , dais  irh  es  thon  mufs  ; je  fuis  fâché  d't- 
tre  obligé  de  faire  cela.  Es  ift  mir  niclit  leid  dar- 
nm  ; je  n'en  Jws  pas  fâché , je  n'en  fuis  imllement 
en  pente,  his  mag  euch  lieb  oder  leid  feyn  ; Fo» 
gre  malgré  vous.  Es  ift  mir  nur  leid  um  eueb  ; 
fai  pillé  de  vous. 

Leidbitter,  (ï(ibbtlt.'t)  fL  Leichenbitter. 

LEIDEN , (Itibm)  v.  a.  irr.  Ich  leide , intp.  litte, 
parf.  L h.  gelitten,  impér.  leide.  Souffrir,  endurer, 
fupporter.  Er  leidet  ailes  an  feinen  Kindem;  il 
fouffre  tout  àfes  enfans.  Ich  kan  Um  vor  raei- 
nen  Augen  nicht  leiden  -,  je  ne  le  faurais  fauf- 
frir  devant  mes  yeux,  je  ne  mis  fupporter  Ja 
préfence.  Wer  wollte  das  leiaenV  qu  fouffri- 
roit  cela?  Die  Sache  leidet  keinen  Verzug; 
l'affmre  ne  fouffre  ptwuf  de  dé  ai.  Er  kan  niimt 
leiden,  dais  man  ihm  widerfprèche  ; U ne  fouf- 
fre pas  qu’on  le  contredife,  il  ne  veut  pat  tire  con- 
tredit. Ich  kan  das  nicht  leiden;  je  ne  faurois 
endurer  cela.  Scliaden  leiden  ; foiiffhr  une  perte. 
Icli  mufs  viel  von  ihm  leiden  ou  ansftehen  ; il 
méfait  bien  fouffrir.  Ailes  geduldig  leiden  ; fe 
iaijfer  manger  la  laine  fur  les  dos.  Je  laiffer  me- 
ner par  le  nez.  Sie  leidet  ailes  geduldig,  inan 
mag  mit  ihr  niachen,  was  man  will  ; ehe fouffre 
tout  patiemment,  quoiqu'on  fetffe.  Hunger,'  Kàlte 
leiden  ; endurer  la  faim , le  J'roid. 

Leiden  , Jignifie  aiiffi  Tolérer.  Die  Juden  wer- 
den  hier  nicht  gelitten  ; les  juif  s ne  font  jpomt 
tolérés  ici. 

Leiden,  fgnifie  aiiffi  Pâlir,  fubir.  Um  eincs 
andern  .Schùld  leiden  ; patir  de  la  faute  d'autivi. 
Die  Frotnmen  müITen  viel  leiden;  les  gens  de 
bien  font  fujets  à patir  beaucoup. 

Leiden  Jignfie  auffi  Permettre  , fouffrir , it. 
tonfentir.  So  viol  «iic  Zeit  leiden  vnrd;  au- 
tant que  le  temps  te  permettra.  Ich  mag  oi»  kan 
das  wobl  leiden  ; j'u  conjens , je  ne  m'y  oppofe 
pas.  Onditaujji:  die  Strrfe  leiden;  porter  la 
peine,  payer  la  peine  de  fm  crinu  , fatisfaire d 
la  peine  d’un  crime.  Dicfer  \Vein  leidet  kein  Wnf- 
fer  ; ce  vin  ne  porte  pas  l’eau.  Schiftliruch , 


Sefaaden  leiden;  faire  naufrage , une  perte,  pé- 
rir. Du  leidet  kcine  Ausnahme  ; cela  ne  fouf- 
fre point  d'exception.  Armuth,  Noth  leiden; 
tire  dans  l'indigence , dans  la  pauvreté.  Grôfte 
Noth  leiden  ; mourir  de  faim.  Seine  Elire  lei- 
det darunter;  il  y va  de  fon  honnew.  Er  kan 
nicht  du  geringfte  leiden  : il  ne  fauroit  fouffrir 
la  moindre  égrcUigiiure.  Bei  eine'm  woh’l  gelir- 
ten  feyn;  lire  bien  auprès  de  qn,  être  agréalie 
a'  qn.  Er  ift  bei  Hofe  wohl  gelitten  ; il  eji  bien 
reçu , on  le  voit  de  bon  oeil  d la  cour.  Ich  kan 
ihn  ganz  wohl  um  mich  leiden;  /a  pcrjbnne 
me  revient , m'agrée  ajfez  bien. 

LEIDEN,  (ïtlb.|i)(dssy  gen.  des-s,  pl.  die-;  La 
fouffrance,  la  douleur,  la  peine,  état  de  celui  qui  fouf- 
fre. Die  Leiden  der  Mirtyrer  ; les  fouffrances,  les 
travaux  des  martyrs.  Du  Leiden  Chrifti , la 
paffon,  ta  mort  de  fjfé/us  Ckrift-,  l'hj/ioire  de  la 
~ jpaffion  de  N.  Seigneur. 

LEIuEND,  (Iribcnti  adj.  & adv.  Souffrant.  Der 
leidende  Theil  ; la  partie  fouffrante,  it.paüent. 
it.  mffif,  paffivement. 

pie  Leidenfchaft , ({n'brnfdiaft)  La  pofjion. 
Emcheftige  Leidenfchaft;  unepeffon  violente. 
Sich  von  feinen  Leidenfchaftcn  hinreift'en  laf- 
fen  ; fe  laiffer  aller,  fe  iaiffer  emporter  d Jespaf- 
fions.  Scire  Leidenfchaften  m'afsigen,  zkhmen; 
modérer , dompter , réprimer  fes  paffous , ' com- 
mander à fes  paffions. 

Leidcnlchaftliih,  (reibmfthaftlicÿ)  adj.  (f 
ttdv.  was  eine  Leidenfchaft  zu  erweeken  ab- 
zielt;  touchant,  affeHueux,  cxpreffif,  it.  patké- 
tiqie. 

Der  Leidenskelch,  (î«ib«i<f  titl))  ( T.  de  Mot.) 
Le  calice. 

Die  Leidensfncht,  Cî(ibindfutftf)('7’-  * Mol.) 
Le  défir  des  fouffrances. 

Die  Leidenswoche,  C?<i6(ndD)ed;()  La femai- 
ne  de  la  paffion  de  ff.  C.  la femame  Jointe. 

leidenllich,  (Ifibrnflid))  adj.  td  adv.  Vfas 
man  leiden  kan;  Jupportabte,  tolérable,  pafa- 
blr.  jJdv.fupportablment,  tolérabtemcnt,  pajjà- 
bUment.  I.cidlich.  it.  Pafff,  paffivement.  Im 
leidentlii  hen  Verftande;  dans  la  fguification 
paffive.  Vicie  Zeitwîjrter  haben  eine  feident- 
liclie  Bedeutung;  plujicurs  verbes  fe  prennent 
paOiuemmt. 

Der  Leider  (?<ibfr)  (peu  iff.)  Le  fouffrant, 
qui  fouffre,  qui  efl  dans  la  fouffrance.  DerHun- 
gerleider;  le  taquin,  gredin,  qui  fouffre  la  faim. 

Leider  ! interjeal  Malheurejement , hé- 
las ! pour  mon  malheur , au  grand  regret.  Lei- 
der  werden  wir  crft  im  Alter  klug!  malkcio. 
reiffemeiU  V expérience  ne  vient  qu'avec  Fâge  î 

Lcid-eHen,  (Ftibefliii)  t'.  LcichenmahL 

Leidfrau,  (?tiFfrnii)  l'.  Magefrau. 

Der  Leidgeiiing,  (ïcibstlitiij);  La  duinfon  lu- 
gubre. 

Leidliaus,  l'.  Klagehaur. 
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Lcidig  , ( Irifciq  ) adj-  & adv.  Corne,  leî- 
diger  ; /«p.  leidigfte.  MijèrMt , nujhobli- 
tmit:  , tryle,  funejle  , fatal , fàiSieux  , fito- 
yablt  ! it.  abominable , mè.hant.  Dcr  leidi- 
ce  Sattin;  le  malin  e/prit.  Uer  leidigf  GeÎ7.  ; 
Ta  inaUieHreufe  paffon  de  l'avanse.  Sicli  in  ei- 
licra  leidigcn  Zuimiide  befiii3en;  lire  dans  «n 
tnfle,  mijèraiie,  fitoyalte  (iat.  Ein  Icidiger 
l'ill;  un  trille  évinemeni , un  accident  funejk.jd- 
ikcnx,  afligeant.  Ein  Itidiger  Trüueri  unfd- 
ihenx  coni'oiateur. 

Die  Leîdkappe,  ' 9citfapp<)Flôrkappe,Tniuer- 
kappc;  /.a  mante  de  cr^'fie , de  deuil. 

üaa  Leidkleid,  Cïtitflnli)  Traucrkleid  ; L'ha- 
bit de  deuil. 

Leidiich,  (IciMicÿ)  adj.  & adv.  Comp. 
leidlicher  i fup.  leidiithfte.  Supportable , tolé- 
rable. Éinc  Icidliche  Hibse  , Kilte  ; un 
chaud,  un  froid  fupporlabte;  it.  pajj'able,  mé- 
diocre , payable  ment , médiocrement.  Ich  be- 
iindc  mich  fo  leidiich  ; je  me  porte  paffabtement 
bien.  Ein  leidlicher  Preis;  un  prix  raijannable, 
tuodicpie.  Der  Brief  iil  noch  fo  zienilit  li  leidiich 
gefchricbe-n  ; cette  lettre  efl  pa  fabtement  écrite. 

Dcr  Leidmantcl,  (griblBanttl)  Trauermantcl  ; 
Le  manteau  de  deuil. 

Leidmnthig,  (Itibmâtbtil)  adj.  & adv.  Trijte, 
affigé,  fenfible,  accablé  de  douleur,  it.  mécontent 
( peu  uj.) 

Dcr  Leidtag,  (^nbtag)  Traucrtag;  Le  jour 
de  deuil. 

l.cidtragend,  (ItiMragenb)  adj.  Ef  adv.  elffli- 
gi.  Ein  Lcidtragender;  qui  ejt  affigé,  it.  qm 
ejl  en  deuil,  qui  porte  le  deuil,  qui  affjie  en  demi 
aux  funérailles. 

Das  Lcidwéfen,  (î<it>»«f<n)  die  Trancr;  Lx 
dctiib  it.  la  trifiefe , aflh&ion , douleur,  it.  le  re- 
gret. y.um  grulïen  Lcidwéfen  der  gatizcn  Fa- 
mille ; au  grand  regret  de  toute  la  famille. 

LEIHEN,  (Icihtn)  r.  a.  irr.  Ich  IcUic,  imp.  lieh 
/un;,  liehc.pjry'.  i.  h.  gcUelien  ; impér.  leihc.  Prê- 
ter, donner  en  prit.  Geld  leihen  ; prêter  de  l'ar- 
ged.  AufPfcnder  leihen;  prêter  fur  gages.  Auf 
Ztnfen  leihen;  prêter  d intérêt , àujure.  Erlci- 
het  nicht  geme;  c'ejl  un  homme  qui  n'aime  pas 
d prêter. 

Leihen,  fignifie  guffi  Emprunter,  prendre  m 
crédit.  Geld  leihen  ; emprunter  de  Forgent.  Ein 
Plërd  leihen  ; emprunter  un  cheval. 

Die  Lcihbank  daa  Leihaus,  (Seihhant  txtÿ 
StihauO  Le  lombard,  ét.Mijfement  odFonprÜe 
fur  gages  de  l'argent  d uii  intérêt  réglé  par  le 
Magijfrat  d tant  par  mois. 

Der  Lciher  (?«^tr)  Le  prêteur.  Die  Leihe- 
rliin;  la  prlteuie. 

Der  Leihkaùf,  (8<t()(auf)  Le  vin  du  marché. 
Dcn  Leihkaùf  trinken  ; boire  le  vin  du  marché, 
eu  partant  de  deux  per/onnes , dont  l une  donne 
d boire  ou  d manger  d l'autre,  après  avoir  cou- 


du  enjemhle  quelque  affaire  confid‘rable.  it.  les 
jdrrlier,  l’argent  qu'on  donne  pour  afj'uraïue  de 
Ftxécution  d'un  marché.  IJems  qqs.  prov.  Leih- 
kauf fignifie  Le  relief.  Us  venterolies. 

Die  Lcifiung,  (ttibimg)  Verleihung;  L'a- 
Bum  de  prêter , te  prit. 

LEIJI,  (ï(im)  (der)  grn.  des-ea,  pi  die-e.  /a» 
sotie,  matière  gluante  6?  tenace,  dent  on  Je  fort 
pour  joindre  deux  chef  es,  & pour  faire  qu’elies 
tiennent  en/emUe.  Lcini  fiedtn  ; faire  de  la  coite. 
Wundleim;  colle  d bombe,  colle  depoijfou.  Lé- 
derleim;  colle  de  gand.  Leim  ziim  Vcrgnlden; 
colle  d miel.  it.  b.ature.  Leim  womit  die  Hnth- 
tnaeher  die  Hïitlie  fceifen  ; apprêt.  Ein  Hoth 
oitnc  Leim;  un  eh.-vean  Sans  apprêt.  Vogel- 
leiin;  gia.  Mit  Vogelleimhcftrcicnen;  engluer. 
if.  Leim,  Kütt,  Lutirleim;  lut. 

LEIM,  LEIMEK,  ou  LEHM  , (?eiro,  grimni  ou 
{(bra)  Terre  graje , le  limon  argileux,  it.  ar- 
gile, tem  d uotier,  glaife.  I.ehni  mit  pfehnitte- 
nenStroh;  vaugr.  torchis.  Lehntklecker-arbeit; 
la  bauge  , benf  liage.  Lehm  trèten;  pOkrir, 
U limon. 

LEl.MEN,  (Itimtn)  f.  (7.  Ich  leime-Ieimte,  i.  h. 
geleimet;  imper,  leime;  Coller,  joindre  avec 
ae  la  colle,  coller  enfenible;  il.  engluer.  Ein 
Buch  leimen  ; coller  un  livre.  Brettcr , Pa- 

Îiicr  leimen;  coller  des  ttis,  du  papier.  Auf- 
eimen  auf  etwas  ; coder  fer  qch.  Mit  Leim  Ulicr- 
ftreiclien,  zufammen  leimen  ; engluer.  D.ns  Per- 
gament  an  Rùeken  und  Ecken  eincs  Bûches 
leimen  ; pajjér  en  parchemin,  it.  Leimen , mit 
Leim  überziehen;  coller.  Mit  Leim  ttanken; 
abbreuver,  imbiber  de  colle. 

Die  Leimbank,  (£<iinbant)  (T,  d’oijel.)  Le 
banc  ou  tablettes  d gluaux. 

DerLeimbtum,  die  Leimftange , (J)tt  îtim» 
bflura.  bit  îtirnHongO  La  verge  engluée,  le  gluau. 

Die  Leimgrube , (^finigrubc)  Lehnigm- 
be  (îtbffl»rut>'  ) „ , , , , r , 

Der  Leimenhanfen , (îtimmbauffll)  Le  tas 
d'argile.  ,.  cj 

Leimern , (IdnitTn')  lehmem , adj.  ef  adv. 
von  Leimen  ou  Lelim;  de  terre,  d'argile; 
formé , pétri  d'argile , de  terre. 

Die  Leimfàrbe,  tïtitnfarbe)  einc  mit  Leim- 
waQër  aufgetragenc  Farbe  ; La  couleur  en  dé- 

Leimfuge,  (îtimfuat)  Le  joint  collé. 
Leimicht,  (îtimid)f)  adj.  & adv.  dem  Lci- 
me  ahnlich,  zidie  wie  der  Leim;  Gluant, 
visqueux,  gluUneux.  it.  voll  Leim;  plein  de  coi- 
te, de  glu.  if.  voll  Lehm;  plein  de  terre  graffe. 
it.  argMux , iimouneux. 

Die  LeimkQche,  (f(imrûd)t)  La  chambre  c,* 
fe  fait  U collage  dans  les  papeteries. 

Die  Leimkumme,  te<im(unimf)  ( T.  depapet.) 
PfT  I jimftaiidcr  1 Le  mouilloir,  mouiJladoir. 
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Djs  Leimlèder,  ( 2cinil«l)«r  ) Les  raffes,  n- 
taUl's  de  peaux  donS  on  fait  de  la  code. 

Dcr  Leimpinfcl , (^dnipinfii)  Lt  pmc/flu  à 
(oller* 

DieLeironithe,  (ï<imru^t)  Spindel; 
gluau,  la  verge  engluée.  Leimruthen  niichen  ; 
faire  des  gluaux. 

DerLeimfieder,  (giiiufltbtr)  Le  faijewr  de 
toile. 

Die  Leimftsnge , ( îeiroflaijg»  ) Lut  perche  d 
gluau.x,  oii  tiennent  les  gluaux. 

DieLeimtafche,  (gcimtaf(<lO  Le  fac  de  cuir 
i gluaux. 

Dcr  Leitntiegel,  (îcimticjtl)  La  jatte,  la  pol- 
ie, le  potion  d colle. 

Der  Leimtopf,  (ftitWopf)  Le  pot  d code. 

Das  Leimtrinken , (ïciailrdiiJcn;  L'aSionde 
coder,  S imbiber  de  code. 

Die  Leimunc,  (gtiniung)  L affion  de  coder. 

Das  Leimwaffer,  (gnrot»a|Tcr)  L'eau  de  code. 
Mit  Leimwaflcr  Dberftreirhen , mit  Leim  trin- 
ken  i coder.  Jt.  Lcimwafler  ( T.  de  drap.  ) 
U brevut. 

Die  Lcimzwinge,  (gtimjWinât)  (T.  de  me- 
mtf.  ) Le  Jergent. 

LEIN,  (gtin)  (der)  gen.  dea-es./.pi.  Le  lin. 
Il  fe  dit  de  la  plante  Ef  du  lin.  Lein  ou  ptu- 
t6l  Lcinfamen  lacn;  Jemer  du  lin.  Lein  bre- 
chen  ; cueidir  du  lia. 

DerLein-acker,  (gtinadtr)  La  terre  Jemie 
di 

Der  Leinbau,  (gtinbau)  La  culture,  la  culti- 
vation du  lin. 

Die  Leinblathe,  (g(inb!ùtÿ<  ) Les  feurs  de 
lin.  Leinblütiitirbe  ; gris  de  Im. 

Die  Leinbollen,  (gcinboQen)  La  coiffe  de  lin. 
Voy.  Leinknoten. 

Leindotter,  (ïtinbotter)  Voy.  Flachsdotter. 

Der  Leindnickcr , Leinwanddracker , ( îein» 
bruettr;  ïtinIBanbbrUCf  «t)  L'imprimeur  en  toile. 

Leinen , { leinetp  adj.  & adv.  von  I.ein  ; 
Ve  lin.  Leincne  Strampfe;  bas  de  fil.  Lei- 
nen  Gam,  Tncli  ; fil,  toile  de  lia;  it.  lin.  It. 
Leinen , von  Leinwand  ; de  toile.  Leincne 
Kleidcr,  Strûmpfe  ; des  habits,  des  bas  de  toile. 
Leinener  Zeug,  leincuesTuch  ; de  ta  toile,  du 
Imge.  On  dit  aiijji  fubflantivement  : Daa  Leinen, 
leinenea  Zeug;  la  toile. 

Der  Leinenmeifter , (geinenneilier)  Le  voi- 
lier, trévier.  Cejl  ainf  cm' on  appelle  dans  qys, 
vides  une  perfonne  qui  ejt  chargée  de  Vm/peSion 
fur  les  toiles  fabriquées  dans  le  pays  & qui 
fartent. 

Der  Leinenfcliiener , (geiiirnftfiicffrr)  (T.  dt 
üer.  ) Ix  matelot  qui  file  la  corde. 

Leinfink,  (genjtnf)  Voy.  Flachsfink. 
Ldnkiiut,  (îtmfrattt)  Voy.  FlacMiniot, 


DcrLelnkuchen,  (gtinfutbm)  Le  fam  de  Un. 
Daa  Lein&l , (gtinol)  L'hiàle  de  Im. 

Der  Leiniâmen  , ( gtinfoamw  ) La  gratne 
dt  Ihi 

Dcr  Leinvvèbcr,  (grinWtbtr)  Le  tijferond. 
Die  Leinwéberinn  ; la  tfferctnde. 

LEINE,  (ïtint)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n,  die 
Schnür,  daa  Seil  ; La  corde,  la  longe  ; it.  le  cor- 
deau. Die  Wifchleine;  le  cordeau  d faire  fi- 
cher le  linge.  Leinen  fpannen  ; tendre  des  cor- 
des. Auf  der  Leine , auf  dem  Seil  tnnzen  ; 
dan/er  fur  la  corde. 

LEINWAND,  (ïtinwanb)  (die)  gm.  der-,  pU 
die-c;  Im  toile,  le  linge.  Fcine  Leinwand; 
toilt  fine.  Grobe  Leinwatid;  grojjt  toiîe.  Dit  n- 
tc  Leinwand;  toile  J^ite  Dünne  Leinwand  ; 
toile  clairet  lâche,  uebleichte  Leinwand  ; toile 
blafuhe,  leinwand  von  halbgebleichtem  Garn  ; 
toile  à demi-blaïukhuent.  Ungebleichte , 
Leinwand;  tode  frwr.  Waibsicin’w^nd  ; 
cirée.  GcgrCmdete  Leinwand  zu  Gemâlden  ; 
toile  imprimée.  Gedrucktc  I.ein>A'and  ; tode  pein- 
te. Zwülich,  gemodclte Leinwand;  cotdtly  toile 
façonnée.  Kiiriliche,  feinc  Leinwand  ; toiU  fine 
prétieuje.  Feine  eg)ptii*che  Leinwand;  cambra- 
fme.  Lnverbreniiliche  Leinwand  ; asbejîe,  toile 
incomlAkftible.  v r 

Die  Iwcinwandblcirhe,  (8<intnanbbUt^O 
blanckferie.  v r 

DieLeinwandbudc,  (gfmwanbbube)  La  toi^ 
teriey  Ut  bmttique  de  toileries. 

Lcinwaiiden  ♦ (kintVûnbcn)  aaj.  & esdv.  aua 
Leinwand  verferciget;  de  toile. 

Dcr  Leinwandhandf  1 , 

négoce  de  toiles.  Leinwandwâren  ; la  lingerie, 
la  toilerie.  . 

Der  Lcin\i*andhîndler , Lemwandkrimer , 
(8dn»an?bûnMcr,  gciuttxinbfrdmcr  ) Le  lif^ 
ger,  le  marchand  de  toile.  Die  Leinwandhànd- 
ferinn,  Leinwandkrâmerinn  ; la  lingère,  la  mar- 
chande de  toile.  , 

Der  Lcinwandkittel , ( Sfintpanbfittcl  ) La 
fouquenille. 

LEIPZIG,  (gtipiig)  Ltipfc,  uns  dts  plus  bellts  & 
des  plus  célèbres  villes  ae  r rlllemagne.Jituée  dans 
U cercle  de  ta  liante -^xe.  Die  leipzigcr 
Mefle;  la  foire  de  Leipfu. 

LEIôE , ( Itife  ) adj.  & adv.  Comp.  leifer , Jup. 
leifefte;  Bas,  foible,  doux,  jldv.  faiblement, 
baffement , tout  bas , doucement.  Eine  leife 
Stimme;  im»  eoi.v  baffe,  foible,  douce.  Leife 
reden  ; baffer  la  voix , parler  bas , doucement. 
Fliftern;  chuchoter.  Rèdet  ein  wenig  leifer; 
rabaffez,  radou.fftx  un  pr.i  la  voix.  Leile  ge- 
hen,  leife  Ttitte  tlinn;  mariher  dpas  légers, 
marcher  doucenient , d petit  bisùt.  Etwas  lei- 
ier  geht'n  ; aller  un  peu  plus  doucement.  On 
dd  Jigur,  Éia  ieiies  GiLCir  liaben  ; avoir  bonse 

oreii- 


ertilU,'  FauSi  tris  fnbtilt.  Ein  leifer  Schlaf  ; un 

Ætril  léger. 

E,  (die)  gen.  der-,  p/.  die-n; 

( T.  d'jirckit.  ) !.e  l^it,  bande  m réglé  fiu /ert 
d'ornemenl ; il.  (T.  de  memtij. ) la  languette,  ta 
partie  d'un  ois  ijui  eft  amemùjêe  par  te  rabot, 
pour  entrer  dans  la  ramure  d'un  autre  ais  ; U. 
ta  tringle , baguette  iquarrie , longue , plate  & 
étroite,  qai/ert  à pU^ieurs  images  de  la  memi- 
Jerie.  It.  Die  Leilie,  dis  Facn,  die  Füllung; 
le  pameau.  Die  Kranzieifte  eines  Gelimfes; 
le  larmier,  ta  mouchette.  Die  Rinleifte,  ibliu- 
fende  Leifte  ; ta  doucine.  Dis  Leidenwerk, 
Sinuwerk  ; la  nundure.  It.  lyeifte ; (T.  de  rel. 
de  livr.J  la  bordure. 

LEISTEN,  (îtifl«n)  (der)  gen.  des>t,  pl.  die-; 
CT.  de  cordom.)  La  forme.  Der  Ricntleiften, 
Anirichtleillen  ; te  cabriolet.  Leiften,  womit 
du  Mils  genommen  wird  ; le  compas  de  cor- 
donnier. Ùber  den  Leiften  fchlagen;  remettre 
fur  ta  forme.  Ein  Pir  Stiefeln  Uber  die  Lei- 
ften fcnligen,  nm  lie  weiter  zu  msdicn  ; met- 
tre un  pcdre  de  bottes  d Femboiuhoir  pour  les 
élargir.  On  dit  fig.  Sie  find  allé  liber  einen 
Leiften  gefrhbgen  ; ils  font  tous  frappés  au 
même  coin.  Us  font  tous  de  même.  Ihr  l'cliisgt 
aile  Lente  Qber  einen  Leiften  ; treur  mefurez 
les  autres  d votre  aune.  On  dit  prov.  Schu- 
fter , bleib  bei  deinem  Leiften  ! que  chacun  fe 
mêle  de  Jon  métier  ; ne  reprends  ce  ijae  tu  n'en- 
tends ; Javetier  fai  (on  metier  l 
Der  Leiftenbnich,  (fcifttnbrucÿ)  (T.  déchi- 
rure.) Ij  bubonocète,  efpice  de  hernie  caujiepar 
la  chute  de  t'épiptoon  ; la  hernie  inguinale.  Das 
Leiftenbrocbband  ; le  bandage  inguinal.  Lei- 
ftenbriichig;  dihtûuhé.  Die  Leiftengefchwnlft  ; 
la  tumeur  dans  lame. 

Der  Leiftenhobel , (ftifitn^ebd)  Le  bouvet, 
forte  de  rabot  d faire  des  rainures. 

Der  Leiftenfchneidcr . (î(i|t<nr<i)n(tb(t)  Le 
faifeur  de  formes  de  talons. 

LEISTEN , (Itifltn)  v.  a.  Ich  leifte-leiftcte,  L h. 
geleiftet , (mpA-.  leifte.  Thun  , bewerkftelii- 
gen,  erfüllen;  Faire,  accomplir,  efiHuer,  met- 
tre en  effet.  Er  bat  geleiftet,  wu  er  7.u  lei- 
ften fcbuldi;^  wir  ; a s'efl  acquitté  de  fon  de- 
voir. On  ah  auffi  : Ich  habe  ihm  hDlfreiche 
Hand  geleiftet  ; je  lui  'ai  donné  fecours.  Ge- 
hûrfim  leiften  ; obéir.  Die  Hnldigung,  den  £j'd 
der  Treue  leiften  ; rendre  foi  & hommage  ; 
faire , prêter  ferment  de  fidélité.  Dem  Lehns- 
herren  Eid  und  Pflicht  leiften  ; couvrir  le  fief. 
Die  GeWàhr  fttr  etwas  leiften  ; garantir , n-- 
pondre , donner  affurance,  caution.  Einem  et- 
nen  Dienft  leiften , erweiren  ; obbger,  rendre 
fervice  d ^ fervir  qn.  Einem  Gefellfchaft  lei- 
ften ; faire,  tenir  compagnie  ; it.  afjifier,  fuivrr, 
accompagner  qn.  Blirgfchaft  leiften  ; coutisn- 
ner,  être  cautimt,  donner  caution.  Einem  GenUge 
Ton.  U. 


leiften  ; contenter  qn.  Seinera  VVrfprechen  Ge- 
niige  leiften  ; fatisfaire  d fa  parJe. 

Leiften , fe  dit  auffi  en  'T.  de  tifjér.  Die  Lei- 
fte ou  Salilleifte  an  einTuch  ■«  èben  ; faire  des 
hfieres. 

Die  Leiftung,  (îtifluno)  L'aFfion  de  fatisfaire  ; 
it.  l’accomplijjenuiit.  Die  Leiftung  des  tides;  ta 
prefiaUon  de  ferment.  Die  Leiftung  der  clicli- 
chen  Pflicht;  l’accomplijjement  du  devoir  con- 
jugal. 

DisLeiftungsrecht,  (?(i|tungdr(c^r)  I-e  droit 
d’âtage. 

LEITE,  (îeife)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(pop.  & en  T.  de  chajf.)  Im  pente  d'une  monta- 
gne & de  toute  forte  de  terrein  qui  va  un  peu 
en  penchant.  Ou  appelle:  Bnfchleite,  Wbldfei- 
te;  la  côte,  le  côteau  d'une  foret  qui  va  en  pen- 
chant. On  dit  le  mime  d'une  vigne:  DieWein- 
leite  ; le  côteau  de  vigne. 

LEITEN  , (K'ittn)  v.  a.  Ich  Icite-leitete,  i.  h. 
gcleitct , impér.  leitc.  Ffibrcn  ; Conduire,  me- 
ner, guider,  faire  aller.  Ein  Kind  an  der  Hand 
Iciten  ; mriiir  iin  enfant  par  ta  main.  Einen 
Blindcn  leiten  ; conduire  un  aveugle.  On  dit 
auffi  ; Das  W'illcr  in  die  Stadt  leiten  ; coiidiii- 
re  beau  dans  la  ville.  Einen  F.nli  anderswo- 
hin  leiten;  détourner  U cours  d'un  fleuve.  Die- 
fer  Wèg  leilet  ziim  Tempel  der  Elire  ; ce 
chemin  nous  guide  d la  gloire.  On  dit  fignr. 
Sicli  von  jcmand  leiten  laften  ; fe  taiffer  me- 
ner par  qn.  l'oq.  HcTteiten , Ableitcn,  Ein- 
Icitcn  &c. 

Das  Leiten,  (?ciftn)  dieLeitung;  L'affion 
de  conduire.  Die  Wafterleitung;  le  conduit,  le 
canal.  Die  Leitnngen  einerMinc;  les  galerits 
tfune  mine.  On  du  figur.  Sich  der  güttlichen 
Leitung  riberlaflen  ; s'abandonner  à la  conduite 
de  Dieu.  Das  Leiten  derSchiffe  an  gefilirlichen 
Oertem  ; le  lamanage  d'un  vaiff  'eau  dans  les  lieux 
dangereux. 

Der  Leit-arm,  (^titarm)  (T.  de  Mine)  La 
pièce  cTarrü. 

Das  l.eitband,  (?ti(batib)  La  tifière. 

Der  Leitfaden,  (S’titfaten)  /./  guide,  ce  qui 
nous  fert  de  guide  dans  une  affaire. 

Das  Leitfeuer,  (^(itftuer)  (T.  d'artific.)  Le 
porte-feu. 

Der  Leithammel,  (ÿeirÿantmtl)  Belihammel; 
Le  motetoa  porte-c'oihette. 

Der  Leithnnd , (t'titÿunb)  (T.  de  cUqffe)  Le 
limier. 

Der  Lcitnagel,  (îeifnaseO  (T.  de  Mine)  Le 
flou  conduefeur. 

Du  Lcitfeil,  (Btitfeil)  der  Lcitriemen  ; Là 
retraite,  le  guide  des  cnevaux  de  devant  d’wi 
chariot  de  charge;  it  ( T.  de  thcffjè ) le  trais, 
la  longe  où  efi  attaché  le  limier  qu'on  mené  an 
bois.  Du  Lcitfeil  der  Jagdlmnde  lànger  ina- 
chen;  déplier,  déployer  le  trou.  Du  Lciifcil. 
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eonz  oder  hitb  an  fich  zidien  ; actmrdr  la 

Leitsmann  . CC(ifÿmann)  f'o^.  Gelelcsmann. 

Der  LeiüUtspd , (ÜfitlMmpcI)  (T.dt  Mine) 
LepiJIon  coni.iifenr. 

Der  Lcitftern,  (?<itiltrn)  ( T.  Sylflron. ) L'i- 
toile  polilire  ou  du  A’ord  ; il.  te  cgnofure, 

Doü  Leitzeag; , (^citjeug)  (T.  de  chtfm.)  Le 
men/h  ue,  liqueur  propre  à dijoudre  les  corps 
Jolidcs  & en  tirer  tes  teintures , les  parties  les 
plus  fiilrtiles  & les  plus  ejjentielles. 

Dit  Loiter , f mieux  Fâlirer  ; con- 
dnStnir,  le  ffuiae.  Ein  Leicer  der  Bliiidcn  ; un 
coiuhi?feur  d'aveuples. 

LEITER,  (î(ifcr)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
l'ichelle.  EineStricKleitcr  ; une  échelle  de  cor- 
des. Gartenleitcr  ; échelle  double.  Kcuerleiter; 
échelle  d feu.  Galgenleitcr  ; idu-lte  de  gibet. 
Krânleiter;  échelier.  Schrùt-  ou  Kdlerleiter; 
poulain,  poulin.  StrickJciter  auf  den  fiiald  zu 
fteigen,  Wèbeleine;  tes  eiifleckures , ta  figule, 
f^urc,  je  mardi, pied,  pas  de  haiéans.  Rumpf- 
Icitcr  inMahlen;  le  trémion.  TAnleiter,  inu- 
Ckaüfcbe  Leiter;  la  gamme,  le  J'pJléme,  la  por- 
tée, main  harmonique.  Eine  kJeinc  Leiter  i une 
petite  echelle  ; it.  un  gradin.  Das  Recht , eiiie 
Leiter  ins  Ê’aclibars  Hof  zu  fctzen  ; le  droit 
d'éc/ielage.  Mit  Leitern  crideigcn  j efcaladrr. 
DieÜberfteigung  mitLcitem;  l'e/catade.  Eine 
■Wagcn leiter  ; une  ridelle  de  ehariat,  de  charette. 

Der  Leiterbauin , ( {eittrbaum  ) Le  raïuher 
forte  d'échelle. 

Die  LeitcrTpronb , ( îtittrfpreffii  ) L'échelon, 
la  cheville  deraache.  PieSproflèn  einer Leiter; 
tes  roulettes  d'une  échelle. 

Die  Lcitertonne , (Ffittrtonne)  (T.depell.) 
Le  tonneau  d dégraiffer  les  peaux. 

Der  Leiterw  acen , (Sritcrvagcn)  Le  chariot 
ou  ta  charrette  a ridelles. 

LENDE  , ( trnbf  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
J-es  rems.  Die  Lcndcn  gttrten  ; ceindre  tes 
reins.  Jt.  Lende ,(  T.  de  Manège  ) l'esquine, 
Lende , fe  dit  aujfi  de  la  cuijfe. 

Die  Lcndcn-adér,  (ïi-nbcnaOcr)  La  veine  lom- 
baire. Die  Lendenpulsader  ; l'artére  lombaire. 

Der  Lendenbraten,  (ürnbtnbmttn)  das  Hin- 
tervicrtcl  ; La  longe.  Das  Lendenftl'ick  an  ei- 
nem  gefcMachteten  Ochfen  ; le  cimier, 

Der  Lendengriea,  (lenbtnaritd)  La  graveüe 
maladie  des  rems. 

DerI.endcnknoehen,  (?(nb<nfn»(ÿ(tt)  Haft- 
knoclien  ; L'os  de  la  cuijfe. 

Lendenkrank,  (IntbtnfMnf)  adj.  & adv. 
fui  a ta  fciatique.  Die  Lcndenkrankheit  ; le 
rachitis,  la  fciatique. 

Lendeniabm  , ( Icnbtnlabm  ) adj.  & adv. 
Déhanché  i it.  éreinté.  Ein  lendenlabnua  Efèrd  ; 
U»  cheval  éreinté.  Einen  lendenlahm  macben, 
ihm  den  RUeken  brecben,  die  Lcnden  einTchla- 
gen;  éreinter  qn. 


Das  Lcndenm'àtiscben  , ( ttnbrnmiludt^  ) 
Le  miy'cle  lomiaire.  Das  beilige  Lendenmaua- 
cben,  der  breite  Kreuzmuske!  des  RUckcns; 
te  mifle  jacrJo.iibaire. 

Der  LcndenlVbmerz , ( {(nbcnfd)R1(C|  ) La 
fciatique,  la  gouUi  fciatique. 

Der  Lendcnllcin , t ttnCtuRfin  ) La  pierre 
dans  1rs  reins,  é^oy.  Nicrenilein. 

Ler.denweh,  ( tnibcnlPrb  ) t'oy.  Lenden- 
fchnierz. 

Die  Lcndcnwirbel , ({(tlbcnWitfctl)  Les  ver- 
tèbres des  lombes. 

LENKtN,  (Itnttn)  ti.  a.  leb  lenke-lenkte,  i.  h. 
gelenkt,  impér.  lenkc  ; Tourner,  plier,  mou- 
voir d droit  ou  à gauche.  Icli  icnkte  mich  ziir 
Recbten  ; je  me  tournois  à droite.  Einen  vont 
Wège  aWenken;  détourner  qn.  de  fon  chemin. 
Ein&hiff  lenken  ; t’irer,  gouverner  un  vateau. 
Das  SchifV  auf  die  rechte,  linkeSeite  tciiken; 
tfirer  te  vaijfeau  à Jiritord , à bas  bord.  Das 
Scliiff  nacii  feiiieni  Anker  lenken  ; gouverner 
le  vitijjéau  fur  fon  ancre.  Von  der  Seite  gd- 
;»en  den  \V'ind  lenken  ; mettre  le  vaijfeau  c6:é 
a travers.  Ein  bcliiff  binten  mit  einem  Ruder 
lenken  ; coquetier  le  laiijcau.  Dm>  Pfèrd  Icn- 
ken  ; gouverner  U cheval;  U.  { T.  de Manege ) 
porter  fon  cheval  de  eSté  & d'autre,  Das  Ffèrd 
nicht  zu  lenken  wifl'en  ; «’aeoir  point  de 
main.  Dis  Plérd  Isfst  fich  lenken  ; ce  cheval 
obéit  au.v  aides.  Das  Pfèrd  kan  man  lenken , 
■wie  man  will  ; ce  ctuval  tourne  à toutes  mains. 
Ein  Pfèrd,  das  lich  wobl  lenken  l*6t;  un  cheval 
qui  a la  bouche  bonne,  q.ù  ejl  bien  à la  main.  Das 
Ichwcr  zu  lenken  lit  ; mu  force  la  main.  On 
dit  auffis  Ein  biûck  Baulioiz  , einen  Stein  mit 
dem  belle  lenken  ; éventer  une  pièce  de  bois  ; 
une  pierre.  Die  StQcke  lenken  ; braquer  Us 
canons. 

On  dit  fgnr.  Sicb  zur  Tugend  lenken  ; fe 
tourner  au  bien  , à la  vertu  ; s'appliquer  d la 
vertu.  Einen  auf  feine  Seite  lenaen;  fttehir, 
gagner  qn,  le  mettre  de  fon  parti.  Die  Mei- 
nungen  lenkten  fich  auf  diefe  Seite  ; Us  fenti- 
mens  panchoient  de  ce  côté. 

Das  Lenken,  (Senttn)  die  Lenkung;  L'aWou 
de  plier , de  tourner  ; it.  la  flexion,  la  direSion, 
Das  Lenken  und  Wenden  einer  Kanonc  ou 
Kutfelie  nacb  einem  Orte  zu  ; le  braquement 
d'un  carrofU,  d'un  ,anon  vers  un  lieu, 

Der  Lenkliaken,  (ttnfbatcli)  (T.  de  couvr.) 
Le  croc , le  crochet. 

Der  Lenk-riemen , (^«nfritmen)  dasLenkfeil 
an  einer  Kutfebe  ; Us  remies,  la  corde  de  retenue 
<f  un  carroffe.  Das  l.enkfeU,  womit  man  Zimmer- 
ftücke.  Sterne,  wenn  fie  aufgezogen  werden, 
lenket,  dais  lie  nii  fat  anftûfseo  ; Us  écharpes,  le 
verboquet , la  vingtaine , corde  qui  fert  d guider 
Us  pièces  de  tharpente  & les  pierres  que  l'on 
éUve  afin  qu'tlUs  ne  heurtent  point 
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Lrakram,  (ItRffiim)  adj.  & adv.  Docite,  rfj- 
tiltmtfU , fltxiilt , , fauUimtt , maniablr  ; 

U.Joufl/,fUablt,  fiant,  ajjéàplier.  On  dit 
Einen  leiikCain,  gefciimcidig  machen  ; ajjoùfUr 
It  carc.ffèrt  de  qu. 

Dit'  Lenkfamkeit,  (?»n(famf»if)  BicgfamkLÎt, 
Geriliœeiüigkeit , la  f.txitiihté , la  /eupteji,  ta 
doctSiU, 

LEN'Z,  ({(ni)  (dcr)  gm.  des -es,  pt.  die-*, 
der  FrQliling  ; L*  prmteiups,  la  nouvelle  fai/on. 
Der  Lenzmunat  ; le  mois  de  mars. 

LËNZE,  ({(n{()  (dirt  g(».der-,  pI.die-11,  der 
Aclifennagel  ; l'ejjt  d'un*  balame,  d'unejieu, 

UCOPARt),  ({(opar6)  (der;  gen.  des -en,  pt. 
die  • en,  der  Pantlier  ; Le  léopard  , ta  panthère, 
Utes  féroces  qui  ont  la  peau  tachetée. 

L^CHË , ({(rct>()  (die)  gen.  der  - , pi.  die  - n ; 
L'alouette.  Die  Ackerlerche,  Saiiglerehe,  Keld- 
lerche  ; l'alouette,  la  mauviette,  ej^ce  d'alouette. 
Die  Wierenlerchc , Brachlerche  ; l’alouette  des 
pris,  la  farloujé.  Die  Banmlerciie  ; f alouette 
de  bois,  le  cochevis.  Die Kafenlerehc,  Grisler- 
clte  ; l'alouette  des  champs.  Die  Haubenlcr- 
clie,  Heidelerche,  Kobellcrche,  Koth  - Wd- 

Selerdie  ; f alouette  huppée,  te  cochevis.  Die 
orentinifrlie  Lerche  ; l'alouette  de  Florence,  ta 
•hinolette.  Die  Berglerchc,  Winterlerche,  Selind- 
lereliei  faiouette  des  alpes.  Lerchen  fengen; 
prendre  des  cdoiiettes , tirajfrr  des  alouettes, 
Lerchen  Brcichen  ; prendre  des  alouettes  au 
traîneau.  Ein  Flug  Lerchen  ; une  vol/e  d'a- 
louettes. Ou  dit  prov.  & pop.  Die  gebratenen 
Lerchen  komnien  nicht  ins  Maul  geflogen, 
fitzen  nicht  auf  den  Zaunen  ; les  alouettes  rd- 
ties  ne  Je  (roat  nit  pas  fur  les  haies;  c.  d.  dire, 
en  n'a  rj>n  fans  peine,  It,  Lerche , Lerchen- 
baitni.  Fop.  Lârche. 

Die  Lcrchenblume,  ( {(rd)rnMuRl(  ) Schlüf- 
fclblume;  La  primevère,  la  primerole. 

Der  Lerchenfalk  , (ftrdjtnfûK)  Le  hobereau. 
Der  Lerchen&ng , ( {tri^cRfang  ) La  chajfe 
aux  alouettes, 

Der  Lcrchenfinger , ({(rt^enfdnntr)  L'oife- 
tier  qui  prend  tes  alouettes , qui  chvjj'e  mus  alou- 
ettes, le  preneur  d'alouettes. 

Das  Lerchengam , ( {(r4)(ttsarn  ) Les  filets 
aux  alouettes. 

Der  Lerchengeiàng,  ({(td}(nS(fang)  Le  chant 
de  Faiouette. 

Der  I-erchengeier,  (£(rc[)(ng(i(r)  ^ean  te  blanc, 
y ou.  Dlei&lk. 

Lerchenbarz,  ({(rcÿmÿari)  yop.  L'irchen- 
karz. 

Die  Lerchenhanbe , (£,'r(ÿ(R(niub()  Le  filet  à 
eeuvrir  Faiouette. 

Der  Lerchenhdrd,  ( {(Pd)(nÿ(r6  ) L'aire  d 
prendre  tes  alouettes. 

Die  Lcrchenklane , ({frcÿtnflilKC)  dci  Kit- 
terfporoi  Le  pied  d'alouette. 


Lerchenfchwamin , ({(rd^tRfcÿWtlimn)  Foif. 
Larchenh  hwaram. 

Der  Lerchenfpiegei,  (fcr<l>enfpie3(l)  Le  mi- 
roir à prendre  des  alouettes. 

Der  lÆrchenfpiefs , ( {(rditnfptcp  ) La  tro- 
eUe'.te  d'alouettes, 

Das  Lcrchenüreichen,  ({(rd)(n|ir(id)in)  La 
chajjé  aux  alouettes, 

Der  Lerchenftrich,  ({rn^cnfitidl)  Le  pajjàge 
des  alouettes. 

Der  Lerchenwagen,  ({(rctmwasffl)  La  voi- 
ture d transporter  les  alouettes. 

Die  Lerchenzeit , ({(r<b(ni(it)  Le  temps , la 
faij'on  de  la  chajfe  aux  alouettes. 

LERM,  LERMEN,  (germ,  Itrmm)  y.  LÆRM. 

LtRN'EN,  (lerntn)  f.  a.  Icli  leme-lemte,  i.  h. 
gelernt , impér.  leme  -,  eipprendre , acquérir 
quelque  connoijfanee  qu’cm  n'avoit  pas.  Eine 
Sprachc , Kunlb , ein  Handwerk  lernen  ; ap- 
prendre une  langiu , un  art,  un  métier.  Lt-fen, 
l'chreiben  lemen  ; apprendre  d lire  , d écrire. 
Auswendig  lemen  ; apprendre  mr  ccrur , met- 
tre qch.  dans  Ja  mémoire.  Die  Kriegsknnft 
lemen  ; apprendre  Fctrt  de  la  guerre,  DÎis  habe 
ich  nicht  jjelemt;  c'^  une  cho/'e  que  je  n'ai  pas 
apprife.  Er  bat  gar  nirhts  gelernt  ; il  n'a  au- 
cune teinture  des  lettres,  il  na  rien  appris.  Er 
bat  was  rechtfchaffnea  gelernt  ; il  a fait  de  bon- 
nes études.  Indèm  man  andere  lenret,  lemt 
man  felbft  ; on  devient  habile  en  en/eignant  les 
autres. 

Die  Lerabegierde,  ( g(m6(girrb(  ) Le  defir, 
Fenvie  d'apprendre. 

Lernbcgierig , ( lernb(3f(rin  ) adj.  & adv. 
Curieux,  défireux  d'apprendre. 

Der  Leraende,  Lchrling,  ({(rnmbe,  {(tirling) 
L'apprenti,  F écolier,  le  dtjciple,  l'étudiant. 

LÈSE-ART,  (îeftart)  (die)  gm.  der-,  pi.  dic- 
en  ; fat  variante,  àirerje  leçon  du  meme  texte, 
Bci  diefer  neuen  Auflage  hat  man  auf  jeder 
Seite  die  verfehiedenen  Lèfearten  mit  belge- 
fngt;  dans  cette  nouvelle  édition  on  a mis  tou- 
tes les  variantes  à chaque  page, 

LES-BAR,  (l(dbar)  adj.  & adv,  Comp.  Idsbarer; 
Jup.  lèsbarlle , lèferlich  ; I.ijible, 

LÉSCHE,  LESCHEN,  (lefdjt,  («f*en)  Toy.  ' 
LCifcbe  &c. 

LÈSE,  (gtft)  (die)  gen.  der-,  pl.  dle-n;  L'eu- 
tion  de  cueiilir,  la  cueillette  des  fruits  que  Fon 
retire  tous  Us  ans  d'une  te>re._  Die  Weinlèfe; 
la  vinée , la  vendange.  Die  Ollère;  la  récolte 
des  olwts , ou  la  JaiJou  qu'on  les  cueille.  Die 
Nachlèfc;  ta  glanife , la  glane.  Die  Blomcn- 
léfe  J la  cueillette  des  fleurs.  It.  DieLdfe;  ( T. 
de  je»  ds  eart.J  la  main,  la  levée.  Keine  LèL 
machen;  C aie  jeu  de  piquet  ) Are  capot.  Ail- 
Lifen  mnehen-,  faire  pic,  répit  & capot;  fai 
re  la  vole. 

Ai»  L 


\ 


' -EMgitiz'eci  by  Google 


188 


LES. 


LES. 


LÈSEN , t'.  a.  irr.  Ich  lèfe,  do  liefeft,  er 

licict  0!t  lieft,  wir  lèfen  &c.  imvarf.  ich  Us, 
fuhj.  l&le , par/,  i.  h.  gclèfen,  joip/r.  fies  ou  lis. 
Aafhèben  fammlen  ; Cueillir,  ramafftr.  Æhrcn 
lèfen  ; glj.ur.  Steine  von  einem  Acker  lè- 
fcn;  âler  1rs  pierres  d'un  champ,  (pierrer  un 
champ.  Blumrn  lèfen  ; cueillir  des  fleurs.  Wein 
lèfen  ; œnd  mger,  Salat  lèfen  ou  bclèfen  ; éplu- 
cher la Jaictde,  delà Jalade.  Erbfen  lèfen;  éplu- 
cher des  pois. 

Lèfen , (T.  de  tijjer.)  Die  Fàden  lèfen  ; croi- 
Jer  la  ihaiiie. 

LESEN , (Itfsn)  v.  a.  «i.  fia  conjugai/on  eft  la 
même  que  du  verbe  précédent } Ijre , parcourir 
des  ÿeux  ce  qui  efl  écrit , & le  parcourir  avec 
la  coimo  flânce  dé  la  valeur  des  lettres,  Joit  qu'on 
profère  Us  mots , /oit  qu'on  ne  les  profère  pas. 
Laut  lèfen  ; lire  d haute  voix.  Eincn  lefen 
lehren;  apprendre,  enfeigner  <jn.à  lire,  Lèfen 
lemen  ; apprendre  à lire,  iiinen  Brief,  ein 
Bucti  lèfen  ; lire  uiu  leitre,  un  livre.  Einem 
etwxs  7.U  lèfen  gèben  ; dontur  qck  d lire  à qn. 
Lèfen  kDnnen  ; /avoir  lire.  In  einem  Buclie 
lèfen;  lire  dans  un  livre.  Er  kan  aile  Hsnde 
lèfen  ; il  fait  lire  toutes  /ortes  d'écritures.  Viel 
gelèfen  nabcn;  avoir  bien  de  la  leSure.  Von 
vielen  gelèfen  werden;  être  entre  Us  mains 
de  plufteurs , être  lu  de  phflieurs. 

Lèfen , /e  dit  pareillement  en  parlant  de  quel- 
que livre,  qu'un  Profejfeur  explique  d /es  audi- 
.teurs,  ff  qu'il  prend  pour  /ujet  des  Ufons  qu'il 
Uur  donne;  it.  en/eipier , profeJJ'er  une  /cience. 
Ober  den  Euklides  lèfen;  expliquer  les  êliinens 
if  EucUde.  Heute  wird  nicht  gelèfen  ; les  éco- 
les vaquent  aujourd'hui.  Morgen  wird  nicht 
gelèfen  ; il  n'y  a point  de  lefon  demain.  On  dit 
aujfl  ; Meffe  lèfen  ; dire  la  mejfe , célébrer  la 
luejfe , faire  l'ojflce  divin , qlflcier  d l'autel.  Eline 
MelTe  beim  Sarge  lèfen  ; dire  un  /ervice  devant 
le  corps  mort.  Zweimal  in  einem  Tagc  Meffe 
lèfen  ; biner , dire  deux  mejfes  par  jour. 

Lèfen , /e  prend  flgur.  pour  Pénétrer  dosa  la 
comtoiiïance  de  quelque  cho/e  d'ob/cur  & de  ccs- 
ché.  Ich  lèfe  in  euren  Augen , dafs  je  Us 
dans  vos  yeux,  que . , . Ich  habe  mir  die  Pla- 
neten  lèfen  laffen  ; je  me  fuis  fait  dire  la  bonne 
avanture.  Un  dit  auffi  : Einem  den  Text  lè- 
fen ; rnrimander , reprendre  qn. 

Das  Lèfebrett,  (?eftbtett)  (T.  de  tijfer.)  La 
planchette  d paffér  le  fil. 

DasLèfebuch,  ({<(cbud))  Le  livre  qu'un  Pro- 
fejfeur  e^lim  d /es  auditeurs , & ^'il  prend 
pour  /ujrt  des  lefons  qu'il  leur  donne. 

Das  Lèfeholz,  (£<f{ÿoI{)  Le  bots  mort,  le  bois 
chablis. 

Der  Lèfemeifter,  (8«fera«i(ltr)  Cefl  aivft  qu'on 
appelle  dans  qqs.  coiivents  Le  leaeur.  Dans  qqs. 
prov.  ou  appelle  oufli:  Lèfemeifter,  Vinjjpeaeur 
des  pendanges. 


Das  Lèfen , (8»f«n)  diê  Lèfong  ; L'atHon  de 
lire , ta  leSure.  Sich  anfs  lèfen  lègen  ; s'ap- 
pliquer d la  leBure.  Das  Lèfen  der  Meffe  ; la 
célébration  de  la  meffe  ; it.  l'oBCion  de  cueillir  (de. 

Lèfenswürdig,  (IrfmdloûrMs)  adj.  (d  adv. 
Qui  mérite , qui  efl  digne  d'/tre  lu.  Dis  Bach 
enthïlt  nichts  lèfenswCirdiges  ; il  n'y  a pas  un 
grain  de  jel  dans  cet  ouvrage. 

Der  Lèfepult , ({(ftpuK  ) pupitre. 

Der  Lèfer , (jitftt)  der  da  lielet  ; Qui  lit,  le 
leBeur,  Ufeur.  Die  Lèferinn;  la  lijeufe.  Dec 
Weinlèfer;  le  vendangeur.  Der  Ælirenlèfer; 
le  glaneur.  Die  Æhrenlèferinn  ; la  glaneufe. 

Das  Lèferecht,  (£cf<rcd)()  Le  droit  de  ré- 
coltes , de  /aire  récolte. 

Lèferlicn , ( IcferltCi)  ) adj.  (d  adv.  IJflble. 
Eine  lèfetliche  &hrift  ; une  écriture , un  ca- 
ralUre  liflble.  Lèferlich  fehreiben,  eine  lèfer- 
Uche  Hand  haben  ; écrire  liflbiement. 

Der  Lèferlohn , (^tfcrlofin)  Le  loyer  des  ven- 
dangeurs. 

Die  Lèferuthe,  ( {(ferutb*  "j  ( T.  de  tiffer.) 
La  baguette  d croifer  la  chôme. 

Die  Lèfefchule , (£rf(fd)ul<)  L'école  dans  les- 
quelle  les  petits  en/ans  apprennent  a lire. 

Der  Lèfeftein,  (T.  de  Mine  fl  La 

mine  de  fer  qui  fe  trouve  d la  /urface  de  la  terre. 

Die  Léfeftunde , ( {rfrfiunoe  ) L'heure  de  la 
leçon  pour  enfeigner  d lire  ; it.  les  leçons  qu'un 
Pro/effeur  deiiiir  aux  étudiants  dans  des  heures 
marqitées. 

Dic  Lèfer-eit,  (Sifrj'it)  La  vendange. 

LETTEN,  (ïm<n)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
der  Xhon  ; L'argile  ; iL  la  terre  graffe.  Der 
Bergletten  ; l'argile  de  montagiu , argile  mé- 
tallique. Die  Lectenhaue  ; (T.  de  Mine  fl  le 
ho'iau.  Der  I.ettenfchmitz  ; la  veine  d'argile 
métcdlique.  Dem  Letten  ïhniieh,  letticht,  let- 
tig.  It.  Letten  enthaltend  ; argileux , ümon- 
ntux* 

LETTEN,  (8«tt«n)  (die)  Les  Lettes , ancienne 
nation  de  Livonie.  Lettifch  ; de  Lettes.  Die 
lettifehe  Sprache  ; la  langue  des  iMtes.  LetC- 
land  ; la  Lettonie,  fhmvince  de  ta  Livonie. 

LETrNER,  (8«ttncr)  Xder)  gen.  des  - s pl-  die-; 
Ceji  amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  la  tri.- 
bune , lieu  élevé  dans  l'églile. 

LETZEN  , ( leÇen  ')  v.  a.  ich  letze  - lezte , i.  h. 
gelezt.  imper . letze.  VergnDgen , belaftiTCn , 
erfreuen  ; Faire  du  plai/tr.  Sich  letzen  ; je  ré- 
jouir. U n'efl  plus  d'ùfage  que  dans  la  nèfle. 

LEZT,  (lejt)  ad;.  & adv.  Dentier  qui  efl  après 
tous  les  autres.  Der  Lezte  ; le  dernier.  Die 
lezte  Stunde  ; la  dernière  heure.  In  diefen 
lezten  Zeiten  ; dans  tes  derniers  temps.  Bis 
zum  lezten  Hellcr  ; jusqu'au  dernier  liard.  Das 
lezte  Viertel  ; I'  dernier  quartier  de  la  lune. 
Die  lezte  Ülung  ; t extrême-onSion.  Der  lezte 
Wille;  le  tejlament,  la  dernière  volonté,  Der 
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IccteBacliftabe  eines  Worta  ; ta  ItUnf  nali  fm 
mot.  Die  leztc  EntfchlieiTung  ; la  demtirt  ri/olit- 
tion,  la  ré/otulUm finale.  Der  leztc  Ausfpruch  ; la 
fenUtue  aéfimlwe,  Zum  Iczten  Schluls,  ohne 
Appellation  ; Renient  difi.nitif,  fani  appel.  Ou 
lejste  Wort  behalten  ; at’oir  le  dernier  moi.  Er 
will  immcr  das  lezce  Wort  haben,  bclialten  ; U 
veut  toujouri  6re  te  dernier  à répliquer,  d don- 
ner quelque  coup.  Das  Icztc  Wort  fagen,  von 
fich  gèben  ; franchir  te  mot.  Die  vier  Iczten 
Diiigc  ; les  quatre  fins  de  rhomme.  Die  leiie 
Zeit,  das  Ende  dcsLébens  ; l'extrimité,  le  terme 
delavie.  Indcn leztcnZügcn  liegen;  (treàVex- 
trimiti,  d l'article  de  la  mort.  Es  ift  mit  ihm 
aufs  Lezte  gekomiren  ; il  ejl  d l’extrimité , il 
touche  à Ja  fin.  Es  i(l  mcin  Leztes  ; c’ejlfait  de 
moi.  Icti  dachte  es  'wàre  niein  Leztes  ; je 
erouois  M je  nen  réchapperais  pas. 

Lezt,  lezUiin,  Icztens;  adv.  du  temps,  (pop.) 
On  dit  mieux  neulich , jilngft.  Dernièrement, 

' depuis  peu,  il  n'y  a pas  long  temps,  tout  nou- 
vellement.  Zum  leztenmale  j pour  la  dernière 
fois.  On  dit  aujft  : Der  Leztlébende  ; le  fur- 
vivant.  Der  lezt  verftorbene  Künig;  le  Moi  dé- 
funt, feu  le  Roi.  Lezlverv'ichenes  JaEr  ; Tan- 
née  dernière , l'an  pajfé. 

LEUCHTE,  (É<uct)tO  (die)  ge».  der-,  p(.  die-n, 
die  Lateme  ; !j>  lanteme.  On  dit  aufji  en  par- 
lant de  chevaux  : Die  Leucitte,  blafl'e  ; le  chan- 
frem  blanc,  la  belle  face.  Dis  Pférd  bat  elne 
Leuchte  vor  dem  Kopfe  ; ce  cheval  eft  ttrarqui 
en  t/te. 

LEUCHTEN,  (ItuAten)  v.n.  Ich  leuclite-lench- 
tete,  i.  h.  ^elcuchCet,  impir.  leuchte.  Licht 
von  fich  gcben  ; Luire,  jeter,  répandre  de  la 
iufliière  ; it.  reluire , briller  ; it.  ('peHio». ) res- 
plendir. Das  Licht  leuclitet  im  Finltem  ; la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres.  Die  Angen  der 
Katzen  Icuchten  im  Dunkein  ; tes  yeux  des 
■ chats  éclairent  dans  l'ob/curité. 

Leuchten.^r  dit  a\M  dans  q^s.prov.  au  lieu 
de  blitzen  ; faire  des  /clairs,  iclcurer.  On  dil  fiç. 
Es  leuchtet  ihm  eine  ungemeine  Lebhaftigkeit 
tus  den  Angen  ; on  voit  petiHer  en  lui  tate  vi- 
vacité extraordinaire.  Das  leuchtet  jedem  in 
die  Augen  ; cela  faute  aux  yeux.  Das  leuch- 
tet mir  in  die  Augen  ; cela  me  frappe. 

Leuchten,y>  dil  asijft  dansqqs.  prov.  comme 
V.  a.  & fignçfie  Eclairer  qn.  Einem  mit  einer 
Fackel  nach  Haufe  leuchten  ; conduire  qn.  aux 
flambeaux.  On  dit  pop.  Einem  nach  Haufe  leuch- 
ten , heimleuchten  ; reconduire  qn.  d coups  de 
bdton. 

Das  Leuchten,  (£tud)ttn)  L'aHion  de  luire; 
it.  la  lueur,  la  lumière,  la  félendeur,  le  brillant.  Du 
Leuchten,  Wetterleucnten  ; les  éclairs.  Das 
Leuchten  der  Hèringe-,  l'éclair  des  harengs. 

Leucfatend,  (!tud)t(nb)  ad;.  Ltujdat; 

it,  tnmnuHac,  lucide,  bridant,  rayonnant. 


Der  Leuchtentrtger,  ( F,*u(^(tn(rd.i;(r  ) Çn# 
porte  la  lanteme , qui  marche  devant  avec  la 
lanteme.  (pop.) 

Ou  Leuchtieuer,  (?«ud)tf«uer)Z.e/»H,l<yân«L 
feux  qu'on  allume  durant  la  nuit  fur  les  tours 
d l'entrée  des  ports  & le  long  des  plages  ma- 
ritimes, pour  indiquer  aux  vaijjeoux  la  route 
qu'ils  doivent  tenir. 

DieLeuchtkugel,  (Frudutfllgcl)  (T.iTartific.) 
La  balle  d feu , pelote  d feu. 

DieLeuchtp&nne,  (tiuçbtpraniu)  Ix  réchoMid 
daus  lequel  on  met  du  fuif  & autre  matière  in- 
flammable melée  de  copeaux  de  bois,  qu'on  al- 
lume durant  la  nuit. 

Die  Leuchtrohre,  (?eud}tribre)  (T.  de  bon- 
long.)  l’ouverture  pratiquée  au  cité  d'un  four 
pour  l’éclairer. 

Der  Leuchtthurm,  (Studiftfturm)  Le  phare, 
le  fanal,  haute  tour  d l'entrée  d'un  port  ff  le  long 
des  plages  maritimes,  fur  te^t  on  entrètient  un 
feu  pour  indiquer  aux  vaijjeaux  la  route  qu'ils 
doivent  tenir. 

LEL’CHTER,  (ftuditrr)  (der)  gen.  des -s,  pL 
die  - ; Le  chandelier.  Der  Handleuchter  ; te 
bougeoir,  le  martinet.  Der  Krf  nleuchter  ; le  lu- 
ftre.  Ein  grfifser  ftehender  Leucbter  mit  vielen 
Armen  ; un  candélabre,  un  chandelier  dplufteurs 
branches.  Ein  Hangleuchter , eine  hangende 
Lampe  ; un  lampe  d queue,  une  laeim  Jufpendue. 
Wandleuchter  ; une  plaque.  Schiftleucnler;  le 
pigou.  Ein  Steckleuchter,  Lichtknecht,  Profit- 
chcn  ; le  binet.  Eiu  Zwickleuchtei  , eine 
Wachsftockfchére  ; un  porte-bougie. 

DieLeuchterdille,  (teucÿttrbiDt)  Labob/che. 

Der  Leuchterfuls , ((eiUl)t(Tfup)  La  patte  de 
chandelier. 

Der  Leuchterftoçk,  (((utÿtcrflocf)  Le  tuyau, 

Der  Leuchtertanz,  (iru(|)t(rtan|)  Les  olivet- 
tes. ( daefe) 

Der  Lcuchtcrtifch , ( i(uc|)t{rttf(ÿ  ) Le  gué- 
ridon. 

LEÜGNEN , (IfUgntti)  Toy.  LÆUGNEN. 

LEUMUND,  (fturonnbl  (der)  gm.  des-es,  f.pt, 
(peu  uf.)  La  rènomiiM,  le  renom.  Ëinen  guten 
ou  bofcn  Lenmund  haben  ; seoir  bonne  repnta- 
tion,  mauvaife  réputation.  Eines  guten  Lenmund 
verictzen  , ihm  einen  bofcn  Leumund  ma- 
chen  ; bteffer  la  réputation , le  crédit  de  qn; 
flétrir,  noircir,  décrier  qn. 

LEUTE,  (ïtute)  (die)  H n'apoint  de  fmgulier,6f 
fgnifie  généralement  Ixs  gens.  Gute  Leute  ; de 
bonnes  gens.  Ehrliche  Lente  ; d'homietes  gens, 

Êens  cTSmiieur.  Fromme  Leute;  gens  dehien, 
üfe  Leute  ; méchantes  gens.  Unbekante  Leu- 
te ; des  gens  inconnus.  Fremde  Leute  ; des  étran- 
gers. Virl  I eute;  beaucoup  de  gens,  de  mon- 
de. Vie!  Leute  fmd  dicfer  Meinung  ; bien  des 
gens  font  de  ce  fentiment. 
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Lente , /ign^t  en  partimlifr  Ptr/onnts,  ham- 
mes,  ftmmts.  Fünl',  t'echs  Lcute;  fix 
ftfronMS,  kommes.  Selir  vomchme  Lente  ; pw- 
joii.:cs  de  haute  qualité,  homnus  de  diJlinStio». 
Lente  von  beidcriei  Gcfchlecht  ; pirjoiines  de 
Pun  Ês*  de  l'autre  fexe. 

Lente , figuifie  aulji  Le  monde.  Aile  Lente, 
i^ennann;  tout  le  monde,  tous  Us  hommes.  Es 
Ibd  Lente  itn  Zimmer;  il  ÿ a du  monde  dans  ta 
ehambre.  Er  kan  \vohl  mit  Leuten  nmgehen, 
weifs  mit  Leuten  nmzugehen,  fchickt  lich  in 
die  Lente;  HJait  vivre,  il  connoit  Joa  monde, 
il  a du  monde.  Unter  die  Lente  kommen  ; voir 
du  monde , fréquenter  le  mande , voir  les  com- 
Mgwes.  it.  Je  répandre  doits  le  publie.  Unter 
Leuten  gewèfen  fevn  ; avoir  vu  le  monde. 
Aile  Lente  rèden  davon;  tout  le  monde  en 
parle.  Man  kan  es  nicht  allen  Leuten  reefat  ma- 
chen  ; on  ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde. 

Lente,  fe  dit  encore  de  ceux  qui  font  d’un 
Mrii  d i'cppqfition  de  ceux  de  loutre.  Unfere 
Lente  llnd  gefclilagen  worden;  nos  gens  ont 
été  battus.  Lente  init  auffi  dire.  Les  domejhques. 
Aile  meine  Lente  ünd  krank;  tous  mes  gens 
font  malades.  Eincr  von  feinen  Leuten  ; an  de 
/es  gens,  de  /es  domeJUques.  Ou  dit  familière- 
ment. Die  Leutchen , Leutlein  ; les  gens. 

Leutefebeu,  (Iruterdxu)  adj.  & adv.  K!i- 
fontkrope,  qui  fuit  le  public,  qui  fuit  les  hommes. 

Ein  Leutefi  hiiider , (ftuftfdjinbtt)  Un  hom- 
me dur,  qui  écorche  les  gens,  un  écorclieur. 
lEUTSELIG , (Irutfdifl)  adJ.  & adv.  Comp.  lent- 
féliger,/np.  leutféligfte;  Humain,  civil,  a fable , 
traitable,  Ein  leutlëliger,  gîltiger  Fiitft  ; uia 
prince  doux  & humain,  débonnatre,  popukure, 
Erift  der  leutfèiiglLe,  huflichfte  Menfch  von 
der  Welt  ; il  ejt  le  plus  doux , le  plus  poli  de  tous 
les  hommes.  Hdv.  humainement,  civilement,  af- 
fablement . d’une  manière  a fable.  Die  Lentle- 
ligkeit;  rhwiianité,  ta  civilité,  l'affabibté. 
LEVANTE,  CFtWittO  (die)  gen.  der -f.pl.  Le 
Levant , t'Ejl,  P Orient , la  partie  du  monde  où  le 


foleil Je  lève. 
LEVIT, 


(Etl'it)  (der)  gen.  des  - en,  pt.  die-  en. 

Le  Lnite,  IJraélite  de  la  Tribu  de  Levi.  On  dit 
pop.  Einem  den  Leviten,  denText,  das  Kepi- 
tel  lèfen;  laver  la  t le  d qn;  lui  donner  une 
mcrniriale,  faire  la  le;  on  d qn.  Er  bat  ihm  den 
Leviten  rechtfcbalTen  gelèfen;  il  l'a  bien  relevé 
de  fenlinelte  ; il  lui  chanta  les  fept  péchés  mor- 
tels. Levitifeh  ; adj.  & adv.  lévite.  Der  leviti- 
iche  Gottesdienft;  le  fervice  deslevités. 

LEVKOJE,  (Eeefejt)  (die)  gen.  des  - pl.  die-n. 
/js  giroflée.  Cieriillte  l.evkojen  ; giroflées  dou- 
bles. EinLevkojenftock;  un  giro/Iirr. 

LEXIKON.  (E.jrlfcn)  K Worterbneh.  Dictionnai- 
re. Ein  Handlexicon  ; Un  manuel  lexique , di- 
Shonnaiie  portatif. 


LEVE , (?tl)0  (die)  gen.  der  - pL  die  - n,  der 
Seliieferitein  ; L'ardoife.  Ein  Leyendach  ; a» 
toit  d'ardoife.  Ein  Leyendecker  ; an  couvreur 
en  ardoife. 

LEVER,  (Eiijtr)  U.  Lauer,  Laur. 

LEVER,  (E<l)«r)  (die)  gen.  der  - pl  die-n.  La 
Ivre,  «t.  la  vielie,  infirument  de  mufqne.  On  dit  pop. 
És  ift  iinmcr  eine  Leyer  ; pejl  toujours  la  tm’me 
chanfon,  c'eji  toujours  fl  moninimr/r.  Das  ift  feine 
site  1-eyer,  damit  komt  er  immer  aufs  neue 
aufgezogen  ; c'eft  fon  refrain  ordinaire.  Al!t>- 
zeit  aui  ciner  Leyer  bfeiben;  faire,  répéter 
toujours  la  même  ’chofe , ufer  de  redites.  JI  ft 
dit  fgur.  de  pluficurs  t/lenjiles  ou  h^rumenss 
oa’o»  tourne  comme  la  roue  d’une  vielle.  Die 
Lever  der  Goiddrabtzieber  ; le  rocket  du  ti- 
reur d’or.  Die  Lever  am  Pfluge , das  Pflug- 
wetter  ; le  train  de  la  charrue.  Die  Leyer , 
Lire  ; la  baratte  flamande.  It.  Die  Leyer, 
Bille  ; Ut  billette , la  manique.  ( T.  de  fond,  de 
drap) 

Leyer , en  Aflronomie , efl  le  nom  d’une  coei- 
flellatim  de  Phémifphére  Jeptentrional. 

Der  Leycrmann,  (FcQtrmana)  Le  vielleur, 
joueur  de  l/re.  DieLeyerfrau;  ta  joueu/e  de  vieb- 
te,  vielleuje. 

LEVERN,  (itoem')  r.  fl.  Ich  leyere  - leyertc,  L 
h.  gelevcrt;  imp/r.  leyere.  Auf  der  Lever  fpie- 
Icn  ; ffouer  de  la  vielle,  vielter.  On  dit  fig.  d 
pop.  Er  leyert  mir  immer  die  Ohren  davon 
voll  ; il  m’en  rebat  fans  eeffe  les  oreilles. 
Den  ganzen  Tag  an  etwas  leyem;  perdre 
toute  une  jownée  fans  finir  une  choje.  It.  Leyem, 
fanmfèlig  in  feinen  Verrichtungen  fevn , zau- 
dem  ; lanterner,  être  lent  dans  tes  avions. 
LEVKAUF,  (Etpffluf)  U.  Leihkauf. 
LEVKUCHEN . (Etpfutfttn)  (der)  gen.  des  - s. 

pl.  die  -(T.  de/aiin.)  Le  rebord, le rehaujfenient. 
LEYSFIGEL , (ïnjftgtj)  (das)  gen.  des  - s,  pl. 

die  - ('jT.  de  marine)  La  bonnette,  le  coutelas. 
LIBI'.REI,  f8ibtm)l^.  Liverei. 

LICENT , (Eitcnf)  (der)  gen.  des  - es,  pl  die  - e. 
Nom  d'une  tiae  qui  Je  lève  Jur  l’exportation 
des  marchandijes  ; Paccije.  Der  Licentcommifla- 
rius;  te  commijfaire  de  Paccije,  des  tailles.  Der 
Licent-einnêhmer  ; te  receveur  depéage,  des  taib- 
les,  dédouané,  deUcente.  Der  Licentfebreiber; 
P écrivain  de  Paccije.  Die  Licentkammer  ; la  doua- 
ne. Das  Licentgcricht;  la  chambre  des  accifes 
UCENTUT,  (Eictntiflt)  (der)  gen.  des-en. 
die- en.  Le  licencié,  qui  a/ait Ja  licence,  quia 
pris  Jts  dégrés  de  licence,  Jod  en  Théologie, 
Joct  en  Droit  de. 

LICENZ,  (eic.-iiO  Uoÿ.  FREfflEIT. 

LICHT , (Èicfit)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die-er* 
Dimin  tl.  Das  Lirhtchen  , Lichtlein  ; pt.  die 
l.icburdu-n . Lichtlein;  La  lumière,  la  clarté, 
tajpund.ur , ce  qu:  éclaire  & qui  rend  les  objets 
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TtfiMfS.  Das  Licht  der  Sonne  ; la  lumlht  du 
Joint.  Das  Ucbt  des  Mondes  , das  Alûndlicht; 
keiair  delunt,  ta  /noir  dt  la  lune,  la  Iwiaijun. 
Es  ift  Ml"  ndlicht  i il  fait  clair  de  lune.  Dssneue, 
voile  I icht } la  nouvelle  lune,  la  pleine  lune.  \\  le 
f:nd  \'  ir  itn  Lichte?  wss  haoen  « ir  fûr  ein 
Mondli.lit?  comiien  avons-nous  de  ta  tune?  Das 
Licht  der  Sterne;  la  lueur  des  iloUes.  DaiNord- 
lielit  ; la  lumière  boréale.  Das  Tageslicht  ; le  jour. 

Ou  aifwlle  abfolumnt  Lirht,  Ve  la  bougie,  de 
la  cbanatUe  allumée.  Bringet  uns  Licht  ; appor- 
tez «OUI  de  la  lumière.  Der  Sâl  war  mit  einer 
gidifscn  Anzahl  Lichter  erlcu.  htet;  la  Jalle 
étoit  éclairée  d'un  f;rand  nombre  de  lumières. 
Ein  (^egofi'cnes  Licht;  une  chandelle  moulée. 
Lichter  yiehen;  faire  des  chandelles.  Ein  geio- 
genes  Licht,  une  chandelle  plongée.  Ein  Un- 
li'hlichtlicht  ; une  chandelle  de  Juif  Elin  Waehs- 
licht;  une  bougie,  un  cierge.  EinEleincsStück- 
chen,  ein  kleiner  Stiin-pfen  Licht;  iw  bout  de 
bougie,  de  chandelle.  Ein  Licht  aufllccken  ; met- 
tre une  chandelle.  Das  Licht  an^tinden;  allumer 
la  clutndelle.  Elin  hrennendes  Lii  ht  ; «ne  chan- 
delle allumée.  Licht  brennen  ; brûler  de  la  chan- 
delle. Licht  bei  hellem  Tage  brennen  ; brûler 
le  jour.  Das  Lient  putzen  ; moucher  ta  chandelle. 
Das  Licht  auslùichen  ; éteindre  la  chandelle. 
Bei  Licht;  à la  lumière.  Bei  Lirht  arbeiten; 
travailler  à la  chandelle , d la  lampe. 

Vans  le  Jli/le  de  l' Ecriture  on  dit  fgwr.  Die 
Kinder  des  Liclits  ; Les  enfans  de  lumirre.  Gott 
V olinct  in  einem  unzugimgiichcm  Lichte;  Vieu 
. habite  une  lumière  inacceJf.Ue. 

On  dit  poltiqu.  Das  Licht  der  Wcit  crblicken  ; 
Commencer  d voir  la  lumière,  le  jour,  naître.  On 
dit  d'un  homme  devenu  aveugle  : Et  Ht  des  Lich- 
tes  beraubt  ; il  ejl  privé  de  ta  liunière. 

On  dit  ftg.  Ein  \Verk  ans  Lidit  gèben  ; met- 
tre un  ouvrage  en  lumière , au  jour , pour  dire 
l'imprimer , le  rendre  publie.  Ou  dit  aujji  d'un 
ouvrage  d'ejprit;  Es  Ht  noch  nicht  ans  Licht 
gekommen  ; U n'a  point  encore  vu  la  lumière, 
pour  dire , qu'il  n'a  point  encore  paru  dans  le 
public. 

On  dit  en  T.  de  peint.  Licht  und  Schatten 
neohl  verftehen;  entendre  bien  les  lumières , Jd- 
voir  bien  mêler  les  jours  & tes  ombres.  Die  Ver- 
mifehung  von  Licht  und  Schatten;  tes  nuances, 
les  pajjdges  d" ombre  & de  lumière , le  ton  des 
conteurs.  Die  Elrhidiung  mit  Licht  und  Schat- 
ten; le  relief.  Das  Gemllde  fteht  niclit  in  fei- 
nen  rechten  Lichte  ; le  tableau  n'ejl  pas  en  Jim 
jonr.  Das  BUd  hat  ein  feines  Lient  ; les  jours 
Joui  bien  entendus  dans  ce  tableau. 

On  appelle:  Falfches  Licht;  faux-jour,  une 
clarté  mi  entre  dans  un  lieu,  de  telle  forte , qu'el- 
le ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils  font.  In 
den  Ijiden  dieles  Kanfmannes  Ht  ein  falfches 
Licht , wekhes  die  Zeuge  gsnz  andetx  fehei- 
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lien  macht,  alsfie  find;  dans  la  boutique  de  et 
marchand  il  p a de  faux  jours , qui  fout  paroître 
les  étoffes  tout  autres  cju'elles  ne  /ont.  On  du  fg. 
Er  hst  die  Stche  in  ein  falfches  Lidit  geuel- 
let,  in  ciiicm  falfclicn  Licht  gezeiget;  sla  mit 
cette  affaire  dans  un  faux-jour , pour  dire,  il  Ta 
fait  parotire  Cuire  qu'elle  n'étoit.  Cerade  herun- 
ter  lallciides  Licht;  ^ow  a ^oui/'.  Schrâgcein- 
fallendes  licht  ; jour  d'en  n,:ut.  Diefes  Zimincr 
hat  zu  wenig  Licht;  cette  cbamLre  n'a  pas  af- 
Jez  de  jour.  Einem  das  Licht  verbauen  ; éter  tu 
lumière  en  bd tiffant , empêcher  la  vue  d qn. 

Lirlit,  fgttfte  fgur.  Jiitelligmce , counoiffance, 
liunitre,  clarté  cfej'prit  ; it.  !' édairciffemtnt , in- 
dice fur  qcf.  fujet.  Er  liât  mir  in  diefer  Sache 
Licht  gcgclien  ; il  m'a  donné  des  lumières  fur 
cette  choje.  Eine  Sache  in  ihr  vôlügcs  Licht  fet- 
zen  ; mettre  une  chnfe  en  évidence. 

On  ditaiiffi  Einem  das  Licht  aiisblafen;  Tuer 
m,  ôter  la  vie  à qn.  Einem  im  Lichte  Itehen; 
faire  a»  porter  ombre  ci  qn.  cmban  cjjer , empê- 
cher, trnverfer  qn.  Er  ildiet  niir  Dberall  ira 
Lichte  ; il  me  Iraverje  par  tout.  Sich  felbft  ira 
Lirlitc  fichen  ; fe  faire  tort  ou  objlacle  à foi  mê- 
me. Kinen  hinter  das  Licht  fiihrcn  ; Jurprinuire; 
an.  tromper,  duper  qn.  Sich  hinter  das  licht 
iDbren  laflcn  ; je  laiffer  duper , prendre  le  chan- 
ge, donner  dans  le  panneau.  Er  IblI  mich  fo 
leicht  nicht  hinters  Lirht  fùhren  ; je  lui  par- 
donne s'il  m'attrape.  Etwas  beim  Lichte  befe- 
hen  ; examimr  bien  une  choje,  y regarder  de 
prés,  e.\aminer  exaïïemeni  qck  Ans  Licht  btiiv- 
gen  ; mettre  au  jour,  produire  au  jour.  Eine 
verborgene  Sache  ans  Licht  bringen  ; découvrir, 
manifej.er,  publier  une  cho/e  cachée.  Er  holTet, 
die  àicbe  ins  Licht  zu  fetzen  ; il  cf/ière  débrou- 
iller la  chofe.  Etwas  in  das  Licht  fuilen  ; expo- 
Jer , placer,  qch  au  jour.  Ans  Licht  kommen  ; 
Je  montrer  au  jour,  paredtre , voir  le  jour , être 
publié  , venir  à être  fliVoui  rrt , à être  connu.  On 
dit  atffi:  Er  Ht  ein  grüfses  Liclit  der  Kirchc; 
c'ejl  la  lumière  de  réglijè. 

LICHT.  tlidjt)  Comp.  lienter,  SuperL  lichtefte; 
adj.  él  adv.  Cesir.  Eine  lichte  tarbe;  une  cou- 
leur claire.  Ein  lidites  Ziinmer;  une  cham- 
bre claire.  Ein  lichter  Kürper;  un  coips  bt- 
tmiiewc.  Bei  lichtem  Tagc  ; en  plein  jour.  Licht 
machen;  ir/o/rfr.  Einen  Wald  liclit  machen; 
(T.forejl.)  éclaircir  une  forêt.  Es  wird  lichte, 
der  Tag  bricht  an  ; H commence  ci  faire  jour,  - 
d faire  clair,  le  jour  cotamence  d poindre,  U 
jour  vient.  Es  Ht  hcUer  lichicr  Tag;  il  ejl  grand 
jour.  Bis  an  den  hellen  ücbten  Tag  ^hlaCeo  ; 
dormir  la  grajje  matinée,  dormir  fur  jour.  Bei 
hellen  Uchien  Tage  ; en  plein  midi.  Einen  an 
den  lirhten  Galgen  heniten  ; mettre  , attacher 
qn.  au  gibet.  Am  liebten  Galgen  Itcrben  ; «mû- 
rir en  r air.  On  dit  en  T.  cTjli  chit.  Die  Thûr 
hatifo  und  fo  vid  fûüi  im  LichteB;  la  port*  a 
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tant  tb  pitdt  touvtrturi.  Dm  Dich  bit  ewi- 
fehen  den  beiden  Giebein  fo  viel  Zoll  im 
Lichten  } le  toit  a tant  de  fonces  daiu  ouvre  ou 
fans  aucun  ufage. 

IJCHTËN  , (lidjtcn)  V.  a.  Ich  Hchte-  lichtete , i. 
h.  gelirhtet,  impér.  lichtej  (T.  de  Marine) 
Die  Anker  lichteo  j Actur , relever  l'ancre.  On 
dit  aujfi  : Ein  SchifT  lichten  ou  leichten  ; a:lé- 

êer  UH  vaijjéa»,  donner  allfoement  d u»  vaijfeau, 
*ie  LicbtuDg  ; l'aüion  de  Uver,  iTaltéger. 
Lichten , JignrJie  aap  Heller  machen  Eclai- 
rer. Sein  V'erftind  liclitet  fich  «uf,  wird  hel- 
ier;  fon  efprit  commence  ci  s’éclairer.  On  dit 
fig.  cf  en  T.  de  forejl.  Einen  Weld  lichten 
ou  aiulichten  ; faire  un  abestis  de  bois  dans 
uneforft. 

UCHÏER,  (£id)((t)  (der)  gen.  des-a,  fl.  die-; 
L’allège,  petit  bateau  qui  aa  d la  fuite  d’un 
plus  grand,  & qui  Jert  d te  décharger  de  ce 
qu'il  P a de  trop.  It.  Lichter,  Mj.  Com- 
par.  plus  clair,  l^.  Licht,  adj. 

Die  Licht-ader,  (?id)M0er)  (T.  de  chajfe) 
La  veine  laffée  ; it.  la  veine  de  la  temple,  la  veine 
teeMorale  des  chevaux. 

Die  Ucht-arbeit,  (ÿi^Mcbeit)  Le  travail  de 
veille,  d la  lumière.  Bel  Licht  gearbeitet  ou  ge- 
macbt  i travaillé  d la  chandelle , à la  lampe, 
à la  lumière. 

Der  Uchtbeam,  (îi^thaum)  Le  mangUer. 
f arbre) 

Liclublau  , (Iid)tblau)  adj.  & adv.  Bleu 
mourant,  bleu  célc/le,  bleu  pâte. 

Der  Licbtbraten , ({id^tbrotm')  C'ejl  csinfi 
'on  appelle  en  u4Uemagne  le  pdté  de  veillée, 
vin  de  la  Su  Martin. 

Licbtbraan,  (licÿtbraun)  adj.  & adv.  Brun- 
elair.  Ein  lichtbraones  Pfèrd;  un  cheval  bai 
clair,  cheval  de  poil  bai  lavé. 

Daa  Lichtbrett,  ({ic^lbrctt)  dus  table  d mou- 
les des  chandeliers. 

Lichtdorn,  ({id^tbotn)  Leiebdorn,  HOh- 
ner-auge. 

Licbterloh , (lit^ttrioÿ)  adj.  & tsdv.  Tout  en 
flamme , tout  en  feu.  Lichterloh  brennen  ; être 
tout  en  feu  , en  flamme. 

Lichtiarben , (lid)tfarb(n)  adj.  &adv.  Blond 
ardent.  B fe  dit  des  cheveux. 

Die  Ucbtflecbte . (.£icb(fi((^(()  Le  Uchen  etn- 
éelaire. 

Die  Lichtform  , (gid^tforta)  Le  moule  de 
chandelle,  rabpme. 

Der  Licbtfuchs , i£i(ÿtfud)d)  Un  edezan  clair. 
Lichtgana,  i£id)t4and;  U.  Lichtbraten. 

Daa  Lichtgam , (.£it<it3<>cu)  Le  fil  d m/che. 
Lichtgelb,  (.iiÿtSdb)  adj.  & adv.  ^aune 
clair. 

Der  Ucbtgieliicr , ({icÿtgicgrr)  Lichtzieher; 
Le  chandelier,  artijem  qui  fait  de  la  chandelle. 
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Licbtgrtn , (iit^fsrau)  adj.  ff  adv.  Gris 
blanc,  argenté. 

LichtgrQn  , (licÿtgriin)  adj.  fd  adv.  Vert 
gai,  vert  céladon. 

Daa  Lichtholz,  (£id)(^Dl|)  (T.deforefi.)  Le 
bois  d feuilles.  On  appelle  ai^i  Uchtbolz;  des 
petits  copeaux  de  bois  que  les  payfans  oBument 
pour  éclairer  leurs  chambres. 

Der  Lichthût,  (üidjtbiit)  L'éteignoir. 

Die  Lichtkammer , (£i(l)t(ammct)  La  cham- 
bre aux  chandelles. 

Der  Lichthnecht , (ÿit^tfnnÿt)  Le  binet,  la 
bobèche.  Ein  StDck  Ucbt  auf  den-Licbtknecht 
fetzen;  faire  binet. 

Der  Lichtkorb , (£id)ffsrb)  La  corbeille  d 
chandelles,  le  cojfln. 

Der  Licbtkrtmer,  (fidftfrdmtc)  Le  chande- 
lier, qui  vend  de  la  chandelle. 

Du  Lichtlocb , (gidftiofi;)  La  lumière,  fou- 
rerture  par  oà  tombe  le  jour.  Lichtlocb , wo- 
durch  Liebt  hereinfeheint  ; te  jour.  On  appelle 
in  T.  de  Mme,  Lichtibeber;  les  jours  prati- 
qués dans  les  puits  de  mine. 

Ule  Uchtmiiire.  (£icÿtma|fO  La  ruajfe  de 
lumière. 

Die  Lichtmaterie , (£icl;(mat(r i()  Lea  matière 
bimineife. 

Die  Lichtmefle , (£id)tmcff<)  La  chcttideleur , 
fête  de  la  préfentation  de  nâtre  Seigneur  au 
Temple. 

Dea  Licbtmâs , (£id)tniocd)  V.  Lichtflechte. 
Die  LichtmOcke;  (Eiiÿtntùdc)  Le  cot^n, for- 
te de  moucheron. 

DifeLichtpDtze,  (£td;(puÿ()  V.  Lkhtfcbêre; 
Les  mouchettes,  Der  Ùchtpntzer  ; le  moucheur 
de  chandelles. 

Dae  Licbtrecht,  Le  droit  d'avoir 

fenêtre  dans  te  mur  du  voifin. 

Lichtrofe  , Uchtrbachen  > (£id)tcof(  t 
V.  Lychnia. 

Uchtroth  , adj.  & adv.  Rouge- 

pdle. 

Uchtfcbêre,  (Sidjtflÿurt)  Le  coupoir,  rogne- 
mèche  des  chandeliers. 

Licbtfchen , (licbtfiÿni)  adj.  & adv.  Qui  fuit 
ta  lumière , qui  craint  le  jour. 

Der  Licbtfcbtrm , (£id>tfd)irm)  U écran. 

Die  Lichtrehnuppe , (£id)tfd]iiiuip()  La  mou- 
chure  de  chandelles. 

Der  LichtCpielk , (Eid)trpi(g)  La  broche  d 
chandelles.  Die  Licbter  von  dem  Liclitipierae 
abzieben  ; défiler  tes  chandelles.  On  dit  fig.  ff 
pop.  Er  ill  fo  gerade  wie  em  Lichtipielâ  ; tl 
Je  tient  droit  comme  au  jonc. 

Der  Licbtftock,  mieux  der  Leuch- 

ter  ; Le  chandelier , la  girandole  d phtfievrs 
branches. 

Der  Lichlftrabl , (Eic^tfirabl)  Le  raio»  de 
lumière.  Lichtftrahlen;  traînée  deliuiuière. 

Die 
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Die  Ergic{snng  dei  Llchtfirahlea  ; la  diffafum 
tUs  rayons  dt  lumièrr. 

Der'Lichtftumpf,  (JiCf)t|<uiupf)  Le  bout,  U 
rtjlt  de  chandelle. 

Lichtvoll,  (lic^feoU)  adj.&adv.  LumUuux. 

Die  Lichtwïrd , (î;d)ttpall^)  ( T.  de  forg.) 
Le  nmr  d'appui , de  reiflemcnt. 

Du  Lichtziehen,  L’aHion  de 

faire  des  chandelles,  üer  Lichtzieher  ; le  chan- 
deUer. 

LIE,  Cf>0  f^e)  peu.  der-,  /.  bI.  Cejl  ainft 
qu'm  appelle  en  T.  de  .^farine  L'endroit  oppoft 
au  tnif.  Zur  Lie  verfallen  ; pei-dre  l'avantage 
du  vent.  Untcr  der  Lie  feyn  ; /tre  à Cabri  du 
vent.  Des  Licbord  •,  le  cité  du  vaijjeau  fur  le- 
quel il  panclie  en  louvoyant. 

LItB,  (licb)  adj.  & adv.  Compar.  ]Xt\>er , Jupert. 
liebfte  ; Cher , qui  ejl  tendrement  aimé , cnére- 
ment.  Mein  iieber  Freond!  mon  cher  ami! 
Der  liebe  üott  ; le  bon  JJieu.  LicberGotC.'  mon 
Dieu!  bon  Vieil!  Ein  licbes  Kind  ! tu  aimable 
eifant , bien  aimé,  Lluber  AInnn  I liebe  Frau  ! 
«0)1  cher  ! mmi  ami  ! ma  chere  ! m'amie  ! 

Lieb , Je  dit  quelquefois  par  fentiment  de  com- 
paffion.  Mcin  Iieber  Freund  ! mou  vauvre  ami  I 
Il  je  dit  aiqfi  ironiquement  : Alcin  lieoer  Freund  ; 
mon  petit  ami! 

Lieb,  fe  met  quelquefois  par  pléonasme.  Er 
bat  des  liebe  Urud  nicht  im  Fiaiife;  il  n'a  pas 
tntiiie  du  pain.  Um  das  liebe  Brod  arbeiten  ; 
travailler  pour  du  pain  feulement.  Ich  halie 
mi'iiie  liebe  Noth  daœit;  cela  me  donne  bien  de 
la  peine. 

Un  dit  en  T.  de  Oiaïuellerie  ; Lieber  Ge- 
trener  ; edimé  & féal.  Unfern  lichen  Getreuen  l 
d nos  aimés  & féaux.  On  dit  aujji  ; Er  ift  cin 
fehr  lieber  Mann  ; c'ejl  un  très-bon  homme.  Un- 
fere  liebe  Frau  ; Notre  Dame , la  Sainte  Cierge. 

Lieb  bahm,  lieben  ; odimer,  Ich  bin  itim 
lieb  ; il  m'aime  , j'en  fuis  aimé.  Seine  Frau 
bat  ihn  niche  lieb;  il  n'ejl  pas  aimé  de  fa  fem- 
me. Ich  kan  ihn  unmùglich  lieb  baben;  il 
m’efi  impojjil  le  ‘de  l'aimer.  Einen  lieb  baben , 
liebküfen  ; tareffer  , f aller  qn.  On  dit  pop, 
Habt  mic'u  einmal  lieb;  baifez  moi.  Einen  lieb 
gewinnen  ; prendre  qn.  en  amitié , en  affcHion , 
concevoir  de  l'amitié  pour  qn.  Eines  Liche  ge- 
winnen  , einem  lieb  werden;  fe  J'ain  ainur, 
s'infinner  dans  Cefprit  ou  dans  Camitié  de  qn., 
gagner  Joa  affeaion.  Einem  lieb  und  ange- 
nèhm  teyn  ; vre  agréable  à qn.  Einem  etwas 
liebes  t:,un,  jL-manden  eiue  GefllligkeiC  er- 
weiGn;  faire  plaijir  a çu.  Es  ift  mir  lieb;  je 
fuis  bien-afe.  Es  wird  mir  lieb  fevn;  j'en  fe- 
rai bien-aife.  Lafst  eiich  diefes  lieb  fevnjÿo- 
yez  bien-aife  de  ceia.  Es  ift  mir  fehr  lieb;  je 
fuis  rav!  de  . . On  dit  aujli  : Flriieb  ou  vor- 
lieb  nèhmen  ; agréer,  preiiare  en  gré , en  bon- 
ne part,  avoir  pour  agréable,  Nèiantmic  dem 
To«.  IL 
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geringen  Gcfchenke  fîrlieb;  je  vous  prie  d'a 
gréer  oe  petit  préjent.  It.  Mit  etwas  firlieb  nèh- 
men;/f  conUnter  de  qck  Mit  wenigem  fürlicb 
nêiiraen  ije  contenter  de  peu.  WoUet  ihr  mit  uns 
Lirlieb  nebmenV  voulez  vous  vous  corJenter  de 
notre  petit^  ordinaire  F (manière  polie  d'inviter 
a dmer,  ùyôi^T^.  So  lieb  mir  mein  Lèueu 
lit  ; jur  ma  propre  vie , autart  qie  j'aime  ma 
propre  vie.  Hütet  eucii  davôr,  fo  lieb  eucb 
tuer  Liben  ift;  gardez-vous  de  cela  pour  l'a- 
mour de  la  vie,  autant  que  vous  aimez  voire 
propre  vie.  Ich  u eils  nichts , als  ailes  liebea 
und  guWs  von  ihm  ; je  n'ai  que  du  bien  d dire 
de  iui , je  ne  le  comtois  qu'en  bien. 

Lieber , Compar.  <ÿ  adv.  Plus  cher , plus 
agréable,  plus  volontiers,  ptulât.  Er  ift  mir  lieber, 
ais  die  aiidem  ; il  m'ejl  plus  cher  que  Us  autres.je 
f aime  plus  que  les  autres.  Es  ift  mir  nichti  lie- 
ber auf  der  gtnzen  Welt;  cela  m'ej!  aufji  cher 
que  chq,e  du  monde , je  n’aime  rien  tant  que 
rien  ne  me  plaie  plus  que...  Ich  m olte  lieber 
fterben,  als  diefes  thun  ; j’aimerois  mieux  mou- 
rir que  défaire  cela.  Ich  trinke  lieber  Wein 
ala  \V  aller  ; j'aime  mieux  U vin  que  l'eau.  Aiein 
lieblies  Kind  ; le  plus  cher  de  mes  enfants. 

U Compar.  Lieber,  & le  Juperl.  Liebfte 
s emptovem  auffi  Jubjlantivement.  Mein  Lieber  ! 
AIoh  chéri  hieln  LiebÜer hieti^mf  ; iu 
mon  époux,  mon  mari.  Aieine  Liebfte  ; mabien- 
aimée;  it.  manépoufe,  ma  femme.  Onditaujfi: 
Das  Liebfte  waa  idi  babe;  ce  que  j'ai  de  plus 
dur  ! 

Am  liebften , adv.  de  plus  cher.  Er  hat 
in;ch  am  liebfttn;  il  m'aime  le  plus,  il  m'ai- 
me pins  que  perjonne, 

Lieber,  ey  lieber!  inter j.  De  grâce!  eh!  mon 
cher. 

LIEB-ÆÜGELM,  (litbàugtln)  v.  n.  Ich  Ueblngele- 
liebàugeltc,  L h.  gjliebâugelt , impér.  liebsu- 
ele;  jfetter  de  tend  es  oeillades,  faire  les  yeux 
eux  a qn.,  jouer  de  la  prunelle.  Das  Licuau- 
celn;  CafCou  de  . . it.  les  yeux  doux. 

LlEBCHEN,  (Fitbdjtii)  (das;  gm.  des-s,  pl.  die-i 
(pop. J Mein  Liebch.-n;  Mon  cœur,  mon  petit 
coeur,  m’ amour , mon  petit  mignon.  Beklim- 
mere  dich  um  iiicits,  mein  Liebchen;  mon 
cher  azur  ne  l'inquleie  de  rien. 

LIEUDEX , fïirbb.ii)  7'.tre  que  fe  donnent  les 
Princes  Jbuverains  l'un  li  l’autre.  Euer  Lieb- 
den  ; Cotre  dUefCiom 

LIEBE,  (îitbt)  (die)  gen.  dtt  - , f p\.  L'amour, 
fentiment  par  lequel  le  coeur  fe  porte  vers  ce  mi 
fiu  paroit  aimable  & l’objet  de  fes  affe- 

Hions  & de  fes  dej.rs.  Die  Liebe  Gottes  und 
desXïchften;  l'amour  de  Dieu  & du  prochain. 
Die  eheliche  Liebe  ; i'ataour  conjugal.  Die  brü- 
deriiehe  Liebe;  t'anilbur  fraternel , l'amitié  fra- 
ternelle. Eine  narrifcbe,  thOrichte  Liebe,  un 
fol  amour.  Die  Ëigenijebc,  SeibÜliebe;  Va- 
B b • mtmr 
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momr  propre.  Liel»  zu  jemand  htber.  ou  tr>- 
ter  : flWJir  de  t'anoar  pour  fit. , aimer  qr..  ^’l>r 
Li«be  brer.ncn  ; hr'tler  d'amiur.  Aus  Liebe  zo 
tuch  : pour  l’amour  de  ions.  Ktwu  «us  Liebe 
thun;  /aire  une  cho/e  par  amour.  Der  Liebe 
pfUçen;  /aire  l'amour. 

Liebe , fipnifie  auj/i , L’incUnition , te  prn- 
ehaut.  il.  ïaj/eSto»  , lapaj/ou.  Die  Liebe  des 
V'olkes  gewinnen  ; gagner  rinclinalion  du  peu- 
ple. Die  cbtiftiiche  LHibe;  la  charité  chri tien- 
ne. Die  Liebe  ift  das  Band  der  V’oUtommcn- 
heit  ; la  charité  tjl  le  tien  de  la  per/e ffion.  Die 
VArliebe,  Liebe,  fo  ir.an  einem  vûr  dem  an- 
dern  erweifet , vôrzQgliche  Liebe;  lapridi- 
If.T.'o».  DieH'echfeüiebe,  pd^enfeitige  Liebe; 
l'amour  réciproque.  Werke  der Xiebe  übeii  ; /ai- 
re des  o uvres  de  chanté,  des  aw-res  pies.  Ich 
habc  einige  Liebe  zu  diefer  Pen'fin;  cette  per- 
Jonne  n;  m'eji  pas  indiÇ'érente.  Halb  mit  Liebe, 
balb  mit  Za-aug;  moitié  de  gré , moitié  dt/or- 
ct.  Ans  Liebe  par  amitié , de  bon  gré , cha- 
ritablement , amoureu/ement.  Mit  Liebe  ; par  ta 
douceur,  chèrement.  Aus  herzlicher  Liebe  ; paf- 
fmnément.  In  Liebe  und  Leid;  dans  tur.e  & 
Fautre  fortune . dans  l'adver/ité  comme  dans  la 
pro/pfrité.  In  Liebe  and  Leid  vereiniget  blei- 
ben  ; demeurer  unis  dans  l'une  & f autre  for- 
tune. Einem  zn  Liebe  réden  ; parler  au  gré  de 
gn.  flatter,  chatouiller  les  oreilles  de  qn.  Thut 
mit  die  Liebe  und  fagt  mir  ; faites  moi  ta  grâ- 
ce , la  faveur  de  me  dire. 

LIEBEN,  (licben)  t/.  a.  Ich  liebe  - liebte , I.  b. 
geliebt  { imphr.  liebe.  Aimtr , avoir  de  l'affe- 
Oton  pour  an  objet  quel  qu'il  foi! , dans  ta  peu- 
fée  que  c'efl  un  bien.  Gott  Qber  ailes  licben  ; 
aimer  Dieu  par  deffus  toutes  chofes.  Etwas  Qber- 
nûLijg  lieben;  faire  Jon  Dieu  de  qch.  Sehr 
brUiittig  lieben  ; aimer  beaucoup , ardemment. 
Ungeme'n  lieben;  aimer juf qu'à  ta  folie.  Ziirt- 
Uch,  herzlich  lieben j chérir,  Heuig  lieben; 
adorer,  admirer,  fe  psffionner,  it.  brûur  de  pof- 
fion , d'amour , avoir  un  fort  csttachement  pour 
qch.  binen  wie  feinen  Augapfel,  wie  feine  Sè- 
fe  lieben;  aimer  qn.  comme  Jet  peux,  plus  que 
/a  vie,  plus  que  le  jour.  Die  Tugend  lieben;  ai- 
mer la  vertu. 

l.ieben,  utimer.  Je  met  quMquefois  ab 'Hu- 
ment & fans  regime  en  pen-tant  de  'la  paff.on  de 
l’amour.  Et  lient  aa  iil  verliebt;  il  aime,  il  ejï 
amoureux.  Man  weifs  nicht  immer  was  man 
tbut,  wenn  man  liebt;  quand  on  aime,  on  ne 
Jait  pas  toujours  ce  que  Fou  fait. 

Lieben , fe  dit  aujfi  de  l'attachement  que  l’an  a 
pour  les  animaux  G?  pour  certaines  chofes  aux- 
queCet  en  prend  ptaijir.  Er  liebt  üie  Pfèrde  ou 
er  ift  ein  Liebbaber  von  Pierden  ; il  aime  tes 
chevaux.  Et  liebt  die  Jagd  ; il  aime  ta  chajir. 
Er  liebt  den  Trunk  ; il  asme  d boire,  il  ejl  jîijrt 
d boire. 


I.iebenswîrtb,  (litbtnSWtrfl))  iwr«i*lieben'î- 
würdig;  adj.  & adv.  Comçar.  lielieiiswfirdi- 
ger;  Juperi.  Hebenswardigüe;  yiimable,  qii 
milite  qui  eft  digne  d'être  aimé,  a’ilrt  ciuri, 
dign  d'a  nour,  qui  mérite  FeffiMionde-.  Es  ift 
tin  fehrliebcnswttrdigesMiidchen  ; e'tjl  une  file 
bien  aimable.  Der  Liebcnswtirdigfte  ; le  plus 
aimable.  Die  LiebenswDrdigkcit;  PamabiLilé , 
caro^ère  d’une  perjome  aimable, 

Der  Liebes-apfel,  (bii’bcdcpfcO  I-a  pomme 
tTinnevr,  au  fa  pomme  dorée, 

Das  Liebesband,  (firbedbanb)  Le  lien  d'a- 
mour, le  nir:id  cFamsiir. 

Der  Litbesb.ium,  (ficl'tébaiim)  L'arbre  a’a- 
fitour.  f',  Judasbautiu 

Die  Liebesbegébenheit,  (9i(b(ÿbt!)cbcn()c:t) 
Z-'atiaiiture  galante. 

Die  Liebesbegier,  (fitbcdbtjicr)  La  pajf.tm 
amoureuft.  ( peu  vf.) 

Die  Liebtsbezcugune , (ÿitbeébrjrugutiii)  Le 
témoignage  dlamitiè,  d'amour. 

Der  Licbcsbiick , (ïicbc^Hitf)  Le  regard  a- 
mouieiLt.  Zirliidie  Liebesbllcke;  des  oeiSaics 
amourtufes. 

Der  Liebesbrief,  (îitfifdbritf)  Les  lettre  d'a- 
mour. Ein  Liebesbriefehtn  ; iin  billet  doux. 

DieLiebesbrunlb,  (ïiffcrSbruitft)  IJeUaglilt; 
Le  feu,  la  flamme  ^ Famour,  l'ardeur  amou- 
rtujt. 

Ein  Liebesbuch,  (ficbtdbuc^)  (peituj.)  Va 
livre  d’amour , un  roman. 

Der  Uebesdienft , Cbiebrdbitnfl)  L'amitié,  la 
char, té. 

Die  Uebes-erkI'irung,  (bicbtdtrndriing)  La 
déclaration,  ta  pro’xllation , t'offre  d'a  nour. 

Das  LiebesLicbcr , (Jicbcnfitbc;)  Une  amou- 
riuje  langueur,  les  langueurs  d'amour. 

Die  Lubcstlaiume,  La  flam- 

me de  l'amour. 

Die  Liebesfmcbt,  (?ifb(dfruci)t)  (f>g.)  Le 
fruit  de  l’amour,  un  enfant. 

Die  Liebesgedanken , (bitbedgebanftn')  Les 
penjéts  amoureufts , les  rêveries  amoureufles. 

tin  Liebesgediclit,  (ïifbfSgfbitbt)  ein  ver- 
liebtes  Gedicnt  ; Des  vers  amoureux , gaians. 

Die  Liebesgetcbichie.  (bitbtdgcfdfidftt)  i’*‘- 
floire  galante,  te  roman. 

Ein  Liebesgerpracb , (ïitbfdgefprdtbl  Un 
discours  amoureux.  Ein  Frauenzininier  mit  Lie- 
besgerprkchen  onterbalten  ; conter  des  /.suret- 
tes a une  dame. 

Der  Liebesgott,  (Sitb(dgott)  L’amour,  Cu- 
pidem.  Dieu  de  l'amour.  Die  I.iebesgOttin  ; f'é- 
nus,  Cktliérée,  la  Dceffe  de  Cgthère. 

Das  Liebesgraa,  (bxbeÿgrad  J dis  mitlrre 
Zittergru;  Les  amourettes  trenibkntis,  l'hihe 
tremblante. 

Der  Liebesgürtel , (îitbtdgtlrfcOCr.  demg- 
thologic)  La  teinture  ce  Uenut. 

Der 
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Der  LiciMFhandeJ , (îitl'fSJanbcO  r.' intrigué 
d't:mour . l* intrigue  amvureuje , ta  gataitîerie* 
Uer  Lieteakampf,  (ïUbiêtonipfj  Le  catabat 
éftto'neux, 

Ein  Liebeskind,  (8iebféfmb,i  ure'  liche»  Kind; 
Un  bJiard,  un  JiU  halurel,  unei/anidertmcur, 
ü:e  Lieb*skrankljfit , ( ifiiib.eftailtthtit) 
mal  d’amour,  te  délire  éioug.ie. 

Der  Liebtikuni,  «lebvStuBJ  Le  baifer  d’a- 
mour. 

Ein  Liebeilied , (Eieticÿliib)  Une  chanfan  a- 
Koureule. 

Oas  Liebesmahl , C8i(b(diiiaÿl)  /.e  repas  de 
{hanté;  la  ci  ne. 

Die  Liebc.'-pein , (ïicbcdptiil)  La  douleur  a- 
moureuje,  le  tourment  que  doiMe  i’amour,  (fig.) 
le  mtirijr/  amoureux. 

Dis  Liebespfand,  (8iib(dpfanb)  Un  gageéCa- 

mour.  it.  d’atiitlif, 

Dtr  Uebeapreil,  (8i(brdpf(il)  La  flèche,  le 
dard  de  l’atisonr. 

Die  Licbejptlicht,  (îicbtdpflicftt)  Le  devoir 
de  t'amoar. 

Diu  Liebesrichcn , (8i(b(dfiuÿ(n)  Ljt  affai- 
res de  cirttr,  In  Liebeslkclien  verllekt  lie  kd- 
nen  Scherz  ; en  afatres  de  cœur  elle  n'entend 
pas  railh  rie. 

Die  Eit'bcsrenrhe,  (ticbcdrcuc^e)  La  virole. 
Us  faveurs  de  k'étM. 

Das  Licbejfpiel,  (fitbtéfpttl)  Le  jeu  d'amour. 
Die  LiebeMpriche , (bicbtdfpra^c)  Le  lais- 
gage  de  l'amour,  des  amoureux,  des  amans. 

Der  Utbestrank,  ( 8i<beg(ranf  ) ie  pfcl/re, 
breuvage  ou  autre  drogue,  qu’on  Juppo/e  pro- 
pre à domier  de  t'amour. 

Das  Licbesverdaiidnirs , (SicbtdPcrfidnbniÿ) 
L’amour , t'intrigue  d’amour. 

Das  l.iebeswerK,  (8u'b(êlV<rt)  L'oeuvre  de  eha- 
ritf,  de  miféricorde,  les  œuvres  pies,  les  bienfaits. 

Die  Liebeawotb,  (8j(b(t<IPU(b)  La  dilire  éro- 
tique, C érotomanie;  it.  la  fureur  utérine. 

Liebgewinnen , (licbjdPjnnrn)  f.  a.  Einen 
liebgewinnen ; Concevoir  de  l'amour,  de  l’afle- 
fiion,  de  l'amitié  pour  an',  proiir»  e»  a^Sïeii; 
s’affeSionner  d qcli.  U.  tiewinnen. 

Liebhaben,  (licbbabtn)  U-  Lieben. 

Der  Liebiaber,  (8ii:b{>a(<cr)  gen.  des -a.  pt. 
die-.  Un  ami  attaché,  cfccliMné,  dévoué,  il. 
l'amant.  Ein  gitreiier  Lirbl:aber;  iin  amant  fi- 
dèle. \ÀtV:,u'sKt , fignifit  aalft  Un  amateur,  qui 
a beaucoup  d'atlachemrnt  pa  ir  q:h.  Ich  bin  ein 
Liebbaber  von  Nenigkeitenî  je  fuis  amateur 
des  nouveautés.  Ein  grôtVer  l.iebhaber  der  Bû- 
cher ; VS  grand  amateur  de  livres.  Er  ift  ein 
Liebhaber  vnni  Spiele;  il  aime  le  jeu.  On  dit 
aufji:  Das  ift  nur  Itir  die  Liebhaber  ; cen’efl  que 

Cour  les  curieux.  Die  Litbbabetei  j t'amour.  Oie 
iebhaberci  der  Blumen  Ift  eine  fehr  nni'chuldige 
Keigungi  C amour  des  fleurs  tfl  une  paffton  ^rt 


innotente.  Die  Liebhaberinn  ; l'amante.  Sic  ift 
eine  Liebhaberinn  vom  Spiel;  »/</  aime  le  jeu. 

Idebkofen,  (llfbfcftti)  P.  a.  Cartjftr,  fa,re 
des  carejfes  à qn.  careffer  qn.  plus  qu'à  l'ordi- 
naire, iiallerqn.  de  brSes  pctroies,  faite  fêle  d 
qn.  Das  Liebko'en , die  Li.-bkofung  ; tes  csrej- 
Jes,la  Oattterie,  ta  cajderie.  Us  amitiés.  Us 
paroles  snfnuantes.  Lit  bkolend  ; aUj.  üf  adv. 
tarefloni,  flatteur.  U.  Kole:!. 

Lieblich,  (licl'lid))  od^.  adu.  Compar.  licls- 
licher  ; Superl.  liebüchlte  ; elgréahle , doux, 
douce.  Ein  lieblicherGefang;  u»  chant  agréa- 
ble. Lieblicli  Wetter  ; temps  doux,  agréabu,  une 
fai/on  agréable.  Lieblicher  Weinj  vin  délicat. 
Ein  lieblicher  Gefcbmack  ; un  goût  délicieux  " 
favoureux,  agréabU.  Ein  liebiicher  Geruch  ; 
une  odeur/uave.  Adv.  agricAlement,  délicate- 
meut,  tUlicieufement , gracieu/ement,  amiabie- 

ener. t.  it.  d'une  manière  charmante,  ravifjdnte, 
avec  bonne  grâce,  it.  plai/amment,  it.  mignon- 
nement,mignardement,  Lieblich  klingend;  *iir- 
monieux,  mélodieux.  Lieblich  Cngen;  chauler 
harmomeufement , méhdieuj'ement.  îie  bliefcn 
lieblich  mit  ihrcn  Flüten  i^.u  ; ils  y joignaient 
le  fon  harmonieux  de  leurs  flûtes.  Sie  liiigtüber- 
aus  lieblich;  elle  chante  fort  mélodieujement. 

Die  Lieblichkeit  ; (Üefclicftlnt)  L’agrément, 
la  délicaUjfe , les  délices,  les  graees.  Tes  char- 

enes,  la  douceur,  la  Jnaviti,  le  plaijir.  U.  l'es- 


n^ité  d'un  endroit , d'une  tontr/ë.  Diêfe  Lieb- 
lichkeit der  Réde;  ces  propos  gracirax. 

Der  Liebling,  (ïifMing)  gen.  des-s,  pt.  dîe- 
e;  Le  favori,  te  bien-aims,  chéri,  Lami  qui 
ifl  en  crédit.  It.  U mignon,  ünditau  ffit  Das  ift 
meme  Liebhngs-arie  ; t’eft  mon  air  favori.  Die 
Lieblings-idëen;  Us  idées  favorites.  Die  Liet- 
lingsneigimg;  la  paflion  chérie  & fliiorite.  Die 
Liebimgimaterie;  U /ni et  favori , la  mal  ère 

favorite.  Die  Lieblingsrûnde;  la  wr/y/am,». 

li  p*cké  mignon. 

Lieblos,  (lifblod)  adj.  & adv.  Camp.  lîeblo- 
fer;  i’vp- ■'®>>'‘’fvfte;  Impie,  dénaturé,  mé.hant. 
malin,  maiieieux,  malicieufement.  DieLieblo- 
figkeit;  ta  méchanceté,  l’impiété,  la  malice. 

Liebreich,  (litUrrith)  adj.  & adv.  Osmpar. 
jiebreicher;  ÿsperl.  Ucbreichfte;  Frenndlich. 
huldreich;  Geari/iu:,  civil,  doux,  affable: 
honnête,  obligeant,  humain,  it.  charitable,  agréa- 
ble,mta  bonne  graee.  qui  a abonne  mine.  it.  plein 
d'affeSion.  Eme  iiebreicbe  Réde  ; un  discourt 
pleut  taffeWon  , charitable.  Adv.  gracieufe- 
meut,  ^eHaeuJement , humamemeed,  thariia- 
bltiiunt,  amiabtement,  doucement.  Eremprsngt 
jeden  der  mit  ibm  7u  tfcnn  iat,  auf  die  lieb- 
reichfte  Art  ou  anis  liebreichfte  ; il  refait  très 
gracieu/einent  tous  ceux  qui  ont  d faire  d tuL 

DerLiebrei*,(8ir6r»il)  gm.  des  es,  p/.  die-«  : 

Lei  attraits.  Ut  (harmes,  Fagrément. 

Bba  Lkb. 
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I-iebriizend , (licbrcitaiti)  aéj.  &aiv.  Camp. 
liebreizendcr  ; Sup.  liebreiMndlle;  Charmant, 
agréable,  attraifant,  attirant,  engageant,  galant, 
tareJTant.  Die  Lieb  eizung  ; ( prn  uj.)  les  charmes. 

Litbftuikcl  , (ticbficfffi)  (dcr)  /.j  liviche, 
tache  de  maïuagne,  le  JéJtli  de  mantagne,  la 
fermentaire.  (pLsnteJ 

Liebwcrth,  (licbrotrr^)  aiÿ- & adv.  Tris-ai- 
t^,  biea-aimé.  Ccmpar,  iicbwèrtlicri  Supert. 
lieb  A'érthcibe.  C P^*  nf. J 

LIED,  (fifb)  (dos)  gen.  iea-et,  pt.  âie-erj 
Lackanjcn,air.  Ein  geifiliches  Lied  ; unechan- 
Jen/finlueile.  Ein  ncuis  Lied;  un  air  nemvcan. 
Eiii  Suofiied;  une  chanjon  à boire,  un  air  bac- 
chique. Ein  Lied,  cine  Aiie  fmgen  ; chauler  un 
air,  une  charfon.  Ein  rchïndlichcs  Lied  ; une 
chanjon  dijjoliu.  biio  Loblied,  Danklied;  un 
cantique,  tin  gci(llicl:ei  Lied,  ceiftlicher  Ge- 
f»ng;  un  cantique  fpirUiiei.  Dasnobc  Lied  Sa- 
lomonia;  le  cant.qiu  des  cantiques,  le  cantique 
deScdonton.  Die  KlsgeUeder  JeremiS;  les  lamen- 
tations de  fférémie.  On  dit  prov.  Da*  \v«r  ein 
inder  Lied,  ans  cincm  andero  Tone;  ditoit  une 
autre  mujique,  d'un  autre  tou.  Ein  anderca 
Lied  anfbimmen,  aus  einem  andern  Tone  fpre- 
cben  ; changer  de  note,  chanter  fur  une  autre  note. 

Daa  Liederbucb,  (ïiebfrbu((;)  Le  livre  de 
chan/ons.  it.  Du  Gclàngbucb  ; le  livre  de  can- 
tiques. 

Ein  IJederdichter,  (EiebtrîiitÇfer)  Un  fai- 
Jeur  ds  chan/ons.  Er  war  der  bcite  Licdcrdich- 
ter;  per/onra  ne  faijoit  les  chan/ons  avjji  bien 
que  lui. 

Die  Licderrammlang,  ({i(b(rfamlung)  Le 
recueil  de  clunfon:. 

Cas  Licdlciii,  Liedchen,  ((iebitiit/  £i(bcb(n) 
La  chaKjar.nette.  On  dit  prov.  Iih  weils  auch 
ein  Liedeicn  du  von  eu  lirgcn  ; ]'eu  ai  at/Jfi  fait 
l’e.xvérience . j'ai  éprouii  les  mentes  i.'ialiieiws. 

LIEDEliLICH , (li(b(rlid>)  adj.  & adv.  Compar. 
Eedcriic'btr  , Juperl.  liederlichfte.  Von  ge- 
ringtn  Wèrthe;  De  peu  de  prix , bas,  vil,  lé- 
ger, fiivole,  peu  important.  Liedcrliches,  leich- 
te.s.  geringbaliiges  Geld;  monnoie  de  bets  allai, 

I.iederlich , j'gnifie  aujji  Négligent , indo- 
lent , Idche , inexoH , inappliqué , peu  Jaig- 
. taux.  Er  ift  ein  iiederliclicr  Arbeiter  ; c'eji 
un  ouvrier  rJgiigcnt,  peu  /oigr.sux.  Licder- 
lich,  figr.ifie  au/i  Déréglé,  décauchf,  débor- 
dé, dif/otu,  libertin,  ticentieux,  maUionnite,  in- 
tempérant. Ein  liederliches  Lèben  fiUiren , lie- 
deriieh  in  den  Tag  hinein  lèben  ; vivre  dans  la 
débauché,  dans  le  dérèglement,  eiant  la  dijlolu- 
iion,  mener  wne  vie di/joiue.  Ein  iiederlichcrKerl; 
un  m/lrabte,  une amebajfe,  un  vaurien,  un  dé- 
bauché, un  homme  perdu  de  vices,  un  e/prit  vil  & 
abjeS.  Liederliches  Volk,  Lumpengeiindel  ; de 
la  canaiBe,  rcucùUe,  maraudaitle  ; gens  de Jac  & 
de  corde,  jédv.  légèrement , d'une  manière  dé- 
bauthée,  déréglée,  dijjohu.  il.  déréglimcnt,  dijjo- 


lumctU , rjgligemment , avec  nomkalance , «ou- 
ehalamment.  it.  en  débauché , ISchement.  lieder- 
lich  werden;  s' auoquiner , fe  débaucher. 

Die  Liederlicbkeic , (bi(CKrlid)fdt)  liederli- 
ches Lèben;  La^débauche , le  dérèglement,  le 
débordement,  la  dijjoiution,  la  négligence , la  nen- 
chalance , la  parcjfe , la  fainéantije , la  légèreté, 
la  mauva/e  conc&ite, 

LIEOEKN , (Ilebtrn)  v.  a.  Ich  Ecdere  - liederte, 
L b,  geliedert  ; impér,  liedere;  mit  Lèderver- 
fehen;  C?’.  de  »»n.J  Garnir  de  cuir.  Die  Lie- 
derbOhne  ; la  retraite  pour  border  de  cuir. 

LIEE,  (Itef)  l'.  Laufen. 

LIEFERN,  (litfern)  v.  a.  Icb  liefere  • lieferte, 
i.  h.  geliefert  ; inipér.  liefere.  Ûbetliefem, 
Qbergében  ; Livrer , délivrer,  remettre , rendre 
donner,  mettre  en  mains,  Ich  habe  ihm  die 
W'iren  geliefert;  je  lui  ai  livré  tes  marcha»- 
dijes.  Eanen  milTethater  in  die  Hînde  der  O- 
biigkcit  liefem  ; mettre  un  criminel  entre  les 
mains  'de  la  jujiiee.  On  dit  fig.  Eüne  Schlacbt 
liefem  ; livrer  une  batailie,  donner  une  bataiBe, 

Die  Lieferung,  ({i(frrung)  Auslieferung, 
Überlieferung  ; La  délivrance , la  remije , la 
livraifon.  Die  Lieferung  an  Getreide;  f/t, 
la  prédation  en  grains.  Ueferung  tbnn  ; fairt 
livrai/on,  Nach  ^ter  und  vbUiger  Lieferung  ; 
après  une  pleine  w entière  délivrance,  oulivrai- 
JoH.  Der  Lieferun^fehein  ; la  décharge  de  U- 
sn-ai/on  faite  ; le  recepijfé,  Der  Lieferzettel  ; la 
biBet  de  livrai/on, 

LIEILAND,  (fiitflanbj  La  Livonie.  Lieflilndifch; 
aJj.  Livonien, 

LIEGEN,  (liigtn)  v.  n.  irr.  Ich  liege,  du  liegft,  er 
liegt  &c.  imp.  i.  \ig,  fubj.  Isge;  par/,  i.  h ge- 
lègen.  (Dans  qqs.  prov.  on  dit  i.  bin  gelègen J 
imper,  liege.  Coucher , (ire  couché , dre  étendu, 
it.  être  mis,  po/é,  placé,  fitué.  Still  liegen;  Je 
repojer , s'aneUr,  être  en  repos.  Hart  liegen; 
coucher fttr  la  dure.  Krank  liegen,  darnieder  lie- 
gen, zu  Bette  liegen  ; (Ire  malade , être  alité, 
garder  le  lit.  Recbt,  unrecbt  liegen;  ({repla- 
cé comme  it  faut , n'etre  pas  bien  placé.  On  dit 
/îg.  Gefangen  liegen  ; (tre  en  prifon.  Verbor- 
gen,  vergraben  , ôde  liegen;  rire  caché,  enfo- 
ui, défolè.  LuiUg  liegen;  (Ire  fitué  agréavU- 
erxnt , avoir  la  Jilmttion  agréable.  Dieiè  Stadt 
liegt  gègen  iMittag;  celte  viSe  e/l  filjée  vert 
le  min  , efl  au  midi.  Liegen  bleiben;  rejler, 
demeurer.  Vor  Anker  liegen  bleiben;  demeu- 
rer,/e  IfiuV,  (tre  à l'uncre.  Liegen  laüeii  ; laif- 
ftr.  Zur  Recheen , zur  Linken  liegen  lidTen  ; 
laijjer  c^.h.  à la  droite , d la  gauche  de  fon  che- 
min. Nichts  lirgen  lalTen,  ailes  .auf-enen,  ver- 
rèiiren  ; ne  ntn  laijj'er  , manger  toit,  dépenfer 
tout,  It.  Liegen  iullvii,  verlali'en;  qudter,  aban- 
donner. Eine  Proreiru'm , einen  Prozcfa  liegen 
lalTen  ; abandonner  un  procès , une  profejmn. 
Ailes  Rebeu  and  liegen  lafien;  ciaitdonner 
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(sut,  laijftr  (ont  li  ratandoH.  LslTet  dis  Hrgin  ; 
rûhret,  greifet  #s  nicht  anj  Uijjez  ulal  n’y 
touchez  fat!  Hier  liegc  begnbcn;  ci~git.  On 
dit  pop.  Oa  liegt  der  Hund  bcgnben  ; c'fjl  Id 
qui  git  U liim , c'tjl  Id  U noeud  dt  V^airc. 

An,  daran  liegen,  K Anliegen.  Daran  er- 
lègen  fesTi;  importer,  t',  Gelegen.  An  wcm 
liegt  eti  d qui  tient-il?  Woran  liegt  csV  d 
quoi  tient-il?  Daran  foll  es  r.ieht  liegen;  qu’à 
cela  ne  tiinni.  Ei  liegt  nurineuch;  il  ne  tient 
ou'd  vous,  il  ne  dipend  que  de  vous.  Oie  Scbuld 
Gegt  an  ibm  ; c'efl  fa  faute.  Daran  liegt  die 
ganze  Sache  ; c'ijl  Id  le  noeud , le  Jin  de  taf- 
faire,  c'eft  ici  le  point  principal.  Es  liegt  nicbu 
daran  ; il  n'importe,  cela  n'y  fait  rien,  was  liegt 
daran  V qu’importe?  \Vdm  liegt  et  was  daran? 
à qui  cela  importe-t-il  ? Es  iiegt  mir  daran  ; il 
m'importe,  i' y ai  deJ’iiUtr/t,  il  efl  de  nionin- 
thrtt , cela  me  regarai , je  fuis  inthejfi  à cela. 
Es  liegt  cuch  nichts  daran  ; cria  ne  vous  impor- 
te de  rien,  cela  ne  vous  ir.thejfe  pas,  cela  ne 
t'Otts  regarde  nuSemcnt.  Es  liegt  viel  daran; 
il  importe  grandement,  beaucoup.  Diefes  Kleid 
liegt  ihm  an,  als  wenn  es  il’m  angegciTtn  wi- 
re  ; cet  h ibit  lui  fed  fi  bien  qu'  il  femole  (ire  coili 
fur  lui.  Die  Stadt  liegt  am  oa  an  dem  Mùlse; 
la  ville  efl  filuie  fur  le  tord  de  la  riviere.  An 
einem  Orte  Qbet  Nacht  liegen;  coucher  ou 
gîter  en  un  lieu. 

Aufetsvas  liegen,  auf dem  Geficht, RDcken 
Gegen;  (tre  couclii  fur  qq.  choje,  fur  je  vtfage, 
fur  le  dos,  Auf  der  Erde  liegen;  coucher  J ur  la 
terre , fur  la  dure.  On  dit  pop.  AufderBùren- 
baut  liegen;  feedUner,  prendre Jes  aies , de- 
meurer Sans  l’inaSiott,  dans  l’indolence.  Auf  ec- 
was  liegen,  mlien,  geftùUet  fej'n  ; lire  poji, 
ttre  appuyé  fur  qck.  Die  Stadt  liegt  auf  einem 
Berge  ; la  vide  ejl  fituie  fur  une  montagne.  Ai- 
les auf  licb  liegen  liaben  ; avoir  toute  l’cndojfe, 
tout  l’embarra.':.  Einem  auf  dem  Halfe  liagen; 
incommoder  qn.  Ks  liegen  mir  fo  viel  GcicliSf- 
te  auf  dem  Halfe;  j’ai  tant  d'affaires  fur  les 
bras , far  le  dos.  Auf  den  Knien  liegen  ; ttre  d 
genoux.  Es  liegt  mir  auf  der  Bruft  ; fai  la  poi- 
trine oppreffée,  engagée.  Die  Sonne  iiegt  s on 
Morgen  an  auf  memen  Feiiftem  ; le foleit  ècla  re 
enee  jinétres  dès  le  matin.  Auf  der  Klinge  lie- 
gen; (T.  d'eferime)  chereker  le  fer  de  f on  enne- 
mi. Aui  ou  über  einander  liegen;  (ire  Ibin 
fur  Vautre.  Diefer  Balften  li^tanfmelner  übuer  ; 
celte  poutre  porte  fur  mon  mur.  Dis  l’férd  liegt 
ftark  auf  der  Fauft,  (T.  de  manegej  ce  cheval 
tire  d ta  main.  Die  Imme,  der  Bienenweifel 
liegt  auf  dem  Werke,  e.  d.  d.  arbeitet  ftark  an 
der  jutigen  Brut;  la  mère-mouche  couve  les  w.ifs. 

Bei  einem  liegen  ; Coucher  enfemble  it.  lo- 
ger, lire  logé  chezqn.  Sie  liegen  biide  immer 
b“i  einander;  i!i  Joid  tou;o:irs  enfeiitlie,  c'eji  St. 
/ioiU  & Jon  chien.  Es  liegt  bei  ihm  J il  ne  tient 
qu'à  lui,  cela  dépend  de  lui.. 


Tn  etsns liegen:  im  Bette  liegen;  Etrecou- 
cU  Jur  UH  lit , (tre  au  lit.  Ira  Qiiarticre  lie- 
gen; (tre en  quartier.  Im  GefangnilTe  liegen; 
ttre  en  prifor,.  In  einem  Wirtbsl  aufe  liegen; 
loger  dans  une  hôtellerie.  Im  Fenfter  liegen  ; 
(tre  d la  fendre.  In  Befatznng  liegen;  (tre  en 
gamifon.  Ich  liege  hier  in  Belaizung  ; c'ejl  ici 
ma  garnifon,  Einem  in  den  Armen  liegen  ; r«a- 
ckir  entre  les  bras  d’une  per/oime.  Immer  in 
der  Sclieiike  liegen  ; grenouiÛer,  ivrogner,  han- 
ter la  cabarets.  Im  Kothe  liegen;  croupir 
dons  la  fange.  Im  Staube  liegen  ; croupir  dans 
la  poufftire.  In  der  Hand  wohl  liegen  ; (ire  bien 
en  main.  Ich  liege  febon  zèhn  Jshr  im  Rechte 
mit  ihm  ; il  y a dix  ans,  que  je  plaide  contre  lui. 
Einem  in  den  Ohren  liegen;'  obféder,  étourdir 
qn;  rompre  les  oreilles  d qn",  af léger  l’ornila 
de  qn;  corner, fouffler aux  ort.Bes  deqn.  Einem 
febr  in  den  Ohren  liegen;  perfécuter  qn.  furieu- 
fement.  Es  liegt  mir  in  allen  Gliedern;  foi  uns 
langueur  dans  tout  le  corps  ; jefens  une  pefanUur 
dans  tous  les  membres.  In  der  Fauft  liegen  ; ( T. 
de  manège ) pefer  d la  main.  Im  1-agcr,  im  Lo- 
che liegen;  (T.  de  Aaffe)  repainr.  Einem 
SeblITe  in  dem  Winde  liegen  ; (tre  au  vent,  paf- 
fer  a:i  vent  d un  vaiffeau. 

On  dit  aujfi  Uber  etsvas  liegen , fich  einer 
Sache  befleifsigen ; Rappliquer,  (tre  amtiqui, 
(tre  ajfidu  d qch.  Er  lie^  immer  Dber  den  BQ- 
diern;  il  a toujours  U nez  fur  tee  livra. 

tinter  der  Laft  erliegen,  liegen  bleiben  ; Suta 
tomber  foue  le  fardeau.  On  dit  fig.  Diefe  Len- 
te liegen  aile  noter  Einer  Deçke  ; tous  ces  gens- 
ti  font  d’une  même  cabale.  Dntcr  freiem  Him- 
mel  liegen  ; loger  d la  belle  étoile. 

Von  etwas  fiegen , entfemt  feyn  ; Etre  di- 
fiant-,  éloigné  de-,  Diefe  beiden  Stadte  liegen 
zéhn  Meilen  von  einander;  ces  deux  villes  font 
dijlantes  l’une  de  l’autre  de  dix  lieues. 

Vdr  einem  Ort  liegen;  Camper  devant  un* 
ville;  it.  affèger  une  vitte.  Vùr  Anker  liegen; 
Bre  à Vancre.  On  dit fig.  Er  liegt  vùr  Anker; 
pour  dire  qu’il  efl  en  fureté. 

Zu  Feldeiiegcn;  Etre  en  cannagne;  tenir  la 
campagne;  camper,  ft  camper,  Zu  eines  Füfien 
liegen  ; (tre  aux  piés  de  qn. 

Das  Liegen , fïirgtn)  Le  coucher.  Das  Lie- 
gen ill  mir  befclisvcrlich  ; le  coucher  m'incomnu^ 
de.  Ich  bin  des  Liegens  lâtt  und  milde;  je  fuis 
lui  d’étre  couché. 

LIEGEND,  (lugtnM  ai;.  & adv.  Couché,  éten- 
du;  it.  qui  ejl f tuf,  difiant,  couchaot.  Auf  dem 
Bette  liegecii;  couché  fur  le  lit,  Ein  in  der  Ebt- 
ne  liegetxicr  Ort;  un  lieu  f tué  dans  la  plaine. 
An  einem  Flufso  liegend;  f.tué  fur  te  bord  eVu- 
w riviar.  AngrJnzend,  au  etwas  iiegend  ; fur 
lis  conf,i.s,  adjacent.  Liegend  Gut,  liegende 
Gâter,  GtQude  ; un  iiiimeutir,  m bien,  une  ter- 
re; des  biens,  biens  fonds , immeubles.  Eine  lie- 
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eende  Sonneonhr;  ; un  cadran  folâtre , m ca- 
aran  horixauCa'.  Éin  lic|;ciider  DichllLhl;  un 
Jcitûge  d coloH'.ts  t jot^Unü  puf  colonnts. 

LU:Gi!.K,  (ti(!lfO  goi.df*-».  P<-  «iie-i 
der  Lüufcr;  (T.  détona,  de  draiaj  La  plaïulti 
ftmtVe. 

LlEüü-STL’NDE,  (lii«(ic(IuntO  (die)  gm.àrt- 
pi.  die-n.  (T.  de  min.)  Le  niais,  Fluarede 
ehiSmage , de  repos. 

LIEH,  (lich)  r.  LËIHEN. 

LLENBAUal,  (ficnbaum)  t'.  Lehnc,  it.  Lirchen- 
baum. 

LIENE,  (8i<nt)  K Wuldrèbe. 

Ut,R,  (ültr)  (das)  gni.  des-et,  p(.  die-e.  (T, 
de  Jalin.)  I.t  mur  detJtre.  te  contre-mur. 

UES,  (lied)  l'.  LtSEN  & LASSEN. 

LlÊSCHfcN,  (ti(êd)en)  ciimit.  de  Uek,  ouElifa- 
b,:th;  Kahet,  bable.  Nom  de  femme. 

LIESCHGRAS,  (üjefd)3MS)  (d«s)  geo.  des- es, 
f rl.  Le  phléum.  (herbe) 

LlÉSÊ,  (^iefe)  A'.  Lieschen. 

LlES  l’fLiND,  (Ifisdpfunti)  (dss)  pm.  des-es,  pf. 
die  - e.  Poids  de  quatorze  d Jeize  livres. 

ligament,  (ïiaam<lin  (das)g»H.  des-es,  pK 
die-e  (T.  a'At:at.)  Le  ligament.  Il  Je  dit  de 
eertains  tendons  qui  fervent  d atteuher  quelque 
partie  du  corps  à une  autre,  (t  d la  Joutentr, 
Die  Lehre  von  den  Ligsmenten  ; Ijâ  desmo- 
togie, 

LILiE,  (ïiliO  (die)  ge«.  der-  p/.  die-n.  Le  Ut. 
Die  weilse  Lilie  ; le  ht  blanc.  Die  goidpelbe 
Liliï,  Keueriilie;  te  lis  rouge,  lit  de  St.  ^ean. 
Die  gcibe  Lilie,  SchwèrtUliei  le  glaïeul.  Die 
lieidnif'  he  Liliej  te  Us  ajplndèle.  Die  perliar.i- 
fehe  Lilie;  ta  fritillaire.  Die  fchwedilclie  Li- 
lie; (amaryllis.  Die  Teiehülie;  le  lis  d’étang, 
Lilium  convallium;  lis  des  vallées,  muguet.  Die 
Siieck.ilie,  das Gcisblattt;  te  chèvrefeuille  com- 
mun. it,  Lilie;  (T.  de  blaf.)  Ut,  Jleur  de  lit, 
illt  Ulienb’.ftrenet,  ccaicret,  zugelpizt;  finer- 
dclijé,  Frsnkreich  fùbrt  drei  gelbe  Lilien  im 
blauen  Velde  ; la  france  porte  d'azur  d trois  fleurs 
de  lit  d'or.  On  appelle  f:g.  & poil.  Mit  Liiien 
und  Raren  bellreuete  'A^ngen;  blanclteur  de 
lis  melie  de  rofet. 

Die  LUien-aTphcidille,  (filiniarptlcbiQe)  L’U- 
sttirocale. 

Der  Lilienbsnm , ({ilitnbiumi)  Le  tuUpier  d 
fleur  de  Us. 

Dielilienhyscinthe,  ({iliflltoacint^O  Le  lit 
iacin'he. 

Der  Lilienkifer,  rîilimfdfcr)  Le  fearabé  des 
lit,  criocire  rouge  du  Ut,  lia  ckrs)foniile  range 
du  lit. 

Dss  Lilienkrenz,  (?ilienfr(uj)  (T.  de  blaf  f 
La  croix  fleurdeltfie,  croix  floreacie  de  France. 

Die  Liliatinatcifle , (?il!<nnnrcif|ej  Le  Ut  nesr- 
silfe,  eoUltiqu:  jauitc , le  n.\reijfe  d automne. 

Dss  Ulieuiahl,  (îili#niÿl)  L’niule  de  lit. 


Der  Lilienilcin,  ( ^'li(nftrin)  der  Ecrinitj 
La  pierre  de  lis,  le  lit  de  pierre. 

Liîlenvteilii,  (lilimwcif)  adj.  ft?  adp.  de  I t, 
blancheur  des  ht.  Line  iiiicnweilâe  Haut;  un 
teint  de  Ut, 

LIMANDE,  (fimanbe)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
n.  La  Imijnde.  (poiflon  de  nur.) 

LIMBAUM,  (l'imbauin)  EDerâlclienbauro,  Eber- 
afehe.  P,  Voi;elbtre. 

LIMONADE , Ëlmcnabc)  (die)  gni,  der  - pl,  die- 
n ; /al  limonade. 

LIMONE.ouLiAlONlE.  (Simone,  ou  {iinonit)  (die) 
gen.  der-  pl.  die  - n.  Le  Union,  foru  de  citron, 
Der  Limonienbaum  te  timonier,  arbre  de  limon, 

LINDE,  (flube)  (die)  gm.  der-  pl.  die-n;  la 
tilieui.  Die  gtû  sWitterige  Soinmerliude , \\'af- 
ferlinde,  bo  hndifebe  l.inde;  le  tilleul  de  Hol- 
lande. Die'klcinblatterige  Winterlinde , Stein- 
linde,  W'aldllnde,  Saudli^e;  le  tilleul  auxpetites 
ftuir.es.  Die  gUtte  carolinifcheLindc;  le  tilleul 
d’Hmiriq:ir.  Die  wollige  amerikanirclie  Linde, 
diefehwarze  amerikaniîclie  Linde  ;(rl,âral  noir 
d'/hnesique.  Kine  Liiidenalide;  une  allée  de  til- 
leuls, Der  Uudenbali;  la  lillt.  DieLindenblQh- 
te;  Ut  fleurs  de  tilleul.  Lindetibiniitwaricr;  eau 
de  fleurs  de  tilUuL  Der  Lindenhonig;  le  miel  de 
tilleul.  Daa  Litidenkrdz;  le  bois  de  tilleul.  Die 
Lindenlaus  ; te  puceron  de  tilleul.  Die  Linden- 
miliel;  le  gui  de  tilleul.  Der  Llndenrchwarmer, 
Lindenvogel;  le papï.lon-bourdondu  tilleul.  Ein 
Lindcnwald  ; une  foret  de  tiiliuls. 

LINDERN,  (llnbrrii)  v.  a.  Icli  iindere  - linderte, 
i.  h.  gelindert;  impér.  Iindere.  Gelinder  ma- 
chen;  Hdoucir,  tempérer',  iL  mitiger,  modé- 
rer, diminuer,  appaifer.  Den  Schmerz  lindem; 
euioucir  la  douleur.  Die  Sttafe  lindem  ; modérer 
ta  peine.  Eîne  lindemde  Arzenei  ; un  Unitif,  uji 
eorreSCf.  I.inderade,  fcbmerzliillende  Arzenei^ 
mittel;  remèdes  adouci Jans,  topiques.  Sehmerz- 
lindernder  Bairam ,-  liqueur  anodine.  Die  Lin- 
derung;  t'adoueijfement,  le  radoucijfement , ta 
modération,  la  tmligaiion,  te  onlagement,  le 
relâchement.  Lindernng  fpQren  ; fe  fentir  fou- 
lagé.  Ein  lindernngapflailer;  un  cataplasme. 
DieLtnderungsralbe;  le  lm,ment. 

LINDIGKEIT,  (Sinbisfeit)  (.die)  ge».  der-  f.pl. 
mieux  Gelindi^eit  ; La  bénignité,  la  douceur, 
Cindulgence 

LINDVVURM,  (Sinbisurm)  (der)  gen.  des-es, 
pd.  die-WQrmer;  L*  dfogou,  ejpète  de  mou- 
flre  fabuleux. 

UNeÂL,  ouLINIAL,  (Sine, il,  eu  Sin  al)  (das) 
gen.  des-es,  pi.  die-e;  Le  règle,  inflrument 
quifert  d tirer  des  lig.ics  drohes)  it.  ( T.  ae  tue- 
mi  j.)  te  rigtet.  (T.  de  ehxrp.J  la  jauge  i Ein 
langes  Liiual  ; une  tringle. 

LINEAMENTE,  (SincomciifO  H.  Geli  htszlge. 

UNIE,  (ïmie)  (die)  ge».  der-ei.  d:e-n;  La 
ligne , Ml  Irait  Jlmpie , eonfidére  tomme  uapant 

ui 


LIN. 

ni  Lv'^eur,  ni  profondeur»  E?ne  gcrâJcLînîe» 
UKeii^ng  di'oite.  Kine  kramme Unie; 
courbr.  Z\veîgIeich’aufci>.deLic:ien;  deux  tignfs 
for.jü/les.  Linien  ziehcn  ; tracef  dts  lignes.  Kl- 
De  Unie  von  eintm  Pnnkt  zum  andern  zic- 
hen  ; tirer  une  ligne  d'un  point  à un  outre,  I>ie 
Linie  am  Kndc  eines  Kapitels  le  règUt,  Die 
goidr>Dc  Unie  auf  dem  Bande  eines  Budies; 

U fut»  trjiers.  Pie  mit  der  Mefsfchnûr  gemach- 
te  Unie  dcr  Zimmerieuie;  le  trait  rameneret 
des  tha^ynittfts. 

Unie,  en  T»  de  Génial.  Je  prend  peur  Lafw~ 
te  des  deicendans  d'une  ractf  dune  famille.  In 
gerader  Linîe  von  cînem  abftimmen;  defcen^ 
dre  de  <m.  en  ligne  droite  , directe,  Kr  ftamt 
in  gerader  Unie  von  .Alexandern  ab;  //  eft  de- 
jce^u  a*  rilexandrc  de  père  en  fis»  Erben  in  ge- 
rader  Linie  ; héritiers  en  ligne  dinSe.  Erbfulge 
nacb  eerader  Unie;  Jixcceÿion  littiale» 

Linie,  fe  dit  auji  en  T.  deguerre , en  par» 
lant  de  la  difpcfition  d'une  année  » foit  pour  le 
camvnnent , Joit  r«**r  ta  marche,  fait  pour  for- 
die  de  bataide.  Die  Armée  bat  ücl)  in  Einer  U- 
lie  geUgert;  eft  csmpée  en  front-dt- 

bspâière.  Il  fe  dit  aujf  en  parlant  des  armées 
navales»  Eine  L'nie  von  Schitfen  in  «inerEiot- 
te;  une  div: fonde  la  flotte.  On  appelée:  Linien- 
fchifTe,  SCiiilfe  von  dcr  Linie;  vcùjfeaux  de 
ligne , les  grands  vaijjeaux  de  guerre  qui  ont 
au  mohti  cinquar.te  pièces  de  canon  & qui  peu- 
vent Ùre  en  ligne. 

Il  Je  prend  aujf  pour  Retranckement,  eiinfi 
on  appfiée  Circiunyailaiions-Lmie;  ligne  de  cir- 
cofii'oi/dtiian , Us  retramhements  dont  une  armée 
enferme  fon  camp , pour  ernticher  çu'on  ne  jette 
du  fecours  dans  la  jfjce  qu'elle 

Un  appelle  en  7.  de  forUf.c.  D^enfioneiinie 
ott  Vertneidtgungiilinie  ; ligne  de  défenfe , une 
ligne  que  ton  conçoit  Urée  depuis  tangle  de  dé- 
fen/e  jusqu'à  la  pointe  de  bajlion,  Juivcmt  le  co'irs 
q te  doit  flirt  la  belle  d'un  mousquet  tiré  du  flanc 
ou  de  toriÜon  du  bajlioti,  jusqu'à  t extrémité  de 
la  ^e , pwr  défendre  te  foiïé. 

Die  Linie,  dcr  Weltgûrteb  la  ligr»e,  fe  dit  aujf 
de  et  cercle  de  lafpiiére,  qui  ejl  également  Ai- 
flant  des  deux  p^s  du  monde  & qui  s'apptUe 
autrement  l'Equateur.  Die  VoUut  wclcheun- 
ter  der  Linie  wohneu;  Us  peuples  qui  J'ont  feus 
ta  lif^e.  Die  Linie  paillren,  unter  dcr  Linie 
LiDfçoifF»in;  pajfr  U ligne. 

On  apvelle  a-jjf  du  nom  de  Linie,  Les  traits 
ou  pUs  du  dedans  de  la  main , dont  le  principal 
s'appelle  wdgairement:  Die  LébensUnie;  la  li- 
gne de  vie. 

DasLinienblatt.  (^inicnblaft)  Le  transparenU 
papier  ou  J»mt  tracées  plufeurs  lignes  noires»  & 
dont  on  je  Jert  pour  s accoutumer  à écrire  droitf 
en  te  mettant  jous  te  papier  fur  lequel  on  écrit» 

Dtc  Linienperfccrtivc,  Ofimcnptrfpcctibe  ) 
La  perjpe&ive  lineain. 
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Dss  Unîenryftem,  (£inimfn|îon)  die  Mufik- 

leiter;  L'Echelle» 

Der  Linicnzieiier,  (îiniensicb^f)  Le  tire-li- 
ene. 

LINK,  (littf)  aij.  & adv.  Gauche.  D:e  linke 
Hand;  la  gatuke,  la  main  gauche.  Das  linke 
Auge;  l'œil  gauche.  Sirh  an  die  linke  Hr'.nd 
trauen  lafien  ; épou/er  de  ta  main  ganebe.  Kîncm 
an  der  Hnkcn  Seire  gei  cn,  avoir  la  gauclu  de 

?n.  Die  linke  Seitc  des  Trcbi»;  l'erters  d'un 
toffe.  Die  linke  Hand,  linke &e:te in  der  W’ap 
pttkunft;  ^tt  n*armoines»/.e  fenejlre.  Auf 
cer  linken  Hand  cèien  lich  babend;  Jeneflré» 
Die  linke  Seite  dr>  SchifîVs;  le  hdhord  d'un 
vatfeau.  Nncb  d«r  linken  Seite  fahren;  aller 
bâvord.  Ant  der  linktn  Seite, zurl  nken  Hand; 
du  côté  de  l'epie,  à ntain  gauike.  Lit  ks  Icwenkt 
des  Gewèhr  zur  Ladung!  pajjfz  Us  armes  du 
côté  de  l'ipéi  l Der  linke  FiUgel  ; Vaile  gauche  ; 
it.  (T.  de  chafle)  la  voie  à gauche.  Die  linke 
Hand;  (T,  de  manège)  la  main  de  la  bride. 
Die  linke  Seite  dt  iPièrdes,  linkerSteigb'igel; 
te  mor.toir,  le  câlé  du  mentoir.  Linker  bûTa  ei* 
ces  Pférdes;  le  pied  du  montoir  d'un  cheval. 
Der  linke  Vo  derfCifs;  le  pied  du  dei>ant  du 
montoir.  Die  linke  Seite  eines  Stück  Bauhol- 
zes;  te  dévers.  Links  und  Rechts;  à droite  éf 
d gauche.  Man  bat  ihm  links  und  rechts  Maul- 
Icnellen  gegèben  ; on  lui  a demné  l'aller  & U 
venir;  on  lui  adonné  des  fouffiets.  Kicht  \>if- 
fin  was  rechts  oder  links  iA«  ne  /avoir  point 
dijeerner  la  main  droite  de  la  tniin  gauche. 
Links  feyn;  être  gaucher,  Hre  gauchère.  L.nks 
und  rechts  feyn  ; être  d deux  mains.  On  dit 
fig,  Er  irt  nicht  links;  il  n'efl  pas  niais,  il  ne 
Je  mouche  pas  du  pied  Eine  Sache  von  der  lin- 
ken Seke  nèbmen  , unrecht  auslègen  ; prendre 
une  eho/e  d sauche. 

Uuk,  links,  adv.  Delà  main  gauche.  Unks 
fehreiben;  écrire  de  la  main  gauche.  Den  Hût 
links  auffetzen;  mettre  le  chapeau  duedtégato- 
cke.  Links,  zarj  Unken,  linker  Hand,  Unkamn  ; 
d gauche,  duc6:é  gauche,  d main  gauche.  Sich 
zur  Linken  wenden;  tourner,  fe  tourner,  pren- 
dre d gauclu»  Linkshèr  ftellt  eucb!  lioluum 
kehit  euch!  demi-tour  d gauche!  Unks  uml 
d gauche  ! 

LIN^E,  (?infe)  (dîe)  gen,  der-  pl.  die-n;  La 
letUiHi.  Ein  Acker  mit  Linfen  befàet;  un  champ 
Jtmé  de  lentidis.  Linfe,  Umille,en  TdeDioptr. 
Je  dit  d'un  verre  convexe  des  deux  cétes.  Ou  ap- 
pelle aufft  Unfe,  ou  Lünfe;  L'rjfe,  une  ckevtile 
de  fer  tortue  qu'on  met  au  bout  de  l'ejfteu  d'un 
carojje  pour  empêcher  que  ta  roue  ne  Jorte.  Der 
Linlenl/aiim,  Blafenbanm  ; U baguenaudier,  faux 
féné,  Jeni  Jauvage.  Die  LinfendrQfe;  la  glan- 
dule  Itnittulaire,  Der  Linfenfloh;  le  monocle 
lenticulaire.  (in/eSte  o^Mât.^Linfenfbrmlg  ; adj, 
& adv,  knticulain,  convexe,  EmLinfengericht; 

U» 
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«„  fotagi  de  Irüiltis.  Ein  J 

vtrrt  lenîuutatrt. 

feau  hnticulaire.  Der  UnCeoftem  ; ^ 

ticulairt  , la  mutimuiairt.  Euie  Linfenfuppej 
iiHf  foupt  <iux  ItyttUits»  Y 

“a 

v^lnie^ts.  y<!»i  'î  « 

La  babint,  n fartant  des  vaclit^ 
de  auetimes  antres  animaux,  it.  Le  mupe,  s^trt- 
miii  de  mu'eau  de  certains  animaux,  comme  le 
Zuf  , le  ^reau1  & de  c.r,aims  bU.s_  firoc^. 
eÔmme  le  li<m,letjre. 

J’.»  Unt  oa  de  de  Tus.  D*®  UnterlippCf  w « 
t^ïZ  bïs  , de  %Jfous.^ine  àictc  Uppe  ; 

« .Tr.i/Tj  t^vrt  Aufceriffene  Lippcn»  U'VftS 
«"X^KnrdiÆ-*  hervôml'nle  Unter- 
§DPe;  une  lifte.  Der  grût*  Lippen  h»t , un 

On  dit  fit  D“  <o>'  niinmermehr  Qb«r  mei- 
St’Uppenkomme.,:  cela 
ma  ioiic/i^  Die  Lippenblume  ; la  fleur  labiée, 
^peur  eng^ule.  LippenbucUûab;  la  let- 
tre labiale,  comme  b.  m.  p.  /.  v.  w. 

fi'fch;  le  labri^rU.  Der  gr»ue  UpSfch  ; U labre, 
USPELîfrClifptln)»-  j; 

h eelifpelt!  imper . bfpele;  Siffler  du  haut  ae 
ù Œ en  pa7ant.  Il /e  dit  d'une  perjon^ 
qui  âSpetit  Z faut  de  laugue 
Usines  iZtres , furtout  la  lettre  S.  It.  ST*®*'!’ 

m".'  ««.  Lifpe‘“-  /*  **  «“iî /?• 

tkXutt^parlZbasi  Joufler  d l’oreiUe.  l ie 
dit  auffl  foit.  du  vent,  qui  agite  doucenunt  is 
fluilUsdWcfarbrei,  de  l'eau  des  ruiffleaux.  U 
Wnifle  murmurer.  Da»  Eilpeln;  le  graffl-je- 
7!  ptrler  gras  ; U.  fig.  la  ckucko, eue. 
il  UgazoudUment,  le  petit  bruit . le  petit  m-^- 
muref  Der  lifpeler}  î«<  grajjepe,  qui  par.e 

attrapa  qn.  par  artifice.  Liib  Obcr 
Lifk  ift  d«  indem  wèrth;  otroniprw,  Iro^ 
peur  €#  demi.  Auf  LUI  bedacht  feyn } penfer 
àufer  de  rufcs,  d machiner  qck. 

d«  mer»  J dt'teps.  Difsoîdatcd  in  die 
Lifte  eintraRenJ  'urûer  les  fa  dats. 

LlSriCî,  (liftig)  adj.  ïi  aiv.  CjWf>.l‘ft>ger./«P- 
lUUeftè  ; hn,  ruU . adroit,  Jeblil . auific'cx, 
Jouple.  Uftiee  Anichlagtf  : des  rufes,  ^s 
iEinliftierr  Mfeieh;  na  tour  de  fineffle,  d adre,- 
Je.  Ein  liftiget  ïucbsi  un  fin  renard.  Er  ut 


LIS. 

ein  liftiget  VopeU  Cefl  un  madrt,  un 

fin  matois.  Uft«  i ado.  finenumt , aArostens^ 

jubliUnunt,  anificieujement  üc.  it. 

&C.  binenliltigiàntergehtn;  ru;rr  , u/^ 

Jupenhene  avec  qn.  Eine  Sache  lilug  einfà- 
delni  pateiintr  une  affaire. 

LITANEI , (ïitanti)  (die)  gen.  der  - pi-  " ®?  * 
Les  litanies.  Die  Litanei  hngen  ; chanter  les  II 

tani€S. 

irrr  litte,  (Wf/ nttr)  r.  leiden. 

LlTrtRATUR,  (îltttratur)  r.  Gelelirfarnkeit. 
LirURCîlE,  (ÏUurgir)  tdie)  gm.  der , fl.  die-n. 
Uie  Eiiirichtang  des  OfTeiitlicben  Gottesdien- 
ft«;  Àu  torgrf.  manière  de  cèUbrer  le /ervic, 

divin. 

ron,  la  mtche  de  corde.  DerUt^nbruaer,  Oefl 
ainfi  qu’on  appelle  à Lüjeck  Lt  crochemur , le 

L1VERE1,  (giorrr  eu 
der,  pi.  aie-n.  U livrée,  les Jiabtts  de 
roaieur  dont  on  habille  tes  laquais,  tan  U\rd- 
bedienter;  un  laquais.  , r- 

LOB  (îob)  (daa)  Cf  «■  des  - es , A pl.  La  loiM»* 
«’  téloge.  EinüWtriîbenes  Lob  ; une  l»«an- 
Bi’outrZ.  Ein  abgefchmaktea  Lob;  une  lou- 
ancf  fade.  Eu  feinem  Lobe  kan  msn  ûwn, 
J,u  J on  peut  dire  d fa  louange,  que-  . Dm 
Lob  Gottes  belingen;  c*an«fr  tes  de 

n,Vo  Gottlob!  Gott  fey  Lob  und  Oank . 
Dieu  foit  louél  louanges  à Dieul  Dieu  merci! 

^'\ttl.“fig<dfie  auffl  Gloire,  r.!put8t/on,  rerum- 
mie.  Nach  Lobe  ftreben  J cherc^r  de  la  ghirr, 
afvirer  à la  gloire.  Lob  erwerben  ; acquérir  de 
la  gloire.  Gott  au  Ehren  und  Ub  ; a 1 
&^d  la  gloire  de  Dieu.  Era  femes  Lob  haben, 
Zoir  une  tell*  réputation,  t.nem 

Lobeèben;  louer  qn- donner  des  louangts  dqn. 

Seinlob  verlieren;  /“ h ee- 

LOUEN . Cicb<n>  v.  a.  ich  lobe  - I6btc , i.  a.  ge- 
lûbt;  impgr.  lobe.  Louer, 
net  Togend  loben  ; louer  qn.  de  fa  vertu.  Et 
verdient  deswègen  gelûbt  *n  wetden  ; il  ^ 
rite  d’être  loué  Z cela.  it.  Loben , 

faire  l'Hage  de-.  Knem  etwaa  loten,  1»^ 

qch.  d gn.  Einem  Lob  beil^en;  donn^  da 
UaMfi  à gn.  It.  Loben,  pmifen  ; 

Mit  Lob  erlièben;  exalter.  Einem 
jiï.  unmafiig  loben;  donner  des  louanges 
outrées  à,  g».  Ou  dit  dans  qqi.  proo.  Wie 
lobt  ihr  iiefes  Tuchî  combien  /«<'" 
drap?  On  dit  prov.  Jeder  KiSmer  lobt  fa- 
ne Vire:  chaque  minhani  loue  fa 
diie.  Loben  und  bieteii  maclit  den  E»'"  • " 
marchandant  je  fait  lemorcW.  Loben  u®*!  b.^ 
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ten  ift  lirei } il  tfl  feints  au  marchand  de  faire, 
à l'acheteur  d'offrir. 

Lûben,/<  dit  atfji  fi  g.  & liani/ie  Applaudir, 
approuver.  On  dit  pép.  Ich  looe  mir  doch  dis 
und  das , dén  und  dén  Hcrm  &c.  je  tiens  p,iur 
telle  & telle  chefe , je  Juis  de  l'avis , du  parti  de 
Mr.  N. 

Die  Lobbegierde,  (£ab6(9icrb()  Vambnitm, 
le  defir  d'itre  UnU. 

Lobbegierig,  (lobbfâime)  adj.&adv.  Avide 
de  gloire , de  louange , ambitieux. 

Lobemw^rtli , ( lobcnÿieertb)  adj.  & adv. 
iMoble,  digne  de  louange,  admirable,  recom- 
mandable. 

Die  Lobeserhébung , (fobederbebuns)  iV- 
toge,  discours  à la  louange  de  m. 

£in  Lobgedicht , ( îol'stbidjt  j Un  éloge  en 
vers  , poime  compoji  à la  louange  de  qn. 

Der  Lobge&ng,  (ïobgefana)  Le  cantique, 
hymne. 

Das  Loblied , (?obIi«b)  L'hymne,  ta  louange 
en  vers. 

Das  Lob-opfer,  ( îobopftr  ) Le  Jacrifice  de 
louange. 

Ein  Lobpûdm,  (ïcbpfalm)  Un  p/raume  de 
louange. 

Die  Lobrède , (8obrtbe)  Ix  panégyrique , la 
louange,  Céloge,  la  harangue  panégyrique.  Auf 
jernand  cinc  Lobrède  halien  ; /âir»  Tètog/,  pro- 
noncer te  panégyrique  de  qn.  Der  Lobrèdner; 
le  p.SHégyr:;:e. 

Die  Lobiclirift,  (ïobfcbrift)  L’éloge. 

Der  Lobfpruch,  (îobfpru^)  La  louange, 
réloge. 

DieLobfacht,  (îebfud)0  (peuuj.)  La  vaine 
gloire,  niauvaife  gloire,  vanité,  niauvaife  am- 
bition. LobfQchtig;  glorieux,  vain,  friand  de 
louanges.  Uoy.  Lobbegierig. 

LobwQrdig,  (lobwûrbifl)  adj.  adv.  Louable, 
kuablement.  yoy.  Loblich  & LobensM'èrth. 

On  dit  ttuffi  : Lobpreifen  ; exalter.  Lobfa- 
gen  ; célébrer  les  louanges  de  Dieu.  Lobiin- 
gen  ; chanter  les  louanges  de  qn. 

IXJBLICH,  (Ibbliri))  adj.  & adv.  Compar.  lübli- 
her;  Super!.  ioblicLfie;  Louable,  digne  de  lou- 
ange , admirable . recommandable.  Ëine  lobli- 
cbe  Handlung,  Tbat  ; une  aHon  honnête,  affion 
louable.  Das  iil  lïiblich , wohlanftdndig  ; cela 
vous  fied  bien.  Nach  leiner  Ibblirhen  Gewohn- 
heit;  félon  la  bonne  coutume,  à fa  manière  ac- 
coutumée. Die  Ibblic'  en  Cantons  ; les  louables 
Cantons.  Lïjblirh,  Ibblicher  Weife;  Adv.  loua- 
blement , admirablement , honorablement , honnê- 
tement. 

LOCH,  (8od>)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die  Locher; 
l J trou.  Couverture.  Ein  Loch  machen  ; faire  un 
trou , une  ouverture.  On  appelle  auffi  : Loch  ; 
ail,  certaines  ouvertures  qui  Je  trouvent  dans  plu- 
Tou.  D. 


fleurs  outils  & infiruntenls.  Das  Sclinbrloch  ; 
Cociüet.  DasKnopfloch;  la  boulonnière.  Des 
Nadelloch;  le  cul,  trou  d'aiguille.  Das  N'afen- 
loch;  la  narine  de  l'homme;  il.  le  najeau  d’un 
aiuinal.  Das  Loch  arnHintern;  le  trou  du  ad, 
i'aims.  Das  Schiefsloch  ; la  lanomére,  ta  pet, le 
o-iverture  dans  wu  muraille  pour  tirer  des  coups 
de  inou/quet  fans  être  vu  ; it.  en  pariant  des  vaif- 
jeaux , la  vifère,  Das  Schluneiloch  im  .Schlûf- 
felrohre;  la  forure , te  pertuis.  Das  Schlüflèl- 
loch  am  Schlofle;  le  trou,  l’entrée  de  Jerrure. 

Das  Sch\i  eifslüch  } te  pore.  Das  Spundloch  ; 
le  boiidon.  Das  Zlindloch  ; la  lumière,  le  Jecret. 

Ix)ch,  fgnife  auffi  Ijt  cavité,  un  {reu.v,  un 
vide  dans  un  coips jotide;  die  Hijhie,  der  heh- 
le  Raum.  Dss  Zaiinloch  ; l'alvéole.  Kin  Mâu- 
feloch  ; un  trou  de  jouris.  It.  Das  Dacitloch  i 
la  vue  de  faîtière  ; it.  la  Ituarne , l’oeil  de  bx.if. 

£in  Loch  zum  AbRufs;  une  décharge,  gouliè- 
re.  Das  Luftloch  eines  Kellers  ; le  Joupircil. 
DasFIugloch  im  Dache  fûr  die  Tauben;  le  vo- 
let. Flugloch  imDiencnftocke;  l'ouverture,  en- 
trée de  la  ruche.  Das  Ofcnloch  ; C embouchure  de 
fourneau , la  gueule  de  four.  Dus  Kauchloch  ; 
la  cheminée.  On  dit  fia.  & pop.  Er  lieht  llch 
nach  dem  Loche  um,  das  der  Zimmermann  ge- 
laflen  liât  ; il  regarde  la  porte,  il  cherthe  d s'en- 
fuir. 

On  appelle  auffi  : Loch,  La  foffette,  petit  creiux 
que  tes  enfants  Jont  en  terre  pour  jouer  d qui  y 
fera  tenir  plus  de  noix  &c.  la  blouj'e.  Eine  Ku- 
gel  ins  Loch  fpielen  ; bloujer , faire  bloujcr  une 
eide.  Nahe  am  Loclic  mit  der  Kugel  lichen , 
Gefalir  laufen  gemacht  zu  werden  ; être  en 
prife.  A.  Das  Loch,  der  Ring,  wodurch  eine 
Billard-  euMaiUtkugcl  gctrieben  wird  ; la  paj- 
fe.  Loch  über  dem^iel,  wo  das  Spiel  vcrloh- 
ren  geht,  wenn  die  Kugel  dahin  komt  ; le 
noya».  Die  Kugel  in  das  Loch  f}iie!en  ; noyer 
la  boule.  Viereckiges  Loch  oben  unter  dem 
Dache  im  Ballhaufc;  la  grille  de  tripot.  LalVet 
den  Bail  durch  das  erftc  Loch  on  b'ach  in  den 
Gang  is-hen  ; laiffez  entrer  dans  le  premier. 

Loch,  fgnifie  auffi  Une  plaie,  lleffUre.  Sich 
ein  Loch  in  den  Kopf  fallen  ; Je  Jdire  une  blef- 
fure  à la  t(te  en  tombant. 

On  appelle  figur.  Loch,  Un  taudis,  méchant 
petit  trou , une  lanniére.  Jn  einem  clenden 
Loche  wohnen  ; demeurer  dans  a»  miJ'éralile 
logement , dans  un  méchant  peut  trou.  Immer 
in  feinera  Loche  ftccken  ; être  toujours  renfer- 
mé dans  fa  lanmère,  dans  fou  taucks.  Sich  in  * 
fein  Loch  vcrftcckcn  i fe  clapir.  In  aile  Lo- 
cher kricchen  ; fe  fourrer  partout.  Eitien  in 
ein  fmlieres  Loch  ftecken  ; mettre  qn.  dans  un 
cachot.  Ins  Loch  kricchen  ; aller  en  prtjon.  Int 
Loch  kriecben  müITen  épaffer  te  guichet. 

Ou  dit  figur.  & pop.  Ein  Loch  in  die  Feinde 
Dichen  ; tnfasKtr  us  ennemis,  Ein  Loch  durch 
Ce*  ein 
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ein  Gefetz  michen  ; en/remdre  wu  Ui.  Eînfti 
andem  ver  dasJ^h  fchiebcn,  ftecken; 
t’tr  de  la  yaite  du  chat  pour  tirer  Us  marrons 
du  feu;  faire  qn.  la  d:tpe  de  çt/i.  Aufdcm  lcrten 
Loditr  pfeiCcn  ; rtre  à Pexirémité^  Kin  Loch 
zurück  fteckfn  ; /T/rr  dcnix.  Dcr  Sache,  dem 
Handel , der  Trcmui)el  ein  Loclimachen;  ter- 
miner une  araire , y mettre  fin , la  finir.  Die 
Saclie  hat  ein  Loch  bekommeo  ; l'affaire  efl 
termaUe^  fnie.  Ein  Locti  nufmachen , uin  das 
tndcre  zuzuftopfen  ; emprunter  des  u»j  pour 
payer  Us  autres  ; faire  une  dette  pour  en  payer 
une  autre.  Ein  I-oih  m die  Welt  Imifen  ; fow- 
rir  U monde , voir  Us  pays  étrangers.  Es  bei 
den  alten  Locliem  lafien  ; ktijer  Us  chojes  Jur 
t'anden  pied , Us  laijfer  comme  elles  fonL  Das 
ift  eitie  ('laide,  fclileclite  Maiis,  die  nur  ein 
Locli^  weifsj_  une  Jouris  qiü  n'a  tpi’un  trau  tft 
bieiitût  frije.  Dcr  Wind  biaft  «us  einem  kiu- 
ten  Loche;  il  fait  un  cmt  froid. 

_üer  L<x-libaum  , (8od)baum)  Gninzbaum; 
L'arbre  terminal,  marqué,  arbre  de  tifiére. 

Der  Lotihcutel , (üoc^htuul)  J J bec  d'dne, 
outil  de  iiiemùlkr, 

Der  Loclilxjlirer , Lorlicr,  ( fodfbohrtr/  fo> 
<^tr  ) Le  barroir  ; iL  le  laceret  ; U.  le  cuiller 


dejmime. 

iW  Lorheifen , (8o(^«ifrn)  C r.  d'ouvriers  ) 
l,a  cale,  la  fraife,  le  contre-foinfon  ; il.  Femporte- 
fièce,  forte-pirce.  (T.  de  cordonn.) 

Du  L(x;hholz,  (Bodptioli)  C T.  de  cordonn.) 
Le  billot. 

Der  Lochkchrcr,  (îcc^fejirrt)  ( T.  de  boulang.') 
L'rcouvette , l'écouviilon. 

DerLochring,  ({od)ring)  (T.  de ferrur.) 
La  plaque  de  fer  à eflamper. 

Die  Ixichfàge,  ({«(ÿfilgt)  f T.  de  menuif.) 
L'éeobine. 

Die  Lochrcheibe,  ( ÿ«d;fd)(ib(  ) L'ejlampoir. 
Der  Lochfchreiber,  ({ocÿfd}r(ib(r)  Ceflainfi 
qu'on  appelle  li  à\uremberg  Le  grejJ'.er  dn  confeil 
des  échevins. 

Der  Lochftein,  (?ocl)(lrtn)  La  home  des  mines. 
Lochtaube,  ({«(btaubr)  F'oy.  Holztaube. 
LOCHKN,  (Irdjrn)  v.a.  Ich  loche- lochtc,  i.  li. 
gclochet,  iiiiph.  Icx’he  ; Trouer,  faire  un  Irou  ; 
it.  percer,  /fc  Lochen,  einlochen ; (T.  de  char- 
pent.)  emboiter,  enter,  embruncker;  it.  CT.  de 
charron.)  empâter,  Lochen;  fgnifie  auff  en  T. 
de  forefl.  Marquer.  Baume  lochen  ; borner  une 
fortt,  aO'eoir  de  bornes  aux  for/ts. 

LOCH  ER.  (?6d)'r)  rou.  LOCH. 

Der  LOcherbium,  ({ôcÿcrbaum)  ( T.  de  papet.) 
La  pile. 

Du Lucherbrett,  (t&dÿrrbrrtt)  (T.  de  toum.) 
La  lunette. 

Der  Locherer,  (îid)«rrr)  L'aiguilletier. 
Locherig,  (Ibcheri;)  adj.  êi adv.  Comp.  \Ciche- 
rigcr;  ^.tcràhciigfte;  TroiU, percé, piqué, plein 


de  trous  ; it.  poreux,  caverneux , fpmgieux.  Om 
dit  prav.  Es  komt  ailes  bei  ihm  in  einen  lo- 
rherichten  BeuCel  ; c'efl  un  feu , un  panier 
percé. 

L0CHE3ÎN,  (licÿrrn)  Durchluchem;  Per- 
cer, trouer. 

LÛCHLEIN,  LÔCHELCHEN,  (îôij)l«in,  ïôc^rl. 
djcil)  (du)  Le  petit  trou , la  petite  ouverture. 

LOCK  , ( H,(f  ) (der)  ben.  des  - es,  pl.  die  - e ; 
C T.  de  .Vanne J lU  Lock , morceau  de  bois  qm 
fert  d nufurer  la  vUeJJé  d'un  vaifjcau. 

JiXK-AAS,  (ïoefaad)  ^oy.  LOC'K-SPEISE. 

LÜCKCHEN,  (?b(fd)<n)  l'oy.  LOCKE. 

LOCKE,  (îodO  (die)  grn.  dcr-,  pl.  die-n;  La 
bouile,  la  trej’e,  touffe  de  cHnetex.  In  Locken  ; 
en  boucle,  bouclé,  awulé.  Locken  machen,  in 
Ixicken  fc^Iagen  ; boucler,  mettre  en  boucles, 
auaeler.  Sein  Hâr  fallt  in  Locken  ; Jes  cheveux 
fe  recoquiUent.  Ou  appelle  aufji  : L^kcn,  FU>- 
Cen  von  gckrampelter  WoUe;  plaques,  boudins, 
loqu,  ttes , voitls.  Locke , fgnifie  ouÿi  en  T.  de 
chajfe  La  pipée. 

Dss  I.ockrhcn  ; la  petite  boucle.  On  dit  atffi  : 
Die  Hàre  Uxikein,  in  I-ôckchen  ou  kleine  l.<x.ken 
K'gen;  mettre  les  cheveux  en  petits  boucles. 

LOCKEK,  potfrn)  v.  n.  Icb  locke-lokte,  i.  E 
geiokt , impèr.  locke  ; j^ppeiier,  le  dit  du  cri 
dont  les  animaux  Je  Jervenl  pour  faire  venir  d 
eux  ceux  de  bur  meme  ejpece.  Dis  hiânnt  hen 
lokt  fiin  Weibehen;  le  male  appelle  fa  Jcmelle. 
Die  Rcbhühncr,  die  Wachteln  locken  einan- 
der;  tes  perdrix,  tes  cailles  Je  rhiament. 

lÆcken , fignifie  aujjt  Piper,  attirer  avec  Cap- 
peau  , avec  le  pipeau.  Die  Wachteln  Itx  ken  ; 
courcailler  les  cailles.  Vôgel  zu  lixken  ausge- 
hen  ; aller  d la  pipée,  /t.  Locken  ; appâter , 
attirer  avec  Cornât,  amorcer,  leiirer;  it.  attrai- 
re , attirer,  allécher.  On  dit  fg.  Die  W'oUuft 
lokt  uns  durch  ihre  Reizunjren  ; la  volupté 
«OUI  attire  par  fes  charmes.  Den  Feind  in  ei- 
nen Hiiiternalt  locken  ; attirer  Cennemi  dans 
une  embicfcade.  Einen  durch  Gefchenke  locken  ; 
amorcer  qn,  par  des  préfens.  Einen  zum  Spiele 
locken,  anreizen;  affriaiider  qn.  au  jeu.  DaS 
fehOne  Wetter  lokt  uns  zum  Sf  azireiigehen  ,* 
te  beau  tenips  nous  convie  d ta  promenade.  On 
dit  pop.  Kr  kan  keinen  Hund  aus  dem  Ofen 
locken  ; il  n'a  pas  plus  de  vigueur  qu'une  poule 
mouillée  ; c'efl  un  pauvre  here. 

Locken  , fgnifie  aufft  Boucler,  mettre  m bou- 
cles. Sich  locken;  (tre  bouclé,  anuelé,  tomber 
en  boucles.  Gclokt;  boudé. 

Lockend,  (Icdciib)  adj.  & adv.  Reizend; 
Attrayant , atiacUant. 

Die  Lock-ente,  ({«(fenfe)  Le  canard  privé, 
traître  , appettant. 

Der  Lockgelâng,  (Soctgcrang)  Lis  chants  ut- 
trayons. 
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D«r  Lockhérd , (îccf&t^r^)  L'airt  pour  aiU- 
fker  Us  oi/caux. 

Lockig,  (locfig)  adj.  & aiv.  Camp,  locki- 
ger  ; Ssperl.  lo<  kigfte  ; BoiuU,  cuuuU,  en  bau- 
lUs.  LcK'kige  Hàre  ; cheveux  aaiieUs. 

Die  Locklinie,  (ïocflinie)  /-a  ligne  de  loch. 

Die  Lockpfeife,  (îotfpfiifO  L'appeau,  U pi- 
peau, la  reclame. 

Die  LoL'kfpcifc , (8o(ffp«ift)  L'appât,  amorce, 
U leurre , appas,  l^kfpeife  1^-gcn  ; mettre  de 
iappât,  amorcer. 

Die  LocklUmme , (Spctflinunt)  La  ridame  ; 
et.  f’g.  Us  douceurs,  paroles  attrapantes. 

Der  Lock\’ogcl,  (ïcrfoo3«l)  un  appeau,  per- 
thaiit,  appeiiant  ; U.  ta  chanterelle,  la  réclame. 

DieLockung,  (fpdung)  L'aUéchement,  amor- 
ce, attrait!  it.fig.  le  clutrme,  appas:  it.  la  pipée. 

Die  LockwoUe , (£odn>eO()  Vêla  laine  eu 
plomes,  en  loqueltes. 

LOCKER,  (lorfcr)  adj.  & adv.  Comp.  lockererj 
5iiper/.  lockerfte;  (^lù  n'eft  pasjerré.pasconden- 
Jé , peu  épais  ; it.  mot,  mou,  poreux. Jpongieux  ; it. 
tendre,  léger.  Lockercs  Brod  ; pain  léger,  qui  a 
des  yrux,  pain  tendre,  inolUt.  IxtckercsM^hl;  fa- 
rine creu/e.  Loekerer  Teig  j pâle  molle.  Ein  allzu 
k>cker  itehender  Maflbeuin  •,  un  mât  trop  gai. 
Lockere  Erde  ; terre  légère  -,  it.  (cnT.de jard.) 
terre  meuble.  Allzu  lockere  Erde;  terre  vente.  Die 
Erde  ein  wcnig  lockcr  machcn  ; bequilUr,/ar- 
fouer , mouver  la  terre.  Docker  tnaiileii  ; éle- 
ver la  meule  courante.  Ixjcker  füen  ; femer  lé- 
gèrement. Lockcr  machen  ; lâcher.  Lockcr 
werdcn  ; devenir  tâche , Je  deiïerrer , fe  dénan- 
der.  On  dit  fig.  & pop.  Ein  loekerer  Buifclie  ; 
un  bon  vivant,  débauché,  dijfolu,  déréglé. 

LOCKERN  , (loetrrn)  v.  a.  Ich  lockere -locker- 
te,  i.  E gelockert,  impér.  lockere.  Locker 
midien  ; oâmeublir  , rendre  meuble. 

LODDER,  LODDERICHT,  (loOCer,  ^ob^mc^O 
Cou.  Lotter,  Lottericlit. 

LODER-ASCHE,  (Hebrrofe^t)  (die)  gen.  der-, 
/.  pl.  La  flammèche;  it.  la  cendre  JubtiU,  volan- 
te-, it.  cendre  chaude. 

LODERN,  flobtrn)  v.  n.  Ich  lodere  - loderte . 
L h.  gelodert , impér.  lodere  ; Fiamber,  ttre  en 
feu,  fcrfî/er  «n  flammes,  flamboyer.  Lodernd; 
flamboyant.  On  dit  flg.  'Kin  unheiliges  Keuer 
lodert  in  feinenAdem;  une  flamme  impie  bride 
dans  jes  veines. 

LOFKEL,  (îbfftO  (.derj  gen.  des -s,  pl.  die-; 
cuillier , cuiüer , la  cuillère , cuilliire.  Ein  fil- 
bemer  LblTel;  un  cuiller  d'argent.  Ein  LüUel 
Yoll  ; »»<  cuillerée.  Der  Ohrlüuel  ; te  cure-oreil- 
le. Der  &'liaumlô(Tel  ; l'écumoire.  DerScliopf- 
ICiffel  ; U mùfcÀr,  la  cuillère  d pot.  Der  lÂi  m 
ohne  den  Stiel,dasLCiflTelblatt  ; UcuilUron.  Die 
Loffel;  (T.  de  thaffe)  Us  oreitUs  de  lièvre. 

DerLüilelbtuiD,  C^bffdbaun^  L’arbrtàcuil- 
Uers, 


Das  Loffclblerh , (f  effrlblrth)  l.e  pajfe-ciuit- 
ler , plaque  d me.tre  Us  cuiiiéres  d pot  i it.  le 
fer  blanc. 

DerLfiffelbohrer,  (£&ff(lboÿrcr)  fT.detoum.') 
La  tarrière. 

Die  Loffel  ente,  (îèffclrnfr)  Le  canard  d 
large  bec.  Jonchet,  pélican  d’ytllemagne, 

JU/fTelei,  (^bffrlri)  Coy.  Lüûeln. 

Liiireifùrmig , (léfclfôrmi^)  adj.  & aâv.  £n 
cuilUron. 

Die  LüfTelgans,  (îôffrIâonS)  La  palUlie.pa- 
U,  poche,  cueillier,  iruùU;  et.  le  pélican,  cuiluer, 
grand  gifler. 

Das  Luflelkrant,  ( £c(fr(frau()  Le  cochUa- 
ria.  LëjtTelkrautwad'er  ; l'eau  de  cochléaria. 

DerLonTclmajoran,  (Eiffclmajorân)  Ixs  mar- 
jolaine d coqiiilUs. 

DerLolTelfiiel,  (gofclflid)  Le  manche  de 
euillier. 

LOFKELN,  (Icffeln)  o.  ».  Ich  loffele- Ujiïelte, 
L h.  gcii  ffelt,  impér.  Icffele;  (peu  uJ.J  Man- 
ger avec  U cuiiUr. 

LijiTeln , flgnifie  aujj!  pop.  Faire  l’amant.  Die 
Loflelei  ; l'amcuretle , cajolette , caref  e.  Auf 
die  LülTelci  ausgehen  ; chercher  fortune  amau- 
reufe. 

LOG",  (log)  Cou.  LÜGEN. 

LOGIK,  (gpgio'/liÿ.  VERNUNFT-LEHRE. 

LOH,  (îcb)  (des)  gen.  des-es,  pl.  dic-e;  CeJI 
anji  qu'on  appelle  dans  qq.  prov.  Lni  marsis, 
marécage , terre  bajji  6?  humide  ; it.  la  toui  be. 

LOHE,  (ïoljf)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n;  Jx 
tan,  écorce  de  chêne  moulue  avec  laqtcclU  on  pré- 
pare Us  gros  cuirs.  GrobeGârbci lotie;  du  gros, 
regros.  Die  Haute  in  die  Lobe  lègen  , ein- 
fetzen  ; mettre  U cuir  en  tau.  Die  Haute  lie- 
gcii  in  der  erftcnLobe  ; U cuir  efl  en  première 
poudre.  Die  Haute  mit  Lobe  Ciberftreucn;  don- 
ner de  la  nourriticre  aii.x  cuirs.  Der  Einfaz  der 
Haute  in  die  Lobe;  la  première  écorce,  U tan- 
nage , U couâremeiU.  Dem  Lcder  die  Lohe  gé- 
beii , es  in  die  Lohkiife  lègen  ; braJJ'er  le  cuir, 
rougir  Us  cuirs.  Das  Lèder  in  der  Lobltufe 
zubereiten,  treiben;  couârer,  tanner. 


tie 

celle  qui  s eute  au  atÿus  ae  la  mat  ere  qui  l .. 
U;  it,  la  flamnu’che.  In  voiler  Lohe  feyn,  lich- 
terloh  brennen  ; être  eiflammé , ftre  tout  en 
flamme.  Die  Lobe  ill  an  das  Eflen  gefehlâ- 
gen;  ta  viande  fent  U brtc'é , U roujp.  On  dit 
aufli  fig.  Die  Lobe  ift  auf  die  Gerue  gefallto; 
U Jowl,  ta  fècherejfe  a ro-ufli  forge. 

DasLohbad,  (Jfobtnb)  (T.  de  mégijf.)  L’t- 
coreier , étuve  pour  lécher  l'écorce. 

Die  Lohbeize,  (Fobbei|c)  dis  Beizcir  ver- 
mitteUI  der  Lohe;  Le  tamtagei  it.  U pUhi,  la 
tannerie. 

Ce»  Lin 
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EIn  Lohboden , (fojbobm)  ein  fumpfichter 
Boden;  Un  Urrein  marécagmx. 

Die  Lolibrühe , (îobl'I'ûijO  eaux,  le  jui 
d'éeorce.  Lohbrtthhlute , IjobbiQhlèder , mit 
LohbrDlie  gelchwelltcs  Lédcr;  cuirs  à la  juj'ée. 
Die  Loh-eiflie,  (îobticbc)  [.e  chtu, -rouvre. 
Dio  Lolilarbe,  ( fc(>fdfl><)  l-a  couleur  de  tan. 
Lohfarbtjn , lolifàrbig  ; adj.  & adv.  de  couleur 
de  tan. 

Dos  Lohfcaer,  (iobfeucr)  ein  flnrkes  Flam- 
mcnfeiier , ein  loderndes  Feiier  ; la  flamme. 

Lohgàr,  (2ol)(mar)  ad;.  & adv.  mit  Lobe 
gjr  gen-scht.  Lohgircs  Léder  ; Du  CiuV  taii»^, 
peau  en  ba  fanc. 

Dcr  Uoligarbcr.  (ÿobftdrbtr)  Le  tanneur,  cor- 
rcyetir.  Die  Lohgtrbergnibe;  la  tannerie. 

Lobgcrifi'en,  (lob9<ti||rii)  adj.  & adv.  Eine 
loligeriflbne,  abgetriebene  Eiclie;  Un  chine 
icorci. 

Die  I.oligrube , (8ob<ltu6()  lut  tannerie,  fojje 
où  Ion  prépare  les  cuirs  avec  du  taiu 
Der  l.ohkucîien  , ( 8o()(u4tn  ) las  motte  d 
brûler  faite  de  tan. 

Die  Lolimülile,  (Sebmt'WO,  motéit  d tan. 
Dec  IxihmCiIler  ; le  tiiiwtier  d tau. 

Der  Lohfack  , (ïobfotf)  I.e  foc  d écorce. 

Die  Lohrchale , (8obfct)alf)  L'écorce. 

D*s  Lohfchàlen , (ïobrctjdicil  ) L'aSion  dûl- 
corur  les  chMes. 

Der  Loliftcck , (?e5(lerf)  tannée. 

Die  Lolitriber,  (ïobtrdbir)  I.e  marc  de  l'é- 
corce. 

Dm  LoÏAvafTcr , (îoftwafCfr)  L-e  trempis. 
LOHEN,  (lebtn)  f-  <»•  lol'.e-Iohte , i.  h.  ge- 
lohet,  imper,  lobe;  7'aiierr,  préparer  les  gros 
cuirs  avec  du  tan.  Lolien  ; Jigniffe  aujfi  dans 
qq.  prov.  Flamber , pajj'er  par  aejj'as  le  feu. 
LOHN,  (£obti)  (der)  gen.  àes-es,f.pl.  Die 
Uclol'.nung;  La  récompenfe.  Lohn:  fgnife  par- 
ticulièrement La  paye , Ce  payement , les  gages 
des  domejUq  ies.  Der  Fulirlohn  ; la  voiture 
charretier.  Der  Maclierlohn;  la  façon.  Der 
Tagclohn  ; la  journée  d'un  n«aiiŒ«t;rr.  DerWo- 
chenlolin;  le  gage  oulefalaire  qu'on  a par fe- 
matne.  BIcichcrIobn,  t(.  VVàfclierlobn  ; le  blan- 
ckifage.  Bütenlobn./r  /a  paye  d’un  mef- 

jâger.  Der  Bnmerlobn  ; le  braffage.  Der  Driik- 
kerlohn  für  Bïiclier  ; le  tirage.  Ein  - und  Auj- 
laderlobn,  aorSebifTen;  le  guindage.  Flicker- 
lolm;  le  raccomodage.  Mdklerlohn  î le  cour- 
tage. Meflerlobn;  )e  tuefurage,  aunage;  it.  le 
moulage.  Schlbcbtcrlohn;/<h»ag<.  Strickerlobn; 
le  tricotage.  Trbgcrlohn  ; le  part  ; it.  l'apportage. 
I.ohn  füri  Eicben  und  Viliren  der  Fàlîer;  te 
jaugeage,  /taloimage  &c.  Der  Gnadenlohn  : la 
ré.ompenie  gratiuie.  Der  ewige  Gnadenlolin; 
le  falw.  étsnul,  ta  béatitude  des  élus.  Dm  Lohn 
avbeitrn;  travailler  pour  la  paye.  Der  um'fag- 
lolin  arbeitet  ; qui  travaille  d la  journée,  qui  va 


Un 
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tH  journée.  Deti  Arbeitem  deti  tobn  A'orent- 
halten;  retenir  le  loyer,  la  paye  dts  ouvriers. 
Einen  in  fe  nem  Lohn  und  Brode  haben  ; avoir 
qn.  d fes  gages.  Uni  Lohn  dienen  ; Jervir  d 
gages.  Lohn  und  Koft  bekommen  ; avoir  ga- 
ges & nourriture.  Etwss  zum  Lohn  bekom- 
nien  ; avoir  qch.  pour  Ja  récompenfe.  Gotte  - 
lohn  ; récompenfe  qui  vient  de  Dieu.  Ibr  ver- 
dient  ein  Gottesiobn  an  mir;  Dieu  vous  nu- 
dra  te  bien  que  vous  me  faites.  Ein  Gottesiobn 
verdienen  ; faire  une  cliofe  ear  charité , pour 
Vamour  de  Dieu.  Er  wird  l*einen  Lolin  dafûr 
bekommen;  it  aura  fon  loyer , Jim  falaire ; H 
aura  ce  qu'il  mérite.  Gott  wird  ilim’febon  fei- 
nen  Ixibn  daf\1r  gdben,  cr  wird  der  Strafe  lüelit 
entlatil'en  ; Dieu  te  punira. 

Ein  Lolm-arbeitcr,  (ïobnarbriftr)  Un  mer- 
cenaire, journalier,  mauceuvre. 

Ein  Lohnbauer,  ( üobnbaurr  ) Un  métayer. 

Kn  Lohndiener,  (Eobnbtcnrr)  Un  valet,  fer- 
vileur  d gages. 

Ein  Lohnhandwerk  , (£ebnbanbwtrf  ) 
métier  où  l'on  ne  fait  que  de  la  iiefogm  de  c 
manie. 

Der  Lohnjungc,  (îobpjungf)  L’oppren!i  gagé. 

DicLohnkutIrbe,  I^elinkutiche,  (ccbllfutfcbr/ 
Eebnfutfdir)  Le  f acre , carojfe  de  louage.  Ein 
Lohnkutfrher,  Lehnkutfrlier  ; lui  facre,  eocher, 

Der  Ixjhniai'kei , Lcbnlackei , (Eobnlacfri/ 
{(bxlocfti  ) Un  laquais  de  louage. 

Dos  Lohnrcgifter , (îojinrcgintr)  L'état  de 
paiement. 

DerLohnreft,  (?o6nrr(f)  der  rückftîndige 
Lohn  der  Bergleute  ; /-'arrérage. 

Ein  Lt’lmfchafcr,  ( Bobnfebdrer)  Un  berger 
gagé , falarié. 

Der  l.ohnfchnitter,  (Bobnflbnitter)  Le  moij- 
fonneur  payé  en  argent. 

Die  Lohnfucht,  (FrfjnfudiO  Le  dé/ir  de  ré- 
compenfe.  Lohnftichtigi  adj.  & adv.  mercenaire. 

Der'Lohntag,  Lolinungstag , ({ebntdg,  Ï4b' 
nungdtag  i Le  jour  de  paye. 

Der  Lolmzettel,  (,£obPSt(i<0  l-e  hillet  de  reçu 
des  mineurs. 

Ein  Lolinzeuge , ( £obnsrU(|(  ) Lit  témoin 
merci'naire. 

LOHNEN,  (lobxt'O  tt.a.  Ich  lohne-lohnte,  i.  h. 
gelohnet,  imprr.  lohnc.  DenLohn  gèben,  be- 
îohnen  ; Payer , donner  te  paiement , la  paye , 
la  folie  ; it.  fa'arier.  Fig.  récompenfer.  Cott 
lohns  ! vergelts  Gott  ! Dieu  vous  le  rende  ! 
Es  lohntficb  dei  Mühe,  diefeszu  lemen;  itejl 
important  d'apprendre  ceci.  Es  lohnt  Ccli  der 
Mûhe  nicht  ; cela  ne  vaut  pas  ta  peine.  Das 
lohnte  üch  wohl  der  AlDne  ; voilà  bien  de 
quoi  ! 

LÔHN'DNG.  (îebming)  (die)  gen.  der-,  rl. 
die -en;  La  paye,  Us  gages,  la  Jolie.  Hallie 
Lubnuug  ; demi  • montre.  Die  LObnung  era- 
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prangen  ; ritivo'r  la  fayt,  toiuher  U prtl,  Der 
1-olmungstag  ; U jour  au  frit. 

LOLCH,  0'®'')  K™  Ht’s-cs,/. p/.  Der 

Lülch  ; L'ivraie,  ivroie,  zizaïue.  winterlolcb, 
flirscr  l-oleh  ; ivraie  de  rat , ivraie  Jauvage. 

LOMBARD,  (ïembar.'')  J'oy.  LEIH-HAUS. 
LCOS,  LOOSEN,  LOOSUNÜ,  (ïo#«,  tocfm, 
îrofunj)  f'oÿ.  LOS. 

LOOTS , (?ccttf)  f'oÿ.  LOTHSE. 

LOUUERN  . (ïoi  brrn)  (die)  gen.  der  - , pt.  die- 
n ; La  baie , graiw  de  laïu'ier. 

LOKBER,  (?orbrr)  (der)  grn.  des -a,  pi.  die-, 
L<  .rberbaum  ; Le  laurier,  Der  geincine  Lorber- 
baum  ; le  laurier  franc.  Der  indbnifche  Lor- 
berbawm  ; le  laurier  royal. 

Das  Lorbctblstt,  (ï  .’rbrrblatt)  La  f nulle  de 
laurier. 

Der  Lorberhain,  (^otbrr^oin)  Le  bois  de  lau- 
riers. 

Der  Lorbcrkirfchbaum , ({arbcrfirrcffbûttin) 
Le  laurier-cerije.  f'oy.  Kiifchlorher. 

Der  Lorberknnz,  (ïetbttfranj)  La  couronne 
de  laurier. 

Das  Lorbcrkraut,  (fetbtrfrauO  La  lauréole, 
garoutte. 

Das  Lorber-lil,  (îorbccbl)  L’huile  de  laurier, 
huile  taurin. 

Die  Lorberrofe,  (gctbrrref»)  der  Olcander; 
Le  laurier-ro/e , nérion. 

Der  Lorberw-ald,  ( {ocbtrWalb  ) La  fort  de 
lauriers. 

Der  Lorberzweig,  (SarbrritPfig)  Le  laurier, 
la  brdnche  de  laurier. 

LORCH-BAUM,  (iford)b«um)  V.  Larchenbium. 

LORENZ,  (îortnj)  A'om  a homme  Laurent. 

LOS,  (îa<)  (das)gm.  des-cs,  pi.  die-c; 
lot,  laportion  d’un  tout  qui  Je  partage  entre  plu- 
feurs  perjocnes.  Il  Je  dit  piincipaieiiient  en  ma- 
tière d’hérédité  (d  de  [uecejfon.  l>as  erfte  I.ôs 
l'.aben  ; avoir  te  premier  lot.  Das  LAs  werfen  ; 
tirer  les  lots,  tirer  au  Jort  pour  fon  partage.  In 
Lofe  zertkeilen  ; lotir.  Die  Theilung  durchs 
Lùs;  te  lotijjèment. 

Lfa , Je  dit  auffi  d'un  billet  d une  loterie.  Ich 
habe  das  grôfse  Lûs  gewonnen  ; le  gros  lot 
m’ejl  échue. 

LLutfignife  fg.ur.  Le  fort , ta  dejlinée.  Ar- 
muth  lit  foin  Li  s ; il  ejt  dejliaé  d lire  pauvre. 
Un  dit  auji  : Das  Lûs  ift  gew  orfen  ; te  Jort  en 
ejl  jetté , pour  dire , le  parti  en  ejl  pris. 

LOS,  (lcd)  adj.  & adv.  Comp.  lofer,  Superl.  lo- 
fefte.  Locker  ; Ldche , qm  n'ejl  pas  tendu,  qui 
n’ejlpas Jerré  comme  ilpourroit  itre.  Eucr  Gûrtel 
ilUûs  ; votre  ceinture  s'rjl  Idchée.  Diefe  Lein  wand 
îll  rar  r.a  lôs;  cette  toile  ejl  trop  ldche.  Lûsge- 
ir.aAt  ; détaché,  débandé.  Luagebunden  ; dHié. 
Lf.sgcknüpft  J dénoué.  Lûsgckettet  ; déchaîné. 
Ein  lofer  /ahn  ; une  dent  qui  branle,  Ein  lofes 
Kif-eifen;  Hn  fer  qui  loche. 


Us , fl^ife  fmr.  TJbre,  franc,  délivré,  dé- 
gagé. Von  derLafllfs;  aiquiüé,  qitte.  Le 
nat  fich  von  der  Schuid  kV  geir  ackt  ; il  s'cjl 
acquitté  de  fa  dette.  Er  ift  fcincr  V'erbindung 
k's;  il  ejl  déchargé  de  Jes  oiliga  ions.  Er  kini 
hald  wieder  lôs;  il  fut  bientôt  chirgi  delapri- 
Jon.  Gott  fey  Dans!  ich  bin  da.s  fieber  lôs; 
Grâce  à Vieil  ! me  voila  qmtte  de  Lt  Jévre. 

Ij.s  , Je  met  après  piitjieurs  mots  & forme 
cfuantité  a'ufdjeSéiJs  ; p.  e.  Hirnlôs,  \ eniniift- 
lôs  ; fans  cervelle  , dépourvu  de  fins.  Athem- 
k's;  éJsouAié,  haletant,  liors’pi’haleine.  Ilodcr.- 
k's,  grunulus  ; J'ans  fond.  Ein  grundlofer  Wi  g ; 
un  cliemiii  rompu.  Ein  bodenlofes  Fafs  ; un 
lomieau  défoncé.  Crodlôs  ; mutile , fans  preft, 
Eir.e  brodlûfe  Kunft  ; un  métier  qui  ne  vaut  rién  ; 
où  il  n’y  a rien  d gagner,  une  proj'rjpon  ingrate. 
Ekeiô s ; qui  n’ejl  point  marié.  I)er  etielôfe 
Stand;  le  célibat.  Erblês,  Kinderlôs  ; fans  hé- 
riiier , fans  enfans , fans  lignée.  Fruchtlùs; 
inuli'e,  infruffiteux,  fans  effet.  Herrenlôs  ; j'ans 
maître,  Jans  aveu,  hors  de  fervice.  Hcrrenk'fe 
GUter;  biens  vacans.  Kriitlûs;  déiaijfé,  alan- 
donné  , faiu  fecours , drjhlué  d.e  Jecours.  Leb- 
IÎ.S  ; inaiiimé.  Lieblôs  ; impie , dénaturé , in- 
humain, dur.  Kraftiôs;  faible,  impuifjant,  Jans 
fora , éprnjé  de  forces.  Nahrlôs,  nilirurgslôs; 
oiî  il  n'y  a rien  d gagner,  Nahrlôfe  Zeiten  ; 
temps  fdcheux , difficile.  Scbidlôs  ; indemntjé , 
dédommagé,  .Vblaflôs  ; Jans  Jommeil.  Sinnlos  ; 
injevjé.  Sorglîs  ; /ani  ybur/.  TrottU's; 

Jans  conjolation  , inconfàiaUe.  Vatcilôs  , Mut- 
terlôs;yjiu  père,  Jans  mire,  orphel.n.  Wèhr- 
lôs;  J'ans  armes,  Jans  déftnje,  désarmé.  Zatn- 
lûs;  édenté. 

Us,  fT.de  touljng.  ) tendre,  mol,  mou, 
mollet.  Ein  Lôsbtcker  ; un  boulanger  de  pain 
blanc. 

Un  dit  aufft:  Lôs!  frifcli  drauf  lôs!  allions! 
courage!  avancez!  it.  (T.  de  ckaffej  velMt! 
vehs  ! hare  ! harloii  ! /(.  Lôs  I lôs  ! détachez  ! 
défaites  ! 

Lûs , fe  met  atijfi  devant  plujieurs  verbes  & 
leur  participes  & Jidijlantifs  qui  en  dérivent.  Il 
marque  presque  toujours  loi  dégagement,  affran- 
diijjemint  ou  déliement , p.  e. 

L.  s-arbeiten , ( lodiUbtitrn)  v.a.  Travailler 
o dfgîigfr,  d détacher,  h'oy.  Arbeiten.  lt.  pay- 
er , ' acquitter  par  fon  travail,  Sich  losarbci- 
ten  ; s'acquitter  d'une  dette  par  Jon  travail,  Sich 
Il  sarbeiten  ; fe  dégager, 

Lûsbindcn,  (lodbmben)  v.  a.  Détacher,  dé- 
lier, défaire,  dénouer,  débander,  l'oy.  Binden. 

Lûsbittcn,  (lodbitttn)  v.  a.  Délivrer,  rache- 
ter par  prières  ; prier  de  remettre  le  chitiment 
d qn;  il.  obteiur  la  permijfon  à cjn',  it.  deman- 
der la  permijfon.  Voy.  Bitten. 

Lôsbrechen,  (lodbredjtn)  v.a.  ©n.  Rompre, 
détacher  par  force , déjoindre , arracher,  f'oy. 
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Brechtn.  Sîcl>  fus  d<n  CcfîBj^Ulï  lôibrc- 
chfn;  rompre  Ja  prijc>i,Ja  cha‘i:e.  Die  Pût- 
fierftïitic  Kubrecheij  ; dipaver,  décarrehr,  P»» 
Eit  ift  dicfe  Nsclit  lûs"cbrochen  ; /a  rivière  a 
iébatU  Cette  nuit.  Des  Li'.sbreehcn  des  Eifesj 
la  dèlatle,  le  déladenicnt.  Den  Stein  in  Stein- 
gruben  lilshrechen  j faire  par.tr  la  pierre.  On 
ait  fg.  Auf  eir.cn  lèsbrcclien  ; fe  dèionder,  ft 
déeiuiner  contre  qm  Auf  den  Feind  lAsbre- 
cben;  fondre  fur  l'ennemi.  Mit  Schitnpfwor- 
ten  g^gen  einen  IÙ!.hrechen  ; Je  déborder  en 
injures  contre  qn.  Lùsbtecbcn,  lirh  nicbtmehr 
verftellen  ; lever  le  masque,  neje  plus  dèguifer; 
et.  Idcker  le  mot , la  parole.  It.  Lù&bn  chcn  ; 
(T.  decliajfe)  s'enfuir,  Je  Jauver. 

Lijsbreiuien  , (iBdbrcnnfn)  v.  a.  Tirer,  dé- 
charger le  canon,  mettre  le  Jeu  d un  canon , faire 
une  décharge  de  Vartiiierte.  Die  Kenoren  lôs- 
brernen  ; faire  jouer  l'arlillerie.  Piftolen  vor 
den  Ohren  eines  Pfèrde.s  Iftsbrennen  ; (im-  des 
coups  de  pijiolel  aux  oreilles  d'uncliei  al  pour  l'aj- 
Jurer.  Brennetifls!  haut  le  bras!  tirea!  Unter 
Xûsbiennung  des  Gefcbrtzes  ; au  bruit  du  ca- 
non , de  l'artillerie.  1'.  Brcnnen. 

Lùsbringen,  (Icdbringcn)  v.a.  Détacher.  V- 
Eringen.  Du  bllt  fo  ficlt , icb  kann  es  nicht 
lûsbnngen;  ula  tient  Jt  bien,  que  je  ne  Jaunit 
le  détacher. 

Le)sdrdben,  ((edbtiÿta)  v.  a.  Détordre,  di- 
tortiller.  y.  Drchen. 

Lôsdringeo  , (ledbrinijtn)  v.  n.  Auf  einen 
lAtdrineen  ; Se  jetter  fur  qn. , venir  fondre  fur 
qn.  y.  Dringen. 

LAsdrQcken  , (lcdbrùcftn)  v.  a.  AbdrQcken, 
abfeaeTn  . Iblên  ; Débander , détendre.  Ein 
Gewèbr  IdsdcDckeD  ; tirer , lâcher  uiw  arme  d 
feu.  y.  Drûcken. 

LAsgdben,  (lodgtbrn')  v.  a.  BefreJen;  Déli- 
vrer , dA tarer  libre.  Einen  von  der  Kneeht- 
fchaft  lAsgèben  ; affranchir  qn.  DieLiïsgébung^ 
la  délivrante,  élargiffemeat. 

Lôtgeben,  (IcdottKO)  v- n.  Lùawerden,  &ch 
trennen  ; Se  ditescher  , débander , fe  débander , 
Je  déjoindre  ; iuje  dénouer,  fe  défaire;  it.fe  dé- 
tendre , Je  léicher , Je  dépreitdre.  On  dit  aujfi  : 
Das  Eis  geht  lAs  ; les  glaces  Je  rompent , dlict- 
clent.  Die  KUnte  gieng  lôs  î le  JufH  Je  déchar- 
gea. Auf  einen  fôigehen  ; fondre . s'élancer 
Sr,  attaquer  qn.  Je  jetter  fur  qn.  Auf  den  Feind 
lOegeben;  courir  Jur  l'ennemi,  altamer,  aller 
d la  charge.  Unerfchrocken  auf  oen  Feind 
b'itgeben  ; donner  tête  baijpe  Jur  les  emumis. 
Auf  ein  Schiff  lAagràen  ; chaffer  Jur  un  vaij- 
feau.  On  dit  pop.  Drauf  l>iagehen  *,  tomber.  Je 
jetter,  s'élancer  fur  qch.  pourjuivre  avec  ardeur, 
y.  Geben. 

LOsgcwinnen  , ( iedgeiniitntti  j v.  en  LDa- 
bauen;  (T.  de  Mine)  ëfrracher,  détacher,  fcù- 
tt  Jouter,  tirer,  V,  Gewmnen.. 


LAsgQrten , ((odgùrftn)  v.  a.  des  Gurt  ab> 
nèhmen;  Déboucler,  ôter  la  ceinture  ; it.  en  par- 
lant des  chevaux,  deffangler.  1'.  GOrten. 

Lûshakeln>  (le(hàt>ln)  v.  a.  Dégrafftr,  dés- 
agraf  er,  y.  Hfkeln. 

Losbalftern,  (Icÿ^alfKrn)  Cficb)  v.r.Çpop.) 
Se  déchevétrer. 

Lôtbelfcn  , (Icd^tlfen)  v.  a.  Délivrer,  dé- 

Sager,  aider  d la  délivrance  de  qn.  Icb  habe 
im  glbcklicb  lûsgeholfen  ; je  l'ai  dégagé  heu- 
reujemcnt.  y.  PleUen. 

l/ishetzen , (lodÿlÇen)  v.  fl.  die  Hunde  anf 
daa  W'ild  lùshetzen  ; üécoupler  les  chiens  après 
les  biles.  K.  Hetzen. 

LC'skaufen,  (lodfaufen)  v.a.  Racheter,  rau- 
fomier.  Sich  von  einem  Grlübde  lùskaufen  ; 
Je  rédimer  d’un  l'iru.  Sicb  vom  Galgen  li>s- 
'kanfenj  Je  racheter  de  la  corde.  Die  Gefan- 
gcnen  kiskanfen  ',fjtire  le  rachat  des  captifs,  y. 
Kauten.  LAskknQich;  adj.  & adv.  amortijja- 
ble,  raclietable.  Die  LDskaufungi  le  rachat,  la 
rédemption,  compcfition. 

L'aknBpfen,  (lodfnûpfcti)  v.  a.  Dénouer.  V, 
Lôsbinden  & KnOpfen. 

Lûskommen,  (lodfoiKintn)  tr.  n.  Etre  délivré. 
Mit  etwas  lûskommen  ; eti  être  quitte  pour. 
Aus  des  Feindes  Hinden  lôskommen  1 échapper. 
Je  dégager  des  mains  defenneiai.  1'.  Kommeh. 

U“iik'riegcn  , (ledlritjcn)  C popO  é^oq.  LAs- 
bringen. 

Die  Lûskugel,  (Fodfugil)  La  ballotte.  Dan 
Wablen  diirrb  Lûskugein;  le  ballottement. 

L.'>skBndigen , (Ic^fnilbt^tn)  yoj/.  AufkOn* 
digen. 

Xôslaflën,  ((odlnfftR)  v.a.  L-deher,  reldchtr, 
relaxer.  Die  Hnnde  lûalaïïen  ; déchaîner,  Id- 
ch.er , d'coupler  Us  chiens.  Den  Habicbt  lûslaf- 
fen  ; Idcher  l'autour.  It.  Lûtiallen  ; lâcher  pnje 
quitter-,  it.  démordre.  Eir.e  Sehraube,  Prefle 
lôsIalTen;  defferrer  une  vis,  lui  prejjoir.  Von 
Banden  li'>slanenl  dégarroter.  Den  l-eithond 
UijlalTenj  dépiter,  déployer  le  trait,  y.  Laden. 
Die  Lueladang ; taSion  de  Idcher,  la  relaxation. 
Die  LûalafTung  der  gekoppelten  Hunde;  le  dé- 
coupUment.  DieLûsladbnj;  der  Hunde  ; la  trol- 
ls. Die  Lûsladung  einer  &braube  ; la  dejjirre. 

Lûalèben , (lodlebm)  v.  n.  Cpeu  uf.J  On  dit 
prov.  Anf  den  alten  Kaifer  lûslèben  ; yivre  au 
pour  la  journée. 

Lûelagen , (lodlûgdO  t’.  n.  On  dit  dans  le 
y?ÿfa  familier.  Waeker  driuf  lAslDgen  ; Mentir 
nrontément.  On  dit  aufft  : Sich  lûsiügen,  er  bat 
Uch  lôsgelogen;  il  a trouvé  U moyen  d'écJiapj’er 
au  péril  qui  U ouiui^'ott.  y.  Lügea. 

LAsmachen,  (loeraad)<n)  v.  a.  jdffranchir , 
délivrer,  libérer,  détacher , délier , arracher; 
it.  defferrer , dégager,  déclotw,  déclorre  ; it.  dé- 
prendre , dégluer , débander , déchaîner  &c.  f r 
Jut  mieb  von  den  Kctten  lûsgeoacbt  ; il  es 
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rflmpu  mes  chaînes.  Die  HemmVette  lAsmi- 
chtn;  ttsenra^ir  une  roue.  Die  Kinnkette  ri- 
nce Pférdee  lôümachen  ; dfgcurmer  un  cheval. 
l'îu  BciÇ.<el  von  dem  jçn'.isen  iégel  lûeitui- 
c'hen  ; déranger  la  bonnette.  &ein  SchifT  von 
eines  endem  feintm  lûemtchen  ; fe  déborder. 
Vie  Teue  rines  Schiflêe  J 'smsdien  ; détalin- 
çnur,  Jttrle  râble  d'un  ancre.  DieTene,  wo- 
mit  ein  Schiff  em  LTcr  bvlVfti^et  iit,  it.  wo- 
mit  die  StQcke  eut  den  Scbiüen  angebaoden 
tind,  I6iniaciien;  démarer.  Du  Zahntlri  ch 
von  den  ^hnen  U'enuchen,  ablCifen  ; déchauf- 
Jer  tes  dénis,  Sich  lûsmichen  ; Je  déprendre  ; 
it.  Je  détacher  ; U.  Je  défaire  , Jr  dnarrajjer. 
Sien  vom  joebe  lûiinacben  ; Jecosur  le  ]uug , 
Je  mettre  en  liberté.  Sich  woi  on  k6eniachen  { 
quitter  qch.  Sich  von  Gerchkften  , von  Sor- 
gen  16>machen  ; Je  désoccuper  de.  Sich  von 
]enundes  Gevcalt  (hiniacbcn  i Jortir , Je  Jauver 
des  mains  de  «1.  Sich  von  einer  Schuld,  V'er- 
bindlichkeit  lusniKhenj  s'acquitter  d'une  d ite, 
d'une  obligation.  Macben.  Die  Li'ismacbung , 
dae  l>'>sniacfaen  ; Paflion  de  la  délivrance,  le 
dégagement , affranchijiemtnl , détachement. 

Lùsreiflen,  (lodrn|)CR)  v.  a.  léita.her , 
it.  arracher,  Jéparer  en  arrachant,  d'Clouer. 
Des  Honil  bat  lich  lôeger  fl'en  ; le  chien  s'ejt 
détaché  de  Ja  chaîne.  On  dit  Jg.  Sicb  wn  et- 
M-u  lAsreiteen  ; Je  décharpir , s'affranchir  de  qch. 
Er  rifa  lich  anl  linmal , duren  cinen  S^rung 
16e  i il Jit  un  grand  élan  & Je  Jauva.  l'.  KeUl'en. 
Dae  L^rtilicni  l'affion  de  , . 

L6erennen , (ledrennen)  v.  n.  Auf  die  b'einde 
I6srennen  ; Joiidre  fur  l’ennemi.  V.  Keraen. 

L6sfagen  , (lodiagtn)  (lich)  v.  r.  abliehen  ; 
Se  d'jijter , Je  dédire  de  qch,  Sirh  von  einer 
Erbfcrjaft  16sfegen  ; renoncer  à une Jucceffion,}et~ 
1er  les  dejs Jur  la  Joffe.  Icb  làge  mkh  von  der 
Sache  lûs}  je  me  déporte  de  cette  affaire,  J y 
renonce.  V.  Sagen.  Die  Lôsfegurg  ; la  renon- 
ctatnm , abdication , répudiation. 

L<jf fehieffen , (lidrcbrrtfrn)  v.  a.  Tirer,  dé- 
Aarger , lâcher  une  arme  a Jeu,  Jaire  partir 
une  arme  d Jeu,  On  dit  aujji  ; Schnell  auf 
t’inen  I6!>(chienen  ; Je  lancer,  s'élancer  Jur  qn. 
y.  SciiirQen.  Du  Loafchiefien  ÿ raRion  ae  tirer. 

U'efcblegen,  (Icdfdflugtn)  V.  a.  Détacher  en 
Jrappanl,  disjoindre  d jorce  cte  Jramr , it.Jrap- 
per  , lâcher , donner  un  coup,  blan  Ibbiug  mit 
Hlnden  nnd  Fû&en  anf  ihn  16s  i il  a été  moulu 
d coups  de  mds  & d coups  de  poilus.  Fluge  auf 
einen  lûeichlagen  ; Jrapper  qn.  Jans  dire  gare. 
V‘i(ch\sf;m,  ftgnjie  auj)-.  Se  aéjaire,  lâcher.  Die 
Wàre  16efchluen(  vendre.  Je  défaire  de  Ja  niar- 
eiiaiidije.  f.  Sel Jagen.  Du  Lùefchlagen  i l'ac- 
tion de  . . 

Lôefcblieflen , (lodfdilir^rn)  v.a.  Déchaîner, 
détacher,  ôter  les  Jers.  KhlielTeii.  Du  Lôe- 
fcbliriTeni  raHion  de  . . 


Ltisfd-.r.alien , (loifthnaUrn)  v.a.  D 'couler; 
it.  dé/angler  un  cheuai.  T.  Scnn-iUcu.  Du  L6s- 
fcballen  i l'üffion  de  , , 

Lôefcbneiden , (icd|’d)n<i6f  ) t’.  a.  D Jaire 
en  tranchant,  entaiâant,  encmu'jnt.  K Sclinri- 
den.  Da>  Lrarc.>neid<.n  ; cauion  de  . . 

L6sfchraubcn,  (loèfd)tdub(ll  i'.  a.  Déjaire, 
defferrer  p.  e.  une  vis.  Schrauben. 

Ltiefehivriren,  lcdfd}wii<lt)  liih;  v.  n.  Se 
d livrer  par  un  ferment,  y.  Schwbren. 

L6sfe\n,  lodfcnn)  v ».  Frei,  beireiet  feyn; 
Etre  délivré  de . . It.  I-6sfeyn,  wackeln  ; lâcher. 
On  dit  pop.  Der  Teufe  iil  16s  ; 1rs  diables  Jont 
déchaînes , le  diable  ejl  en  campagne , tout  ejt  d 
la  d.-banclade.  E.  Sevn. 

l/isfjjannen , (lodfpanarn)  t>.  a.  Débander, 
lu  Die  Plèrde  iùslpamien  ; d teier,  découpler  les 
chevetux.  y,  Sjiannen.  Du  L6sfpannen  ; l’n- 
810,1  de  débander  -,  it.  de  dételer  les  chevaux. 

Lâsfprechen  , ilodfprrcbrtl^  Quitter,  abjou- 
dre , aétharger  qn.  de  qch.  1 it.  libérer , mettre 
an.  en  I.  berté;  il.  déclarer  innocent , décharger. 
Ëineii  Lehrjungen  lùsfprecben  ; déclarer  Jorti 
S apprenti  JJ  âge,  pajér  un  apprenti.  L6sgejpro- 
chen  werden  ; gagner  Ja  JranchiJe.  Einen  iliin- 
derja  rigen  von  einem  ihm  zum  Naciitheile 
gel  hloQenen  Kaofe  dnrehs  Recht  b'srprecben  ; 
relever  un  mineur  d'une  vente  préjudididtle.  Er 
ift  frei  und  UWefprochcn  worden  •,  il  a été 
renvoyé  quitte  & abjous.  E.  Sprecben.  Die 
Lùafprechung  ; l’abjolution, ladéckarge.  Die  L6e- 
fpreebung  von  Sünden , von  einer  Schuld  ; la 
libération , réconciliation,  jujbjication.  Die  Ûia- 
fpreebung  dee  Bekiagten  , wenn  der  Klager 
nicht  erlchemt  ; le  congé.  Die  Lâsfprechung 
der  Edelkneben , wenn  fie  wéhrhalt  gemachC 
werden  ; le  hors  de  page. 

L6afpringen,  (lodfprinqrn)  v.  ».  Se  défaire. 
Je  déjoindre  en  JaulonU  On  dit  aiâj:  Auf  'einen 
16efjjringen;  s'élancer  fier  qn.  A'.Springen.  Du 
Lusipringen  l'aHion  de  , . 

Liisftei  ben , (ledfird)(n'i  v.  n.  Auf  einander 
I6eftechen  ; Se  porter  des  bottes  d tort  & d tra- 
vers , Jrapper  d'efloc  & d»  taille.  E.  Stecben. 

U'isflCirmen  , OodHiirmcn)  v.  n.  Anf  einen 
li'islirirmen  ; dccabler  qn. , le  preffer  d outrance. 
/'.  Sturmen. 

I.ùatrennen,  (ledtrcnnrn)  v.  a.  Découdre.  V. 
Trennen.  Du  Ldstrennen  ; l'aSion  de  . . 

LAawerden,  (lodiptrbrii)  v.n,  Stdéprendrt, 
je  détacher  ,Je  déjoindre,  disjoindre  ; it.  fig.  Etre 
délivré.  Fane  Wire  16s>verden , Je  dèj'eti- 
re  d’une  marckandije , vendre  Ja  marehandije. 
Icb  kan  den  Menfchen  nicht  loewerdcn  ; je  ne 
JauTois  me  défaire  de  cet  homme.  Ich  will  ihn 
bald  lûswerden  ; je  me  dépêtrerai  bientôt  de  lui. 
Ich  babe  ca  mnd  abgefchlagen , ihin  Geld  zn 
teiben , um  feiner  auf  einnial  16ezuwcrden  ; 
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jt  lui  ai  rtfufi  it  Fargent  tout  ntt,  peur 
touftr  breiht  i touUt  Jts  importmtiUs.  f'oÿ. 
Werden. 

LOSLICH  , LÜSBAR  , (lôdii* , lèdbar)  adj.  & 
OiU'.  Solukli , qu'on  pntt  délier  , dénouer , ma 
Jt  défait  facilement  ; it.  rachetable , récouvrabîe , 
amoriijfablt.  Eine  iDiiiche  Sünde  ; un  picU 
veniel. 

LOSCHE,  ({ir<40  R‘>'-  der-,  pl.  die-n; 

( T.  de  Mm.)  Die  Kobllofche  , ein  abgeniitte- 
tes  Kohl  i poudre  de  charbons.  It.  Oie  Lo- 
fche.  der  Lbfchtrog;  (T.  de  bout.)  te  laur/ot , 
auge  remplie  d'eau  pour  y mouiller  l’arro/oir. 
Dans  qqs.  prov.  on  appelle  aujft  Lafche,  une 
barque  qui  Jert  à décharger  uii  vaijjiau. 

LÔSCHEL,  (der)  gen.  des-i,  pl.  die-> 

( T.  de  .Mine ) Le  pijion. 

L(JSCHEN  , (lôfdjcn)  iv  a.  Ich  I&fcbe  - ICfcbte  , 
i.  h.  gelofchet,  U,fche  j Eteindre.  Jl/e 

dit  du  feu  qu'on  fait  mourir , qu'on  étouffe,  dont 
on  fait  cefftr  l'akton.  Du  Feuer  batte  imrer 
Haut  rchon  crgriffen  , aber  es  wurde  batd  ge- 
lafcht  ; te  feu  était  déjà  d notre  maijon , mais 
on  l'a  bientit  éteint.  Du  Feuer  (dte  Feuers- 
brunft)  ill  gelofcbt  ; te  feu,  F embrafement  efl 
éteint.  On  dit  auffi  : GIboendes  bifen  Ibrchcii  ; 
éteindre  vu  fer  rouge.  Den  Kalk  l&rchen  ; étein- 
dre I détremper  la  chaux,  Gclarchter  Kalk  ; 
tkaux  détrempée.  On  dit  fgur.  Den  Darft  ID- 
fchcn;  étancher,  apaiftr  la  foif.  Den  Staub 
lurchen)  abattre  la  poujjiirt.  Eine  Scbuld  Ib- 
fchen.  tilgen;  anwriir  une  dette.  It.  Eoy. 
Ausibfchen, 

On  dit  ai^  en  T.  de  Marine  : Ein  Schifl' 
Ibfchen;  Décharger  un  vaiffeau.  Die  Wiren 
Ibfchen;  débarquer  la  marchondije. 

LùCchen , s'emploie  auffi  dans  qqs.  prov.  tom- 
me v.  n.  irr.  Icli  Ibfcbc,  dulifcheft,  erüfchet 
ou  lifcht,  wir  Ibfchen  &c.  imp.  i.  lofch,  parf. 
i.  b.  gelofcben.  On  dit  ; Das  Feuer  lifcht  ans , 
iltausgelofcben  ; mais  on  dit  mieux  : Das  Feuer 
Ibfcht  sus  , ift  auwelbfcht  ; le  feu  s’éteint. 

On  dit  auffi  en  T.  de  Mine  : Der  Bergmtnn 
Ibfcht  ; LaJampe  de  mineur  s'éteint. 

DuLbfchen.  die  Lofeimng  ; L'aSion  d'étein- 
dre. Die  Lbfchung  des  Durftes  ; la  désaltéra- 
tioii.  IHs  Lbfchen  aines  SebiiTes  i le  débar- 


quement, 

DuLbfchblalt,  (8ôf(^Ma«)  Le  papier  brouil- 
tard,  biberon. 

Der  Lbfchbrand,  (tin^brunb)  Un  hfon  éteint. 
Das  Lûfcb&fs  , (ÎJftbfug)  C'f-  <it  forg-J 


JL’auge. 

Du  Lbfchgerithe,  f8&fcf)>ttriSt6«)  Les  uften- 
files  qui  fervent  d éteindre  te  feu. 

Der  Lofehhaken , J&fd||)ttUn)  Le  croc  d iét- 


Lbfchbornl  (86rdl()orn)  L'éuignoir, 


Die  Lblcbkohle,  (F&rdffs^IO  ^ tkarbon 
éteint. 

Das  Lbfchpapier,  (Fôfcÿpapitr)  Le  papier 
brouillon,  gris. 

Der  Lbfcbpkz , (Fifcliplai)  Le  débarcadour  , 
lieu  marqué  pour  le  débarquement  des  mareban- 
dUes  d'un  vaiffeau. 

Die  l.bfcbfcbaufel , (Fifdirdiauftl)  C^-  de 
forg.)  La  pelle. 

Der  Lbfchfpiels,  (Fôftÿfpirj)  (T.dt  forg.) 
le  fer  à enlever  du  tuyau  l’écume  de  métal. 

Die  Lbfcbwanne,  (e6r<^n>ann0  ^ cuvier  d 
laver  la  cendre  cuioreuje. 

Du  LüfchwaiTer , (FifcÿtndlTtt)  L'eau  ferrie, 
Feau  pour  éteindre  le  fer  rouge.  , 

Der  Lbfchwddel,  (E&fdlwebtO  L’arrqfoir  ; 
it.  le  balai. 

LOSE,  (lefO  adj.&  adv.  Comp.  lofer,  Sup.  lo- 
fefte.  Schiimm  ; Méchant , malicieux , malin. 
Ein  lofer  Menfch  ; un  méchant  homme.  Ein 
lofer  Streich;  un  tour  malicieux.  Ein  lofer 
' Schelm  ; un  petit  fripon.  Ein  lofes  Msdeben  ; 
une  friponne  de  Jilte.  Ein  lofes  Maul  baben  ; être 
fort  en  Igueule , avoir  la  gueule  embouchée.  Sie 
bat  ein  lofes  Maul  ; e'e/l  une  pie  grièche.  Gè- 

5 en  jemsnd  ein  lofes  Maul  bsMn  ; injurierqn., 
ire  des  injures  d qn, 

LOSEN,  (loftn)  v.n.  Ich  lofe-Iofete  ou  lôfte, 
i.  h.  gelofet , impfr.  lofe  ; Tirer  au  fort  ; dé- 
cider par  le  fort  ; it.  tirer  au  billet , tirer  à la 
courte  paille.  DuLufen,  die  Lofung;  Falïion 
de  tirer  au  fort  ; le  jet  du  fort , le  tirage  d'un 
billet  de  fort.  Man  mufs  die  Sache  aufs  Lofen 
ankommen  laffen  ; il  faut  remettre  l'affaire 
au  fort. 

LÜSEN  , (liffn)  v.  a.  Tch  Ibfe-lbfte,  L b.  gelb- 
fet , imptr.  Ibfe , lockerer  machen  ; Dénouer , 
détacher,  débander,  délier,  rendre  lâche.  Einen 
KnoCen  lOfen  ) défaire  un  naud.  K Abibfen , 
lOslbfen.  On  dit  auff  : Oie  Zunge  Ibfen  ; cou- 
per le  filet  de  la  tangue , délier  la  langue.  On 
dit  fig.  Die  Zunge  ill  ihm  gelbfet  worden  ; 
il  a ta  langue  bien  pendue,  U tfefipcss  ejiropié 
de  la  langue. 

Lbfen , fignifie  auffi  Racheter.  \k'u  kan  der 
Menfcb  giben , dais  er  feine  Sfle  Ibfe  V que 
donnera  Fhomme  en  échange  de  /on  ame,  pour 
racheter  fa  vie  ? Eiq  Lehngiit  lbfen  ; racheter 
un  fiff.  On  dit  en  T.  de  m'-dechie  ; Die  FlQfse 
auf  der  Dmft  lbfen , zercheilen  ; rlfouire  les 
humeurs.  On  dit  auffi  : Sich  lofen  ; s'affranchir , 
Je  délivrer.  Einen  Zweifel  lbfen  i réfoudre  un 
doute.  U.  AutlOfen. 


On  dit  auffi:  Du  Gefehatz  lbfen;  Tirer, 
décharger  le  canon,  unfufil,  an  pijiolet.  Wenn 
SebitTe  vor  einer  Feftung  vorueifahren . fo 
mQll'en  fie  die  Kanonen  lbfen  ; la  mer  Jalue  la 


terre. 
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GeM  IOCm  ; Fairt  dt  Vargnt.  Gc!d  aui  fci- 
Bcr  Wâre  lt>fen } fairt  argttU  de  fa  marchait- 
diji.  Ich  habe  haute  kdn  (jeld  selofet  ; je  n'ai- 
rien  vendu , je  n'ai  point  fait  d'argent  aujour- 
d'hui. Dia  Kleitl  ift  ait  und  voiler  U.cher,  min 
lljfet  nichts  mehr  daraus;  cet  habit  tH  vieux  & 
troué , il  no  a pins  dt  parti  d en  tuer. 

Die  l/Tifûiig,  (îJi'ung)  dieUilanK  der  Zun- 
ne;  Le  dé.toucmeul,  dfUement  de  ia  langue.  Die 
Lüfung  des  GefchQtzej  ; la  décharge , la  falve 
des  armes  d ftu. 

DaiLüfegeld,  (ÿ6frg(I6)  La  ranfon,prix^'on 
donne  pour  la  cteL  vrance  de  qn. 

Der  Lt/fercblQfl'el , ( I6r<|d)lilfr(l  ) L'abfolu- 
tio  i,  le  pouvoir  ecclèfiajiiqut  d'akjoudrt  uapéiaeur, 
K SchlülTel. 

Die  Loreftande,  (T,  dt  Mme) 

L'heure  de  relever  les  mineitrs. 

LOSUNG,  (tiofung)  (die)  gm.  der-,  pi.  die- 
eu,  dis  Zeichen  ; Le  fignal,  fgne  ijue  l'on  dame 
Bo«r  fervir  d'averujiment  ; il.  en  f.  de  guerre. 
Die  Lurung,  die  Parole;  le  mot,  l'ordre.  Die 
Lofung  geben  ; donner  le  fignal  ; it.  donner  le 
mot.  l'ordre.  On  appelle  ai^i  ; Lofting  ; mot  de 
ralliement , le  mot  que  le  Générât  donne  aux 
trauppes  pour  Je  rallier,  en  cas  de  JérouCe  ou  dt 
JèparatioH.  £ine  Loiung  mit  Riketen  gèbea  ; 
faire  un  lignai  oar  des  fujées.  Das  Lofungsfeuer, 
der  Lolungsfciiurs  ; le  Jignal. 

Lofung , figivfe  aiijfi  : L'impi:  pa^  ail»  en  ar- 
gent. Cÿt  dans  ce  Jens  qu'on  appelle  à A'urem- 
terg  das  Lofungs  - Amt  ; la  trejorerie  publique. 
Die  Lofungsftube  ; te  trejor  de  ta  ville. 

Lofung  , fgnfe  aufi  en  T,  de  marthesni  La 
recette.  Die  heûtige  Ljfung  war  gut,  ich  lia- 
ke  beute  eine  gute  Lofung  gehabt  ; ta  recette 
a été  borne  aujourdhui  ; la  vente  a tien  donné 
aujourdhui.  On  appelle  : Eine  ofTene  Lofung  ; 
wir  coiffe  ouverte , recette  non  fermée  danj  les 
boutiques  des  ntari/iandj  détailleurs.  Un  dit  prov. 
Gcld  ift  die  Lofung;  monnaie  fait  tout. 

Lofung , Jigmfie  en  T.  de  cht^e  Les  torches,  tes 
laifjies,  iesjumtes,  les  dorées  du  cerf,  le  repaire 
du  lievre , la  crotte  de  lapin  &c. 

LOTH,  (!ct6)  (dis)  gm.  des- et,  p/.  dic-e; 
Sorte  de  poids  dont  trente  deux  font  un  livre; 
une  demi  - once.  Ein  halbes  Lcth  ; quart 
d'once.  Die  Lotbkirfcbe  ; la  grojj't  guigne  noire 
kufemte. 

Loth,  die  Lothe,  fignifie  aujji  Lafoudure, 
tompofiiion  ou  mélange  de  divers  métaux  & 
minéraux,  qui  fert  ijouder  des  pûtes  de  métal. 
Die  Lotbbüchie;  (T.  d'orfèv.)  le  roihoir. 

Loth , fgnifie  encore  La  fonde , un  plomb  at- 
taché à une  corde,  dont  on  fe  fert  d la  mer  & 
dans  tes  rivières , pour  recoimoitre  ta  qualité  du 
fond  ou  la  profonaeur  d'un  lieu.  Der  Lothfcr, 
Lothsniann;  te  pilote,  tamaneur.  DesLothsgcld  ; 
te  pilotage,  lamanage,  Jt,  DasLctb,  Bleilot)i> 
Tok. 


Scnkblei;  le  plomb  des  ma;ons.  Lotbrccbt, 
Senkrecbt  ; à plomb,  perpeuduuiaire. 

On  dit  auffi  : Kraut  und  Loth  ; poudre  & 
plomb,  de  ta  poudre  & du  plomb.  On  appelle  : 
£inc  Lotlibùchfe;  une  arquebufe  qui  tire  une 
demi-once  de  plomb. 

LOTHEN  , (lêtbrn)  v.  a,  Ich  Ibthe-lbthete,  i.  h. 
gciDthet , impér.  Ibthe  ; Souder , joindre  des 
pièces  de  métal  en/emble  par  le  mopeu  de  rétain 
ou  du  cuivre  fondu  ; it,  Brafer , joindre  deux 
morceaux  de  fer  enfemUe  avec  une  certaine  fou- 
dure. 

Die  Loth-afebe,  das Lbtbfal7..(ii(6ar(4r, 

(ttli)  (T.de  chym.)  Le  fondant,  le/et  dejoude. 

DasLütbbledi,  (E6lbblc4))  La  plaque  d fou- 
der. 

Der  Luther , (îôfbtr)  Celui  qui  fonde. 

DicLiithfonn,  (îétbîorm)  (fT.de  bail,  d'or) 
Le  chaudret , le  moule  d étendre  l'or. 

Der  Lüthbammer,  Lütlikolben , (fétbbanii 
nur,  Eètÿfolt'tit  ) Le  fer  d jouder.  le  Joudotr. 

Lôthi|; , ( litbig  ) oJj.  & adv.  D'une  dtmt- 
onct.  Lille  lùthige  Kugel  ; unr  baie  d'une  de- 
mi-once. Sochszèlmlbthig  Siiber;  argent  fin, 
argent  d douze  deniers.  Lbthiges  Gold  ; or 
fin,  or  à vmgt-qialre  karots.  Das  Siiber  ift  fo 
viel  lùthig;  f argent  a tant  de  deniers  de  fim. 
Siiber , fo  nicht  loiliig  ift  ; argent  bas. 

Das  Lbthkom , (E&t|tern)  Le  paillon  de  fou- 
dure. 

Die  Lothbmpe,  (Eôtÿlampt)  La  lampe  i 
Jouier. 

Der  Lbthnagel,  ({&t{inagel)  (T-déarquebuf.) 
Ix  clan  à Jouair. 

Der  Lùtb-ofeii , (C&t(|of<lt)  Le  fourneau  d 
Jouder. 

Die  Lôthpfanne , ( !ôtÿpr<iniu)  Le  polajlre, 
la  chauferette  de  fer. 

Die  Lôlhplatte , ( Eètbplattr  ) La  plaque  d 
fouder. 

Das  lijthrohr  , Lbthrôlirchcn , (E5ttire(rr 
EètbrJhrdjm  ) Le  broui , te  chalumeau. 

Die  Lôtbfchale , (S'Jtbittjale)  C T.  de  vitr.  ) 
Les  tenons,  tes  atteles,  tes  moufettes. 

Der  Lotiifcliloffer,  (Eotÿftplolfrr)  Le  ferru- 
rier  qui  fcùl  des  cadenas. 

Der  Lbthftein , (Jitÿflcin)  ( T,  de  vitr.) 
L'rjUmni. 

Der  Lcthftiel,  ^ manche  du  fou- 

dotr. 

Die  LDthung , (f ôthmig)  fus  faudure,  VaShon 
de  fouder,  le  travail  de  celui  qui  foude. 

Lothwerk,  (£(r|;lptrt)  ta  joudurt,  Im 
pièces  Joudés. 

LOTTE,  (îottr)  Cnarlotte,  Nom  de  femme. 

LOTTE,  (ÿoift)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-r. ; 
(T.  de  Mine)  Un  lonauit  d'eau,  tuyau  de  lois 
dans  les  mines  pour  conduire  l'eau  par  les  ptuts, 
Jt.  Die  Lotten;  Us  bures  d'à, rage. 

D d * LOT- 
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Die  Lnft-eiTenz,  (£uf((fftn|)  L'tJJeuu  mii- 
êfllmatiipu. 

Der  l.ufUâng , (ÿuftfong)  die  Laft-elTe  ; Lt 
canal  pour  attirer  l'air. 

Die  Lnfdarbe , ( ^uft^arix  ) La  caatnr  dt 
Cair. 

Dis  I.uftfciieT,  (îuftf<mr)  Le  météore  ig<Ui 
it.  le  feu  S.  Elnu  -,  ü.  (T.  d'eirt^c.)  feu  i' ar- 
tifice gui  joue  dans  Pair. 

Die  Luftgt’gend , (£af(g(3(nb)  La  région  de 
Fcùri  it.  le  climat. 

Der  l.uftgeift.  ^{uftflnfi)  l-e  Mphe,  lafylphide. 

Ein  Luftgeficht,  Lnftgelpcru , 

£ufta<fpci>tt)  Un  fantôme. 

Die  Luflgefchwalft , (£uftj(f4)l«Hlfi)  Vene- 
ph^me,  tumeur  formée  d'air. 

Die  Luftgriter,  Luftpfiinne,  Lnftfolken,  (£uft> 
jùfrt,  £u^fanti</  ïufrfêittn)  ( T.  de  faim.) 
biens  en  l’air. 

Lufthonig,  (£urt6oniii)  /-^oy.  Honigthin. 

Luftig , (luffnD  adj.  & adv.  Camp.  Iiiftiger  ; 
Superl.  luftigfteî  ^lU  a de  l’atr;  atré.  Ein  luftige* 
Ham;  u'ie  maijoit  bien  airée,  guiefien  belair.  It. 
Luftig  ; expo/e  a F air,  en  plein  air,  en  plein  vent, 
venteux.  Ein  lufliger  Kûrper;  un  corps  aérien  i 
un  atome  aérien.  (M  appelle:  Ein  lolEgesKleid; 
un  kaiiit  bien  léger.  I uftige  Anfchlage,  Rèden; 
dejfems,  discours,  paroles  en  Fair.  Ein  luftiger 
Mciifcli  ; un  fanfaron.  Es  fieht  Inftig  bei  iSm 
eus  s fes  affaires  font  en  très  mauvais  état. 

Die  Luftkiappe , ( Sufrflappr  ) La  foapape. 

Ein  LoiUorper,  (£uft(êr|m)  Un  corps 
r'un. 

DerLnftkreU,  (tuftfriid)  Lufthimmel  ; 
L'atmofptcére. 

DieLuftkngel,  (8nf(tug<I)  Lt  globule  aérien; 
it,  l'éobpple , oeràle  de  cuivre,  de  fer  de.  gui  a 
me  petite  owerture,  & gui  étant  remplit  dFettu 
d approchée  du  feu,  fait  du  vent  jus^'à  ce  ejue 
Fecm  foie  entièrement  évaporée;  ü.  T.  d'ar- 
tifice) te  pot  d aigrette. 

Die  l.ufiknnde , ^ufthinbc  ) die  Kenntniüi 
der  Lnft  und  ihrer  Eigenfeboften  ; L'aéromi- 
trie. 

I.nftleer , ( fu^irtr  ) adj.  d adv.  Vidt  d'air. 
Ein  Luftldrer  Rinm  ; un  vide. 

Das  Lnftloch , ( £uftto(ÿ  ) Le  Jonphrail  ; H.  la 
rentoile,  ouverture  pratiguée  dans  un  conduit  pour 
donner  pelage  d Feùr.  Oie  1 nftlbcher  an  Bia- 
febitgra  ; les  venteaux  d’un  fouffiet  Luftl6- 
cher  in  Diftillir  - und  ScluneIzUfen  ; les  rt- 
giflres.  Luftlocfa  ; fignifie  auffi , le  pore , petit 
trou , ouverture  presgue  imperceptitte  dans  ta 
peau  de  Fammal , par  oii  fe  fait  ta  transpira- 
tion. 

Daa  Lnfhntlz,  (£uftmÉJ|)  Du  grain  germé 
fleké  d Fair. 

DieLuIbnaffit,  ({uf(m«^()  ta  maffe  cFair. 

Der  Lttftoicllct,  (taftaKfTa)  L a&omètre. 


Die  Lnftperfpeftive,  ( tuf^crfprctiee  ) fT. 
de  peint, ) la  perJpeSive  aérienne. 

Die  Lufip&nne,  (.{uftpfanne)  (T.  de  faim.) 
La Jaline  àfliche. 

Die  Lni^nmpe , ( £uftptimp(  ) La  mackme 
pneumatigue. 

Der  Luftranin , (tuftrauni)  L'efpace  rempli 
d'ahr  ; it,  FatmofpÙre;  it,  ("m  T.  tt'.iirtiil.)  le 
vent. 

Luftrohr,  (ïuftrebt)  Fog.  Windbfichfe. 

Die  LuftrOhre , f £uftribrc  > la  trachée  ar- 
tère, le  fifiet.  Die  LuftrOhren-ader } la  veine 
bronchiale.  Der  l^nftrC-hrendeckel  ; Fépiglotte , 
la  luette.  Der  I.uftri'ibrenknorpel  ; le  cncoïde. 
Der  Luftrtihrenkopf  ; le  lari/ux.  DerLoftrùb- 
renmuakel  ; les  mu/tles  bronchigues.  lt.  Die 
Luftrobre  ; (T.  de  fond,  ) F évent.  Die  Luft- 
rbhre  an  Diftillir  - ou  bciunelztifen  ; le  régbre, 
ta  ventoufe.  Die  Luftrühte  an  Pilanzen  i la  fi- 
finie  Jpirale  des  plantes. 

Das  Luftfalz , ( buftfall  1 Ijt  [et  aérien. 

Die  Lnfifiule,  (lufcrdulr)  fa  colonne  d'eùr. 

Vie  ùiMixm,  (taflfiasej  L’acide,  l'aaditi 
de  Fair. 

Luftfehen,  ({uftflÿni}  adj.  d adv.  Qni 
craint  Fair. 

Die  LufefehUge , (JuftftbldAt')  Les  fanciflbnt 
volants,  fO!-.e  de  fujée.  (T.  d'élrtif.) 

Daa  Lnftfchlofc,  ( îufffrtiloÿ  ) La  chimère, 
la  vaine  imagination,  la  rèvei  ie,  te  fange  creux. 
Sich  Lnftfchlolîer  banen  ; Je  forger  des  chimères. 
Je  repaître  d’imaginations. 

DerLuftfchwïnner,  .£uft|3)t»dtninr)  Le fer- 
penteau. 

Der  Luftfchwèfel,  ( {ttftfltiVrfd  ) Le  foufre 
aérien. 

Die  Luftfehwire , (£uftr4lP(rc)  La  gravité, 
la  prejfion  de  Fair. 

Der  Luftfpringer,  (ïuftfprilljtr)  Le  fauteur, 
te  cabrioleur , U voltigeur. 

DerLuftfprung,  (Juftfpruns)  Le  faut,  le/aut 
en  l'atr,  la  cabriole,  LuftfprQnge  niachcD  ; fau- 
ter, cabrioler. 

Der  Luftftreicb,  t£uftftrri<t)'>  Un  coup  porté 
en  vain.  Lulblreicbe  thun  ; baitre  Fair. 

Lnftvogel,  (£u|tvo^il)  l'oy.  ParadicsvogeL 

Daa  LulrwalTer , ( îuf«ed(y<t  ) L’eau  de  Fat- 
mosphère  ; it.  Fiau  de  vie  autiujiliniatigue. 

Luftwutzel , ( ïiif'finurjfl  ) /'ôy.  /mgelike. 

Daa  Luftzdpflein , ( üufrjdpficiii  ) Le  jauJfeL 

Dis  Lnftzeichcn , ,£ufti.icÿ(ll)  Le  météore, 
le  phénomène. 

Der  Lnftzicher , ( îufljieser  ) Le  ventilateur. 

LUG , (bus)  (der)  gen.  des  - es , pt.  die-e  ; Ce/I 
tfi'n/ï  gu’on  appelle  âans  ggs.prov.  m T.  de  chaj/e, 
Lt  rèpaire  des  ours.  On  an  aujji  : Der  l .ug, 
f,  pU  Auf  l.ug  und  Tmg  lusgeben  ; un  dater 
guetgue  trompent  ; u’avotr  que  des  fraudes 
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4otu  f*  ntt.  In  der  Welt  ift  oielib  al<  Lng 
and  Tnig  ; U monit  n'iji  qu'iUufion  & qut 
mmfimgt, 

LÙGK,  (die)  gin.  itr-,  pL  die-n; 

Li  tnenfangi.  LQgen  «rdenken;  forgtr  in 
mtnfongn.  Ëine  grobe  LQge  ; un  gros  mm- 
Jongm  Kine  NotelQge  ; un  mn^ge  offt- 
‘ ùeux»  LQge  ; fignifii  aii^  Unt  firtim , fatli. 
Kioen  LQgen  itrefen  ; dimmtir  , domur  um 
iimenti  i.  Ich  hebe  ihm  eioe  LO(k  «afgehaf- 
bet;  jê  tui  tn  ai  batlU  d'une.  Ohne  Lügen; 
fasa  mntir.  Auf  eiue  LUge  gebOrt  eine  Meut- 
fclielle  ; un  dèmnti  mériu  un  /ouÿlet.  Ich  fege 
euch  keine  Uge  i ji  nt  Juis  pas  Itommi  à vous 
eueniir.  On  dit  prov.  H&tedich  vor  derTiut> 
der  Loge  wird  wohl  Kath  i gardi-toi  dt 
suai  foin , li  mm'ongi  tournsra  biin-rtât  i ton 
avanusgi. 

LÜGEN,  (Idttn)  v.  n.irr.  Ich  lïkge  • dn  lOgft, 
er  IDgt,  ( dans  ^s.  prov.  on  dit  dn  leogft  , cr 
leagt)  itnparf.  L lôg , Jispj.  li'iee  ; paif.  i.  h. 
gelogen  > impér.  iOge  (leug)  Klmiir , dirt  un 
mri^nge.  Er  bat  es  gelogen  ; il  en  a menti. 
On  du  pop.  Er  bst  in  feiaen  Hslt  gelo- 

fcn  ; il  tn  a menti.  Er  lOgt  dais  die  Bol- 
en  brecben  mbchtcn  ; il  ment  effrontément. 
Durs  ich  nicht  IDge  ; d ne  point  mentir , /ans 
mentir.  On  dit  prov.  Ans  der  Ferne  ill  rat 
Ibgen  ; a beau  mentir  qui  vient  de  loin.  W er 
Ibgt , der  ftiehlt  aocb  ; mosUrez  n:ei  un  men- 
teur, & je  vous  montrerai  un  latron.  Ei  fo 
Ibg  ! ah  le  menteur.  Pas  LQgen  ; t'aWon  de 
mentir,  Wer  lich  daa  Lügen  aiigewbhnc , dèm 
glaubt  man  nicht , wenn  er  auch  die  \H  ahr- 
£eit  fagt , telui  qui  eji  auoutumé  i mentir , n'ejl 
pas  cm,  lorsqu'il  du  la  vérité. 

Die  Lngenlrncbc , (8û;|mfru40  lu  fruit  du 
menfongs.  (T.  de  la  Bible) 


Der  LaRengeift , (üûgcngrift)  L'ejprit  men- 
teur. l'e^ljorit  ae  men/onget  it,  le  menteur. 


nanl. 

LÛGNER,  ({ûgntr)  (der)  gen.  dee-a,  pl.  die-; 
Le  menteur,  qui  dit  une  ckojefauffi,  & dont  il 
eounoit  la  faujjeté.  Eine  L ignetinu',  une  men- 


Daa  Lagengeld , (^dgengelD)  L'amende  gu'cn 
pane  pour  un  mn/onge , pour  «ne  injure. 

LagenhafC,  (lae(nbaft)ai^.  Ë^nov  Mrnfon- 
ger,  faux,  filtif,  fabuleux.  Ein-  lOgenhafte  Er- 
akblung  ; une  narrationfabuleife,fiH.'vt,  une  fable, 
h.  Lûxenhafc;  menteur,  mensonger.  Ein  iü- 

ginhaicer  Menfcb  ; un  homme  menteur.  Ein 
genbafte*  Weib;  «ne  femme  mintiufe. 

Ein  Lilgenmani , (Fûiienmaul)  ein  lûgenhaf- 
ter  Menfcb  ; Un  franc  menteur , un  maître- men- 
teur ; it.  une  franche  menteiÿê. 

E'n  LDgen)jiédiger,  (id,i<ngr(6igct)  (T.  de 

la  Bible ) Un  faux  prophète. 

LOgenlchmid , ({ügcilfdimib)  ^oy.  L&gen- 


‘teigé.  Kc  Ut  ein  Enlagnoi  ; c’ejl  me  menteur 


Mf-  Ihf  werd£t  dinn  eom  Lftgner  wer^én; 
vont  tti  aurez  le  dè/rurtie  On  dit  prov.  £iii 
Lf^cr  moff  em  GedAcntn  u haben } 

il  fimU  (ju'im  ftmdetàr  ait  bcmu  mémcirin  Gr6ilic 
SchwiatzerândgemeinigUchLUgner;  un  firand 
parieur  ^ fujei  d mentira  Einen  zum  Lûgnef 
macben,  ibn  dcT  LOgen  bbeif&hreo;  towait^^ 
ers  OMe  de  mew^or:^e. 

LÜGSdeRlSCHa  (lâmrifd))  Ve  LÜGENHAfT. 

LUK£»  (^£ufc)  (^e)  gen,  der>  » pL  die*n  \ La 
Uuarm  ^ om^ertun  pratiquée  au  toit  d'une  tuaé- 
/on,  pour  donner  au  jour  au  grenier,  jid  ga» 
tetas , qui  ne  Je  ferme  que  a un  voUt  ds  tiois» 
Eh  T,  de  Alarine  on  appeUe  Luhe,  E:cen!tite, 
forte  de  trape  , douverture  dctis  le  thlat  d'urt 
vaifftau  par  oà  ton  defcead  fous  U tiliate  Üet 
Lukenring  ; Vanneau  d'HoutiUe. 

LOi.ca.  (fdid))  y.  u)ixH. 

LULLKN,  (luUen)  v.  n.  Ich  lullr- laite,  t h. 

gelait . impér.  lalle.  B ne  fe  dit  que  pop.  Ein 
ind  in  den  Schlaf  lulien  ; Berter  un  e,t  a, a,  iui 
(hanter  quelque  air  pour  l'endormir. 

LÜ.MMEL,  (idmatl)  (d»rj  gen.de»*.  pi  die-; 
C T,  injur.)  Ae  lourdaud , le  rujlrt , le  recoud,  le 
groffler,  le  gros  bouvier.  Ein  gri  wt-r  LUitn- 
tnel  ; nn  grand  lourdaud.  Dans  qqs.  pi-ov.  on 
appelle  Lünunel  ; la  frtjfure.  Die  I Ummelci  ; la 
lourderie,  larvfiitüé,  tagrofféreié,  la'ottife,  la 
bhife.  Lammeihaft  ; adj.  & adv.  nflre,  ruii.^iie, 
groffier,  rujliquement,  groffirement.  On  d.t  auffi 
bichlammeln.aunamtnela',  t'accouder  d’une  ma- 
nière indécents  fur  la  table  ou  Jur  qq.  autre  .koft, 
LUMMLICHT,  (.luntntlubt^  Lumnwr,  Scliiaff, 
weich. 

LUMP,  (tiunp')  (der)  gen.  det-ea,  pl.  die-e; 
( T.  injar.)  Ae  gueux , l'homme  mif  râble  , mé- 
pri/able.  Ein  Erzdump , un  franc  maraud.  On 
dit  pop.  Sich  niclit  lampeti  laflVn  ; fe  faire 
honneur  d'une  ehofs , la  faire  d'une  manière  d 
n’en  avoir  point  de  honte,  n'étre  pas  chithe  de 
qck. 

On  dit  pop,  Ein  Lnmpending,  eine  Lnmpe- 
rei . une  bagatelle , eko/e  chétive.  Sich  am  eine 
Lumperei  zanken  ; JtquéreBer  pour  une  vétille, 
pour  des  bagatelles,  Er  bat  nicht*  al*  Lunipe- 
reien,  fchlechce  Sathen  in  Aincm  Kabineite; 
il  t.'y  a dans  Jon  cabinet  que  des  rasauderies, 
Sich  mit  Loniprreicn  bcfcbiltigcn  ; ne  s'occiqier 
que  de  ravaudage,  de  chafes  Jriimes  & inutiles, 
Ein  Lum|  engeiebenk,  ({uHipcn<L(rc|)tnf  Un 
mif  érable  prrfent , un  beau  chien  de  préfent. 

Uas  Lunipeugeichiaeia , ((uniptRgefdjir.tig) 
Les  gens  de  mauvaije  vie. 

Das  Lompengefind  , 1 tumprngeftnb)  Lum- 
penpark  , Lair.penvolk ; La  canaille,  luracaitle. 

Dos  Lunipcng-ld,  (eumptngtlD)  La  méchant 
temonuoie.  Ihr  gdbt  tnir  lauUT  i,umpengeld; 
vous  ne  me  donnez  que  de  la  sratuvaife  monaoie. 
Waa  ift  dis  fhr  ein  LamfVigeld  ? quelle  mé- 
Dd  3 (ianU 
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LOTTER,  LOTTERICHT,  (roffer, 
aij.  <ÿ  adv.  SchlalT,  locker;  Ldikt,  fiis- 
ÿaf , àètnidn,  débandé. 

DerLottcrbube,  (Cot^crbube)  (T.  inmrirux) 
• l.efJou,Upmdart,lecoqMn.  Lotterbübifcli  ; 

a i l.  é?  adv.  r»  friom , m film. 

LOITERIE.  (ïôiffrie)  (die)  der-,  r/.  die 
-n;  La  tolirie.  In  dieLotteric  l^gen,  (eoten; 
nuiire  à une  loterie,  à la  loterie.  Eine  lÆtte- 
rie  ziehen  ; tirer  une  loterie.  Per  Lotteriege- 
vinnil;  <{.  derLotteriezettcli  d*s  Lotterielôs j 
Le  ht. 

LOTüSBAUM,  (Potudbaiim)  (der)  gen.  des  - es, 
pl.  die-bàume.  der  NctTelboum  ; Le  micocoulier, 
aii-re  grand  Sf  rameux. 

LÜ \VE , ( ) (de  •)  gen.  dr s - n , pi.  die  - n ; 

f.e  lion.  Die  fàiwinn  ; la  Home,  tin  juneer 
Lowe;  UK  lionceau,  Der  lÂ'iM'e  brüllt;  le  lion 
rugit.  It.  Der  I^we  ; ( T.  d'jdjlr.)  le  lion,  le  ein- 

?iuieme  figue  du  zodiaque.  Die  Sonne  tritt  inden 
àj«'cn  ; te  Joteit  entre  dans  le  lion.  On  appelle 
en  T.  d’aUhÿnue  Lowe , der  rothe  Lôwe , dss 
là-wciiblut,  der  Goldftfiwèfcl  ; lia»  rouge.  Ein 
aufreclitltelienderLCiwc  ; (7".  de  bla/.J  un  léo- 
pard lionné. 

Der  LrAVen-ilTe  , (îbtocnefft)  Le  fmge-Hon. 
Das  Lüwenblatt,  (ïbwdiblatfj  Le  léontopé- 
taloa.  (plante). 

Der  Liiwcnfiifs,  ( f êlvenftifi  ) L’aUhiniille , 
ou  pied  de  Ho»  ; it.  patte  de  lion.  ( plante  J. 

Die  Liiwengnibe  , ■(  fôitcngrubr  ) /aj/i 
aux  lions  i U caverne  de  lion. 

Die  lâjwenhaut,  ({èn^rnÿaut)  La  peau  de 
lion. 

Ein  Luwenherz,  (îêiwn^trt)  Un  carar  de 
lion,  (fg.)  Hii  courage  de  lion,  nu  grand  courage. 
Et  bat  ein  Liiwenlierzeinenlàiwenmuth  ; c'ejl 
un  vrai  lion , il  ejl  hardi  comme  un  lion. 

Der  Uiwenhnnd,  (îôwrnbmib)  das  LCiwcn- 
faDnilrtien  ; Le  chien-lion. 

Die  Lowenklauc,  ( £^n>cnflau()  La  gnffe 
de  lion. 

Der  Luweukopf,  (îôlBrnfopf)  La  poire  fi- 
che. (coquille). 

Das  LfAvenmanl,  (fêiB(nniAut)  Le  muffle, 
le  mannou/i  t ; il.  le  miiffle  de  lion.  ( vlanle j. 

DerLüwen-orden,  (bétsenorben)  L'ordre  dn 
Ho». 

Der  Léiwenfrhwanz,  (îbWfnf^WaiSl  (plan- 
te) Lm  queue  de  lion  } it.  te  fmge  harbu  à queue 
Se  lion. 

Der  Lôwenthaler , (îiwrnfftr.lcr)  L'écu  au 
lion  , rnonnoie  d' Hollande. 

Die  L&wei’.tn(e,  ( ï6a»tn(utr)  Le  lion  grimpant 
ou  battant,  ta  volute  du  lion  grimpant,  la  tortue, 
Der  Lliwenwarter,  (£ÔRXntsdr(er)  Le  garde- 
Horj. 

Der  Lowenzahn , (SilViRitÿn)  La  dent  de 
lion,  le  pijTenlit.  (plante). 


LÜBECK,  (8ilb«t)  Lubec,  Evêché  & ville  im- 
périnle  dans  te  cercle  de  la  tkui'r-Saxe, 

LÜBISCH,  (lûb'fe)))  arfj.tÿadu.  Ile  Lubec,  Ein 
lObifeher  SthUling,  ein  Scliilüng  LObIfeh  ; un 
dnm  Jot-lul/s, 

LUCERNE,  (îuctrnt)  (die)  gen.  der-,/.  pl, 
la  Inzerne , trèfle  m foin  de  L'ourgogne. 

LUCHS,  (îud)d)  (der)  gen.  des -es,  pt.  dîe-c; 
Le  hmx,  efpèce  d'animal  fauvage,que  quelques  uns 
confondent  avec  le  loup-cervier,  tid  qui  eji  pa'- 
thulièreenent  renommé  pour  avoir  la  vue  excel- 
lente. 

Das  Liichs-ange.  (fudlénuflr)  L'ail  de  l-finx. 
On  appelle fig.  Luchsaugen;  des  yeux  de  lynx, 
des  yeux  furrants. 

Der  Lurblcr,  (ïtu^lfir)  (T.  de  chajfe)  L’o- 
rtille. 

Das  Luebsrell,  (8ucbdfrll)  die  Lnrhsliaut; 
La  peau  de  loup-cervier. 

Die  Lucliskatze,  (,8ud)dfiiÇf)  Le  ckcü-eer- 
vier. 

Die  Luchsklnne , (8uc(iÿ(lauO  La  griffe  de 
louo-cervier. 

lier  Luehsfaphir,  ( 8u(^ÿrap()ir  ) Le  faphir 
tachété. 

Der  Lnrhsftein  , ( 8u(^df{(ilt  ) La  pierre  de 
H,nx.  Uoy.  Belemnit. 

LUCIFER,  (îucifrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Lucifer,  Satan,  le  Démon , le  Diable , le  Prince 
des  ténèbres.  U.  ( T.  d'Hjl  on. ) Lucifer , l'étoile 
de  Uéntis. 

LÛCKK,  (îdtfr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n, 
die  Cfr.uiiîr;  /.'ouverture;  it.  le  trou.  Die 
Lpcke  in  eincr  Kanonc,  in  ciner  GIccke;  la 
chambre  dans  un  canon,  dans  une  etoclx,  le  vide 
qui  s'y  eji  fait  d la  fonte,  lorsque  h matière 
n'a  pas  coulé  igaUment  par-tmt.  DieLiUken 
fnllcn  i riHiplir  les  vidrs.  Die  LOekon  ; fgnifie 
aiffi  L'interjlice,  rinlcrvaile,  la  dijlar.ee,  njpact, 
Venire-dfux;  il.  la  fente,  la  crcvqÿce,  EineLlicke 
in  dicRlauer  maehen;  faire  une  brfclie  dans  le 
mur.  Die  LQekc , (T.  de  guerre ) lêrer  Kanm 
in  eincm  Bataillon  ; ouverture  dans  un  bataillon. 
PtrGefcbütz  maclitLlickcn  in  dieGüeder  der 
Am:éen;  le  canon  éclaircit  tes  rangs.  DieLrcke 
<lo\fen;  réparer  ta  brrrAe.'Einc  Lticke  in  din 
Eâlinen  ; une  dent  ébréchée,  DieLUrke  cires  Bu- 
ebes,  ciner  Srlirift  ; la  latune  dans  un  livre,  dans 
un  éerit.  On  dit  pop.  Lïicken  bftfsen , ausbaf- 
fen  ; remplir,  prendre  la  place  d’un  autre,  fupléer 
d-;  fe  charger  d’une  chofe  au  défaut  d'un  autre. 
On  appelle  fig.  LQckcnbQfser,  Rein  fQller,Flick- 
wi'.rter  ; mots  expléti’s  , cbml'es. 

LtCKEN-GARN,  LÜCK-NETZ,  («ûtfmsatin 
Hdclmb)  l'oÿ.  Laufdigam. 

LUCKER,  (lueftr)  ('ou.  Lorker. 

LOCKIG,  (lùtfit)  adj.  & adv.  Plein  d'n  vertu- 
res,  de  fentes,  de  crevafiis-,  il.  ibrickl. 

LUD,  (lut»)  l^oy.  LADEN. 
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LUT. 

LUDER,  (fufccr)  (dns)  gen.  des-St  /,pl  La  cka- 
roçw,  corps  ae  bît$  morte  exp<*fé  corromon. 
Die  Hunde  mi;  Liuier  fâttcni;  )ttier  la  f/«i- 
rogfv  aux  cfüeiKf  jAire  carnage  eux  eliitns;  tt, 
sn  T.  de  CappaifUletirre^  l'amorce.  On  dU 
aujjt:  Da^  Pr>!  rd  bat  Liuler  auf  Ucm  Lcibe;  ce 
cht:aï  eft  en  dtair,  DieLudcrhücte;  kùte 
l'on  tue  Us  bêles  féroces  que  l'on  q atiire  avec 
de  la  cftarogne.  On  dit  fïgitr.  & vop.  Ein  Lu- 
derlèben  fUiJiFOD}  vtvre  dr,ns  la  deoarnhet  memer 
mie  vte  dijjfdiu.  Bis  an  den  lichten  Murgen 
im  Luder  liegen  ; dorisir  la  grafe  matinée, 
Der  Loderplat7.  ; l'aire  d attirer  les  bâes  féroces 
avec  de  la  cfutrogiie. 

LÜL)EKLICH,  (iUv<erlic^)  Liederlich. 
lUDERN’,  (iubcrii)  v.  a.  Jeh  ludere- luderte, 
Lb.  geludert,  impér,  ludere;  f*/.  de  ckafje 
de  pickej  Amorcer  ^ leucret',  ècheri  iL  ( 1\  de 
fauconn.)  aff  tatUer  Voijeau, 

Luiiern,  cjl  aifft  v.  m ^ fR*dfie  fig,  & pop, 
vivre  dans  la  dtoù'.uhe^  dans  la  dif/vlittio», 
i,UDOM*H,  Ludo'.phef  nom  d'homme, 

LUDWiG,  (î^ucipia)  f^uis  t nom  à'nofmiie,  Üei* 
Lud  wte-orden  ; l'ordre  de  St. 

LUKT,  Ofuft)  (di*)  gen.  der-,  pi  die  LQfte; 
1,'axr,  celui  des  qustres  t 'mens  mi  eiiviromu  le 
globi  de  ta  terre.  Eine  i icke,  aüiine,  wantie, 
gcliindc,  reine,  gifriçeLuft;  un  air  épais,  fubtil, 
thatd,Join,pur,iafe3e.  Eine  raulic  l,uft  ; uiinir 
rude.  Die  Englul'c;  te  courant  a'air,  rent  couUs. 
Nach  der  Luit  rclmappen  ; humer  l'air.  In  ou  an 
die  Lnit  lègcn,  liângt.ti;  mellre  à tair,  auvent; 
it.  éienter,  pendre  a l’air.  Frilche,  durcliftrei- 
cbendeLiift;  un  air  frais,  pénétrant.  IndicLuft 
Çehen,  frifehe  Luft  IchCipfen  ; prendre  fair,  aller 
a Cair.  Sich  in  die  Luft  fehwingen  [ s’élever 
m l'air,  dans  les  airs.  In  die  Luit  fpreugen; 
faire  Jaxter  en  l'air.  Luft  bekonnnen  ; rrprers- 
dre  rair,  commencer  d re/pirer.  Luft  fchüpfen, 
Athem  holen  ; reffirer.  Luft  machen  ; donner 
de  Pair,  du  vent.  fig.  dégager,  Jetourir  ; it./oa- 
lager.  Dein  G'ebiijte  Luft  machen;  décharger 
la  majfe  du  fang.  Dem  Hei  ?.en  Luft  machen  ; 
s'épanouir  le  finir;  it.  s'exprSbrer,  évaporer  fa 
hile,  fa  colé re./on  chagrin.  Dicfe  Arzenei  maclit 
Luft;  et  renéde  dégage  la  poitrine.  Luft  be- 
kommeii;  fe  tirer  d'un  mauvais  pas.  Sich  Luft 
mai  hen  ; fe  délacer  pour  mie  ix  rc/pirer;  (L/g. 
fe  JmAager , Je  mettre  plus  d Joa  aije. 

On  dit  fig.  In  die  Luft  tfden;  parler,  dis- 
courir en  l’air,  c.  d.  d.  mutilei.imt.  In  die  Luft 
ftreiclien,  1 ufiilrciche  machen;  battre  Pair. 
In  die  Luft  fahren  ; fouler  en  Pair,  s'empor- 
ter. Etu  as  fùr  die  bïife  Luft , fût  den  bôfen 
Nèbcl  zn  fich  nèhmen;  pre.idre  qih.  pour  fe 
mu  iir  coetire  le  mauvais  air.  Von  der  Luft 
Icheti  ; vivre  de  Pair.  Schi&iTcr  in  die  Luft 
baiien  ; bdiir  des  ehdteanx  m Ehagne  ; Je  for- 
ger des  chimères,  former  des  i'ejftms  en  Pair, 


LUF. 

Luft,/r  dit  cuijji  au  lieu  rfcAthcm,  haleine; 
& dans  ce  fent  on  dit  : Luft  fehopl'en  ; pren- 
dre haithu. 

Luft , Je  prend  aufi  pmir  Ciek  Eine  h(?itere 
Luft;  »«  cici  fereiii.  Eine  gemiligts  Luft  ; «ii 
citi  tempéré.  Die  Luft  verindem  ; wmigir  a’it/r. 
Die  Himniehiluft,  derÆthcr;  l’éther. 

Luit,  Je  prend  aujjt  pour  l^mt.  Nimm  die- 
fen  Ficher  und  weue  mir  Luit  zn;  prend  cet 
évantail  & m’évente.  Luft , fe  dit  ou/  au  lieu 
de  éiejpirauon.  Er  bekàm  einen  Stfds  auf  den 
Magen,  der  ihm  dieLuft  bcnibm;  on  lui  don- 
na wi  coup  dans  Pejtomac  qui  lui  fi  perdre  vent 
ou  la  reipiralion. 

On  dit  cKiJf;  Wlfche  an  die  Luft  hîngen; 
effarer  du  linge.  Dai  Pulvermagazin  flAg  fo- 
gleich  in  die  Luft;  le  rnagazin  à poudre  Jouta 
aujftât.  Die  Kunft,  die  Luft  aimumeffen  ; Pa- 
frométrie.  Die  Lehre  Von  der  Schwère  und 
Leirlitigkeit  der  Luft;  l’af'rojlatique. 

LlitTEN.  ou  LÜFTEN.  (lufftn,  ou  lùffrn)  v.  a. 
Ich  llifte  - IQftete,  i.  h.  geiüftet,  impér.  iDfte. 
An  die  Luft  flellen;  Evemer,  afrer;  it.  don- 
ner de  Pair,  du  vent.  Ein  Zimmer  lilften  ; ai- 
rer  une  chambre , lui  donner  de  Pair.  LQften  , 
fgnifie  feur.  foulever , lever  u«  peu.  Ein  Fafs 
lOften  ; donner  du  vent  à un  tonneau  ; it.figur. 
le  foulever.  Einen  Banm  lUften  ; décliai^ür , 
décharger  un  arbre.  Das  Lüften;  PaUion  d’é- 
venter &c.  it.figur.  te  j'auUvemmt,  le  déchar- 
gement. 

Die  Lnft-ader,  (Fuftdbrr)  PuUader;  L’ar- 
tère , le  pouis , la  veine. 

Die  Lufiblafe , (FuftbMft)  Zui  bulle  d’air;  il. 
la  vrfie  des  poifous.  yoq.  Schw  imblafe. 

Die  Luftblüme,  (SuftHumt)  La  liane  ou  fleur 
de  vent. 

Der  Luftbrunnen , ( Euftbruimm  ) La  prifon 
des  vents , voûte  Jotdtrraine  dans  laquelle  Pair 
Je  change  en  eau. 

Daa  Ltiftchen,  Lüftlein  , (Fûffd)m/  Fdffftin) 
Un  peu  d'air,  un  petit  veut  ; it.  le  Joujf.e  du  vent. 
Ein  lânftes,  kuhles,  angenehmea  I.Qfti-hen; 
m petit  asr  frais,  un  vent  doux.  Die  kllhlcn 
L'ùftclien  in  den  Hundstagen;  les  étéfies , lis 
vents  ctijiens  durant  la  canuule.  Ea  geht’gar  kein 
Lüftchen;  il  ne  fait  pas  une  haieme  de  rent.  Ea 
wèhet  hier  ein  angen^hmes  kilhles  Lüftchen  ; 
il  fait  ici  un  air  frais  agréable.  On  dit  fig.  Ea 
darf  ihn  nnr  ein  Lüftchen  anwéhen,  ft>  liegt 
er  gleich  über  den  Hanfcn  ; au  moindre  petit 
vent  a devient  froid  comme  marbre.  ' 

Das  Luft-eliiir,  (iïuft»h>ir)  1/ élixir  anti- 
afihmaiiqut. 

Der  Lufter , ( Hufftr  ) ( T.  it  cloutier  J La 
clomiére. 

Die  I uft-erfeheinang,  ( fnfftrft^ieiaung  ) Le 

phénomèm, 
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Die  Luft-eflênz,  (£uf((ffcn|)  L'tjfna  mti- 
apknKUiqui. 

Der  Lofifang,  (juf(fan|)  die  Lnft-e0e;  Lt 
canal  fomr  atUrtr  l'air. 

Die  Lafrfarbe , ( {uftfacbc  ) La  coulfur  d* 
Fair, 

Das  I.uftfeiier,  (ïuftfcttct)  Lt  mkcare  igaii 
(f.  If  /f»  S.  Kime  ; il.  ( T.  d'Art^c.)  feu  d'ar- 
tifce  (fù  joue  dans  Pair. 

Die  Luftgt'gend , (Softjcgenb)  La  rigim  de 
Fatr;  il.  le  climat. 

Der  l.iiltgcift.  ({uftRcifi)  I.J Mpke.la  fÿIpUde. 

Ein  LuftgeCcht,  Lofigelpcnlt , ({uftg<fid)t| 
îuftgtfp.-nti  ) <7(1  fantôme. 

Die  Luftgerchwnlll , (KaftRcfcÿtbulIt)  L'em- 
fbu/fmf,  tumeur  formée  d'air. 

DieLurrgritcr,  Lul^pfaniie,  LoMiiken,  (?uft> 
flùlcti  fuftfamiCi  ïuftfèlfcn)  ( T.  de  faim.) 
mens  en  l'air. 

Lufthonig,  ( f uftbema  ) Voy.  HonigthaD. 

Luftig,  adj.&adv.  Comy.  hiftiger; 

^upfrl.  luftigfte;  Qui  a de  l'ajr;  airé.  Ein  lut'tigrs 
Haas;  une  maijoii  bien  airée,  yui  rjl  en  bel  air.  11. 
Luftig  ; ex^Jé  à Pair,  en  plein  air,  fn  plein  vint, 
venteux.  Ein  luftigcr  Korper  ; u»  corps  aérien  ; 
un  atome  aérien.  On  appelle  : Ein  luftige»  KJeid  ; 
UH  habit  bien  léger,  â ultige  Anfchi^e,  Rèden; 
dejfeins,  discours,  paroles  en  Cair.  Ein  luRigec 
Mcnfcli  ; un  fanfaron.  Es  ficlit  luftig  bei  ibm 
ans;  Jes  affaires  font  en  très  mauvais  état. 

Die  Luftklappe , ( Sufrfloppt  ) La  foupape. 

Ein  LuftkDrper,  (fuft(ôrpfr)  Un  corps  a<- 
rira. 

Der  Luflkreia,  (tuftfreid)  ^y.  Lufthimmel  ; 
L'atmofpkére. 

DieLuftkneel,  (Sufffugrl)  Le  globule  aérien  ; 
it.  l'éolipyle , boule  de  cuivre,  de  fer  &c.  gui  a 
une  petite  ou’erture,  & qui  étant  remplie  d’eau 
(f  approïkée  du  feu,  fait  du  vent  jusqu'à  ce  que 
l'eau  fait  entièrement  évaporée  ; it.  (en  T.  d'ar- 
tifice) If  pot  d aigrette. 

Die  l.uftknnde , ^uftfnabc  ) die  Kenntnils 
der  Loft  and  Uirer  Eigenfcfaaften  ; L’aéromi- 
trie. 

Lnfüeer , ( fliftlttr  ) adj.  & euh.  VUe  d'air. 
Ein  Luftlêrer  Raum  ; wi  vide. 

Das  Luftloch , ( f aftlpd}  ) Le  Joupireùl  ; H.  la 
ventoufie,  ouverture  pratiquée  dans  nn  conduit  pour 
donner  pqjfage  à Torr.  Die  1 uftlDcher  an  Bla- 
febàlgra  ; us  venteaux  d'un  foufflet.  LufUb- 
cher  in  Diftillir  - and  Scbmelzi>fen  ; les  ré- 
gimes. Lnikloch  ; figmfie  aiQli , le  pore , petit 
trou , ouverture  presque  imperceptible  dans  la 
peau  de  ranimai , par  od  fe  fait  ta  transpira- 
tWH. 

Das  Lnlhnalz,  ({ufHntil)  Du  grain  germé 
fiché  d Fuir. 

DieLaftnuflè,  (titftmafrO  La  maffe  dair. 

Der  La&adlèt,  (ïttftOtfTn)  L'^aéromitn. 


Die  Lnftperfpeftive,  ( f uf^rrfptcfibt  ) (T. 
de  peint. ) La  perJjpeSive  aérienne. 

Die  LuRplannc , ({uflpfanne)  (T.  de fatin.) 
La Jaline  pefliche. 

Die  Laftpumpe , ( tuftpumpt  ) La  mackitu 
pneumatique. 

DerLaftnam,  ( {uftraiim  ) L'efpace  rempdi 
d'air;  it.  Fatmofpkire;  it.  (eu  T.  d’ArtiU.)  le 
vent. 

Luftrobr,  (îuftrobt)  Voy.  Windbücbfe. 

Die  Luftrûbre,  (^uftribre)  les  trachée  ar- 
tère, le  fiflet.  Die  LuftrDhren-nder  ; ta  veine 
bronckiale.  Der  l.uftrohrendeckel  ; F épiglotte , 
la  luette.  Der  I.uftrnhrenknorpel  ; le  cncoïde. 
Der  Luftrübrenkopf  ; le  larynx.  DerLnftrob- 
renmaskel  ; tes  mujcles  bronchiques.  It.  Die 
LuftrObre  ; ( T.  de  fond. ) l'évent.  Die  LuR- 
rCihre  an  Diftillir  - ou  bchmebeljfen  ; le  régitre, 
la  ventoife.  Die  LuftrObre  an  Pfianzen  ; la  fi- 
finie  Jpirale  des  ptaiies. 

Das  LaftCal* , ( f uftfelp  Le  jet  aérien. 

Die  Lufifaule,  (fuftfaulc)  La  colonne  d'air. 

. Die  Luftfaure,  (2ufiràurc)  L'acide,  l'acidité 
de  l'air. 

Loftfeben , ( {uftftÿtu  ) adj.  & adv.  Qui 
craint  l'air. 

Die  Lufifchlitge , (SuftftbidRc'i  Les Jauc^osa 
volants,  forte  de  fu/ée.  ( T.  d'Artif. ) 

Daa  LafiTchlofs  , ( îiiftfitiloÿ  ) La  ihimtre, 
ta  vaine  imagination,  la  rêverie,  le  fonge  creux. 
Sich  LuftichlOiler  baaen  ; fe  forger  des  ckimères, 
fe  repaître  d’imaginations. 

DerLuftfcbwimier,  .{ttftfailpdrmtt)  Le fer- 
penteau. 

Der  Lufdcbwifél,  ( JltftfdÿtMfel  ) Le  foufre 
aérien. 

Die  Luftfehwire , (.îuftftftwrre)  La  gravité, 
la  preffion  de  F air. 

Dec  Luftfpringer,  (îufffprillflcr)  Le  fauteur, 
le  cabriolewr , le  voltigeur. 

DerLuftfprung,  ({uftiptiinR)  Le  faut,  te  faut 
tu  Fair,  la  cabriole,  LuftfprOnge  machen  ; Jou- 
ter, cabrioler. 

Der  Luftftreich,  t{uftftr(id)f  Un  coup  porté 
en  vain.  Luftftrricbe  thuu  ; battre  Fair, 

Lnftvogel,  (UuttpOjîtl)  Voy.  Paradicsvogel. 

Das  Luftwafler , ( îufnvafïti  ) L'eau  de  l'at- 
mosphère ; it.  l'eau  de  vie  anUûjUimatique. 

Laftu'utzel , ( {ufrirnr{cl  ) Voy.  Mngelike. 

Das  Luftzb^flein , ( ïuftjdpfltiii  ) Ia  faujfet. 

Das  Lnftzeichen , ,{uft{  i(ÿcn)  Le  méléore, 
te  phénotnéra. 

Der  Luftzieber , (îufljltttr^  Le  ventilateur. 

LUG , (8ur)  (der)  gen.  des  - es , pl.  dic-e  ; CA 
aiifi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  r«  T.  de  chaÿt. 
Le  répaire  des  ours.  On  ait  aujp  x Dec  l ug. 
f.  pl.  Auf  l.ug  and  Trug  ausgeben  ; miditer 
quelque  trompent  ; n'avolr  que  des  fraudes 
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itnî  fa  Ute.  la  d«r  Welt  tft  niehti  ait  Lag 
Bod  Trug  ; U maïuit  n’tft  fa'iUufioa  ^ 
mta/ongt. 

liÜGK,  (£ùi;«)  (dit)  gm,  dtr-,  f{.  dit* ni 
Lt  mtt^ongt.  LOgen  ttdenkeni  forgtr  da 
men/ongts.  Ëine  grobe  Ldge  ; un  grot  mm- 
JoHgt»  Kinc  NotilBge  ; tm  mtiÿangc  ofi- 
' titux»  L&ge  ; fignifii  au^  Utu  fiaim , faSlt. 
Ëinen  LOgen  imfen  ; demtnUr  gn. , donrirr  un 
dimmti  d.  Ich  bibe  ihm  eioe  LOge  iDfgehef- 
tct;  jt  lui  sn  ai  baillé  S'unit.  Obne  LUgen; 
yàm  «wnlir.  Auf  eiiie  L.Qge  gehnrc  eine  Mtul- 
(cbelle  ; un  démenti  mérite  un  Jouffet.  Ich  ftge 
eucb  keine  Lnge;;«  ntjuu  fas  homme  d vous 
mentir.  On  dit  prov.  HûtediL-ü  vor  dcrTltit» 
der  LOge  wird  wohl  Kath  ; garde-toi  de 
mal  faire,  le  merfouge  tournera  hien-tdl  d ton 
avantage. 

LÜGËN.  (Iiiitcn)  c.  n.  trr.  Ich  Ibge  . dn  lOgfti 
er  Ibgt,  C dont  i[qs.  prov.  on  dit  dn  leugft  , er 
IcDgt)  imparf.  i lûg , Jupj.  loge  ; pa^.  L h. 
gelogen  ; impér.  loi^  (leufî)  Mentir , dire  un 
men/angt.  Er  bat  ra  gclogen  ; il  en  a menti. 
On  dit  pop.  Er  bat  in  fcintn  Hait  gclo- 

fen  i il  eu  a menti,  Er  IQgt  dafa  die  Bal- 
en  brecbcn  inDchten  ; il  ment  effrontément. 
Da!k  ich  nicbt  IQge  i d ne  point  mentir , fans 
mentir.  On  dit  prov.  Aua  der  Ferne  ift 
IQgen  ; a beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Wer 
IQgt , der  ftiehlt  ancb  -,  montrez  moi  un  men- 
teur , & je  vous  montrerai  un  larron.  Ei  fo 
ibg  ! ah  le  menteur.  Dat  LOgea  ; l'aibcin  de 
mentir,  Wer  Ucbdaa  Lbgen  atigewùbnt , dèn 
glaubt  man  nicbt  , wenn  er  aucb  die  \\  abr- 
Scit  (agt , celui  ifm  ejl  accoutumé  d mentir , n'ift 
pas  cru,  lorsqu'il  dit  la  vérité. 

Die  LOgenirncbt , (2û;|infrud|l0  Le  fruit  du 
tnenfongt.  (T.  de  la  Bible  J 

Del  Lagengeift,  (Fûgengtifl)  Vefprit  men- 
teur. l'ejprit  de  ineiÿbnge;  it.  le  menteur. 

Dai  Ûigengeld , (îùatnsrlb)  L'amende  qu'on 
page  pour  un  mnfonge , pour  une  in^re. 

LQgenhaft,  (lidrnbnfOa^.  &a<w  Menfon- 
ger,  faux,  fiUtf,  fcineieux.  Éinr  lügenhafte  Er- 
aiblung  ; une  narrationfabuleuJe,fHive,  une  fable, 
lt.  Lûzenhafc;  inenieur-,  mensonger.  Ein  15- 
genhafter  Menfch  ; un  homme  menteur.  Ein 
lOgenbaftea  Weib;  une  femme  meiitiufe. 

Ein  Li'genmaul,  (Fâçtcnmaul)  eif  lOgenbaf- 
terMenfchi  Un  franc  menteur , un  maître -men- 
teur ; it.  une  franche  menteufe. 

E'n  LOgen|ji  èdiger , (tÛMtnprrbigcr)  (T.  de 
fa  Bible  J Un  faux  prophète. 

i.Qguxlchmid , (tdgnifcbmib)  Fog.  Lftgeiv- 
maul. 

LÜGNER,  (Fû^nrt)  (der)  gen.  dea-a,  ni.  die-; 
Le  menteur,  qui  dit  une  Aoji  faujft,  ti dont  il 
commit  la  faujjeti.  Eine  L ignetinn  ; une  nun- 
'teefe.  Kc  ift  ein  EralOgnsr  ; Cejt  un  menieur 


Mi-  Thr  werdet  dtran  snai  Lftgner  wcrden; 
voue  en  aurez  le  démenti.  On  dit  prov.  Eia 
LOgner  mufa  ein  gutes  GcdacLjtn  ù haben  ; 
il  faut  qu'un  menteur  ait  borne  Mémoire.  GtAfse 
Scfawatzerfind  gemeiniglicb  l.Qgner;  nn  grand 
parleur  ef  jiijet  d mentir.  Eincn  znm  L&gner 
nachen,  ilin  der  Lhgen  bbeillihren  ; loiwaiu- 
cre  qn.  de  menfon  ge. 

LÜGNERISCH,  (idiintrifil))  1^.  LÜGENHAFT. 

LUK£,  (îttfe)  (die)  gen.  der  - , gl.  die-o  i La 
lucarne,  ouverture  pratiquée  au  toit  Sune  mai- 
foH,  pour  donner  au  jour  au  grenier , au  ga- 
letas , & qui  ne  fe  ferms  que  a un  volet  de  bois. 
Eh  T,  de  Marine  on  appelle  Luke,  Etc-Ctile , 
forte  de  trape  , d’ouferlnre  dans  le  tillat  d’un 
vaiffeau  par  oi  l'on  defcend  Jous  le  tiUac.  Der 
I.nkeDriiig  ; l'anneau  d'/coutilie. 

LÜI-CH.  (fûld))  UiLCH. 

LDLDEN , (luUrn)  v.  n.  Ich  Inlle  - laite  . i.  h, 

Selult,  impir.  Inlle.  Il  ne  Je  dit  que  pop,  Ein 
ind  in  den  Schlaf  luUen  ; Éerur  un  e>i  a,.t,  iui 
chanter  quetqm  air  pour  t'endormir. 

LÜ.MbiEL,  (ïùmaiel)  (dtr^  gen.  dea  e.  pi  dîe-i 
CT.injur.f  f J lourdaud,  Itrujlre,  leiiijiaud,  le 
grof/ler,  le  grot  bouvier.  Ein  grf  ieer  l.üin- 
rael  i un  grand  lourdaud.  Vans  qqi.  prêt',  on 
appelle  Lbnunel  ; la  frelfure.  Die  I Ummriei  i la 
lourderie,  laru/licite,  la  grojff frété , la  foüife,  la 
bftife.  Lanunelbaft;  adj.V  adv.  nflre.rufiique, 
greffier,  rujliquement,  groffùrement.  On  d.  t nugi 
bicblCimnieln.iuflDnimelii  ; s'accouder  Sune  ma- 
nière indécente Jur  la  table  ou  Jur  qq.  autre  iho/e. 
LUMMLICHT,  i.luoiinlicbt)  Laminer,  f'.  Schiaff, 
weieb. 

LUMP,  (Fump)  (der)  gen.  dei-ea,  pt.  die-e; 
( T.  injur.J  Le  gueux , l'homme  mif  raWe  . ntd- 
pri/able.  Ein  Erzlump , un  franc  marcmd.  On 
dit  pop.  .Sich  nicbt  lumpen  laiTrn  ; Je  faire 
honneur  Sune  chofe , la  faire  Sune  maniéré  à 
n'en  avoir  point  de  honte,  n'dtre  pas  duthe  de 
qch. 

On  dit  pop.  Ein  Lnmpending,  eine  Lntnnt- 
rei , une  LagateOt , chojt  chétive.  Sich  nm  eine 
Lumperei  zanken  ; JtquértSer  pour  une  vétiBe, 
pour  des  bagatelles.  Er  bat  nicbts  ait  Lutnpe- 
reien,  rcblcchie  Saohen  in  Lincm  Kabine  te; 
U t.'y  a dans  jon  cabinet  que  des  ravauderits, 
Sich  mit  Lnniprreicn  befebiftigtn;  nea'ocniper 
que  de  ravaiiaage,  de  ckofes  frivoles  & inutiles. 

. Ein  Lum)  engefehenk.  tïunipcoÇit-'dÿenf  Un 
miJéraLle  prèjeiit , un  beau  chien  de  préjent. 

Usa  LumpcugeichiBÛt , (FlunpcnstfcÿR’.tid) 
Les  gens  de  mauvaije  vie. 

Daa  Lumpengefind  . tSumpen()tfint>)  Unm- 
penpark , Lnir.penvolk  ; L.a  canailte.  la,  racaille. 

Dat  Lunipcng.-ld,  (Fumpcngelb^  iui  méchan- 
te monraie.  Ihr  gibt  mir  lauUr  i.umpcngeld  ; 
vous  ne  me  donnez  que  de  la  mumaift  wonnore. 
Waa  iü  daa  fbi  «in  Lun^Ugeld  ï quelle  mé- 
Pd  3 chante 
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LUM. 


LUN. 


thanle  püce  ^ cela  ? On  dit  auj^  fop.  Icb  bibe 
dis  far  «in  LamptngeJd  gekBul't;  fai  acheU  ce- 
la à fi! prix , cela  me  cofite  peu. 

DcrLumpeii|mmlel,  (Jumpen^Anad)  Letra- 
fede  wrn.»  chiffons,  de  vieilles  drilles,  de  guenilles. 

Dec  Lumpenbond , (ffiinipriiÿuilb)  (T.  i«- 
jur.)  Le  maraud,  lejaquiu,  le  gueux,  le  vaurien, 
U coquin. 

Der  Lampcnluîm.  (fumpenfram)  La  cU- 
tive  boutique, 

Ein  Lurrpen-ort , (fumprnort)  Une  méchante 
place  , un  viHace,  un  pauvre  lieu. 

Die  Lumpenwiire,  (?iimptntPAArf)  du  Lum-. 

Jienzeog  ; Aa  choje  vite;  it,  les  guenilles. 

MPE.V  , füiimpdi)  (,der)ge;i.  des  s,  pl.  die-; 
Le  chiffon,  mécluÿit  linge,  ou  méchant  iiioneau 
de  quelque  vieille  éinfj'e.  Alte  Lumpen  ; vieil- 
les guénine.e,  kailloiis.  Lumpen,  fignifie  auffi 
ta  drille,  chiffon  de  toile  quiffrt  d J aire  du  pa- 
pier, On  appelle  C'a  T.  de  paplt.)  Zu  Lum- 
pen  werden  j tomber  en  lambeaux.  Zn  Lumpen 
zerreilTeii;  àéïkirer  par  lambeaux,  meure  en 
pièces.  Gelhmpfte  l.umpen , der  Zeug  ; la 
matière.  Der  Auswurf,  Abfall,  Unneh  von 
Lumpen:  le boulongean,  latraffe.  Lumpen  aus- 
tèfen;  trier  des  drilles,  //.  Ein  Lutniien,  Scheuer- 
M ifch  ; uii  torchon  à ècurer.  Eiu  Kachenlum- 
pen  ; un  torchon  de  cuifiue. 

DieLumpenfSule,  CStunprnfÀulO  (T.depa- 
■*  pet.)  Le  pouriffoir. 

Der  Lumpenmann,  Lump  nfamler,  (£um< 
pmmAnn,  ^umpenfumltr;  Le  chiffonnier.  Die 
Lnmpcn&mierinn , Lumpenfrau  ; la  chffon- 
tuère. 

Des  Lumpenpapier,  (■Eumpinpapitr)  Du  pa- 
pier fait  de  drapeaux,  de  chiffons. 

Der  Lumpemauch,  (ïmupenrAud;)  Ixs fumée 
de  vieux  drapeaux  pour  chaffer  les  abeilles. 

Der  Lumpenfehneider  , ^ fumprnfdjntiber) 
Le  tailleur , le  coupeur  de  .hiffons. 

Der  Lumpcnllock , (tunipmfii  (T.deme- 
%iff  ) Ix  goupiUon , guenitlon, 

Der  Lumpentrog,  (^uniprntrog)  La  pile  de 
thiffons. 

Der  Lumpenmeker , (f umpcniudcr)  Le  fu- 
tre  rouge,  eh.pre , vergeoès. 

LUMPICHT.  LUMPIG,  (lumpid>(,  luinpi'A)  adj. 
èt  adv.  Comp.  lumpiger  ; fuperl.  lumpigfte. 
Déchiré,  dégueniH , délabré,  qui  s'en  ta  en 
lambeau-x,  couvert  de  vieux  haillons  ; it.  fi  g.  ché- 
tif, miférable,  méprijable.  Lumpiehte  Kleider  ; 
des  liabits  dégut mités.  Ein  fehr  Innipichtea 
KJeid , un  habit  très  délabré. 

Ein  L'implein,  {ùmplcin)  Un  petit  chiffon. 
LÛNEBUKG,  (ÿdiirburgf  éfirincipauté  & ville 
dans  le  cercle  de  la  Baffe-Sâxe,  iMuebaurg. 
LUN'GE  , îunge])  (die;  gen.  der-,  pl.  die-n; 
poumon.  Eue  gute  Lunge  haben  ; «voir 


M bon  poumon.  An  der  Longe  lèiden  ; élre 
incommodé  du  poumon.  On  dit  pop.  Lunge  nnd 
Lèber  wéebrcc'ien  ; rendre,  vomir  tripes  & 
boyaux.  Die  Sêlunge  ; le  poumon  mann,  la 
limace  de  mer. 

Die  Lungen-nder,  (f  imArndbtr)  Lnngenblnt- 
âdcT  ; La  veitu  puimouaire , brûtictùaiê.  Pic 
LungenpuUader  i l'atut‘tpHimotui:rc,  brwmJüaù. 

DerLuogenhilfam,  (Hunjcnbûlfttm)  Ltbau- 
me  anltpfukiftqae. 

DicLungenblitter,  (?iinjtenbld««r)  derLon- 
genHQgelÿ  Les  lobes  da  pownon. 

DidLuDgcnbîume , UiicgenWume)  Laf^ras^ 
de  fientiMie  (TaiiLomyjiq  ta  pneutnonan^u:. 

Die  LungendrQfe,  (tuiyrabrùfO  La  gian- 
dule  broHchiale. 

Die  Lungj  n-cnUDndung  , ( ïungoimtjÛB, 
bung)  La  péhpivumome , vùuropneutuoiue. 

Lungenfâul , Uimsenfaut)  adi.  (d  adv.  Puf 
mowque.  Ein  lungtni'aales  Pi'ùrd  ; un  tkeval 
poujlf. 

pas  Lutgenfieber , (f ungrnpiber)  La  fièvre 
pulmomque.  II.  P.  Lungenfuchr. 

Die  Lungenflechte,  (îmigfB(ï«d)tt)  das  Lnn- 
genmûa;  La  puimonaire  de  chêne,  le  lichen 
pulmonaire. 

Das  Lungengefehwar,  (ÿungrngrrc^œûr'l  La 
vomique  , abcès  qui  Je  forme  dans  le  poumon. 

Der  Lungenhifb,  (ïmigtiibirb)  On  dit  fig. 
& pop.  Jenianden  einen  Lungtubieb  gèben , 
vetfetzen  ; dire  des  vérités  ci  qn. 
DieLuugenkrankhtit,  (Ifungtnfranfbrit)  La 

pultftoiiie. 

Du  Lungenkrant,  (fungrnFraut)  Lapuimo- 
natrâq  herbe  de  rofur , herbe  aux  po-Amons,  herbe 
au  lait  de  notre  Dame.  SchmaJblitterigts  Lun- 
genknur,  Bergiun^cDkriut  ; la  peüie  putmo- 
tuure  , mdrnanaire  a feuilles  étroilts,  Grünc* 
Luugenkraut;  puimunaire  de  chine. 

Dit  Lung^linie,  (ifutigtii/rniO  (T,  de  eht~ 
roma*U.J  La  ligne  pulmonaire. 

Dw  Lungeiimûs , ^ung<nmu^  Du  hachis  de 
poumon , ta  fricajpe  de  mou  d'agueau, 

DuLungennetz,  (.ïmigeiineÇ)  Le  tiffu  inter- 
lobulaire. 

Die  Lungenprobe,  (fimgrnprobe)  L’épreuve 
des  poumois  » ripreuue  ciu'on  fait  avec  te  poi^ 
*TiiM  en/atU  nouveJu~né  & mort , pourvoir 
fi  I en;ant  a été  tué  e,t  naiÿàtu , ou  s'il  àoit  dé- 
jà mort  avant  de  venir  au  monde.  Oh  iette  le 
poumon  dafis  u : va/e  rempU  d\au;  & s'd  fur- 
^jfiré  que  l^eiydnt  a déjà 

Die  Lungenfucht,  («uiigrnfud;^  La  puinus- 
me , la  phifujie. 

Lungenfûchtig,  fuiigrnfilcbfin')  adj.  & adv. 
PumoHique,  phckifque.  Lungcnfaihcig  feyn  s 
être  puimonique.  » J « 

LUN- 


LUS. 


LUS. 


LÜNSE,  I.ÛNZE,  (?iJiifc,  fûn(t)  (<«0  gm. 
d^r-,  pl.  dic-n;  L'eJ/'e,  ihtville  de  fer  iortui 
met  au  b&ut  de  faijjie%  d'im  tarofe^  d'un 
€^*rht  ^c.  pour  etnpfchtr  qne  la  roue  iiejorte, 
J-UNTE,  (ïunff^  (die)  der-,  r/.  die-n; 
/(%  mfiiKj  corde Jaiie  a'rtoupe  krotffe  ^fêchè^ 
di>  if  on  Je  Jtrt  pour  mettre  te  feu  à la  fowirj 
d'un  ca.vn.  Eine  brennende  l.unte;  ur.emfike 
aihntfe.  Eine  gefchwèfeîte  ZQndJuB- 

te,  7ur  PuIveTWiirtl , 2u  den  rnlvcrmincn  5 
f4^l^  rj»',  une  JauciJfe  tpù  Jet't  d faire  jouer 
wiemifte.  Eine  gefiochtene  Lente , uneireffe, 
C T.  de  mer ) Bîafet  die  Lunte  ab  ! Jouftz  la 
iu  ike!  PalTct  die  Lente  aufî  coPtmajfez  la  mf- 
cke'.  Bringet  die  Luntcan  ihren  Ort!  remettez 
U mèche!  On  dit  pop.  Leste  riecben;yr“/ir, 
ivetUeTt  découvrir  ta  imcke^fe  douler  deqih.^ 
découvrir  uiif  fecrle^  avoir  vent  de  qch» 

î>  riecht  Lente  ; if  Jent  la  mèche,  Man  lut 
Luntegcrochen;  ta  fraude  ejl  reconnue^  la  fm- 
r.e  e^  êvemée. 

Vu*  Lnntenfchîora,  CîntifilircbroS)  La  p!a~ 
titie  de  fufd  aa  ihren  armé  de  mèche. 

DerLnnfenflock,  C L*.  d'artifej 

I.e  ISion  d tnèchei  leîouU-ftu. 

LfNZE,  (?unîf)  (die)  j?«i.der-,  ;)LdI«-n;  (T, 

de  chajfej  La  frejj'ure, 

LUSCHE , (lufdjO  LAUSCHEN.  Il  Uche, 
Piïitze, 

LUST,  (dte)  pe*.  der-,  pt.  dîe-Lftfte; 
Le  phvfr , la  joie , le  eontentenumt , mruvemeti 
ff  Jetitiment  at^rèable  excitai  dans  l'ame  rar  ta 
vréfrnce  <r*  par  l'imape  d'wi  bien.  Ors  ift  eine 
Luft  *11  fehen;  cela  fait  piaiOrd  voir,  Er  hat 
an  niebu  1^(1,  es  mâche  ihm  nichts  VereeQ- 
jçen  ; »te  preiid  plaifir  à rien.  Wenn  ihrl.uft 
habt , fb  volien  wir  dahin  gehen  ; /i  c'c(l  vo* 
tre  ^ai/tr,  nous  irons  Id.  Die  iinnlichen  LüUe } 
les  plaifrs  des  fens. 

Luft:,  feprnui  aujfi  pour  Diverlifementt  ré~ 
jeeu’Jfance  ; iL  le  piai/ir  qu'on  trouve  d une 
chofi.  Luft  asi  Spiel,  am  Tanzen  haben; 
aimer  le  jeu  ^ ia'cian/e.  Das  war  eine  herr- 
liche  Luft  ou  Laftbarkeit  ; ('était  im  divertif- 
Jtmeiü  excellent.  VV^ir  wollen  ens  eine  Luft 
macheni  fatjons  une  partie  de  plaifir,  dit’er- 
tijhiis  nous. 

Luft,  ftg^dfie  auffi  T'envie,  le  diftr,  empref- 
feiusnt,  iapjJJjon,  indinaüon.  Luit  haben,  ct- 
wa^zu  thun  ; être  en  humeur  de  faire  qck. 
Ich  babc  Luft , das  und  das  zu  thun  ; j'ai  en- 
vie  de  faire  telle  cho/e,  Luft  nacb  etwas  naben  ; 
défrrr  qch. , avoir  envie  de  qefu  Ëinem  zu 
etwas  Luft  rr.acben  ; maître  qn.  en  hufneur , en 
go*t  de  qck.,  donner , faire  venir  t*envie  d'une 
cho/e  d qn.  Die  Loft  ilt  mir  vergangen;  Cen- 
vie  m'rj}  pr.jpe.  Ich  habe  keine  Loft  zueffen; 
jetiai  point  d'appitiL  Seine  Luft  büilcoj  qf^ 


%is 

foulir  fort  g<h',t , /on  defir  , Jtm  nuit,  J,  Jdtis- 
Jairt,  ia,is  faire  à fou  appétit 

Lo!Ï,  pgmfic av£ii  Im  canvoitife,  latoncupi/cetiee, 
latupiJif.Ja  pajf.oh,  le  déjir  pajioimi,  araeat.  Die 
btifen  Llifte  * Us  ntauiats  aéj:rs , Us  mauvaifes 
coteiviUjes.  Die^Iugcnd  hAEgt  den  l.riften  Mcli  ; 
ta  jeu.-ife  a me  Us  p'.ai/irs.  Seine  LOfte  bâ- 
ti n;  coiuerUr /es  tU/irs.  Die  fleifclilichc  l.nft; 
U plaijir  d-A  corps , U'd/ir  charnel.  Dieviclùfche 
l«ft;  la  toliipU  brul.sle.  Die  Augenlull,  Flri- 
fcfaefilnft  ; la  com'up/cence  des  peux , de  ta  chair. 
Den  Lûlten  ergében  feyn  ; s’abandonner  à ta 
volupté. 

Ein  Loftbed,  (fii(tbab)  Un  ham  de  plaifir. 
Liirtbjr,  (lufibar)  adj.  & adv.  (peu  >/.)  Mai- 
Ja.it.  ditterUjj'a.it , agrealle. 

Die  l.uftbarkeit , (ïufibarfiiO  La  file,  lari- 
fow/jance,  le  diverCiÿtment  Eine  Luit  berkeit  »iv 
ftelkn;  donner  une  fête.  "Die  J»gdliiflb»rkeit  j 
U ditertijjemenC  de  la  chajfe. 

EinLiillbdt,  Luftflück  , (.Cufibettf  {ufipiltf) 
(T.  de  fard.)  Un  parterre. 

Ein  I.ullberg,  (ifiilibtri))  Une  montagne  de 
ptaijance  ou  d’onunient  dans  un  jardin. 

I.ultbritigend , luftierurlbchend , (liifibrilV 
gtnbi  lu'ibtrurfadbciib)  adj.  & adv.  m.eux  An- 
genèhm;  Jléjouijfànt , voluptueux , agréable. 

Lufterweekend , (luflmnccfcnb)  adj.  & adv. 
jippfiijfant. 

Eine  LmKabrt,  (CuRfa^rt)  Une  promenade 
en  tara  Je,  en  bSteau  &t 
Ein  Lnftfeiier , (fuRftittr)  Un  fta  de  joie. 
Ein  Luftfcuerwerk  ; un  feu  ifartifite  pour  une 
J'fte.  Eine  LuItfeuerbBcbfe;  une  botte  cCartiJice, 
Ein  Lnltgang,  (FiiRpaiifi)  Une  promenade. 
Dcr  Luftgirten , (SiiRjarttn)  Le  Jardin  de 
ptaifance. 

Dtr  Luftgîrtner , (^uRgirtncr)  Le  jardinier 
du  jardin  rie  pLi  Jante , du  Prince. 

Du  LuRgebU&b,  (^uligtlùfd))  Le  bocage, 

U bosquet. 

Dos  Lufchiiu,  ({uR^dUd)  La  maijon  de 
plaifante. 

Die  Luftjogd , ({ilRiai)b)  La  partie  de  chajfe. 
Einem  Eiirfen  nu  Ehren  eine  EuiHagd  anllel- 
len  i donner  d un  Prince  te  plaijir  de  ia  eixaffe. 

I.ufüg , (luRig)  adj.  bi  adv.  Conqi.  luftiger , 
luftigfte;  Piaijdnt,  divertijj'ant ) it.  alerte,  gai. 
Eine  luftige  Aosücht  ; une  vue  agréable.  Ein 
Hana,  fo  luftig  liegt;  mtiifon  qui  e,1  dans  uns 
Jituation  fort  agriabU.  Luiiigei  Wèlen;  gaie- 
té , joie , ei'jouiment.  E'in  uiftigcs  Buch  ; un 
tiore  divertiûant,  Eine  lulBge  Sache  ; une  cho/e 
plaifante.  Ein  laRigea  GemDtb  haben  ^ avoir 
l'humeur  gaye,  être  d’humeur  joyetife,  joviale. 
Lall'et  uns  lufHg  feyn  ; réjouijfons  nous.  Oer 
W*  ein  niacht  lultig  i te  vi*  réjouit.  Einen  la- 
ftig  macben;  mettre  gn.  en  bonne  humeur,  di- 
vertir, récréer  gn.  Sieb  luftig  inacheo,  luftig 

ftyn» 
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fejT»  ; P rijamr , Je  divertir . fe  donner  de  ^ la 
jou.  Mch  rccht  lufiig  tnachen  ; t'abandonner  d la 
joie.  SichalleTageluttigmachcn;  mener jomjê 
v:e , faire  tons  les  jours  bonne  chère.  Ein  laitiger 
Menfcii;  unhomme gai,jooeux,plai/ant.  Eiahuli- 
ger  GaÂ , Bnrfchc  ; i»i  boa  gras  réjoui , un  bon 
compagnon,  Er  macht  inuncr  die  luftige  Per- 
fôn  in  Gefellfcbaiun  ; il  fait  toujours  le  filai- 
fant  dans  les  compagnies.  Er  ift  ein  luftiger 
Vogel , dèm  nicht  viel  *a  tranen  ; c'efi  un  ga- 
lant dont  il  faut  Je  dèfer.  Eine  Inftige , barnv- 
herzige  SchweUer;  hiu  femme  galatJe.  yldv. 
plaijamment , allgremeul , gaiHardemini , gaie- 
ment , agréablement , debtieu/rment , joycuje- 
ment , tomiouement , facétieujimeiit. 

Lniiig.  (lufiid)  interj-  I.a  la  I or  ça!  aler- 


LOSTERNHEIT.  (Îù(?«m6«i()  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  L’oppetit  déréglé , la  convoilije,  envie  de 
femme  grojje , la  cuptdMéi  it.  la  concupijcetue , 
mauvais  drfrs. 


te!  courage!  adons  courage  ! jo-jcujernent!  gaie- 
ment ! Laidg  laflet  uns  ti inken  ! oijus  ! buvons  ! 

Die  Luftigkeit,  '(8ujl'sfei()  /.  pl.  La  gaillar- 
dije,  la  gaieté,  reiijouemmt,  ralégreffe,  la  vivacité. 

Ein  Luftigmaclicr,  (.{ujlignudjen  Uneogue- 
nara  , plai/ant  rail! car,  facétieux,  dijeur  de  bons 
mots , qui  a le  mot  pour  rire, 

Eine  LulUnlel,  (tufiinfd)  Une  (le  de  plai- 
fance. 

Die  Luftkugel , ({ufifUgrO  ddartif.)  Le 
btlan  d'air,  le  pot  d aigrette. 

Ein  Luft-ort.  (îufiort)  Un  lieu  de  plaifance. 

DieLuftreife,  (îu(ir«ifc)  Le  voyage  de  plai- 
fr,  de  divertijjemtttt. 

DtrLuftreiz,  (8u(treij)  Le  charme,  l'attrait, 
tappas , fagrémap. 

EinLnftfchilï,  (îufifü^iiff)  Une  gondole,  bar- 
que de  plaifance. 

Daa  LuftickloCi,  ({uftfcÿlog)  Le  chSUau  de 
plaifance. 

Die  LuWeucbe,  (îiiflfcudlf)  la  comioitife, 
la  concapi/ceitce.  Jt.  V.  Vemiafcncbe. 

DaaLulKpiel,  (8nfirn>d>  La  comédie;  it.une 
pièce  dnieriiffante , un  dirtrüffement , une  farce. 

Ein  Luftverdeiber , (8uf(verb([ber)  Üntrour- 
He-fUe,  rabat-joie. 

Ein  Luftwald,  (£u|ltealb)  Un  bois  de  plai- 
fance , un  joli  bocage.  Ein  kleinca  LuftwSld- 
cben  in  eincm  Garien  ; un  bouquet  de  bois  dons 
un  jardin. 

LuSwandeln , (inflmanbrln)  v.  b.  V,  Wan- 
deln  , rpazieren  geben  ; Se  promener , faire 
UK/  promenade. 

LÜSTEN.  (lùltrn)  v.  imperf.  Es  ICiftct-lQftete  mich, 
es  bat  mich  gclQftet  i jtvoir  envie , appétit , 
convoiter.  Midi  IQIlet  fpaaiercn  zu  guco } 
j’ai  envie  de  faire  une  promenade. 

LUSTERN,  (iù(irrit)  âdj.  (f  adv.  Comp.  lU- 
ftemer  i lùfternfteî  Avide , défier, ix , 

pajponiû.  Nach  etwas  Iftllernfeyn . etwa»  be- 
gierig  veriangen;  défirer  q k.avec  a,drir,  ajjpt- 
rer  aqch.  ti.  fltcnr  unappiid  déréglé,  convoiter. 
Si*  ilUCLftetn  ; elle  a un  appétit  de  jeiame  grofj'e. 


LUTTER,  (liilttr)  (der)  gen.  des-* , f.  pL  Cefi 
ain  fi  qu'on  appelle  dans  qqs,  prov.  L'eau  de  vie 
de  la  première  diJUilation. 

LÜTIICH  > (8 ûtlidî)  Liège.  Evechf  (f  ville  dans 
le  cercle  de  If'ejlphalle,  Das  IDtticber  Land  ; 
le  pays  de  Liège.  LQtticher  Léder  ; ciuri  à la 

lÆ^en,  (lu^tn)  Belnxen,  U.  Betriegen  ; 7Vom- 
per,  duper. 

LYCHNlS,  (8oef)ni<)  (die)  gen.  der-,  Lelyck- 
nis,  plante  dont  il  y a un  très  grand  nombre 
d'efprces. 

LYWPHA,  (89ntp6(i)  (die)  gm.  der-, /.  jsl.  Di* 
AdcrwalVer,  PUelswaffer  im  roenrcblichen  KOr- 
per  ; La  lymphe.  Lymphatifehe  Getklse  -,  les 
vaiiïeaux  lymphatiques. 

LYRISCH , (lorifd))  adj.  (f  adv.  Lyrique.  Ein 
lyrifche*  Gedicht  ; unpoéme  lyrique,  une  ode , un 
hymne,  Ein  lyrifcber  Dichter:  unpoile  lyrique. 


M 

ITI  9 (g)})  (das)  M.  m.  Voy.  L'Iniroiuaicm. 

MA  AJ,,  (SRaal)  ^oy.  MAHL. 

lu  A AS,  (^aad)  (die)  las  Meufe,  la  rivière  de 
Mrufe. 

MACHE , (SBnd^O  (die)  gen.  der f-pt.  ( pop.) 
Das  Machen,  dieArbeit;  /,#  travail,  la  fofon. 
Diefe  Sache  ift  in  der  Mâche  ; cette  ehofe  ejl 
chez  l'ouvrier , on  y travaiile.  Eucr  Klëid  ift 
in  der  Aiaclie  ; on  travaiile  d votre  habit , on  efl 
après.  On  dit  fgur.  & pop.  Jenunden  in  der 
Maciie  haben  ; avoir  qn.  fous  fes  malus  ; it.  lus 
donner  des  rudes  rèpr.mandes. 

MACHEN,  (nMiÿm)  v.  a.  Ich  mâche  - michte, 
j.  h.  gemacht , im^.  mâche  ou  mtch  ; Faire, 
créer,  former,  produire.  Jl  fe  dit  généralement 
de  tous  les  ouvrages  que  Dieu  forme  & produit 
de  quelque  manière  que  ce  fait.  Gott  hat  Him- 
mel  uiûl  Erdc  gemacht  ; Dieu  a fait  le  ciel  & 
la  terre. 

Machen,  fgnépe  auffi , Fabriquer,  conmfer, 
donner  une  certaine  forme,  une  certaine  fiÿire , 
(i  il  Je  dit  généraiement  de  toutes  Us  pradunions 
de  Cari,  & de  certains  ouvrages  «e  rinJlinS  fait 
faire  eux  animaux.  Mathematifclie  Inttramentc 
machen  ; fan  e des  infIrumetUs  de  MalhemaU- 
que.  Tûcli  raadicn;  faire  du  drap.  DerVo- 

?el  macht  fein  Nrfc  ; l'oi/eau  fait  fon  nid. 
l fe  dit  avJJ:  dans  le  mftite  fr.is.  des  ouvrages 
des  proaucUons  de  Vejprit.  Verie  machen  ; 
faire  des  vers.  EinTiaucirpiel  machen  ; faire 
une  tragédie. 
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Michen,  f’giùfie  ca^  Offrir,  exfcitrr,  & 
Ji  du  taiU  des  effets  que  la  nature  au  l’art  opè- 
re, que  de  tatU  ce  qui  regarde  le  travail  des 
mams  & l'affniité  de  l'ejpnt.  Diefc  Bcscb«n- 
bcit  hu  cinen  grôfsen  Kindruck  auf  iEn  ge- 
tnaclit  ; cet  évinement  a fait  une  grande  tmprtji;an 
Jur  loi.  Ailes  wu  er  maciit,  macht  er  gût; 
tout  ce  qu'd  fait,  il  le  fait  bien. 

Machen , Je  dU  anff  en  parlant  des  chefes  cpû 
nuiroiteiU  une  ejpace  td  étendue,  tÿ  qui  s'exécutnU 
& iacconeMent  jear  le  numement  d’un  lieu  d 
IM  autre.  Êineti  Spaziergane  niaclien  ; faire  un 
tour  de  promenade.  Irh  liabe  eine  Stunde  za 
FCdâ  gemacht;  fai  fait  une  Ueue  à pied.  On 
dit  fig.  d’un  homme  qui  s'ejl  fort  avancé,  qui 
s'eft  fort  enrichi , qui  a fait  fa  fortune  en  ^ 
de  temps.  Er  hac  feinen  W^,  er  bat  Tuin  Gluck 
gemaciit  -,  il  a fait  fon  chemin , fa  fortune. 

Macben,  fignfe  cn^  .Accommoder,  mettre 
dans  rélat  d la  chofe  dont  on  parle. 

Daa  Bett  macben  ; faire  le  lit,  Einen  Grabcn, 
eincn  W'èg  macben  ; faire  un  foffé,  un  chemin. 

Machen  , fgnefie  a^t  Ufer , difpofer  ; & il 
fe  dit  pour  marquer  d quoi  on  peut  empioi'er 
une  perfonne  , rufage  qu’on  peut  faire  de  qih. 
Aaa  dèro  Menfclienkan  man  macben,  was  man 
will  ; t’eji  un  homme  dont  on  peut  faire  ce  qu'on 
veut.  Macht  damit  was  ihr  wolit,  was  euch 
beliebt  ; faites  de  cela  tout  ce  que  vous  voudrez. 
Was  wollen  fie  mit  ihrem  Sonne  macben  y que 
ferez-vous  de  vitre  fils  ‘é  Was  macht  das  da  ? 
cpief!  - ce  que  cela  fait  là’é  A quoi  cela  Jert  - il 
dans  ce  lieu-la  ? Ich  weils  nient  was  ich  mit 
ibm  machen  foU  ; je  ne  fais  que  faire  de  lui. 

Machen,  fignjfie  aufji  Donner  urne  certaine 
forme , façoneuT , former , accoutumer  d certai- 
nes eho/es , d ceriainet  habitudes  ; & en  ce  feus 
d fe  dit , tant  de  ce  qui  regarde  le  corps , ' que 
de  te  qui  concerne  l'esprit  & les  nururs.  Er 
bat  fich  feit  einiger  Zeit  fehr  gût  gemacht  ; 
il  extrêmement  fait  depuis  quelque  temps. 
Er  in  noeb  ein  junger  Mcnfch , er  wird  fich 
nach  and  nach  Tchon  machen  ; c'ejl  un  jeune 
homme  qui  fe  fera  pu  dpeu. 

Machen , fe  dit  ot^  Dasu  le  fera  de  s'occu- 
per, d'en^oifer  le  temps.  W'as  macht  ihr  heu- 
teï  que  faites-vous  aujoHrdhui  f Was  macht 
er  jezt  auf  dem  Lande?  que  fcttt-il  matntenant 
d la  campagne? 

Machen.  fignfie  auffi  Reprifenter,  & il  fe 
dit  des  différents  perjormages  que  tes  comédiens 
reprifentent  fur  le  théâtre.  Uen  Künig,  den 
Liebhaber  machen  -,  faire  le  Roi , l'amoureux. 
On  dit  OH^  : Er  macut  den  Gelelirten  ; il  fait 
le  favant  ',  pour  dire  qu’il  veut  paffer  pour  un 
/avant. 

Mschen , fgnffe  a»^  Former,  compofer  de 
manière  que  les  parties  fervent  d former,  à com- 
pofer m tout,  que  diver/et  thojes,  dtvtrjes 
Tou,  U. 


quantités  fervent  d en  former , d en  compofer 
une.  Zwei  und  zwei  macben  vier  ; deux  & 
deux  fout  quatre.  ZweiUnien,  die  Itch  durch- 
fehneiden , machen  einen  Winkel  ; deux  lignes 
qui  Je  coupent  font  un  angle.  Aile  diefe  Eigen- 
Ichaften  Tufammen  genômmen,  machen  einen 
grClsen  Mann;  tantes  cet  qualités  - Id  font  un 
grand  homme. 

Machen  , fignifie  aiffi  Fkire,  rendre  de  telle  ou 
telle  qualité.  EjnenMenfehen  glQcklich  machen; 
rendre  un  homme  bienheureux.  Das  hat  ihn  noch 
viel  kranker  gemacht,  als  er  war  ; cela  t’a  renüi 
beaucoup  plus  malade  qu’il  n’étoit.  Das  bat  ihn 
klug  gemacht;  cela  t’a  rendu  fage.  Onditprov, 
Gel^enheit  macht  Dicbe  ; l’occcfion  fait  le  lar- 
ron. Rein  Ha  us  machen  ; faire  maifon  nette. 

Machen , fe  joint  a fji  avec  ptifieiirs  verbes  in- 
fnitifs,  & fe  ait  de  tout  ce  e^i  ejl  la  caufe  pro- 
chaine ou  éloignée  de  quelque  chofe , de  "tout  ce 
i donne  lien , qui  donne  occafton  d une  chofe, 
une  ttSioiu  Diefe  Arzenei  macht  fehwitzen; 
ce  remède  fiùt  fuer.  Daa  Opium  macht  fchla- 
fen  ; l'opium  fait  dormir.  Das  macht  midi  la- 
chen  ; cela  me  fait  rire.  Das  macht  ihn  ra- 
fen  ; cela  le  fait  enrager.  Das  hat  mir  viel  zu 
fehafien  gemacht  ; cela  m'a  donné  beaucoup  de 
peine. 

Il  fe  joint  aujfi  avec  divers  fuhflantifs.  P.  e, 
Herbit  machen  ; faire  vendanges.  Stit  ma- 
chen ; faire  parade.  Platz  machen  ; faire  place. 
Entfchuldigungoo  machen  ; faire  des  exeufes. 
Hoclizeit  madicn  ; fe  marier.  Lürmen  ma- 
chen ; faire  du  bruit.  Licht  machen  ; allumer 
une  chandelle.  Geld  machen  ; foire  de  l'argent. 

Machen  , s'emploie  dans  le  recipraqoe,  & alors 
il  figmfie  Etre  praticable.  Wcnn  üch  das  ma- 
chen lafst , fo  wird  es  mich  fehr  frenen  ; Ji 
ceia  fe  peut  faire,  fen  ferai  ravi.  Wenn  fich 
die  Sache  maclien  làfst,  fo  werdc  ich  Jhnen 
fehr  dafur  verbunden  feyn  ; fi  c’efl  une  chofe 
qui  fe  puiffe  faire , ]e  txiis  en  aurai  obligation. 

Machen,  s emploie  auffi  imperfoneiellemeht  dans 
le  neutre.  Er  macht  fich  ait  ; il  fe  fait  vieux 
Es  macht  fich  niemand  an  ihn  ; perfonne  ne  lui 
difpute  le  pavé. 

On  du  auffi:  Sein  Hansgedtthe  znGcId  ma- 
chen ; vendre  fes  meubles.  Pas  Kreuz  machen  ; 
faire  le  figne  de  la  croix,  ihr  werdet  fo  lange 
machen , bis  sus  der  Sache  nichts  wird  ; itus 
ferez  tant  que  l’affaire  échouera.  Das  Kind  hat 
etwas  eemscht;  Ceifantâ  fait foncas.fesnécejfi- 
tés.  Dis  msrbt  euer  Eigenlm;  c'ejl  votre  la- 
price  qui  eft  caufe  de  cela.  Wùrter  machen  ; 
faire , former  des  mois.  Viel  Worte  machen  ; 
parler  beaucoup , uftr  de  beaucoup  de  paroles. 
Wenig  Worte  macben;  parler  peu,  dire  en 
peu  de  mots.  Luft  machen  ; donner  envie.  Ge- 
lègenheit  zu  einer  Sache  machen  ; donner  oe- 
ctÿion  à une  chofe , fournir  l'occcifioH  d’une  chofe. 

E e ^ Kacii- 
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Naclidenkon  machen  ; donner  à p*^/er.  Dai 
macht  nûr  Utiianken;  ceîa  me  aonne  qiw!tjui 
Jjup^oiL  DasKfien  maclien;  apprêter  les  vian- 
des , le  deuer.  Alachen , wie  es  eincr 
uill;  s'accommoder  d la  voîofUé  de  qtt.  Ei;ien 
Schlufs  nwdieu  ; tirer  wte  (omlafioru  Et\\  as 
zuîiiçrte  maehen  ; anmdlcr  t oncantir , nndre 
iim'.îht  d 'traire  une  choje.  Den  Anfan^  n.a- 
chen  ; commencer,  Eincr  imifs  den  Àufnng 
maehen;  il  J^aut  bien  q:iil  y ait  an,  qui  J'oit  le 
premier  t qui  commence,  Er  hat  den  Anfang 
desStreites  gcmacht  ; e*efl  lui  qui  ejïa:i*eur  ai 
la  dispitie,  Etn  Endc  mat  hen  ; fimr , achever^ 
terminer^  mettre  fm  d quelque  choje,  Scîner  Kcde 
cin  Ende  niacben  ; finir  fon  discours.  Dem 
Krie^e  eîn  Endc  madien  ; ternwur  la  auene. 
Ks  Ut  Zelt  etn  Ende  zu  madien  ; il  eji  temps 
* de  finir,  Einen  Reuter,  einc  Compagnie,  cm 
Kegiuicnt  berîtten  maehen  ; monter  u»  cava- 
lier , une  compagnie , un  régiment.  Einen  arm 
maelien;  appauvrir  qn,lereruire  pauvre.  Einen 
erb!  macîien  ; déshériter  qn.  Einen  rcidi 
inxcbcn  ; ewr/<itûfr  qn.  Das  wird  ihn  nicht 
reidi  und  mich  nieht  arm  maehen  ; il  nen 
fera  pas  plus  riche,  ni  moi  plus  pauvre.  Ei- 
nen Qofe,  zoinig  maehen;  irriter  qn,  le  met- 
tre en  colère.  Einen  ciferfûchtig  madien;  dcii- 
ner  de  la  jaloufe  à qn.  exciter  la  jalo.fie  de  qn.  Ei- 
nen froh  maehen;  réjouir  qn.  Eîr.e Sache  wahr 
maehen  ; avérer  wu  choje.  Eine  Prophezeiung 
vaJir  raadîcn  ; viinf  er  mu  prédtaton.  Einen 
toU  und  rafend  maehen  ; faire  enrager  qn. 
Einen  verliebt  maehen  ; domitr  de  Vamoitr  d 
qn.  Einen  unlultig , tr»ge  maehen  ; aUiêdir, 
appéfanlir  c^n.  UiiiUrblidi  traciien  ; immor- 
Lili/er.  Uick'S  W ort  mat  ht  die  Rède  undeutiieh  ; 
ce  moi  jette  de  l'objcurdé  dans  le  discours.  Voü- 
x;ihlig  fnacJ>cn  ; recompléter.  Einen  fureht- 
ihm , îJim  bange  maehen  ; tHlimider  qn.  faire 
peur  d qn.  /urvreudre,  effrayer,  rpouvatüer  qn\ 
donner  de  l'effroi,  de  l'épouvante  d qn.  Rein 
madien;  fultoyer.  Einen Kamm  rein  maehen; 
vuider  un  peigne.  Fcriig  maehen;  achever,  finir, 
apprêter,  l^icht  maehen  ; j'aciUter.  Seuwèr 
maehen  ; faire  des  difatltés , rendre  une  ckofe 
dij  cile.  Lebendig  maehen  ; vivifier.  Grôis , 
grùlser  ma'-hen  ; augnunter,  gropr.  Zwcifrln 
maehen  ; nuttre  en  cloute.  Es  bùfe , arg  ma- 
^hen  ; faire  mai. 

An  etwas  madien,  binden,  anhakeln;  liei‘, 
attculur , accrocher  d qch.  L&nger  maehen  ; 
f tendre,  aionger.  On  dit  aujji:  An  diefer  Wâre 
jik  nichts  zu  madien  ; cette  marchandi/e  ejl  iiv- 
grate  « il  ny  4i  rien  d profter  dejjus. 

Ans  etvi'M  maehen,  nerauazJdien,  nèhmen; 
tirer' , ôter.  Eine  Sache  aus  der  andern  ma- 
lien ; faire  une  choje  d ’nne  antre.  Ans  ou  von 
Holz,  Seide>gemnciit  ; fait  d'or,  de  bois, 
de  Joie.  Das  ïù.  aus  eincm  Stock  gemacht  ; 


cela  efl  fait  tout  d'une  pièce.  Ansfmdîg  ma- 
chen  ; rroîK  fr.  Aus  Wafier  Wein  modien  ; 
convertir  l'eau  en  vm.  Er  mnolit  ein  Hand- 
werk  Qus  der  Verleumdung  ; c'ejt  nu  médijant 
juré.  Aus  der  Noth  eine  Tugend  maehen  ; 
faire  de  r.écejjiié  verlu , plier  Jmts  la  néci^ité. 

Zu  eiwas  maclicn  ; faire,  créer,  injUtuer. 
Einen  zutn  Meilter  maehen  ; pajjér  mu  maître. 
Einen  zum  Markgrafcn  macneu  ; kablir  qn. 
Alargrave.  Einen  zum  Beîitzer  einer  Sache 
maehen  ; impatronifer  qn.  Einen  zum  Schelm 
madien;  in/amer  qnf  tendre,  déclarer  qn.  in- 
fdme.  Allés  zur  Sunde  maehen  ; mettre  du 
péché  d tout.  On  dit  da:'.s  qqs.  p’ov.  Diefer 
2^ug  Ul^r  nicht  aile  zu  tnachen  ; oit  tu  voit 
point  le  fn  de  cette  étoffe. 

Sich  an  einen  maehen  ; s'adreffer  à cp%\  it. 
s'en  prendre  d qn.  Sich  an  den  Feind,  an  eine 
Feftung  maehen  ; attaquer  l'ennemi,  une  place. 
Dns  Getrcide  ik  fo  thcucr , dafs  ilch  niemand 
daran  maehen  kan  ; le  blé  efl  fi  cher,  que  per- 
fonne  n'en  peut  approcher.  Sien  an  etwas  ma- 
chen  ; commencer , entreprendre  qch.  Je  titeilre 
après;  it.  s'appli^r  d qch.  Sich  ansFcnftcr, 
an  ou  vor  die  Thür  maehen  ; Je  mettre  d la 
Jètuire , d la  porte.  Sich  auf  den  W èg  ma- 
chcn;/e  mettre  en  chemin.  Sich  auf  die  BeU 
ne  maehen  ; fe  mettre  en  chemin,  partir.  Sich 
davon,  aus  demStaube,  auf  die  Scitc  maehen; 
jVnyUir,  s'évader,  prendre  la  Jwte.  Sich  heim- 
lich  aus  dem  Staube  maehen  ; e/camper , sVf- 
quiver,  faire  un  trou  d la  haie.  Sich  auf  die 
àeiic  maehen , austrèten  ; disparohre.  Ich  mâ- 
che mir  niches  daraus  ; je  ne  m'en  foucie  pas. 
Sich  unrein  maehen  ; je  falir  ; faire  fon  cas. 
Sich  lufVig  maehen  ; je  divertir.  Sich  reife- 
fertig  maehen;  fe  préparer  au  voyage,  graif- 
Jer  Jes  loties.  Sich  naeh  einem  Orte  maehen  ; 
je  rendre  d.. . Sich  Piatz  maehen  ; percer  la 
foule.  Sich  das  Lèben  fauer  maehen  ; tourmen- 
ter fa  vie.  Sich  über  etwas  macht-n  , e*  an- 
fangen  ; fe  mettre , s'appliquer  d qch.  Sich  an 
die  Arbeit,  an  das  Studiren  maehen  ; aller  tra- 
vailler, étudier.  Sich  zu  einem  maehen,  fich 
nahen  ; s'approcher  de  qn , s'avaïuer  vers  qn , 
s'affocier  à qn,  s'accojler  de  qn.  Sich  jemati- 
den  zum  Freunde  maehen;  gagner,  acquérir 
l'amitié  de  epL 

Der  Maclîcr,  (OTrtch^r)  die  Machcrinn  ; Le 
faijeur,  ta  faifeufe:  ces  mots  ne /ont  d'ujage  que  dans 
ta' cotnpq'ition.  Der  Briitenroacher  ; le  for  eur  de 
tunetUs,  iunettier.  DerCîoldmacher;  PaUhymifle. 
Kalenderntachcr  ; faifeur , coinpofcur  a'ai/tia- 
uachs.  Knmmmacber;  JàiJeur  de  pfig>us.  Strumpf- 
macher  ; Jdi/ewr  de  lias.  Windniaeher;  vendeur 
de  fiiiiite. 

Die  Macherei,  (üO^adyeret)  das  Maehen;  L'ac- 
tion de  faire  ; H.  la  façon,  manière  dont  une  ckofe 
efi  faite.  ( peu  uf. ) Ün  dit  aujp  : Das  Aiacbwerlc 
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Der  Macherlohn , (!C?i4frIobn) /.p/.  I.a  Ja- 
fon,  £e  qu'on  po'je  ti  Vartifan  pour  le  travail 
qu'il  a /ait.  DcrMicherlolin  fur  ein  Kleid  be- 
trigt  K>  und  fo  viel;  ta  /ofon  iTuu  kabt!  toillt 
ta  u.  Es  kat  midi  nichts  slsden  Macherlohn 
gekoftet  ; il  ne  m'en  a coûté  que  la 
vrc. 

MACHT,  (COfiidU)  (die)  geit.  der-,  pt.  die 
JVUchte  ; La  force,  vigueur  ,.famtU  d'agir  vt- 
goureicfement.  Mit  ou  ans  aller  Macht  à toute 
]orce , de  toute  Ja  force.  Mit  aller  Macht  fè- 

§eln , rudern  j faire  force  de  voiles , de  raines. 

,t\vas  mit  aller  Macht  treiben  ; priÿ'er  q.k.  de 
toute  fa  force.  Dber  Macht  ; un  deÿus  des  for- 
tes, par  deffus  les  forces. 

Jttacht,  fgtüfie  aiifft  Au  puijfance,  les  forces, 
troupes.  Die  feindlichc  Macht;  les  forces  eme- 
mes.  Eine  Sêmacht  ; les  forces  navales.  Die 
Sèmâchte;  les  piuffauces  maritimes.  DieKricg- 
ftlhrende  Mschte  ; tes  piu/'ances  belligérantes. 
Die  Macht  Gottes  ; la  piuÿ'aiice  de  JJietL 

Macht.Jtgnifie  aufd  la  droit,  la  faculté,  la  liberté, 
le  pouvoir , râutorité , ta  permtÿton.  Das  ftehet 
nicht  in  meiner  Macht  ; cela  n'eji  pas  en  mon 
pouvoir.  Seine  Macht  brauchen  ; i^er  de  fon 
autorité.  Ans  unferer  küniglichen  Macht;  de 
la  plénitude  de  notre  puijfance , de  notre  pouvoir 
royal.  Eincm  Macht  nnd  Gewalt  gèben  , et- 
w as  zu  thun  ; dotmer  le  pouvoir  à qn.  de  faire 
q:h;  permettre,  oHroyer,  donner  licence,  per- 
mijfiOH  & liuerté,  donner  faculté. 

T)ic  Maclublumc,  (i9;ad)ti>lum0  ^ lis-nar- 
tijfe,  nareijjé  en  cloche,  narcijjé  d'automne. 

Der  Machtbothe  , ( ÜRudjtbothe  ) Cejl  aiiÿS 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un  Envoyé  pléni- 
potentiaire. 

Der  Machtbrief,  ( îOîutfltbricf  ) mieux  die 
Vollmacht;  Le  plein- pouvoir. 

Der  Machtgébcr . (îOîathfgebtr)  Celui  ou  celte 
qui  donne  plein-po-tvotr.  Cpeu  uj.) 

Das  Machtheil,  Machtkraut,  (i]Kad)(6til  / 
(0?ad)l(ruut)  die  Goldrnthe;  La  verge  d'or, 
verge  dorée,  (plante)  . 

Maditlôs , ( Biachllod  ) etdj.  & odv.  Camp. 
Machtioler,  Machtlolcfte  ; Impuijfant, 

fans  force , faible. 

Der  Marntfimich , ( 5!îad)ffprutf))  fjt  dtei- 
Jion  epd  [e  fsii  par  autorité,  Einen  Machtfpruch 
thun  ; décider  par  autorité. 

Die  Machtsvolkommenhcit  , ( 
fommcnbcit)  Il  ne  fe  dit  ^ dans  cette  phrafe. 
Die  kaiferliche  Machtsvollkommcnheit  ; ta  pile- 
Klude  du  pouvoir  implrial. 

Ein  Maehtw'ort , ( ^«dltwort  ) Une  paroie 
éurgique,  emphatique, 

K/ECHTIG,  (mddjti.n)  adj.  & adv.  Conai.  mîcb- 
tiger  ; Juperl.  mse  htigfte  ; Fort , puij/ant , for- 
tement , pnijfamment.  Gr^famàchtig  ; très- 
grand  , tris-puijftmt,  de  grand  fowiitr  & puff- 


fatice.  Ein  müchtigps  Kricgshrr;  une  forte 
armée.  Miclilige H'ülle;  piw^antyceoncr.  ftfach- 
tig  l'eyn  , etwas  vemiügen;  pouvoir.  Mlch- 
lig  maclien , ftdrken  ; Jortifier.  Er  ift  inàch- 
tig  genug , fein  Vorhâbeii  auszuführcn  ; il  ejl 
aj/ex  puijjant , il  a ajfez  de  foi-ce , de  pouvoir 
pour  exrcuter  Jim  àrjfcin.  On  dit  aujji  : Eincs 
Dinges  màchtig  feyn  , es  belitzen  ; poffeder, 
tenir,  avoir  en  fa  puijfance.  Cire  le  maître  de  - . 
Er  ift  diefer  Sprache  vollkommen  màclitig; 
il  pojfede  parfaitement  bien  cette  tangue,  il  eji 
maître  de  celle  langue.  !■>  ift  feiner  Zeit  nicht 
mïchtig  ; 1/  n'eji  pas  maître  de  Jon  temps.  Weim 
er  einmal  zomig  wird,  fo  ift  er  feiner  fclbft 
nicht  mehr  maentig  ; quand  la  colère  le  prend, 
il  ne  Je  poffède  plus.  Eines  Dinges  müchtig 
werden  ; Je  rendre  maître  d'une  chofe , la  ré- 
duire fous  fon  pouvoir, 

Michtig,  figévfie  aujji  Grand,  gros,  fort. 
Et  en  ce  Jens  on  dit;  Lin  mSchtig  grôlis  Haas; 
une  maijon  très-grande.  Er  bat  machttg  vie! 
Geld  : il  a force  argent.  On  dit  anjfi  en  T.  de 
Mine:  Der  Gang  wird  0»  erweifet  lich  mSch- 
tiger  ; la  veine  s'ouvre,  s’élargit.  Die  Mscli- 
tigkeit  ; ('I.  de  Mme)  fétendue , it.  l'épaijfetir. 
Machtiglii  h ; adv.  puijfamnieut. 

MÆCKERN,  (gsdrfetn)  Foy.  MECKERN. 

MACL'LATUR,  (^aculu(ur)  (das)  gen.  dea*es. 
pl.  die-e;  lus  maculature , papier  de  rebut;  it. 
papier  d'enveloppe.  Ein  bucfi  za  Maculatur  ma- 
chen  ; damner , envoyer  , mettre  un  livre  au 
piton,  à la  benrrière,  Das  Bm  h iftMaculatnr; 
ce  livre  n’ejt  bon  que  pour  la  beurrière. 

MÆDCHEN,  (iOîdicÿtn)  (das)  gc».  des-x,  pi. 
die  - , das  Màdel  ; La  fille.  Das  Stubcnmiid- 
chen  ; la  chambrière.  Ein  Dienftmldchen  ; une 
Jervanle.  Den  Msdehen  nachlaufen  ; cour,r 
après  les  filles.  Fou.  Magd. 

MADE,  (àJîutir)  (die)  gni.  der  - , pi.  die-n  ; 
Le  ver , petit  in/eSe  Long  & rampant,  qui  n'a 
ni  vertèbres , ni  os.  In  dieles  Kleifch  find  Ma- 
den  gekommen  ; Us  vers  Je  fout  mis  d cette 
viande.  Der  Madenfaek  ; la  pâture  ou  nourri- 
ture des  vers  ; it.  le  fac  à vers.  On  donne  ce  nom  d 
rhomme  d ccmfe  de  fa  corruptibilité.  Der  Ma- 
denwurm  ; l’ajearide,  petits  vers  ronds  qtù  iic  Je 
trouvent  qtu  dans  les  gros  & courts  mtrjUns. 

MADKK , ( ÜRaber  ) (der)  gen.  des  -s,  f,  pl.  (,T. 
de  Mme)  Le  Guhr , Serre  très-dnn/ée , chargée 
de  métaux , qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la 
terre  & d fa  furface. 

M ADIG . ( niubi^  ) adj.  & adv.  Plein  de  vers  ; 
it.  véreux , rongé  de  vers. 

MADRATZEi  (üDfabra^t)  Foy.  Matratze. 

MADREPORE,  (^ubrrpore)  (die)  gen.  der-, 
p/.  die-n;  Le  madrépore,  corps  marm pierreux 
aiu  rejimbu  d des  rameaux,  à une  végétation. 
Der  Madreporit  ; Le  aadréporite  , madrépore 
pétrifié. 
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MADRIGAL,  (QRabrigoI)  (das)  gm,  de<-es,  |o/. 
die  - e;  Le  madrigal , fit  Ht  pitit  de  poifie  fort 
femUable  à l'epigraitime , qui  renferme  dans  un 
petit  nombre  de  vers  une  pen/ée  ingénieu/e  ou 
galante. 

MAG,  (inag)  r.  MÜGEN. 

MAGAZIN  , (SRdgajin'i  (d»s)  gen.  des- es,  pl. 
die-e.  Die  V'firrathskamtner , das  V'ûrraths- 
iiaos;  Le  Magajîn,  lieu  où  l'on  garde,  où  l'on 
Jerre  un  amas  de  marchandtjis  ou  de  provifious. 
Kin  Koramagazin  ; un  magc^.n  de  blé.  Der 
Magazinverwalter  ; te  mig^inier. 

MAüD , (Ç0îa3^)  (die)  gen.  der-,  pL  die  MJgde; 
La Jervanie.  Die  Küclicnmagd;  la  Jenante  de 
euifine.  Die  V iehmagd  -,  la  Jervanie  de  bc^'e- 
tour.  Die  Jungemagd  ; la  Juivante.  Die  Kin- 
dermagd  ou  Kindsmagd;  la  fille  dnargée  du  foin 
des  enjanis.  Eine  Alagd  luieclien;  prendre  une 
fervante.  Das  Màgdcgfit  ; le  fief  mouvant.  Die 
AUgdeblume;  la  camomille.  Das  klSgdeknut , 
Magdkraut;  la  matruaire.  Ein  AJSudlein,  mieux 
Madclicn  ; une  fille , petite  fille , fillette.  Einc 
Mâgdleinichule  ; uue  école  pour  (es  jeunes  fdles. 
Das  Magdtlium  ; l'état  de  fille  ; it.  (a  virginité , 
le  pucelage.  ( peu  uf.  ) 

MAGDALENE  , (SRugbalcue)  (nom  de  femme) 
Aladebtine.  Madlencben  ; filadelon.  Die  Mag- 
dalenenblume  ; le  nard  celtique.  Eine  Alag- 
dalcnen  - Nonne  , MagdaJenerinn  ; une  magae- 
lonetle. 

M/EGDCHEN,  (sOJdgbdjen)  r.  MÆDCHEN. 

MAGDEBURG,  (ÔRajbcbura)  M^debourg,  Du- 
ché & vide  dans  le  cercle  de  la  Èaffe-ScKee. 

MAGEN,  (IVagen)  (der)  gen.  des-s , pL  die-; 
(Dans  qqs.  mou.  on  dit  en  plur.  die  jVbgen) 
L'eflomac.  un  enter,  flu-ker  Magen;  un  bon 
ejlomac.  Ein  fenwaeher  Magen  ; un  eflomeu 
i^ile.  Ein  nücblenier,  lêrer  Magen;  unefio- 
tnac  vuide.  Den  Atagen  Qberladen  ; charger, 
remplir  feflomac.  Den  Ma^en  verderben  ; gd- 
ter,  détraquer  rejhmac.  £in  verdorbener  Ma- 
gen ; un  ejlomac  débiffl.  Diefe  Speifen  Uegen 
bart  im  Magen  ; ee  vicendes  font  pefantes  fur  Fe- 
fiomeu  , ihareent  l'eflomac.  Du  AufilAfsen  des 
Magens  ; te  Joulevement  de  cœur.  On  dit  prov. 
Einem  hungrigen  Magen  ift  nicht  gut  prè- 
digen  ; ventre  affamé  ua  point  d'oreilles. 

Magen,  fign^  auffi  Le  géfier  des  oifeaux; 
it.  (T.  defautona.)  lamulette;  it.  le  ventricule, 
des  animaux  ruminans.  Der  crlle  Magen , 
derWanft;  la  psmfe,  la  double.  Pherbier;  it.en 
parlant  des  vaux , la  mule,  molette,  Derr.wei- 
te  , Magen,  das  Gam,  die  Haube,  die  MCitze, 
der  Magenzipfel  ; le  bonnet,  le  réfeau.  Der  dritte 
Magen  , der  t'altemnagen , der  BlAttcrmagen , 
der  Pfalter , du  Bûch  ; le  livre , feuillet , pfau- 
tier.  Der  vierte  Magen,  der  Fettmagen,  du 
Lab,  derRobde  euKoden;  l«<ailletle. 


Die  Magen-ader,  (’IRagenabrr)  La  vtintfio- 
machique , veine  gaftrique.  Die  Magen  - und 
Nez-adem  ; les  veines  gq^o-épiloïques. 

EineMagen-arzenei,  (tDî4g(nar|(nti)  Un  re- 
mède flomacal,  pour  Fe/iomac. 

Der  MagenboUam  , (.SRagenbalfiim)  Le  bau- 
me ftomachique. 

Die  Magenbelchwèmng  , ( ^iig(nb(fd;lb(> 
rung  'j  Le  cœur  ; it.  Fimiigtftion.  Magenbe- 
frhwemng  hnben;  avoir  des  crudités  cF ejlomac, 
avoir  mal  à Fejiomat, 

Du  Maeenbrennen , (ÜRagenbrtnncn)  Sod- 
brennen  ; L'oerinnnue  de  l'eflomac , foda. 

Die  Magenbbrile,  (iôiiigenbdrflt)  Les  bref- 
fes  , vergettes  d F ejlomac.  ( In/lrument  de  chi- 
rurgie.) 

Du  MagendrDeken , (SSagcnbrâcten)  L’op- 
prejfion , fyjlole  de  Fefiomac. 

Du  Magen-elixir,  (tKagcncIipIr)  L'etiscir  Jlo- 
machique. 

Die  Magcn-cntzandnng,  (ÜRagcntnfJûnbung) 
L'inflammation  du  veiKrieu'e. 

Die  Magen-eflenz  , (iOIagenefrcn))  Vtffentt 
ftomachique. 

Du  Alagenbeber  , (9Ragcnfi<b«r)  La  fièvre 
qui  vient  a'indigeflion. 

Oie  Magengerchwutft , ( 3Sag(ngefci)lbUlfl  ) 
La  veiituojité  dans  l'eflomac. 

Die  Alagenhaut , ((Olagnitlduf)  fjt  tunique  ou 
membrane  de  Fefiomac. 

Der  Alagenhuften , (SRjgtnbuflen)  La  toux 
qui  a jon  Jtége  dans  Fefiomac. 

Der  Magenkrampf,  (îOîagtnfrainpf)  La  car- 
diaiaie. 

Die  Magenkrankheir,  (ÜRagrnfranrbtiO  La 
maladie  qui  vient  de  Findigeflion. 

Der  Magenkratzer  , (ÇWngrnfraÇlf)  Du  vin 
dpre , piquant , guinguet.  Il  ejl  familiir. 

Die  Alageniatwerge , (iPJjgenlanrrrge)  L'é- 
leSuaire  Jhmathique.  Bittcrc  Alageniatwerge; 
kiire-picre. 

Die  Magcnmixtnr,  (îBîagminiffur)  La  mix- 
tion Jiomacale. 

Die  Alagenmorfelle , (üRiigentticrfrOt)  Les 
tablettes  Jlomacalcs. 

Der  Magenmund , (SSdgennuinb)  L'orifics  de 
Fefiomac , cefopkage , la  boutkc  d'efiomat. 

Der  Alagenmiâtel , (URageniBudfcl)  Vœjo- 
phagien. 

DieMagenners  en,  (SRugeanerben)  Les  nerfs 
ftomackiqnes.  # 

Die  Magennez-ader,  (iS}4gtnn(}Ab<r)  La  vêt- 
us ga^o  - épiplbiqM. 

Ein  Magenpflafter , caRagenpflaffrr)  Un  em- 
plâtre ftomachique.  On  ditfig.  Ein  gutea  AU- 
genpilafter  anndgen  ; prendre  un  bon  tUjenner. 

Die  MagenpUlen , (îKagnipiUtn)  Les  pduUt 
fiomacales. 
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DicMLgenpnU-tder,  Var- 

tin  [iliaque. 

Du  MÎgeiipoIver,  (9{a9<iq>uA>cT)  poie- 
4n  Jhnuuate  ou  ftomaeUque. 

Iwr  Migenfaft . (SRagtnfaft)  La  liqueur  gOr 
Jlriqw,  le  fuc  oajlriqae. 

We  Mageniaur*  , («RascnfjBrc  ) L'oxy- 
regmu, 

Dct  Magcnfchlond , (9>}agnir<t)Ittnb)  Ma- 
gramand. 

Die  Magen&hmcrzen , (3)?(ig(RfdÿM(r|CR)  Le 
mal  if^iitae. 

Die  tUgenfchwachheit,  (39<lg(nr(4>R<K4M<0 
L'atome  au  veutrkule. 

Die  Magenftarkung , (^ag<Nf?drfung)  V» 
remède  flomacaU  Du  ift  eine  gutc  Magenftar- 
kung  ; cda  efl  bou  pour  fortqier  i'ejiomae  , c'ejl 
M pim  ^maehique. 

Die  Nagentinktur , (SRagcntinftur)  La  tem- 
ture  flomataU. 

Die  Magencropfen  , ( 9Kag(RtT0pf(R  ) Les 
gouttes  liomatales. 

Dm  Magenwaffer , (3Rag(nto«|fer)  L'eaufto- 
macale. 

Du  Magenweh,  (iRilgffltveÿ)  F.  Magen- 
fchmerren. 

Der  Magenwein  , (SSagenUnn)  Le  vi»  Jh- 
macoL 

Der  Magenwurm,  ( 3#«9en»urm  ) Le  ver 
Jlomacal. 

Wc  Magcnwurft,  («SRogenWurfl)  Le  ventre 
de  porc  farci  à la  façon  des  Faiisi^s  -,  U,  Vau- 

douille. 

Mtgenwnrx  , Magenwnrael , (î(RagnittBr| , 
^4gtnmur|rl)  F.  Fieberwurzel. 

MAGËK , (nijgrr)  ait.  & adv.  Compar.  nngerer, 
fuperl.  magerfte  ; .\iaiere,  qui  n’a  point  de  graU- 
Je , qui  ejt  fec  & dickarni.  Mageres  Fleifcn  ; 
viande  maigre.  Ein  maçcre*  PlJrd  ; wn  cheval 
maigre , i>anci , ^ilé.  Diefes  Pfèrd  ift  fehr  ma- 
ger;  ce  cheval  ejl  fort  maigre.  O»  dit  auffi 
figur.  Eine  magere  Erde,  mageres  Erdreich; 
une  terre,  un  terroir  maigre,  JUrM.  Eine  magere 
Mahizeit  ; un  maigre  repas,  un  repasfort  mmce. 
Ein  magerer  Dank  ; unr  ricompenje  maigre,  pe- 
tite. On  du  prov.  Ein  iriagerer  Verçleich  ift 
bcffer  a!s  ein  fetter  ProzeTs  ; un  méchant  ac- 
commodemriU  vaut  mieux  om  le  meilteur  proeis. 
On  dit  ai^t  Ein  mageres  Gefprich  ; un  maigre 
entretien , nusigre  dycours.  Die  Zeitnngen  fiid 
felir  mager  ; frs  nouveOa  font  fort  JUrüts  ; 
it.  Mager,  (T  d'imprimerie  J isffaml,  qui  n’efi 
pas  bien  nourri. 

Mager  , adv.  Maigrement , fia.  fhhemtnt , 
chiti veinent , pautrement,  mifirabumcnt.  Mager 
machen  ; amaigrir , rendre  maigre.  Der  Eisig 
maclit  mager  ; le  vinaigre  amaigrit.  Das  Erd- 
reirh  mager  machen  ; (T.  de  jard. ) ^rUer, 
ipuçfer  une  terre.  Er  wird  zofeliends  mager; 


i7  maigrit  d vue  dail.  Das  Magerwerden  ; Vct- 
matgriffemerU.  Die  Magerkeit  ; la  maigreur , 
Vipm/ement  •,  it.  l'aridité,  la  fi  érititè,  la JéchereJfe. 

MACil^H,  (tnagifchi  adj.  W adv.  Zanberifi^; 
Magique.  Ein  magifclics  Bùch  ; un  livre  noir, 
grmiore.  Eine  magifche  Lateme  ; une  lanterne 
magique. 

MAGlSTER,  CTOagifter)  (der)  gen.  du-a,  pl. 
die  - ; Le  mailre  es  arts.  Magifter  werden  ; 
pajfer  mettre ès  arts,  prendre  Jes  degrés.  Der 
Magifterhut  ; le  bonnet  de  maître  is  arts.  Die 
Frin  Magifterinn  ; Vipmtfe  dun  maître  ès  arts, 

MAGISTRAT,  (œjgl|ilrat)  (der)  gen.  des- s, 
ri.  die-e;  Der  Scadtiath  ; Le  finat,  magiJircU. 
Die  Magiftratnr,  Wiirdc,  <tts  Amt  des  Ma- 
giftrats  ; la  magijirature,  la  charge,  Vo^ce,  la  di- 
gniti  de  magiqirat.  Eine  iVfa^iftratspeTiOn  ; un 
membre  du  inagtfiraL 

MAGNAT , (Magnat)  (der)  gen.  des  - en  , pl, 
die-en  ; Le  Magnat,  Grand  de  Pologne. 

MAGNBiSlE,  (^agiiejic)  (die)  gen.  Aer-,f.pL, 
/.a  magnifie , terre  abforbante,  manche , prfeipi- 
tie  de  Veau-mère  . du  vitre  & d'un  aUcuiftxe. 

MAGNET,  (ÜBagnrf)  (der)  getc.  des-es,  pl.  die- 
e.  Der  Mapietftein  ; L'aimant , pierre  d'ai- 
mant. Den  Rlagnet  einfaflèn  ; armer  V aimant. 
Ein  eingefàfster  Magnet  ; une  pierre  daimant 
armée.  Rlit  Magnet  beftreichen  ; aimanter.  Die 
Magnetenkur;  le  maguitiime , a/mtication  de 
Veumant  dans  les  mamiies  des  neÿs.  Magne- 
tiieh  ; ady  (f  adv.  magnétique.  Die  magned- 
fehe  Kraft  und  Wirkung;  le  magnétisme,  la 
vertu  magnétique.  Ein  magnetifchesPftafter;  un 
cmguent  magnétique.  Magnetilches,  fch\k*arzes, 
glanzendes  Pnlver  ; lapurette.  Magnedfck  ; 
fignifie  aujji  figurément  Attirant,  qui  attire. 

die  Magnetnidel,  (^IRagnetnabel)  L’aiguille 
aimantée , frottée  daimemt;  it.  labouffak.  Die 
Magnetnadel  neiget  ftch  vom  Nord  gègen 
Often;  l'aiguille  nordejle.  Die  Magnetnadel 
neiget  fich  vom  Nord  gègen  Weften  ; l'aiguille 
uordo'âifie.  Eine  Magnetnadel,  welche  jalTcli 
weifet  ; une  bouffait  affolée.  Die  Abweicbnng 
der  Magnetnadel  vom  Pôle;  ta  variation  delà 
bolide,  de  VaiguiOe  de  mer. 

MAGNIFICENZ  , (îOtagntftcrni)  Magnfitence , 
TUre  qu'on  donne  aux  ReSeurs  des  Univerfités 
& à quelques  autres  perjounes  de  difiinSion. 

MAGSAMEN , tSJîagfamtn)  F.  MOriN. 

MAGSCHAFT,  < ?R«g(i*aft)  Foy.  ANVER- 
WANDSCHAFT. 

MAHO,  MAD,  (^01)6,  ^ab)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-en;  ÇT.  d'elgricult.)  L'aciton  de  fau- 
cher -,  it.  Vandain , rjrendue  qu'un  faucher  peu 
faïuheur  à chaque  pas  mil  avance  ; it.  Vherie 
fauchée.  Die  Alannsmand  ; la  fauchée , hom- 
ntie , c'ejl  ce  qu'un  faucheur  peut  couper  de  foin 
dans  «n  jour.  Die  Nachmahd,  was  im  Herbft  an 
Gris  und  Heu  gdU'ndet  wird;  k regain. 
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MÆHEN , (m^m)  v.  a Ich  m'uhe- m&lite,  !. 
b.  gemolwt,  nnpér.  mille.  Faitiher , couper 
avec  la  faux.  Gctreidc  malien  \ faucher  Us  bleds. 
Las  iMàben,  die  iMahung;  l'aîtiua  de  faucher, 
U faïuhage. 

Der  Maher,  (5PJd^er)  Alihdcr,  Schnitter  ; 
Le  faikhetw. 

Aiiiidig  , (indfebig)  adj.  & adv.  Il  ne  fe  dît 
^ dans  la  compoftîoiu  Einmahdig  ; que  l'o» 
ne  fauche  qu'une  fats.  Zweimahdig  ; que  fon 
fajche  deux  fois. 

Der  Milierlolin , Mlhelohn , (3Rd6er(o{in , 
SRd^cloÿn)  Le  fauchage.  So  vici  M.iherlohn 
bezahlen  ; paijer  tant  pour  le  fauchage. 

Die  Maliezeit,  iüKdtcjfiO  La  jaejoa  de  faucher 
Us  fouis.  Us  bleds;  it.  la fanai/ou. 

UAHL , (îWutl)  (das)  gen,  des  - ea,  pi  die  - e. 
Die  Mablieit  ; Le  repas.  F.  Gaftmahl , fllit- 
tacsmahl,  Nachtmalil,  Abendmalil  &c. 

Alahl  ou  Mil,  pl.  die  Miüiler  ou  ftiâler,  das 
Mahlzeiclien , fi^fe  aujfi  Une  marque,  un 
Jigne , caractère.  Die  Malif-axt,  dasMaîil-eifcn; 
(T.  de  forefl  ) U marteau  d'eaux  £ÿ  forfls,  mar- 
teau avec  lequel  Us  ojkiers  des  eaux  & forUs 
marquent  Us  arbres  dans  Us  forüs.  Der  malii- 
baam  ; l'arbre  de  lifière.  Der  Mahlhùgel  ; la 
soBlue  limitrophe.  Der  MahljjfabI  ; U poteau  qui 
marque  la  hauteur  de  l'eau.  Die  Alahiriulc  ; 
la  colomne  limitrophe  ; it.  une  tache.  Das  Rlalil  fedit 
aafji  des  marques  que  des  enfants  apportent  quel- 
quesjois  en  iiaiffant , & qu'on  Jùppo/e  lire  une 
Juite  des  impréjfums  remues  par  leurs  mires  pen- 
dant qu'eihs  ttoknt  grojjès.  Das  Multermahl; 
l'emiU.  On  appelle  Blaumahl , ou  bhues  Alahl  ; 
une  mewtrijfure , conUifou. 

Mahl,  Mal,  jiguifie  au£i  I.e  but,  U terme,  U 
blanc  de  ta  butte  , U point  oii  l'on  veut  tirer. 
Zum  Mah!  fcliicÊen;  tirer  au  but.  Eiii  Siahl 
fetzen  ; mettre  un  terme.  On  dit  anp  Mahl 
oder  üamaM  fpielen  ; jouer  à croix  ou  à p.le. 

Malil , adv.  ae  temps.  F.  Mal. 

Die  Mahi-art , (®aAlart)  fxi  motdurf , ma- 
uiire  diffire.iie  de  moudre  U blé.  P.  e.  la  mou- 
ture en  grofj'e , mouture  de  payfan  , r,i  hque , 
memture  l'ioiium.que , &c. 

IIAHI.EN  , (mabicn)  Peindre,  P.  MALEN. 

M.AHLEN,  (.malien)  e.  a.  Ich  mahlc-tn.ihlte , î. 
h.  gemahlcn,  ( non  pas  gemjhîet)  imper,  mah- 
le.  ,17oi«lrr,  broyer,  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  de  la  menU.  Getrcidc  manicn  ; moudre 
du  blé.  Diefe  Mïilile  malilt  niclit  rein  genug; 
ce  moulin  ne  moud  pas  ajfez  memi , il  fait  trop 
de  fon.  Locker  malilen  j élever  la  meule  cou- 
raiite.  Weder  zu  hoch  noch  zu  niedrig , « è- 
der  zu  gei'diwind  noch  zu  langfmii  mahlen  ; 
moudre  rond.  Oaditprov.  Wer  zuerlt  komt, 
der  mahlt  zuerft  ; le  premier  t oEi  ejl  le  premier 
engrené.  Zwei  hartc  Steiiie  mahlen  felten 
rem  ; fin  contre  fin  n'ejl  pas  bon  à faire  dou- 


blure, Das  Mahlen  ; la  mouture  , FaSiou  de 
moudre. 

Der  Mahlgang,  (^a()ljans)  L'échentn  de 
moulin  à moudre  le  blé. 

_ Der  Mahlgaft,  Tx  chaland.  Wer 

cinc  Zu'angmïihle  hat , kan  die  andern  MQller 
abhalten  , in  l'einem  Beziik  Mahlgafte  zu  fu- 
clien  i celui  qui  a un  tnoulm  bannm,  peut  emp!- 
dur  tes  autres  meuniers  de  ckaffer  fur Jonfief. 

Daa  Mahigeld , der  IWahlgro- 

fclien  i La  mouture , le  moulage , te  qu'on  paye 
pour  la  moulure.  , 

Der  Mahlknecht,  Mûhlkiiap- 

pe-,  Le  moulant,  garçon  nieunier. 

Mahllohn . (TOaljBDiiii)  F.  Mahigeld. 

Die  Mahlmetze,  (.^llafilnirgc)  La  moult, 
mouture  , le  moulage.  , 

Die  Mahlmûlile  , (SRa^mù^lc)  La  'meule 
d bled. 

Das  Mahlrecht,  (SBîa^lrcc^t)  La  trempure , 
le  moulage , droit  de  moulage. 

Der  Mahlzettel , ( ) L’acquit  de 

moulage. 

WAHLSCHATZ,  (der) gen. des- es, 

pl,  die-Schatze;  La  dot,  le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  Alariage.  Die  Auslleuer , das  Hei- 
latlisgût. 

MAHLSTEIN,  (3J?a^Iflein)  r.GRÆNZSTEW, 
MAIIKSTEIN. 

MAHLZEIT , (die)  gen.  der  - , pL 

die  - en  ; Le  repas.  Nach  der  filahizeit  ; d la 
/ortie  de  table , au  Jortir  de  table.  Er  thut  eine 
gute  Mahlzeic  ; t’ej}  un  beau  dîneur , il  dîne  bien , 
t e(l  loi  homme  qui  ofkie  bien.  Wolt  ilir  wobl 
mit  einer  fchiechten  Mahlzelt  bei  uns  flirlieb 
nèhmen?  voulez  - vous  faire  pénitence  avec  noui  ? 
Einc  grôfse  Mahlzeit  gdben  ; donner  un  grard 
repas,  un  régal  d qiu,  régaler  qn.  Eitieiierr- 
liche  Mahlzeit,  ein  prSrhtiges  Alahl;  un  ftflin, 
banquet  tnagn  fique , délicieux , un  mapufq  ie 
régal.  Er  tiiùt  tigtich  feine  vier  Rlablzei- 
ten  ; il  fait  fes  quatre  repas  par  jour.  Die 
Abendmanlzeit;  le  fouper. 

MÆHNE,  (Ültiitiue)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  crin  ère. 

MAHN'EK,  (mubnen)  v.  a.  Ich  m.ihne-mahntc , 
i.  11.  gemahnet , impér.  mahne  ; Demander  un 
jKliemed  , une  dette  dqn.,  U Jommer  de  payer, 
Jb  limer  fon  débiteur.  Er  wiid  von  allen  fei- 
nen  Schuldleutcn  beûig  gemahnet;  tous  fis 
créanciers  aboient  après  lui,  Er  malint  uns 
unaufeOrlich  ; il  nous  redemande  fon  argent 
fans  cejfe.  On  dit  pop.  Ihr  mal  net  mich  ge- 
rade  zur  rechten  Zeit  daian  ; t'oui  m’en  fai- 
tes / avenir  d propos,  Das  Jlahncn  , die  Riali- 
nuiig;  rafltonde.  . H.  ta  demande,  JoUieUaiion, 

Jv  nmation,  admonition.  MQndliche,  fchriftli- 
che  R'aluiuiig  thun  ; faire  une  fommalioti  ver- 
bale, 
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taie , par  écrit.  Dcr  Malmer  ; le  âemMdmr , 
Joltutifur , nwmtrur.  Ein  ucgeftamer  Rlaii- 
ner;  un  dernardeHr  iinportun.  L^/i.ahnregiller; 
c'ejl  a.’iyi  qu'on  appeiit  dans  qqs.  prov.  te  régt- 
tre  des'impdls  ou  redevances. 

MÆHRCHEN'.  OJîib'chcii)  K MÆHRLEIN. 

M/KHRli,  (5Kdf>r<)  /'Fabel;  La fabie.le conUtle 
d SCOUTS,  Einein  gute  MiÜiren  brineen  ; porter 
de  loiaies  nouveiies  li  qn.  ( peu  uj. J r.  Âlare. 

MÆHRLEIN  ou  MÆHRCHEN,  .SRiMtrlem  ou 
SSdbrdJtn)  (das)  gm.  det-i,  pl.  die--,  La  fa- 
ite, f.ciion;  ü.  t<«  coule,  coiUroavaille.  Ein  un- 
gereimces  MBhrlein  ; une  fabte  alfurde.  Ein 
liiliiges,  fdieizliiiftes  Mahri'ben  ; u»  conte  pour 
rne  , UHt-  tuforiette  faite  d p.aifir.  Mâlirclicn 
erdenken,  eizahlen;  inventer , faire  des  contes, 
e t dire  de  bonnes , conter  des  fariboles. 

MAI,  MAIE,  (îKai,  îDîaie)  f'oy.  MAY. 

MAIER,  (SKairr)  l'ou.  MEIER. 

MAJESTÆn',  (Wa|c}tdt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  LaAlaieJlé,  grandeur  augufle  & Jou- 
leraiiie.  Il  fe  dit  des  kois  bd  tl  ejl  aujft  un  titre 
partJniIier  qu'on  donne  au.v  F.mpfreurs , 0»* 
Rois  & à leurs  Epqtsjes.  Seine  ou  Ihre  kai- 
ferliche  Mnjeftat;  fa' MajejU  imphiale.  Euer 
MajeliùC;  votre  Majejiél  ibreiMajellat  derKC»- 
nig  von  Frankreicli  ; fa  Majejlé  le  Roi  de  Fron- 
ce, fa  Majefti  Très-Chrétienne.  Il  fignfie  aujfi 
la  Iplendew',  magnificence,  te  pompe  qui  envtrun- 
neiit  les  Rois.  Dêr  Ki  nig  zeigte  iieh  in  fei- 
. ner  ganzen  Mnjrftilt  ; le  Roi  Je  montra  dans 
toute  fa  Majejlé. 

Majeliàt , Je  dit  aiifi  dans  te  difiourt  oratoi- 
re , de  tout  ce  qui  o'qch.  de  grand,  (Caugujle. 
Die  Majelbàt  der  Sonne;  la'MajejU  du  JoleiL. 
Bcaa  undem  Sie  nicht  die  Majcftat  dièlea  Tein- 
pelsV  R'adinirez  - vous  pas  ta  MajeJié  de  ce 
temple  ? 

Majeftatifch , (majcIMtifci))  adj.biadv.  Ma- 
jejlueux,  fublime,  augujie,  plein  de  dignité.  Rdv. 
tnajeflueufement , augidlemeig,  imbleinent. 

Die  MajeililUbeleldigLing,  (>]Ra|(|}à(dl>(l(ibb 
gunt;)  Léfe-majeilé  ; le  crime  de  lije-maiejié. 

Dcr  Majeftâtsbrief,  ( 10îai(fiiitdbri<f  ) Les 
lettres  royaux,  impériaux, 

Das  MajeiUtsrecht,  (üSejcfl^ldrrd^t)  Le  droit 
régalien. 

Der  Majeftatafchinder , ('D?aj(fli!ldrd;iRtXr) 
Cn  criminel  de  té/e-makjlé. 

MAIL-BAHN,  MÀILI  E-SWEL,  (5Bloil6a6n, 
^jiD(fptcl)  Foy.  Laufipiel. 

MAINE.  (SReittO  Mayerue,EleSorat  & viSe  dans 
le  cercle  du  Bas-Rhin. 

MAJOR,  (,SRa|or)  (der)  gen.  dea-s,  pl.  die-e; 
( on  péj'e  fur  ta  dcriivre  fyllhbe  ) der  Obrift- 
vacbtmei'tler  ; !-e  major,  (jeneralmajor  ; Ma- 
jor général , Major  de  camp  général.  Briga- 
demajor  -,  Major  de  brigade  ; OjJicier  qui  a le 
éétaiL  Plazmajor;  Major  de  place,  d'une  plate. 


MAJOR  AN,  (TOajoran)  (der)  gen.  ies-s,f.pl. 
( on  péje  far  la  aemiere  fidiabe j La  marjokvne. 
Wintermajoran  ; marjolaine  fauvage.  Loftel- 
tnajoran  ; mjriolaine  d coquiJies. 

MAJORAT,  (?Sü|crdt)  (das)  gen.  des  - es,  pl, 
die-e;  Le  majorai,  prérogative  attachée  d t'ainé 
d'une  famiiie ,-  it.  ta  jucctfion  par  droit  de  des- 
cendance. Das  Majoratsgût;  tes  terres  pojfèdits 
en  Majorai. 

MAJORENN,  (majerenn)  F.  M'ùndig;  Majeur, 
cpii  a atteint  l'âge  de  majorité. 

MÂKEL,  (ÇOÎaffI)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
La  macule , la  tache , JoutUme.  Oime  Makel  ; 
fans  tache. 

MÆKELN,  CltlKcIn)  v.  le  Ii-h  mikcle - mâkelte, 
i.  11.  gemakeit , impèr.  makele  ; Faire  te  cour- 
tier , l'entremetteur.  Makein , figmfe  aufi  pop. 
Critiquer,  cetfurer,  trouver  à redire.  Die  ftli- 
kelei  ; le  courtage,  la  négociation  d'un  courtier. 
Dcr  Màkk-r,  LntcrhàndTcr ; te  courtier,  agio- 
teur. Ein  Wechfelraiikler;  «11  courl/ei-  ou  agent 
de  change  & de  banque;  it.  l'entremetteur;  iL 
pop.  le  critiqueur.  Der  Miklcrlolm;  le  courta- 
ge, la  cenjerie. 

MAKRELE,  (Wafrcle)  (die)  gen.  dcr-,  pl  die 
-n;  la  maquereau , m.iq  ierel,  poijjbn  de  mer. 
Der  Makreienfang;  la  pèche  de  maquereaux. 

MAKRONE,  (iSRatront)  (die)  gen.  ies-,pL 
die  -p;  Le  macaron. 

MAL,  (3Ral)  Fois,  terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre , ou  qui  marquent 
«ambre , & qui  fert  à défigner  la  cÿiaittité  Èf  1» 
temps  des  chojis  dont  on  parle.  Eu  verlchiedo- 
nen  ou  unterfcliiedenen  malen;  à divcrj'es  fois, 
reprifes.  Etntnai,  zweimal  ; une  fois,  deu.v  fois. 
Einnial  trinken  ; boire  un  coup.  Avif  cinmal  ; 
d la  fois  ; it.  tout  d'un  coup.  So  vicl  Freude 
auf  einnial  ; tant  de  joie  en  même  temps.  Noi  h 
einmal  ; encore  uee  Jois , un  coup.  Eminal  Tùr 
air.-mal  ; une  fois  pour  toutes.  Kein  mal,  kein 
einziges  mal;  aucune  fois.  Allenial,  jedesmal; 
toutes  tes  fois , d chaque  fois.  Fur  dieles  mal  ; 
pour  te  coup  , pour  cette  fois,  Auf  ein  ander- 
mal  ; pour  uns  outre  fois.  Eum  andemmale  ; 
une  fécondé  fois,  Das  leztemal , da  &c.  ta  der- 
nière fois  que  bfc.  So  vielmal;  tant  de  fois. 
Er  bat  ca  niebt  cinmal,  fondem  i-ielmal,  melrr- 
mal  gefagt  ; ce  n'ejl  pas  une  feule  fois,  c'rjl  plu- 
fleurs  fois  qu'il  a ad  cela.  Wie  vielmal  ï com- 
bien ae  fois. 

MALACHIT,  (9Rjlad)it)  (dcr)  gen.  des -on, 
pl.  die  -en-.  Le  malachite , pierre  verte  & opa- 
que qui  eji  une  vraie  mine  de  cuivre.  On  en 
vod  ttiqfi  des  bleues  en  entier  & des  blanches  avec 
des  taches  noires  & bleues.  Der  Malachit  agat; 
fagate  malachite. 

MALEDEIEN  , (maltbairn)  Foy.  V’ermaledeien, 
verfiuchen;  Maudire,  dotmtr  de*  malèdiSions, 
fsùre  des  imprétatums. 
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MALEnCANT,  (WarepcMit)  Toy.  UbelthStcr; 
Le  crimmtl,  coupaHe  de  mort. 

MALEKIZ,  (das)  gen.  des-u,  pl.  die 

-e,  dos Criitiinslverbrerlien,  die Alolefiz&che ; 
Le  malffice , trime  capital.  Dos  Malefizrecht; 
le  droit  criminel.  Der  Molcfizlsll,  Criminallàll  ; 
le  crime  capital.  DasMalefizgericht,  Criminol- 
gerichti  it  jurisdiltion  criminelle,  capitcUt  i lt,la 
chambre  de  la  Tournelle. 

MALEN , (inal(ii)  f.  a.  Ich  niale-niÂlte,  i.  h.  ge- 
mulet  ou  gemàlt,  (non  pas  gemahlcn)  imp.  male  ; 
Peindre , reméfenler , figurer  qck  ; tirer  la  ref- 
femblance  de  objet  Mr  les  traits,  les 

couleurs  &c.  AufTûcb,  auiHolz  malen  ; pein- 
dre Jur  toile , fur  bois.  Er  hat  feine  Frau  ma- 
len blTen  ; u a fait  peindre  fa  femme.  In  ou 
mit  Ül&rbe  malen;  peindre  en  huile,  d huile. 
Mit  WaiTeriarben  malen  ; pemdre  eu  df trempe. 
In  Scbmelzwcrk  malen  ; imaitter , peindre  en 
émail.  Mit  trockenen  Farben,  gef:  rbtcrKrcide 
malen  ; pemdre  en  paflel.  Auf  nalTen  Kalk  ma- 
len ; peindre  à fresipu.  Schlecht  malen  ; pein- 
turer , barbouiller. 

Malen,  fignifie  figurément  Décrire  Çÿ  repréfen- 
ter  vivement  qck  £r  màlt  in  feinem  Gedichte 
Sehmcrz  und  Freude  mit  gleicb  lèbhaften  Far- 
ben;  il  pemt  dans  fon  poème  la  douleur  & la 
joie  avec  des  couleurs  egalement  fortes,  fog. 
Abmalen.  On  fait  mieux  d'ècrtre  Malen  , fans 
h pour  le  dillinguer  de  biai’Ien , moudre. 

MALER,  (®a!tr)  (der)  cru.  des -s,  pi.  die-; 
Ix  peintre.  Ein  künftlicber,  vortreflicher  Ma- 
let; an  grand,  excellent  peintre , peintre  qui  ex- 
cède dans  ta  peinture.  Ein  Bataillenmaler  ; un 
peintre  qui  peint  en  batailles.  Ein  Blamenma- 
1er  ; qui  peint  en  fleurs.  Brief  - ou  Kartenma- 
ler;  un  dominotier.  Emailmaler;  peintre  en 
émail,  émailleur.  Ficherrntler  ; évenlai/li/le.  GUs- 
tnaler;  appréteur.  Goldlèdermaler;  peintre  en 
cuirs  dores.  Landrchaftsmaler , Landrcbaiier; 
qui  peint  en  paufages.  Er  ift  ein  gefcbickter 
Lindfthafter  ; il  touche  bien  un  paÿfage , c'efl 
un  bon  pai/fagijle.  Miniamrmaler  ; miniatcur, 
miniaturifle,  peintre  en  miniatures.  Portraitma- 
1er;  qui  peint  en  portraits,  partraiteur,  portra- 
yeur , porlraitijle.  Thiermnler  ; qui  peint  en 
animaux.  Thêatermaler , Verzierer  ; décora- 
teur. Ein  fclilechter  Maler,  Kleckmaler;  un 
barbouilleur , peintreau. 

HALEKEI , (3Jlalcrei)  (die)  gen.  der  - , pt.  die- 
en  ; La  peinture , Fart  du  peintre , de  peindre, 
fcisnce  au  p.*i<iira;  it.  la  maniéré  de  peindre. 
Malerei,  fe  dit  a:ÿ/î  au  lieu  de  Gemâlde;  tÿ 
fignifie  un  tableau,  ouvragé  de  peintre,  une  pein- 

fUttm 

Die  Maler-akademie,  (Waltrafabtlliit)  L'aca- 
démie des  peintres , de  peinlare. 

Der  Maler-efel , ( '3Raltr«|tl  ) die  Malerftafe- 
lei;  Le  chevalet , feile. 


Die  Malerfarbe , (SUdltrfarbt)  La  couleur  de 
peintre. 

Der  Malerfimife , (^«((tfîrniÿ)  Le  vernis  de 
peintre. 

Das  Malergold , (OTaltrgolb)  L'or  de  mofai- 
que  , or-cou'eur , o,-  fculpé. 

DssMalliorn,  (iOJalboin)  (T.  de  potier)  Le 
pot  aux  couleurs , au  vernis. 

Malerifeh , (malerifd;)  adj.  & adv.  De  pein- 
tre , en  peintre  ; it.  figurément  exprefiif. 

Der  Malerjunge , ( 9}al(Tjung(  ) L'apprenti 
dewintre. 

Die  Malerkreide , (TOaltrfrtibt)  Le  blanc  de 
craie , blanc  de  pinctau  t >t.  la  rofette. 

Die  Malcrkunu , ORaltrfunfi)  L'art  du  pein- 
tre , de  peindre , fctence  du  peintre. 

Der  Malerlack , ( tRaltrIacf  ) La  laque  des 
peintres. 

Die  Malermufchel , (dKaltrfflnfl^d)  Farben- 
mufchel;  Aa  moule  des  peintres. 

DicMalcmaht,  (9RaI<rna(|t)  (T.  de coutur.) 
La  couture  fleurrtèe. 

Der  Malerpinfel,  (^al(rpmfcl)  Le  pinctau 
de  peintre. 

Der  Alalerûl,  (lOtaltrraal)  A/ fallon  de  peinture. 

Die  Alalerlchule , ( SRaltrftÿulc  ) l.  école  de 
peintres. 

Das  Ahlerrilber,  (QR.lIcrplba')  L'argent-cou- 
leur. 

Der  Malerftock,  (iè?alct(Iacf)  L’appuye-meun, 
la  baguette. 

MALM  , ( Slialm  ) (der)  gen.  des  - es,  /.  pi.  La 
poudre,  poujfiire  de  pierres  ou  autres  chojes  fem- 
blables  redustes  en  pièces  fort  menues, 

MALTER,  (SRaIttr)  (das)  gen.  de>-s,  pl.  die-; 
Aa  mcddre,  muiJ,  mefure  de  bled  de  quatre  fe- 
tiers.  On  dit  auffi  dans  qqs.prov.  Ein  Malter 
Holz  ; une  voie  de  bois,  demi-corde.  Dns  Mal- 
terbolz  ; 1e  bois  de  moule , de  quartier.  On 
dit  aufii  : Holz  maltern , Holz  io  Malter  fez- 
zen  ; mouler  du  bois. 

MALTHA,  (TOaltfta)  Malthe,  Malte.  DasMal- 
tbeferkreoz  ; la  croix  de  Mcslthe.  Ein  Maltbe- 
fcrritter.;  un  chevalier  de  JHalthe.  DerMaltbe- 
fer-orden  ; l'ordre  de  Malthe. 

MALVASIER,  (ÜSalOaner)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die  - e ; La  malvofie  , certain  via  grec  qui 
eft  fort  doux. 

MALVE,  (iKaîbt’'  (die)  gen.  icT-,pl.  die-n; 
Aa  mauve,  plante  très  commuiu.  Die  Gïnfe- 
malve  ; la  petite  mauve.  Die  Waldmalve,  Ha- 
fcnpappel  ; la  grande  mauve.  Die  kraufe  Mal- 
ve  ; la  mauve  frifée.  Die  Gartenmalve  ; la 
mauve  de  jardin  , rofe  d'oiüre  mer , rofe  tre- 
miéix  , pajj'c-rofe.  Dér  Mah^cnfalter  ; le  papil- 
lon de  la~guimaiive , le  plein  chant. 

MAI.Z,  (îlJîûl})  (das)  gen.  des  - es,/,  pl.  L'or- 
ge germée,  le  blé  germé,  mouillé  & germe  ; groin, 
malt  ou  malts,  It  brojjin,  la  dréche.  On  dit  prov. 
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Es  ift  Hopfcn  nnd  Malz  an  ,ihm  vcrloreti  ; pour 
dirt.  Il  tjt  intorngtbie , il  ue  peut  Jt  corriger. 

Die  AUlz-accire,  (iÔ{iiliaccif()  Ûacctje  pour 
la  bra'j'trie. 

Der  Malzbodcn,  (*lRal^bo^<n)  Ee  grnufr  pour 
Jicher  le  malt. 

Das  Malzbrett , CSRiJllbcttO  Le  plancher  de 
la  tourmlie. 

Die  Alalzdarre , ( 9)?al{barr(  ) La  touraiOe , 
Jbumeau  d Jicher  te  mais. 

Der  Maizer,  Alâizer,  (.iKalitrr  fRdl|(r)  Vo»~ 
trier  que  Jdit  le  mal!. 

Die  Alalzkammer , (SRaltfaismcr)  La  cham- 
bre au  malt. 

Der  Malzkaften  , (SKallfoficn)  Le  coffre  au 
malt. 

Der  Malzkorb , ( QRalitorb  ) La  corbeille  au 
malt. 

Der  Malztnaliler,  ( Waljmablcr  ) La  per/cm. 
ete  vripojie  à la  mouture  du  malt. 

Die  Ai  lalzinOhle , (^alilttûblc)  Le  moulin  de 
. bradent. 

Der  MalzmQIIer  , (SRdlimûDcr)  Le  meunier 
de  braffme. 

Die  MaJzfchanfel,  ( 3RaIjfd)0uf<I  ) La  pelle. 

Die  Malztenne,  ( ®}al5tenn«  ) Le  germotr. 
MALZEN , ( mal{m  ) e.  a.  Ich  nialze  - roalzte, 
i.  h.  gemalzet , impèr.  maize,  Alaiz  machen  ; 
Faire  germer  de  l'orge,  faire  du  malt. 
HAAIBKU-ZIEGE,  ( 9Rainbtrjicat  ) (die)  gen. 

der-,  pl.  die-n;  La  chèvre  de  Si/rie ,,citevre 
' mambrme,  chèvre  du  Levant.  '■ 

WAAIMA,  ( iOiomnid)  f On  pè/e  fur  ta  dernière 
Jpllabe  ) Maman , Terme  dont  lee  njants  Je  Jer- 
. veut  au  lieu  du  mât  de  .Mère. 

ALEAIAIE,  (IRdiiimt)  (die)  gen.det-,  p/.  die-n. 
Il  Je  dit  popuL  ou  lieu  de  Mamma  ; Maman. 
Ordinairement  il  s'emploie  ftg.  comme  u»  terme 
enjuriaLV,  Einc  feige  Alàmme  ; un  poifron , 
Mil  homme  Jane  courage , un  lâche. 
lIAAlMELLiCK,  (iKaniinclucf)  (der) grn. des-en, 
pl.  die-en  ( Le  mameluc,  apoilat,  renégat.  Zum 
Alammelucken  werden  ; apoflcjier,  renoncer  d 
la  foi  ; it.  abandonner  le  parti , pctjj'er  dans  le 
parti  fiinrm;. 

MAAIMO.'J,  i 5ÎÎJnimoii)  (der)  gen.  des -s,  /.  pJ. 
Les  richeffes,  les  trèjors  du  moitiir.  £in  Mam- 
munsdiener,  Alamnionskncdit;  fur  ejl  trop  at- 
- taché  au.x  biins  de  ce  monde. 

MAN,  (mm)  On,  pronom  perjonnel  indéfini,  qui 
marque  mdéfiiwiient  une  ou  phfïeurs  perjonnei  lÿ 
qui  ne  Je  joint  jamais  qu'avec  ta  troijiime  per- 
Jonne  fingulière  du  verbe.  Man  lagt  dais  - ; on 
dit  que  - . Wenn  inan  Tagr;  quand  on  dit.  Man 
weils  nicht , was  inan  thiin  foll  ; on  ne  fait 
pas  ce  que  l'on  a d faire.  Man  mais  ; il  faut. 
Wenn  man  uns  hûrte  ; fi  l'on  nous  entendait. 
MANCHER,  (m.md)cr)  mandie,  manches;  /Vo- 
tre;» indèfiiu,  qui  s'e.vprime  en  ffaniois  par  Tel, 
Tuau  11. 


um , phfieurs , Veautoiip  de  - , bien  de ...  plus 
d'un,  plus  d'une,  il  u a des  gens  ifc.  \\’ie 
manchen  Tag  habe  icTi  gewartet  ; combien  di 
jours  ai-je  atceiulu.  Manclier  Aiann  liebt  fein 
Pfèrd  mehr,  als  feinc  Frau  ; tel  mari  aime  jo  i 
cheval  plus  que  fa  femme.  Maneher  liât  einr 
gerethte  Sache , und  verlicrt  lie  docli  ; tel  a 
tonne  caufe,  qui  efl  condamné.  Manche  Lente 
môchten  getn  gutes  tliun  und  kOunen  nicht, 
manche  kbmiten  wolil  und  woUen  nicht  ; il 
y a des  gens  qui  foudroient  faire  du  bien  fa  is 
k pouvoir , d'autres  le  pourraient  bien  faire  fi 
ne  te  veulent  pas.  Das  koftet  raidi  manche 
fehlaflofe  Nacht  ; tela  me  cottle  bien  des  veilles. 

MANCHERLEl , ( niand)trl(i)  adj.  iMeclinabte. 
Different , divers  ; it.  bien , ptufieurs,  beaucoup  ; 
de  diverfe  forte , de  differente Jorte , de  pUfieurs 
façons.  On  dit:  Alancnerlei  Kédeu  fiihrcn  ; va- 
rier dans  fes  discours  ; avoir  fort  dit  & fan  dédit. 
Mancherlei  Sprache  rWen  ; parler  dtverfes  o t 
ptufieurs  tangues.  Zenge  von  mancliarlei  Farbcn  ; 
des  étoffes  cU  différentes  touhurs.  Auf  mundier- 
lei  Art , Weile  ; de  ptufieurs  façons , manières, 
fortes,  en  dtverfes  manières,  d.nerfement. 

MANCFIMAL,  (iuitnd)nial)  adv.  Il  Je  dit  par  con- 
traSion  au  heu  de  manches  mal,  bisweiien; 
Quelquefois,  parj'ois;  it.  foulent,  beaucoup  de 
fais,  mainiefiois. 

MANDAT,  Çî!Jîan6af)  (das)  gen.  des -es,  p'. 
die  - e.  Ein  obrigkeitlicher  ou  laiidesherrli- 
cher  Bcfèbl  ; le  mandat , le  meuniement , i'iatt, 
l'ordre. 

JIANDATARFUS,  (TCaiibatariud)  r.  Anwald, 
Bevollinachtigter  ; Le  mandataire,  le  procureur, 
qui  a plein  pouvoir  de  qn, 

WANDEL,  (OTun&el)  (die)  gen.  der-,  p/.  die-n; 
Ceji  ausfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces  un 
nombre  de  quinze,  une  quinzaine.  Drci  Alan- 
dei  ; quarante  cinq.  Eine  Alandel  Eier  ; une 
quinzaine  d'ieuls.  Eine  Alandel  Garben  ; un  tas 
de  quinze  gerbes. 

MANUEL,  (iDîanbel)  (die)  gen.  der-,  pL' die-n, 
der  Mandejkcrn  ; L'amande , fruit  de  l'aman- 
dier. SUfscAlandeln  ; cemandés  douces.  Bittere 
Mandein;  amandes  amères.  Gcbrrnnte  Alandeln; 
des  prdiines , amandes  a la  Reine,  à la  prJltue, 
Krachmandeln ; amandes  des- dames,  ama’ides 
fragiles , cajjantes.  Alit  Zitronen  gebackene 
Alandcin  ; a-nandes  fottff.ies  an  citron.  Biint 
bea.uckerte  Maiidoln  ; amandes  à rarlequine. 
Wie  mit  Dralit  überznckette  Mandein  ; dman- 
des  en  filigrane.  Aiit  feinem  Zucker  überzo- 
geneAIandeiii;  amandes  à ta  nompareille.  L ber- 
zogene  Mandein  ; des  aiii.ndes  ijjjées.  Gefcluîl- 
te  Alandeln  ; amandes  pelées.  Cierüftptc  Ahiu- 
deln  ; grillage  d'amanacs  ci  la  Portugaije.  Kan- 
diite  Mandein  ; amandes  au  Candi.  Unreiie 
Mandein  ; amandes  vertes.  Zcpbirmandeln  ; 
amandes  au  éfiepkir. 
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On  eppf!/t  fg.  Mandcln  ; Us  glandts  ia  eau. 
Gerchwollene  Alandeln  haben;  avoir  Usamtjg- 
ialts  erf.hs.  hin  Pièrd,  du  gefchwollene  Mtn- 
deln  hat;  un  cheval  glatidé. 

Der  Mandelbaum,  (^ianb(fbaam)  L'aman- 
iier.  Der  Krarhtuandelbaum,  der  Mandelbaum 
mit  diinnfchaüger  Fruiht  ; l'ainandier  à coque 
tendre , amandier  des  Dames.  Der  Zwerg- 
oandelbaum  mit  cinfechen  Ulumen  ; l'amandier 
•ai»  à fleur  Jimfle.  DerZwergmandelbaum  mit 
^efbllten  Blumcn;  l'amandier  ouïe  pécher  nain 
a fleur  double.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  aiqlji 
Mandelbaum  ; le  pin  des  bois. 

Die  Mandelbenzoe , (?^anb(l(xniO()  Le  ben- 
join amygdaloïde. 

Der  Mandciberc,  (t?ianbtlb(râ)  Un  Jurtout 
4' amandes.  (T.  ae  cm^tur.) 

Die  Wandelbrtlticl , (iOianbelbriiÿd)  Le  ères- 
quelm  d'amandes , Jaupoudré  df  amandes. 

Der  Mandelbrei.  (îOianbtIbrtI)  du  Mandel- 
mAs;  La  bouillie  d'amandes. 

Du  Mandelbrod,  (Ü^anbdbrot))  Le  biscuit 
dfamandes. 

DieMandelbutter,  (>!<Ranbdbutttr)  Le  beurre 
aux  amandes. 

Du  Alandelholz,  (i??iinbdbDl))  Le  rondeau  i 
tijjir  le  linge,  ivuloir  à main,  la  calandre. 

Die  lAlandelkleie , (?CI?aiibd(|de)  Le  jan  d'a- 
mandes. 

Der  fllandclkoch  , ( nSanbdfocl)  ) Ceft  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  une  ejpèce  de  tourte 
d'amandes. 

Die  Mandelkribe,  ( îBîanbdfrAbt)  Le  geai 
i'Æface , le  rollier , Ut  corneille  bleue,  le  perro- 
quet d' /lUemagne. 

I ’er  Mandelkrapfen,  (iSRanbdtrapfcn)  Le  bei- 
gnet d'amandes. 

ücrMandelkuchen,  ('tOîaiibdfudXn)  Le  gâ- 
teau d'amandes,  le  nougat. 

Die  Mandclmilch , ( '^A^anbeltnildb)  Le  bouil- 
lon perlé,  amande,  orgeat  d'amandes  ; it.  le  l'ait 
d’amande,  l’éniullion  d’amande. 

Die  Mandelngefchwnlft,  (^anbdodtrcÿlcillfl) 
La  parotide,  tumeur  Mi  occupe  les  glandes. 

Die  Mandelnufi , (^anbdnuÿ)  La  longuette, 
efpè.e  de  noi/ettes. 

Du  Mandel-bl,  (^anbdbl)  L'huile  d'aman- 
des. 

Die  MandelplirAche,  ( SRanbdpfirPiÿt  ) La 
ftche  à noyau  doua;. 

Die  Mandeiraute , (Wanbtirauft)  Les  rhom- 
bes,  carreaux  d'amandes.  (T.  de  cot^tur.J 

DieMandelfeife,  (CKanbdfdft)  LeJ'avonda- 
enande. 

Der  Mandelfîrnpi  (SRanbdfïrup  ) Le  fnrop 
d'orgeat. 

Die  Mandeirpime,  (^AnbdfpdnO  Des  cope- 
«ua  d'aatandes. 


Der  Mandeiftein,  (®îanbtl(l<in)  L'amyialife, 
amvgdalo'ide,  pierre  qui  rejfeiiibte  d une  amande. 

Die  Mandemippe , (^anbdfuppc)  Le  blanc 
manger  ; it.  le  bouiiloi^erlé. 

Der  Mandelteig , (iwanbdtdg)  La  pâte  det- 
mandes. 

EineMandeltorte,  (ÜKanbdlortt)  Une  tourte 
d'amandes. 

Das  Mandeiwafler,  ( 3RanlldtO(l(rir)  L’or- 
geat, l'eau  d'orgeat. 

MAKDELN,  ou  AlaKGELN,  (nianbdn;  ou  man* 
gdii)  V.  a.  Ich  mandele  - mandelte , i.  h.  ge- 
mandelt,  impér.  mandele  •,  Colmdrer,  pekffer  par 
la  calandre.  Dans  qqs.  prov.  Mandelu  ; Jign^e 
auiïi,  Compter  par  quinzaines.  It.  Manoeln, 
in  Alandeln  fetzen  ; enlaffer  les  gerbes  par  quin- 
zaines. llfeditaujji  comme  v.n.  DuGetieide 
mandelt  gut;  le  blé  foijome,  produit  beaucoup. 

MANDORfc,  (üRanbott)  (die)  gm,  der-,  pt 
die  - n ; La  mandore , inflrumeut  de  mufiqui  en 
forme  d'un  petit  luth. 

MANGE,  (SRanjr)  (die)  gm.  der-,  p(.  die-n> 
die  Mandel , Rolle  ; La  calandre  , maehme  dont 
on  Je  fer!  pour  prejfer  (f  tujirer  les  draps,  les 
toiles  6fc.  Dasnianzebrett;  la  plauehette  d es- 
laudrer.  Der  AlangelRein,  GUttftein  ; le  UJfoir. 

AIANGED,  (SKanjtd)  (der)  gen.  dea-a,  pJ.  di« 
Alangel  -,  Le  manque,  le  défaut,  la  prwaticm  de  qti. 
Der  Alangel  am  Gelde  ; le  manaue  d’argent. 
Aus  Mangel  am  Gelde  ; manque  d’argent,  fauta 
d’argent.  Alangel  an  etwu  baben;  avoir  fase- 
te  de  qq.  ch. 

Alangel,  fgnife  auji  Indigence,  la  difette,  le  dé- 
faut des  vivres,  te  bejoin,  le  manque,  la  néce^lé,  la 
pénurie,  la  pauvreté.  WennmanGeld  hat.To  bat 
man  keinen  Alangel  ; avec  de  l'argent  on  ut 
manque  de  rien.  Alangel  leiden;  vivre  dans 
l'indigence. 

Mxogtl,  figmfe  avfd  Dé  fond,  la  défeHuofité,  le 
vice  naturel.  Eincn  Mangel  am  Auge  hiben  ; 
ai'otr  un  l iee,  un  défaut  d l'ail.  Diefes  Pfèrd  bat 
keine  AliMcl  ; ce  cheval  n'a  point  de  défauts , 
de  vices,  tardic  verborgene  Aungel  eineapfèr- 
dea  mulk  n-.an  fiehen  ; on  efi  obligé  de  garan- 
tir «n  cheval  des  vices  latens.  Ou  dit  prov.  Ein 
jeder  hat  feine  Alangel  j il  n’y  a per/otme  fans 
défaut. 

AlANGELHAFT,  (manadbâft)  adf  & adv. 
C'omp.  mangelhaRer;  Sup.  mange  iliaftefie;  Ui- 
cieux , imparfait.  Ein  mangclhaites  Pterd.;  un 
eheval  vicieux,  Ein  mangeibaftes  Buch;  un 
livre  déftHueux.  Ein  mangelhaftes  Zeitwort; 
un  verbe  drfeUf.  Eine  mangclhifte  Alagnct- 
nadel;  unUboufjole affolée.  ridv.defcHueufimnit, 
viaetfement.  Die  Alanzelliafugkeit;  la  aéfeSuo- 
fité,  le  vice,  le  déf aut,  le  manque,  le  manquement, 
le  vice  naturel. 

MANGKDHOLZ,  (ÜRanflcIboIi)  Mandelhola. 

MAAIGELN , (iliansclR)  yov.  Maodeln. 
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MANGEI.N,  (ntAnsdn)  v-tkimpirf.  Et  mtngelN 
inangelte,  et  hat  eemangdt;  Il  s'tmfiou  avn 
U datif  & figmfit  Manfur,  lUfailUr,  avoir  fa»t» 
(f  diftttt.  ii»  maagelt  ibm  am  Gelde,  am 
Hcrs  ; il  manqut  <T argent , de  courage  ; V ar- 
gent , te  (ouragc  lui  manjue.  Et  mangclt  mir 
jiicliCi  -,  il  ne  me  nulnw  rien , je  n'ai  /Mte  de 
rien.  Es  mangelc  nient  an  mir  ; il  lu  tient  pas 
à moi,  ce  n'eji  pu  ma  faute.  An  wèm  man- 
eelt  esi  d qui  tient-il?  à qui  en  ejt  la  faute? 
Dans  l'Ecriture  fainle  on  trouve  ce  verbe  per- 
fonnettemenl.  Kie  mangeln  det  Kubmet  &c. 
ils  manquent  de  la  gloire  &c. 

MANG-FUTTER,  (iOîanflfuftcr)  (dat)  gen.  ici 
-i,/.pl.  La  dragée,  mélange  de  divers  griuiis. 

MANG-GUT,  («SRanflSUI)  tdas)  geu.  det -et, 
f.  pl.  Le  m/lange  de  métaux  de  peu  de  valeur. 

IIANG-KORN,  (TOangforn)  (daa)  ^ea.  des -es, 
f.nl.  Uas  Mengboro,  Mifchgctreide , die  i'ii- 
fcnelfmcbt  ; Le  méteil , bled  métal,  le  nula'ige 
des  grains , des  bleds. 

ftlANGOLD,  (ïClîanaoIb)  (der)  pe».  des -es,  pt. 
die-e;  La  belle  poirée,  plante  potagère-,  tt.  la 
patience , ta  pareOe. 

MANICHÆER,  OJtanit^.Ur)  (der)  det-i, 
pl.  die  - ; Non^sme  ancienne  feUe  hérétique, 
ytujourdltui  -on  appelle  dans  »ti  Jly.e  comique 
Manichier;  I-es  créanciers  t H.  un  feffe-matthuu, 
ujuner.  Er  wird  befttndig  von  Alanicluem 
ecplaget  ; fes  créanciers  l'affiègent.  Unter  die 
hande  der  Manichter  geratlien  ; paffer  par  Us 
mams  des  ufuriers.  On  trouve  ce  mol  dans  les 
pot  lies  de  Mr.  Xaeftarias,  qui  dit:  Die  Mani- 
chaer  ûnd  gewilt  von  dir  betrogen  ; tu  tro- 
mperas furement  tes  créanciers. 

manier,  (TOonitr)  (die)  geu.  der-,  pl.  die- 
en,  die  Art  und  Weife  ; La  manière,  la  façon; 
et.  l'ufage,  la  coutume.  Dus  ilt  keine  Afsnicr; 
ou  n'en  ufe  pas  atn/î.  Auf  eine  franzr>rifche 
Manier  ; ci  la  françoife.  Er  hat  fonderbare  IWa- 
nieren  an  ficn  ; il  a det  manires  fmgulirres. 
Jt.  Manier;  (T.de  mufique)  agrément,  /t.  Die 
Manier:  (T.  d'art.)  la  maniire,  le  ftÿle,  Fart, 
le  carafiere. 

M.ANIERLICH,  (nwnirrlid))  adi.  ff  adv.  Comp. 
manieriieher;  Sup.  raanierlichite.  Woldgcfittet  ; 
Ve  bon  air,  vnli,  civil,  galant,  qm  a de  bonnes 
manières.  Âdv.  polimenl,  civilement,  galamment, 
konnttement , oaroitement.  Einen  manierlich 
machen  ; décrajfer  , dérouiller  qn.  Manierlich 
werden  ; fe  dérouiüer , fe  décrajfer.  Bei  Hofe 
wird  man  manierlich  ; on  fe  façcmne  d la  cour. 

DieManierlichkeit.  (îDîanitrlidjftif)  Sittfam- 
keit,  WoblanlUndigkeit  ; La  bonne  grâce,  bon- 
ne manière,  Félégance,  la  pohiejfe,  le  bon  air,  le 
tel  air,  l'ag'ément. 

MANIFEST,  (?Dîamf«(I)  (das)  gen.  iet-es,  pt. 
die-e  ; Le  mamfejle , écrit  public  par  lequel  un 
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Prirut,  uu  Etat  rend  raifon  de  fa  ccmimte  en 
quelque  affaire  d'importance. 

MANN,  ( 9Siimi  ) (.der)  geu.  det -et,  pL  die 
Mtnuer  ; L'homme , fe  dit  Jpéeialement  au  [exe 
nictfculin.  Et  waren  fo  vielAIlnner,  ait  wei- 
ber  ; il  y avait  autant  d'hommes  que  de  fem- 
mes. Ein  chrlicher , aufriclitiger . frommer 
Mann  ; un  homme  de  bien.  Ein  bl'ifer , gott- 
lufer  Alann  ; un  méchant  homme.  Ein  liarker 
Mann;  -un homme  robule.  Einbcrûhmtet,erlahr- 
ner,  rcicher,  wobliiabcnderMann;  uit  homme 
renommé,  experiaient’',  riche.  Ein  aller  Mann  ; un 
vieil  homme,  un  vieillard.  Ein  gclcïter  Mann  ; 
un  homme  fait.  Die  grû&cn  hjanner  der  al- 
ten  Zeit;  les  grands  hommes  de  rauliquité.  Ein 
tapferer  Alann  ; un  vaillant  homme,  homme  cou- 
rageux, homme  de  courage.  Ein  entfchlolTener 
Mann  ; un  homme  de  réfolution.  EinStàctmann  ; 
U ')  homme  d'état.  Ein  guter  Kriegsmann  ; un  bon 
homme  de  guerre.  Ein  guter  Semann  ; un  bon 
homme  de  mer.  Ein  herzfaafter  Mann  ; un  homme 
de  coeur.  Ein  Alann  von  Stande  ; un  homme  de 
naijjdnce.  Ein  Alann  von  Verftande  ; un  homme 
d’ejprit , de  tête. 

Mann  , fgnifie  mtjfi  Le  mari,  F époux.  Er  ift 
noch  kein  Alann  ; « e/!  eurore  garçon.  Einen 
Alann  nèhmen  ; prendre  un  man.  Sie  liât  noch 
keinen  Alann  ; elle  ed  encore  file.  Dat  ift  mein 
Alann;  c'eji  mon  époux,  mon  mari.  Seine Toch- 
ter  an  den  Alann  bringen  ; établir , marier  fa 
fille.  Alann  und  Frau  ; les  époux , les  conjoints, 
mari  Pf  femme.  Wie  Alann  und  Frau  lèbtn  ; 
t'ifre  conjugalement. 

Alann,  ^u'/ie  aujii  Homme , foldat , combat- 
tant , & en  cè  fens  il  n’a  poiia  de  pluriel  lors- 
qu'il eji  précédé  d'un  mot  de  nombre^  P.  e.  Hun- 
dert  Alann  7.11  Fufa  und  zu  Pfèrde;  renl  hom- 
mes d'infanterie  bi  de  caiallerie.  Eine  Armee 
von  hundert  taufeml Alann;  une  année  de  cent 
mille  hommes.  So  vici  Mann  ; tant  de  combat- 
tons. Ohne  V^erluft  cinet  Mannet  ; fans  perte 
cFun  feul  homme.  Sie  marfcliiren  fechs  Alann 
im  Gliede  nèben  einander  ; ils  «arrkent  fix  de 
front. 

On  dit  auf:  ; Alann  fAr Alann;  un  à un,  Tuu 
après  Fautré.  Mann  gègenMann  fechten  ; com- 
battre d'homme  d homme.  Alann  lUr  Alann  aut- 
ewechrclt  werden  ; être  échangé  tète  peur  tète. 
iir  zwei  AJann  fj  ieicn  ; porter  Us  deux.  So 
viel  für  den  Alann  bezablen  ; payer  tant  par 
tête.  Der  gemeine  Alann  ; le  commun,  le  vul- 
gaire le  petit  peuple,  la  populace.  Etwat  an  den 
Mann  bringen  ; débiter  qck  ; fe  défdire  de  qch. 
Seinen  Alann  finden;  liouoer  /on  homme,  celui 
qu'vn  cherche;  il.  Jîgur.  trouver  a qui  parUr, 
trouver  de  ta  refjiance.  Er  hat  feir.en  Mann 
gefiinden  ; il  a trouvé  fou  homme.  Kr  ift  nirlit 
mein  Alann,  ift  kein  Alann  fiir  micb;  ce  neft 
pat  mon  hommf,  Ibr  feyd  niebt  dec  Alann 
E f 3 dar- 


1 


22g 


MAN. 


MAN. 


d«m»ch  ; roui  n'ftts  pas  kommt  d fairt  nia , 
l'hdwrne  qu'il  faut  pour  cela.  Da  kornt  vmfer 
Mann  ; rofU  nuire  kaiiime.  Ich  bin  Mann  da- 
fûr  : j'en  fuis  garant , j'en  répands , je  le  ga- 
rantis. ïch  habe  meinen  Mann  -,  fai  mon  au- 
teur, mon  garant.  Aile  fCir  einen  Mann  fie- 
hf  n ; /tre  garant  tes  uns  pour  ies  autres.  Un 
dit  prov.  Ein  Wort  ein  Wort,  ein  Mann  ein 
Mann  un  hennfte  homme  tien!  Ja  parole  , un 
homme  d'honneur  n'a  que  Ja  parole. 

Ou  dit  pop.  Kaeh  dèm  der  Mann  ift , nach 
dèin  farit  inan  ihm  die  Wurft  ; o4  gens  de  vil- 
lage trompette  de  bois;  on  rend  honneur  aux 
perfonnes  Juivant  leur  rang. 

AlannUr,  (mamibor)  ajj.  ff  adv.  Nubile, 
adulte , mariatle , en  a'ge  de  Je  marier  ; it.  en 
dge  de  maturité,  piüiére.  Ein  ir.annbarcr 
Jnngling  ; un  garjon  nubile , qui  efl  en  dge  de 
puberté.  Eine  mannbare  Jungfer;  une  file  mt- 
bi'.e  , fille  en  dge  de  Je  marier.  Mannbar  wer* 
den  ; entrer  en  dge  de  maturité , de  virilité. 

Die  Mannbarkeit,  (SBîannboi'fiiO  L' dge  nu- 
bile, i'dge  de  maturité,  la  virilité,  la  puberté. 

Ahnnbegierig,  (mamibcjirrin)  adj.  & adv. 
Qui  a me  les  hommes,  qui  déflre  d'itre  mariée, 
qui  s' imeatiente  pour  avoir  un  mari. 

Der  lilannbrauch,  (Sltannbraucÿ)  La  coutu- 
me féodale. 

rias  Mannbiich  ou  Lelienbiich.  (TOannbutJ> 
ou  ^(brnbucb)  Le  regitre  du  greffe  des  fiefs. 

Die  Mann-erben  , (tWanrtfrbin;  Les  héritiers 
en  ligne  direêle  & mafculhie. 

Maiinfell:,  (rannnftjt)  K Tarifer. 

Manngvld , (îOîanngelb')  K Lehensgeld. 

Das  Aiannoericlit , (>Çfairtigrricftt)  Leheni- 
gcricht,  der  Lelicnsliof;  Le  gage-plége. 

Mannliaft , mannhaftig , (monnb<lft  > manu, 
ÿaftig)  adj.  & adv.  Courageux , vaiüans,  fort, 
valeureux,  brave.  Adv.  tourageu/emem , vaii- 
lamnient  , valeureufemenl , bravement.  Die 
MannhalUgkcit  ; le  courage,  la  vaillance,  la 
force , ta  valeur. 

Die  Mannheit , C3)î<Hin6<tt)  f.  pl.  La  viri- 
lité. Einein  die  Àhnnfaeit  benehmen  ; chd- 
trer  qn. 

Das  Mannlehen,  (^annlrbm)  Le  fief  ma- 
Jcuiin.  Mannlehenbar,  odr'.  ^ fldt'.  Mannlebn- 
bare  Erbcn  ; héritiers  habiles  à pojj'éder  un  fef 
mafcnün. 

Das  Mannrecht,  (îWannr«d)0  Le  droit  ou 
ta  jurisdiSion  des  vaffaux  des  nobles. 

DerMannrichter,  (^amtrid)t(r)  Le  juge  des 
vaffaux  des  nobles. 

Die  Mannmtbc,  (5Rannrufbr  ) C'efi  ain/i 
qu'on  appelle  dans  les  pdis  marécageux  La  par- 
tie cTun  étang  qu'on  eji  obligé  de  tenir  en  bon 
état. 

Die  Manns-arbeit , (fDtann^arblit)  Lx  tra- 
vail, Tixuvre,  l'ouvrage  d'homme.  Ônditaujfi: 


Diefer  Schneider  macht  Manns-  nnd  Weiber- 
arbeitj^te  tsiUcur  kavdie  les  hommes  & les 
femmes. 

Das  Rfannsbild,  (^anndbilb)  L'homme,  te  gar- 
çon. Ein  fcliOnes  i vr  olilgellaltes  Mannsbiid  ; 
un  homme  bien  fait,  un  beau  garçon. 

Die  Mannfcbaft,  (3Rannfcbaft)  gen.  der-, 
jj/.  die-en;  I-es  hommes,  les  gens;  it.lesfoUats, 
tes  troupes.  Eine  auscrldfcnc  Mannfcbaft  ; les  gens 
cf  élite,  l'élite  des  troupes.  Diegefammte  junge 
Mannfcbaft  ; toute  la  jeuneffe , tous  les  jeunes 
gens.  Die  anscrlOfenc  junge  Mannfchaft  ; la 
fieur  de  la  jeuneffe.  H.  Manrfdiaft  ; (T.  de 
marine)  l'équipage.  SSramt.iehe  Mannfchaft 
und  Grfcirùtr.  cines  SchilTes  ; ta  mouture,  l'équi- 
page d'un  vaiffeau.  Neagcworbenc  Mannfchaft; 
nouvelles  levées. 

JVUnnfchen,  (mannfcÿrii)  adj.  & adv.  Qu» 
ercunt , qui  fuit  les  hommes , qui  n'aime  pas  la 
eoiueifation  des  hommes. 

Die  Mannsfahrt,  (TOanntffahrOCT.*  .Vine) 
La  defeente. 

Die  Mannsgefcliafte , (il]7anndg(rd)drtr)  Les 
affaires,  occupations  d'homme. 

tin  Âlannsgelicht , ((S{ann<gcflcht)  Un  vi- 
Jaee  d'homme , de  garçon.  0 

Die  hiannsgcftalt,  (^anÏÏijgtfialO  La  figure 
ou  forme  d'homme. 

Die  Mtiinsliand  , ( ^lidnndhanb ) La  main 
d'kcmme  ; fig.  la  nwim  imile.  .Sie  Ichreibt  eine 
rechte  Mannsliand  ; elle  a une  écriture  d'homme. 

Die  Mannshandfdiuhe,  (9)?annbhanbfd)uh0 

Le  gans  pour  homme. 

Ein  .Mannshemde,  (?)ianndÿ(inbr)  Une  che- 
nüje  à homme , pour  homme. 

"Ein  Mannsherz,  (sfitanndhrfO  fig.  Un  coura- 
ge d'homme , u»  courage  viril. 

Alannshocli,  (nMmibÿod))  adj.  & adv.  De 
grandeur  d'homme. 

EhiMannshOt,  (3)ianndÿut)  Un  chapeau 
d'homme. 

Ein  Mannskleid , (3j{annd(((i&)  Un  habit 
d'homme.  Die  Alannskleidung  ; te  vêtement 
a'hoiiinie. 

Ein  MannAIofter,  (fCRamidfiofier)  Münclis- 
klofter;  Un  monafière  d'hommes. 

Mannslang.  (manndlang)  adj.  & adv.  Delà 
hauteur  d'u.i  homme. 

Die  Mannslànge,  (>9?anndldng()  l a fiature, 
latadle,  la  longueur,  la  hauteur  d'un  homme. 

Die  Mannsleote,  (iOîaimdleutt)  das  Manns- 
volk  ; Les  hommes.  Es  find  mehr  Aîamis  - als 
Weibsleute , melir  Alanns  - als  Weibsvolk 
da  gewcfen;  tl  y a eu  là  plus  d'hommes  qu:  de 
femmes. 

Der  Mannsname , ( iOlanndiiame  ) Le  itOM 
d'homme. 

Die  AlannspeiCjn,  (COîaRndpctfoB)  L"itomme. 

Der 
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Der  Mannsrock,  (TOiinn^rotf)  Ltju/lt-au 
cons , l'hixin: , le  vêtement  d'itomnie. 

Uer  Mannsfclmeider  , (^aiuielftÿlKitcr) 
tailleur  mur  hommes. 

Die  MannsfiJiiihe,  (?IS‘iltn<fd)u6e)  Les  Jou- 
bers  mur  hommes.  Der  Âlamisfclicller  j I<  cor- 
donnier pour  hommes. 

Der  Mai.nsftiunm.  (,9î,jnndftaiiim)  dcrniiBn- 
litiic  Stamm  ; La  ligne  droite,  ma/cuUne. 

Die  Aiaticsliimme,  ( WiinnïlliminO  ^ 
d'homme,  f g.  voix  mâle. 

Die  Mannsnrûnjpfe , kt??J»n^|hdinpf()  Les 
tas  d'homme. 

Die  Mannsftolilc  , (?7(4nndnù&Ic)  places 
à l'igli/e  four  hommes. 

MannsUef,  (m>»indtt(f)  adj.  & adv.  Ve  la 
profondeur  d une  loi/e. 

Die  Aîamistnii , (Wannifrm)  I-e  chardon 
roland,  chardon  à cent  tltes , le  panicaut,  l'é- 
ringe,  Cplante.J 

Die  Alinnfucht,  (tnaiinfucift)  La  grande 
envie  d'/tre  mariée. 

Mannfuchtig , vnwnnfûd^tis)  f'oÿ.  Mannbe- 

Alannsvolk,  (iWjnniJooIf)  L'.  Mannsleute. 

Die  Mannazut-ht,  (OTenîi^sudjt)  I.a  di/d- 
pl.ne  militaire.  Soldatcii , die  gute  Mamiszucht 
nalten  ; troupes  tien  ^dplmées. 

Der  Manntheil , (3!f4mUttil)  La  portion  des 
communes. 

Das  Wannthicr,  (tïlîann^&itr)  L'homme.  Onne 
trouve  ce  mot  me  d,tns  q^s.  jvhes. 

Àîannto]!,  (nmmitolh  y.  ,\!atmUirhtig. 

Die  Manntolliieit , (WamtfrBÿcie;  /.a  fis- 
reur  utérine. 

Mannwoib,  (Wannlpob)  Hermaphrodit. 

Daa  Aiamiwerk,  (ÎSannlPfrf)  yoy.  Tage- 
werk;  L’homme. 

MANNA,  (CPîmtna)  (d»s)  gen.  des-,/,  pl.  La 
manne,  ejpèce  de  fut  congelé,  qui  Je  recueille  en 
qqs.  pctis  fur  les  feuilles  de  certams  arbres  & 
de  certaines  herbes.  On  appelle  AUmia,  dans 
l'Ecriture  /amie.  Ica  nourriture  que  Dieu  fit  tom- 
ber du  ciel  pour  nourir  les  enfants  d'Israël  dans 
le  de/ert , la  maniu  des  Israélites.  Die  perfia- 
nilche  Manna;  la  manne  ifalagie  oit  d'alhagi. 
Die  franzüfifche  Wanna , die  Manna  von  Brian- 
fon  ; la  manne  de  Briançon,  du  mélèze.  Die  ker- 
nige  Manna  ; la  maniu  majhchine.manne  en  crétins. 

Die  Alanna-afihc  ou  Man-aiche , (îWanna» 
dfdjt  ou  Hîaiidfdje)  Le  frfne  à feuilles  rondes. 

Das  Mannagrla,  (<Bi4nnagtad)  L’herbe  de 
manie  de  Pologne. 

Die  Mannagruize,  (îRannajcûlJt)  derScbvri- 
den  ; Les  manie  de  Polotme. 

W.k.NNCHKN  ou  MÆNNLEiN,  (Wdnndjm  ou 
5!îdti"I«in)  (das)jge».  des-s  , p/.  die-;  Le  Md- 
le.  Ein  Mânniein  und  friulein  ; le  mâle  & 
la  femmelte,Je  dit  de  l’homme.  En  pariant  des 


tljeaux  ou  autres  animaux,  on  dit  ; Das  Mina- 
cnen  und  das  Weibehen. 

Alinndien  ou  Alinnlein , fignifie  aufii  Urt  pe- 
tit homme , bout  d'homme.  Ein  altes  unanfelin- 
Uciies  Mànnchen  ; un  petit  homme  tout  rabou- 
gri. Mcin  Mannclien  ! mon  petit  mari.  On 
aitaujfi  pop.  Eincm  Slâtmerchcn  mael;en  ; /ai- 
rt  tes  cornes  d qn. 

Die  Minnern-.'orderinn , (îflîittntrmbrbtrinn) 
La  meurtrière  de  fon  mari,  qui  a tué  fon  mari. 

MÆNAi’ElCH , (mdnnlid))  adj.  & adv.  Camp. 
inantlidier . fup.rl.  mânnlichftc  ; MSle  , en 
homme , d'homme  ; it.  viril.  Eine  mannli- 
che  Stimme  ; une  voix  nuSIe.  Er  hat  fich 
inunniieh  be'.ragcn  ; il  s'eft  conduit  m homme. 
Das  tnànnliche  Aitcr;  t'.ice  viril,  Ldgr  mir  t 
it.  la  virilité.  Die  minnlidie  Gewalt;  lajpuij- 
jfance  & autorité  maritale.  Von  minniidier 
Linie;  de  ligne  mafeuhne.  In  geraderminnlicher 
Linie  abftammen  ; defetndre  m ligne  diretle  & 
nm'iuîin/.  Das minnlicheGefchleeht;  tejexeviril, 
maJCHÜn.  Das  minnliche  Glied  ; le  membre 
viril.  DiemànnlidieBlatedcr  Baume  und  Pflan- 
zen  ; ta  fleur  male  des  arbres  & des  plantes.  Eine 
mannüche Tliat ; une  affion  virile,  eourageufe. 

It.  Minnllch , (T,  de  Grammaire  J Du  genre 
majculin.  Minnliehe  Reirre  ; rimes  mafcuiin/s. 
Die  Minntidikeic  ; la  virilité,  y.  Mannbarkeic. 

MANNIGFALTIG,  (mannigfaltig')  adj.  Sf  adu. 
Coinp.  mannigfaltigcr, /(O.  manigfaltigfte;  Di- 
vers , de  àk  erfes  façons,  dt  ferrât , varié.  Die 
MannigfaUigkêit;  /a  àiverfité,  lavarieté;  it.la 
iMuitiphcité. 

MANNIGFARBIG,  (mamiigfarbia')  adj.  H adv. 
De  difi  rentes  couleurs,  bariolé,  tacheté.  IL  Bunt. 

WÆXNiGI.ICH , (raânnialid))  pron.  (peu  uf.) 
Oiacun,  chaque.  Bei  niannighch;  auprès  d'un 
chacun.  K Jcdemiann. 

MA.N.VJX,  (îJidnntn)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
en  ; L’homeffs.  On  ne  trouve  ce  mot  qw  dans 
t’écriiure  fainte.  Man  wird  lie  Minnin  heif- 
fen  ; on  ! appelera  kcinaffe. 

MÆNNISCH,  (mdnmrd))  adj.  & adv.  Bne  fe 
dit  Tue  dans  la  compofition,  Edelminnifcli, 
Kaufmjnnifch.  On  ait  en  T.  de  Mine  Ein- 
niinnifcli , zweimannifeb  ; pour  une  perjtmne  , 
pour  deux  perfomes. 

MANSCHEN  , ’(manfd)en)  v.  n.  Idi  manfdie- 
manfdite , i.  h.  gemanfehet,  imper,  manfehe  ; 
( pop.)  Fouiller,  pétrir,  barbouiller  dans  ; it,  pi- 
.trouiller.  Die  Manrchcrei , das  Manlcben;  te 
barhouiilace , le  patrouillage. 

MAKSCHETTE,  (®anfd)trte)  (diel  «n.  der-, 
pl.  die  - n ; La  manchette  ; it.  le  dauphin , li- 
maçaa  déchiqueté,  ta  fraijette,  te  peut  barbu, 
(coiuille.) 

MANTEL,  (TOanfrI)  (der)  gen.  des-s,  pl.’die 
Mantel  ; Le  manteau.  Der  Nachtmantel  ; le 
manteau  de  nuit,  Der  Puderjnantel  ; le  peignoir. 
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Einen  Mantel  urnhaben  ; (tre  tn  maHltêu.  D«n 
Mintel  umthun  ; mtUrt  le  tMatUtau.  Den 
Mantel  ablègen  ; quitter  le  manteau.  In  ei- 
neu  Alautel  cingewickelt  -,  tiivelopfé , cou- 
vert d’un  manteau.  Mit  einem  Mantel  um- 
liangen;  (en  T,  de  blaf.)  nuiiuW^,  ie.  On  dit 
Jig.  fà  prov.  Den  Mantel  nach  dem  Winde 
hàngan  ; temporijw , t'accommoder  , Je  conjor- 
mer  au  temps.  Einem  den  Mantel  zerreUlcn , 
ftark  nothigen  ; tirer  qn.  par  le  manteau , lui 
faire  une  petite  violence  pour  le  retenir.  Er  Uût 
üch  den  nlantcl  nicht  zerreirsen  -,  il  ne  Je  laijfe 
pas  déchirer  le  manteau.  Dcr  Sache  einen  Man- 
tel umhangen,  ein  Mantelclirn  umhangen  j far- 
der une  caufe  , colorer , pUilrer , couvrir  ui» 
ehafe , dégui/er  une  araire , habiller  une  faute. 
Mit  unter  dem  Mantel  ftecken  ; lire  du  complot. 

ManteUJigni/ie  auffl  Le  manteau,  te  chambranle 
de  cheminée.  Der  Mantel  ei  nerT reppe  ; /d  cage  d'un 
efcalier.  It.  Der  Mantel  -,(T.de  fond.)  la  chape,  ft. 
ÿ lantel  ; (T.  de  mer ) Fétague , étacle.  II.  Man- 
te!; (T.  de  mine)  le  loiL  It.  Der  Mantel,  daa 
Sàlhand  am  Tûche;;  la  lijîère  du  drap. 

Mantel,  manteau.  Je  dit  aufft  de  quelques  co- 
milles.  Der  Künigsmanlel  ; le  manteau  ducal. 
Der  kleine  gcDckte  bunte  Âlantel  ; le  manteau 
ducal  de  la  mèdtterranée , le  petit  manteau  four- 
ré , manteau  fourré  nébuleux  ou  couvert  de  ta- 
ches en  forme  de  nuages.  Der  glotte  Alantcl  ; 
1e  manteau  ducal  bombé. 

h.  Mantel , Nom  de  quelques  papillons.  Der 
Trauermar.tel  ; le  manteau  bigarre , le  papillon 
snore.  Der  bandirte  Mantel;  le  damier. 

Daa  Mlntelchen  , ( SüdnCdlÿeti  ) I-e  iiian- 
teiet. 

Die  Mantellierren.  ('Oîanfrl^trrrn)  C’eJI  ainji 
qu'on  eqipelloit  Ijs  chevaliers  de  l'ordre  teuto- 
•uqM. 

Daa  Alantelhuhn , (ÜRanfrl^uJii)  Le  coq  de 
tn^ére  de  Canada. 

l5a3  Mantelkiiid  , (SBinKlfinb)  L’enfant  nd- 
turel  légitimé  par  le  mariage  des  paï  ens , légi- 
timé fous  le  manteau. 

Die  Alantelkirfehc , CTOaiUtlfirfdjt)  La  ceri/e 
mantelée. 

Der  Mantelfack,  I.e porte  man- 

teau, la  valyé. 

Die  Alanteirchnur , (tS);an(dfd)tmr)  Le  cor- 
don de  manteau. 

Der  Mantelllock , (9)?dnt(l|7o(f)  Le  porte- 
manteau. 

MAN'UFACTUR,  (îlîjnufûtlur)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die- en;  La  mamfaffure.  Die  Seidenma- 
nufatbur;  la  manufacture  de  foie.  Die  Zcug- 
manufa^r  ; la  maïuifaRure  de  camelots.  Ein 
Aianuratturarbeiter  ; im  »idii'i/dcîi(r;>r.  Die  Ma- 
nnraCturwâren;  lesoiaragcs  de  mauufaff.ire. 
UANUSCRIPT,  (SRanufcript)  r8y.HA.ND- 
SCHRirr. 


MARÆNE , («0? jrâne)  r.  MURÆNE. 

MAKKASIT,  (SRdrfnflt)  (der)  gen.  des-ei,  pl. 
die  -a-,  l JS  marcafite , la  pyrite  cryfiaitijée. 

MÆRCHEN,  (TOirthm)  (daa)  gen.  des- s,  pé. 
die  - ; Le  conte , narration  plitjante  ou  fabnleuje. 
Das  (md  M'Archcn;  ce  font  des  contes  en  Fair. 

MARDEK,  (SRjrbtr)  (deri  gen.  des-s , pl.  die-; 
Der  Hausmarder,  Steinmarder,  Bûchmarder; 
La  fouine,  martre  domejUque.  Die  Feldraarder  ; 
Baummardcr,  \Vildmarder,Tannennla^der,Edcl- 
Inarder  ; la  martre.  Die  Marderfalle  ; le  tra- 
quenard , la  trappe  à prendre  les  martres.  Das 
Alardergam  ; le  filet  a prendre  les  martres. 

MÆRE,  i3R4rt)  (die)  go»,  der-,  pl.  die  - n ; 
Un  mauvais  cheval,  vieille  cavaüe.  Einc  Acker- 
mire  ; un  cheval  de  charrue.  Eine  SrhindinSre  ; 
une  roj/inante  ; it.  pop.  comme  un  T.  injnr.  Une 
roiïe.  h.  r.  Miuire. 

MARELLE,  (ÜRarrnO  r.  AMARELLE. 

MARGARETA,  (TOarsari-ta)  Marpudrite.  Mtr- 
gretchen,  Margretle,  (iretclien;  Margot,  Go- 
go, Galon,  Margoton. 

MÆRGEE , (üRirgtl)  (der)  gen.  des-s , pl.  die-  ; 
/us  marne , e/pice  de  terre  grajfe  & idhaire , 
dont  on  Je  Jert  au  lieu  de  Jumier , pour  améliorer 
les  terres  en  qqs.  pays.  Der  kreidenartige  Mar- 
cel ; la  manu  crétacée.  Der  Walkermirgel  ; 
Id  marne  a foulons.  Der  .Steinm'ircel  ; la  Hiaru# 
pierreuje , marne  pétrifable.  Sandartiger  Mar- 
cel ; marne  fabloneufe , marne  qui  Je  décompoje. 
Lofer  Alàrgcl;  marne  en  pouffere,  marne  vitri- 
f.able.  Die  Màrgelarten;  les  marnes.  DieAiar- 

gelcrde  ; la  marne , une  terre  melée  de  marne. 

'ie  Margelgrube;  ta  manmre.  Der  MSrgel- 
fchierer;./d  fhijle  marntufe.  Der  Margelftein  ; 
la  pierre  mameuft. 

MÆKGELN,  (radroeln)  v.  a.  Ich  mârgele-màr- 
gclte , L h.  cemargelt , inpér.  roàrgelc.  Einen 
Acker  mit  ôTàrgel  düngen  ; Marner  u'i  champ , 
FengraiJJer  de  marne.  It.  l'oy.  Abmerge^, 
ausmergeln. 

MARGGRAF , (dSarjgraO  r.  MARKGRAT. 
MARI.A,  (îW.tria)  Marie.  iMariechcn,  Miekchen; 
Marion,  Manon.  Die  heilige  iVaria-,  Notre 
Dame,  la  Ste.  Vierge.  Das  Ave  Maria;  Fjt- 
fé , la  faiutatiou  aitgéliqve.  Aiari*  Empfang- 
nifs;  là  conceplion  de  la  Vierge.  Alaria  Him- 
melfahrt;  Fajjomption  de  Notre  Dame,  la  Notre 
Dame  d'â/olit.  Maria  Heimfudiung;  la  vif  lo- 
tion. Maria  Opferung  ; la  pré/entation  de  No- 
tre Dame  au  temple.  Alaria  Rcinigung  ; la  pu- 
rf  cation  , la  Chandeleur.  Maria  Verklindigung  ; 
Fa-manciatiou,  le  jour  de  taniionaalion  de  Marte, 
de  la  Vierge,  Maria  Geburt;  la  Nativité  de 
ta  vierge.  Die  Marie  Alagdalenenblume  ; la 
feur  de  nard  celUqge.  ^ 

Das  Aiaricnbad.  (^aticnbdb)  Le  baiit-marie, 
bain  de  fable, 
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Dïs  MirlenbUd , (^dtioibilb)  L'imagt  dt  la 
vitrpt,  de  ta  Sainte  vierge,  de  Marie. 

Alarienblume , (ÇOiaricnbliune)  l'oy.  AIailie> 
bru. 

Die  Marienililbel , (3Rarienbifi<0  Zj  chardm 
marie , notre  Dame , te  c/tardon  taité. 

Marienfadrn  , (^arienfaben)  Mtriengun  , 
V.  Frauenfaden. 

Daa  Marienfeft,  (3]?ari(nfcf!)  der  Marientag; 
La  fete  de  ta  vierge. 

AlarienSacha,  (3}ariinflact)d)  (■'.  Flacbakraot 

Alarienglaa , (SRaritnqlad)  K Frauenglas. 

Daa  Mariengràa,  (îRaricntirild)  der  weUâe 
IClê  ; Le  tr  'efte  titane. 

Der  Mariengrofciien , (9Rarinigrefd)(n)  Un* 
fiite  de  lA  fenms. 

Der  Marienkafer,  (üRJrienidftr)  .Sonnenkt- 
fer,  daa  Marienw’ùmclien  ; Le  jearabé  kémi- 
' /phtri^,  eoeeinei/e. 

Marienkraut , (?W.irt«nf  rauf)  f'.  Falikrant. 

Marienmantel , (.^arunniantrl)  fL  Frauen- 
irantei.  (ptante  ) 

A'Iarienmünze , (9){ari(nmûni()  Franen- 
mbnze. 

AlarienrAfe , (TOarifnroff)  Alaalieben.  it. 
Hagerftfe.  Daa  ÀlarienrOachen,  die  Pechnelke; 
. La jn^e -fleur , t'anèmone. 

Der  Alarienibhuh , (ÇO^ariftifcbub)  Le  /abat 
m fou'.ier  de  noire  Dame.  Cplane.) 

MAIUI.LE,  (gSariUO  U.  AAIAKKI.LE. 
AIARINK,  (Wartn»)  K SKKJIACHT. 

AlAIiK  , (®îarO  (daa)  gen.  des  - es , /.  pt.  La 
moetle , Jubflance  molle  & graiïe , ipii  efl  conte- 
me  dans  ta  coneaviU  des  os.  Daa  Uchfemnark , 
Rindamark  ; la  moelle  de  beruf.  Daa  RCicken- 
mark;  la  moelle  allongée,  moelle  /pintère.  VoU 
Mark  ; moelleux.  Daa  Mark  herausnèbmen  , 
aaazielien  ; tirer  la  moelle.  On  dit  flg..  Kinen 
bis  aafs  Alark  suafaugen  ; tirer,  Jucer  jufyu’à  la 
moelle  des  os  de  qn.  Daa  dringe  durch  Alark 
und  Rein  ; esta  pMire , perte  le  cœur , cela 
ft  fait  Jentir  fltjqu'à  la  moelle  des  os. 

On  appelle  aujfl  Alark  , Moelle , le  dedans  de 
certains  arbres , comme  le  figuier , le  fiureesu.  On 
le  dit  aujji  en  parlant  de  ta  chair  de  eertains 
firuiis  I la  pulpe. 

Alarkieht.  markig,  ^marficfitr  matfig)  adj. 
ff  adv.  Mo,lleux.  Die  maikiclite  SubRanzdes 
Gehimes;  le  corps  miduilaire.  Onditjlg.  & en 
T.  d'art.  Daa  Alarkige  in  der  Zeichnung;  le 
. moelleux  dans  le  dejjeia. 

Der  Alarkkii'.ra , (ÜIRarfriefi)  daa  AfarkklOfs- 
chen  ; Les  pales  , les  vitelots  de  moetle , les 
échaudés  de  moelle. 

Der  Alarkknochen,  (tO}ar((no(i)<Q)  L'os  moel- 
leux, os  à moetle. 

Der  Alarkkucben,  i.3Rar(fu(ÿeu)  Le  gdteau 
de  moelU, 


Ole  ATarktorte , (ÜRoFffottr)  La  Iourte  de 

moeO. 

Daa  AlarkRück , ($Katlfiùct)  La  partie  moet- 
leu^  d’un  01. 

DerMarkzieher,  (?Ra(f)it6<r)  Le  tire-moelle. 

MARK,  (îOîarf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- en; 
Der  Alarkllcin  , Grans^ein;  La  borne,  le  ter- 
eue.  Die  Fcidmark  , Aiarkung  ',  tes  bornes , 
les  Unuus  des  ihamps.  Ein  Feld  mit  Alar- 
ken  befetzeo , veru’ahrcn , begranzen  ; mettre 
des  bamet,  des  limites  d un  ctumv,  bofner  iM 
champ.  l.)ie  Alarken  und  Scheiuungen  einefl 
Arkers  ; les  tenons  & aboutiÿdns  uuu  fionds 
de  terre.- 

Der  Alarkbaum  , (SRarfbauniJ  GrAnzbanmi 
L'arbre  de  hjiire. 

Die  Aîarkeererlitigkeit , (tiKarfStrcdtisNII) 
Le  droit  d’encLs  ; it.  droits  & privilèges  d’enilot, 

Daa  Alarkgericht , (3Rar( j<rid)t)  Le  flige  d* 
ji^ie. 

Der  Alarkherr,  (^arf^rr)  Le  fieigneur  fotuc 
lier  & juflicier. 

Die  Alarklofung,  (ÜRardoruns)  Le  droit  de 
retrait , droit  de  retirer  un  bien , un  champ  vendu 
dfun  étranger,  f'.  Niherrecht. 

Die  Alark-ordnung  , (tJRattorbnung)  Le  rtn 
glement  pour  tes  champs  fortts. 

Alarkpfahl,  (9Sarfpfa(l)  ^ GrtBzpfahU 

Daa  Markrecht,  (®arfr«d)0  Le  droit  de 
participation  d une  fiortt  ; it,  ta  jurisddHoH  en 
meuière  de  for/ts. 

Der  Alarkrichter,  (ilRarrticbtrr)  Le  juge  det 
limites  & firontières. 

Die  Alarkfeheide , (tiSarffcbtibe')  La  borne  é 
les  UmiUs,  le  heu  ou  deux  champs  ou  fiortls  fiant 
fieparés  par  une  horne. 

Die  Alarkfclieidckunit , ((Otarfrdidbefnnfl] 
L'art  de  borner  & méfiurer  les  mines. 

Daa  Alarkfcbeidcn  , (®larffd)eibrn)  (T.  de 
min.)  L'établifiement  des  bornes  aux  mines. 

Der  Alarkfcheider , (îDîatffdjeibtr)  L'arpt»- 
leur,  celui  qui  borne  les  mines. 

Der  Alarkftein , (SRarfRfin)  Giïnzftein  t La 
borne , le  terme.  Markfteine  fetzen  ; borner  , 
en/ttre  des  bornes  , des  limites.  Daa  Alarkilein- 
Ictzen  ; le  bornage. 

Die  Alark,  (SRarf)  fiignifie  ai^iLemarc,  poids 
qui  contient  huit  onces.  Hundert  Alark  an  Sll- 
bergordiirr  ; cent  marcs  en  vaifieile  d'argent. 
It.  tine  Alark  ; une  hure  numérique.  Manihe 
lie  compter  en  qqs.  endroits  d'ylllemagne.  Eine 
Alark  Lübifcli  ; une  livre  argent  de  Lubec  ■,  un 
demi  - florin. 

Die  Alark,  (ÜJÎatf)  La  Marche,  Province  dans 
te  cercle  de  la  H.uite  - Saxe.  Die  Alark  Bran- 
denburg ; la  marche  de  Brandenbonrg.  Die  aite 
Alark , die  Mittelniark  ; la  vielle  , la  mopenn* 
marche.  Die  Uc^eunaik;  ta  marche  d'Uc- 


MAR. 


MAR. 


*34 

dit  pi-humsUn'.rnt  dts  trou-^ts,  drs  arm!ti  & 
figni/ie,  lijji  cher  à pas  mr/aris  ; il.  s'avaïuer 
de  quitte  manière  q:ie  ce  /oit,  à pied,  d du- 
val.  ou  a i'.remeat.  Die  Armee  marfchierte  <lrei 
Ta'»*;  i l'année  marcha  trois  jours. 

MAKiTALL,  (Wîarftali)  (dcr)  gcn.  des- es,  pl. 
di;  Msrtlâlle;  L'écurie,  les  écuries  d'un  Prince, 
d'une  vide.  On  apptüe  : Der  MarftaUer  ; Vo/i- 
cier , do’itejlique  ou  valet  de  l’écurie. 

MARTER.  (.ÜSartrr)  (die) geo. der-,  pl.  die-n; 
Une  douleur  aigue,  mortelle,  cui/ante,  violente! 
il.  le  mari  lire,  la  glne,  le  tourment  ; it.fg.  ta 
croLx.  Graarame  Àlattcr  ausfteben  i JcnMir 
des  tourmens  horribles,  ftlarter , Jigm/e  aujjt  La 
torture,  la  quejliou. 

Die  Alarterbank , (Werfrrbar.t)  Folterbank  ; 
La  torture , le  chevalet.  On  dit  figur.  Anf  der 
Marterbank  Hègcn;  fouffnr  ta  torture,  être  dans 
une  profonde  aÿlitfion. 

Das  jiarterb'jch  , (ÜÎÎJrfcrbucl))  f.e  martyro- 
loge; le  catalogue,  leregijlre  des  martyrs,  f’Ai- 
jloire  des  martyrs. 

Die  lUartorkammer , ( 'K.irterfamratr  ) La 
chambre  m\  l'on  donne  la  qurpon. 

Die  Alarterkrone,  (SRarltrlronr)  La  courons- 
du  maityre. 

Ein  Martcrlèben , (50îart«tl«6<n)  Lhit  vie  pé- 
nible , pleine  de  mij'crr. 

Das  füartcrtbum,  (®  .irf«rrbum)  Le  martyre. 
DasSîarter-urtlieil,  (3Rarftrui(t>*il)  La  caur 
damnatio.i  à la  torture. 

Die  Riartcrwoche,  (>War(»r»o(^e)  La Jemai- 
ne  fainte,  la  femaine  de  la  pa/fioiu 
MARTERN,  (marirrn)  v.  a.  h-h  mirtere-tnar- 
terte,  i.  h.  gemartert,  impér.  martere  ; Alar- 
tyrijer,  tourmenter,  faire  Jouffrir.  Einen  Ûbel- 
tbater  niartern  ; donner  la  torture , la  queflion 
à ««  priniinel.  On  dit  fg.  Sich  martern , lich 
plagen;  fe  maiiyri'er.  Je  gêner. 

MÆKTERER,  (3Sirtirrr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die-;  Le  martyr.  Die  Rlarterinn; /a  marty- 
re , celui  ou  celle  qui  a fouffert  la  mort  pour  la 
Religion.  hVictoctc  •,  figni/e  auK,  Qui  fouffre 
beaucoup.  On  dit  aiÿi  : Er  iff  ein  Wàrterer 
feines  Ebrgeizes;  il  ejl  le  martyr  de  /on  am- 
bition. Der  Mirterertod  ; la  mort  des  martyrs. 
Die  Rlarterkrone;  la  couronne  d»  martyre. 
MARTHA,  (Wariba)  Marthe,  Nom  de  femme. 
MARTIN , ( îDîartm  ) Martin , nom  d'iwmme. 
Martin,  Martinüefl;  /a  Aamt  Aiartiii,  de  St. 
Martin.  Auf  Martini  ; à la  St.  Martin. 

Die  Martinsgans , (^ar(indgand)  L’oie  de 
la  a.  Martin. 

Das  RIartinsbom,  (ÇOîartindborn)  Le  cornet 
• de  la  St.  Martin,  ejplce  cCoublie  tortillée. 

Der  Maniiisfchofs,  (^ar(tndfci)of)  L’impit 
payable  à la  St.  .Martin. 

Der  Martinstag,  ( flIarliiuKaj  ) La  Saint 
ÎUartin. 


MARTSCH,  (îOîarffd))  Poy.  MATSCH. 

MARDNKE,  (SRarunle)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n  ; Sorte  de  grojf'es  prunes. 

RIÆRZ,  (TOàrj)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die-e, 
der  Lenzmonat;  Le  mois  de  Mars. 

Der  Mirzbecher,  ( SRâribtc^tr  ) Le  narci^e 
de  mars. 

Das  Mirzbicr , (^Jîàrjbitr)  La  bière  de  mars. 

Die  Màrzblnme,  ( gRârjblumc  ) Homungs- 
blume  ; La  violette  de  mars , le  violier  bulbeuXf 
la  campane  blanche , la  baguenaude  d'hiver , de 
printemps.  On  comprend  atM  fous  le  nom  Marz- 
DÎumc.  Das  Scbnêglijckchen  ; le  perce-  neige, 
Der  HCiflattig  ; le  tujfüage  oupas  d'dne. 

Die  Màrz-cnte,  (gKâr|cnft)  Le  canard  fau- 
vage. 

DerMârzhafe,  (îDîirtbaft)  Le  lièvre  de  mars. 

Der  Màrzbecht,  (SJÎdrjbtdjt)  Le  brochet  de 
mars. 

Der  Mïrzkàfe,  (ÜRirîfàft)  Le  fromage  de 
mars. 

Das  Mïrzfchaf,  CTOArtfe^ap  La  brebis  triée. 

Der  Mirzfchein,  (SKirifcgein)  La  nouvelle 
lune  de  mars. 

^ Der  Mirzfchnee,  (3Rdr{fd||n(c)  La  neige  de 
mars. 

Der  Mïizthan , ( ^drjtÿau  ) La  rojét  de 
mars. 

Das Mïrzveilchen,  (SUdrjbfilcftni)  dieMâr»- 
viole  : La  violette  de  mars.  Wilde  Riàrzveil- 
cben;  violettes  Jamiages. 

Das  MarzwaiTer , ( îBîdrjH)a(ftt  ) L’eau  de 
mars. 

DerMürzwind,  («SSdrlWinb)  L'omitnie,  vent 
oifelcur. 

Warzwnrx,  (SRdrjWurj)  Poy.  Benediften- 
kraut 

MÆRZEN,  (mdrsoi)  Poy.  AUSMÆRZEN. 

MARZIPAN , (SRarjtpan)  (der)  gen.  des-es , pl. 
die-e;  U maffepain  , forte  de  paii/jerie  faite 
avec  des  amandes  pilées  & du  fucre. 

MASCHE,  («DîaftbO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  maille.  Ein  Netz  mit  weitenMafeben;  un 
filet  d mailles  larges.  Mafchen  tnachen  ; mail- 
ur.  Gtôfse  Mafchen  von  Bindfadeti  am  Kande 
cinesVogelgames;  d/SfnJarnî«.  It.  Die  .Maftiic, 
(de  T.cordier)  fait,  oeillet.  Das  Mafehenwerk; 
l'ouvrage  maillé,  fait  en  forme  de  réfeau.  Ma- 
fehig  ; adj.  & adv.  d mailles.  Der  Mafchna- 
gel  ; le  bâtonnet  d n—iller. 

MASCllINE,  (î!Rjfd)ine)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n  ; La  machine , injlrument  propre  d faire 
mouvoir  , d tirer , lever , traîner , laïuer  qch, 
Der  Mafehinenmacher  ; le  machinijle,  te  m^raiw- 
cien,  l'arlife.  Mafcbinenmafsig  ; adj.&  adv. 
mécanique,  machinal,  mécaniquement,  machina- 
lement. Der  Mafehinewneifter  ; te  machinijle.  1 
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HASE , (îDîafO  (die)  gra.  def  - , pl.  die  - n,  die 
Karbe  ; La  tache,  la  cicatrice.  Uie  Blattermare  ; 
le  grain  de  petite  verole. 

MASER  , (ÏRaftr)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die  - , 
d.Ti  Maferbolz  ; Le  boit  madré , bais  ondi.  Ka- 
fericht , nitferig , ii.  malern  ; adj.  & adv.  ma- 
dré , tacheté. 

HASEK,  (SOîaftr)  (die)  een.  der-,  p/.die-n;  /.a 
rougeole.  DieMafern  aaben  ; avoir  la  rougeole. 

MA^HOLDER,  (2R(idtol6er)  (der)  gen.  des -a, 
pl.  Die  Mâaholderltiude  ; Ae  petit  érable. 
er  grôfse  Mnsholder;  l'érable  blanc  de  mon- 
tagne, tefycomore. 

MASlG,  (iHii(ia)  adj.  & adv.  Blattermafig  ; Grê- 
lé. picoté. 

MASKE,  (SRadft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-nj 
Ij  masepu , faux  vijage  de  carton  & de  cire , 
dont  o«  fe  couvre  le  vtjage  pour  Je  déguifer.  On 
appelle  auÿi  : Masken  ; masques,  ceux  qui  por- 
tent des  iitasques  pour  Je  déguifer  pendant  le 
canieval.  Eine  Gefclfciiaft  Masken  ; uiu  com- 
pagnie de  masques.  Maske , Jgiiie  figur.  le  dé- 
euijement,  le  voile,  le  prétexte.  Die  ftlaskc  ab- 
K-gcn  ; lever  le  masque.  Je  démasquer.  Einem 
die  Maske  abziehcn;  démasquer  an  homme. 
Unter  der  Maske  der  Religion;  fous  le  voile 
delà  religion.  Ein  Maskenball,  maskirter  Bail; 
un  bal  en  masque,  bal  masqué.  Die  Maskera- 
de  ; la  mascarade.  Sich  maskiren , eine  Mas- 
ke anlcgcn;  /e  masquer. 

MASKüPEl,  (’TRJdfcpri)  (die)  gf».  der-,  pl. 
die  - en  ; ainji  ^'on  appelle  dans  qqs.  vides 

marchandes  une  Jocieté,  compagnie,  c^ociation 
de  marchands.  Un  appelle  aujji  : Maskopei  ; 
une  cabale,  ligue,  coiypiration  contre  qn. 

MASI-EiUIG  , ( madlfiOij)  ) adj.  & adv.  (pop.) 
pégoûté,  JaJIidieux,  fâcheux,  chagrin. 

MASS,  (mu4|i)  f'oy.  AIESSEN.  * 

MASS,  (ÎSai)  (daa)  gf«.  des-es,  pl  die-e, 
dtmin.  das  Âlaischen  ou  Mafelein  ; La  mejure, 
ce  qui  Jert  de  régie  pour  déterminer  une  quan- 
tité. Ein  falfchesMàfs;  une  JauJJe  mejure.  Ein 
ge-cichtes  Màfe  ; une  mejure  étaioisnée.  Ein  voi- 
les , geftrichencs , gehauftes  Mifs  ; une  mejure 
pleine,  raclée,  raje  , comble.  On  dit  Je.  Sein 
ftlâfs  ift  voll  ; il  a comblé  Ja  mejure.  Mit  dém 
Màlse  womit  wir  nieflen,  werden  wir  wieder 
gemeflen  ; nous  ferons  mejurés  de  la  mejure  dont 
tiotts  mejurerons  les  autres. 

Mifs , Je  prend  encore  particulièrement  pour 
ta  quantité  comprije  dans  le  vaijjeau  qui  Jert  de 
mefitre  pour  vendre  en  detail.  Ein  Mùis  ou  Mals- 
Icin  Salz  ; une  mejure  de  Jel.  Lafst  meinem 
Pfèrde  zwei  MiG,  Haber  geben  ; Jades  donner 
deux  mejurts  d’avoine  d mon  cheval  Ein  MàGi 
Wein;  un  pot  de  vin. 

Rlàfs,  JgniJe  aujji  la  dimenjian.  Das  Màfs  von 
einer  Saule  nèl.men  ; prendre  les  mejures  d'une 
sololuis.  Oo  dit  aujJi  d peu  pris  data  li  mém* 


Jens.  Das  Mûrs  zu  einem  Kieide  nchmen; 
prendre  la  mejure  d'un  habit.  Les  tailleurs  ap- 
pellent das  Jlafs  ; la  mejure , une  longue  bande 
de  papier , fur  la  quelle  ils  marquent  toutes  les 
longueurs  & les  largeurs  d’un  habit  qu'ils  veu- 
lent faire.  On  dit  eu  T.  de  iharpem.  Das  ge- 
iiorigo  Alàis  haben  ; (tre  de  jauge.  It.  Das  Aüfs  ; 
la  Jtuture , la  hauteur  ou  grandeur  que  doit 
avoir  un  Joidat.  Ou  appelle:  tmsTônroâlii;  l'ac- 
cent , ta  manière  de  proiumcer  les  Micdies  plus 
ou  moins  longues  ou  brèves  ; it.  en  T.  de  mujique 
la  mejure.  Das  Sylbcnmàfs  ; ta  quantité  des 
Jyllabes. 

Eine  Mdrsflafehe , (3Rj|)fiafd)0  Une  bouteille 
d'un  pat. 

Eine  Mâlikanne,  (îBîagIdnilO  Une  cruche 
d’un  pot. 

• Die  Mdfslade,  (OTailabt)  Le  compas  de  cor- 
donnier. 

Der  MdTs-ofcn,  (iWagoffn)  ( T.  de  Jorg.)  Le 
fourneau  gradué  ci  fondre  la  mine  de  fer. 

Die  Sldlsrcgcl , (îPîafiriiirl)  La  mefiire.  Er 
batte  dicfeiAvi'gcn  feine  MitSrcgeln  genom- 
men  ; it  avait  pris  des  mejures  pour  cela. 

Der  Aidrsflab , (îOîaSfiilb)  L'iiUirument  à me- 
Jurer,  l'échelle.  &c. 

Mdiswcife , (lUûf  meife)  adj.  & adv.  A pot, 
à pinte.  ^ Wein  n»ii\veile  verkauien  ; vendre 
du  vin  d pot  & à pinte. 

MASSE,  (aîîdgr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-nj 
/-.-I  mejure,  la  Jafon,  la  manière,  la  forte.  Wdfse 
ur.dZiel  fctzeii  ; borner,  préjerire  des  bornes. 
Màfse  balten  ; agir  avec  mejure,  modérément, 
avec  moderettian.  Je  contenir.  Keine  Mdfse 
balten;  ne  garder  aucune  mejure,  excéder  les 
termes.  On  dit:  Einer  Sache  abhelflicheMârse 
geben  ; remédier  d une  chofe , lever  ta  dijjicuiti 
d'uue  affaire.  Aldfse  und  Ziel  ttbcrftbreiten  ; 
paffer,  uulre-paffer  les  bornes.  Über  die  Aldîsen, 
ans  der  ftidisen,  über  aile  Aldlsen;  outre  me- 
jure , exeeffiement , extrêmement , à outrance , 
énormément,  extraordinairement,  exorbitamment, 
effroyablement,  horriblement,  Jurieujemenl,  mer- 
veillrujeinent,  prodigienjement,  iij.niment  ; auder- 
tver  point,  au  deUi  des  bornes.  Über  die 
Mâfscn  geizig  feyn  ; (tre  avare  jusqu'à  l'excès. 
Sie  ift  liber  die  Aîdfsen  fchrin  ; elle  ej  belle  d 
ravir.  Sic  ift  über  die  Milsen  hàfsüch  ; elle  ejl 
richement  laide.  Er  Ibgt  über  die  Aiafeen  fchDn; 
il  chante  d merveilles.  DieAldfshaltung;  la  mo- 
dération, la  retenue.  Nach  der  Màfse,  naeh  der 
Màfsgabc  ; d proportion  de,  proportiannément. 

MASSEN,  (raag(R)  Tient  lieu  d'adverbe,  lors- 
mt’il  ejl  précède  d'un  adjeKiJ  au  génitif.  Be- 
liebigcr  Ald&cn  ; de  fa  manière  qui!  vous 
plaira.  Hèrgebrachter  Màfsen;  de  h manière 
accoutumée.  Abgerèdeter  Màfsen  ; de  concert, 
d'intelligence  ; Jeton  nos  conventions , Jeioii  que 
nous  l’avons  arrêté,  CewObaiicher  AbUseo;  jui- 
ki  g a cuid 
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rjiùe.  lu  Die  Mark  ; la  Marche , comté  de  la 
Marche  c»  H'fjtpùalie.  Stcycrmnrk  ; la  Sty- 
rie  &c.  &e. 

Ein  Rlarker,  COTdrfer)  Çni  ejl  de  la  marche. 

Dcr  Markgraf,  (OTiWfgiaQ  Le  Margra- 
ve, nom  de  dtgitiù  de  (jttihjues  Princes  j'uft- 
veramsd'jdHemagHe.  Die  .Aiarkgrafinnj  la  Mar- 
grave. Markcràtlicli;  fliij.  & adv.  de  Mar- 
grave. Die  Aiaffkgraft'ehaft  ; la  dignité  de  .Mar- 
grave', it.  te  margraviat , t' État  à'un  .Margrave. 

Alarkifch , (màrlifd))  adj.  & adv.  Ve  la 
Mai  cite. 

MARKE,  (ÎRarfe)  (die)  gen.  der-,  fl.  die-r. 
Das  Alerkmàl;  Aa  marque.  Einen  Paek  mit 
cincr  jMarke  zcidinen , markiren  ; mettre  ta 
marque  à un  ballot.  Oit  appelle  eu  T.  de  jeu 
Mai  ken;  fiches , jotukets ',  it.  prije.  Mark  oder 
Unmark  fpielen;  jouer  d croix  & à pile. 

MAR  KEN  , (marftn)  v.  a.  Ich  markc- marktc , 
i.  h.  geraarket , impfr.  marke.  Bezeiclmcn  ; 
M.v  quer , mettre  la  marque,  fi'.  Alimiiken. 

Marken  , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  imper- 
Jonnet  & figitifie  Contenir  ou  renfermer  beau- 
coup cTor  ou  d'argent , reiiJre  l’or  ou  l'argeitt 
par  marcs. 

MARKETENDER,  (iWarfrtrnArr)  (der)  ge».  des- 
t,  pi.  die-  ; Le  vivandier.  Die  Marketenderinn  ; 
(à  vivar.diere.  Die  Jlarketet,dcrei  ; le  métier  de 
vivandier;  it.  le  quartierdis  vivatdiers.  On  dit 
tttiffi  Marketendem  , Marketcr.derei  treibtn  ; 
faire  le  vivaitdier,  Der  Alarketcnderwagen  ; la 
charrette  de  viva.idier. 

MARKT,  CStactt)  (der)  gen.  des-es,pAdie 
WSrkte;  />  marché,  heu  public  où  bon  vend 
tentes  fortes  de  chofes  nêcelJ'aires  pour  tajulifllaitct 
& pour  la  commoaitè  de  la  vie.  Anf  dem  Afarktc 
fpazicreii  gehen  ; fe  promener  fur  lap'ace  du  mar- 
ché. Ara  Aiarkte  wohnen  ; demeurer  jur le  n archè, 
Der  Kom  - Holz  - Eifch  - Scbwcine  - Plèrde- 
markt  ; te  marché  au  blé , auec  bois . aux  poif- 
fons  , aux  codions , au-x  thevaux.  Der  Fleifcn- 
inai'kt;  ta  boucherie.  Der  Kafeirtrkt;  la  frcH 
magene.  Der  TrCidelmirkt  ; la  fripperie. 

Der  AUrkt  ; Ae  marché , fignifie  auffi  La  vente 
de  ce  qtu  fe  débité  fur  te  marehe.  Es  ift  heure 
Markt  ; il  y a marché  aujourd'hui.  Zu  Aiarkte 
britipen  ; porlrr  au  marché.  On  dit  fig.  Wai 
wirrT  cr  denn  endlich  zu  Aiarkte  linugen  ; 
ept’rjl  ce  qu'il  produira  enfin  ? Payons  ce  qu'il 
no-us  dira  de  bon. 

Das  Abrkt-amt,  (üKarftanit)  Le  bureau  des 
juges  des  manliés, 

lier  Ataikîbauer,  (?)î.trftbuii(r)  Le  payfan 
çu;  porte  fes  denrées  au  marché. 

Die  Maiktbudc , (iBîurttliuOr)  La  boutique. 

Die  Alarktfàline  , (îBîiirlIfabnt  1 das  Alarkt- 
zeichen;  L’enfeigne  des  jours  de  marché. 

Der  Alarktflecken,  (iWarftfItrfrn)  Le  bourg, 
gresvtilage,  la  bourgade. 


Die  Marklfreibeit , (SÇjrfffrriJtiO  Markt- 
gerechtigkcit  ; Ixt  franctufe  de  la  foire , le  droit , 
privilège  de  tenir  unmarihé,  une  foire. 

AIarkt"Jngig , (nurttgdntiia)  ad}.  & adv. 
Der  niarktgàngige  Preis  ; Le  prix  courant  du 
marché. 

Das  Marktgeld,  (ÜJîarflgelb)  L'argent  qu'on 
a fait  au  marché;  it.  l'argent  pour  faire  fespro- 
vifions  au  marché.  11.  Das  Alarktgeld , Stand- 
o«  Uudnigeld,  t'étalage,  droit  d'étalage,  droit 
qu'on  prend  fur  les  marchands , pour  lr.tr  per- 
mettre d'ftttlsr  e»  quelme  place, 

Das  Marktgeleit , (iOîertfgcltif)  Le  droit  de 
conduire  les  marikcnds  & les  marchandijes. 

Das  Ahrktgût , Mefsgût,  (3Surft«utJ 
gut)  Les  marihandfes  dejhnées  pour  la  foire. 

Der  Alarktberr,  (Warlt^fir)  Le  juge  des 
denrées. 

Der  Alarktkauf,  (5)îarftfauf)  Le  prix  du 
marché;  it.  te  prix  d'une  choje  achetée  au  marché. 

Der  Alarktkorb . (SJîatfffcrb)  Le  panier  au 
niarilié. 

Die  Alarktleute  , (^dtftleu(r)  Les  perfonnes 
du  marché. 

Der  Alarktmeifter,  (3Rar(tmrif!(r)  Leprrpofi 
pour  la  police  du  marché. 

Der  Marktplaz,  (3)îavtipla|)  La  place  dumar- 
ché , te  marché. 

Der  Alarktpreis , (Warffprrig)  Le  prix  du 
m.irclié , le  prix  courant,  le  cours  du  marchée. 
Nacli  dèm  der  Alarktpreis  ift;  fclon  le  cours 
du  marché. 

Das  Markt-recbt,  (ÜJÎarftredjt)  die  ATarktge- 
rcchtigkeit  ; Le  droit  de  tenir  un  marché  ; it.  le 
droit  de  ville,  de  bourg,  de  bourgade;  it.  le 
droit  du  marché;  it.  bélatage,  droit  d'étalage. 

Der  Alarkt-richter,  (îSarfiridittr)  Le  fuge 
Jubafierne,  qui  connaît  de  pentes  af aires. 

Der  Alarktfe'.'.cffel , (3!îarftfel)t|ftl)  Le  boif- 
feau  du  marché. 

Dis  Marktf' hiff,  (OT,irftftJ)iff)  fj  coche  d'eau. 

Der  Marktfchrcier , (Warlrftbrr  cr)  Le  char- 
latan , vendeur  de  drogues , d’orvietan , & qui 
tes  débité  dans  les  places  publiques . Jur  des  théâ- 
tres , Jur  des  trétaux.  C’eji  ordinairement  un 
terme  de  mépris.  Il  fe  dit  auffi  d'un  Médecin, 
qui  ejl  hâbleur,  qui  je  vante  de  guérir  toutes 
Jortes  de  mahidies.  P,  Quackfiüber.  Die  Alaikt- 
febreierei  ; la  charlatanerie. 

Der  Abirktftand,  (ARarlfftanb)  L'étal. 

Die  Aiarktftreitigkeit.  (ÜRjsltftrciligfcif)  Les 
différents,  les  querelles  an  marché. 

DerMarkttag,  (ÜRarlttag)  /j  jour  de  marché. 

ALARKUNG.  (SRarfiiiu)  (die)  «».  dcr-,  pl. 
die  - en.  Dis  < lànzzcichen  ; La  borne.  Der 
Alarkunjjsftein  , Gr'ànzfteiii  : la  pierre  hiHÜro- 
phc.  P.  KeMmarkung , Holzmarkung  &c. 

AIARAlEt , (gRacmtl)  fi'.  AURAiüR. 
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MARJUELADE,  (TOjrmt/atO  (die)  geti.  iet-, 
fl.  die-n;  I-a  marmftade , toiijhurt  de  fniUs 
frrso’ie  riduits  en  i/millie. 

SiARRÎOR  , (îîarmor)  der)  gen.  des-*  , pi.  die-: 
Le  tréBrbre.  Einferblger  Marmor  ; mm-hre  d une 
Jtule  couleur.  WeUser  , graiier  ftlantior  ; mar- 
bre blanc,  marbre  gris.  GeftreifVer,  gefpretikel- 
tcr  ou  bnnter  Marmor  ; mari>re  de  plttfiriirs  cou- 
leurs. Gelber,  gellreifter  ou  gcfpretikelter  Alar- 
mor  ; marbre  )auue  d'itcdie,  brocetille  d'E/pagne. 
Crüiier  Marmor;  marbre  verd,  le  veriello  d'I- 

■ tatie.  Scliwarzer  Marmor  ; marbre  noir.  Jlar- 
roor  œitFiguren,  florcnti’icr  îîarmor,  marbre 
figuré  de  Florence,  pierre  de  Fiorence.  Alufihelmar- 
mor;  marbre  à coquHles.  Marmor,  der  fichza  Bild- 
(aulen  febikt;  marbre  Jiatuaire.  Künftiieher 
Marmor.  nachgeraachtcr  Marmor;  marbre  ar- 
tificiel , faSiCe , Jluc.  Durch  Malerei  nacligc- 
alimter  Marmor  ; marbre  feint.  Mit  Marmor 
btlèpen  ; iturufier , revUir  de  marbre. 

Die  Marmor-arbeit , ( ÜRjrmorarbtit  ) La 
marbrure. 

Die  Marmor-art,  (WariBorart)  Le  marbre, 
t'e/pècede  marbre.  Die  Rlarmorarten  ; les  mar- 
bres. Auf  Marmorait  ; marbré , en  maiùère  de 
marbre. 

Ein  Marmnrband,  (SRarntorbanb)  Lbie  re- 
tieure  enarbrée. 

Ein  Marmorblock,  (^atmotblocf)  Un  bloc 
de  marbre. 

Der  Marmorbrecher,  ( 3R,irinorbrc(ÿtr  ) Le 
marbrier. 

Der  Marmorbrneh,  (^armsrbrucb)  La  mar- 
brière , carrière  de  marbre. 

Die  Marmorlilie,  (5)îarmorliIi«)  La  friliUat- 
re,  le  narcijfe  chaperonné. 

Marmorn,  (marin  De  marbre. 

Die  Marmorpiatte , (^armorplaitr  ) La 
table , tab  ette  de  marbre. 

Die  Marmotfiule , (îKiirinorfdult)  la  talon- 
ne de  marbre, 

Jiarmoiftein,  (USarmetflein)  Fl  Marmor. 

Der  Marmortifeb,  (TOarinertiftb)  La  table 
de  marbre. 

MARMORIREN,  (raatmerirrn)  v.  a.  Ich  mar- 
roorîre  - marmorîrte , i.  h.  marmorirt,  iiiip^. 
marmorire;  Marbrer , peindre  en  marbre.  Der 
marmorîrte  Schnilt  eines  Bûches;  la  tranche 
de  marbre.  Marmorîrtes  Papier;  papier  mar- 
bré. Der  Marmorirer;  le  marbreur.  Das  Alar- 
moriren,  die  Marmorirung;  CafiCton  de  mar- 
brer, la  marbrure. 

MARODE,  (matobt)  Fog.  Müde , abgemattet  ; 
Las,  fatigué,  haraffé,  abattu,  tajfe. 

MARODIREN’ , (marobirtn)  F.  Brandfchatzen  , 

S’"  ■ •rn;  .llarauder. 

Ë,  (SRaront)  (die)«B.  der-,  pl.  die-»} 
Le  marron,  ejpète  de  gtojje  (bataigm. 

Ton.  II. 


MARSGI,  (’JRiirfcb)  (der)  gni.  des-es,  pl.  die 
Màrfche;  La  marche,  mouveineiit  de  celai  qui 
marche.  Il  fe  dit  priiuipaiemeiil  des  trouppes , 
des  armées.  Sich  auf  rien  bîarfcli  begében  ; 
fe  mettre  en  marche.  Den  fliarl'di  antrèten  ; 
ei;(rrr  en  marche,  commencer  la  marche.  Auf 
dem  Marfclic  feyn;  être  en  marche.  DeiiMarfbh 
fcliliefscn  ; finir , fermer  la  marche.  Scinen 
MarfdifOTtfct7.cn;  contiimer fa  marche.  Maifih! 
marche  l Hin  - und  WicJermarfclie  ; marches 
& contre  - marches.  Ein  ftarker  Aiarfch  ; une 
marche  forcée,  une  forte  marche. 

Alarfcii , ftgnijie  auffi  Le  fienat  pour  ta  mar- 
che. Den  Marfch  fdiiagen,  blafen;  battre,  fon- 
cier la  marche.  Den  Gencralmarfch  fdiiagen; 
battre  ta  générale.  Der  Janitfciiarenmarl!  h , 
Schweizermarfch,  Grcnadiermarii-h  ; la  marche 
des  è^anijfaires , des  Suifjes , des  grenadiers. 

Der  , Marfch  - CommiiTarius  , (tOînrftb  • Gom» 
miîfariud)  Le  commiffaire  de  la  marche. 
Marfchfertig,  (marfcbf'fliS)  aJj.&adv.  Prit 

à marcher,  a partir. 

Die  Marfchlinie,  (üRarfiÿlitiir)  La  ligne  de 
marche. 

JIARSCH , (3Rarf(I))  (die)  geu.  der- , pL  die-en. 
Das  Jlarfchland  ; Un  pays  humide  lÿ  maré- 
cageux ; pays  bas.  Der  Alarfchlander  , rm  !ia- 
hiiant  des  pans  marécageu.x.  Die  Alarlchkrank- 
heit  ; la  maladie  des  kabitans  des  pays  maré- 
cageux. 

MARSCHALL,  (îiînrftliall)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  Marfehalle  ; Le  maréchal.  Der  Obennar- 
fchall;  le  grand  maré.hal,  grand  maüre  de  la 
maifon  d un  Prime.  Hormarfchall  ; maréchal 
de  la  cour  ( en  France)  It  préuât  de  ikStel.  Der 
Oberhofmarfchall  ; le  grand  prévit.  Der  Erzmar- 
fchall  des  heiiigen  rüinifchcn  Reiciis  \ te  grand- 
maréchal  de  t Empire.  Der  Feldmarfehall  ; le 
maréchal  de  camp.  Der  Reifemarfchall  ; le  ma- 
réchal des  logis.  Marfchaîl  bel  eincr  Ceremo- 
nie; fintradufleur,  conduileur  de  quelque  céré- 
monie. Marfchaîl  bei  Tourniren  ; maréchal  des 
tournois , desjoùtes.  Die  Alarfchallinn  ; la  ma- 
réchale. 

DasAlarfchali-aml , (URarfdlialInint)  La  char- 
ge de  maréchal  i it.la  coimétablie,  le  collège  des 
prévôts  de  la  connétablie. 

Der  Rîarfchallsftab,  (^RnrfcbaOflnb)  Le  bâ- 
ton de  maréclurl. 

Die  Marfchallstafel,  (îStarrdiaDdfarcr)  La  table 
du  maréchal.  An  der  Alarfchallstafel  fpeifen  ; 
dfner  à la  table  du  maréchal. 

Die  Marfch. 'Iswürdc,  (ÇOIarrc^DdtOlirbl) 
La  dignité  de  maréchal, 

MARSCHIEREN^  (mnrfdiirrtn)  v.  n.  Ich  mjr- 
fchiere-marfchiertc , i.  b.  marfebiert , iinpér. 
marfehiere;  Marcher,  aller,  s'avancer  d'un  lieu 
i un  autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Il  h 
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ranie.  II.  Die  Mark  ; la  Marthe , comti  de  la 
Marche  tu  ff'ijhhalie.  Steyermark  ; la  Sy- 
rie &c.  &c. 

Eih  Wirker,  ('üRàrfcr)  ejl  de  la  marche. 

Dit  Markgraf,  (5Tîiitfginf)  Le  Margra- 
ve, tiam  de  dtgnicè  de  qutlcpies  Princes 
verancstfcdHemagne.  Die  Hiarkerafinn;  la  Mar- 
grave. Markgrarticli;  adj.  & adv.  de  Mar- 
grave. Die  AirffkgraflUiatt  ; la  dignité  de  Mar- 
grave', H.  temargrar.al,  C État  d'un  Margrave. 

Miirkifth  , (raàr^l|■c^>)  adj.  & adv.  "Ue  la 
Marche. 

MATiKE,  (ÎRarfO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Das  Merkmàl  ; La  marque.  Eincn  Pavk  mit 
einer  Marke  ï.eiclmen , markircn  ; mettre  la 

- marque  à un  liallat.  On  appelle  en  T.  de  jeu 
Marken  ; fiches,  joiuhets  ; il.  pri/e.  Mark  oder 
Unmark  ipielen  ; jouer  d croix  & à pile. 

MARKEN,  (marfrn)  v.  a.  Jch  marke- markte  , 
i.  h.  gcniarket , iiitph.  marke.  Bezeiclmen  ; 
Marquer , mettre  la  marque.  A'i  Alimarken. 

kîarken , s'emploie  auÿi  comme  v.  •».  imper- 
Jonnel  & jigidfie  Contenir  ou  renfermer  beau- 
coup d'or  ou  d'argent , rendre  l'or  ou  Pargent 
par  marcs. 

MARKETENDER.  ('OTarft»fn6rt)  (der)  gf».  des- 
I,  g>.  die-;  Le  vivandier.  Die  Marketendrrinn  ; 
la  vivaiidiere.  Die  Jlarketetiderei;  le  mpier  de 
vivandier  ; it.  le  ipartierdet  viva  idiers.  On  dit 
auffi  Mavketei'.dern  , Warketer.derei  treibtn  ; 
faire  te  vivandier.  DerMarketendervr'agen  ; la 
charrette  de  vivandier. 

MARKT  , (îDiarfO  (der)  goi.  des-es  , p/.  die 
JMarkte;  A/  marché,  lieu  public  où  Cou  vend 
to'des fortes  de  cho/rs  nèeejfiires  pour  la/uhiyiance 
a pour  la  commoJité  de  la  vie.  Aiif  dem  Markte 
fpazicreii  gehen  ; fe  promener  fur  lapdee  du  mar- 
Jié.  Am  Markte  wolmen  ; demeurer /urie  n arche. 
Der  Korn-  Holz-  Fifeh-  Scbvvcme-  Plèrde- 
markt  ; le  marché  au  blé  , autt  bois . aux  foif- 
fons , OU.X  cochons , a«M;  chevaux.  Der  Fleifch- 
mai'kt  ; la  boucherie.  Der  Kafeirarkt  ; la  fro- 
magerie. Der  TrOdelmarkt  ; ta  fripperie. 

Der  Markt  ; />  marche , fgnifie  aulfi  La  vente 
de  ce  qui  fe  débité  fur  le  marché.  Es  ift  heute 
Markt  -,  d y a marché  aujourd'hui.  Zu  Markte 
bringen  ; porter  au  marché.  On  dit  fig.  Waa 
wird  et  denn  endlich  za  Markte  Wingen  ; 
fu'ejl  ce  qu'il  produira  eef.n  ? L'oyons  ce  qu'il 
tterus  dira  de  bon. 

Das  i\brkt-amt,  (tCRarftamt)  Le  bureau  des 
juges  des  marOtis. 

Der  iUavktbauer , (?W.!rf(baii<r)  Le  payfan 
qui  porte  fes  denrées  a u marché. 

Die  Maiktbude,  (WirftbuOe)  La  boutique. 

Die  Alarktfahne,  (TOarttfabiif i da.>.  JMarkt- 
zeichen  ; L'enfeigne  desjou.-s  de  marché. 

Der  AlarktflecKen , (SRarttfIccfcn)  Le  bourg, 
gros  vidage,  la  bourgade. 


Die  MarktTreilieit , (ÜSarf(frttbti()  Markt- 
gerechtigkeit  ; Ijtfrancbijedetafoire,  le  droit, 
privilège  de  tenir  un  marché,  une  foire. 

Marktgangig,  (marltgài'gtg)  adj.  & adv. 
Der  marktgàDgige  Preis  ; /-»  prix  courant  du 
marché.  ■" 

Das  Marktgeld,  (SSarffgtrb)  L’argent  qu'on 
a fait  au  marché  ; it.  l'argent  pour  faire  fes  pro- 
vijions  au  marché.  Jt.  Das  Marktgeld , Stand- 
OH  Budergeld , l'étalage , droit  d'étalage  , droit 
qu'on  prend  fur  les  marchands , pour  leur  per- 
mettre d’étaler  en  quelque  place. 

Das  Marktgeleit,  (^arfrgcltit)  Le  droit  de 
conduire  les  mank'nds  & lès  marchandi/es. 

Das  MarKtgût , Mcfsgût , (îKarf tftut  J ^'t$a 
gut)  Les  mari'nanifes  de/hnées  pour  la  foire. 

Der  JVlarktlierr,  (ïfarftÿtft)  Le  juge  des 
denrées. 

Der  Marktkauf,  (5)îarftfaun  Le  prix  du 
marché  ; it.  te  prix  d'une  choje  achetée  au  marché, 

Der  iMarktkurb , (3Ratftforb)  Le  panier  cm 
nitnlié. 

Die  Marktleute  , (SRatftlrufr)  Les  perfonnes 
du  marché. 

Der  Marktmeifter,  (ÜRarftmcifler)  Leprépofi 
pour  ta  police  du  mcrché. 

Der  Mark  tplaz,  (îDîavflpIa|)  La  place  dumar- 
ehé,  te  marché. 

Der  Jlarktpreis , (tOîarffprtid)  Le  prix  dit 
marché,  le  prix  courant,  le  cours  du  niarchée. 
Naeli  dèm  der  Marktpreis  ift;  fclon  le  cours 
du  marché. 

Das  Markt-recht,  (üOJarftrtdjt)  die  Marktge- 
rerhtigkeit  ; Le  droit  de  tenir  un  marché  ; it.  le 
droit  de  ville,  de  bourg,  de  bourgade;  it.  le 
droit  du  marché;  it.  l'étalage,  droit  d'étalage. 

Der  Markt-richter , (?)T.irf.’ricl)ttr)  Le  juge 
fvbaltcrne , qui  connaît  de  petites  afiaircs. 

Der  Marktfei’.eflel , (îW.irftfcftcptl)  Le  boif- 
feau  d'j  marché. 

Dis  Mark  tf'hiff,  (3)îarf(fcf>i(f)  Ije  coche  d'eau. 

Der  Marktfchreier , (ÜR.ii  ftft^rr  cr)  Le  char- 
latan , vendeur  de  drogues , d'orvietan , & qui 
les  débité  dans  les  places  publiques,  fur  des  théâ- 
tres , fur  des  trélaux.  C'ejl  ordinairement  un 
terme  de  mépris.  Il  fe  dit  ttufft  d’un  .Médecin, 
qui  ejl  hâbleur,  qui  Je  vante  de  guérir  toutes 
fortes  de  mahidies.  y.  Quacklàlber.  DieMarkt- 
fehreierei  ; la  iharlatanene. 

Der  Marktftand,  (>5Rarft(!anb)  L'étal. 

DieMarktftreitigkeit,  (5Ri!l(f(îr«iti9frit)  Les 
différents,  les  querelles  au  marché. 

DerMarkttag,  (ttÇar(tt.rg)  Le  jour  de  marché. 

JLARXUNQ,  (tOfarfiüir)  (die)  gr».  der-,  pl. 
die -en.  Daa  1 râpzrcidien  ; La  l’orne.  Der 
Markun^sftein  , Grknzfteiii  ; Al  pierre  t.müra- 
phc.  r.  EeMmarkung,  Holzinarkung  &c. 

MARMEE , (SKatmel)  AUKiUÜK. 

MAR- 
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MARJMELADE,  (?OîJrlm^a^e)  (die)  der-, 
pl.  die-n;  /-a  marmftade  , confiiun  de  fntilt 
vresirte  r/duits  en  bauiilie. 

MARÂlOR , ('îîarraer)  der)  gen.  des-*  , pL  die-  j 
Le  marbi-e.  Einfkrbiger  Marmor  ; marbre  d'une 
/eitle  eoaleur.  Weifser  , graiier  Marmor  ; mar- 
bre blanc , marbre  gris.  Oeftreifter,  gel'preiikel- 
ter  ou  bnntcr  Marmor  ; marbre  de  pUtjieurs  cou- 
leurs. Gelber,  gertreifter  où  gefprenkelter  Mar- 
mor  ; marbre  jaune  d’itedie,  bracstilie  d'L/pagite. 
Critner  Marmor  J marbre  verd,  le  verielta  a'I- 

■ talie.  Sdm  arzer  Marmor  ; marbre  tuir.  Mar- 
mor mit  Fignren , tlorcntiBcr  Marmot,  marbre 
figuré  de  Floreiu  e,  pierre  de  Florence.  Alufdielmar- 
mor;  marôre  J to^.ù/irr.  Marmor,  der  fichza  Bild- 
fiulen  fehikt;  marbre  Jlatmire.  Kiinftlichet 
Marmor,  nachgeraacliter  Marmor;  marbre  ar- 
tificiel , faSke , jbu.  Uurch  Malcrei  nachge- 
ahmter  .Marmor  ; marbre  feint.  Alit  Marmor 
btlégen  ; incrujier , revHir  de  marbre. 

Die  Mannor-arbeit , (9J?>irmor<irb(iO  La 
marbrure. 

Die  Marmor-art,  (3R.irmcr«rf)  Le  marbre, 
l'efpice  de  marbre.  Die  Marmorarten  ; les  mar- 
bres. Auf  Abrmorart  ; marbré , en  manière  de 
marbre. 

Ein  Alarmorband,  (3Karmorbanb)  Une  re- 
tieure  marbrée. 

Ein  Marmorblock,  (tOComibrtiIoct)  Un  bloc 
de  marbre. 

Der  Marmorbrecher,  (3)?armorbrc(ÿ(r)  Le 
marbrier. 

Der  Mirmorbrodi,  ((0}iirniorbru(ÿ)  La  mar- 
brière I carrière  de  marbre. 

Die  Alarmorlilie,  (iKartnorliiic)  La  frihüas- 
re , le  narciffe  chaperonné. 

Alarmorn,  (marmoru)!!^®®^.  De  marbre. 

Die  Marmorplatte , ( ^armorplatX  ) La 
table , Ub.etSe  de  marbre. 

Die  Aiarmotfaule , (iO?bnncrfduIO  ^a  eoton- 
ue  de  marbre. 

Alarmorftein , (93îi>rmer(î«in)  U.  Marmor. 

Der  Marmortifeh,  (^ormertifeÿ)  La  table 
de  marbre. 

WARMORIREN,  (marmoriren)  v.  a.  Ich  mar- 
morîre  - marmorîrte , i.  h.  marmorîrt,  impér. 
marmorire;  jMarbrer , peindre  en  marbre.  Der 
marmorîrte  Schnitt  eines  Bûches;  la  tranche 
de  marbre.  Marmorîrtes  Papier;  papier  mar- 
bré. Der  Alarraorirer; /<  niarirnir.  Das  Mar- 
moriren, die  Alarmorirung  ; raffioB  de  mar- 
brer, la  marbrure. 

MARODE,  (marobe)  Foy.  AlQde,  abgemattet; 
Las,  fatigué,  harajfé,  abattu,  lajfé. 

MARODIREN.  (marobireti)  F.  Branda-hatzen , 
pinndern  ; .\farauder. 

M.ARONE,  (SMaronO  (die)  er».  der- , p/.dje-oj 
Le  marroH,  efpiee  de  grojje  ihataigtie, 

Tok.  U. 


AIAR.SCH,  (îBJarftfc)  (der)  gein  des -es,  pl.  die 
Aliirfche;  /-a  marche,  mouientent  de  ce  lui  çiu 
marche.  Il  Je  dit  principalement  des  troupprs , 
des  armées.  Sidi  auf  den  A.'arfcli  begében  ; 
Je  mettre  en  marche.  Den  Alci  feli  nntrèten  ; 
eiUrer  en  mariiie,  commencer  la  marche.  Auf 
dem  Alarfche  fevn  ; être  en  marche.  DenAlarfch 
fcliliefsen  ; finir , fermer  la  marche.  Selnen 
Alarfcbfortfêtzcn;  continuer  fa  marche.  Aiaiüh! 
raarike  / Hin  - und  WiedermUrfcIie  ; marches 
& contre  - marches.  Ein  ftarker  iMarfch  ; une 
marche  forcée,  une  forte  marche. 

Alarfdi,  figwfie  auffi  Le  Jional  pour  la  mar- 
che. DenAîarfch  fchlagen,  blafen;  battre,  fon. 
ner  ta  marche.  Den  Gencmimarfch  fchlagen; 
battre  la  générale.  Der  JanitfdiarenmarU  h-, 
Schweizermarfch,  Grenadiernurl'rii  ; la  marche 
des  ffanijfaires , des  Sitijjes , des  grenadiers. 

Der  Alarfch  - CommifTarius  , (üDtnrf;^  • get»# 
miltariud)  Le  commiffaire  de  la  marche. 
AIarfcbfertig,(marf(^f»rtig)  adj.&adv.  Prêt 

d marcher,  a partir. 

Die  Alarfcblinie,  (■OîarWItnie)  Let  ligue  de 
marche. 

AIARSCH , (5ISarr<))  Giic)  gen.  der- , pi  die-en. 
Das  Alarfchland  ; Ln  pays  humide  & maré- 
cageux; pays  bas.  Der  Marfchlbnder , tm  ,'„j- 
bitani  des  pays  marécageux.  Die  Alartehkrank- 
heit  ; la  maladie  des  habitons  des  pays  maré- 
cageux. 

MARSCHALL,  (îDîarfdjaD)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  Marfchiille;  Le  maréchal.  Der  Obermar- 
fchail;  le  grand  maréchal,  grand  maüre  de  la 
maijon  d'un  Ih-iiue.  Hofmarfchall  ; maréchal 
de  la  cour  ( en  FrameJ  le  prévôt  de  fkitel.  Der 
Oberhofmarîrhall  ; le  grand  prévôt.  Der  Erzmar- 
fchall  des  Iieiligen  romifehen  Reiclis  ; • le  grand- 
maréchal  de  tÂmpire.  Der  Keldmarfohall  ; le 
maréchal  de  camp.  Der  Reifemarfchall  ; le  ma- 
réchal des  logis.  Aiarfcliail  bei  eincr  Ceremo- 
nie; l'introduéTeur , condufileiir  de  quelque  céré- 
monie. Alarfchall  bei  Touniiren  ; maréchal  des 
tournois , desjoùes.  Die  Alarfchallinn  ; la  ma- 
réchale. 

DasAlarfdiall-amt,  (iTOarftbatramO  Lackar- 
ge  de  maréchal;  iUla  connétabUe,  le  collège  des 
prévôts  de  la  connélabiie. 

Der  .Aiarfdiallsftab,  (^arfcfiaDffab)  Le  bi- 
lan de  maréchal. 

Die  Marfcballstafel.  (^J^arRhaDgrafer)  Latable 
du  maréilial.  An  der  Alarfchallstafel  fpcifen  ; 
dîner  à la  tc’ble  du  maréchal. 

Die  Marfch.'lswlirde,  ( îKarft^anitWÎrb») 

La  dignité  de  maréchal. 

AIARSCHIEREN,  (marfdjierrti)  v.  n.  Ich  m*r- 
fchicre-marfchierte  , i.  b.  marfcliiert , impir- 
marfebierc;  Marckrr,  aller,  s'avancer  d'un  lie» 
0 UH  autre  par  U menpemtnt  dis  pieds.  Jt  fit 
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dit  pritUff^îertT:^t  dfs  trauppfSt  des  armJes  Ed 
^Jareher  d pas  me/uris  ; it.  s'ava^ieer 
de  qulmte  moivire  mte  ce  /oit,  dpied,  d die- 
vaK  o:t  aMrefjieiit.  Die  Armee  marfcbierte  drci 
Ta^e  ; rn^i:iée  mcrdus  trois  jours. 

MAKSFALL,  (^urfîatJ)  (der}  gen,  des-es,  pt, 
die  Mailîalle;  L'ér.trie,  tes  écunes  d'un  Frince, 
d une  vide.  On  appelle  : Der  Marftalier  ; 
der , dornejhque  ou  valet  de  récitrie. 

MARTER,  (iS?4rtfr)  (die)g^#i.dcr-,  pt.  die-n; 
C//ie  douteur  atgue,  mortelle,  ruijante,  violente; 
it.  le  marUtre  t la  gine,  U tourtnent  ; it.fig.  ta 
croix.  Graufame  Alartcr  ausftehen  ; /ouffrir 
des  tourmeus  horrittes,  Alartcr , Jignt/e  aujjt  La 
torture,  ta  quejUon. 

Die  Morterbank , f^arf;rb4nf)  Folterbank; 
Ij%  torture,  te  chevalet.  On  dît /gur.  Anf  der 
Warterbank  liègon;  fouffrir  la  torture,  Hre  dant 
untfrofonde  afflièlioiu 

Dis  iMartcrbuch  , (TOJrtfrbudf)  />  martyro- 
loge; te  catalogue,  leregiftre  des  taartyrs,  i'hi- 
Jloire  des  martyrs. 

Die  Marterkammcr , ( 5'î.irfcrfùmmtr  ) La 
thamore  ou  Von  donne  la  quejlion, 

DieiMarterkrone,  (SDîatftrfrcnO  La  couron- 
ne du  martyre. 

Ein  Alarterlc-ben , (TOarfctIeIxn)  Uns  vie  pé- 
nible, pleine  de  mijere. 

Das  Wartcrtbum,  (ÎK  uftrr^um)  Le  martyre. 

DasiMarter-urtiieil,  (3Rartcrurtbfil)  La  ton- 
damnaiion  d la  torture. 

Die  Marterwoche,  (îSîjrftrtBcc^c)  La femai- 
ne  fainte , ta  Jemaint  de  la  papon. 

MARTEKN,  (inartcrn)  v.  a.  Ii'Ji  martere-mar- 
terte,  i.  h.  gemartert,  impèr.  martfre;  .l/ur- 
«vn/tr,  tourmenter,  faire  Jouffrir.  Einen  Übel- 
tnater  martern  ; donner  la  torture , la  quejlion 
d ai»  trimmel.  On  dit  fg.  Sich  martem , fich 
plaçen;  fe  martyrifer , Je  gener. 

M^-KIEKER,  (5)îirftrtr)  (der)  grn.  des -s,  pl. 
die  -i  Le  martyr.  Die  Marterinn  ; la  marty- 
re, celui  ou  celle  qui  a Jbufert  la  mort  pour  la 
Religion.  Mictetet  ; fgnifîe  auffl.  Qui  fouffre 
beaucoup.  On  dit  aujfi  ; Er  iff  ein  flUrterer 
feines  Ehrgeizes;  ii  ejl  le  martyr  de  Jon  am- 
bition. Der  fihrterertod  ; ta  mort  des  martyrs. 
Die  Mirterkronej  la  couronne  du  martyre. 

MAKI  HA I (TOiirt^a)  Marthe,  Kom  de  femme, 

MARTIN’,  ( SRjrfm  ) Martin,  nom  d'homme. 
Martin,  Martinileft;  la  Laint  Martin,  fête  de  St. 
Martin.  Anf  Martini  ; dtaSt.  Martin. 

We  Martinsgans,  (gRortindgand)  L’oie  de 

la  St.  Martin. 

Das  Martinshom,  (’gRdrfindborn)  cornet 
de  la  St.  Martin,  efpsce  d'oublie  torlitlie. 

Der  Martin.'îfehofs,  (gRarfindl'thofi)  L'impôt 
payaWf  d la  St.  Martin. 

Der  Marünstaj , ( IRartindtag  ) La  Saint 
Siirtin. 


MARTSCH,  (ÎIRdctf*)  foy.  MATSCH. 

MARUNKE,  (gRarunfe)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - n ; Sorte  de  grop'es  prunes. 

AIÆRZ,  (gjîdrj)  (der)  gen,  des- es,  pl.  die-c, 
der  Lenzmonat;  Le  mois  de  Mars. 

Der  Alârzbecher,  (gRâr}bcct)<r)  Le  narepe 
de  mars. 

Das  Mirzbier , (5)îàrjbitr)  La  bière  de  meurt. 

Die  Alarzblume , ( gRàr}bIunic  ) Homungs- 
blunie;  La  violette  de  mars,  le  violier  bulbeuXf 
la  campant  blanche , la  baguenaude  d'hiver , de 
printemps.  On  comprend  atm  fous  le  nom  Mürz- 
bluine.  Das  Schni'glijckcïien ; le  perce-neige, 
Der  HûSattig  ; le  tiylilage  oupas  d'dnt. 

Die  Mârz-cnte,  (îOfàrjcnte)  Le  canard  fau- 
vage. 

DcrMirzhafe,  (ÎKirjbafe)  Le  lièvre  de  mars, 

Der  Alârzhcdu,  (gRdrib<d)t)  Le  brochet  de 
mars. 

Der  Mirzkafe,  (îRârjfiSfe  ) Le  fromage  de 
mars. 

Das  M'irzfchaf,  ((Dîàrjfdjaf)  La  brebis  triée. 

Der  Marzlclieiii,  ( gjiitjfc^liii)  I-a  nouvelle 
lune  de  mars. 

, Der  WïTzfchnee,  (gRdrjf4)n(()  La  neige  de 
mars. 

Der  Mirzthan , ( gRdritÿau  ) La  rojit  de 
mars. 

Das  Mïrzveilchen,  (TOâvjtttildirti)  dieMâr»- 
viole  i /jJ  violette  de  mars.  Wilde  Marzveil- 
chen;  violettes  fauvages. 

Das  Matzwafler,  ( üOtdrtlxialftr  ) L’eau  de 
tnars, 

Der  MUrzwind,  (gRdrttniiib)  L’omitkie,  vent 
oifelciir, 

Mitzwnrz,  (gRiir)nuri)  yby.  Benediftcn- 
kraut. 

MÆRZE.V,  (mdrjtn)  f'oy.  AUSMÆRZEN. 

MARZIPAN,  (gSarjipan)  (der)  gen.  des- es,  pl. 
die  - e Î Le  maffepam , forte  de  patiperie  faite 
avec  des  amandes  pilées  & du  Jucre. 

MASCHE,  (gRjftbe)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  maille.  Ein  Netz  mit  weiten  Mafchen  ; un 
filet  d maiHes  larges.  Mafchen  machen  ; mail- 
ler. GrCifsc  Mafchen  vou  Bindlâden  am  Kande 
einesVoge!games;d<icn(ar»!fr.  /t.  Die  Mafche, 
(de  T.  cordier)  Vaeil,  œillet.  Das  Alafchen  werk  ; 
('outrage  maillé,  fait  en  forme  de  réfeau.  Ma- 
fchtg;  adj.  & adv.  d mailles.  Des  Mafchna- 
gel  ; te  bâtonnet  d n-uiUer. 

MASCHIN’E,  (gRtft^ine)  (die)  gen.  der-,  pd, 
die  - n J La  machine , injirument  propre  d faire 
mouvoir , d tirer , Lever , traîner , tancer  qch, 
Der  Mafehinenmacher  ; le  machinijle,  le  mécani- 
cien, l’artijle.  Mafchinenmafsig  ; adj.&  adv, 
mécanique,  machinal,  mécaniquement,  machina- 
lement. Der  Mafchinenmeifter  ; le  machimjle.  | 
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MASE , (OTafO  (diej  ge».  der  - , pl.  die  - d,  die 
Narbe;  La  taou,  la  eUatrice.  Die  Bbtlcmiare; 
te  grain  de  petite  verole. 

WASER  , (3Rafer)  (dcr)  gen.  des  - a , pt.  die  - , 
das  Slaferhoiz;  Le  bois  madré,  bois  oiidé.  Ma- 
fericlit,  niaferig,  it.  malern;  adj.  & adv.  ma- 
dré , tOi'hrté. 

MASEK,  (üBîaftr)  (die)  gen.  der-,  pi.die-n;  La 
rougeole.  Die  IVIirern  baben  ; avoir  la  rougeole. 

MAS-HOLDER,  f®adfcolber)  (der)  gen.  des-s, 
/.  fl.  Die  Mâsholderftaude  ; Ij  petit  érable. 
Der  grùfse  Miishoider;  l'érable  blanc  de  mon- 
tagne, lejucomore. 

MASIG,  (majii))  adj.  & adv.  Blattennafig  ; Grê- 
lé, picoté. 

MASKE,  («BîadfO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Ae  masque , faux  vtjage  de  carton  fi  de  cire , 
dont  CM  Je  couvre  le  vtjage  pour  Je  déguijer.  On 
appelle  aujfi  ; IMaskcn  ; masijues , ceux  qui  por- 
tent des  masques  pour  Je  aéguijer  pendant  le 
eameval.  Eiiie  Gefcifebaft  filasken  ; une  com- 
pagnie de  masques.  Maske , Jlgnie  figur.  le  dé- 
guijement,  le  voile,  le  prétexte.  Die  Àîaskc  ab- 
kgeni  lever  le  masque.  Je  démasquer.  Eincra 
die  Maske  abziehen;  démasquer  un  homme. 
Unter  der  Maske  der  Religion  ; fous  le  voile 
delà  religion.  Ein  Maskenball,  inaàkirter  Bail; 
un  bal  en  masque,  bal  masqué.  Die  Maskera- 
de;  la  mascarade.  Sich  inaskiren,  eine  Mas- 
ke anlcgen  ; Je  nia.'quer. 

MASKüPEl,  ( CSîadfejjrt ) (die)  gen.  der-,  pL 
die  - en  ; Ce]}  aiiiji  qu'on  appelle  dans  qqs.  villes 
marchandes  une  J'ociité , compagnie,  ojjociation 
de  marchands.  Un  appelle  auji  : Maskopei  ; 
une  cabale,  ligue,  eoiypiration  contre  qn. 

MASLEIÜIG,  (niadiciOiÿ)  adj.  fi  adv.  (pop.) 
Jéégoôté,  JaJlidieux,  fâcheux,  chagrin. 

MA»,  (maan)  l'oy.  MESSEN.  ' 

MASS , ( 5)îaS  ) (das)  gen.  des  - es , pl.  die  - e, 
dnnin.  das  Malschen  ou  Malslein  ; Ijs  mejure, 
ce  qui  fert  de  régie  pour  déterminer  une  quan- 
tité. Ein  falfchesMâ&î  une  JauJJe  mejure.  Ein 
ge-eichtes  Mâis  ; une  mejure  étalonnée.  Ein  voi- 
les, geftrichenes , gehituftes  Alafs;  une  mejure 

Rleine,  raclée,  raje , comble.  On  d.t  Jig.  Sein 
Ufs  ift  volt  ; il  a coiiMé  Ja  mejure.  Mit  dèm 
Màlse  womit  wir  meflen,  werden  wir  wieder 
gemeflen  ; nous  ferons  mejutés  de  la  mejure  dont 
tiuui  Htejuererons  les  autres. 

Màfs , Je  prend  encore  particulièrement  pour 
ta  quantité  comprije  dans  le  vaijjcau  qui  Jtrt  de 
mejure  pour  vendre  en  détail.  Ein  Mais  ou  Mafs- 
Icin  Salz  ; une  mejure  de  Jet.  Lafst  meinem 
Pfèrde  zwei  Mais  Haber  geben  ; faites  donner 
deux  mejures  d'avoine  d mon  cheval.  Ein  Mêla 
Wein  ; un  pot  de  vin. 

ftlàls,  JgniJe  aujji  La  dimenfton.  DasMdfs  von 
einer  Saule  nèi.nien  •,  prendre  les  mejures  d'une 
edonite.  On  iu  aujjt  à peu  pris  dans  U miast 
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Jens.  Das  Màfs  zu  eincm  Kleide  nèiimen; 
prendre  la  mejure  d'un  habit.  Les  tailleurs  ap- 
pellrnt  dss  Idàrs  j la  mejure,  une  longue  bande 
de  papier,  fur  la  quelle  ils  marqtient  toutes  tes 
longueurs  fi  les  largeurs  d'un  habit  qu'ils  vêta- 
ient faire,  On  dit  en  T.  de  charfent.  D«a  ge- 
hotige  Mâfe  haben  ; être  de  jauge.  It.  Das  Màfs  ; 
la  Jtalure , la  hauteur  ou  grandeur  que  doit 
avoir  uii  Joldest.  On  appelle:  dasTôntnâis;  l'ac- 
cent , la  manière  de  prononcer  les  fuliabes  plus 
ou  moins  longues  ou  brèves  ; it.  en  T,  de  mujique 
la  mejure.  Das  Sjibenmàfs  ; ta  quantité  des 
fÿllabes. 

_ Einc  iMafiflafche , (ÎÜÎ.ipflafdjr)  Une  bouteille 
d'uH  pot. 

Eine  Màfskanne , (ÎRagfanilf)  Une  cruche 
d'un  pot. 

• Die  Màfslade , (ülîjflabe)  Le  compas  de  cor- 
doniuer. 

Der  Màls-ofen,  (TOagofrn)  ( T.  de  Jorg.)  Le 
fourneau  gradué  d fondre  ta  mine  de  fer. 

Die  Màliregel , (îKafirrarl)  las  mejure.  Et 
batte  dicl'envi-geii  feine  Mêfarcgcln  genom- 
inen  ; il  avoit  pris  des  mejures  pour  cela. 

DerMàfsilab,  (îOîaffiab)  L'injlruinent  d me- 
Jurer.  l'échelle.  &e. 

Mâfsweife , (maSmtir<)  adj.  & adv.  A pot, 
d pinte.  Wein  mfifsweile  verkaufen  ; vendre 
du  vin  d pot  fi  d pinte. 

MASSE,  (sOîagr)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n; 
/as  mejure,  la  Ja(on,  la  manière,  la Jorte.  Màfse 
iindZiel  feizen  ; borner,  pré/erire  des  bornes, 
Màfse  lialten;  agir  avec  mejure,  modérément, 
avec  modération.  Je  conletiir.  K eine  Màise 
halten;  ne  garder  aucune  mejure,  excéder  les 
termes.  On  dit:  EincrSaclie  abhcIfliche.Màfse 
gèben  ; remédier  d une  choje , lever  la  dij/iculté 
d'une  affaire.  Màfse  und  ZicJ  überfdireiten  ; 
paffer,  oiUre-eaffer  les  bornes.  Liber  die  Alàfsen, 
ans  der  Màfsc'n,  ûber  aile  Alâfsen;  otilre  me- 
jure , exceffivement , extrêmement , d outrance , 
énormément,  extraordinairement,  exorlitcmment, 
effroÿablement,  horrilkmenl,  jurieujement,  mer- 
veilleujement,  prodieiaijement.  iijnimetit  ; auder- 
tver  point , au  deld  des  bornes.  Über  die 
Màfsen  geizig  feyn  ; tire  avare  jttsqu'd  l'excès. 
Sie  ift  liber  die  Mâffen  fchün  ; elle  ejl  belle  d 
ravir.  Sie  ift  über  die  Màfsen  haliiieh  ; elle  ejl 
richement  laide.  Er  üngt  über  die  Màfsen  fchün  ; 
il  chante  d merveilles.  Die  Alàfthaltung  ; la  mo- 
dération, la  retenue.  Nach  der  Màfse,  nach  der 
Màfsgabe  ; à proportion  de,  proportionnément. 

MASSES,  (niaSm)  Tina  lieu  d'adverbe,  lors- 
qu'il rjl  précède  d'im  adjedij  au  génitif.  Be- 
liebiger  iMdfscn  ; de  fa  manière  qui!  vous 
plaira.  Hérgcbracbter  Màfsen  ; de  la  manière 
accoutumée.  Abgerèdeter  Alàfsen  ; de  concert, 
d'intelligence  I Jelon  nos  conventions,  ftloii  que 
tmes  r avons  arrête,  GewohjüicherMiiscD;  Jui- 
C g a caid 
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vaut  la  couhimt.  Folgender  Md&en  ; rn  e/t  ttr- 
tnts  ; H.  ainfi . de  la  jortt , de  la  tu.hun-c  u- 
vatite.  Beftêr  Màiscn  ; de  la  meUeme  ma.ucre, 
U minix  dit  monde , farfaile.iieat  Ifim , de  to:U 
JoH  poj-l/le.  Aiibelbliincr , bogèbrter,  verlang- 
tcr  ftliitsen  ; filon  Us  ordres,  Jni font,  en  coiij,- 
^ueiue  de  - . üebrihrender  flldlsen  s duement, 
lonvencb  eme^U,  Jtlon  les  formes.  Ailes  bchü- 
riger  Miifscn  verrirhten,  ailes  in  gchOricer 
Mafse  und  Ofiinung  thun  ; faire  tout  avec  réglé 
& mefire.  Èbcner  Alàfsen  ; de  la  mtme  ma- 
r.ière  , façon.  GevvHl'er  Alàlien  ; en  quelt/'ie  fa- 
fOH.  manière,  d'nne  certaine  façon.  Kiniger 
hlilsenî  en  ifuelqne  partie,  en  quelque  manière. 
Zierolicher  Màfsen  ; ojjez , paj/ahlement,  médio- 
crement. Welcher  ftlaiien , \i  as  Jlîfscn  ; coiii- 
tttent , de  qtuUe  mamere , de  quels  forte,  de  quel- 
le façon.  " 

Mâfsen,  immdfeen,  foui.  Vu  que,  attendu 
que,  parceque.  leh  kan  nient  komaicn,  màiscn 
(mieux  weil)  es  mcine  Gefrliïfte  nicht  erlau- 
ben  ; je  ne  faurois  venir  parceque  mes  occupa- 
tions ne  me  le  prçmet(mt  pas. 

MASGABE,  o«  AIÂSGEUL'NG,  (?)îûdiiab«,  o« 

fDîadgtbiini) ) (die)  gen.  àvt-,  f.pl.  (peu  uf.) 
Naeh  fli:i5g«be  ; à mefure , fuivaiit , d propor- 
tion. Ohne  Màsgèbung  ; fans  rien  prèftrire. 

MÆSSIG,  (mdfig  ) adj.  & adv.  Ein  Mais  ent- 
lialtend  ; JJ’un  pot.  Ein  màisiger  Krug  ; M.ir 
cruike  d'un  pot.  Ein  s iermafsiger  Topf;  un 
vafe  de  quatre  pots. 

Mâfsig,  Cb»«par.  mafsiger,  Siiperl.  tt&kio- 
fte  ; Jigniiîe  atifi  Modéré,  tempéré,  modirétutu:, 
avec  rc.enue,  /ans  excès,  avec  modération,  t in 
mil'siger  .Aufwand;  ur.e  dèpenje  réglée.  MsTsig 
in  Elîen  und  Trinken  ; fobre , Jrngal,  fçhre- 
ment,  frugalement.  Mufsig  Icben;  vivre  fotre- 
iiient,  vivre  de  régie,  de  régime.  Sebr  niàfsig 
lèbcn;  vivre  très  fruga!e:nent. 

Marsig,  lignifie  a"fi  Médiocre,  moyen,  mo- 
dique, paflahie.  Ein  mafsiges  Vermügen;  an 
bien  médiocre.  Dit-le  roàfsige  Summe;  celte 
modique  fomme.  Eine  inàlsige  Stadt  ; une  ville 
d'nne  médiocre  grandeur.  Ein  Hund  von  mà- 
fsiger  Grïilse  ; un  chien  d'are  moyenne  taiile. 
Màlsige  Arbeic;  travail  modique. 

ÏIÆSSIGEX,  OanSigeni  O.  a.  Ich  marsigc-msfsig- 
tc,  i.  h.  gemâlsigt;  impér.  tnâlsigc.  .Màlsc  gî>- 
ben  ; Modérer , tempérer,  adouutr.  Seine  Lei- 
dcnrcliaften  mkCsigen  j modérer  fes  payions; 
mettre  un  frein  à les  paffons.  Seinen  Zorn  mi- 
fsigen;  modérer  fa  colere.  DieAullagen  mifsi- 
gen , verniindcrn  ; modérer  tes  impôts.  Die 
Gerichtskollcn  malsigcn;  taxer  les  dépens.  On 
dit  aufji  : Sii  h ntifsigen  j fe  modérer , fe  bor- 
ner. Je  toidemr,  fe  pojf-der,  s'abdemr,  obfener 
une  abjlinence,  avoir  de  la  »K>di'ral«m  ; il.  fe 
retenir  , fe  tnèiiager,  Sirh  in  Effen  und  Trin- 
ken milsigni  J faire  diète.  Sich  zn  niàfsigcn 


wîffen  ; favoir  fe  modérer,  fe  contenir.  GemS- 
fsigt  ; hinpi  rè , modéré.  Eine  gemafeigte  Luit  ; 
un  air  tempuré. 

MÆSSIGKEIT,  ( SRdfiiflfcit ) (die)  geii.  der-, 
f.  pl.  La  moüirauon , tempérame  ; iL  la  diète, 
le  régime;  it.  1a  frugalité,  i'abjliiewe,  la  coiiti- 
m nee , la  jobriété. 

MÆSSIGÜNG,  (Wdgigung)  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  L'aBion  de  modérer;  it.  ia  continence,  la 
tempérance,  la  retenue,  ta  modération  ; U.  i'ab- 
Jliiience,  la  fruc.adté , la  diète. 

MASS-UEBEN,  (Wifirbrn)  (die)  f fingvl. 
Kom  de  differentes  plantes.  P.  e Die  gcir.eine 
G&nfcblume;  la  paqueretle , petite  marguerite, 
Grêtes  iiànfekraut  t la  grande  marguerite, 
grande  pâquerete,  l'aii  de  boue.  Die  gelbe  Wu- 
cheiblume  ; la  marguerite  jaune , peur  dorée. 
Blaue  Wàfslieben , die  Kugelblumc;  la  boulette, 
globulaire. 

MASSE,  (3!îa(fe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Za  mjffe,  le  volume,  amas  de  plufievs  parties 
de  ni:me  ou  de  dijjîrente  nanirr,  quifoeit  corps pt- 
femble.  It.  Èhitb,  en  Peinture,  fe  dit  de  plufièari 
parties  lotfderées  comme  ne  Jafttnt  qii'un  tout. 
Die  Blùlmall'e;  la  mafe  du  fang.  ïlîalle;  la 
mafj'e , je  dit  aafi  du  fond  d'argent  d'une  fu  - 
cejjon,  d'uni  Jo.iélé.  Oie  ganze  AlalTe  bcaeliet 
ans  hundert  taufend  Tlraler  ; toute  la  majfe  rf 
de  cent  miüe  écus.  It.  Die  Malle;  (T.  de  fculpt.J 
le  marteau , le  mailiet. 

MASSIV , I maHio ) adj.  & adv.  Mcffif,  qui  rfl 
gros,  folide.  épais  & pefant.  Ein  majïïvesGc- 
bande  ; un  b.itimeat  maf  'if.  Il  fe  dit  auff  de 
certains  ouvrages  d'orfèvrerie.  Ein  Kreuz  von 
malUven  Silber;  une  croix  d'argent  majff.  It. 
Rein,  ohne  iremden  Zul'atz ; màjifpuc;  d.fig. 
snaj/  f,  groffter,  incivil.  Adv.  majJwetiuuU,  Jot- 
dem  ut,  grofftérement. 

WAST,  (#0K)  (de;)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  mdt.  Per  grôlic  au  Mittelmaft;  le  grand 
mil.  Der  Fiockmaftoa  Vordermalt  ; le  màt  d'a- 
vant , de  tnifaine.  Der  Belanstnalt , Hinter- 
inall;  le  miit  d'artimon,  de  Jbugue.  Hinter- 
mill,  klciner  Malt,  Stl'ick  von  eincm  zer- 
brocliencn  Malte  ; le  mât  d'arrière,  te  trinquet, 
Der  boglprietmaft,  fo  am  Vordcrtlieile  des 
Sehilïes  herv'orragt;  If  btaupré,  petit  iuaupré. 
Del  Stengmalt  ; le  mât  de  hune.  Die  Branilteng. 
kleiner  Aiall , Ib  auf  den  grôlsen  6nd  auf  den 
Eockmaft  geli'ztwird;  le  perroquet.  DieBema- 
ftung  ; la  mâture.  Mit  Maltbaumen  verfehen, 
bemaften  ; mater , Den  Malt  kappen  ; couper  le 
mat.  Den  Abilt  abfihlagen,  kappen,  abhauen; 
drmâter.  Ein  Alall  o.me  Sègel  ; un  mât  dés- 
armé. 

Der  Maltbnum , ( îDtaftbaum  ) />  mât. 

Der  Alallblock,  ( |ïï;a(lbloif  ) Le  bloc,  le  chou- 
quet. 

Alallen  , ( maHcn  ) Voy.  BeraalVen  ; Miller. 

Der 


ms. 


DerMr.Mrçb.  Lt  cacltntet  d dn!i 

flattes  ! ptnjlin  de  mer.j 

Der  Aialtkeil , (5îîij(ltti()  Les  bouts  ou  frites 
de  jume'.ies. 

Ùer  iMafifcioben,  (Wafîflcbm)  palan, 

Der  Alaftkorb,  (ÎSa  :forb)  La  ku-e,  cage. 
Pic  Waflkorbfciic , das  Taiiwerk , womit  die 
Mallkürbe  zuratrmengelcUiungeii  wetden  ; les 
r.  traites, 

Aialtiâs,  (rtiaftici)  aâj.  fj’  adv.  Des  MaSea 
beraubc;  Demdté.  ^ MaftU'ig  machen;  démâter, 
AiaiVliias  werden  ; être  démâté , fe  démâter, 

Der  .Vhftmcilcer , ( 5)îa(înnit1f r ) Le  euairt- 
mâtfur. 

Die  Maftfèeel , (îWj(i|tgel)  Les  baffes  voiles. 
Drg  WaTtfegeTtau  ; le  touet. 

Das  AiaiH'.il,  (ÎJî.itfûtl)  Le  palan,  fêtai. 

Die  Maftrtange,  (?Safl|(angt)  L’aigrsile. 

Die  Alallllcnge,  Le  nia.  de  hune. 

Der  Malttoi>p.  (5R.<|lUpp)  Le  haut  bout  du  mât. 

DerMaftwatheer,  (?Kil|inad(t)tecj  Le  gabier, 
garde-au-mdt. 

Die.Malhvar.d.CiÇî.iIllpanb)  fj  hauban,  la  lij/i 
de  varie  - iaiéans.  Die  Waiid  Qber  den  Sîaft 
sirl:en  ; capeler  les  kauirans 

Die  JfcilUvajigen  , v^îOîafîroangen)  Les  jumel- 
Us , clamps  ; it.  les  gaburons,  cofions.  iUit  Piaft- 
VI  angen  hefeftigcti  ; yameHer. 

MAST , ( iSJîaft)  (die)  gen.  der  - , /.  pl.  lus  paif- 
Jon  ; )ï.  l'engrars.  Die  tichelmaft  ; la  glandee. 
Die  Ho’izniall;  les  fruits  /aiivagrs  pour  engraij- 
Jer  les  eotlions.  Die  Erdmall,  brûtmail  ; la  itr- 
tniue.  Die  Sthweinc  in  die  Alaic  treiben  ; r»- 
ttoKfr  tes  tochons  à la  gtaniée.  Ochfen  in  die 
Aîidl  timn  ; mettre  des  batafs  à l'engrais.  Die 
Kachmaft  ; arrière-panaee. 

Die  Mallbiiche,  (îDî«(fl)UC()e)  Rothbnche;  Le 
hftre , le  fouteau. 

Der  Maftdarm , ('?3}j(îbdrin'>  Le  boyau  culier, 
"boyau  gras  ; le  rtffwfH.  Der  Alaftdarmsblûtflufs  j 
les  hémorroïdes.  Die  Malidarmsliltel  ; la  fijlvle 
de  l'anus.  Der  Alalidarœsvorlâll  ; la  dëjcents 
du  fondement.  ij 

Die  Abft-eiche , (^afteicÿc)  Rotheiche  ; Ls 
eh  fiu- rouvre. 

Die  Abdcfêder , (3Ra|!f(b<r)  La  plume  grajfe 
de  fou. 

Die  Alaftfûttemng , ( SRaftfûtterung  ) L'en- 
gra.s. 

Das  Alallgeid.  (ÜRafigcIb)  Le panoge , pan- 
ttage. 

Die  Maftcereclitigkcit , ( 3Rdf}g(T(d)ti3(n(  ) 
das  Alaftrecnt;  lu  pavage. 

DerAUfthaTer,  (Kaflbafcr)  L'avoine  de  pan- 
nage. 

Der  Mafthirt , (>!3îa(l(»irt)  Le  poriher  des  co- 
chons mis  à f engrais. 

Das  Mafthob-,  (ÜSaftboIi)  Le  bois  ds  pdtis, 
la  forêt  tfarbris  de  pâtis.\ 
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Pas  ATaftkalb,  (Waftfaft)  eio  geiplftetea 
K«Ib;  ir*i4 

Das  Alaftkrant,  ^?0}a|ifraut)  lus  morgilnu  de 
ta  plus  petite  eipiee. 

Die  Alaftkuli , ( SS  iftfut  ) eine  gemàftete 
Kuli!  l/iu  va,ke  d'engrais. 

Der  Alall-oclis,  (SRaltod)»)  gcmâfteter  Odis  ; 
Un  bauf  gras. 

Die  Alaltordnung.  (WallorAnung)  L'ordonâ 
tsarue  pour  ta  gtanuée. 

Das  AbUkfchwein,  (SKaftfttnxin)  Le  pourceau 
gras,  cochon  d'engrais. 

Der  .Viaftftall . (SSalIflaD)  L'èlabte  pour  tn- 
gr.vjl'tr  le  bétail  ; it.  ta  mue  pour  la  volaille. 

Die  Aladung , (SSajlunS;  d.as  Alïilien  ; L'en- 
grais. 

Das  Alallvieh , (3S.i(iPif&)  La  bfte  d'engrais, 
le  bétail  gras. 

DieAIaftzeit,  (3Sa(l5«it)  Le  temps  d'engrais. 

MÆSTEN , (nià^ltii)  v.  a.  Icli  mafte  - miftete, 
i.  E gemiftet,  impir.  mafte  ; Kngraijfer,  faire 
devenir  gras.  Ociifcn  màften;  engra  fer  des 
baiifs.  Il  ejl  aujfi  recioroqite  & Jîgni/ie  JMemr 
gras  F?  en  bon  point,  bicii  wohl  niilren  ; fe  bien 
nourrir.  Je  remplir,  s'engraijer  d force  de  bonne 
chire.  O*  dit  fig.  & famil.  Er  liât  lieh  bei 
derSaclie  gemadet;  il  s'ejl  engraiffé  dans  cette 
aiïaire,  pour  dire,  qu'il  y a fait  un  gr.ind  gain. 
Sich  mit  dem  Blate  der  W^itwen  und  Waifen 
maften  ; s'engraijer  du  Jang  des  veuves  & des 
orplieiins.  Ka[Kiûnen  màften;  mettre  des  cha- 


pons en  mue. 

il  fe  dit  anjfi  comme  p.  n.  & fgnft  s'en- 
graijler.  Je  mettre  en  chair,  devenir  gras.  Jun- 
gc  Schweine  mïften  nkbt  ; les  petits  uuhons 
u'estgraijfimt  point,  (peu  uf.) 

AlASTLX.  (SSiftip)  (der)  gm.  des-  , /.  p(.  Le 
majlic,  la  gomme  du  liutisjue.  Alaftixiiïimer  ; 
majii.  en  larmes.  r>er  Alaftixbanm  ; le  lenhsque. 

MATADOR,  (SSafaber')  (der)  gen.  ies-s,  pL 
die  ■ e ; Le  matador , ‘F.  du  ]eu  de  fhombre  ff 
qui  fe  dit  des  caries  fupérteures.  On  appelle  ftg. 
Matador;  un  homme  riche,  qui  fait  l'homme 
efiiiiportance. 

MATERIALIEN,  ( SSatrialirn  ) (die)  f.  fmgut. 
Les  matériaux.  Die  Abtcrialienkamnier  ; le 
magazm  de  drogues , de  droguerie.  Der  Mate- 
rialift-;  te  drogwde,  f/picier,  marchand  drogui- 
fte;  it.  (T.  de plutef. ) le  materialijie.  Die  Ala- 
terialwâre  ; les  drogues. 

MATERIE,  (Waterie)  (die)  ge».  der-,  pl,  die 
- n ; La  matière,  ce  dont  une  chofe  ejl  faite  ; it, 
(en  T.  de  pk-tof.)  la  fub'lance  étendue  & impé- 
nétrctble  & qui  ejl  capable  de  recevoir  toutes  for- 
tes de  formes. 

Alaterie,  matière,  fignife  aujf , Sujet  fur  le- 
quet  on  écrit  ou  parle',  fitrguiiunt.  On  dit  tujfi  ; 
Alaterie  zum  UcbcD  ; matière,  fujel  d rire. 

G g J Ma- 
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Matnie,  fi  dit  aufii  D»  pus  qui  fort  tutu 
plaie,  d'une  apafUième. 

VATHiilMATik , (îOiatlxniatiO  (die)  gro.' der- 
J.  pl.  Les  mathématiques.  Ëin  Metbemitiker  ) 
«H  mathématiden.  Mathemitifch  ; adj.  & aiv. 
lujiliématique,  mathématiqiument.  Ein  mathenu- 
tifeher  Beweift  : «iie  démanjiration  mathématique. 
blA^'RATZE,  t,^atragi)  (die)  ge».  der  - pl.  die- 
n.  l/n  matelas.  Eiiie  blatracze  mit  gekochten 
PfèrdebàreD  ausgeilopfl;  un  Jotnmier  de  crin. 
Der  MatratEenmacher , le  matelaffier.  Die  Ma- 
tratzennadel  ; l'aiguille  d matelas. 
VATRIKEL,  t5Ru!riftl)  (die)  gen.  der  - pl.  die- 
D ; La  matricule , le  regijlre , la  lijie , le  rôle 
dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  perjonnes  qui  en- 
trent dans  quelcfue  fodété , dans  quelque  tompa- 
gnie:  On  appelle  die  Reichamatrikel . la  matri- 
cule de  l'Empire , le  dénombrement  des  Princes 
& des  Etats  qui  ont  fiance  aux  Diètes  de  l'Em- 
pire. Die  Kirchemnatrikel.  Pfarrmatrikel  ; Le 
rôle  des  paroijfuns,  le  regijlre  de  curé. 
MATRlZE.C'Watrije)  (die)g««.  der-p/.  die-n; 
La  matrice,  les  moules  dans  lesquels  on  fond  Us 
caraRères. 

MATRONE,  (9Rafron«)  (die)  goi.  der-  p/.  die- 
n , La  matrone , femnu  refpeaahle,  - vérjrable. 
MATROSE,  (SRattofi)  (der)  gen.  dea-n,  pl. 
die-n  ; I-e  matelot,  celui  qui  firt  d la  manœuvre 
ifun  vaijj'eau , fous  les  ordres  du  pilote  & du  ca- 
pitaine, matelot.  Mit  iMttrufenkoft  (urlicb  nèh- 
men;  être,  manger  d la  gamelle  des  matelots. 
Der  Matrofenfold  ; la  Jolde  des  matelots. 
MATSCH,('Katf(())  DrWe,  capot.  Terme  du  jeu 
des  cartes,  qui  fi  dit  lorsque  laperjomu  qui  fait 
jouer  ne fait  aucune  levée.  Matfch  machen,  mat- 
Cclsen-,  faire  capot.  Matfch  werden;  être  capot. 
MATHSCÎHAFT,  (Wafbf(t»afT)(die)gf«.  der-/. 

pi.  Die  Kameradfchaft  ; I-a  Jociété.  (pm  uf.) 
MATT,  (ma(t)  adj.  & adv.  Cumpar.  mâtter; 
jSiiprrl.  inatteftei  Las,  fatigué,  harajji,  abat- 
tu, lajfi,  épitifi.  it.Jjg.foible,  débile,  infirme, 
cajfé,  iangiiijjdnt.  Mattfeynj  languir,  traliur, 
manquer  M force.  Matt  machen;  affaiblir,  dé- 
biliter, laffer,  fatiguer , al’baUre  les  forces  de 
qei,  it.  Eincn  matt  machen  ; domier  échec  & mat 
a qn.  Matt  werden  ; s'affaiblir , perdre fes  for- 
ces, devenir  las,  Idcke,  JKlsque,  faible,  cUbile, 
languiffant.  On  dit  fig.  Ein  matter  Styl;  un 
Jlyte  traînant,  u»  ftyle  lâche.  Ein  mattes  Lob  ; une 
louange  froide.  Eine  matte  Entfcbuldigung;  une 
exeufe  frivole.  Mattea  Gold , Silber  ; or  mat,  ar- 
gent in.tt.  Matte , dunkeie  Earbe  ; couleur  mat- 
te. Matt  verarbeiten  j matir.  Matt  flicken  ; om- 
brager , J'aromvrager  for  & l'argent. 

MATfË,  (die)  g<«.  dsr  - pl.  die-  n; 

La  natte,  forte  de  tiffu  de  paille  ou  de  jonc.  Eine 
Binienmitte  ; une  natte  de  jonc.  Die  Hangemat- 
te  der  Wilden  i le  namac.  lejlrapontin.  Mit  Mat- 
ten  befcblagen;  natter.  Eine  Binfenmatte, 
Strohmatlc;  un  pailtaffau. 


DaaMattenkraut,  (OTafftiifrauf)  L'amarms- 
the  jaune,  l'immortelle  dorée. 

Der  Mattenmacber,  (S)i Jtfenmat^jtr)  Le  nat- 
tier. 

Das  MattenfchDtteln,  (5)Jaltcnf(()u«cIn)  Cejl 
ainjl  qu'on  appelle  le  droit  des  esfims  de  bateliers  de 
prendre  un  peu  de  blé  de  la  charge  d'un  bateau. 

Mauheraig , (inatt^tritjl)  adj.  & adv.  Lan- 
gmffant.  it.  fg.  Idche,  qui  manque  de  coeur,  laes- 
guiffamment,  lâchement.  Die  Mattherzigkeit  ; la 
Tan^uffur. 

MAI  IHIKRp  (Ein)  Ptice  tU  quütrt 

jenms  dans  U JJ:uhe  dt  UntHSteie, 
l^lAllIGKKjT,  (Wattiiiifeif}  C^ît)  gfn.  àer  - 
pl.  /.aj'oiblejje,  débilité,  ta  laff.tude , la  lâcheté, 
l'abbaUmcnH  la  langueur. 

BIATZ,  (5)JaÇ)  (der)  gtsi.  des -es,  f.  pl.  Ceji 
ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  provinces  Le  tait 
caillé  <ÿ  épuré.  On  appelle  pop.  i’iaudermatz; 
un  vendeur  d'allumettes,  cani^r,  Das  àlatzfpiel  ; 
le  jeu  de  trou- madame.  * 

MtETZE,  (tronÇt)  Hure. 

MÆTZELN,  iiiidQ(ln)  Metzeln. 
MÆL'CHELMÜRDER,  (iO?iiu4(lniirC(r)  ^.Mea- 
cbelmCirder. 

MAUEN , (maurn)  v.  n.  Ich  maue-mauete,  i. 
b.  gemaaet;T>i>pÀ-.  maue;  Miauler,  Das  Mauen, 
Miauen  ; le  miaulement. 

MAUER  , tÇWauir)  (die)  gen.  der  - pl.  die  n;  Le 
mur,  la  muraille.  Die  Stadtmaner,  les  murail- 
les d'une  ville.  Eine  Mauer  anflühren;  élever 
un  mur,  une  muraille.  Mit  Mauern  eiufchlie- 
fsen , umgèben  ; fermer,  environner  de  tnurail- 
les.  Eine  Alaoer  von  lauter  Quaderfieinen;  un 
majjif  de  Bierres  de  taille.  Die  Kingmaner;  le 
clos , l'eiklos,  la  clâlure.  Eine  gemelnfchaftUche 
Mauer,  Ërandmauer;  un  mur  mitoyen,  une  pet- 
roi  mitofenniu.  Die  Sebeidemauer  in  cinem  6e- 
bàudc;  le  mur  de  refend  d'un  bâti  ment.  Die 
Vordermauer  eines  Gcbâudts  ; le  mur  de  face. 
Grundmauer;  l’embafiment  d'un  wur.  Die  Mauer 
zwifehen  zwei  Feiiftem  ; ie  irunirau.  DieBruft- 
mauer;  l'allège.  Die^ruflmacer  einea  Fen- 
ftera  ; r appui  de  fi  nêtre:  et.  TenJeviUemenl.  üie 
Mauer  um  einen  bpringbrunnen  ; la  douve  d'an 
jet  d'eau.  Mauer,  wo.-auf  die  Stufen  einer  (lei- 
nernen  Treppe  ruhen  ; [éehiffre.  Die  Seitep- 
mauren  einer  Scbleufe , woran  die  Tbore  anf- 
vind  zugefaen;  les  jouiUières , jouiéres.  üie  iuf- 
ferlFe  Alâuer  an  beiden  bleiten  vom  iezten  Bo- 

Êen  einer  Brücke  ini  Land  hinein  ; ia  chauffée. 

lie  innere  Mauer  einea  Walles  ; l’ejearpe.  Die 
blauer  nuter  ou  au  einem  Walle  : la  laube  braie. 
Schief  vArragende  Aiauer  in  BalIbSulern;  U 
tamoour  d'un  jeu  de  paume.  ExeGelSiiderirauer  ; 
un  parapet,  mur  d'appui.  Eine  Mauer,  dieauf 
einem  Kotle  oder  auf  Pfablen  ftcht;  un  mur 
plaïUé.  Eine  Mauer,  die  unterwirts  hohl  ift,  die 
auf  einem  Bogen,  oder  auf  KragUeiuen  luht; 

un 
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in  mtr  m tair.  Eine  Miner  ■ die  onteTfrlrts 
mit  Bogen  gemicbt  ill,  dinifc  nicbt  fo  vict 
Steine  nïithig  lind;  un  mnr  tnd/charge,  Ein» 
Giebelmiuer  i un  mur  de  pigium.  Eine  ningen- 
de  Mauer,  &btrh,üngeDde.  nicbt  fenkrecht  tte- 
hende  Mauer;  un  mur  en Jutylcmb.  Eine  Fut- 
termauerj  un  revttement.  Einen  liriben  anbei- 
den  beiten  mit  eincr  ülauer  bekieiden;  contre- 
murer  un  M/.  Eine  Mautr,  worin  wdder  Thù- 
ren  nocb  fenfter  lind  ; un  mur  orbe.  Die  in- 
wcndige  Seite  einer  Mauer  am  Gebüude»  it. 
der  Raum  inwcBdig  von  einer  Abuef  zur  an- 
dem;  le  rez  mur.  Der  Stein  geht  durch  die 
Dicke  der  Mauer  ; ta  pierre  fait  parpain.  Die 
in  Zimmerunç  fieliende  I arhter  oder  Klafrer 
in  die  beftandige  Mauer  fctseii,  (T.  de  mm.) 
revitir  tes  rameaux  d’une  muranle.  Eine  Mauer 
berajipen,  beraipen  ; briteller,  gratter  un  mur. 

Die  Mauer-abdachung,  t®  ucrabboc^uns) 
Dt*  Traufdich  ûber  einer  Mauer;  Ze  larmier, 
te  thaperon. 

Der  Mauer-anker,  (5Raucr,lliftr)  Die  Aiauer- 
klammer  ; Vejfe,  te  tirant. 

Die  Mauer-arbeit,  (.Slîuutrûrîuit) /.e  Hirr®"- 
uage. 

Das  illaneibind , l9Rjutrbimb)  Der  fleiner- 
ne  Raud  oben  an  der  Futtermauer,  le  cordon; 
ta  ceinture  de  muraille,  la  corniche. 

Die  Mauetbiene,  ( tKauccbicnc  ) L'abeille 
mafonne. 

Der  Manerbreeher,  ( tOiuttitbrtci^ir  ) Der 
Sturmbock;  fjbiUer. 

Daa  MauerdSchlein,  ^iKaurrbddlItin)  Le  cha- 
feron , te  chapiteau. 

Mauer-eppig,  (iÔtdUrrrppia)  Epheo. 

Mauer.<rel,  (iÔiilUtrcrrl)  P.  Aflel. 

Der  Mauerirafa,  (^auerfraS)  La  eeu-ie  des 
murailles. 

Der  Mmierbaken,  (SRaurrbofen')  Wandha- 
ken;  Le  fcellement,  lapaue,  la  cheville.  Einen 
Mauerbaken  verilreicben  ; fceiler  une  cheville 
éans  un  mur. 

Der  Alanerhammer,  (3Raucrbdntmcr)  Zd  ko- 
thelle. 

Mauerkalk,  (i;fSaucr(alf)  MUrteL 

Die  iMatierkdhle,  (^dUCTftble)  La  roueltie. 

Die  Mauerkelie,  ( Fille)  Zaa  truelle. 

Das  Mauerkraur,  (ÇFÎauerfraut)  der  At'ich; 
L'hiéble.  it.  Daa  iMaoerkiaut,  Glâakrant;  tapa- 
riflaire. 

Die  Mauerkrone»  (tOiaucrFroni)  La  couromu 
murtUe. 

Die  MauerlattCt  (3)};iU(rIaft<)  La  ptate-for~ 
me. 

Oie  Manerleilie , (tO)atiltllif!e)  La  mouchette. 

Der  Aliucrmantel,  (üiïmcrmantel)  Lercvl- 
tement  d'un  mur,  ta  chemife  d'un  mur. 

Der  Mauermeifter,  (S)iaucrnwificr)  Le  mat- 
kre  nui)  eu. 
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Die  Miaemelke , (SSanimdfi)  Lag^Joplù- 
la  de  muraitles. 

Der  MauerpfefTer,  (3B4lKrpft(frr)  Le  poivre 
des  murailles,  la  vermiculaire  acre,  brûlante. 

Der  Mauerquadrant,  (^auerquabrant } Z/ 
quart  de  eercle  atteuhé  d ta  murait,  e;  iii/lrumeiit 
d' etftronomie. 

Die  Mauerrauke,  (tRaunTauFl)  Le  crefjou 
de  murait  es. 

Die  Mauerrante,  (3Raucrraut<)  La  fauve-vie, 
ta  rue  de  murailles. 

Daa  Maoerfalz,  (<Diauir(i)tj)  Le fel  murât,  Va- 
phronatron , lefalpètre  de  hallage. 

Der  Klanerland , (ÜRauerjanb)  Le  fable  de 
riviire. 


Der  Mauerfeboa,  (gjfdurrfdjcf)  Ce/f  ainfi 
qu'en  appelle  élans  qqs.  prov.  Vimpvt  pour  l’en- 
tretien des  murs  d'une  ville. 

Die  Mauerfchwalbe,  (9)iauerrcbtbiilb()  Z'ki- 
rondetle  des  murailles. 

Der  Mauer&nter,  (üRauirfinttr)  LeflalaSite 
des  murailles, 

Der  Mauerfpecht,  (tCîauirfpediO  Le  grim- 
pereau des  murailles. 

Der  Mauerfiein,  (iStilUirficjn)  Btnchilein  ; Le 
moellon,  il.  la  brique. 

Das  Manerwerk , (SKauemxrf)  La  maçonrn- 
rie.  Alaiierwerk  von  nnbearbeiteten  Steinen, 
oujj-onji/rii  de  timojina^.  Manerwerk  mit  Kalk 
und  Bruckfteinen  angefullet  ; maçonnerie  de  bfo- 
eege , de  remplage.  Manerwerk  von  Quader- 
ft  neken  ; maçonnerie  en  liaifon.  Manerwerk  von 
Ziegellleinen;  maçonnerie  de  tuiles.  Manerwerk, 
darin  die  Fugen  fehief  find  ; mofenurrie  mailUe. 
Manerwerk  mit  einem  aua  Mbrtel  und  kleinen 
Steinen  gemachten  Teige;  impajtcüicm.  Rau- 
hes  Ahuerwerk  ; hourdage.  An  dem  Mauer* 
werke  etwas  verbeflem  ; remaconner,  repren- 
dre, rempicitr,  renformir.  Ein  Altuerwetk  ab* 
brechen  ; cUmaçoimer , dimoiir. 

Manerwinde , (^auirttinbt)  V.  Epben. 

Alauerwurm,  (^autrmurm)  V.  Kellerwum.' 

DerMaue:ziegel,  (ÇRdnrrjitscI)  La  brime. 

MAUEKN , (mauirn)  v.  a.  Ich  mauere  - mauer- 
fe,  i.  h.  gemauert  ; imper,  mauere;  Maçonner, 

bdtir,  /aire  une  muraiJie.  Vvrmnuem,  mit  «- 

ner  Mauer  umgèben  ; murer,  y.  Einmanem, 
znmauem  &c. 

MAUKE,  l3)i<iufi) (die) gin.  Aex-f.pt,  Ltsma- 
larJres,  ta  grappe,  maladie  des  chevaux. 

AlADL,  tîDîflUl)  (das)  en»,  dea-ea  , pl.  die  Min- 
ier ; D/uinur.  daa  Aiaulchen;  La  bouche,  cette 
pcirtii  de  la  Ute  de  Vliomme  & des  animaux  par 
ou  fort  la  VOIX  & par  où  fe  reçoivent  Us  atimens. 
En  partant  de  Vhamme  on  dit  ordinairemenS 
Alund  nu  iiçu  de  Maul , & ee  n'eji  que  dans  u» 
JlpU  famil.  & pop.  qu’il  ejl  permis  d’smptover  le 
dernier.  Il  ne  fe  dit  pas  mime  de  leur  Us  ani- 
maux. En  pariant  des  chevaux  & de  quelque» 
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a:ttres  bttes  dt/ommt  & de  voilure,  on  Je  Jert 
du  mat  Jiiiul.  ’/Jujii  la  plupart  des  animaux  J 
quatre  p,iis  & dans  les  f otJJjus  on  dit  Schnsu- 
ze,  Rachen;  la  gueule. 

tin  Pfèrd  <i».<  tin  weiche» , zartez , gutei 
Mtiul  hat , Uii  cheval  qui  a la  bouche  teiiJre , dl- 
lieate,  banne  ou  loyale,  lui  cheval  léger  d la  main. 
Ein  hartraaaliges  Pfèrd  , ein  Pfèrd  fo  ein  bat- 
tes verdorbencs  Maul  hat  j un  cheval  qui  a la 
ioucke  forte , gâtée. 

On  dit  dans  un  Jlyle  famit.  &vop.  Ein  lecker- 
btftes  Maul  haben  ; litre  frianà , aimer  les  bons 
morceaux.  Elinem  die  Biilen  ins  Maul  zahlen  ; 
tampter  les  morceaux  d ms.  Seincin  Maule  gu- 
tes  thun  faire  bonne  chère.  Er  ift  feinctn  fdan- 
le  keine  Stiefmutter  ; il  n'ejl  pas  traître  djon 
eorps.  Seinem  jVlaute  abbrechen , an  leînem 
Manie  erfparan  ; épargiur  fur  fa  bouche.  Vor 
dem  Manie  wegnèhmen , weefifchen  j enlever 
fur  la  mou/iache,  d la  barbe  de  qn.  Einem  das 
Maul  wîÜOTg  machin  ; faire  venir  Ceau  d la 
touche , faire  venir  Fenvie  d'une  cliofe  d qn.  Ans 
der  Hand  in  Maul  ; iournée  gagnée , journée  di- 
peufée.  Hait  dasM’ul;  taifez-vous , bouche  cou- 
Jue\  Ein  grûfses  Maul  haben  ; fe  vanter  d'«n 
courage  qui  n'exijle  que  dans  les  paroles  : fciire 
de  grands  exploits  avec  ta  langue.  Einer  der  îm- 
iner  das  grdlse  Maul  hat  ; un  hâbleur.  Er  hat 
nur  fo  lange  ein  grôfses  Maul|  bis  es  zum  Tref- 
fen , ziim  Klapjicn  ktimt  i il  eji  brave  fuf- 
qu'aa  dégainer.  Einer  der  das  ^^atl  immer  al- 
îein  haben  will;  un  bavard  éterrjl.  Er  will  im- 
ner  das  Maul  allein  haben  ; il  veut  toujours  tenir 
U dé.  Das  Maul  über  etwas  aufreifien;  /f /br- 
SHalifer  de  qck.  Ein  bCfes,  nngew  afclienès  Maul 
haben  ; avoir  ime  méchante  langue,  aimer  d mé- 
dire. Sie  hat  ein  gutes  Maul.  ou  Maulièder,  lie 
hat  ein|Maul  wie  eineBreche  ; elle  a bon  bec,  elle 
a la  langue  bien  affilée.  Ein  lofei  Maul  haben  ; 
ftrefent  en  gueule,  avoir  la  gtuuie  ferrée.  Ein 
Maul  wie  em  .SchènneiTcr , wie  ein  Schi'acht- 
ichwèrt;  «ne  langue  d'ajpic,  de  vipère.  Das  Maul 
tft  das  Belle  bei  ihm  , er  hat  nichts,  als  du 
ManI  i il  n'a  que  la  langue , c'ejl  un  homme  qui 
n'a  que  du  babil.  Sein  Alaol  nicht  balten  khn- 
nen  ; ne  pouvoir  tenir  fa  tangue , n'avoir  pas 
le  don  de  fe  taire.  Er  kan  du  Maul  nicht  hal- 
ten , es  fteht  ihm  nie  ilille  ; il  ne  déparle  point  ; 
t'eji  un  caufeur  éternel.  Einem  nach  dem  Manie 
rèden  ; dire  d qm  ce  qu'il  aime  d entendre;  par- 
ler au  gré  de  qn.  Er  hat  kein  Maul  ; il  n'ofe 

Îarler,  il  n'ofe  ouvrir  la  bouche.  Habt  ihr  kein 
lanlï  ne  favez  vous  pas  parler?  n'avez  vous 
point  de  langue?  Dia  Maul  anfthun,  .auffper- 
ren;  ouvrir  la  bouche,  comme  les  poijjons  en 
mourant,  f.g.  parler.  Einem  das  Maul  auffper- 
ren  und  nichts  hinein  cèben , einem  du  Maul 
machen;  nourrir  an.  cFeJpérance , tenir  d qn.  le 
bec  d recru.  Du  Maul  nicht  aufthnn.  wenn 


man  rèden  follte  ; ne  pas  defferer  les  dents.  Et 
weifs  nicht  das  Aiaul  aafzutiinn;  c’e/l  un  fot, 
qui  ne  fait  Ipss  dire  un  mot.  Einem  ein  Halm- 
chen  dureba  Maul  ziehen , du  Alaul  Ichmirreu  ; 
paji'ér  la  plume  par  le  bec  d qn.  rcm’fr  par 
de  belles  paroles.  Einem  das  Alanl  feWieren 
und  nichts  hineingèben  ; donner  d qn.  un  t,re- 
laif  'e.  Einem  das  Maul  fehmieren,  mit  Gefchen- 
ken  ftopfen  ; mettre  un  bâillon  d'or  d qn.  Das 
Alanl  ilopfen  ; rabattre,  rabaiffer  te  caquet  ; im- 
pofer  JHence  à qn.  Sich  das  Maul  vetbrennen  s 
fe  brûler  la  bouche,  le  palais,  Das  Maul  wor- 
über  zerfallen;  ojj'mfer  qn.  en  parlant.  Einem 
ums  Maul  herumgehen,  febmeiebein,  flatter, 
carefjer  qn.  Ich  img  ihm  das  Maul  nicht  dar- 
um  vergonnen  ; je  ne  daignerais  pas  lui  en  par- 
ler, l'en  prier.  Einem  iib(  rs  Altul  fahren , ihn 
abfhbren,  brusqiier,  relancer  qn.  Einem  eins 
anfs  Alaul,  auidi:  Gofehe  gèben,  ihn  aufs 
Alaul  fchlagen  ; donner  fur  le  nez,  fur  ta  joue  d 
qn.  Sich  fefbil  auf  du  Alaul  fchlagen  ; faire  ré- 
paration eThon  .ew , Je  démentir.  Je  couper.  Kcin 
Blatt  vors  Maul  nèhmen;  trancher  court,  par- 
ler des  groÿes  dents , dire  franchement  ce  qu’on 
ptnfe.  in  der  Leute  AlAulem  feyn , den  Leuten 
in  die  Aliuler  kommen,  fich  in  der  Leute  AUu- 
1er  bringen;  faire  parer  de  foi,  être  ta  fable  du 
peuple.  Einem  du  Wort  ans  dem  Manie  nèh- 
men ; courir  fur  le  bec  d qn.  Einen  die  Worte 
ins  Alaul  légen;  faire  le  àec  d qui  l'infruirt 
fur  ce  qu'il  O d dire.  Sein  Maul  in  etwss  haben  ; 
fe  mêler  dans  une  affaire,  dans  une  converjauon. 
Andern  Leuten  inr  Altul  feben  mhll'en ; dépen- 
dre de  ta  gratuité  d'autrui. 

Maul , fe  dit  ajp  l),s  perfonnet  marnes  par 
rapport  a la  nourriture.  Er  hat  tkglich  funf- 
zig  Aliuler  zu  emïhren  ; Jt  a tous  les  jours  011- 
quan"  bouches  d nourrir.  So  viel  Miuler;  tant 
de  perfomus. 

Maul  ou  plutôt  AUulchen.  ftgnife  fgur.  un 
baifer.  iieflgroffer  dedire:  Giebmir ein  Alanl; 
donne  moi  un  baifer,  baife-moi;  mais  il  ne  Fejl 
pas , quand  011  ttit  ; Gieb  mir  ein  Alsulchen. 

Der  AlaulalTe , (tOlauIdffO  (T.  de  merrisJLt 
niais,  te  badaud,  le  magot.  Âlaulafren  feil  haben, 
maulalTen;  badauder , faire  te  badaud,  fe  tenir 
Id  en  baillant.  Sie  haben  Miulillèn  feil;  ils  vi- 
ennent regarder  qui  a te  plus  beau  nez. 

Der  Mauibêrbaum,  1 HRiiuIbccrbaum)  Le  mû- 
rier. Der  fewarae  Manlbèrbaum  1 le  mûrier 
Hoir , mûrier  d fruit  noir.  Der  weilse  Maulbér- 
baum;  le  mûrier  blaiu , mûrier  d fruit  blanc. 
Der  snrginifche  Alanl  bcTbanm  mit  rotber  Frucht; 
te  mûrier  de  h'irgmie.  Der  Papicrmaulbtr- 
baum  ; l'arbre  d papier.  Der  inJianifche  Alanl- 
bêrbsum  ; le  mûrier  des  Indes.  Der  tartarifehe 
Alaulberbaum  ; le  mûrier  de  Tartane.  Der  flacfa- 
lichte  Mauibêrbaum,  Ekrbermauibécbaum ; le 
mûrier  epinrux. 
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Die  Manlbêre,  (3)}aulbc(rO  ^ «nr^i  U 
fnut  du  muritr.  Scliwarze , weifse  Maulb^- 
ren  ; des  mures  noires,  Olanehes.  üer  M»ulWr- 
faft;  te  rob  de  mttres.  Dans  la  coiuki/otogie  Maa\- 
bcre  fignifie  la  mûre,  le  hérrijjm,  le  rocher  iehi- 
nofkore.  Diekteine  gezakte  Miu]bt?re  ; la  petite 
mfirt  ifineuje , le  petit  verre  à ligueur  Crun, 
la  petite  boœhe jaune,  lehérijfan  à longues  poin- 
tes, Die  erAGse  zackigte  KUulbtre  ; ta  m'ired 
pointes  ou  branchue , le  petit  verre  d ligueur  d 
tordons , le  lUriJfon  d mille  pointes.  Die  gelbe 
Maulbère  ; la  mûre  jaune , ta  queue  de  tortua 
noneufe.  Die  weüse  niaulbêre  ; le  hinjjon  liant , 
Uriûon  d grojjes  pointts  courtes. 

Die  libuTbirn  , iSRaulbimj  das  MaoUchlqlk 
La  poire  d'angoijje. 

Der  JSlaiilchrift , (???ilttl(t)rifl}  Le  faux  thrl- 
tien,  chrétien  de  louche,  de  paroles, 
Dcrblauldrercher  , (9S.iulbrtf(ÿct)  L-e  grand 
parleur.  V.  Zungendrefcher. 

Der  Maul-efel , ^^aulcfd)  das  Maulthier; 
Le  mulet.  Die  Maul  - erelinn  ; la  mule,  Der 
Maol-creltreiber  ; le  muletier, 

Der  Maul  freund,  C^KtmJfrcunb)  Le  faux  ami, 
Fami  de  bouche. 

Maulfromm,  (maulfromm)  ajj.&adv.  Hy- 
pocrite. \ 

Die  Maulflille,  (3)iauir&II()  Cpetm/.j  Le  ni- 
ttffaire , le  pain. 

Das  Maulgefperre , (ÜSauIfrrpcrrO  (pop.) 
Ein  Maulgcipcrre  wovon  nuchen;  Faire  grand 
tas  d'une  choje. 

Der  Maullield,  (îKaulbelb)  F.  Grùsfprecher  ; 
Le  faux  - brave  , te  fanfaron. 

Die  iMaulhure , (.Ssuulburr)  C'ejt  aiiifi  qu'on 
appelle  Une  femme  ou  fille  cpû  tient  des  propos 
libertins,  mais  qui  en  effet  n'eji  rien  moins  que 
libertine. 

Mtulig,  (mduliji)  adj.&adv.  Il  rufeditqte 
dans  la  compofUion,  £in  hartmluliges  Pfèrd  ; 
«n  cheval  qui  a la  bouche  forte,  gâtée,  éga- 
rée. Dickmlnlig,  qui  a de  grajfes  livres.  SchieT- 
Ditulig;  qui  a ta  gueule  lorje,  la  bouche  tor- 
fe.  IHe  hundertroaulige  Fama;  la  Dieffe  aux 
cent  bouches. 

Die  Mau’.klemme , (ÜSaultIrmmr)  La  mor- 
dache.  U.  Maul-eifen  ftr  Jlundklcirme. 

Der  Maulknèbel , (3l?aulfn(b(r)  Le  bdillon, 
ta  mordache. 

Der  Maulkorb,  (üîîauKetb)  La  mufelière. 
Den  IMaulkorb  anl^gcu  ; emmufeter,  mettre  la 
mufeUire.  It.  Der  ülaulkorb , worin  man  den 
Waul-efeln  zu  fteflen  gicbt;  ta  mu/etière. 

Das  Mttullcder , tMauUrbtr)  On  dit  pond. 
Ein  gutes  IMaullèder  haben  ; Etre  fort  en  bou- 
che , en  gueule , avoir  le  caquet  bien  c^iti. 

Der  Waulmacher,  (pop.)  Le 

patelin,  le  charlatan. 
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Der  Mtni-oclife  , (ÜSeuIocbft)  Le  jumar , 
ommal  engendré  d'un  taureau  & d'une  âneffe , 
d'un  âne  & d'une  vache. 

Maulpfird,  (üKuuIpftrb)  U.  Maul-efel. 

Die  Maulfchelle , (^ûulfiÿcatp  Le  foufftet. 
Maulfchellen  gèbeii  j fouffeter , aonner  de  loiff- 
fiets.  Ergàb  ilim  ein  Par  iflnilfchellen  auf  teide 
Backen  ; il  lui  a donné  une  paire  de  /ouffiets.  On  dit 
fg.  Er  bat  eine  iiafslicbe  iMaulfchi^e  bekom- 
men  ; il  a rr,-u  un  vilain joufflet,  il  a fût  une  perte 
con/idirable.  Dem  Priseian , dein  Konfard  eine 
JlanllVjielIc  gèben  ; donner  un  foufftet  d Fris- 
cien,  d étonfard , faire  une  faute  groffiire  contre 
la  Grammaire  latine  ou  frcençoije.  Auf  eine 
Lnge  gchïjrt  eine  Maulfclielle;  te  fen^.et  fuit 
ordinairement  te  démenti.  On  dit  aiffi  pop.  Ei- 
nen  Mauifchellircn , eincm  Maulfëïieîlen 
ben  ; foifffleter  qn. 

Mauliperre,  tWonlfprm)  Maulklemmc. 

Die  Maultafebe,  (^auIMrc()()  Foy.  Maul- 
fchellc. 

Maulthier , (tO^auKÿirr)  K MauI-cfeL 

DieManltrommel,  (3Rau[trommcl)  L-a  trom- 
pe, petit  ii^lrument  de  fer,  qui  a une  languette  au 
milieu  & dont  on  tire  du  fon  en  le  mettant  en- 
tre les  dents  (d  en  le  touchant  avec  le  bout  du 
doigt. 

Das  Maultuch,  (Waultuiÿ)  der  Manlfclileier, 
die  Kinnbinde;  La  mentonnière, 

Das  flIauKecrk , ( tDlaulIvcrt)  ( pop.)  Le  ba- 
bil, le  caquet,  le  verbiage.  Vie!  Alaulwerks  nia- 
chen  ; faire  bien  du  verbiage.  U.  MauUèdcr. 

Der  Maulwnrf , (îKaullSlirO  gen.  des  - es , 
pl.  die-würfe  ; La  taupe.  Der  gemeine  Maul- 
wurf  ; la  taupe  vulgaire.  Der  fleckige  Maul- 
WTirf,  der  marmorfarkige  Maulwurf;  Je  taupe 
variée.  Der  weifse  Maulwnrf  ; la  taupe  blan- 
che. Der  rolhe  Maulwurf,  der  Purpurmaul- 
wurf  ; la  taupe  rou^e  d'ylmérique.  Der  bun- 
te  fibérifche  Maulwurf;  la  taupe  dorée  de  Si- 
bérie. Der  virginifriie  Abulwurf,  die  Waf- 
fermaus;  ta  taupe  de  l'hrgime.  Der  gelbe  Maul- 
wurf ; la  taupe  jauie.  Der  graue  Maulwurf  ; 
la  taupe  gri/e.  Die  Maulwurfslalle;  lataupiére. 
Der  Àlaulwurfsfànger  ; le  taupier , preneur  de 
taupes.  Ein  MauIwuriUiaufen  ou  Maulwurls- 
hügel  ; une  taupmière. 

Die  Maulzange,  (USituIiangt)  Les  tricoifes  di 
maréchal  ferrant. 

MAULEN',  (mJii'rnl  v.n.  Ich  maule-maulte,  !. 
h.  gemaulet,  impér,  maule;  Faire  la  moue , la 
mine.  Das  Maulen;  la  bouderie.  On  dit 
aii  fi  pcv-  Pflen  maulet  reir  niclit,  wiJI 

mur  nicht  zu  Maule  ; ce  mets  n'eji  pas  de  mon 
goût. 

MAÜR.  ('Bîaur)  (der)  gen.  des-en , pl.  die-en; 
le  Maure  ou  tVore.  Ceff  ainfi  qu'on  appt  le 
Hh  * en 
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m £urofe  Us  Africains  poticls  pu  font  d'uns  cou- 
leur brute  tirant  fur  le  noir,  en  oppo/ition  avec 
les  AVer.  J moins  polices. 

MAUR™,  imauxtti  K ftlAüERN'. 

WAURER  ou  41ÆURER,  tîJRaurtr  ou  gsautet) 
(der)  gen.  des- g,  pl.  die-;  Le  maçon.  Der 
hrrindiurer;  le  franc-maçon.  Die  iMaurcr-«r- 
beit  ; te  maçonnage.  Die  Mùorerkunn  ; la  ma- 
çonnerie. Der  ftlaurergelcUe  ; le  maçon  manouv- 
rier , te  compagnon  maçon.  Der  Maiirerhaintner, 
Nauerluininer;  ta  haJiette , ajjette;  it.  te  tltu. 
Die  Maurerfcelle,  Mauerkelle;  ta  truelle  de 
maçon.  Der  Waurerkbbel  ou  Maiirerzuber  ; 

bitpcet.  Der  iMaurcrtrôgJ  l'oijeau.  f'og. 
Mauer. 

MAUS  , (iS?auÿ)  (die)  gen.  der- , çit.  die  Mûnfe  ; 
La  Jouris.  Die  Waldmaus , grûiae  Feldroaus  ; 
te  rat  fattierelle , ta  fouris  de  terre , le  mulot. 
Die  kleine  Feldnuus,  die  Eirdmaut  ; le  pe- 
tit rat  des  champs.  Die  Eichelmaus  ; le  lé- 
rot  , rdt  blanc.  Die  Hafelmaus  ; ta  croque- 
noix,  te  antfeardin , rat  d'or.  Die  Waflermaus  ; 
le  rat  efedu.  Die  Spizmaus;  la  mufarai^. 
Die  Flèdemnaos;  la  chauve^ouris.  JViaaife  fin- 
gen  •,  prendre  des  fouris.  Jilan  fangt  die  fllïufe 
mit  S^k  ; pour  prendre  les  fouris , on  les 
agiote  avec  du  lard.  On  dit  prov.  & pop. 
Wenn  die  Katze  nicht  zu  Haute  ift , fo  tan- 
zen  die  Maufe  ; quand  les  chats  ne  font  pas  au 
logis,  t s fourie  danfent.  Das  SchilT  iit  mit  Mann 
und  Maus  untergegangen  ; te  vaijjeau  eji  coulé 
à fond  avec  toute  Ja  charge.  Einc  kleine  Alaua, 
ein  Mausrhen  , Mauslein  ; nn  fouriceau. 

Die  Alaus , Jas  Mauslein  ; Le  mufcle  partie 
tharnue  & fibreufe  qui  e/l  l'organe  des  mouve- 
ment de  ranimai.  Das  Augen-Mïaslein  ; l'cs- 
baiffeur.  Die  Alans  an  den  Augen  , an  den 
Daumen  ; Pcibduffeur  de  rail , du  pouce.  Jt.  Die 
Alaus  ; la  fouris,  certain  mufcle  charnu  qui  tient 
d l'os  du  manche,  près  de  la  jointure.  Einem 
Pférde  die  Alaus  (cnneiden  ; énerver  un  cheval , 
effouriffer  un  chevaL 

Die  Aiaos-ader,  (tRautfabtr)  Ijt  veine  nazale. 

Maufedann  , (ISldufcbarm)  y.  Hahnerbi£) , 
H&linerdarm. 

Der  Alaufedom , (dSdafebern)  Le  bmfc , 
houx  frelon , petit  houx , fragon,  houfl'on , eui/r- 
te  faievage,  épineux,  le  huis  piquant. 

Der  Mauledreck,  (3)!4uf<{)t<tf)  Isa  trotte  de 
fouris. 

Die  Minfe-erbfen,  (^(lur«rbf(n)  Les  veftes, 
les  ers.  IL  Wicken. 

Maurefâhl , mauTefalb , (rnduflfil^I , mdufo 
fdlb)  adj.  6f  adv.  Gris  de  fouris,  eouleMr  de 
fouris. 

Der  Maufefalk , (mdnfcfalf)  La  bondrle  , 
oifeau  de  proie. 

Die  Alàareblle,  (3Sduf(faS()  La  fouricièrt, 
ratièrr. 


Die  Minrefiirbe , (SUdufrfarbe)  La  couleur 
de  fouris.  Aiaufefarbcn  ; adj.  (f  adv.  gris  de 
fouris. 

Der  Alaurefrafs,  (SSduftfrai)  L.a  rognure, 
dégât  fait  par  des  fouris  dans  tes  bleds. 

Die  Alüufegerilc , (3Sauf(S(rf{(;  La  fauffe 
orge,  orge  fauvage. 

Das  Aiuul'e^t , v^RdufcsifO  La  mort  aux 
rats,  arfèmc  liane. 

Der  Alaufeliafer , (^dnftÿafer)  L'hroie  de 
rat,  avoine  fauvage. 

Das  Maufeholz , (^dufeboll)  La  moreUe, 
douce-amère,  (plante.) 

Die  Alaulekatze , (ÜSaufcfubO  éx  chat  bon 
aux  fouris. 

Das  Alaufeloch , (SRdufelocÿ)  Le  trou  de 
fouris. 

Das  Maufeneft,  (ÜRdurtneft)  Le  nid  de  fouris. 
Das  Maufe-ohr , (>5Kdii|ri>br)  L'oreille  de  fou- 
ris. Jl  fe  dit figur,  des  chevaux  qui  ont  des  oreilles 
bien  formées. 

Das  Alaule-Dhrchen  , (Wdurrbbribtn)  l-a  pe- 
tite or  cuti  de  fouris.  Nom  de  quelques  plantes. 

Der  MAufepfeircr , (üKâufipfrfftr)  La  grande 
ortie  puante. 

Das  Alaufepniver,  (tlRdufcptlIscr)  La  poudre 
aux  fouris,  aux  rats. 

Der  Alàurefchwanz , ( iKdurerdiWani } La 
queue  de  fouris.  (plante.) 

Mauredill , (maurtfltQ)  adv.  AlanscheniHlI  ; 
Tout  coi.  Alaufeftill  Ctzen  ; fe  tenir  tout  coi. 

Alaufetodt,  (maufttobt)  adj.  & adv.  Roide 
mort.  Er  ift  maufetodt  gebülcn  ; il  tfl  tombé 
roide  mort.  Jl  eJi  familier. 

Maufewacbter,  ( SSdufrwdcbXr)  K Alau- 
fefalk. 

Die  Alauiezwiebel,  (3)2dufit|Wirbt()  La  fcillt 
rouge. 

MAUSE,  (SRaufe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  mue , le  changement  qui  arrive  natureüement 
aux  oifeaux  quand  ils  muent  ; ü.  te  temps  oi  te 
chasegement  arrive. 

MAUSÉN,  (mauftn)  v.  a Ich  manfe-manfte,  î. 
b.  gemaufet , impér.  maufe.  Alaufe  fangen  ; 
Prendre  des  foura , des  rats.  Die  Katze  lalirt 
das  Alaufen  nicht  ; le  chat  n'en  démord  pas , 
les  chats  grippent  naturellement  les  fouris. 

Alaufen , Je  dit  aiffi  comme  v,  a.  au  lieu  de 
Stèhlen  ; {•'oler , gripper.  Alan  bat  mir  mei- 
ne  Tafehen-uhr  gemaufet  ; on  m'a  enlevé  ma 
suontrt.  Jl  e/l  familier. 

Sich  maulen  , mauftem , LL  Recipr.  Muer, 
lire  en  mue  , changer  de  plumes , fe  déplumer. 
Die  HUhner  maufen  ûrh  ; les  poules  muent , font 
en  mue.  DcrFalk  hat  lich  gemaufet;  le  faucon  a 
mué,  eji  hors  de  mue.  Sich  maufen,  muten,  mb- 
tem  ife  dit  aufi  des  écretnjfes  fd  lignifie  s'écait- 
ler,  pofer  fon  écatOe.  Das  Alaulen  , die  Mau- 
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fcrei  ; (*  vicorit.  Anf  MunCerei  «isgehen  ; of- 
Ur  ata  pcorit , à la  fftitf  purre. 

JIAUSIG,  (manpn)  adj.  & adv.  On  dit  pop. 
Sch  m»ufig  irachen;  Faire  te  fendant,  le  mé- 
chant,  lerodomont,  l'important,  rudoient,  l’im- 
perUnent.  Ihr  machet  euch  ein  bifschen  lu 
trinlig . t-'ous  en  ufez  un  peu  trop  lihremint. 

MAUTH,  (TOaufb)  (die)  gen.  der-,  W-,  die-en. 
Der  Zoll  ; La  douane , te  péage.  Die  Sate- 
mauth  ; la  gabelle.  Das  RIaath-amt , Mauth- 
kaus  ; //  bureau  de  péage.  . . , 

Der  Mauth-einnèlimer , (îlSaut^fmnetillwr) 
klauthner;  Le  douanier,  tepéager,  commijfaire 
des  péages,  des  impSts.  Rlauthfrei,  zollfi'ei  ; adj, 
& adv.  exempt  de  péage.  Die  Mauthfreiiieit } 
V exemption  de  péage. 

Das  Mantb-era , (.OTaut^rt})  Le  mmerat  en 
grumeaux. 

MAUZEN  , (mansm)  e.  «.  Ich  maare-manrte, 
î.  h.  gemanzet , inppér.  mauze.  Mauen  ; AJifla- 
ler.  Il  Je  dit  proprement  du  chat, 
r Das  Mauzenkraut , TOaujenfrauf)  die  ftin- 
kende  Melde  ; L'arroche  puante  , la  vulvana. 
(plante.)  „ 

Mauzetiftein , (®}aujm(»tin)  Motterftem. 

MAXl  OR,  (TOaibor)  (der) ge».  des-s , frf.  die- e. 
iJornoie  d'or  de  la  valeur  de  fept  florms  vmgt 
Kreuzer  dC Empire.  Le  maximilien  d' or , max~ 
itor. 

MAXIME,  (®ajriim)  (die)  gen.  der-,  pt  die-n; 
La  maxime,  le  principe.  Die  altcn  IMaximen; 
Us  viilidfs  iMxilutSo  Siùutnaximen  ; maximtt 
de  ifoUûque. 

MAY,  (OTao)  (der)  gen.  des-es,  p/.  die-e.  Der 
Maymonat,  Wonnemdnat ; Mat,  le  mou  de 
Mai;  it.fig.  leprintemes,  Jatfon  agréable. 

Die  Mayblume , (®îai)bluuiO  das  Alaj  blûm- 
cheti  ; Ij  muguet. 

Die  Waybutter,  (®aobutt«t)  Le  beurre  de 

9MHÙ 

Der  Maj  fifeh  , (TOapfîW)  die  Alofe  ; L'O- 
lejt.  (poiffon.)  ... 

Der  Ma\*oft,  iüRapforfr)  Le  froid  de  mat. 

Der  Maygaffenzins  , (WaosafftniinO  Ceft 
anrf  ttu'on  appelle  dans  le  Duché  de  Brwifnie 
le  cens  de  recomoijjance  defigneuriage  payable 
la  veiUe  de  Noil, 

DerMaykafer,  (OTaptdfir)  Le  hmneton,  feOr- 
rabé  hamieUm. 

Die  Maykatze,  (ÜRapfaee)  das  Maykïtz- 
chen  ! U chat  de  mai. 

Die  Maykirlcbe,  (Sîapfirfd!)*)  Laroya  thS- 
Uve.  ( cérife.) 

Das  Mavktaut,  ( SSaolraut  ) Schïiilkranl; 
La  chélidoîne,  réctaire.  It.  Die  Braunwurz  ; la 

■^*’^î5bT^avT>flaii7.e , (üJJoppffanlO  Ceji  ainfi 
aa'en  appelle  daiu  qcis.  prov.  Le  re’citon  dufeigle. 

DerûlsjTègeii,  (îBîaçtrârn)  Lapbùtdi  mai. 


Die  Mavrore , (ÇOTapreft)  La  rofe  kStive. 
Der  Ma'yfcbein,  (SRapMiein)  La  nouvctl* 
lune  de  Jlfai, 

Der  Wavfnntag  , Mayanfontag . (iWapfen< 
faa,  iOîaptnfonJaâ)  Le 'dimanche  Lalare. 

Der  iMaytliau  , Mayenthau  , ( $Jcçt{»aU  e 
ÜSaptntbaÛ)  Lxi  rofée  de  mai. 

Der  iMayvogel,  (üRapPogrl)  Urandvogcl  ; 
L'htrondelie  de  mer,  f épouvantail  ; it.  dans  qqs. 
prov.  le  coucou  ; it.  le  papillon. 

Das  Aiaywetter,  (îKapwetter)  Le  temps  doux 
& agréable  d.i  mois  de  mai. 

DerMaywnrm,  (üRapieurm)  Leprofearabée, 
fearabée  onffueux  des  maréchaux. 

DieMaywurz,  t WoptDuri)  das  AobUtt;  La 
dentaire , ’ orobanche.  ( plante.) 

MAYE,  (3»ap«)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n.  Der 
Maybaum;  Le  bouleau.  On  appelle  oiÿî  Waye, 
Mai,  Un  arbre  qu'on  a coupé  qu'on  plante 
au  premier  jour  ae  Mai  devant  les  portes,  pour 
fiene  du  retour  du  primtemps. 

MAYNZ,  (tRapnO  Mayence , ville  fort  comut 
dans  le  cercle  du  bas  - Jviin. 

MECHANIK,  (gRfdjanlQ  (die) gen.  der-,/.  rrf. 
Die  Bewègungskunft.  Bewè^ngswiffenfchaft  j 
lêi  mécanique.  Ein  Mechanikus  eu  Alecbaniker  ; 
unettécanicienfaifeur  d'injirumens  de  mathématiqiv. 
Mechanifeh;  ad).  & adv.  mécanique,  mécani- 
quement. Der  Alechanisnius  ; te  mécanisiiie  ; it. 
laflruSure,  iacompqfiUo»  d'un  corps,  ladispojition 
des  parties , la  mécanique , le  machmat , Us 
rejforts. 

•MECKERN , (rarrfern)  r.  n.  Icb  meckere-mek- 
kerte , i.  h.  gemeckert , impér.  loeckere  ; Bê- 
ler , Je  dit  du  tri  naturel  au  mouton.  On  dit 
popul.  d'un  homme  qui  chante  par  fecouffes  bi  en 
tramblotaiit.  Et  ineckert  ; il  chevrote. 

MEDAILLE,  (^RrbaiOc)  U.  Denkmbnze,  Ge- 
dachlnilsiiianze. 

MEDIAN , (mebian)  adf  & adv.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  la  compolilion.  Die  Median-ader  ; la  veine 
médiane.  Das  Aiedianpapier;  le  papier  muyen. 
Das  Median-oftav  ; le  grand  ocTave,  granl  in 
oHavo.  Das  Medianquart;  U quarto  moyen.  Das 
Alcdianlblio  ; U folio  moyen. 

MEDICAMENT  , (iSIrbicamenO  U.  ARZENEI- 
MlTTEl- 

MEDICIN,  («Uîrbirin)  (die)  gen.  itx-,fpt.  Die 
Heilkonll , Arzeneiknnft  ; La  Médec  iie  , l'art 
de  guérir,  iledecin,  Jignfe  auffi  médicaïueiit , 
remède.  Ein  Mcdiciner  -,  «n  étudiant  en  méde- 
cine. Mediciniren,  Aizeneien  gebrancticn;  mé- 
deciner,  médicamenter,  ufer  de  médecine.  Me- 
dicinifeh  , dd).  & adv.  zor  Medicin  gehorie  ; 
médical.  Die  medicinifdie  Facultat;  Id/diu/id 
de  médecine.  MedieinifcheKrüoter;  Æ«p«Vs,  her- 
bes, plantes  médicales.  Die  mediicilùlcbeu  Species 
Hha  SM 
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»ns  »Ilen  drei  Kitnrrcichen  ; let  matiins  ml- 
dicalts  tiriis  dis  troà  régnts. 

WEDICUS,  3RcDicud>  K ARZT. 

MEER,  (îOîi'(r)  (dw)  gen.  des-es,  pL  die-e  ; La 
mer,  l'amas  des  eatix  gui  environnent  la  terri  & 
gui  ta  couvrent  en  pltüleurs  endroits.  D»s  Welt- 
tnèr  ; focran  ; it.  la  mer  ociane.  Dis  hohe 
Mêr , die  offetibirc  Sd  ; ta  haute  mer.  Im  ho- 
hen  Siêre,  in  offcner&j;  en  pleine  mer.  Min 
moli  das  Sthiff  in  die  offene  Se  bringen;  il 
faut  mener  le  vaijfeau  en  furm.  In,  inf  dem 
hohen  Mire  feyn  ; voguer  en  pleine  mer. 
Über  du  Mêr  gehen,  fthren  , reifen , fchif- 
fen  ; pajfer  la  mer.  Am  Mère  gelêgen; 

1 /tué  fur  te  bord  de  ta  mer.  DifTeit , jcnfeii  de» 
Mères  ; en  deçà  , ou  au  deçà , en  delà  ou  au  de- 
là de  la  mer.  Jenfeit  de»  Mères  wohnen  ; ttre 
d'outre- mtr,  Eine  Reife  jenfeit  de»  Mères; 
tut  voyage  d'outre  - mer.  Di»  mittellandifche 
Mêr  ; la  mer  méditerranée.  Das  fchwirre  Mèr  ; 
ta  mtr  noire,  le  pont  £n*i».  Da»  itlamifche 
Mèr;  la  mer  atlanti^.  Dis  adriatifebe  Mèr; 
Ut  mer  adrialujue.  Dus  biltifche  Mêr , die  Oft- 
fê  ; la  mer  baltigue.  Dis  deutfehe  Mêr , die 
Nordfê  ; la  mer  d'aUemagne  ou  germanique , 
la  mer  du  Nord.  Dis  ftiUe  Mêr  ; la  mer 
àfique.  Dis  Eitmêr  ; la  mer  gladale.  Du 
weifse  Mêr  ; le  golfe  de  Kseffie , la  mer  blan- 
eht.  Da»  todte  Mêr  ; la  mtr  morte  ou  te  lac 
afpbalite.  Du  rnthe  Mêr , Schilfhirr  ; la  mtr 
rouge.  Dai  cafpifebe  Mèr , die  nfpifche  Sê  ; la 
mer  Cafmtnne. 

Der  Mêr-âl , ( ÜReeroat  ) Le  (ongrr , anguiBt 
de  mer. 

Der  Mêr-idler,  ((Rrirabltr)  L'aigle  marin, 
wWr  pécheur. 

Der  Mêr-iffe , (tOîttraffs)  [.t  finge  de  mer. 

Der  Mêr-ilant,  v^rtralant;  Alênfche;  Le 
muge  de  mer. 

Der  Mêr-alet,  (9R(trai(t)  L.e  muge  volant, 
faucon  de  mer. 

Die  Mêr-ilfter,  '8R«rd[fi(r)  La  pie  ou  bt~ 
cajje  de  mer,  mangeur  d’huîtres. 

Der  Mèr-ampfer,  i(0?(cranipf(r)  La  patiesue 
maritime,  (plante.) 

Die  Mêr-imfel , (SRerrantfrO  Le  merle  d 
collier. 

Mêr-apfel , (îJîfrrapfci)  Mêr-igel. 

Die  Mêr-iiTel , (9R((raffitI)  La feoupendrt  de 
mer , ver  luiïant  de  mer. 

Die  MêrWke  , Mêrlateme  , ( 3R«rbaaf( , 
3B((rlat<rn()  Le  fanal,  le  phare.  V.  Sè-leuchte. 

Âlèrbiciilen . (SRtrtbaciIIcn)  L'.  MèrfencheL 

DeriMêrball,  (^rcrkall)  La  pelote  de  mer, 
l'igagropile  de  mer , le  bézoard  mann. 

Die  Aiêrbirbe , (QRfttbarbc)  Le  mulet  de  mer. 
Lpoiffon.) 

DerMèrbari,  Mêrberfch,  (^tabatd/ 

La  perche  de  mer.  (poiffon.) 


Die  Mérbinde , ( sDietrbtntX  ) Le  ruban-  de 
mer , le  fiambeau.  f poiffon. ) 

Die  Mêrbinfen , (aRrribinftn;  Le  rofeau,  le 
jonc  marin. 

Der  Mérbrachfem,  (^Rrrebrattfetn)  Mêrbra* 
fem , Mêrbrafl'en  ; La  brime  de  mer. 

Der  Mêrbufen,  (?0î.<rbuf<n)  Le  golfe,  le 
fem.  Der  perfifehe  Mêrbufen  ; le  fein  J’eifqUt. 

DieMêrbutte,  (SRrcrbulU)  der  grùlsebutt- 
fifeh;  Le  flétan  i ü.  le  turbot , J aijan  de  mer, 
(poifl'on.) 

Die  Mèrdattel,  (^Scerbattcl)  La  datte  de  mtr. 
Die  Mêr-eiche , (3Rrer(id)<3  Le  chine  de  mer. 
Die  Mêr-eichel , ( 9Rur<i(ÿ<l  ) Le  glaïui  de 
mer. 

DieMcr-enge,  (?Kt»r<n{ie)  Le  détroit,  le  ca- 
nal , le  car.  Mêrenge  zwifehen  Fraiikreich 
nnd  England,  der  Caruil  ; le  Canal,  la  manche, 
le  pas  de  Calais,  Die  Mêrenge  bei  Gibraltar, 
die  Straise  ; te  détroit  de  Gibraltar.  Mêrenge 
zwifehen  Sêland  undSchonen;  leSund,  Zuu- 
fehen  Sicilien  und  Cilabrien  ; le  détroit,  le  ca- 
nal de  Sicile , de  AUJfnt.  Zwifehen  der  Tar^r 
tirei  and  CircafTien  ; le  botph^e  cimmérien. 
Die  migellinifcbe  Mêrenge  bei  Amerika;,!» 
détroit  3r  Magellan.  Die  Mêrenge  zwifehen 
den  Jacobainfeln  and  Neagrünlind  in  Nord- 
imeriki;  le  détroit  de  Davis.  Die  Mêrenge 
zwifehen  ejner  Infel  und  dem  feilen  Lande; 
le  pertuis.  Über  eine  Mêrenge  gelègenes  Land  ; 
terre  transfrétant. 

Der  Mêr-engel,  (3S((r(ng(l)  Engelfifeh;  L'an- 
ge, créac  de  lîufe.  ( poijjbn ) 

Die  ftlêr-ente,  (Spurrntf)  La  bamache , oye 
de  mtr;  it.  la  macreufe. 

Die  Mêresâuth , ( SRcmdflutÿ  ) La  haute- 
marée. 

Die  MêresItiUe,  (3R(irtdfltD0  Le  calme  de 
mer. 

Der  Mêresftrcim  , (9)î«rt<flrcm)  Le  courant. 
Die  Mêreswclle  , ( ÜRceredPtDt } La  vague. 
Fonde,  le  flot  de  la  mer. 

Die  Mèreswoge , OJtrrrtdlPogO  Cpo/lJ  Lee 
flots  de  la  mer, 

Das  Mêr-ei , (iSîrrrfi)  L'eeuf  de  mer , la  por- 
cellaine  blaïuhe.  ( coquille.) 

Mêrfjchcr,  (iOiccrrdiÿn)  f'by.  Sêfàcher. 
DcrMêrfiden,  ( 9){((tfabtll  ) Le  fil  de  mirt 
(plante  marine.) 

Der  Mêrfalk , (3R<trfa'l)  Le  fauçm  de  mer; 
Voy.  Mèr-ilet. 

DieMèrfèder,  (SRttrftbtr)  La  plume  marine; 
DieMêrfcige,  (TOtiifrijc)  La  flgue  marine, 
poire  de  mer, 

Der  Mèrfenehel,  (3R«rf(n(ftfl)  Le  fenouil  ma- 
ri», herbe  de  St.  Pierre,  la  pafTe-pierre,  le  bacilt. 
X>u  Mêrferkel,  (SRtrrftrfri;  ^^.Mêrfchwein. 
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DerMérfireh,  (9R;erfiti4)  S-^firch;  TjpoiJpm 
ée  mtr.  Die  Mer  - ou  S^iifche  llnd  theaer  » la 
marfe  ckert. 

Die  ftlèrfohre,  (Wftrfobrr)  Lt  pin  maritime. 
DieMèrfrau,  (?0Î  -Tfrau)  La  &rrne,  pmjfon 
femme , Are  fahuleux. 

Der  Mèrfrolch , (TOrrrfrofd))  4»  grenouille 
de  mer  ; it,  le  diable  de  mer,  peiheur  marin. 

Der  Mêrfuchs^  tCK  Le  renard  ma- 

rin. 

Die  Mêrgan»,  'ÎIRfiraand’!  Vo^.  Krop^iu, 
DerMtrgenich,  Aifrgelihmuck.  (9Rttri<ctiil|( 
l.a  manne.  Das  hat  einenMér- 
geruch  ; erla  fe>it  la  marine. 

Das  Mèrgcwaclis , (’îQDrrjctedcIid)  die  Mdr- 
pHanze;  fa  plante  manne. 

D^s  Mêrglockhcn,  (.JRrtrjlicfcÿcn)  A'’.  MA’- 
winde. 

Der  W^rgott , ( J Le  Dim  marin. 

Die  Mergütûnn  , ( ^ccr^otCiim  ) La  dhjft 
marine. 

DasMêrgrâs,  (îSRtrrgrué)  L'algue,  (plan- 
te manne.) 

Die  Mêrgroppe , (îSJÎ'friiroppe)  Le  toquilSa- 
de,  perct-perre.  (poijfon.) 

Mi-rgrïm,  (m««rfltù:i)  adj.  & adv.  Céladon 
vert  pale. 

Der  Mêrgrùtidel,  Mêrgriindling,  CÎJÎfrrpriln» 
6rli  SRrcrÿtùnMing)  Le  bouterai  noir;  it,  f an- 
chois, la  jardine,  l'oij.  Sardelicn. 

Der  fli-rhafen,  (ÇOîftrÇMfin)  Séhafen;  /-» 
port  de  mer,  le  havre. 

Der  Mirhalin,  ( 3)?tcr^al^n  ) Le  gai.  (poijfon 
de  mer.) 

DieMêrhand,  (^trr^atli))  La  main  de  mer. 
(plante  marine.) 

Der  Mcrliafe,  (SOîrrr^afr)  Le  lièvre  marin, 
t'imofon  de  mer. 

Der  jMcrhecht,  (iSîttritdjt)  Le  brochet  de  mer. 
Die  Mèrlienne,  (^urÿrnne)  das  Mdrhuhn; 
Le  grand  pimiier. 

EJie  Mériiirfe,  (TOetr^lrfr)  Le  grémil,  herbe 
aux  pertes. 

Das  Mdrhorn,  (QRfcrÿent)  Le  buccin,  ( co- 
fuite.) 

Die  Mêrhofe,  (tRccT^ofc)  Wanierhofe  ; La 
trombe,  nuage  creux  que  dejeend  fur  la  mer  en 
forme  de  colonne. 

DerMdrhund,  (3S((t(nnb)  Le  chien  de  mer. 
Fou.  SèlimxL 

Der  Mêr-igel,  (^rrriscl)  Le  hirijfm  de  ruer, 
reurftn  de  mer,  la  châtaigne  de  mer. 

Das  Mfrkalb , ( Wi'iTfaib  ) Le  veau  marin. 
Der  Merkanmii  (SRrcrtaiiini}  Le  ra/'oir,  ( poif- 
fon  de  mer.) 

DenMdrkarpe,  (9R«rfarp«)  La  carpe  de  mer. 
Die  Mdrkatze , ( iDïtcrfa^: ) Le  babouin,  te 
macaque.  Die  tartige  Arirkalze;  le  Jinge  bar- 
hu , le  fnge  de  uumee  à barbe  blaiiilte.  Die 


Mêrkitze  mît  dem  Todtenkopfc;  ta  t&e  de 
mort , te  fnge  d queue  de  rat.  Die  fcbwarz> 
grave  Mdrkitze;  le  /acajou  noir,  faquiqui.  Die 
kleine  Mêrkatze  von  Pan  ; te  mtco,  te  Jagouin, 
le  petit  fnge  de  Para.  Die  Uclierliche  Mdrkatze 
ans  Amenka  ; te  tamarin. 

DieMêrkirfche,  (SSrrrfirfdjc)  L'arboufe.  Der 
MèrkirTchenbaum  ; l'arboufer. 

DerMêrkoiil,  ( îKrcrfofll  ) I-e  chou  marin. 
Die  Mérknbbe,  ( îR«rf robbe  ) Le  crabe , le 
cancre  de  mer. 

Der  Mêrkrebs , ( 3S«rtribd  ) L’écrevijfe  de 
tnfr, 

Mdrknh,  (3R«r(ub)  L'oy.  Sdknh. 

Die  Mèrleucbte,  ( SXmlruCbtr  ) La  gattine, 
(poiffon.) 

Die  Mdrleier,  l3K(crI(t(t)  Le  rouget  de  ruer. 

( poij/on.  ) 

Alérlinfe,  (îRrtrfinft)  Fou.  Entengries. 
Mériliwe , (SRi'trlilpr)  Fou.  Sèlowe. 

Die  Mêrlunge , OKtrriungc)  Le  poumon  ma- 
rin. 

Der  Mdrmangold , (îOtcrrmangoIb)  La  bette 
de  mer. 

Der  Mdrmann , ( 3R(ttHMnn  ) L'homme  ma- 
rin. 

Die  Mêrmaus,  (îOtenman^)  L’aphrodite.  ( ^pe- 
ee  de  vers.) 

Die  Mênnelde,  (SBcerincIbt)  L'arrocke  en 
arbrijleau,  le  pourmer  de  mer,  lafoutenelte. 

Mérrnenfch,  (pRcmncnrctl)  Mdrmannt^ 
a Mérfrau. 

Das  kiérmi'is,  (tReermood)  La  coraline. 

Die  Mênrufchel , (tIRctmiuj'cÿd)  Sèmnfchel; 
La  coquille  de  mer. 

Der  Mêmabel,  (îS)?«rnab(I)  Le  nombril  de 
mer , le  nombril  de  Ftnus , la  fève  de  mer. 

Die  Mémadcl,  (ÎIRremabri)  Fop.  HornMch, 
it.  Sènadel. 

DerMêmèbel,  (SRtmubcl)  La  brume,  brouil- 
lard de  mer. 

Die  Mèmeflel , (SKrcmcfrl)  SdnelTel  ; L’orn 
lie  de  mer. 

Die  Mêmnfii , ( SRrrrnttfl  ) La  noix  de  mer. 
( coolie.) 

Die  Mèmymplie,  (SRerrnomptlO  Nérff- 
de,  divinité  /abuleu/e. 

Der  Mêr-ochs,  ( 3S(trbcÿd)  Le  betuf  marin, 
la  raie  au  bec  pointu, 

DasMèr-ohr,  (^Ktirobr)  L'oreMe  de  mer, 
( eaquiite{).  Il  u m a de  plufeurs  thécet. 
P.  e.  Das  Midasonr , das  HohUihr  ; l’oreille  ar- 
rondie, dite  grande  oreille,  Das  Knotenohr  ; 
l'oreille  de  mer  grenue.  Das  Rnnzelohr  ; l'o- 
reilie  de  mer  d fries  lomeileu/es  ou  feuilletées, 
Das  Buntohr , l'oreille  de  mer  à Jtries  rélictdéet 
on  à réfeau.  Das  Marmorohr  ; {'oreille  de  mer 
marbrée.  Dis  Ltngohr;  l'oreille  de  mer  al- 
longée. 
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Die  Mér-orgel,  (TOwcrscO  L'orgut  it  mtr. 
Die  Mêr-ctter,  (3Rt<rotKr)  La  louirt  du  BreJiL 
Der  Mêrp»iogey . (iKeerpijpaaei))  Lt  perro- 
muet  de  ttter.  (pv'ïïmj 
Der  (3K«rpfü(f)  Le  iapefon,  ra- 

• J^con  t le  hTrf/.  le  prêtre,  (poijjan.) 

Mcrpfnu,  C®«rpf<iu)  /'oy.  Cliftrocbe. 

Das  ftîcrpfètd,  ( Wfcrpftrb  ) Le  cheval  ma- 
rin , l'hippèpotame.  , 

Der  Mi'rpinfel,  (9)îrtrpinf«I)  Le  pinceau  de 
mer.  (CMr.utle.) 

Der  Mcrportiilac,  (îB}«rpprfuI«c)  Le  pcur- 
fier  de  mer.  A'oy.  Mi'rmeldc. 

Die  Mt-rpnmpc  , Mêrfuule  , (?)îMrpunip(/ 
^alTcrhofe;  La  pompe  de  mer, 
te  l'.pkon  ; it.  la  trombe  de  mer. 

Die  Mérquappe , ( CDIrerquappt  ) La  mujliie 
vulgaire,  (poitjon.) 

DerMdrrake,  (iOîcfrrabt)  Le  cormoran  i (oi- 
feau)  it.  l'ombre  de  mer.  (patjfoii.) 

EKe  Mêrrauke,  (SRrtrrauff)  ùi  roquette  de 
mer.  (plaide.) 

Die  Mêrrdbe,  (3)î<(rrrb«)  La  cUmalite  ma- 
ritime. (plante.) 

Der  Mérrettig,  fSJîrrrrtHw)  Le  raifort,  plante 
dont  la  racine  rfi  d'un  gofd  jort  âcre  & brûlant. 
Der  vilde  Mêrrettig  ; le  raifort  fauvage,  te  grand 
rafort. 

Des  Mcrrind,  (Wffrrinb)  V.  Rolirdommcl. 
Die Mêrrïihrc , (3Rurlôt)r()  Les  tuyaux  de 
mer.  (coquille.) 

Der  Mcrfabel,  (5Jî(trf4b«I)  L'êpée  de  mer. 
(poiffan.) 

Dss  Mèrfili , (3R«rfalj)  Sèûdz  ; Le  /et  ma- 
rin, le  fel. 

Das  Mêrfunkrsut , (^crrfamfraut)  Le  pota- 
fnogéton  marin,  (plante. ) 

, Der  ftUTfand,  (OTrrrfanb)  Le  fable  de  la  mer. 
IMèrlâa , ( J)î«>'tfau')  l'oy.  Hayfift  h.  . 

Der  Mèrfchattcn,  (OT<trI<ba«en)  UmbcrCfch  ; 
L'ombre  de  mer.  (poif'm.) 

Der  Mèrfchsam , c9Neerfd)amti)  L’êcume  de 
mer,  la  gelée  de  mer;  it.  les  holothuries,  animaux 
marins  feinblables  à des  majfes  informes,  & dont 
torgaittfatton  n'efl  point  frnftble. 

Die  MMclnldkr&te , (SRmrc^tlDfritr)  La 
tortue  de  mer. 

DiS  Mêrfchilf,  (TOtrrfc<)ilO  Le  rofeaet,  Palgue 
utorinfe 

Mérfchlagel,  (tOtrrrrcMdqd)  f'.  Hammerfifch. 
Die  Mêrichlange  , (^Rterfl^laiigc}  Ixjerpent 
marin. 

Die  Mèrfthnecke , (3B«rft()nftfe)  La  coquille 
de  mer. 

Lie  Mèrfchncpfe,  (ÜRmfd)ntpfO  La  becaffe 
de  mer.  < poiU'on.) 

Die  Mèrfcliwalbc , (gRtrtidjtpalb*)  L'hiron- 
delle de  mer. 

Der  Mèrichwanim,  ( 3S«rfc^tPamni  ) L'é- 
ponge marine. 


Dai  Mdrfchwein , (9H«rf4»rin)  Le  marfoor 
in;  it  a de  la  reffémblance  avec  le  dauphin. 

Derli.drfenf,  (îJîcerftiif)  Le  lunias.  (ôtante.) 

Der  ftîérfcorpion  , (tOtccrfcorpion  ) Ij  Jcot- 
pion  de  mer. 

Der  Werfpargel , ( 9R((t(i>arg(J  ) L'qfperge 
maritime. 

Die  Jletfpinne , (SRfrrfpinnc)  L'araignée  de 
mer;  it.  la  midufe. 

Das  Mtrftaclieikraot,  (9);<(rf{a(ti(rfraut)  Lai 
fonde  faticole,  la  marie  épineife. 

DerMêrUcrn,  (®<ctfferii)  Sêftemj  L’étoile 
de  mer. 

DerWêrftint,  (9Rrir(?int)  L'éperlan.  (poijfon.) 

Der  Mèrftmnd,  (TOrcrRranb)  {.a  côte,  la  plage. 

DerMérftrudcl , ( OTtctftruOel  ) Le  gouÿre, 
la  remole,  tournant  d'eau  dangereux  pour  les 
vaijfeaux. 

Der  Mêrtang,  (SRcrtatlp)  Le  rares,  (plan- 
te marine.) 

Der  Mértenfcl , (ÎRerrleuftl)  K Flnttenlel. 

Der  Mêrtopf , ( ^ccrtcpf  ) Ix  bouton  de  la 
Chine.  ( coquille.) 

DerMi'rtorf,  (3)î«trforf)  La  tourbe  timonevfe. 

Die  Mèrtraube,  ftlêrtTkubel,  ( 3)?((ttraub«  r 
9R((rtrdub(l)  La  grappe  marhu. 

Mdrtroiiipete , (!9!«rrromp(t0  M^rhorn. 

DieMértulpe,  (SRrrrtulpr)  La  tulipe-gland 
de  mer. 

Das  Mdr-nfer,  (?7î«rufrr)  Le  rhage,  ta  côte. 

Das  Mér\saffer,  (îRtfnpaflVr)  Stwafier}  L'ea» 
de  mer. 

Per  Mêru-ègetritt , (tOiUrtPrsrtiitt)  La  cor- 
rigiote.  ( plante  marine.) 

ftlcrw-eib , (ÎSîrrrnjrib)  f'oy.  Mérfrao. 

Die  Mêrvvinde,  (ÎCÎcirtptnbrj  La  foldanelle, 
le  chou  marin,  (plante.) 

Der  Mêrwolf,  (iSîr  twelf)  Lt  loup  mcu-m, 
ejjpèce  de  poijfon  de  mer. 

Das  Mêru'ander , (5S;.rn>unbtr)  Le  monjire 
marin.  On  appelle  fig.  Mêrwunder  j nurv.iite, 
miracle,  une  ihofe  miracutenje.  mervtillen/e.  Da> 
ift  wohl  ein  iMdrveunder;  c'ejl  graïut  merveil- 
le. Ey  ! das  ift  ja  ein  redites  Méru  nnder,  daf» 
msn  eueh  einmal  délit  ; t'ejl  un  miracle  de  vous 
voir.  Il  ejl  familier. 

DicMdrwurael,  (3R«rtPurirl)  L’éringe  ma- 
ritime. 

Der  Mdrzabn,  (.SRMrja^n)  La  dentaire,  (co- 
quille ) 

Die  Mdratinge,  (OTvCrjungt)  La  foie,  per- 
drix de  mer.  Cpoijfon.) 

Die  Mêrzwiebei.  ( Sîetrtlpir brJ  ) La  /quille, 
la  fille.  Mérzwiebel-eftig  ; vinaigre  fciUitiqur. 

MEHL,  CWrbO  (4»»'  P™-  des-'.-s,/  pl.  La  fcs- 
rine.  feinfte , ausgeklSrtc  Mèhl  ; la  fleur 
de  fcu-ine.  Das  alierfeinOe  Mdlil;  la  fne  feur 
de  farine.  Feiaes  wc  Te;  Mèhl  ; farine  fue, 
blanche.  Ualbiieines  MèU  -,  farine  blutée.  WeiT- 
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fes  Mèhï  ; farine  btnmke,  Hmlbweîffes  Mèhl  ; 
fiiriHi  bis-OuncU.  Schu  arzesMèhl;  forme  bt- 
Je , U jtt  bis , la  dernière  forme  de  gruau. 
Gcbeutcltes  Atêhl  ; pure  fanne.  Ungebeutel- 
tes  MchI  ; forme  de  rame.  L«îchtes,  locXeret 
Mclil;  fanne  îegère , dôme.  Gri<7slichtes,  liar- 
te«  Mêbl  ; forme  dure  , gruouleip'e.  Gries- 
mèbl  ; jeinoule.  Kraftmèhl  ; amido.  Mittel- 
inchl  ; grejH’.on,  forme  en  grtfülon^  fécondé  fa» 
fine  de  gruau.  Schûlenraèhl  ; farine  en  re» 
poljè,  Staubmèhl  ; folle  fatine.  Steinmchl  ; yj- 
riM  pierrcuje,  Streumèhl  derBicker;  fleurage. 
Zu  SîèM  niflchen;  réduire  en  farine  ^ moudre. 
Mèhl  fieben;  bluler.vajjir  la  farine  car lebluUau. 
Der  Ort,  wo  der  Bkcker  das  Mcnl  ftebet  ; la 
blnierie.  Fifche,  fo  mtn  bratcn  wiil,  îm  Mèlile 
umwenden;  enfarhur  lespoiljons.  Mttftièhlbe- 
ftrcuen;  enfariner.  Ziegelmèhli  tuile  puiverijée. 
Wurmmèhl;  bois  virmouiu,  mouliné  f carié. 

Die  Mèhlbahn , Le  tambour  oü 

les  meules  font  enfermées. 

Die  Mèhlbank,  If  ois  ou  bitte  de 

pjjage. 

Der  Mèlbatzeti,  Lalambourde, 

fort,  de  pierre  fort  tendre. 

DerMéhIbaum,  ( ?)îtt)l(iauni  ) Nom  ginéri- 
fu  de  pt’jfieurs  arhrijjeanx.  P.  e.  Der  rothe 
Mèhlbaum;  Falotuke  de  Bourgogne,  drmiliier. 
Del  Wei&dom  ; l'épine  liliuulie,  t'auiépine.  Die 
Arlsb^re  ; le  cormier,  l'atifer  à feuilles  cUcou- 
pies.  Kleiner  Mèhlbeiiin , SchUngbaum  ; la 
viorne,  la  bourdatne  blanche. 

Die  Mèhlbêre,  ( TOrhlbrerr  ) grain  fari- 
neux , p.  e.  la  n^e , la  bote  de  viorne,  f airelle, 
U raifm  d'ours  pc. 

Der  Mèblbeatel , ( gSeJIbrufrf ) Le  bluteau, 
le  blutoir  de  imrulin;  il.  rélamine. 

Der  Mèhlbohrcr,  ( 9Stblbol)rrr  ) Le  ptrçoir 
dejfat,  d'épreuve  dr.ns  les  Mines. 

DerMéhlbrei,  <Us  Mchlmûrs } La 

bouillie. 

Das  Mèhlfefcchen  , ( ®}<^lf4f  (ftm  ) f.a  boite 
à farine. 

Der  Mèhlflcck  (T. de  cuif.)  Le 

macaron. 

DerMiblbandler,  ( TOr^l^inbltr  ) Le  fenù- 
nier.  Die  MèblhindlerUui  ; ta  farinière. 

Mèlilicht,  ir.èhlig,  (rntbli^f;  mfbits)  adj. 
& adv.  Mdhl  enthaltend,  deraMêUe  aJinlich; 
Farineux. 

Der  Mèblk»*er,  (3R<JIHfrt)  Le  ténibrùm, 
ta  bfle  noire. 

Der  Mèhlkaften , La  huche , ta 

farinière. 

Der  MèbJkleifter,  La  colle  de 

farine. 

ijoMèhlUdls',  (9((^nof)  Un  iclmdl 


DuMèhlknnit,  ( sSStHfrOtif)  Johmniswî- 
del  ; L'ulmaire  ou  reine  des  pris,  la  petite  oarbe 
de  chèvre. 

Die  Mèhlmilbe,  (tRrÿlmilbO  L.a  tique  delà 
farine. 

DasMèhlpulver,  FeinesZtmd- 

pulver;  Le  pidverm. 

DerMèhIfatk,  ('Wtblfi’cf)  Tj  foc  à farnse. 
Der  Mébirtful , (îRjbllJrtC  ) Ix  fable  votant. 
Ib'e  Mèhlfdiabc , (^rbffd)abc)  l.a  blatte  des 
tuifirrs. 

DasMèllicb.  (îDÎJbKitb)  Le  bhitean,  te  blutoir. 
Die  Mcbirpcile , (!0î(l>lfpfifO  Le  mets  de  fa- 
rine. 

DerMîhlftanb,  (î'rblflirob)  StaubmèiJî  La 
folie  farine. 

Die  MéhlAippe,  ( tDîrbIfupP‘  ) La  foupe  à la 
farine. 

Der  Mèhltbaa,  (SRrbltbou)  vieUe  ou  rou- 
ille des  blés  ; ü.  la  bruine , te  charbon  ou  carie 
des  blés. 

Der  M^blwurm,  (ilXcbliPUtnO  Le  ver  de  la 
forme. 

U£HR,  ( mcbr)  adJ.  & adv.  Plus,  d'avantage. 
C'en  le  comparatit  de  Vicl , beaucoup.  SuperL 
melirelVe  ou  meUtc;  le  plus. 

Il  Je  dit  comme  adjeaif  déclinable  pour  indi- 
quer une  multitude  abjolue  ou  en  escprimant  le 
comparatif  de  Vicl.  P.  e.  Mebrere  Schwieric- 
keiten  ; plujieurs  diffiadtis.  Die  niehrercZabî; 
le  pluriel.  Bci  mehrem  Gelègenheiten  ; en 
pbqieurs  ocea/ions.  Unter  fo  vielenLeuten  wa- 
ren  mebrere , welche  woUten  j parmi  un  fi 
grand  nombre  de  gens  il  g en  eut  plufieurs  qui 
voulurent.  .Mebrere  unter  ibnen  behaupteten  ; 
pluftfurs  d'entre  eux  prétendaient.  Rlit  melire- 
rer  Sorgfalt , mit  mdirercm  Fleifse  ; avec  plus 
de  foin,  d'attention,  de  dügeiice.  Ich  kan  mit 
inehrerer  Gewifsheit  von  diefer  S-iche  rèden; 
je  uujr  parler  avec  plus  d'affurance  de  cette  affaire. 
Die  Zeitung  branche  mebrere  Gewifsheit;  i 
faut  attendre  la  coifîrmation  de  cette  nouvelle. 
Ein  mehrerca  darf  ich  nicht  fagen  -,  Une  m'efl 
pas  permis  d'en  dire  davantage.  -On  dit  aiffi 
fubjlaniivement  : llehrere  bebaupten  ; pttff.eurs 
tiennad.  Mehrero  haben  cbedeiTen  geglaubt; 
pUfnurs  ont  cru  autre  fois. 

il  s'emploie  aufft  comme  adjelbif  indéclinable, 
& lignifie  p'.iss  de.  Gicb  mir  ein  wenig  niehr 
Gcld-,  aenuu-moi  un  peu  plus  d'argent.  Rlehr 
Lente  habe  ich  nie  gefehen  ; je  n'ai  jamais 
vu  pius  de  monde.  Sic  haben  weit  mehr  Ver- 
dienlie  als  ich  ; vous  avez  beaucoup  plus  de 
mérites  q‘ie  moi.  Ich  habe  ihm  mehr  aU  anf 
eine  Art  gedient  j je  t'ai  fervi  de  plus  dune  ma- 
nière. On  dit  aufft:  Mehr  von  diefer  Wâre; 
plus  de  cette  marchand ft.  Schicket  mehr  von 
diefen  Lcoten  ; envogez  plusfae  ces  gens.  Tcb 


IIEH. 


MEH. 


248 

lube  des  Zenees  nichr  sis  ich  gebrtuebe;  j'ai 
plus  de  cette  eto^'e  <jue  je  n'en  ai  bejohu 

Mehr,  ttdv.  phts  que,  plus  de.  üas  ift  mehr 
sis  ich  gebrsuche  ; e'ejt  plus  que  je  n'ai  be/oin. 
Das  ift  mehr  sis  zuviel  ; en  voilà  plus  qu'il  n'en 
faut.  Ich  liebe  ihn  jc^zt  mehr  als  vorhèr;  je 
faime  plus  à pré/ent,  qu'au^ravant.  Du  haft 
es  mir  mehr  aïs  ihm  zuzurchreiben  ; tu  me  le 
dois  plus  qu'à  lui.  Soiclie  Leuje  find  mehr  zu 
bedauren  als  za  veracliten  ; telfts  gens  /ont  plus 
à plaindre  qu'à  méprijer.  Man  muis  GotC  mehr 
ehorcheii,  als  deh  Mcnfchen  j il  faut  obéir 
Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  Ich  liabe  es  dir 
mehr  als  zèlsnmal  gelagt  ; je  te  l'ai  dit  plus  de 
dix  fois,  lis  ift  mehr  ais  ein  Jalir;  ü y a un 
an  pajfè,  <1  y a plus  d’un  an.  Es  ift  nicht  mehr 
als  ein  Jahr  ; il  n'y  a qu'au  an.  Er  ift  mehr  aU 
50  Jahr  ait  ; il  a plus  de  cinquante  ans  ; il  a 
cinquante  ani  paffés.  Was  noch  mehr  ift  ; de 
plus , ce  qui  ejl  de  plus  , ce  qu'il  y a de  plus. 
Er«-as  mehr;  quelque  ebofe  de  plus.  Ich  wer- 
de  euch  mehr  gében  ; je  vous  en  donnera:  quel- 
que ohofe  de  plus.  W’as  liâttc  ich  mehr  tl;un 
follen;  qu'  aurais -je  pu  faire  de  plus?  Der 
Jûngfte  ift  reich , aber  der  Æltcfte  ift  es 
nocii  mciir;  le'  cadet  ejl  riche,  mais  t'ai, té  Vefi 
encore  davantage.  Ich  habc  mehr  zu  tliun 
als  &C.  j'ai  bien  d'autres  chofes  à faire  que  - . 
Mehr  und  melir;  de  plus  en  plus.  Jomefir  ich 
diefer  Sache  nachdcnke , jemelir  fmde  ich  &c. 
plus  je  coididère  cette  aÿaire  & plus  je  troic- 
ve  &c.  Vielmchr  ; beauceup  plus,  plutôt,  bien 
plus,  bien  davantage.  Ja  vielmehr;  & mime 
plus.  Um  fo  vielmehr , dafe  oh  wcil  ; d’au- 
tant plus  que.  Um  fo  mehr,  da;  vu  que.  Dis 
bctrübt  mich  um  fo  vielmehr  ; cela  m’efl  d’au- 
tant plus  a^igeant  que-.  Richr  oder  saeni- 
ger;  plus  ou  moins.  Nicht  mehr,  nicht  weiii- 
ger;  ni  plus,m  moins.  Ein  andermal  mehr;  une 
autre  foisdavantage.plus.  Nicht  mehr;  pas  plus, 
pas  davantage.  Ich  verlange  nichts  mehr  da- 
von;  je  n’en  veux  pas  davantage.  Ich  will 
oder  mag  davon  nicht  mehr  hüren  ; je  n'en 
veux  plus  entendre  parler.  Ich  weifs  fo  viel, 
dafs  ich  nicht  mclir  wift'en  msg  ; fen  fai  tant, 
que  je  n'eu  veu.x  pas  /avoir  davantage.  Jeh 
habe  cucr  Buch  gehabr,  aber  ich  habc  es  nicht 
mehr  ';  j'avois  votre  livre , mais  je  ne  l’ai  plus. 
On  dit  fig.  Er  ift  mehr  als  du  ; tu  n'es  que  [on 
inférieur,  tu  ne  régales  pas.  Mehr  feyn  wol- 
len  als  anderc  Lcute  ; prendre  des  airs,  fe  don- 
ner des  a.rs.  Gott  ift  mehr  als  ein  iMenfch  ; 
Dieu  ejl  plus  grand  que  l’homme  mortel.  Ift 
nicht  das  Ldben  mehr  als  die  SpeTc  ? la  vie 
n’eji-elle  pas  plus  que  la  nourrilare  ? 

Der  Mchrbicter,  ('Jïîfbrbitttr)  L’encliérijfeur. 
Mchrentlieils , (imbrentbeil^)  adv.  Souvent, 
le  plus  fouvent , ordinairement , la  pitis  grande 
partie  du  temps,  Das  plldgt  mehrentheiis  zu 


gefrlichen  ; cela  arrive  ordineùremenl  , la  phe- 
part  du  temps,  f'oy.  Meift. 

Kelir-erw  ahnt,  (mebtenvdbnt)  mehigedacht, 
mchrgcmcldct,  adj.  Souvent  mentionné  ct-defjus  ; 
ci-dejus  tiientimné  ; le  fusdit,  ci-defjus  dit. 

Mehrcft,  (mcbnjtj  adj.  Le  plus  gra-ud  nombre, 
la  p/ici  pjrl«,  la  plupart.  Die  mehre- 

ften  Stimmen;  la  pluralité  des  voix,  des  fujffrages. 

Das  Melirgebot,  (9H(()rgtbot)  daa  Melir- 
bieten  ; L'eiuhère. 

Mehrgcnant  , (mtifrjrnant)  adj.  Souvent 
nommé. 

Mchrmalig,  (mtbraalis)  adj.  Fréquent,^ 
arrive  fouvent,  ce  qui  fe  fait  pUfieurs  fou.  Die 
mehrmalige  Wiederholung  ; la  fréquente  répé- 
tition. 

Atchrmals , (mtbtntold)  adv.  Dus  d’une  fois, 
phérurs  fois,  fouvent,  très  fouvent,  frécpumnient. 

ÎHelirung,  ( TOcbruiiâ)  é'oy.  Vermehrung. 
JIEHREN,  (iiiebrtn)  v.  a.  Ich  mehre-  mehrte, 
i.  h.  gemehet,  tm^.  mehre.  Mclir  maclien; 
jdugmenter , aggraiidir,  aecroiire,  rendre  une 
elioje  plus  grande  en  y joignant  une  autre  chofe, 
de  même  genre  ; it.  croître  en  qualité  ou  en  quan- 
tité. Daiu  cette  acception  on  fe  fert  ordinaire- 
ment du  verbe  Verinchren  ; ou  du  verbe  reci- 
p oque.  Sich  mehren  , feine  ReichthOmer  meh- 
ren  fich  ; fes  rubefts  s’augmente, it.  ét.  Sich 
mehren  ; fe  multiplier,  Seyd  fruchtbar  und 
mehret  euch  ; crotf  éx  & multipliez.  Die  Fifche 
mehren  fich  im  'leiche;  les  poifjons  fofonnent 
daiu  Pétar.g. 

WEHRER , (îiStbrtr)  (der)  gen.  des  - s,  p/.  die-; 
On  ne Je  fert  de  ce  mot  que  daiu  te  Titre  qu’on  donne 
d l’Empereur  à’allemagne.  AUzeit  Mehrer  des 
Kcichs;  toujours  Wugujle. 

WEHRHEIT,  (SRcbrbeit)  (die)  gen.  der-,/pf. 
La  multiplieité , pluralité.  Durch  die  Mehrheit 
der  Stimmen  entfclieidcn  ; décider  à la  plura- 
lité des  voix.  Die  Mehrlieit  der  Gùgcnftande  ; 
la  multiplicité  d’objets. 

WEHT,  (®tbO  Doÿ-  AîETH. 

MEIDEN,  (nuibtii)  c.  0.  »»r.  Ich  meide-mied, 
fubj.  iniede,  i.  h.  gemieden,  imper,  nieide  ; Evi- 
ter, fuir.  Die  Gilegenheit  nieidcn  ; fuir,  éviter 
i’oic.tjion.  hinen  meiden,  ihm  aus  demWège 
gehen  ; éviter  qn,  éviter  la  rencontre  de  qn.  Et- 
ayas meiden  ; s’abjlenir  de  qch.  Allen  büfen 
Schein  meiden  ; s'abjlenir  de  toute  apparence  de 
mai  jedermann  mcidet  ihn  ; tout  le  monde  le 
fuit.  Die  Mcidung,  ^r.s  Meiden;  l'aSéion  d'e- 
tiler,  ta  faite, 

MEIER,  (üîîtffr)  (der)  gen.  àes-s,f.p’.  Ter 
R.eicrich.  das  Ateîerkraot  ; Nom  générique  de 
q::clques plantes.  P.e.  Der  gemeiiic  Htilinerdarm; 

Ut  mcrgrliiu  ou  arfne,  le  mouron.  Gauclilieil, 
rcther  Meier;  mouron  à fleurs  rouges,  Lab- 
kraut;  caiUe-la,t  jaune,  petit  muguet  jaune. 
BreitbDtterigca  Labkraut,  v;  eiffer  Meier;  caille-- 
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lait  Htm,  ptHt  mugiut  blanc.  Acker>ebrco- 
preu,  blaotr  Meier  ; v/nmifue  des  chamfs.  £b> 
reopreu  mit ^bcobllttem , rother Meier;  v/> 
raujitf  à fnillis  it  turre. 

MEltR,  (W(icr)  (der)  g/n.  de«-i,  pi.  die-; 

Cefl  am/i  m'on  oppeür  ffi-protr.  CM  mé- 
taytr,  im  fermier. 

Ein  Meierbrief,  (SftritrbticO  I-c  *dre  de  beùL 
Du  Meierding,  (SRcicrbitig)  die  Mnerdis- 
ge  ; üjl  chambre  de  p^ce  des  métapers  ; it.  ta 
tomenian,  le  cotUrat  du  fropriétaire  avec  le 
m/taper. 

Die  Mnerei,  iQSeirrri)  du  Meiergût,  der 
Meierhdf;  La  meUûrie. 

Du  AleierUnd , t^Rd'trlattb)  Les  biens  ap- 
partmans  d une  mitairie. 

Du  Meierleben , t9]}il(tI({KR)  Une  mftairie 
ffèe. 

Meierzini , (SXricriind)  Le  cens  d’un* 
mHasrie. 

MEILK,  (3X(il<;  (die)  gere.  der-,  pi.  die-n;  La 
lieue , te  mtUe.  Eine  frinzôlirche  Meile  ; t«w 
Ueue  de  France , cpù  ejl  d'ane  heure  de  chemin. 

Einc  deuüche  Meile;  une  lieue  d'ettlnnagne  de 
deux  heurts  de  chemin.  Eine  englilchc,  italil- 
nifehe  Meile  ; un  miOe  d'el^itterre , d'Italie , 
de  vingt  minutes  de  chemin,  une  IHrke  Meile  ; 
une  grande  lieue.  £ine  Meile  gehen  ou  rei- 
fen  ; faire  une  lieue.  £ine  Meile  Wèget  ; un* 
lieue  de  chemin.  Sèchs  Meilen  Wtees  in  einem 
Striche  thun,  in  einem  Futtet  reifen  ; fcùre  fix 
lieues  tout  d’une  traitte.  Kine  Viertelmeile  ; 

MM  quart  de  lieue.  £ine  halbe  Meile;  une  de- 
mi-lieue. 

£ine  Meilenkarte,  (SStiltllfdrtO  Une  carte 
enilUcùre. 

MnlenUng,  (nwiltnlang)  adj.d  adv.  Long 
tune  lieue. 

Die  Meilenlï^e,  (SSnlcnllnge)  La  lon- 
gueur , étendue  dune  lieue. 

Ou  Meilenmilà,  (^Rcilcimuiaf)  La  maeùèred* 
calculer,  de  compter  les  lieues,  le  mejurage  des  lieues. 

Des  Mcilenrecht,  Le  droit  ex- 

ckt/if  tune  vide  ou  tun  village,  en  vertu  duquel  nir  parjure, 
il  efl  défendu  d tout  autre  texercer  quelque  MEINÈN , (nuintn)  MEYNEN. 


clijfe.  Ou  dritte  Stockwerk  du  Meilers;  le 
grand  haut.  Ou  vierte  Stockwerk  des  Mei- 
krs;  le  petit  haut. 

Oie  Xleilerdecke , ( 9K(iI<rb((f<)  La  cou- 
verture dm  Jaumeau , la  terre  qui  retouere  I* 
fourneau. 

Du  Meilerbolz,  (9KtiI(rÿoI{)  Le  bois  pour 
faire  du  charbon. 

Die  Mcÿikoble,  (tDtfikrfoÿlc)  Les  charbons 
de  charbomier. 

Der  MeilerpIsE , (QRnfrrplap  die  Kleilerfiatt, 
Meilerlbitte , MeUèrftelie  ; la  place  à char- 
bon, la  fojTe  à charbon. 

MEIN,  MHNE,  (ntrine  nuinO  Pronom  pojfefif. 
Mon , ma.  Mein  UOch  ; mon  livre.  Mein  FUus  ; 
ma  maijon.  Meines  WilTens,  fo  viel  ils  ich 
weifs , lut  cr  ea  nicht  getbin  ; ti  ne  l'a  pas 
fait,  que  je  fâche. 

Mein , Je  dit  cu^  abjolununt  fans  Jukfantif. 
Ich  bitte  euch  meiner  zu  gedenken  ; je  vous 
prie  de  vous  Jouvenir  de  mot.  Du  ift  mein  ; 
rWa  eft  à moi.  Du  Bûcb , diefes  Uins  ift 
mein;  ce  litre,  cette  maifon^  d moi.  AUu, 
wu  raein  V'iter  bat , ift  mein  ; tout  ce  cm  amii 
père  a , eji  mien.  Da  ift  euer  Hat , gebt  mit 
meinen  ; voiid  votre  chapeau,  renda-moi  le  mien. 

Der  Meine  ; I-e  mien.  Die  Aleine  ; la  mien- 
ne. Du  Aleine  und  du  Deine  , du  Alein  und 
Dein  ; le  mien  & le  tien.  Unter  wabren  Freun- 
den  ift  kein  Mein  and  Dein  ; entre  les  vrais 
amis  il  n’y  a point  de  mien  & de  tien , tout  efl 
commun  entre  amis.  Die  Aleine  and  die  Cei- 
ne;  la  mienne  & la  tienne.  Die  Aleinen;  les 
miens,  mes  parent. 

MEIN.  (mein')  interj.Eh!  degrace!  jevousprie! 

MEINEIO  , (DStincib)  (der)  gen.  des -es  , pt. 
die  - e ; Le  Mrjure , feeux  ferment.  Einen 
Meineid  begenen;  faire  un  parjure,  un  faux 
ferment. 

MEINEIDIG,  ( iminribig  ) adj.  & adv.  Comp. 
meineidiger , Superl.  meineidigfte  ; Parjure. 
Ein  meineidiger  Menfcb  ; un  homme  parjure , 
perfide.  Aleineidig  werden  ; fe  parjurer,  dev»- 


enétier  dans  l'étendue  d’une  lieue  d l’entour. 

Die  Mcilen&ale,  ((Dtnlmfdulr)  La  colonne, 
la  borne  milliaire. 

Der  Meilenftein,  (IKtUniftnn)  La  pierre 
seùUiaire. 

Der  Meilenzeiger  , (9Btt(<n|«g(T)  L'échelle; 
it  la  carte  milliaire  ; it  la  cohmne  milliaire. , 
MEILER  , (SRriltr)  (der)  gra.  des -s,  pL  die-; 
Une  pile  de  bois;  U.  fT.  de  charbonnier)  ten 
fourneau.  Den  Meiier  bedecken  , bekieiden , 
Mliuben  ; bouger , habiller,  feuilier  le  fourneau. 
Der  Hérd  des  Mei'cre  ; le  j'oi/er  du  fourneau. 
Du  erfte  Stockwe  k des  lUeilers  ; le  premier 
lit  Du  sweite  Stockwerk  des  Meilea;  Pé- 
Tojs.  B. 


MEINER,  (mciiirr)  Pi  mein;  De  moi.  Erin- 
nem  fie  fich  meiner  ; fouvenez-vous  de  moi. 

MEINERSEITS,  (nuinrrfdtd)  adv.  De  ma  part. 

A1E1NETHAI.BEN , ( nt(in((()illben  ) meinet- 
wègen,  nm  meinetwiUen;  adv.  Pour  moi, 
pour  l’amour  de  moi,  d caufe  de  moi.  Macbt 
ench  meinetbalben  gir  keine  llngelègen- 
beit;  ne  vous  iruommodez  pas  po^  P amour  de 
moi.  Thnt  u meinethalbeo , in  Anfebang 
meiner  ; faites  cela  d,  en  ma  confidération.  Ale? 
ncthalben,  icb  bin  es  zofrieden;  pour  moi  j'y 
conféra , j’en  fuis  conterd. 

MEINIGE,  (Weinige)  (der) 


die-n;  Le  mwt, 

ii  * 


, gen.  des-n,  pl. 
la  mitmr.  Dit  Meinigen  ; 

les 
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Us  miens.  Ich  Jabe  aile  itn  Meînige  diran 

Sewendet;  ;’y  ai  mit  tout  mon  bien.  Ich  liabe 
U Metnige  gcthan  ; j'ai  fait  te  gui  dépeudoit 
de  moi.  Ich  utid  aile  die  Mcinîgen  behnden 
nm  wolil  ; nam  ijo;iî  earfoiii  bien , moi  (f  toute 
ma  famille.  Ich  \i  i)l  wieder  zu  den  Mcini- 
gen  ziiTück  kehren  ; je  veux  retourner  chez  mes 
mes  parens. 

MEINUNG,  (TOtiiiung)  K MEYNfcNG. 
MEISCHEN , (m(ifd)(n)  i^ou.  mifcncn;  Mêler, 
mélanger  ; iL  CT,  de  hrim. ) délayer , vaguer. 
Daj  Aleifchfalâ , die  Meilrakufe , dcr  Meifch- 
bottig  ; Al  cuve  - gmlioire.  Die  Meifchkr'ùcke  : 
le  fourquet. 

MElaE,  (SNcife)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  mifange,  petit  oifeau  de  plumage  gris , rayé 
de  noir,  de  blanc  & de  jaune.  Die  Haiibcnmeife, 
Kobelmeirc,  Schoprincirc,  Heidènmeife ; lamé- 
fange  ku^fe.  Die  Kohlmeife,  Spiegelmeife , 
Brandmeiie,  Pickmeifc;  la  grande,  grojj'e  mi- 
fange  , mifange  charbonmire , ou  bridh , me- 
fange  cendrée,  mifange  d miroir.  Die  Blau- 
meife , Kàfemeifc , Àlerlineire  , Pimiiclmei- 
fe,  Tannenmeife;  la  mifange  bleue.  Dtc  Tan- 
nenireife  , Waldmeife  ; la  mifange  noire , pe- 
tite  charbonmire , mifange  des  bois.  Die 
Sumpimeire , Rohrmeife  , Graumeife , Afch- 
meife , Kothmcife  , Rindrocife , Münchmeifc  ; 
la  mifange  de  marais,  mifange  nonnette.  Die 
apabnciili'lic  Meife;  la  mifange  à queue  rouge. 
Die  Sch wanzmeife . Zahhneile;  la  mifange  d 
longue  queue.  Die  licutelœeife , diePendulin- 
ineife  : la  mifange  de  Lillmanie  qui  fufpenj  fon 
nicL  Die  geflecate  Meile,  der  Weilarcbnabel  { 
la  mifange  des  Indes. 

Der  Mcirenkùnig , (tOitirtntÔRig)  Le  roitelet 
commun. 

Der  MeirenmDnch  , (^(ifrnmind)}  La  mi- 
fange chaperonnée. 

Der  Mcirenfang,  (SOJeifcnfang)  La  chaffe  aux 
méjanges. 

UieAIeirenhüttc,  (3Sri|(R(|iitt()  Laloged'oi- 
fdeur  qui  chaffe  aux  méfanges. 

DerMeifenkiften,  (9R(ir(nfa|l(n)  Latrappe, 
le  trébttchet  à prendre  des  mifanges. 

Der  Meifenkloben,  (tiR(ifcnflot)(a)  Le  breu- 
let  à prendre  des  mifanges. 

Die  Mcifenpfeife , (^Rciftnpftifc)  L'appeau  d 
mifanges. 

MEISSEL,  (die)  gen.  der-,  pL  die- j 

Diminvt.  Das  MciiTeichen  , Meinclein -,  (T.  de 
chirurg.)  fji  charpie. 

METSSEL,  (sRri(f»n  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Viminat.  Das  Meiflelcheti  ; he  cifeau , ferre- 
ment plat  qni  tranche  par  un  des  bouts , & qui 
fert  d travailler  le  bois  , le  fer , la  pierre  &c.  ; 
it.  te  cifclct,  te  burin;  it.  {en  T,  de  menuif.) 
lerepauÿoir,  le  fermoir , la  gouge.  |Eio  Uou- 


neilTei  ; w«  fermoir  à nez  rond.  Runder , rond 
zutaufeiider  MeilTcl  der  Bildbauer  ; Ai  rondelle  , 
le  poinçon.  Kleiner,  fchmaler  and  ipicziger 
MeifTel  ; grain  d'orge.  Aieiflel  mit  Zshnen  ; 
dent  de  chien,  double-pointe.  Der  Kreuzmeif- 
fel  ; (T.  de  ferrur.)  la  langue  de  carpe.  Meif- 
fel  zu  den  Zapfenlijchern  ; le  bec  d'âne , cro- 
chet. MeiSel  mit  einer  zirkelfîirmigen  Schnci- 
de  ; le  dégorgeoir,  Der  Zahnmeiilel  ; le  burm 
à nettoyer  les  dents.  Der  Meiffelbohrer  ; le  per- 
çoir  des  mineurs. 

MEISSELN , (.mtifjVIn)  v.  a.  Ich  meiirele-ineir- 
felte.  i.  11.  gemeilTcU , impir.  meiflele;  Ofeler, 
buriner,  travailler  avec  le  cifeau.  Die  ftfeifle- 
liing , das  Meideln  ; t'aSlion  de  . . 

MEISSEN , (tfl?«t(frn)  Misnie.  Marggrctvied 
ville  fituis  dans  le  cercle  de  la  haute- Saxe,  fxi 
fabrique  de  porcelaine  de  Meijjen  efi  fort 
connue. 

MEIST,  (mcifl)  adj.  (fadv.  C'efl  le fuperlatif  du 
comparatif  Mehr , & fignifie  Le  pus , le  plus 
fort , le  plus  grand , la  üus  grande , la  plus 
grande  partie , le  princ.'pal , la  plu^rt , pour  la 
plupart.  Die  meillen , mehreften  Stimmen  gel- 
ten;  la  pluralité  des  voix,  des  fuÿrages  t'em- 
porte. Die  meiften  Gelehrten  find  dierer  Ge- 
linnung  ; ta  piwpart , la  plus  grande  partie  des 
favcsns  font  de  ce  fentiment.  Die  meiAen  An- 
wèTenden  ; <d  plupart , le  plus  grand  nombre  des 
afiflans.  Er  hat  das  mcifte  Geld  ; il  a plus 
a argent  que  les  autres.  Am  mcilien  bieten; 
oûinr  le  plus  ; it.  emporter  t enchère.  Ich  habe 
meiite  geboten  ; j'ai  enchéri  fur  les  autres. 
Das  mcifte  ift  Tchon  daran  gethan  ; le  plies  fort 
en  efl  fait.  Was  ich  am  meiften  bcfûrclita  , 
ift  - ; ce  cfue  je  crains  te  plus , c'efi  - . Er  woh- 
net  die  meiire  Zeic  anf  dera  Lande  ; il  demeure 
la  plupart  du  temps  à la  campagne. 

MEiyraiETEND , (meilibittfiib)  adj.  & adv. 
Le  plus  offrant,  difant.  Es  foll  dem  Meiftbie- 
tenden  zugefchlagen  werden  ; il  fera  adiugi  au 
plus  offrant , au  plus  difant.  Der  Meiftoieten- 
àe;  le  dernier  ench’riffeur.  Etwas  an  den  Aleift- 
bietenden  verkanfen;  vendre  àtencan,  ofro- 
chère,  au  plus  haut  Ëf  dernier etuhiriffeur.  Dem 
Meiftbietenden  ein  Gût  gerichtiieh  zufchla- 
gen  ; itrouffer , adjuger  un  bien. 

MWSTENS,  MEISTENTHEILS,  (nuiffrod,  mti. 
(itnibcild)  adv.  Ij  plus , la  plupart,  Er  hat 
mir  diefe  Btioher  m«fteiis  verfehaft  ; il  ma  pro- 
curé la  plupart  de  us  livres.  Die  Engellander 
find  meiftens  freigèbig;  la  plupart  des  Anglais 
font  généreux. 

MEISTER , («DIrifttr)  (der)  gen.  des-s , pA  die-  ; 
Le  maître , chef,  principal , fupérieur  qui  efl  re- 
vêtu d'une  certaine  charge  à la  cour  , ou  dans 
quelque  compagnie  de  judicature.  Dans  cette 
acception  on  le  trouve  ordinairement  joint  à quel- 
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fées  sndrts  Jiii^ntifs.  P.  t.  Dtt  Forftmeiflcr, 
jigermeifter  , BQrgermeifter  &c. 

Meifter , je  diS  ai^  De  tous  ceux  féi  en- 
feignent  aw%i/  fcietue.  Der  Tanzmeiuer;  le 
uusitre  de  daaje.  Der  Fechtmeifter  ; te  mat- 
ire  d'efcrime  (de, 

Meiiter  ,Je  dit  encore  De  celui-  qui  ayant  iti 
apprenti,  efi  reçu  avec  les  formes  ordinaires  dans 
quelques  corps  de  mitier.  £r  ilF  Mcifter  ge- 
M'orden  ; u ^ vajfi  maître,  Ueifter  Schnei- 
der; naître  tailleur. 

On  appelle  Meifter  der  freien  KDnfte;  Mid- 
tre-és-arts , celui  qui  a reçu  dans  une  Umver- 
fité  les  digris  qû  donnent  pouvoir  d'enjeiguer 
les  Lettres  humâmes  (d  la  phitofopbie, 

MeiBer,  ejl  aujji  Le  titre  fi'on  dôme  aux  chefs 
des  ordres  mtlitairis  ou  des  autres  ordres  de 
chevalerie,  Der  Gn'.fsmeifter  des  Mslthercr-Or- 
dens  ; le  Grand- .Maltn  de  l'ordre  de  MaUhe, 

Meiller , Je  dit  auffi  Des  grands  peintres  qui 
ont  illu/lré  les  écoles,  , Die  italiâDirchen  Meifter; 
les  maîtres  italiens. 

On  dit  aujp  Sich  von  ctwas  Meifter  ms- 
chen  ; s'emparer  de  qch,  Dcn  Meifter  fpieten  ; 
maltrijer , dam  ner , faire  le  ntabrt , emporter  le 
dç/Su.ejneDfQrfeinen  Meifter  erkennen  ; trouver 
Jon  maître,  céder  à qn,  J'econfejfer  vaincu.  Jeman- 
des  Meifter  werden,  Uch  feiner  bemiduigen  ; /e 
rendre  maître  de  qi.  Seiner  Begierdcn  Meifter 
feyn;  être  maître  de Jes  paffons.  Jcli  an 
ihm  zi»m  Meifter  werden  ; je  lui  ferai  perdre 
les  étriers. 

On  dit  dans  le  difeours  familier  (d  en  plai- 
Jcrnianl:  Meifter  Jacob;  Sire  jaques,  Meifter 
H^mmcrling;  maître  des  mutes  ouvres,  le 
bourreau. 

Die  Meifter-arbeit , (OTeifltrarhrif)  I-e  tra- 
vail, lirivre  de  maître.  EUgeht  keine  Arbeit 
über  SIeifter  arbeic  ; il  n'ejt  out  rage  que  de 
maître. 

Das  Meifterbrod,  (SJîeiftrrbrob)  Le  pain  broyé. 

Der  Meifterdruck  , (JtîriftcrOrucf)  (T.  de 
peint.)  Un  piucea.i  ferme, 

DasMeifter-eftèti,  (TOriftrrtftitiO  Lerepasq.it 
donne  celui  qui  fe  fait  pafer  maître. 

Die  Meifterei,  (wriftirti)  L'écorcherie  ; it. 
la  maijon  du  bourreau. 

Das  Meillergeld,  ('0!ri(iergtIb)  Le  droit  de 
ataUrife. 

Der MeiftergeTan^  Léchant, 

la  poijie  de  TroubeSours. 

Der  Meiftergefell , (BtrifirrftrfrO)  Le  maître- 
garçon. 

ftteifterhaft , Çmriffer&rfO  ac^.  & adv.  Par- 
fait , achevé.  Km  meifterliaftes  Gemllde  ; t<n 
portrait  bien  achevé.  Ein  meifterliafter  Streich  ; 
un  coup  de  maître,  eldu.  rn  maître,  habilimens. 
Er  arbeitet  meifterhaft;  il  travaille  en  maître, 
Er  verftehe  diefes  meifterhaft;  il  entend  ula, 
tl  fait  cela  eu  maître 


Die  MeiSerhaud,  (iR<i|!(rB««h)  La  main  dt 
maître.  Das  ift  von  einer  Meifterhamd  ; «ilii 
part  d'une  main  de  maître. 

Der  Meifterjlger,  (iRtiftrrtdgrr)  LemOUre- 
chajfeur. 

Die  Meifterinn  , (SRriflerimi}  La  mOHreffe, 
qui  domine.  On  dit  : Sie  ift  einc  Meifte- 
rinn in  allcrband  Frauensaibeiten  ; elle  eft  mal. 
treffe  en  toutes  fortes  d'ouvrages  de  femme. 

Meifterinn  ,Jignifie  aujji  La  femme  de  maî- 
tre , la  maitrejje. 

Der  Meifterkiwcht,  (Snrifierfnrcht)  LemaS- 
tre- valet. 

Der  Meifterkoeb,  (ÇD^rtfirrfoch)  Le  mattre- 
cufiiiier. 

Die  Mciftcriadc , (-KtiflrriahO  La  cajffe  dit 
eorps  de  métier. 

Meifterlich,  (m(i|!rrli<h)  adv.  Poy, 

Ucifterhsft. 

Meifterlfis , (meiftetfed)  eulj.  (d  adv.  Saut 
eeéoSSre,  hors  defervice , qui  n'a  point  de  maUre. 

On  appelle  fig.  Meifterlfié  ; ceUu  qui  par  liberti- 
nage ne  veut  point  coiuioitre  un  maître , qui  fait  tout 
à JafantaiJie , qui  fe  eeusque  de  Verdre. 

MeiftermalsiK , (niriftcrindgif))  adj.  & adv. 
Capable  de  maîtrife , capable  d'éire  reçu  maître. 
u^ai'.  en  maître,  conuue  un  maître. 

Das  Meifterpfund,  (aXriftrl'pfuiib)  La  grqfft 
livre,  Uvre  de  maître. 

Das  flieifterredit,  (ftS(tft(rrrd)0  La  maltri-  . 
fe,  le  droit  de  maltrij  'e.  Zum  Meifterrcclit  gelan- 

fen  ; avoir , obtenir  le  droit  de  maltrife.  Dan 
leifterrecht  mutlien  ; afpirer  à la  maltrife. 

Der  MeifterCunger,  Aleifterllnger , (9K(i|{(r< 
|3nç)(r/  ftüeltctfuijrr)  Le  maître-chantre,  It 
troubadour. 

Die  Meifterfchaft , (iO^cIftctfthoft)  La  mal- 
trife,  q:ialiti  de  maître , le  droit  de  maltrife  ; it. 
le  ml.ier,  le  corps  de  mhier. 

Ein  Meilterftreich , (îlîri|îer(lt.’i(t)  Un  coup 
de  maître. 

Das  Aleifterft'ûck  , ( } £e  chef-. 

d'oeuvre,  ouvrage  qie  font  Us  ouvriers  pour  faire 
preuve  de  leur  capjcilé  dans  le  métier  oà  tisfe 
veulent  faire  pc^er  mai.res. 

Il  Jtgiiife  figu.\  O.tvrage  parfait  on  quelque 
genre  q ie  ce  puife  être  : Diefer  Pallaft  ift  ein 
IMeiftcrftQck  der  Baiikunft;  ce  Palais  efi  u»  chef- 
d'œuvre  d' .cérckiteHure. 

Der  Meiftertag,  (5)ît:(ltrtaj0  Le  jour  £af- 
femblée  des  maîtres}  it.  en  Suifji,  la  diète. 

Das  Meifterthnm,  (iOtrifterthllffi)  GrAsnei- 
fterthum , Hèrmeiftertham  ; La  grand'  maî- 
trije. 

Die  ftleifterwurr,  Meifterwnrzel , (griffera 
n>u;i>  3!7o|icrnaur{(')  L'impératoire , mtgéû- 
qne  fra  :çofe  ou  benjoin  famiage.  Die  fehwar- 
zc  Meifierworz;  ta  faniile  feauUe  , fatide  ^ 
ssumlagnes. 
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MErSTESy,  Cnt(tfimi)  v.  «.  Ichneiftere-ine!* 
ftenc , i.  h.  genteifteit , imfir.  meiftere  ; Crt- 
Uq»tr,  cm/vrer,  riprtndrt.  Er  meiftert  gir  za 
gcrn  ailes  wu  er  ûeht  ; il  eàmt  d crüijiur  tout 
a ou'il  voit. 

M£LANCHOU£,  SRrtandÿelit}  (i\é)gen.  der-. 
pi.  die  - n.  Die  Scbwèrmeth  ; La  mêlait* 
(oUe  haut  dtgré  de  ckagrm  & de  trijlejje, 
UelancholiTcfa  ; adj.  & ods.  SdiM'èrrnUtbig  ; 
mHaucoU^ , Jotabre , taciturne,  trifte,  ckagrm. 
jldv.  metancolj^ment , triftement , Uuiturue^ 
ment,  fombrement. 

HELANZANE,  (sD{<Ian|anO  (die)  gm. der-,  pl. 
die-n;  Lamajiemu,nuloHgèue,  aueergine,  plante 
fù  vient  d'edmihri^,  qui  porte  un  fruit  gros  com- 
me une  poire  d'une  couleur  rougedtre  ou  violette. 

HELDE,  (Üfirlbc)  (die^  gen.  der-,  pL  die-n} 
L'arroike,  nom  génfriM  de  tpuhjues  (plantes. 
Die  Girtenmelde  ; Farroche  blanche,  bon- 
ne Dame.  Die  rotbeAlelde;  Farroche  rouge. 
Die  COTeine  ou  Waldmelde  ; Farroche  commu- 
ne, Die  Mênnelde  ; Farroche  de  mer.  Die 
ftraQcbartige  Melde  ; Farroche  en  arbrijfeau , le 
pourpier  de  mer.  Die  Zwittennelde,  der  Gànfe- 
fûrs;  te  ckenopodium , la  patte  (Foie.  DieHunds- 
melde  ; la  vulvaire , arroche  puante. 

HELDEN , (melben)  v.a.  fi  recipr.  Icb  melde- 
meldete,  i.  h.  gemeldet,  impér.  melde;  jin- 
noncer , t'annoncer.  Sicb  melden  lalTen  ; fe  faire 
annoncer , annoncer  la  vijite.  Die  Wicbe  an 
den  Tborea  mofs  die  eingehendcn  Periunen 
melden  ; la  garde  aux  portei  annonce  les  per- 
fonnet  m entrent.  Einem  etwas  melden  ; faire 
fmoirdqn.,  avertir  d epu , donner  avis  d ipi.  Er 
meldet  mir  ailes  was  gefcfaiebet  ; il  me  faU /avoir 
tout  ce  fui  fe  paffe.  Die  Zeitnngen  melden  nicbH 
dsTon  ; les  gazettes  n'en  parant  pat.  Er  mel- 
dete  mir  in  feinem  Briefe  ; il  «ne  mandoit  dans 
fa  lettre.  Er  bat  fich  bei  mir  gemeldet  ; il  s'efl 
f-éfenté  devant  moi.  It.  Melden , (T.  de  guerre  J 
rapporter , faire  rmaorU  On  dit  auf/i  Der  Win- 
ter  meldet  licb;  Fhiver  approche.  Du  Fiebcn 
meldet  ûch  ; taflivre  t'annonce.  Sicb  zn  einemAm- 
te  melden  ; tonrir  mbfnifce,  unetharge.  Sicb 
mit  einem  zngleicb  un  eineSache  melden  ; Are, 
entrer  en  (oueurreuee  avet  m Den  Emplàng  eines 
Briefes  melden  ; tuafer  la  riception  d'une  lettre. 

Mit  Ehren  zn  melden  ; Sal^  le  rejpett,  favf 
riuninear  de  la  tompagnie.  Mit  Erlaabnilj  za 
melden  ; fatf  permMon.  Obne  Rnbm  zu  mel- 
den ; /ans  vaùm , Joit  dit  fans  vaniU.  Gemel- 
det, gemeldrter  inâisen  ; dont  on  ajporld;  <t.  niin- 
lioniw , fus-mentionni , futdd. 

Die  Meldung,  (OttlOiUf)  /.  frf.  ta  mention. 
Einer  Sache  Meldnng  tbun  ; /aire  mention 
d'une  chofe. 

MELISSE , («tliffO  (die)  gen.  der-,  /. pt  ta 
mtüffe.  Die  Gartenmelme , CitronenmeliEe  ; 
la  milfft  tullivde,  des  iaeiint,  la  sUnndte.  Die 


WaldmeUITe;  ta  mlufji  des  bois.  Der  Metiflèn^ 
ballàm  ; le  baume  de  mHiffe.  Das  Meligenol  ; 
Fkmie  de  mtiiffe.  Das  MelilTenfalz  •,  le  fel  de 
miUffe.  Das  Meliflenwaffer  ; Teou  de  md- 
liffe.  Das  MeUITenblatt  ; lamiliffe  faeevage,  bd- 
tarde. 

MELK  , (me(f)  adj.  fi  adv.  donne  du  lait. 

Melke  KDbe  ; vaches  d Fait , vaches  laitières. 
MELKEN , (melten)  v.  a.  irr.  Icb  melke  • molk , 
Jubj.  mblke,  i h.  gemolken,  impir.  melke , on 
melk  ; Traire , tirer  le  lait , du  lait.  Il  fe  dd 
auffifg.  fi  pop.  comme  V.  reguL  fi  /gnj/!e  Ma. 
mer , tdter , tâtonner. 

DerMelker,  (SRtlfer)  Celui  fui  trait. 

Die  Melkerei , (3R(IF<rrt)  La  vacherie. 

Das  Melkârs,  iSRtlffaf)  der  MelkkDbd, 
Melk-eimer,  die  Melkgelte  ; Le  bacnut  d traire. 

Die  Melkknh  , (3Relffuti)  melke  Knb  ; Vue 
■ vache  d laU.  On  ditfig.  Das  ilt  fQr  ibn  eine 
Melkkab  ; c'ef!  pour  lui  une  vache  d lait , il  en 
tire  beaucoup  de  profit.  • 

Das  Melkfcbdi^  (Welfftÿaof)  La  brebis  d lait , 
que  F on  trait. 

DerMelkrchdmel,  Melkftnbl,  (^irrdltmd , 
SReltfiubl)  La  fellette  d traire. 

Das  Melkiien,  (^eltoicb)  /.es  bttes  d tait. 
Die  Melkzeit,  (^cU|fit)  Le  temps  ou  heurt 
de  traire. 

MELODIE,  ($KeIoMc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  Lamflodie,  Fiùr,  milmlie  d'une  chcuifon.  Aui 
der  Mélodie  kommen;  détoner. 

MELODISCH  , (melobirib)  adj.  fi  adii.  Mélo- 
dieux, milodieufement. 

MELON'E,  (Welone)  Idie)  gen.  der-,  g',  die-n; 
Le  melon.  Die  Cantainpmelone  ; le  meton  it 
Florence.  Die  geftrickte  Melone , die  Nezme- 
lone;  le  melon  i^odè,  melon  maréché.  Die  ge- 
reifelte , geinrcbte  Melone  ; le  melon  d cotes. 
IXe  frObe  Melone  ; le  melon  des  Carmes.  Die 
rotbe  Melone  ; le  melon  craunoiR.  Die  Winter- 
melone;  le  melon  de  Marie  verd , melon  de  Can- 
die. Die  kleinc  Orangemelone;  le  petit  carme 
kdtif.  Die  WalTermelone  ; le  melon  tean. 

Das  Melonenbdt,  (URelontnbeet)  La  melem- 
■ière,  Fendrait  oà  Fon  fait  croHre  tes  melons. 

Die  Melonendiftel , (ÜRelcnenMItcO  Le  char- 
don des  indes  occidentales,  melon-chardon. 

Der  MelonenArtner,  (Sltlonensditner)  Le 
jardinitr  de  mtums. 

DerMelonenkera,  (SSdeatnlttn)  Ea  graine 
de  melon. 

Die  Melanenprebe,  (tOMonotpfebt)  Der  M»> 
lonenkDrbis  ; Le  potiron. 

Eine  Melonenfcbnitte,  (SSeloiunfcÿnitfc)  Vna 
cite  de  melon. 

MEMAIE,  (OTtmmO  Fby.  MÆMME. 

MENGE,  (^<1190  (die)  g«.  der-,  / 

qimtiiéf  ti  grmU  nombf4t  btatuotÊp,  In  grCtser 
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Mdige  ; m graitdt  jumHlé.  EInc  McBtt 
Volkei  ; btatic<mi>  dt  mondt.  Kine  Mtnge  Ciciâ , 
Kieider,  Steine;  unt  quantité  d’argtnt,  d'habits, 
ds  pmrss.  £ine  ndfae  Menge  ; uns  multituds. 
Die  Menge,  VieUÎeit  der  Dinge  ; la  multiplio- 
U liss  cko/ts.  DieMenee,  der  Überilab  , die 
FQIle;  ra^andancr,  la  Jwrabondauu.  Gold  und 
SUber  die  Menge,  in  grôlser  Menge;  ds  for 
ff  ds  forgent  en  aboaSanu. 

Menge  Jigni^e  auffi  L’affbience,  la  foule,  U tote- 
eours , i^iublee  nombres,  fréquence.  Die  Men- 
pcZubl'irer;  la  foule  éaudUeurt.  In  Menge, 
in  grAr^er  Menge  ; en  abondance , abondanr- 
ment,  nombreujemeiU. 

HKNGlüLKKAUT , ^ ) (dai)  gen. 

des  -et,  f.  ft.  Die  Mengelwnrz  , die  gemcine 
Grind\rurz;  La  patience  Jamiage  ordmacre  , la 
f»eOe.  Die  kraosbliKerige  Mengehinrz  ; lapa- 
tience  J'tuaiage  frifée. 

MENGUt , (nKii4cn>  v.  a.  Ich  menge-mengte , 

L h.  nemengec , imeér.  menge.  Milcben , ver- 
Difrfien  ; ÀUler,  méta  iner,  faire  un  mélange, 
aùxtionner.  Die  Spezereien  ftAfsen  und  wobl 
Beneen  ; piler  les  druguci  £ÿ  les  bien  mfler. 
Die  Ksrten  mengen  ou  mifchen;  mêler,  batire 
les  cartes.  Sich  unter  den  Hsufen  mengen  ; 
fe  mêler  dans  la  foule.  On  dit  fg.  Jemsnd  in 
cinen  Hsndel  mengen  ; m/Ier  qn.  dans  mu  af-  _ 
fmre.  Du  Hundeitne  ins  TiuiendDe  mengen  ; ‘ 
Jouter  cfune  matière  d une  autre,  d'un  Jujet  d 
un  autre , mettre  tout  Jens  dejfus  dejfous.  Sich 
in  elles  mengen  ; Je  mêler  de  tout.  Ich  msg 
aich  nicht  dsrein  mengen  ; Je  n’ai  garde  de 
me  mger  de  ula.  j4u  re^u  verbe  pre^  presque 
toutes  les  fignificatians  du  verbe  Mifchen. 

Des  Mengen,  (üKrniim)  dieMengung;  L’a- 
Büm  de  mSer,  U mélange , la  mixtion,  y.  Ver- 
Bifchung. 

Du  Mengenmils,  dOtrnjttunaaÿ)  du  kbr- 
perliche  Mais;  La  grojfeur , la  mpure  du  vo- 
lume, de  la  quantité  des  parties  ^ font  UH  tout. 

Der  Menger , (SRcngcr)  Celui  qui  mCe , fui 
brouHte.  On  dit  der  Roismenger  ; le  ma- 
quinon. 

Die  Meiwerel , (tRngctrO  du  Meng^erk  ; 
(peu  ij.)  Le  mélcmge. 

Du  Mengkom , (.SSfflgforn)  Le  méteil.  y, 
Uangkom. 

Die  Mengpscht,  (3R«Igpa(ÿt)  Le  ihéptel, 
ehepteil. 

Du  Mengfel,  (ÜRmgfrQ  Le  mélange.  Meng- 
fclfatter,  mu  MangTotter , Mangkom;  la  dra- 
gée ; it.  la  provende  de  graint. 

MENNIG,  (9S<nnig)  (der)  gen.  des -es,  J.pl. 
Le  vermillon , forte  de  numéral  d’une  couleur  fort 
rouge.  Mennig , Jignifie  acM  Cette  couleur  vive 
ff  iclatante , ^ Je  tirt , Joit  du  vermiUon  de 
miae,J»it  du  vtrmiBon  artifieiel. 


UXKKOinST,  (SUtnttenifl)  (der)  gen.  des -en, 
cl.  die -en;  ÛcuabiMi/le, 

MÈNSCH  , (3Senfd))  (uct)  gen.  des-en  , pt.  die- 
en  ; L'homme.  Der  erfte  Menfch  ; le  premier 
homme.  Die  erften  Menfchen;  nos  premiers 
parens.  Gott  fchûf  den  Menfchen  nach  feinem 
Bilde  ; Dieu  cria  fhomme  d Jon  image.  £in 
vemünftiger,  gefcfaeiter,  bilfiger  Menfch  ; un 
homme  ratjennable.  Du  ift  niche  eincs  Men- 
fchen Arbeit;  ce  n’^  pas  le  travail  d’un  Jevt 
homme.  Du  ift  keinu  Menfchen  Arbeit;  ce 
n’e/f  pasun  travail  d’homme.  Wer  ift  der  Menfch 
da  V qui  ej!  cet  homme-ld  ? 

Menfch,  figure  aujji  Perjonni,  ff  l'on  t’en  Jert 
également  pour  figaiper  un  homme  ou  une  femme. 
U ift  kein  Alenlch  zn  Haufe  ; U n’ÿ  a perfeema 
nu  logis.  Kein  Menfch  wird  kühn  genug  fe^  ; 
perjonne  ne  fera  ^éz  hardi.  Du  kan  kein 
Menfch  befler  wiflen  sis  er  ; perjonne  ne  paU 
mieux  Javoir  cela  que  lui. 

Menfch  , s’exprime  at^  par  Quelqu’un.  Es 
hat  ein  Menfch  gefagt , mieux  i*  hat  jemand 
gefagt  ; quelqu’un  a dit.  On  dit  auffi  : Du  wif- 
ien  iule  nienfehen , es  weifs  Jedennann  ; cela 
eft  connu  de  tout  le  monde  ; tout  le  monde  Jeat 
cela. 

Menfchen,  en  pluriel  s’exprime  au[fi  par  Gens , 
tftes , per/onnes.  Es  werden  ficn  ohngefèhr 
hunderc  Menfchen  an  diefem  Dite  aufhalten  ; 
il  y aura  environ  cent  têtes  dans  ce  lieu.  On 
dit  en  T.  de  théol.  Der  aire  Menfch  ; le  vieil 
homme.  Den  alten  Menfchen  abidgen,  todten  ; 
dépouiller,  mortifier  le  vieil  homme. 

MENSCH,  (üRcnfcp)  (du)grn.  des-u,  pi.die-er; 
On  app^e  dans  quelques  prov.  Kammermenfch  ; 
une  fiûe  de  chambre.  On  dit  auffi  pop.  Sie  ift 
ein  gneu  Menich;  c’ejl  une  bonne  femme,  fiüe. 
jtu  Menfch,  en  parlant  particulièrement  des 
femmes  eft  toujours  un  trmw  ds  mépris.  Ein 
fchlcchtes  liederliches  Menfch  ; une  garce,  créa- 
ture. Zn  den  Menfcbem  gehen  ; voir  desfiUes 
de  joie. 

Du  Menfchchcn,  ( Çtftrarc^^sn)  Un  petit 
homme. 

Ou  Menicben-alter,  (SRcnfi^naKcr)  L'dge 
d'homme.  Du  gevirohnliche  Menfchenalter  er- 
reichen  ; vivre  âge  dhomme. 

Du  Menfchenblot,  (SScnfcÿrtiMut)  Le  Jang 
humain,  le  Jang  dhomme.  Menfchenblut  ver- 
giefsenh  tuer  un  homme,  rjpandrele  Jang  humain. 

Ein  Menfchendieb,  (SKcnfilÿaibirb)  Un  ra- 
vjfeur  dhommes. 

Der  Menfchendreck , Menfehenkoth  , 
fdfcnbittf,  HRmfdKnfetÿ)  Les  excréments,  for- 
dure  dhomme,  la  matière  fécale,  la  merde, 
fétron,  le  bran. 

Ein  Menfchenfmnd.  (SCntrc^nfclRb)  f/n  ms- 
Janthrope.  Menfcbenfeindlich , adj.&adv.  mi- 
JaïUkrope,  bourru,  m homme  faroudu, 

li  3 Pu 


354 


MEN. 


men; 


D«  Menfchenfett , (^nfcÿfnfitO  L'axengt 
iutianu. 

D»s  Menfchenfleifch , (3)?(nr(f><nflnrd))  Ija 
ihair  humame.  Ooiitfigtur.  Mit  Merfchenneifch 
hnndein  ; fairt  le  maquereau  , la  tnaquerelle. 

üer  Menfchcnfreffer,  ( îDîf nfttoifi  ttftr)  L'an- 
thropofluige , mangeur  fltamnies. 

Der  Menfchenfreund , (Sîtiifdjtnfttunb)  Le . 
fhilanUtrope,  arm  des  hommes. 

Menfcbeiifreundlich , ( mcnfdjtnfrtunMitÿ  ) 
edj.  & adv.  Humai» , gracieux , bienfaifant , 
bumaiiumeiü.  Die  Menfchenfreundliclikcit  j l'hu- 
maimé , la  philaalkropie. 

Die  Menfclienfrucht , (OTfn'ihcnfrudjt)  Lei- 
besfrucht  eincs  Mciifclicn,  d:isKind,  L'eu/aiit. 

Die  Menlclicnfurcht , ( 9Ktnfct)cnfurd)t  ; La 
crainte  des  hommes. 

Das  Menfchengebût , ( 3K(nf(^engcbo(  ) Le 
commandement  if  homme. 

Das  Mcnfchengedeiikcti,  (31?(nfctmglb(Rfcn) 
La  mémoire  d'homme.  On  ail  : Bei  Menfehen- 
gedenketi  ift  dergleiclien  nicht  gcfelielicn  ; de 
mémoire  d'homme  il  u'ejl  rien  arrivé  de  Jem- 
bMte. 

Das  MetifehengefQhl,  (9K<Rr4)nig(fû(l)  Le 
fentiuient  d'homme. 

DasMenrchengefchlecht,  (3Senr4)(ng(fd)I(Ct)0 

Le  genre  humain.  , 

Die  Menfchengeftalt,  (?Cîtnfd)en9f|lalt)  La 
figure  d'homme , la  forme  humaine. 

Du  Menfchcnhâr,  (<D}(iifd)(n(|il<)l')  Les  che- 
veux , la  chevelure. 

DieMenfchenhand,  (®îenrd)etl()«nb)  La  main 
d'homme,  la  main  de  l'homme.  Was  Menfchen- 
hinde  machen,  kbnneti  Metifchenhànde  «ucli 
zerftbren  ; ce  que  les  mains  des  hommes  font  ; 
peut  (ire  détruit  par  les  mains  des  hommes. 

Der  Menfchennafs,  (■Wenfd)jn''rt8)  La  haine 
des  hommes,  la  mijanthropie,  Ein  Alenfciien- 
bafler,  Wenfchenfeind  j i«>  mifanthrope. 

Die  Metilehctihaut,  (OTtnftbtnbauO  La  peau 
jj'koninM;  U.  Vépidernu. 

Das  Menfcbenherz , (TOtn'ajtiihtri)  Le  ceeur 
d'homme;  U.  ieaeur  de  l’homme,  le  cœur  de  L'é- 
mit.  ( coquille.) 

Die  MenfcbenhQIfe,  (TOenfdjttl^ùIfO  menfch- 
Hche  Hiilfe  ; Le  Jecours  humain. 

Das  Menfc'  enkind  , ( V0î(iiftJ)<nfin6  ) Lx 
fis  de  rhomme  , l'enfant  d'homme.  Aile  Wen- 
fchenk  nder  komnien  von  Adam  hèr;  tous  les 
hommes  difcendent  d'Main.  It.  Die  ftlenlclien- 
kinder;  les  humains. 

Menfclienkotii,  ) ^‘’ÿ-  Men- 

fchendreck. 

Die  Menfchenliebc , ( ÜRtnfc^tnlicbf  ) L'Iao- 
suanité , la  piular.thropiec 

Mcnfcliemnnglicb,  ( ntnfcbftmicslitl')  adj.Çf 
adv.  JPoJbte,  tout  pof'o'e,  Sich  aile  menfthcn- 
mgglichc  Mube  gitienj  s’ejfolcer,  faire  tout 


fonyt^Ue'.  Ailes,  waa  menfcheam&gUcfa'Ift, 
thun  •,  faire  tout  ce  qui  ejl  humainement  poffible. 
Ailes  verfueben , wu  nnr  menfcbenmOglich 
ift  ; faire  toutes  les  ai  aïues  pour  qch.JI  cfi  familier. 

Iwenfcbenraub,  McnlVbenrauber,  (SRenf(l)en» 
raub,  3tt(nrd}(iirdubrr)  /^oy.  Mcnfcbcndieb. 

Die  Menft-hcnratzung , (iDieBrdltnfatuns) 
L'iiÿlitution  humaine. 

Der  McnfcbenlaDgcr,  (SRenfc^nifauget)  Vam* 
pire  ; Le  vanwire." 

Memchenrcbeu , (ramrtbtnfÿm)  adj.&adv. 
AhJ'anthrope , farouche,  folitaire,  qui  ne  voit 
prrfoiute. 

Der  Menfchenfobn , (9)?(nrc()<Bro^n)  (T.  de 
la  bible ) Le  fils  de  rhomme. 

Die  Menftnenftimme , (tDltnfd^enflimnM)  las 
VOIX  d'homme  ; it.  ( T.  d'orgues ) la  voix  humaine. 

Der  Menfchentand,  (fKcnrcbcntanb)  L’inven- 
tion , rimagimdioii , la  fantaife  humaine , la 
vanité. 

Der  Menfchenverftand , (lKcnfd}mBtrftan6) 
L'entendement,  le  fens,  l’intelligence,  le  dijceme- 
tnent.  Gemeiner  Menfcbenverltand  ; lebm  fens, 
le  feus  commun.  £s  gehbrt  nur  ein  wenig 
MenfcheBverftand  dazn,  iim  diefes  einzafe- 
hen;  il  ne  faut  que  le  fens  commun  pour  com- 
prendre cela. 

Dus  Menfchenwerk , ( L’ou- 

vrage dhomme. 

Die  Alenfcbheit,  (Sücnfcÿ^eit)  L'kumamti, 
ta  nature  kunaine. 

Menfchlicb  , (mrnrtblitb)  adi.  & adv.  Comp. 
tnenrcblieber  , Sscpert.  mcnreblichfte  ; Hu- 
main, qui  ejl  de  ihomme.  It.  fig.  doux,  affa- 
ble. Me  nienfchliche  Natur  ; la  nature  hu- 
maine. Das  menfchliche  Gcfchlecbtî  le  genre 
humain.  On  dit  prov.  Irren  ift  menfchlicb  ; 
l'erreur  ejl  le  partage  de  la  condition  kumame. 
Menfchlicb,  menfchlicIuT  Weife  ; adu.  hunuime- 
suent.  Menfchlicb  zu  rèden  ; humainement  parlant. 

Die  Menfchlichkeit,  ( 5KeRfd)lid)ffit  ) l.'hu- 
maïuté;  it.fe.  Us  douceur,  la  bonté,  thomJieté, 
r affabilité , la  civilité  ; it.  la  fragilité  humaine 
Sich  feincr  Menfchlichkeit  erinnern;  /»  fouve- 
wr  de  fa  fragilité, 

MenfcbinOglicli,  ( ratnftlimislid})  Men- 
fchenmbglicli. 

DieMenfchwerdnng,  (3n<nf4)B>(rbBi1S)  L'én- 
carnation  de  ^éfus-CnriJL 

MERCDR,  MERCüRlUS,  (WercBr,  3R<rcnriMd> 
Mercure,  Dieu  de  la  fable.  It.  t'oq.  Qutek- 
filber;  mercure,  vif  - argent.  Merciirialifch; 
ad;.  & adv.  Queckülber  emhaltend  ; mercuriel. 

MaiGEL,  (SSîerâtl)  l'oÿ.  WiEKfiEL. 

MERK,  CSRcrf)  tdas'  gcn.  des-es,  pl.  dîe-e, 
das  Merkmal } Zjj  marque,  le  fgne,  le  caraSère, 
l’indice,  t'enfeigne. 

MERKBAR,  (inerfbar)  adj.&adv.  Seidible,  vi/î- 
b!e,  rciiijrquable. 
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MÏRKEN , ( Otrtm  ) r.  «.  Ich  merke  • ncrkte, 
i.  h.  gemerkt,  imp^r.  merke.  Marken,  zeich- 
nen  ; Marqiur , mettre  uw  marque  ou  une  em- 
preinte fur  une  chofe  pour  la  aiJUnguer  d’une 
autre.  Outre  cela  Alerken;  reçoit  differentes 
fignifications , M’on  trouvera  dans  Us  phrajes 
Juiiantis.  Auf  eines  Verhalten  merken  ; oh- 
I ferver  la  conduite  de  qn.  Merket  diefes  ! notez 
cela!  marquez  bien  cette  chofe.  Nun  merke  ich, 
dzGi  cr  mich  liebct  ; je  recmuots  inainteiuint 
fu’il  m'aime.  Ich  habe  deii  PoiTen  gemerkt  ; 
je  me  fus  apperçu  de  l'artifice.  Ich  merke  fei- 
ne  Lift;  je  m'apperçois  de  fes  fineffes,  de  fan 
deffein.  Auf  etws»  merken  j faire  attention  d 
qch.  Sich  etwas  merken  ; retenir , garder  qck. 
en  fa  mémoire , mettre  qth.  en  fa  mémoire.  Mer- 
ket luf,  was  ich  euch  foge;  prenez  garde  à ce 
que  je  vous  dis.  Icli  werde  es  ihm  merken  ; je 
la  lui  garde  bonne.  Laflet  eu  h nichts  merken  ; 
ne  faites  femblant  de  rien.  Et  merkt  den  Han- 
del  nicht  ; il  ne  fe  doute  point  de  la  rufe,  de  la 
manigance.  £r  hat  Geld  bci  ilim  gemerkt;  il 
a flairé  fes  écus.  Er  lafst  feine  BetrübniOi  nicht 
merken  ; il  renferme  fa  douleur.  Er  merkt  den 
Streich  ; il  fe  doute  de  la  tromperie.  Merket 
diefes  ! avis  au  leSeur.  Merket  euch  das  ! 'esta 
(oit  dit  en  peffant.  Ich  merke  fehon , wo  er 
ninaus  will  ; je  le  vois  venir  de  loin. 

Dis  Merken , ou  Marken , (3Rerfen/  ou  SRur* 
frn)  L'aSum  de  marquer.  Das  Merken , Em- 
pfinden  ; l'alCion  d'objerver,  de  fentir  &c. 

Der, Merker,  (SRttfer)  Cpen  uf.)  L'obferva- 
teur.  On  dit  ordinairement  bemerker. 

Merklich,  ( merflid;  ) adj.  & adv.  Compar. 
merklicher , SuperU  metkUchfte  ; efperceva- 
ble , perceptible  ; it.  clair , évident , manifejle. 
Diefe  LQge  ift  zu  merklich , zu  grob  ; c'ejt  h» 
menfonge  trop  évident,  jldv.  notablement , clai- 
remeiU , évidemment,  maiu(ejlement,  feifblement. 
Um  cin  merkliches;  coiyîdérablement. 

Das  Merkmal , ( ü^rrtinal  ) gen.  des  - es , pL 
die-e;  lut  marque,  le  figue,  UcaraSire;  it.le 
veflige,  la  trace,  impr^on  que  laiJJ'e  un  corps 
fur  un  autre  à l’endroit  où  il  a toiuhé,  où  il  a 
paffé.  On  dit  aujfi  : Er  hat  mir  überzeugende 
Merkmale  feiner  Freundfchaft  gegèben  ; il  m’a 
donné  des  preuves  convainquances  de  fon  ami- 
tié. Ich  nèhme  es  als  ein  Merkmal  ihrer  Lic- 
be  an  ; je  l’accepte  comme  un  gage  de  votre 
amour. 

MerkwQrdig,  ( mcrttoftrbis  ) adj.  & adv. 
Comp.  mcrkwUrdiger , .SiiperL  merkwilrdigfte  ; 
JUmarquable,notabtet  it.aignede mémoire,a’ltre 
remarc^,  mémorable , fignalé.  Die  MerkwQr- 
digkeit  ; la  chofe  remarquable. 

, Das  Âterkzeichen , ( ilBtrfjtiiÿtn  ) La  mar- 
que,  le  figue,  UcaraSire.  y ou.  AlerkmaL 
MERLAN,  (3Rerlan)  (der)  gm.  des- es,  pl. 
die-e;  Le  merlan,  (poiffon  de  nur.J.. 
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MERLE,  (TOrrlr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  merle,  (oijeau. J 

MERLEIN,  ODftrItin)  MERLING. 
MERRETTIG,  (OBciTCffis)  K MEEKRETTia 
MERZ,  (gjîtrj)  Foq.  MÆRZ. 

MïiSPEL,  ou  MISPEL,  (üRtrprl,  ou  ^ifpef) 
(die)  gm.  der-,  pl.  die-n;  Laneffle.  DerMe- 
fpelbaum  ; Le  neffiier. 

MESSE,  (iOvClft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  me  fie,  le  facrifice  du  corps  & du  fang  de 
Kotre  Seigneur  ffe/iis-Otrifl , qui  fe  fait  par  le 
prftre  à l autel , fuivant  U rit  vréferit  par  (E- 

glife  romaine.  Die  hche  Méfié  ; U fervice  de 
1 mefle,  la  meffe  haute,  la  grand’ meffe,  la 
meffe  poiUificale.  Die  ftille  McÆ  ; la  meffe  baf- 
fe , petite  meffe.  Die  (pSte,  lezte  Mefle  ; la  der- 
nière meffe , la  belle  meffe.  Die  Sêlenmeflb  ; la 
meffe  des  morts.  Mefle  lèfen  ; dire  ta  meffe,  cé- 
lébrer la  meffe,  officier.  Die  hohe  Mefle  hal- 
ten  ; chanter  ta  meffe.  Die  Mefle  hüren  ; ouir 
la  meffe.  In  die  Mefle  gehen  ; aller  d la  meffe. 
Znr  Mefle  Ikuten  ; fonner  la  meffe.  On  appelle 
ttuffi  Mefle;  une  pièce  de  nnfiîqne  compofée  pour 
Are  chantée  aux  grandes  melfes.  UchtmeiTe  : 
la  Chandeleur. 

Das  Mef»-amt,  (ÜRcgamt)  L’off.ce  de  la  meffe. 
Das  Mefsbuch,  (ÜRtgbuch)  Ae  miffel,  livre  qui 
contient  les  prières , le  canon  6f  les  cérémonies 
de  la  meffe. 

Das  Alefageld , (ÜRtfsrrh)  La  rétribution  de 
meiïe. 

Das  Melsgerath , ( ÿHeggerâtb)  Les  vafes  €<, 
autres  chef  es  uéceffairespour  célébrer  la  mefe. 
DasMefsgewand,  (flRtggnpanb)  La  ehafcble. 
Die  Meftglocke , ( 3R(jglO(f(  ) Aa  docile  de 
la  meffe. 

Dis  Mefihemde , ( ÜRrf  ^emht  ) L’aube  de 
pr/tre. 

Das  Mefskom,  (9R(ffprn)  Le  falaire  ou  ta 
rétribution  en  froment. 

Der  Mefener,  («Bftgntr)  Lejjnarguillier  ,fa- 
eriflain.  Die  Me&nerinn  ; la  marguiilière,flém- 
me  du  tuiirgiu/ier. 

Das  Mefs-opfer,  (3Ref  opfer)  Le  facrifice  de  Is 
meffe,  ( offerte. 

Der  Mcfspfennig , (îWtfpf 
nig;  L’offrande  de  la  meffe. 

Der  Mefspriefter, 

qui  dit  la  meffe,  . 

DasMefstucb,  Merstûcblein,  (^r§(uc^/ wegs 
(ûd)lrin)  Le  corporal. 

MESSE,  (îOîtflc)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n  ; La 
foire,  grand  marché  public  où  Ton  vend  toutes 
fortes  de  marchandifes , & qui  fe  tient  régli- 
ment  eu  certains  teiiips , une  ou  phifieurs  j'ois 
l’année.  Die  Frankfurter,  Leipzigcr'Alefle  ; la 
foire  de  Framifort,  de  Ljipfic.  Auf  die  Mefle 
reUen , gehen  aller  à la  foire.  Mefle  ; fe  dit 
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mij/i  du  prl/tnt  qu'm  fait  au  Umps  dt  lafoirt, 
Einc  Me0e  kkuien  ; aduUr  ww  fart,  Einein 
cine  Mefle  fcbenken  ; faire  un  frijent  à à 
la  foire , lui  dmuer  Ja  foire. 

Der  Me&brief,  ((Rcgbricf)  La  lettre  de  chan- 
ge qui  eft  payable  en  foire. 

.Die  Melifremde,  03)2($ft(ntb( ) Les  mar- 
chands forains. 

Die  k^freiheit , (9R(ffr*iÿ(iO  ^ privilège 
de  la  /onf%}éLla  jrcstaluje  de  la  foire. 

Das  McisgelH^  (9S(fg(lb)  L’argent  de  foires 
it,  l'argent  pour  la  foire. 

Dis  Melkgeleit,  (ïR(9|cI(it)  L’tjcorte,  le  con- 
voi ; il.  le  droit  d’efcorte  des  marchands  forains, 

D»s  Me&gefchenk , (îIRtSgc|ct)cnO  Leprifent 
qu'on  fait  a qn.  four  ivoire. 

Dis  Melkgewtilbe , (wcfgttvilkt)  La  bouti- 
que , la  loge  de  la  foire. 

D^Mersgût,  (ÇRcggut)  Les  marchandifes 
definies  pour  la  faire. 

Der  Mefehelfer , (tOI<|6(lfier)  L'embaOeur. 

DerMefsherr,  Me&rirjiter,  (SOî«§  itrr#  Wrf* 
rid)tcr)  Le  juge  ob/ervateur  des  privilèges  des 
foires. 

Ein  Mefswechfel , Vue  lettre 

de  change  payable  à la  foire. 

Die  nlelsvi'oche  , (SirfitPorQc)  La  femaine  de 
ta  foire. 

Die  Mefeeit,  (SKtfjrif)  in /oirr.  In  der 
Mertzeit;  dans  le  temps  de  foire.  Wàhrendder 
Mefizeit;  pendant  la  foire. 

UESSEN , (mcffin)  v.  a.  irr.  Ich  mefle , du  mif- 
feft,  er  miflet  ou  miüt,  wir  raeflen  &c.  im^rf 
ich  mâ6 , JM.  roldse , par/,  i.  h.  gemeflcn , 
itnpir.  mifs;  Mejurer,  prendre  la  nujure.  Mit 
der  Elle  meflèn  ; mefurer  à la  verge  à f aune, 
auner.  Mit  dem  Scheffel , mit  dtr  Kanne  mef- 
fen  ; mejurer  au  [Hier,  à la  pinte.  Die  Tftrhcr 
werden  im  Mittèlfalt , die  ieidenen  Zeugc  aber 
in  dem  Anfchrote  gemeflen  ; les  draps  s au- 
nent par  le  pli,  & les  étoffes  par  la  Uftere.  AKt 
der  Ruthe  ou  nich  der  Rnthe  meflen  -,  toifer. 
Durcb  Abfteckung  der  Melsfllbe  meflen  ; jcuon- 
per.  Ein  Gefas  meflen , eichen  ; jauger  un 
tonneau.  Felder meflen;  arpenter.  MitderWif- 
ferwage  meflen  ; niveler  mejurer  avK  le  niveau, 
au  niveau. 

Das Meflen,  (OTtfftn)  dieMeffnng;  L’aSfion 
de  mefurer,  le  mejurage.  Dis  Feldmeflen  ; l'ar- 
penlage.  Das  Meflen  mit  der  Elle  ; tannage. 
Dis  Kleflen  einer  abhingigen  Fllche  ; le  ni- 
vellement. 

Metbar,  (mrfbar)  adj.  & adv.^  Mejurable. 
Die  Meisbarkeit;  la  qualUi  de  ce  qui  eji  meju- 
rable. 

Dai  Meftbrett,  (Î0?<8brttf)  Le  quarri  gh- 
mttriqM. 

Die  Mefttüine,  (St»fWn‘)  L*  jtdau, 

Das  Me&flüt , (fRcffal)  La  mejuxe. 


Die  Melskette,  (Wrffrrte)  L^ckamette  ttifu 
pfnteufr,  » 

DieMeüknnft,  (Wtfhmfl)  La  ghmelrù. 

Der  Me&kûnfiler,  (TOeffûnfUtr)  Le  gionM 
tre,  l'inginieur. 

Die  Mefsruthe,  Mefeftange,  9Rtf> 

flang»)  La  toije.  Us  perche,  la  verge. 

Die  Mefifcbeibe,  («ftÇft^eib»)  le  holomètre, 
pantomètre. 

DieMefsfehnnr,  (W«|fd>nttt)  La  corde  d'enr- 
penteur,  le  cordeau  dimgfnieurt  it.  la  ligne  de 
charpentier. 

Der  Mefsftâb,  (gXtfflab)  La  enejure,  le  pied. 

DerMe&ftock,  (SRtîRbd)  La  tringle  s it.  la 

Meiitifch , (TOfgtifd))  La  planchette. 

DerMefler,  (îRt|T«r1  Cemejureur.  DerFeld- 
meffer  ; rarpenteur , le  ghmetre.  Der  Kom- 
mefler  ; le  mejureur  de  mrains.  Der  HolzmeT- 
fer;  le  mouieur.  Der  Sslzmeffer;  le  mejureur 
dejel;  it.  le  rôdeur. 

Der  Meflerlohn,  (flSrffrrloÿn)  Lf  mejurage; 
it.  l'a  l entage. 

MESSER  , (Wtfltr)  ( das)  g«i,  des  - s,  ni.  dm-; 
Le  couteau.  Ein  Tifchenratfler , Tifcnmefler, 
Kfichenmeffer ; un  couteau  de  poche,  de  table, 
de  cuifme.  Ein  Einlègmefler  ; u»  couteau  pliant. 
Ein  (charfes  Mefler  ; un  couteau  tranchant.  Ein 
fchartigesMefler;  un  couteau  ébrhhi.  EinMef- 
fer  fcUeifcn,  fchirfen;  émoudre  , atguijer  un 
couteau,  Mefler  und  Gabcl  ; couteau  W four- 
ckette.  Ein  Mefler  mit  einem  filbemen , elfen- 
bcincm  Heft;  un  couteau  emmanché  d’argent, 
dfivoire,  Einem  das  Mefler  in  den  Leib  ftfl- 
fsen;  donner  du  couteau  dans  1e  ventre  de  qn; 
porter  le  couteau  dans  te  Jehi  d qn.  Einem  dis 
Mefler  an  die  Kcble  fetzen  ; mettre  le  couteau 
d la  gorge  de  qn.  Ein  zweifchneidiges  Mef- 
fer  ; un  couteau  de  tripière.  Ein  Wein-  Garten- 
Rèb-FaSchinenmefler;  une  Jerpe , Jerpette.  Ein 
Schabmefler  ; unjcalpel.  Ein  Balbiermefler  ; un 
rajoir.  FddermelVer;  un  canij.  Kleines  Kinder- 
roefler;  couteau  d'enfant.  Hackmefler;  couperet. 
Mefler  znm  Speck , Schinken  ; un  tranthelard. 
Oculir  - ou  Propfmeffer  ; couteau  à icuffmmer. 
Flinkmefler  der  Glafer;  Us  trmgiettes.  Das 
Weidmefler  ; te  couteau  de  chajfe.  Das  Schnei- 
demefler  der  Scliriftgiefter  ; Fecrénoir.  Mefler 
der  G'Srber  mit  einem  Haken  am  Stielc  ; cou- 
pe-quetu.  Dis  Rundmefler  ; U couteau  rond,  de- 
mi - rond.  Schibmefler  ; grattoir.  Schnittraef- 
fer;  c.-uteou  d diehamer.  .Strricbmefler ; cou- 
teau d dos.  Mefler  der  Wschs  - nnd  Licbtzie- 
ber,  den  Docht  der  iJinge  nach  zu  theilen  ; 
le  ‘aille  - mèche.  Mefler  die  Lichter  unten  glitt 
zn  mirhen  ; U coupoir.  Dos  polnflcbe  Mefler  ; 
la  coquille  longue. 

Der  Mefferbefchiler,  (S^cjfttttfcÿaltr)  L'em- 
manchtur  de  coideaux. 

Das 


MES. 


MET. 


DnsMe(rerbcft*ck,  (Wf  flirbtfiaf)  La  cmUltire. 

Das  MelTerhcH , (wiffcrtieft)  Lt  miKht  d'u» 
coiUeau.  Der  Mcflcrheftiiuchcr  ; CtnimaHcheur 

dt  C0Ut3UX. 

Die  Mefferklinge , (SReffirriinge)  tant 
dt  couteau. 

Der  MefTerkeSm , (3S(ff<rtram)  La  boulijue 
dt  coutelier. 

Ein  Mefferlein,  Meflerchen  , ( iRefftWtin  r 
SRcffîirdjrn)  l/n  petit  couteau.  Ein  cnirurgirchei 
Meflerlein  ; un  ganivet.  Du  MelTcTchcn  der 
Hebammeu,  zur  Abrchneidung  der  Nabelichnor; 
lt  /calpel. 

Der  MeflerrOcken,  ( 9)!(fr<rri)(f (R } Lt  dos, 
lt  /ort  du  couteau. 

Die  Meflerfehale , (SKrffcrrdÿoIt)  La  moitié 
d'un  mancht  de  couteau  ; it.  te  maucke  de  cou- 
teau. (coifiUle.) 

MenericharC  ^nKfferfcÿarQ  adj.&adv.  EIne 
meflerfcharfc  Feile,  MclTerfeUe;  Une  Cime  d 
pignon. 

Die  Mefferfcheide  , (tKrffnftÿribO  La  gatne 
dt  couteau. 

Der  MetTerfchmid , ( ÜS(frn'rd)llib  ) Le  cou- 
telier, Der  LangmeJTetil'hraid  ; le  jourbijfeur. 

DieMeflerrchueide,  (HSrfTetfcîincibt)  />  tra>^• 
chant,  le  taillant  d'un  couteau,  d/un  canif. 

Der  Mefferfchnitt , (ÜRcfTtrfcbmtt)  Le  tran- 
chant d’un  couteau  ; it.  la  coupure  dt  couteau. 

Die  MeiTerlpitze , (ÜRttTo'fb'&O  La  pointe  de 
couteau. 

Der  MeÜêrftiel,  (SRcffcrfiieO  Le  manche  d'un 

(OUttOU. 

UESSING,  (3R(fring)  (du)  gen.  des-es,  f.pl. 
Le  teuton,  Jorte  de  cuivre  rendu  jaune  par  te  rnoyni 
d'une  JubJtame  îminéralegdon  appelle  calamine. 

Daa  .Veiringblecb , (tR(fr>nâbl((ÿ)  La  ftuUlt, 
la  lame  de  laiton. 

Du  MelTingbrenncTi , (ÜStffinjbrniiKn) /.a 
fifon,  ta  fonte  du  laiton.  Der  McûingbreDner; 
le  fondeur  de  laiton. 

Der  MeiTingdraht,  (®r(rin<|brabt)  Lt  fit  d’ar- 
chat.  Ein  Bund  Memngdralit  ; un  torche,  tor- 
rut  dt  fil  de  laiton , laiton  en  cerceau.  Den 


Meirmgdnhtzieherei  ; la  fdtru. 

Meilingen,  (mrffmstn)  adj.  & adv.  Delai- 
ton.  Ein  melTingener  Leuchter  -,  un  chandelier 
de  ouvre  jaune. 

Der  MclUngteiler , (3ll((ffingf(U(r)  L'artiller, 
artilleur. 

DerMeflinghiiiimer,  (iO^Clfing^ommer}  La 
forge  de  laiton. 

Die  MelTinghütte , (^(ffing^AKc)  La  fabri- 
que dt  laiton. 

Eine  MeiringpUtte,  (3Seff!flgp|a(«)  Une  pla- 
que , ui.e  ftmUi  de  iaito», 

Tü*.  U. 


Der  Meflingrcliaber,  (ÜRrfpiigfcÿairr)  Ltpo- 
lijfeur  de  Iaito, i. 

Der  MciTingichlager,  ( 3)}efrm9r<41âg(r  ) Lt 
batteur  de  laiton. 

Der  Meffin^chmid , MeOingrchligcr , (3R(f* 
fingfc^inibr.  aîrfllngfCliIdgrr)  Lt  dmandier. 

Der  MeflingfchneiJer,  (Sirffingfd^neibrr)  Lt 
coupeur  de  laiton. 

Die  Meinsgwire , ( ÜXefrinsUPaorr  ) La  di- 
luindrrir. 

METALL,  (TOf(aB)  (dai)  gea.  des -es,  p/.  die 
- e\  Le  métal,  corps  minéral  qtii  ft  forme  dans 
les  entrailUs  de  la  terre  (d  qui  ejl  fufibit  & 
malléalle.  Edle  Metalle  ; métaux  parfaits, 
fixes  dans  le  feu,  qui  font  l'or  & l'argeid. 
Unèiile  Metalle;  métaux  imperfaits,  qui  font  le 
fer,  le  cuivre,  V étain  fi  te  plomb,  la  platine  & le 


mercure  ou  vif-argent.  HalbmeUll;  demi-métal. 
Du  Metall  fclmieîzeti  ; fondre  le  métal.  In  Mé- 
tal! verwandeln  ; métaliifer.  Daa  Metallgold  ; 

< Por  dÆemagne.  Prinzroetall  ; tombac. 

Die  Metall-ader,  (3Rc(aU«bcr)  La  veine  de 
métal,  le  filon. 

Die  Metall-afche , (üRctnDaftbO  La  fpode,  le 
zinc  calciné  par  le  feu , & reamt  en  une  ceur 
dre  légère,  la  tutie. 

Meiallen,  (outâDcn)  oÿ'.  (f  adv.  De  mé- 
tal, dt  bronze,  de  fonte.  Eine  metallene  Bild- 
fàule  ; une fiatut  de  bronze.  Metallene  Kanonen  ; 
des  canons  de  bronze,  de  fonte. 

Du  Metallglu,  (iSi(talIglad)  Lé  verre  mé- 
tallique. 

Uletallifch , < rnttgOifift  ) adj.  fi  adv.  Metall 
enthaltend  ; Métallique.  Eh.  metallifchcr  Kor- 
per  ; un  corps  métailique.  Die  metalUrchen  Thei- 
le  ; les  parties  métalliques. 

Die  Metallmutter,  (SSctallinuK.T)  La  ma- 
trice des  m‘taux. 

Der  Metallteig,  (îDîtfalIfflg)  La  purpurine, 
le  bronze  moulu  qui  s'applique  d l'huile  fi  au 
vernis. 

Der  Metallurge,  Metallurgift , (HRrtaDurgt/ 
SRetaDurgifl)  O métallurgijte. 

Die  Metallu^le,  ('XKttiiUuraiO  La  métallur- 

Sé,  teg métallique.  Part  métallique,  partie  de  la 
umie  mii  s'occupe  des  travaux  fur  les  métaux. 
METAPHER,  (UJîrt^ap&tr)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - n ; La  métaphore , figure  de  Rhétorique 

P..  - J.  CJ 


qui  renferme  unr  efpéce  dt  comparaifou,  fi  par 
laquelle  on  transporte  un  mot  de  fon  fens  tropre 
fi  naturel  dans  un  autre  fens,  MetapliOrifch , 


adj.  fi  adv.  métaphorique  , métaphoriquemesit. 
METAPHYSIK,  (OTtiaptopf)  (die)  gm.  der-, 
pl.  die -en;  die  Haupruiflenfebait  ; La  méta- 


phyfiqM  , la  fcience  hui  traite  des  premiers  prin- 
cipes de  nos  lounoiffances  des  idées  univerJeUes , 
des  êtres  Jpiritueis.  Ein  Metaphyfiker;  un  mé- 
tcuhiificien.  MetliaphyPifcb , adj.  & adv.  méttt- 
phyfique,  métaphuliquement, 

Kk*  METH, 
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METH , CîWctS)  (di*r)  gen.  des  - es , pl.  die  - • î 
_ I.'Lÿdra.iui , jorte  di  brcuvjge  /ml  d'eju  & de 
nutl. 

Mb'lKODE,  (lî!î^tftc^^)  (die)  g/n.  der-j»l.  dic- 
n.  ( Un  prje  Jnr  ia  Jicoiuif  fyiljbt _)  La  milho- 
di , nutriièrt  de  dire  o:i  de  faire  ç/A.  J'-f/  un 
certain  ordre  Cd  fuisant  certains  principes.  Rle- 
tliodJfch  ; adj.  adv.  mètho  uque,  nuthodiquc- 
mrr.t.  Dcr  ÎUcthodift;  le  mélhodijle. 
JUtlONVAlIK  tfflîftivtonjic)  ;d;e)  gen.  der-  pl. 
die-r.  La  m'tonÿmie.  fgnre  de  Jik'torique 
par  laquille  on  met  la  cauje  pour  l'effet,  le  Jii- 
jet  pour  l’attribut , le  contenant  pour  te  contenu. 
P.  /.  Et  lèbt  von  feiner  Arbeitj  il  vit  de  /on 
travail,  pour  dire,  il  vit  de  ce  qu’il  gagne  in 
travaillant.  AleCoiiymifch  adj.  kÿ  adt. 
nymique. 

ME  ITE , (îK/ttc)  (die)  gen.  der  - pt.  die  - n. 
Les  matines,  la  mejje  du  matin.  Die  Chrilimet- 
te;  les  m.Uiiies  de  i\’ofl.  IHe  Runiptlniette;  la 
meffe  de  minuit. 

ME'AVURST,  (Î0?.'flruv(i)  (die)  gen.  der-  pl. 
die- Wûrlte;  L'andouille,  la  mortadelle  , /au- 
ctffon  de  Hl  flpkatie. 

JilETZE,  (.WfÇc)  die)  gen.  der-  pl.  die-n. 
Le  mii.ot , taijjeau  qui  contient  la  feizicmi  par- 
tie d’un  Maltcr.  /(  /e  prend  auffi  pour  ce  qui 
ejl  contenu  dans  te  minot.  Pii;c  Mitre  .Se;*; 

' un  minot  de  /et.  Vans  qqs.  villes  Mctzc  ne  con- 
tient que  la  huitième  partie  d'un  maiter.  Des 
Mctekorni  te  minage;  droit  de  minage.  Die 
Rlahimelze  ; la  moulure.  Ou  appelle  au/;  f:m- 
piement  Die  Metze  ; la  portion  des  grains  qu'on 
lionne  au  meûitier  pour  la  moulure. 

Aletzc,  (5y}tÇ/;  dir  Aletzgerfchurn  ; /gn.'/îs 
auff  La  b u.ksrie.  l',  tleifciilunk.  ;J.  Atctze 
(die)  T.  injurieux;  Une  garce. 

U;e  Alcizig,  t.îDîipia)  y.  Fleifchbsnk,  La 

• boucherie, 

' Der  AIctzAelien,  (TOc6fil(Ttn)  La  huche  o'i 
If  meunier  m t /an  droit  de  mouture. 
METZEI.N,  (jii(Ç!|ii)  t>.  a.  Uh  metz-ele- tnet- 
zclte,  i.  h gemetzelt;  impir.  metzele.  Tuer 
di  bétail;  it.  mofftcrir , tuer,  ègorgei , jabrer  ; 
‘ paûer  au  fil  de  l'êpie , tailler  enp  èces.  Des  Met- 

• zcln . die  Aletzilurg  ; le  ma/joen  , la  tuerie. 
MEIZEN',  (miÇdi)  v.  a.  Ich  metze  - mezte,  i. 

h.  gemetzet  > impèr.  metze.  Die  Alef/.e  r.èh- 
incn;  prendre  le  droit  de  minage,  de  moutu- 
re. Der  Aletzner,  AIQhlkneppe,  welcher  die 

• Mahlmetze  von  den  Mahtgaiien  iiimt  ; celui 
prend,  qui  levé  le  droit  de  mouture. 

• Metzen  , /gni/ie  au/i  ; TailUr  des  pierres. 

St  inmi.z.  l/as  iWcizengeld  i L'argen  de 
mouture. 

METZGEN,  (imÇgtil)  tt.  a.  K,  ScMachten; 
Tuer  d*  bétail.  Der  Metzper,  Fleilcheri  te 
boucher.  Die  Metrgerirn  ia  bouchère.  On  dit 
prov.  tr  hat  einén  Mitzgtigeng  gethanj  il  a 


tu  l’aller  pour  le  tenir.  Ein  Metzgerlinnd  ; un 
chien  de  loucher.  Der  Mitzget kntc  t ; le  rar- 
(ott  boiuher , t’ètalier.  Der  Rlitzgetfihatn,  rlci- 
fUifchain  . l étal. 

WEUcH'.LHC'RD  , (ïSJîeudjelmerli)  (der)  gm. 
des  CS,  /.  pl.  L’aJ/offmat.  tin  Altuchclmijr- 
der,  un  affa/in.  Eine  AfeBclielmCriitrinn  ; u«» 
aff.ffme.  Al'  ucheitnOrderiich  ; adj.  ki  adv,  aj- 
Japn  d’aj/.ijjin. 

BlEUl  ERfcl,  tSReuferri)  (die)  gin.  der-  pl.  die 
ea;  La /édition,  la  mutiturie,  ta  r^eoite,  lejouli- 
vemeni,  la  /uSion.  Meiiterii  antaugen;  Je  muti- 
ner, Je  récolur,  je  foutever.  Aleuterei  ern'gen, 
liifccn;  ex.iter  une  Jèdition,  tin  Aicutmactier, 
Aufiilijrer;  un/aBeux,  auteur  delà  révoile, 
ElEVE,  ifüicee)  (die;  ger.  der  - pl.  die-n;  La 
mouette  ( 01, eau  de  mer  J Die  VViistermewe;  la 
mauftte  d'hiver.  Die  kleine  gratte  Meve;  la 
petite  mouette  cendrée.  Die  giôfse  afchgraue 
Aieve;  ta  grande  mouette  ceiusrér.  üiegeiïeck- 
te  Aiewe;  ia  mouette  tachetée.  Die  Svmewe, 
Mantelmewe;  la  grande  mouette  noire  <ÿ  blan- 
che. Die  braune  Aiewe  ; la  mouette  brune.  Die 
■ grûfse  Lachraewe,  der  Spotter;  la  grande 
moMtte  rieuje.  Die  kliinc  Lachtnewe  ; la  petite 
mouette  rieii/e.  Der  Slruntjager,  die  Dreck- 
mewe;  la  cHaffé- merde. 

MEVELLEK , (dScpcUtr)  Ahom. 

MEYNEN,  ou  iMeinen,  °n  nteinrn)^.  n. 

Jeh  meyne  - meynte  , i.  h.  geinrynt  , impér. 
meync.  ( On  /ait  mieux  d'écrire  ce  mot  an/ 
a»  y,  four  le  dijlinguer  du  Pronom  pojje/ji/ 
A.'eimn.  iVoai  l’avons  p'.acè  ici,  quoique  ici 
' ttaUtrs  modetr,es  commencent  à t'écrire  avec 
an  i.J  Penjer,  croire,  tenir,  ejimeri  it.  Jeper- 
Juader , s'imaginer,  (irc  au  Jentiment,  - d'avts : 
il.  prétendre , avoir  intenlion , avoir  aejje:n.  Ich 
nieyiie,  es  Wt-rde  ailes  gut  gehi-n  ; je  pen- 
/t-  ',  je  crois  - , j'ejlimi  que  tout  ira  bien.  Ich 
meyne  ja,  uem;  jtpenj'equ’oai,  que  non.  Wes 
niejnt  il>r  von  der  SachtV  que  penjéz  vous 
de  cette  aJJaireŸ  quel  ej!  votre  Jentiment  Jur 
cette  affaioe‘4  Wie  meyiict  ihr  es?  comment 
t’enteruifz  vous  ‘i  Er  mêynt  es  rccht  gut  ; /on 
intention  ejlbonne,  il  agit  de  bonne /oi.- Us  mie 
eiiiein  gnt  , ehrllch  mtynen;  avoir  des  jenti- 
nients  daffcBlon,  liVwt.’n/ar  p.ottr  qn.  Es  mit 
feinen  Fiecndcn  aufricbtig  meVTien;  avoir  de 
la  coidialtte  pour  Jes  amis.  Ich  meyne  es  gut 
mit  ench  i c r/1  votre  bien  que  je  cherche  ; c*//? 
pour  v us  faire  pUsijir.  Aieynt  ers  gut  mit  uns# 
ejt-il  bien  mteutionné  pour  nous  ? Er  meynt  e.s 
nicht  bl'jfe  ; il  r.'y  entend  pas  fineffe.  1.  hhabees 
niebt  büfe  gemeynt;  je  n' avais  pas  intentum 
de  mat  faire,  de  vous  nuire,  devons  fâcher. 

On  dit  auff:  Ich  denke  nicht,  dus  ich  da- 
mitgemeynt,  dal's  es  auf  mieh  gcmej'r.t  fey; 
je  ne  penj'e  pas  qu’on’ en  veuille  d moi, ■qu'on  s'at- 
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taqvt  i moi.  Wtn  ir.e}nct  ÜÆ?  A qui  in  voit- 
liz  vous?  Euch  ir..jte  ith  nidit;  a r.'tji  f.ts 
il  vous  que  je  f ait.  'Dos  ift  euch  gureyct!  ce- 
la s’adirifje  d Ift  es  fü  gen.ejot  ï Ejl- 

u ia  voire  dijjiin  ? 

r.EVNL'NG,  ou  MKIKUNG,  fTîconuiigouïlIfi. 
nupj)  (liie)  Ijen.  dcr-  pi  <iie-en.  ( t',  la  re- 
marque faite  ci  l'octajicu  dit  tcrbi  Weyren.^  /.a 
fevjte.  Seinç  Meyr.iing  fogcn  j d.rt  fa  pinjee. 
Eincm  die  Meynurg  Cigeu;  d.re  le  fait  d qa. 
Da»  ill  richt  nicine  Meynutig;  ci  n'ejl  pas  ma 
ptnjse. 

file^siune,  fgnifie  avjp  Vidrt,  rimaginatcon, 
la  pèrjuafon.  Irb  ftcuc  in  dtr  Meynung-,  j« 
fms  dans  la  poyao/on.  Ich  tin  mit  ciich  nier- 
'iiinnicht  tinerfei 'Meynung-,  je  ai  vorte  pas 
le  mfnû  jugetnent  que  eoiu  de  cette  chq/e,  je  ne 
penfe  pas  comme  vous  Id  deffus.  Die  allge- 
meine  Meynung,  die  Meynung  der  rocilTen 
Mcnfchen;  la  voix  publique,  le  Jentiment  de  ta 
mulhtiide.  Eine  vorgefafste  Meynung,  ein  Vor- 
uttheil-,  un  préjuge,  ueu  prévention , une  pré- 
occupation. 

fgnife  aujjt  lut  réfolution.  Stand- 
haft  bei  feiner  Meynung  bleiben;  être  ferme  dans 
fa  réfolution,  perf.fler ^ dans  fon  propos,  it. 
Eine  voransgeltrte,  tinftweiltn  «ngenomitie- 
nehieynungi  wie  fippoftion. 

Mey'nung,  fgnifie  encore  Le  feus,  l’efprit, 
l'cvtente.  tims  Meynung  beitiimmen  j donner 
dans  II  fins  de  qn.  ün  dit  aujjï  : Eine  Aley- 
nung  h,!gen;  être  d’an  feacimtnt,  avoir  une 
opinion.  Aiif  eine  Meynung  fallen , gerathen  ; 
tomber,  venir  en  l'idée -,  eonctvoir  une  idée,  Eine 
gefahrliche  Meynung  fabren  laiTiu;  fe  éUsin- 
jeSer  d'une  maüvai/e  opinion,  Sonderbtre  Mey- 
nungen  liègen  ; faire  feSe,  faire  ftBe  d part. 
Eine  guie,  aufnchtige  Meynung;  une  bonne, 
fir.ctre  irtentiott.  Aui  ou  in  guter  Meynung  ; d 
bonne  iiuetUion,  d bon  defjeiu.  Ich  komme  in 
der  Meynung,  dafs . ..je  vtens  dans  l' intention  - , 
Er  Üb  mit  mxr  der  Mey-nnng, . . . da(s  ; it  con- 
vient avec  moi,  que-,  Nacn  meiner Mfynung, 
ou  meiner  Meynung  nach;  d mon  atis,  félon 
moi,  autant  que  je  puis  en  juger,  félon  mou 
feniiment.  Eben  der  Meynnung  leyn  ; être,  tom- 
b,r,  demeurer  d'jc.ord,  s’accorder  de/tiUiment. 

MUUEN,  (53îia«n)  r.  Jlauen. 

MICH,  (îKitl))  proH.  per/.  A7e,  moi.  Ich  be- 
trüge  mich  fclfatt;  je  me  trompe  moi- mime. 
Er  üeht  mich;  tt  nu  voit.  Er  liebt  mich; 
iJ  m'aime.  Dai  erfteuet  mich;  cela  me  réjouit. 
Wm  mich  anUnget , betrift  ; pour  moi,  pour 
ee  qui  eft  de  moi , pour  ce  aiii  me  regarde , de 
mon  cité,  quant  a moi.  Uas  ift  fur  mich; 
ceta  ejf  pour  moi.  O!  michEIendeu;  mifécable 

(îSîitI)ael)  Michel.  A'om  d'homme 

' Michel.  Dis  Michïelisfeft,  der  Michelitag;  ia 


Saint  Rliclut,  la  file  des  Anges.  Die  Micbae- 
Iisn;eire-,/a/o/re  Saii.t  .Vi.liel.  Dcr  St.  Mieheis- 
t'rdcn;  ierdrt  de  St.  Michel. 

R-IEDER.  (tetiettr)  (cas)  gea.  dti-s,  pl.  die - 
Ij  eorfet  de  femme. 

MIENE,  (tffiltne)  t<i'e)  gcu.  des- pi  die-n; 
Der  Gelichteiug  ; La  mire,  ia.r  qui  réjuitt 
de  la  icnformation  extérieure  de  la  perjonne 
& principisUmcKC  du  vijcge.  Eine  trnithafie 
R'iene;  une  mi,.e  grave.  Eine  felne  Micne; 
une  bonne  mine.  Eine  Iuliige  Miene;  une  mi- 
ne gaie.  Ctr.wurgtue  Micr.tn;  airs  affdUs. 

Miene,  fgnife  au  fi  L'apparence,  la  feinte. 
Mier.c  n-acuen , lich  Itellcn  ; faire  /emblant. 

Das  MiencnCpiel;  la  pantomime,  • 

MIETE,  (S0îifit)  r.  Miibe. 

MIETER,  C®i«ttO  Mùterkrebs;  L'/ern-tfe 
qui  a pojé  fon  écaille. 

MIETHE,  (®ritfbe)  (die)  gen.  der  - pt.  die  - n, 
dis  Miethgeld  ; Le  louage,  le  loyer.  Die  Miet  «r 
bezablcn;  payer  U loyer.  Zur  Miethe  woii- 
nen  ; itre  locataire , ftre  logé  pour  fon  arge,  t. 
Die  Miethe  luflpgen,  aufliündigeui  donner 
congé  d fon  hâte,  d fan  locataire.  Zur  Migtiié 
haben  ; tenir  d louage.  Zur  Miethe  nèhmen, 
g^en,  einrïumen;  prendre,  donr.er  d louage, 
d,  loyer.  On  dit  prov.  Kauf  geht  vor  Miethe  ; 
vente  ou  achat  pajfe  louage, 

.MIETHEX,  (rotctfien)  ti.  a.  Ich  miethe -mie- 
thete,  i.  h.  gtmicthet;  irap^r.  miethe.  Louer, 
cÿirtiier,  prendre  d louage,-  d cenje,-  d fer- 
me-, it..  ai  réter.  Ein  Haus  miethen  ; louer  une 
ma  fon.  Einen  Knecht,  eine  Alagd  miethen; 
Liuir  un  valet,  uae/c>  vante.  Die  hliethung,  das 
Miethen  ; le  louage,  raBicn  de  . . . 

Der  Miether,  (aWitiber)  Le  loueur. 

Dtr  Miithkunirakt,  CiDiietbfciittaft)  Lt  con- 
trat de  louage,  le  bail  de  louage. 

Das  Miethgeld,  (TOictbgcIbj  Le  loyer,  It 
prix  du  louage. 

Ein  Aliethgût,  (SRietbflnt)  BeftindgiV; 
Une  ferme , terre  d ferme. 

Ein  Miethhaui,  (Qltiefbÿaud)  Uns  maifon 

de  louage. 

Der  Mictbherr,  (îSîietbJetr)  Le  loueur.  Di» 
Miethfrau  ; la  loutufe. 

Ein  Miethknecht,  (SSierbfnctbO  Un  valet  it 
louage. 

Eine  Miethkutfche,  (tJîi(f6futrcl)<)  Un  car- 
rojfe  dt  louage,  un  fiacre.  Der  Mietbkulfcher; 

■ le  fiacre,  te  cocher  de  louage. 

Ein  MietHackei , (gKietfelacfci)  Lchniackei  ; 
Un  laquais  de  louage. 

Dcr  Mietbling,  (3)îitf()litl(i)  Lt  mtreenairt, 
t’homnie  de  journée , le  journalier, 

Der  Miethlohn;  (fflfitthlolin)  Cefindelohn  ; 
La  paie , les  gages  cùs  domejliques. 

K k a Mieth- 
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Micthluftig,  (mictÿluflig)  tdj.  & aie.  Qiti 
fVHt  frendri  d ùnagt. 

Der  Mirthrouin , (ISSitt^mann)  Le  Uxatùri. 

DerWirthpfemiig,  (.SRid^pfennis)  Lttarr- 
héJ , U deniiT  d Dm. 

Ëin  Mietbpfèrd,  (^ietÿpfcrt))  U»  duvM 
de  louage. 

Die  Miethlofe , (SRitt^fblc)  C eft  êiufi  iju'on 
Offetle  d HttBe  L’eau  de  Jalhu  à payer  tes  for- 
Uurt. 

D»  Mietbvieb,  (SSirt^Vie^)  Le  tetaü  de 
louage,  d louage. 

Mietliweife,  ^mltt|tP(if<)  odr.  ,4 louage.  Ein 
Htai  tniethweire  ione  hiben  ; teuir  une  tuat/bu 
d louage. 

Die  Mietbzeit,  (3Rietÿttit)  Le  temps  de  tou- 
•g"- 

Der  Miethzins,  (Stielblitld)  Le  toj/er. 

Ein  lilieÜizinimer.C^Rictttiimintr)  C/ne  cham- 
bre d louer. 

MILAKË,  (üRiianO  (die)  gen.  der  - pt.  die-n; 
ü.  Der  Milan , gen.  dee  - en  , pi.  die  - en  ; Le 
milan , ehèce  eCoiJtau  de  proie. 

MIUE,  (ÇKiIbO  (die)  gen.  der-  pt.  die-nj  Le 
ver,  ta  mite,  petit  ver  fui  s'engenare  dans  la  fa- 
rine, dans  le  fromage.  Milbig,  milbkht;  adj.fi 
adv.  plein  de  mites,  de  vert. 

MILCH,  (TOilcb)  (die)  gen.  An -J.pl.  U lait. 
SUfse  Milch  i Isit  doux.  Sanre  MUch  ; tait  ai- 
gre. (kronnene  ou  f^eHandene  Milch  ; tait  caü- 
U.  Abgenommcne  ou  abgerafamte  Milch  ; lait 
itrèmf.  Die  Frau  bat  ihre  Kinder  aile  mit  Ib- 
rcr  eîgenen  Milch  an%ebrach.;  tette  femme  a 
attaiti  tous  fes  enftms.  Die  Milch  fcbierst  ibr 
un,  fie  bekomt  Milch;  le  lait  lui  vient.  Sie 
bat  die  Milch  verloren;  ette  a perdu  /on  lait. 
Die  Milch  gerinnet;  te  lait  Je  caille.  Butter- 
milch;  tait  de  beurre.  Mulken  ; petit  lait.  Mut- 
termilch  ; lait  de  femme , de  nourrice.  Kifii- 
mi'ch;  lait  de  vache. 

Milch , fgnifie  aujjji  Laite,  laitance,  cette  par- 
tie des  entraittes  des  poiffons  mdles,  fui  efi  de 
fubjianct  blanche  & moOe  fi  fui  rejfemble  d du 
lait  caillé.  Héringstnilch  ; la  laite , la  laitance 
d'un  hareng.  Ein  Milchner;  un  wijfon  laité. 

On  appelle  Kklbermilch , Kaihsmilch , Ris 
de  veau,  la  glandule  fui  ejl  tous  Ut  gorge  du 
veau  a fui  eft  un  manger  ajfrz  délicat.  Il  Je  dit 
encore  de  certaines  lifiteurs  arlificielles , par  la 
rejfemblatue  fdeSes  ont  avec  le  lait.  Die  Man- 
dâmilcb  ; te  lait  cTamande.  En  cbpmie  on  ap- 
pelle Mûnd-  ouSchwifelmilch  ; lait  de  Lune,  a- 
garic  mirerai,  moelle  de  pierre.  Une  terre  blan- 
che, poreuje.  friable,  infpide,  fui  Je  dijfout 
dans  Veau  & ta  rend  btanche. 

Milch , Je  dit  aujf  du  Juc  blanc  fui  Jort  de 
fuetfues  piantei  & de  fuelques  fruits.  On  dit 
auj/i  des  abeilles.  Der  Stock  bat  Milch  iin  Wer- 
he;  la  mouche  a des  blanches. 


On  appelle  Liebfranen-milch,  lait  de  Notre 
Dame,  Un  cm  délicieux  fui  croit  dans  une  pe- 
tite contrée  des  environs  de  IVorms.  On  ditjig. 
Sie  fiebt  aua  wie  Milch  ondBl&t;  elle  a ua 
teint  de  lit  & de  rojes.  Ein  milch  - nnd  ro- 
fenfarbener  Mund  ; une  bouche  incarnate  & ver- 
meille. 

Die  MUch-ader  ((Rilthabtr)  La  veine  tottée. 
Der  Milchadergangi  le  canal  thorachifue. 

Der  Milchbart , (SBiid^barl)  Le  poil  foBeU 
le  coton  de  ci/age;  il.  fig.  un  jeune  mais,  jeune 
barbe,  bec-jaune,  bUtnc  bec. 

Der  Milcbbehâlter,  (DRiI4)b(hdl(cr)  Milch- 
fcbrank  ; I-a  laiterie. 

Die  Alilchbiltzel , (ÜHillÿbrdÇeO  Le  craque- 
lin au  lait. 

Der  Alilchbrei,  (iRillhbrti)  das  Milcbmili; 
la  bouiBie  au  lait 

Dai  Milchbrod,  (OJliIdjbrob)  MilcbbrOdchen; 
Le  vain  mollet,  pain  d la  reine,  pain  ou  loet. 

Der  Milcbbruder,  (SRilcÿbruber)  Le  frère 
di  lùUv 

Die  Milcbbrbbe,  (SRilchbrûÿt)  (T.  de  me- 
gijf.)  Le  plain-mcrt. 

Der  Miicbbrucnen  OSilcÿbrunitrn)  La  lai- 
terie , lieu  frais  propre  d y garder  le  lait. 

Die  Milcbkûr,  (wilthfur)  La  gaUsBopofir. 
Einem  die  Milcbkûr  verordnen  ; mettre , rédui- 
re, rtjlreindre  an.  au  lait.  Die  Milcbkûr  bran- 
chen;  prendre  le  lait,  fr  mettre  au  lait. 

Die  MikhdrOfe,  (Wiltbbrûfr)  Le  thjfmus, 
le  Jagoue.  Die  Milchdrûre  an  Kalbern  ; le  rit 
de  veine.  Die  Milcbdrûfen-ader  ; la  veine  thymi- 
fue. 

Die  Milchfarbe.  (üSilthfarbc)  La  couleur  de 
lait. 

Das  Milchfafs,  (SJlilihfaf)  Le  vaijfeau  au 
lait.  Ein  Alilcbfàfscken  ; un  petit  vaiffeau  au 
tait 

Das  MUcbficber,  (®ifd>fitb«  ) La  fièvre  de 
lait 

Das  blilchilelfcb , (lOliltÿfleifcÿ)  La  chair  de 
lait. 

Die  Milcbfran,  (tOüIthfrdu)  Za  laitière. 

Der  Milchgang,  /(üOlildjgdRg)  in  den  BrO- 
ften  i Le  conduit  galaSophore. 

Das  Milchgefklk,  (mi<hgtfd|t)  Le  vaiffeau 
au  lait  it.  ( T.  teinatom.J  les  vaiffeaux  chyli- 
fères. 

Das  Hilcbgeld,  (tnilchgtlh)  L'argent  pour 
le  lut 

Die  Milcbgeite,  (iRilchgtttt)  Le  Jean  an  tait 

Das  MilchgewOlbe,  ((OliltQjCIpMbc)  La  lai- 
terie. 

Das  Milchgl&ckchen , (SRIIcÿSlècftÿen)  Cejt 
ainfi  qu'on  appelle  Les  glande  ou  ejptces  de 
c g"off‘t  verrues  qui  pendent  fous  te  col  <u  la  the- 
vfe.  it  la  pyramidale,  C plante) 

Das 
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Du  Milclihlr,  (9Sil(^6a«r)  I.t  poil  foM,  U 
totm,  leduvtt.  Ùilchhàr  bckommen  ; Je  co- 
tomer, 

Dcr  Milchhirn , (9Sil4(artl)  L'urmt  taittufe. 

Uilcbirt,  milchig,  (nulcbigt/  mpld)w)  âdj. 
& adv.  Laiteux.  £ine  milchige  P&uize  ; une 
ftaute  laitnife. 

Ein  Milclikalb , (^ilc^ralb)  Un  veau  de  lait. 

Die  Milchkanne,  Oftild)fanRe)  La  laitière. 

Ein  AlUchkarpfe , Milchner; 

Vue  carpe  laitée. 

Der  MilchkelJer,  (ÜRifcbfcOer)  La  laiterie. 

Der  Milchknoten , (tlRili^fnoten)  Le  gru- 
meau de  lad. 

Der  MUchkoch , (<ISi(cÿto(i)^  C'ed  cûnft  fii’ou 
appilte  dans  qqs.  prov.  un  échaudé  au  lad  & 
aux  œufs. 

Du  Milchkraut,  (9)?i[(4fraut)  L'herbe  au  lad, 
te  patÿgaloii. 

Der  Milchkabel,  (SBtfcÿfûbeO  Le  trauat, 
Jeau  au  lait. 

Die  Milcliknh  , (tSRIfcbftib)  La  vache  à lad. 

Du  MilchUb,  (’Ritd)I<il<)  La  préjure. 

Du  blilchlamm  , (SRil^Ionnn)  L’agneau 
de  lait. 

Der  Alilchling,  (>S{i{(bIilig)  L'ee^ant  à la  ma- 
melle. 

Die  Milchmtgd , La  laitière. 

Der  Milchnurkt,  (SRiltbmarft)  Le  marché 
em  lad. 

Das  Milrhmaul , ( <0}i(d)niaul  ) Quelqu’un  qui 
aime  le  lad. 

Der  Milcbnapf,  (SRiltbnopO  ^ terrine  au 
lad. 

Der  Milcbner,  (SRilcbiirr)  Vu  paijfou  Iodé, 

Der  Milchrabra , (3Bil(br«bm)  La  crème. 

Daa  MilcbrObrcben,  Milchrjjbrlein , 
rbbrd)(n,  3Rii(br6brl(in)  LT.d'Anat.)  Leçon- 

éiàit  UiUfWC. 

Du  Milchftcklein , (QRiicbfiitffrin)  La  citer- 
ne lombaire,  le  réeeptacle  du  chpie. 

Der  Mitcbrafr,  (TOilcbfaff)  Lechgle,  lejuc  chy- 
leux. Die  Vertt-andlung  der  Speifen  in  den 
lUilehraft  ; la  chytification. 

Der  iHilchfauger , (Sltilcbrangn)  Z.»  tette- 
chèvre , crapaud  volant. 

Der  Milcbfchaner,  (ü)?i(4fcbda(r)  Ita  ftèvre 
de  lait. 

Der  Milcbrcbwamin , (3Si{(bf<bnMR)in)  Le 
thampienoH  Iodé. 

Du  Milchfchwein , (9)}il<bf(bW(in)  Spinfer* 
kel  ; Z(  cochon  de  lait. 

Die  Müchrcfawefter , ( ) La 

Jour  de  lait. 

Die  Milcbliene , (3)}l((bf}cn()  Milchfcibe; 
Le  couloir. 

Die  Milrhfpeire,  (iRilcbfprirr)  Le  laitage, 
Il  manger  aprtli  au  lait. 
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Der  MilebOâr , (SSildbftitdr)  La  eataraSte 
laiteuSe. 

DerMilchlUnder,  (SRtlcbfMDtrr)  T.  Milcb. 

hfi. 

Der  Milchftein,  (SSiltbflriD)  La  galaSde,  la 
pierre  tadeu/e. 

Der  MilcbUrahl,  (SRiU^flrabO  Le  raym  di 
Uut. 

DieMiIrhftrIlàe,  (!0hi4)ffr<>9c)  La  voiedilaet 
ou  voie  ladèe,  cette  longui  trace  blanche  qui  paroit 
la  nuit  au  ciel , & qui  ijl  forenée  jmvaut  plu- 
fteurs  Ajironomes  par  une  innombrable  multdude 
d’ètoilee.  U.  Die  MilcMlrâlse  in  der  Hand  ; 
La  ligne  Iodée  de  la  main.  ( T.  de  chyrom. ) 

Die  Alilchrnppe,  ( SVilcbiuppr)  La  Joupe  aa 
lait , le  potage  au  lait. 

Der  Milchtopf , (SRiiditopf)  Le  pat  au  lad. 

Du  Milcbtûrh , (^iltfitucp)  Seihtûch  sur 
Wilch;  Le  couloir. 

Milchvrann,  (mUdfttMrm)  ae^.  & adv.  Tiède, 
qui  a la  température  du  lad. 

Die  Alilcbv-inc,  (ÇRiicbwarie)  Lemamrion, 
peut  bout  de  mamelle,  le  tétin. 

Alilchwafler',  (ÜüildjVafFtT)  die  Mol> 
ken;  Le  petit  lait , lad  clair. 

Drs  Alilchweib,  (9Rild;tP(ib)  La  laitière. 

Alilrhweifa,  (mtlci)tV(il)  adj.&adv.  Le  blout 
de  lad. 

Du  Milchwerk,  Ij  laitage. 

Der  Alilchzabn , (3Rjld)|abn)  La  dent  de  lait. 

Dec  Alilcbxèbent , La  d/me 

de  lait. 

Der  Aliicbzint , (QSil(b)ind)  Le  cens  de  laitt 
d.  dans  qqs.  prov.  le  droU  d'accouchement  di 
aujeigneur  ji^icier. 

Der  Atilcmucker,  (tIRif4)|U(t(c}  Le  Jucri 
dt  ftttfr 

MILCHEN,  (miltbm)  r.  MELKEN. 

MILDE.  fmilbe)  adj.&adv.  Comp.  nilder,  Sd- 
perl.  tnildelie;  Mou,  molle;  d.  tendre,  doux. 
Du  FÎelfch  ift  (ehr  milde;  ta  viande  ejl  fort 
tendre.  Milder  Wein;  vin  doux.  Ein  mildes 
Arzeneimittel  ; w>  remède  bénin.  On  dit  ni  T, 
de  pent.  Ein  tnilder  Pinfel  ; h»  pinaou  doux, 
une  touche  mole;  ■(.  en  T.  déminé;  AlüdcsAle- 
tali;  métal  maniable,  traitcdile. 

Milde,  fignrfieauffi  Bon,  débonnaire,  chari- 
table , gracieuJement , benignement,  humainement 
&c.  Érn  milder  ou  roildreirher  Vater;  un 
père  bénin.  On  dit  aufft  : Ein  miider  Règen  ; 
une  pluie  douce.  Seine  milde  ou  mildthuigs 
Hand  gègen  jemand  enühun  ; (Ire  liberal , njer 
de  libermité  envers  qn,  Eine  milde  Stiftnng  ; 
une  ouvre  pie , ouvre  de  mijéricorde,  de  ikamè , 
un  legs  pieux.  Er  ift  fehr  mild  ou  mildcl  inig 
g^gen  aie  Armen  ; il  eji  fort  charitable  enuers 
lis  pauvres. 

MILDE,  CaRilbr)  (die)  gen.  àer-,f.pL  Die 
Aiildickeit  ; Zn  bonté,  la  bénignité,  ladouceur  ; U. 
K k 3 .ta 


MIS. 


MIS. 


264 

fait  II»  fKHut‘11»  Mjagt.  On  dit  auffi:  Einen 
ir.ilsbraudien  ; abujer  qn.  It  tromper;  it.  mal~ 
tra/ter  qn.  Ein  Aiâdchen  rni&bniurben  ; abn- 
Jtr  d’une  fille,  en  jouir /ans  l'avotr  ipotyit.  l^. 
Brtuchen. 

D»s  Mitsbïïndoils,  (üERiÿtûnbni^)  V.  Mi&- 
heirath. 

Der  Mifiicrcdit,  (ÎOîiJcTfbit^  Le  discré- 
dit. Seine  Wechfelbriefe  find  m Mifseredit  ; 
/es  lettres  de  change  /ont  dans  le  discrédit.  In 
ISlifscredit  gcr»th,n  ; fe  décréditer,  perdre  fon 
crédit.  Einen  in  Wijicredit  briiigen  5 décrier 
qn.  ' 

Mifiidcmen , (mifibeuten^  v.  a.  übel  erkll- 
renj  Expliquer  eu  interpréter  mal,  donner  un 
/ens  contraire  ; it.  trouver  mauvais , prendre  en 
mauvai/e  part.  Dos  Mifademen , die  Mifsdeu- 
tung;  la /au/ft  explication,  interprétation.  l\ 
Ueuten. 

Die  MiiTethat , (9Sifr«t(>«0  ^ Lefter;  Le 

crime,  le  délit,  lefor/ait  ; it.iep/clié,  Voffen/e,  ini- 
cmité.  Einem  ieine  MiiTethat  vergèben , rar- 
aonner  le  péché  d qn. , faire  grâce  d qn.  a’une 
faiite  commi/e.  Seine  MiiTethaC  mit  dem  Tode 
buljen  ; expier  /oncrimepar  la  mort. 

Der  Miflétheter,  (ÜKiffrtbdtn)  Verbrecher; 
Le  criminel , le  délinquant , le  mal/aiteur. 

Der  Milk-fall,  (tDIipfalI]  Uniall  ; Le  malheur, 
r accident  /dcheux-,  il.  la  /auÿe  couche,  l'oy. 
Alifsltrâm, 

Mi&fallen  , (miffaOni)  v.  «.  irr.  avec  Fisuxil. 
haben  ; Déplaire . désagréer , ne  pas  plaire , ne 
pas  agréer;  it.  offen/er,  choquer,  répugner.  Sich 
ctu'as  mibfallcn  laffen;  treuc-er  mauvais.  Dcn 
Augen,  dem  Gelichte  milsfallen;  blej/er  les 
yeux.  Das  miiâfallt  ilim  fehr;  nia  Iiu  déplaît 
fort.  Dis  mifarallt  ihm;  il  s'en  trouve  mal. 
Es  mifsfillt  ihm  liier  ; il  /e  déplaît  ici.  Kr 
milsfàllt  jedermann  ; il  a te  don  de  déplaire  d 
tous,  d chacun.  Das  Mifsfallen  ; le  déptaifir. 

Mifsfàllig,  (inigfdlliil)  adi.  & adv.  Camp,  mifs- 
fàiliger,  Sup.  mifsiligfte  ; Dénlai/ant,  choquant  ; it. 
contraire,  répugnant.  Adv.  aésagréabteinent,  avec 
déplaijir.  Etwas  miisfallig  vernclimen , hüren , 
\i’ahmèhmcn  ; apprendre , entendre  qq.  ch.  avec 
déplaijir.  Die  IVIiisfalligkeit , das  Misfailen  ; le 
dcqila^ir,  le  désagrém^. 

Die  Mifsfarbe,  (üKlpfatbt)  La  bi- 

garrure, le  barriolage  ; it.  le  petit-teinL 

Mifs-farben , mils-fiirbig , (mi^farboi  / mi^» 
farbiÿ)  adj.  & adv.  Faux  - teint. 

Die  Mibform,  I-adiformité. 

MUs-gebaren , (im®:0(bdrtn)  v.  n.  irr.  Za 
frOh  geSiren  j Acoucher  avant- terme,  /aire  une 
fauffe  couche  ; it.  avorter,  é'.  Gebaren. 

Das  Mifsgebot,  (Çfff'Satbot)  Le  mésoffre. 

Die  Mifsgeburt,  (TOif Jtburf)  Le  mon/tre, 
animal  qui  a une  conformation  (imirairs  à l’ordre 
de  ta  nature;  it.  une  mole. 


Mifigeben,  (mi|(g(ÿm)  v.  «■  irr.  fpeu  u/.) 
Se  fourvoyer , s’égarer , s’écarter,  y.  Gihen , 
irre  gehen,  fèhl  gèhen. 

Das  Mifsgefchick,  (3RT^0(f(biif)  La  fortune 
adver/e,  la  mauvai/e  fortune , la  fatalité. 

Ein  Mintgefehupr,  (■IRiÿjefdfipf)  Un  mon- 
flre.  y.  Mifsgeburt. 

Die  Milsgeltalt,  (3)}jfgt|{alt)  La  difformité, 
ta  laideur. 

Ein  Mibgewlrhs,  Une  pro- 

duSion  extraordinaire,aeionjtrueu/e. 

, Milsglacken , (mif Alûtfcn)  F.  Mifslingen. 
Mifsgbnnen , (miSgonntn)  v.  a.  Knvier,  F. 
Günnen.  Einem  feinGlûckmiIsçljnnen;  envier 
la  fortune  de  qn.  être  jaloux,  fdché  du  /unis  des 
autres.  Das  Alilsgbnnen , F.  MifsgnnfL 
Mifsgreifen,  (miggrrifrn)  ti.  «.  ïèhl  grcifen, 
das  Zid  im  Greifen  verfèiilen  ; /e  méprendre  , 
prendre  l’un  pour  l’autre.  F.  Greifen. 

Der  Milsgriif,  (3Ki$griff)  Fèlilgriflf;  Lamé- 
prife.  Einen  JVUfsgriif  thun  ; Je  méprendre, 
DieMifsgiinft,  (^iftiunfllj  L’envie,  la jalcmfie. 
Milsgnnltig,  (nipgAnliig)  adj.  & delv.  En- 
vieux , malveillant , jaloux. 

Milsbillig,  (mi$b<lU'9)  adj.&  adv.  Qui  n’ e/l 
pas  d'accord , de  concert , d'avis , discordant , 
désuni,  oppo/é,  contraire.  Die  MifshaUigkeit; 
la  mésintelligence , la  di/fenfion , la  désunion , la 
querelle,  le  partage  de /entimens. 

Mifshandein  , (miSttonbein)  t>.  a.  Irh  miis- 
handele-miisliandelte,  i.  h.  gemilshandelt , imp, 
milshandele.  Einen  mifshandein  ; maltraiter 
qn. , le  traiter  rudement  ; it.  abufer  qn.  Er  hat 
inn  mit  Worten  gemifshandelt;  il  la.maltraité 
de  paroles.  Ein  Mâdchen  mifshandein  ; violer, 
forcer  une  fille , abu/er  d’une  fille.  On  ie  trouve 
aujji  comme  v.  n.  àt  il  fignifie  Pécher,  com- 
mettre une  faide.  Mau  comnu  v.  n.  le  prétérit 
a mifsgehandelt  ou  milshandcit.  Sie  haben 
as'ider  die  Gefetze  mifsgehandelt  ou  mifshan> 
delt  ; ils  ont  failli  contre  les  loix.  ( peu  uf.  ) 

Die  Mifshandlung,  (Sl^Jbanblung)  Beleidi- 
gung;  L'offen/e. 

Die  Mil^eirath,  (üfiigbcirstb)  Le  mariage 
mal  afj'orti  ; it.  le  mésalliance , Finégalité  de 
condition. 

Milsheirathen . v.  n.  Setuis- 

alier.  F.  Heirathen. 

Milshellig,  (tnifibtllig)  U.  Mifshkllig. 

Das  Mifsjalir , ( SWigjabf  ) L’année  /Utile, 
la  mauvai/t  année. 

Mifskennen , (miffennm)  v.  a.  irr.  Mécon- 
naître, ne  pas  conmiUre,  ne  pas  /e  /ouvenir.  Fi 
Kcnnen. 

Der  Mifskian;  , f3Rigftang)  La  dijfonance , 
le  faux  eu  tord,  le  faux  ton , la  détounation. 

Der  Mifskràm , (??î  gfrmii)  La  fou/je  couche. 
Sic  hat  einen  Mifskrim  geliabt  ; élit  e/lcucoa- 
ihée  avant  terme,  etteafaii  unefavffe  couche. 
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D«rMi&kat,  (gSifiMif)  L»  iijanmu  i Ut 

UKOphOKÙ. 

Mirskutend , (im'ÿfoutent)  aéj.  & adv.  DiJ- 
puant,  iijcoriant,  (ku  n'ejl  fat  d'accord. 

Mi&lciten,  (rm^ldhn)  v.  a.  Séduire,  trom- 
fer,  duper,  i'.  l.eiten. 

Mifsiich,  (miSlid))  adj.  & adv.  Comp. 
milslicher , Superl.  rsifsUcbfte  ; Douteux , iw- 
eertain  ; it.  périlleux , dangereux , giiffant , ha- 
zardeva , cfui  peut  maïujuer.  Æv.  douteu- 
Jement , eucertainen^ , haxeurdeufemetd  , doit- 
gere^ement.  £r  in  miftlichen  Umlbndrn , 
«s  âehet  mi&Uch  um  Uin  tut  ; /et  clairet 
/ont  très  équivo^tes.  Et  ilciit  miltlich  um 
feme  Gcfandheit  ; /a /onli  n’eji  pas  des  meilleu- 
res. Die  Mili>tichfceit  ; Hncert^tde , le  kazard , 
k danger. 

MifsIingeD  , (mtjilinstn)  v.  a.  trr.  av.  Pciuxil. 
ftyn.  /La  cot^uge^ou  e/l  la  même  ejue  celle  du 
verbe  Gelingen)  Matujuer,  manquer  /ou  cota; 

. H.  ne  pas  réiMr , n'avoir  peu  an  ion  jucets.  Der 
Anfchltz  iu  mirslungen  ; le  coup  a manqué. 
Meine  Hofuung  ift  mir  miftlangen  ; fat  été 
trompé  dans  mes  e/pérauces. 

Mirsmïithig,  adj.  &adv.  Comp. 

miltmQthigei , Sujperl.  miumûtbiglle  ; Fiché, 
dépité , chagrin , de  mauvai/e  humeur.  Die  Alift- 
mbtbigkeit  ; le  chagrin , le  dépit , la  mauva/e 
humeur. 

Der Miltpirkel , ^en.  dee -s,  pl, 

die  - ; ta  pyrite  blanche , marca/te , mitu  d'ar- 
jtme  blanc.  Würflicher  Mi&pi.kcl;  mine  ar- 
Jhiicale  blanche  cubique.  Grobglïnriger,  grob- 
fpriefsigcr  Miltpiclîel  mit  fpiegeinden  Seiten  ; 
aune  ar/e.iiccüe  blanche  d /acettes  brillantes. 

Mirtr'ttlien,  (migratbm)  e.  a.  irr.  F.  Abrathen, 
widerrathen  ; Dif/uader.  Einem  etwis  mift- 
nthen  ; dij/uader  qm  de  qck. , décon/eiller.  Miis- 
nthen;  /e  dit  otçp  comme  v.  a.  avec  H'auxil, 
feyn.  Die  FrQcbte  llnd  dielet  Jshr  mifsrathen; 
les  bléds  ont  manqués  cette  aimée,  lé.  (ieratben. 

Milsrechnen  , (nii|lr(d)nrii)  Mécompter , /e 
mécompter , mal  calcu/er , /e  méprendre.  Die 
Miftrechnnng  ; le  mécompte,  Rechnen. 

MiltrMen,  (miSrcbin)  v.n.  Fatilir  en  parlant, 
(peu  uf. ) Rèden, 

Der  MirsCcbltg , ( f<blud  ) Fèblfchltg; 
( peu  u/.  ) Le  /aux  coup. 

Der  Mibihind , (3R.f|ianb)  UbeUtand  ; La 
meiïfance,  indécence, 

Miftfiandig,  (mt^jtdnbij)  a<ÿ.  & adv.  Me/- 
Jéant , indécent. 

Mibtbnn , (miftbnn)  v.  n.  trr.  Übel  tbun  ; 
Malfaire , méfatre.  ( peu  u/. ) 

Der  Mitstûn , La  dij/onante , le 

faux  accord , lefauxton. 

Mifstünen,  (mifitiiun)  e.  a.  Détonner,  matt- 
ner  un  ton , chaater  mal , chanter  faux,  Foy, 
TOnen. 

Tom.  U.  , 
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Ml&trauen , (^iffrourn)  r.  a.  Einem  mi%- 
tnuen.  On  dit  mieux  Mirttrauen  in  ctwat  fez- 
zen  ; Avoir  de  la  défiance;  it.  être,  entrer  en 
défiance  de-  ; avoir  pour  fu/peS,  prendre  de  l'om- 
brage. l'.  Trauen. 

Das  Mirstrauen,  (3R  ^rnuni)  La  défiance, 
la  méficmee,  t'ombrage;  iL  le  foupfon.  Ein  Wifs- 
tnuen  falVen  ; entrer  en  défiance.  W'ir  mftiVcB 
cin  Mifttrauen  in  unt  felbft  fetzen  ; défions- 
nous  de  nous-inimes. 

Mifstrauifc-h , ( mi^trenirifl  ) adj.  ff  adv. 
Comp.  mifktrauUcher , S.q>erL  mUttranif.  tite  ; 
Défiant , méfiant , ombrageux , /oopçonneux. 

Mifitrèten , (mi$tr(tm)  v.  n.  irr.  Fehl  trè- 
ten , vorbei  trèten  ; Facre  un  faux  pas  ; it. 
fig. /aiilir, /e  tromper,  s'égarer  de  la  vérité. 

MiCttreuc,  Untreue. 

Ein  Mifstritt,  (SSiÿnritt)  mieux  FèWtritt; 
Un  faux  pas. 

Dit  Miftvergntigeo , (QJf'fbrrflniiDm)  Le 
mécontentement,  leeUgout,  ledépla^,  le  désag- 
rément. 

Mirsvergnbgt , (miSbergnd^O  adj.  & adv. 
Mécontent , chagrin.  Ëinen  miftvergnQgt  ma* 
cben  ; donner  du  mécontentement  d qn.  Mils- 
vergnûet  fejii  ; être  mécontent.  fL  Vergnbgt. 

Dat  Sli&verhàltnifs  , (3Ri§DrrbdItmp)  Lai 
di/moportion , l’inégalité,  ta  di/parité. 

Der  Mi&ve^and  , ( Süiftxrfienb  ) Le  mal 
entendu,  la  mépri/e.  Terreur,  Et  ift  ein  Mift- 
verftand  mit  ur.tergelaufen  ; it  y a du  mal-en- 
tendu. Aut  Mirtvemand  fèblen  ; /aire  une  faute 
par  erreur.  Mifsverftand , figmfie  auffi  La  àij- 
Jer/iou , la  di/corde  , la  quareüe  tau/ée  par  Ict 
dh’trfité  des  Jentimens. 

Dat  Aliftverftïndnifs , (3Sifb(Tftdnbfli{D  die 
Uneinigkeit;  lai  mésintelligence , la  discorde,  la 
désunion,  ta  di/fenfion.  MUâverftandnilse  anrirh- 
ten,  ftiften  ; fcùre  éclorre  des  diffenjious,  /emer  Ut 
mésintclligeuce  entre  &c.  brouiilrr  une  per/oene 
avec  une  autre.  Mit  einem  im  Mifivcrlrand- 
nifse  lèben  ; vivre  en  mésintelligence  avec  qtu  , 
lare  mai  eii/emble. 

Mifsvcrftchen,  (mif t»erfltb«n) r.ij.  irr.  Faltrti 
verllehen  ; Entendre  mal,  comprendre  mal.  é', 
Veifteben. 

Der  Mirtwacht . (9(i0We<ÿd)  La  di/ette,  la 
Jlérilité  ; it.uneaim'e  de  fUriUté  mi  tes  bléds 
le  vin  ont  maïqués. 

Alirtzurrieden.  (mi^ittfritbtn)  mi'm*  K MiV 
vergnilgt.  Et  giebt  Lente,  die  mit  der  gtiizen 
Weît  mi&zufrieden  Cnd  ; é!  eji  des  e/prits  cha- 
grins d qui  tout  déplaît. 

MISSEN,  (miffrn)  v.  a.  Icb  mîfle-mifite,  i.  h. 
gemifst,  intpér.  milTe;  Se  pn/fer  de  qch.  tire 
privé  de.  . Icb  bon  es  nUlit  m'ITen  ; je  ns 
puis  m’en  f a/fer.  Uje  dit  ay/Ji  au  lieu  de  Verœit 
fen , 6? fignifie  Manquer.  Icb  raifle  eu  vermifle 
«n  Bfim  ; il  me  manque-un  livre,  Idtn  miûct 
L 1 * ilw 
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lahrgtlJi,  txUbtralitf.  Er  ilVmit  prôlser  INlilde 
mt  Miidigkek  behr.nilelt  \x  oruen  : tJ  a t!é  tritrJ 
OifiT  bexucoup  a'ini-'lgecce.  Soinv  Mildi^kcit 
fpCtren  Inilcn;  donner  dis  injenaes  de  jet^  U- 

I beraiiU. 

MILULKN,  (milJirii)  v.a.  Ich  müderc-mlliJcr- 
te,'  i.  11.  gtmiîdert , iinpir.  mildere  : Wiiotnir, 
radoucir , appaifir , amoiVr  ; it.  modérer , miti- 
ger, corriger , tempérer,  Joulager.  Eine  Suafe 
mildern  ; commuer  «iif  peine. 

MlUdEKUNG,  (5Ril6(rttH.d)  (die)g#ii.  der- ./.p/. 
1,’adoiuijJement,  le  radoiicijjemeut,  la  modéi  ation , 
la  diminution,  la  correHion,laaiiitigatiou,  PieAlil- 
derung  der  Auflagen;  la  modéraHon  des  ini^ts. 

I Die  Amderung  eincr Strate;  la mitig.^Lon  a'une 
peine,  üm  Milderung  der  Suafe  anlialtcn;  de- 
mander commutation  de  peine.  Ein  Milderungs- 
niiuel,  ein  Milderungswort  ; lui  correSif,  un 
enot  de  correction. 

,-ftULl)HEiJZlG  , Cmiibbfrjifl)  adj.  &adv.  Comp. 
nvildherziger,  Snperl.  mildhetzigfte  ; Tenc^re  , 
Jet^ible , charitable , qui  a le  coeur  tendre , bé- 
nin. Die  MMbemgioif,  la  bonté,  la  tendrej/i , 
la  chanté,  la  brnig.nté. 

WILDKEICH,  (mildreicf)’)  adj.  & adv.  Comp. 
luildreirber  , Supeil.  mildreiehfte  ; Wvec  bon- 
té , avec  douceur , bénignement , hiniainement , 
charitablement , libéralement. 

MIDTHÆ.TIG,  (niilOthdtiti)  adj.  & adv.  Comp. 
miidtleitiger  , Snperl.  niildtiiâtiglbe  ; Libéria. 

..  l'.  iMilde.  Oie  Mildtiuligkeit  ; la  libéralité,  lar- 
K'f'- 

AIIlIZ.  (?Pîi:i|)  (die)  grn.  âer-,/.pl.  (Onpèje 
Jur  la  dernière  Jpilabe_i  t I.a  milice,  la  foldateique, 
tro.ijw  de  gens  de  guerre.  On  appelle  auÿ:  MtV.x 
ou  plutili  die  Lammiliz,  Des  compojées 

de  ioiirgeois  & de  paijjùns,  ti  l’ai  l'on  fait  pren- 
dre les  armes  en  certinics  occajions. 

WILLION.  (îKiUicii}  {Aie)  gin.  der-,  pl.  die- 
ett;  Cn  milium.  Taufend  Aiilliùnen;  un  mif- 
tiar , milliard.  Taul'end  Milliars  ; une  iiii'.liajfe. 
Einc  AlUliûn  AlilUùnen;  un  billion.  Taufend 
mal  taufeiid  Billiûnen  , eineTrilliéin  ; wilriilon. 

Mll-Z.  (tSKlIj)  (die)  ç/n.  der-,  pi.  die-cn;  La 
raie , partie  moliaÿefitiiie  dans  l'Iiypocondic  gau- 
che, intre  ïrjiomae  fÿ  les  faites  iiiles.  Die 
MUz.  fticht  ihn  ; il  a la  raie  gorfée , oriiée. 
Die  Miiz  aiufehneiden  ; irater.  Die  Alilz- 
ader  ; la  vti.ie  Jplénùfae.  Die  Alilzarzenei  ; le 
remède  fpUnique  , anSihupocondriaque.  Die  MIlz- 
befihwèrung  ; le  ma!  de  rate.  Die  ftüDcnt- 
ztindung  ; l'i.fammaiion  de  raie.  Die  Jiîilz- 
ed'enr.il'effence  fplrnlijue.  Die  IMilzkraiiklieit; 
le  mal  de  rate,  le  mal  cCltupoeondre,  Das  illiizkvaiit  ; 
h ja.xifrage  dorée , l'lirpalique  dorée.  Das  A.ilz- 
pflafter;  l'emplâtre JptéuiqM.  Der  Aii  zfttatig; 
(T.  d'Ânat.)  le  t/Vni  (piéuiqur.  Die  AVi  zfuchtî 
te  mal  de  rate.  Alflziiichtig  ; adj.  £#  adv.  Splé- 
nique, raie’, eux , fujet  aumaSàt  nie.  DicAiiiz- 


verftopfung;  Vopi'ation  de  rate.  Das  lUîtaxech; 
te  mal  a'iimocondre,  l'aiï.Hion,  la  maladie  li;j>o- 
corjtriaque. 

RÜNDEU,  (minbtr)  adj.  & adv.  Kleiner;  Dus 
petit -,  it.  moindre , moins.  Die  njinderc  Zah!  ; 
le  moindre  , le  plus  petit  nombre.  In  tiicii;cn 
niindcren  Jahren  ; dii«i  ma  minorité,  dans  mon 
bas  âge.  Ich  kan  niclit  miiider  ou  weiiigcr 
thon;  je  ne  Jaurcis  faire  moins.  Kiclit  tnehr 
niclit  ininder,  wèder  tnehr  noch  minder  ; t i 
plus  ni  moins.  Vicl  mitider;  bien  moins.  Ifel> 
der  achten  ; faire  moins  de  cas. 
MINDERJ/EHRIG , (minticrjibti.i;)  adj.  & adv. 
Comp.  mindcrjihriger , Sup.  minderjjliiigijcî 
Alittenr,  de  bas  dge,  en  minorité.  Er  iil  noch 
mindetjahrig;  il  rjl  encore  mineur.  Jlfedltaujji 
fubj}.c.ilivemistt.  Ein  Rlinderjàhriger  kan  nklita 
fchlielàen  ; tui  mineur  iiepnd  pas  contraCler.  Die 
Rlinderjahrigkcit  ; la  minorité, 
MINDERHALTIG . (itiiiifcrrtialiia)  adj.  & adv. 
Comf1,  minderhaltiger  , Slip,  niinderhakigfie  ; 
De  vas  allai. 

MINDERN,  (minhern)  i’.  a.  Ich  mindere-mindcrtc, 
i.  h.  gemindert;di;p.  mindere  ; Diminuer  amoin- 
drir qcli.  ; en  retrancher  une  partie.  Seine  Ausga- 
licn  mindern  mieux  cinfchraiiken  ; retrancher  ja 
dépenfe.  DieSteuren  mindern  -,  diminuer,  rabaif- 
fer  lés  imptls , tes  tailles.  Die  Strafe  niinderii  ; 
nioiénr  !a  peine.  O.i  dit  aujfr  reiipr.  Sich  tnin- 
dern;  diminuer.  Seine  Kràfte  mindern  fich; 
fes  fortes  diminuent.  Sich  iin  Preis  inindetn  ; 
diminuer  de  pri,v.  Verniindern.  , 

Das  Mindern,  (tlKiilt(rn)  die  Sîinderung; 
La  diminution , le  retranche  ment,  le  rabais,  le  ra- 
benffement.  D.  Vennindcrmig. 

MINDEST,  (minbefî)  adj.  fxpert.  Le  moins,  le 
moindre , le  plus  petit.  Der  mindefte  Theil  ; ta 
moindre  portion,  ta  plus  petite  partie.  Nieht 
das  niindcftc;  pas  ta  moindre  chofe.  Zuminin- 
dcRcn  , minde tiens  ; adv.  au  iuoi,is,  pour,  le 
moins,  à tout  le  moins,  tout  du  moins,  le  moins. 
MINE,  (die)  gin.  der-,  pl.  àie-n;  La 

mine , lieu  o;i  fe  forment  tes  métaux , 1rs  miné- 
raux 6?  quelques  pierres  précieufes,  la  minière. 
Ce  mot  n'rjtplus  en  ufage  , & au  lieu  de  Alincn 
on  dit  en  T.  de  mine,  tjrtiben,  Orter. 

Mine,  fgnfe  avjf  Une  cavité  Jouterrais^ , 
pratiquée  fous  un  bajiion , fous  un  rempart , fous 
un  roc  &c.  pour  le  faire  Jauter  par  le  mo- 
yeu de  la  poudre  d canon.  Eine  dreifachc  Mi- 
ne , mit  drei  Putvcrkamraem  ; une  mine 
treflée.  Eine  Sprengmine;  unfctimeau.  Eine 
kieinc  .S[  rengmine , Eladderinine  ; uns  fauga- 
de  ou  fougaffe.  Eine  Gigenniine  ; u «■  con- 
ire-miae.  Dus  Feuer  zo  den  Mineii  Ib  anlè- 
gtm  und  cinricliten,  dafs,  lie  alhmiialbcn  zc- 
cleicn  fpringen  ; comp. tJTer  les  feu.r.  Eine  .'eine 
.jprengeii  ou  fpringen  lalTen  ; faire  jouer  une 
.mi.te.  Der  ùlinentompars  ; la  bouû'ole  de  mineur. 
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Dpr  Minei'jnti'»  ; reiiir/fde  h tr-tif.  Pîc  JTî- 
' rciiV.r.tmiicr  î liiui  re,  la  iIimim  e ...  ,a  J t 
/Mrofa.i.  Der  lilitienkorb;  le  l/muriijuit , pa- 
' li  er  ri  mille. 

SllN'KU,  (?3J  it<r)  ([die)  gm.  dcr-,  pi.  dic-n; 
‘DnsErr.;  Le  mi  aérai. 

MINERAL,  (?3î  iKral)  (d.u)  gen.  des- es,  pl. 
'die-ieii;  le  «iriieral , tarps  Jolide  qiti  Je  tire 
ces  mines,  comme  l'or,  l'argent  &'  œüriri  «/- 

■ (Ju.r.  H Je  dit  fUs  ordmairrment  de  ces  efpeces 
de  c.irps  gii  je  tirent  ms  mines,  (ê  cj-ti  ne /nut 

.ri  pierres,  rimtaK.v,  conme  le  vitriol , le  loüjfre, 
; r,î  IVc.  Alinenlilih  ; odî.&adv.  Mi- 

'fvr.i!,  iii’iiirale.  Minerslili  lies  Wnfler;  eatuni- 
nrr.j.'e.  l’ie  ,’Hinera!ogie;  la  minfralogie.  Mi- 
ner, loeifch  ; ad;.  adu.  minrralog.qne.  Lbs 
Mineriireicii  ; ie  rèqne  mméral. 

NINI.ATUR,  MiMATL.umAI.EREP,  (ïïmia. 

(ur , SJrniafurii.nRttO  (die)  gen.  dcr  - , pl. 
"die-en;  La  miniolure.  Sirli  in  (iiimtur  n;n!en 
l«!leti  ; Je  faire  peindre  en  miniature.  Ein  fclinit- 
tunnalcr  ; «a  iKiiuUurijle,  un  peintre  en  mimât  ire. 
KINIHF.N,  (niiiiirm)  ina.  Ich  niinire-minirte, 
i.  11.  min'iit;  tnipér.  minire;  flnar,  faire  une 
• mue,  carer , creajer  par  deffous,  Untennini- 
ten  ; Japper.  Gégemniniren  ; contre  mner.  Dcr 
Witiircr  ; te  mininr. 

JIIXISTEK  , (J<îmi(Ifr)  (dcr)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  minière , celui  dont  le  Prince  a fait 

■ choix  pour  le  cfiargir  des  principales  affaires  de 
Jyn  Etal , (ÿ  pour  en  dèlibtrer  avec  lui.  Dêr 
Srj'smmiller  ■,  le  minjire  d'Etilt. 

MIXNE.  (JffinnO  (die;  i.lrUE. 

MINUTE,  ((Oîiniitf)  (die)  gen.  der-,  p>.  die  n; 
La  wir.ute  ; it.le  moment.  Das  Winutenrad;  la 
roue  ri  minutes.  Der  Minutenring;  le  cercle  de 
minutes.  Fine  Winuteruhr;  une  montre  ri  nii- 
n ites.  Der  ,Mimiteuzviger  ; i'aiguitle  des  mt- 
mites. 

M!R.  (mir)  prmi  perj.  HI».  moi,  dmoi.  Friiat 
mit  peftgti  i/m'a’ifrt.  Kr  lagt  mir  il  me  dit. 

■ Fr  giebt  mirniclits;  il  lie  me  donne  rien.  I.ci- 
liet  mir  zèhn  Thaler;  priiez  moi  dix  rcus.  iiiit 
mir;  ntWMioi.  Heimir;  chez  moi,  dans  niapatrie. 


dans  mou  paÿs ; it.prés  de  moi,  auprès  de  moi, 
Vonmir;  demoi.  Dasgtliürtmir;  «/ai;/Jri»M)i. 
" Irli  fiige  zu  mirfclbft;;>  médis  ri  moi  mime. 
MISCHB.AH,  (mifdlt'arl  a.lj.ddadv.  illjcihle,  ce 
q.ti  peut  être  rnCé.  Die  AUl'chbarkcic  ; le  mi- 
' lange. 

MISCHELKOEN,  (?Ri'‘d)tIfcrn)  Toy.  MAN(3- 
KORN-;  Grains  miles. 

M1SCHEN,  (niifdjrn'  t'.  a Ich  mifclie-mifciite , 


i.  h.  gemifclit,  imsér.  mifehe  ; Uléler,  m langer  ; 
H.trovàJer,  confondre  enjen  ble.  DieKarten  ini- 
fdieii;  mller  tes  caries.  Karben  miliben  ; mi- 
ter des  cou’eurs.  WaiVer  unter  den  Wein  mi- 
irlicn  , den  Wein  mic  XA'afïer  vermif;  lien  ; 
mi  anger  l'eau  avec  le  via.  Dca  Wein  miilhsn , 
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verralfdien,  tanfen;  frelater,  müer  quelque  dro- 
gue dans  U l'in  pour  le  faire  paru't'-e  plus  agria- 
bte  ri  la  vue  bd  an  gont.  Alten  \\  ein  miter 
den  neiien  mift  hen;  raieuiur  le  t i.u  Die  Far- 
ben  aui  der  l’alette  niürlien  ; ttifUr  les  couUnrs 
fur  la  palette.  Gift  niifehcn  ; mîler  dn  poifon. 
On  dit  Jg.  Sich  iii  etwas  ni^hen;  Je  m 1er 
de  q,h.  .Sieli  miçebéttn  in  etwns  tnirilien; 
i’/Hiri/fiier , s'ingérer  de  q.Iu  Er  inilelit  lich 
in  aFcs  ; il  Je  mile  de  l,iit,  c'.JI  ««  l.otiime 
de  tous  métiers.  Das  MilU'.en,  dic  üiifehmi;'; 
Larf.on  de  mi.er;  it.le  mélangé,  ta  mixtion.  Die 
fi.ifihiing  der  F.irben  auf  der  Palette,  umTin- 
ten  daraus  zu  machen;  la  rupture  des  eoutiurs. 
EHc  R.irtiiuiigder  Karben  in  Geniilden  ; le  coloris. 
1. as  Reil-cn  vn  d Riütiien  der  Karben;  le  Lro- 
i/ement  & Ir  l iiauge  des  cmili  tirs. 

. Das  iililelifuttcr , (3)îi|d;fuH(r)  Le  fourege 
m U. 

Das  Mifehkom  , ( !Dîifd)fcrn)  GcmifcJites 
Korn  ; / a dragée. 

IULSCHMASCH  , (3)?ifd;in,ifcl))  (dcr)  gn;  des-cs, 
pl.  die-c;  l.e  mélange  confus,  bronitt' , fans or- 
■ dre.  Il  tj!  dnjlÿle  J'amilier-,  il.  le  galimai  as. 
MiSPEL,  (îKitVti  (die)  gen.  der-',  pl  dic-ii; 

La  nef  e.  Dcr  Alifpelbaum;  (r  nt/7(>r.  /'i  Mcf(eL 
MISS,  (îCî,p)  l’arùmk  qui  Je  met  devant  ptujieurs 
noms  & verbes  pour  exprimer  un  Jens  con- 
traire ; elles  répond  aux  parlitulrs  franfoijs 
Des  , dé  & Mes , mi.  Qtulqiulfois  elle  s'em- 
ploie Jent  & Jgmfie  Mal,  en  vain,  vaineinent , 
à fure  perle.  On  dit  dans  qqs.  p.-oo  Ilir  (cyd 
niil's  ■ iiir  irret  cuch  ; luiii  tvuî  abnjez.  Das 
Diitg  gei.t  mifs , es  gelit  ft  liicf  , mifsliligt  ; 
la  coiue,  t'ajalre  t.»  mal. 

Mils  nchten , (mijiatbt.'n)  v.  a.  f'.  Verr.cii- 
ten  , ni<  ht  nciitcn  ; Mrprijer. 

Mils-rrten,  (niig.nttn)  v.  n.  avec  rcti.riL 
. ',  Dégliiirer , Jorllgiur.  l'oij.  Aii.-artcn. 

Die  Mifsaunnÿ,  Ausattnn^;  la  dégéiin-atim. 

Das  Miisbeliagcn , (mipt'fbastit)  das  Riifs- 
faiUn  ; Le  miiuntentense  il. 

ftlifs-bieten , (miêbirfrn)  v.  n.  irr.  Ein  Mifs- 
gebot  ihim;  .Vésqfrir.  f'.  lüeten. 

lUifs-biliigcn . (mtpbillt.set')  c.  a.  Dêsapnroit- 
ver,  blâmer,  conaaimier.  Die  gaiize  \Ve!t nrfs- 
lilligct  feine  Anfftihrung  ; tout  le  inonde  dé- 
Japprmve  Ja  conduite.  Die  Miübilligung  ; la 
condaniiiaiion . le  disavr.i. 

Der  r.Uikbrauch  , (îPîiSbrjud))  pJ.  die  Wifs- 
fcrauchc;  L'abus,  ie mauvais  ujage.  Die  Mift- 
brlticlie  abl’cliafien  ; réformer  tes  abus, 

RiiCsbtaucben  , (mi^traud)m)  v.  a.  Abufrr, 
faire  un  mauvais  ujage  de  qcli. , mrsu/er  de  g,  h. 
llir  mifsbrauciiet  meme  oa  mcincr  Gcduîd  ; 
tons  abujcz  de  ma  patience.  .Seincr  Gewalt 
niilibrwKlicn  ; aimfer  de  Jon  pouvoir , (vraiini- 
jer.  Er  bat  fehune  Gaben , aber  er  mlCsbrau- 
cbet  luiche  -,  U a de  beaux  talens , mais  il  en 
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la  Uttrafft , ta  UberaUtf.  Er  ift  mit  pr  “.feer  M ilde 
ou  flliidigkek  belu.mlclt  worûtn;  li  a tlé  traité 
avec  beaucoup  a' miilgev.ee.  Si'iiie  \!il<lipkvic 
fpUren  laflen  ; dsiiiier  in  marattes  de  Jet  U- 
< itralité. 

JHILl)t.RX,  (mili‘'ern)  v.a.  kh  milderc-mildor- 
te;  i.  h.  gemildert,  imper,  niildcre  ; uVifot«/r, 
radoucir,  appai/er,  amoi'.ir;  it.  modirer , miti- 
ger, corriger , tempérer,  JottUtger.  Eine  Suafe 
mildern  ; commuer  «w  piîiie. 

MILDKKUNG,  (?î)îilOtrmw  1 (die)p^it. 6rr-  ,f. pl. 
• Uadouojfemtat,  le  radouciJetHeiU,  la  modèratiou , 
, la  dimmuiioii,  la  correSion,  ia,miligatiou.  Pic  Alil- 
derung  der  Auflagen  ; la  moiêra'.iou  des  iaipits, 
J Die  Amderunjç  euier  Strafe  ; la  m.tig.!liun  a'sme 
peme.  Um  Jiiîdcrung  der  Stiofe  anlialtcti;  de- 
mander eommutatioit  de  peine.  £in  Milderungi- 
iniue),  eln  Wilderungswort  ; un  correUif,  un 
mot  de  correlfioei. 

.-ftULDHEKZlG  , {railbfeerjifl)  adj.  &adv.  Camp. 
mildlicrv-iger,  Superl.  mildlierzigfte  ; Tendje , 
Jenjible , ckaritaLle , qui  a le  coeur  tendre , bé- 
nin. Die  Mildherzigkeit  ; la  bonté,  la  tendreJJ'e , 
la  charité,  la  benig  nté. 

MILDREICH,  (mil&rci*)  adj.  & adv.  Comp. 

tnildreiibcr  , &peil.  mildreichfte  ; ylvec  bon- 
; té,  avec  douceur , bénignement , huinaïuement , 
cbarilablement , libéralement. 

MIDTH.ETIG,  (miICtMtin)  adj.  & adv.  Comp. 
niildtllatiger  , Superl.  niildthatigfte  ; Libircd. 

Alildc.  Die  Jiildüiàtigkeit  ; la  libéraiilé,  lar- 
gePé. 

AIIlIZ,  (SPîilil)  (die)  gen.  der-,  /.p.'.  COiipèJe 
Jur  la  dernière  J pliable  ; Aa  miücè,  la Joldateimte, 
troupe  de  gens  do  guerre.  Ou  appelle  au(ji  Aakz 
ou  p.'utilt  die  Lanifreiliz,  Des  troupes  contpoj'êes 
de  bourgeois  & de  paujans,  à qui  l'on fait  pren- 
dre les  armes  en  certàmrs  oecojions. 

JtTLLlON.  (üKiüioij}  (die)  pt«.  der-,  die- 
en  ; Lit  miliiw.  Taufer.a  Aülliùncn;  un  mif- 
liar,  milliard.  TaufendiMllliars;  une  nùlHaJe. 
Eine  MUliûn  Milli<)nen;  un  billion.  Tau(md 
mal  taulend  Dilllûnen  , eineTrilliûn  ; untrillon. 
>HLZ,  (SRllj)  (die)  f>«.  der-,  »/.  die-cn;  La 
raie , partie  moUaJ/'eJituée  dans  i'iujpocondre  gau- 
che, mire  l'ejtomae  & tes  faujjrs  tûtes.  Die 
Milz  ftieht  inii  ; il  a la  raie  gonfée , opilée. 
Die  Miiz  ausfehneiden  ; éraler.  Die  MUz- 
ader  ; ta  vei.ie  Jpléniqtie.  Die  Alilzarzenei  ; le 
remède  fpUnique  , aniuiopocondriaque.  Die  Alilz- 
befthv.'èrung  ; le  in,il  de  raie.  Die  Alilzcnt- 
zOndung  ; l'if  animation  de  rate.  Die  Aiilz- 
eflenz;  t'ejfence  /piViuijiie.  Die  Wilzkrnnkheit; 
Ir  mal  de  rate,  le  nul  d'bupocondre.  Dau  Ali  Izki  aiit  ; 
la  Ja.xiJ'rage  dorée , l'hépatique  dorée.  Pas  A.ilz- 
pllailer;  l'eiiipldtre  fplénique.  Der  Aii.zftraug; 
(T.  d'yinat.)  le  lii!»  /pUuique.  Die  Aü  zfudit; 

Ir  mal  de  raie.  Wflzluchtig  ; adj.  & adv.  Splé- 
mque,  rateleux , J'ujet  au  niai  de  rate.  DicAiiiz- 


vcrftopfung  ; rop.'to/oii  de  rafr.  Da»Alite\ech; 
le  mal  d'hjpoconare,  faJJ'.ction,  la  maL.iie  hjpo- 
condriaque. 

AilNDEK,  (ininbrr)  adj.  & adv.  Kleinerj  fins 
petit  ; it.  moindre , moins.  Die  mindere  Zehl  ; 
le  moindre  , le  plus  petil  nombre.  In  mcinen 
niindcrcn  Jahreti  ; dans  ma  minorité,  dantwen 
bas  âge.  Ich  kan  nieht  minder  ou  weiâ^er 
tliun  ; je  ne  /aurais  faire  moins.  Kiclit  melir 
niclit  minder,  wéder  mehr  nocli  minder;  ni 
plus  ni  moiiu.  Vicl  mitider;  bien  moins.  ,A(ii> 
der  achten  ; faire  moins  de  cas. 
AÜXDERJ/EHRIG,  (ininCxridtitiA)  adj.  & adv. 
Oimp.  mindcrjùlirigor , Sup.  mindcrjùliiiglje  ; 
Mineur,  de  bas  dge,  en  minorUé.  Er  ift  nuch 
mindei  jalirig  j il  ejl  encore  mineur.  Il  Je  dit  aujji 
/ubjla.itivement.  Ein  Alinderjabtiger  kan  nich» 
fchiidâen  ; n»  mi.ieiir  ne  peut  pas  contraSIcr.  Die 
Minderjàhrigkeic  ; la  minorité. 
AllKDERHALTIG , (minbtrbaliip)  adj.  & adv. 
Camp,  mindcrhaltiger  , Sup.  minderliakigSe  i 
De  pas  allai. 

MINDERN,  (minbtrit)  v.  a.  Ich  mindere-minderte, 
i.  h.  gemindert  ; hnp.  mindere  ; Diminuer  anioin- 
drir  qcli.  ; eu  retrancher  une  par  lit.  Seine  Ausga- 
ben  mindern  mieux  einfehrânken;  retrancher  Jet 
dépenfe.  DieSteuren  mindern  -,  diminuer,  rabqif- 
Jer  les  impôts,  les  tailles.  Die  Strafe  mindern  ; 
modérer  la  peine.  0,i  dit  au/f  rciipr.  Sich  min- 
dern; diminuer.  Seine  Kriftc  mindern  fich; 
/es  /qrees  dimiiuu.it.  Sich  im  Preis  mindern  ; 
diminuer  de  prix.  /A  Vermindern.  ^ 

Pas  Alindern , (ÎSJÎiitScrii)  die  Alindenmg  ; 
La  dimiittitioii , le  retrjnckcineut , te  rabais,  le  ra- 
baiJTenient.  fC.  V'erroinderung. 

AlINUEST,  (niintirf})  adj. /uperl.  Ix  moins,  le 
moindre , le  plus  petit.  Der  n.indefte  Theil  ; la 
moindre  portion,  la  plus  petite  partie.  Nieht 
daa  nnndefte;  ta  moindre  cho/e.  Zummin- 
deften  , mindelicns  ; adv.  c:i  moins , pour,  le 
moins,  à tout  iemoms,  tout  du  moins,  le  moins. 
MINE,  ((Dîinel  (die)  gm.  der-,  pt.  die-n;  La 
mine , lieu  où  fe  /arment  les  métaux , les  eiiiiié- 
raux  6?  qiielq.ies  pierres  précieu/es,  ta  iitiniére. 
Ce  mot  n'ejl  plus  en  if  âge , & au  heu  de  Mint'n 
on  dit  en  T.  de  mine.  Grnben,  (jrter. 

Aline,  fignefe  anjji  Une  cavité  j’oulerraige , 
pratiquée  Jous  un  bajtion , Jous  un  rempart , fons 
un  roc  &c.  pour  le  /aire  Jouter  par  te  mo- 
yen de  la  poudre  d raunit.  Eine  dreifaclic  Ali- 
ne , mit  drei  Pulverkamraern  ; une  mine 
treflée.  Eine  Sprengmine;  un/umeau.  Eine 
kleinc  Sj  rengnnne,  Fliddermine;  une  Jbuga- 
de  ou  /ougaj/e.  Eine  Gigenniiiie  ; u te  eou- 
tre-mi.ie.  Das  Feucr  za  uen  Aiineti  fo  anlù- 
gen  nnd  cinrichten,  daft_  üe  aihmJialhen  zü- 
gleica  fpringen  ; comparer  les  /eux.  Line  .\:ine 
.Iprcngen  0.1  fpringen  lalTen  ; /aire  jouer  u ie 
.mi.ie.  Der  Aünciicoropars;  la  bou/jbit  de  mineur. 

Der 
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Drr  M!nen"snff;  rmtréfdc  h r-.-V.  Die  Mî- 

■ nci'.knimiicr  ; ûini’it,  la  tiianii/i  t j ( 

Jmn  ofr,  i.  Per  Aliiienkorb;  le  bmtrrujuet  , pa- 

■ ii  .r  à Mite. 

RIlNhK,  (?S. lier)  (die)  gtn.  der-,  pl.  dic-n; 

■ Das  Kr®  ; niiofrai, 

J'.IN’tlK.-iU , (Wiural)  (dat)  gen.  des -es.  pl. 
•die-ieii;  le  minerat  , torps  Jotide  <pti  Je  tire 
ces  mines , coiiiiiie  t'ar , l'argent  &’  autres  mi- 

■ taux.  ]'i  fe  dit  pUs  ordinairement  de  ces  e/peces 
de  corps  qii/e  tirent  ms  mines,  & au  ne  /ont 

.ni  pierres,  ni  ni  ian.v,  {onime  le  vitriol , leloaljre, 
; l'a  ilimohie  f^c.  Mineraliiih  ; adj.  & aav.  ^Mi- 
' nitr.ll,  nvn'rale.  AiinersüIrliesWafî’er;  eaumi- 
ner.ile.  l'ie  fitinrralogie;  (a  «/«//•a/oq/e.  i\!i- 
ncnloïifch  i ad;.  <ÿ  adv.  minrralog.q.ie.  Pas 
Mïnenilreich  ; ie  reçue  minéral. 

NINUTUH,  ftîIMA'l'PKAlALEREt,  (Xîinia. 

lur , «Rtniiiturti.oliro)  (die)  çea.  der-,  pl. 
'die-en;  f.a  miiJatiire.  Sicli  ht  Aiiimtur  nai!cn 
iRfl'en  ; Je  faire  peindre  en  miniature.  Ein  îuinit- 
turmaler  ; »a  tiiin.aturijie,  uii  peintre  en  minialnre, 
KlNflREN.  (nuiiirsn'  r.  a.  Ich  Biinhe-minlrte, 
i.  II.  ininhc;  i:::pir.  roiniie;  .17i<«r.  faire  uise 

• m .ie , rat  er , erenjer  par  défaits.  Untern.hti- 
tcti  ; Japper.  Gèiienminiren  ; contre-miner.  Uer 
Minirer  ; le  mintur. 

MIXISTCR,  (Tifinilîfr)  (der)  gen.  ies-s,pl. 
die  - ; /.e  mhijire . celui  dont  le  Prince  a jait 

■ ehotx  pettr  le  charger  des  principales  affaires  de 
/an  Etat , & pour  en  délibérer  avec  lui.  Der 
Sfàfsmin illcr  ; le  minjlre  d'Etat. 

KIIX.VE.  ('WnnO  (die>  F.  UrBE. 

AllXUTE.  (îSîinutf)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic  n; 
/.a  miiiHtr;  it.le  menteni.  Pas  Miiiutenradî  la 
roue  à minutes.  Der  iMimiteiiring  ; le  cercle  de 
minâtes.  Fine  Winutenihr;  une  montre  à mi- 
nutes. Der  Slimueuziigerï  l'aigiuiledes  mi- 
nutes. 

AllR,  (ittir)  prou  perf.  .Me,  moi,  dmoi.  Erliat 
inir  gefagt;  il  m'a  dit.  Kr  fagt  mir  il  médit. 

■ Kr  gtebt  inirniclas;  il  ne  me  donne  rien.  I.ci- 
het  mir  zéhn  Thaler;  prêtez  moi  dix  écus.  Mit 
mir;  arermo;'.  Beimir;  chez  mai,  dans  mapcürte, 
dans  mon  pays  ; il.  prés  de  moi , auprès  de  mai. 
\’oumir;  demni.  Pas gehürt mir; iViae/J à ««>/. 

* leh  fage  7.H  mir  felbft  ; te  me  dis  à moi  même. 
WISCHB.AR,  (mtftsüarl  âd’.&aJv.  .Mfahie,  ce 

Îi.a  peut  être  m/lé.  Die  Milchbarkeie  ; le  mé- 
arge. 

M1.SCHELKORX.  {'«Rifdjtirern)  f'oy.  MAXG- 
KORX;  Grains  mêles. 

WÎSCHEN.  (mil'dlm'  f.  a Ich  mifehe-mifehte , 
i. h. gemifeht,  tmpér.  milehe;  Mêler,  m langer  ; 
• H.  brouiller , confondre  en/en  ble.  Pie  Karten  mU 
fclicn;  mêler  les  cartes.  Faiben  miliben;  mê- 
ler des  cou’airs.  WaR’er  miter  den  Wein  mi- 
■ ichen  . den  Wein  mit  Wailisr  vermif;  lien  ; 
iiiê  anger  l'eau  avec  le  vin.  Den  Wdn  milcbcn , 
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vetfaircliMt,  tanfen  ; frelater,  mêler  quehpie  dra- 
^uedMisIe  fin  pour  /r  /ûirf  parutfr  a^féa^ 
ble  (i  ta  vue  au  gout,  Aiten  \\  cin  imter 
<3cn  îîcucn  mlfrhcn;  rajeuiur  te  vhu  Die  Kar- 
bvn  aul’ der  Palette  ir.ift  lîcti  ; m/Icr  les  coulnrs 
Jvrla  piVetttu  Ciift  mifehen;  W'7#r  du  poifotu 
On  dit  aSich  in  eiwas  Je  mUr 

de  qih,  sVeh  uii"ebèt»n  in  ctwps  n-iftlien; 
s'mtriguer , s'inférer  de  qciu  Er  inilllit  lich 
in  altos;  il  fi  ttif'.e  de  ’/vrii,  c'ijl  «n  houme 
de  towT  mêtèers,  Das  Milihen,  dic  J^ürehun^î 
i\j8fèon  de  wler  ; it.  U w.v7.:f/g<',  h mixtion.  ] ^le 
A.ilVIuinjî  der  Kurbeti  a«f  der  Palette,  nmTin- 
teîi  daraüs  zu  inaclicn;  ta  rupture  des coiflurr. 
DiciVifc  liungder  Farbei»  in  Genii'den;  U coloris. 

J as  Poil  en  urd  Aiiicben  der  farben;  //  li’d- 
^■emeitt  & le  1 t lange  des  cmlrurs. 

, i>»s  iMifciifutter , (^))îi|d;f«(tcr)  Le  fourege 
m lé. 

Da*  MiG.hk.orn,  ( 35îifd)forii)  Gemîfchtes 
Korn  ; /a  dragée, 

IVilSCHMAsSCH , (Wifcbnijfc^)  (dcr)j?**ï!  lUs-cs, 
fl.  die-e;  Le  mélange  toufus,  brouiit- n fir.s  or- 
dre. U ejî  dujïi/te  /nmilier\  it.  le  galin:at:as. 
hlLSPLL,  OJie)  gen.  der-,  pî  die-n; 

/.il  nèfe.  Uer  Mifpeibaum  ; le  tufuer,  Mefj  eh 
MISS,  (®îiî<)  l^aniiule  qui  fi  met  devant  pUfteurs 
wms  (ÿ  verbes  pour  exprimer  un  fins  cou* 
traire  ; elles  répond  aux  partkuies  franço^ts 
Dès , dé  & Mes  ♦ mé.  Quelqueîfois  elle  s'em^ 
ploie  fini  & fgmfie  Malf  en  vain,  vainement, 
à pure  perte.  On  dit  dans  qqs.  prou  Ihr  !c^  d 
mili»,  ihr  inet  euch;  vous  vous  almfiz.  I>as 
Ding  geht  nhfs,  es  gi  lit  fcJjief  , ihiG-lingt  ; 
la  cTuve,  CaJ^dire  u mal. 

Mifs-aobten,  (nH|md)ti:n)  v.  a.  P\  Verach- 
ten  , niilit  aciiten;  Méprifir. 

MU*  rrten,  (mi^artriO  v.  n.  avec  VauxiU 
feyn  ; Dégéiu^rer , jdrllgiur,  Aiii^arteiu 

Die  hiilsamin^,  .-\»sattung;  la digéneraUmt. 

Das  rdilVbcli:igon , das  Alifs- 

fallen  ; I.e  m \o-,iîentem:.it. 

Miii*bletcn,  (miêbtrfftî)  v.  n.  irr.  Ein  Mîfs- 
gebot  thun;  Mésj£rir.  IJîcten. 

Mifs-billigcn , fmifbint.ijitî')  t*.  a.  Dé^approi^ 
tri*,  blâmer,  coidamver.  Die  ganze \Ve!t mTs- 
Ulliget  iVine  Aüftnhrung;  tout  le  'enonde  cV- 
/appt’Oîive  Ja  emidnlte.  i)ie  Mllsbilligiing  ; la 
eoudamnjtion , le  dtsaveji. 

Uer  riilsbrancli , (??îifi{>r4Ud))  pî.  die  Mifs- 
briuche  ; L'abus,  le  mauvais  n/age.  Die  MU*$- 
brinch.e  ablcluafreii  ; réformer  Us  abus. 

Aiilsbrrnclen , (mi^l'raiid)»*îi)  v.  a.  /4bufir, 
faire  un  mauvais  u/age  deqcli.,  mrsu/er  de  Oth, 
*jlir  mirsbraudiet  meme  ou  mcioef  Geduîd  ; 
toïfJ  abu/ez  de  ma  patiince.  Semer  Ge^vait 
nûrsbraiichen  ; abnfer  de  fin  pouvoir , tvrannt- 
Jer.  Er  Imt  fehOne  Gaben , aber  er  mllsbrau» 
ehet  iblclie } U 9 de  beaux  talens , mais  it  em 
* ” • * fait 
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taiaraffi,  la UbiraUté.  Er  ift  mit  j^iifserMüde 
OM  AUTUii'kt'W  belKtiildt  woriicn  i tl  ii  été  trùni 
avec  beaucoup  a'ir.i'ilgence.  Seine  MilUi^keit 
fpuren  loii'en;  dowitr  dts  mantucs  de  jo,  li- 
i hralité. 

MILUERN,  (milStni)  r.n.  (ch  müdere-miWcr- 
te,'  i.  11.  gemiWert,  impie,  nûidere.;  yVrfoiirir, 
radoucir,  appaifer,  amoHir  ; it.  moaérrr , miti- 
ger, corriger , tempérer,  J'oiilager.  Eine  Stiafe 
mildern;  commuer  miw  peine. 

MlLDERüNG,  (îDîiiOcruiiiii  (die)gen.àer-,/.pl. 
k’adoucijfement,  U radouciJéiHent,  ia  modératioH , 
la  diminuliou,  la  correBUoti,  lafnitigatiou.  Die  Alil- 
derung  der  Àiinagen;  iamodéra'.io»  des  imptls. 
1 Die  iMilderunj;  einerStrafe;  la  mitig.ttion  a'itnt 
peine.  L'm  MUdcrong  der  Suafe  anlialten  ; de- 
mander eommiitation  de  peine.  £in  Milderungs- 
mittel,  ein  Milderungsvvort  ; lui  correWf,  un 
f»ot  de  correSion. 

.■MILDHKUZIG  , (niilbbtrjifi)  adj.&adv.  Camp. 
niildherxiger , Super!,  mildherzigftc  ; Tendpe  , 
Jenfible , charitable , qui  a le  coeur  tendre , bé- 
nin. Die  Wildherzigkeit  ; la  ioidr, /a  (nu/r^, 
la  chanté,  la  béuig.iiU. 

WILDUEICH,  (milbrtid)^  adj.  & adv.  Comp. 

niildreicher  , Supeil.  mildreicbftc  ; rhec  bon- 
; tr,  avec  douteur,  bénignement,  kuinamement , 
el'.aritablement,  libéralement. 

Mll>TH.i.TlG , (niiiCtbdtin)  adj.  & adv.  Comp. 

niildthiitiger . Siiperl.  mildcliùtiglie  ; Libéral, 
t l'.  AUlde.  Die  Aiildihutigkeit  ; la  libéraUté,  lar- 
geK\ 

AHlIZ.  (îrei:i|)  (die)  gen.  der-,/. p/.  (Onpàje 
Jur  la  dernière  Jpilabe j ; La  milice,  la /uldatrjque, 
troupe  de  gens  dt  guerre.  Oit  appelle  au(j:  îiÛliz 
0!i  plutôt  die  LamîniiÜz,  Des  ti-uwpM  compajees 
de  bourgeois  Ici  de  paii/i’vis,  d qui  Con  fait  pren- 
dre tes  armes  eu  certàmrs  occajions. 

.WiLLlON,  (iUiiliionl  (die)  pu.  der-,  p/.  die- 
en  ; Un  tr.iliioii.  Taiirend  Aiiiliùncn  ; en  mit- 
liar,  milliard.  Taulend  Alilliars  ; une  miiUaffe. 
£inc  MUliûn  Milliùnen;  un  hillioit.  Tauiïrnd 
mal  tauf'ciid  Biiliûnen  , einc  Triiliûn  ; uiitribou, 
idlLZ.  (SSlIO  (die)  gm.  der-,  p(.  die-cn;  La 
rate , partie  mollaj/e Jituée  dans  nti/pocondre  gau- 
che, inSre  irjlomat  & les  faujjts  lûtes.  Die 
Wilz  fticht  ihn  ; it  a la  raie  gorflée , cpilêe. 
Die  Alilz  auârchneiden  ; éraler.  Die  iiUlz- 
ader  ; la  vei.te  Jplénique.  Die  Milzarzenei  j le 
remède  JpUnicfue  , antmypocondriaque.  Die  Aiilz- 
befchwérung  ; le  mai  Je  rate.  Die  A.ilzent- 
zündung;  rt / jmotaton  de  raie.  Die  Alilz- 
eflenz;  l’effence  Jpicniepu.  Die  Milzkrankheit; 
lemalderace,leinald'l!uposondre.  Das Alilzkiaiit ; 
h Ja.ei/rage  dorée,  l'krpatique  dorée.  l'attA  ilz- 
pilafter;  l'emplâtre fpléiiique.  Der  Aii.zftrangî 
(T.  d'jfénat.)  le  ti^ufpléuique.  Die  Aii  zfucl.t; 
le  mal  de  rate.  Aljlz.l'ùchtig  ; adj.  bi  adv.  Spli- 
uique,  rateleux , Jujei  auiwitde  rote.  DicAlilz- 


verftopfung  ; r<ffi, l'atiod  de  ra'r.  DrwMitewch; 
le  mal  a'kppocondre,  l'afftSion , la  maladie  hgpo- 
coruiriaque. 

AllNDEU,  (minfcrr)  adj.  & adv.  Kleiner;  Clus 
petit  it.  moindre , moins.  Die  niindcre  Zabi  ; 
te  moindre  , le  plus  petit  nombre.  In  nidvcn 
niinderen  Jahren  1 dans  ma  minorité,  dans  won 
bas  âge.  Ich  kan  nicht  miiider  ou  weni^er 
thun;  je  ne  Jaurois  faire  moins.  Nicht  melir 
niclit  ininder,  wèder  mehr  nocli  minder  : i.i 
plus  ni  moins.  Viel  mîtider;  bien  moins.  Aüi.- 
der  acliten  ; faire  moins  de  cas. 

MiN'DERJiKHRlG , (minôcrjdbtiil)  adj.  & adv. 
Comp.  minderjdirigcr , Sup.  minderjdlii  igl)c  ; 
Mineur,  de  bas  dge,  en  minorité,  tr  ift  norh 
minderjabrig;  il  ejï  encore  mineur.  1!  ledit  aojji 
fubjl.tntsvemcût.  tin  Mindcrjahtiger  kan  niclits 
fchlielsen;  «ii  «ü.teur  ne  peut  pas  coiUraffer.  Die 
Alinderjïhrigkcit  ; la  minorité. 

AllNDERHAl.TIG,  (niinbcrbaltig)  adj.  & adv. 
Comp.  minderhaltigcr  , Sup.  minderhaiiigO*  ; 
De  vas  alloi. 

AIlNDtRN’j  (luinbtrn)  v.  a.  Ich  mindere-minderte, 
i.h.  gcmindcrt;/nip.  niinderc  ; Diminuer  amoin- 
drir qch.  ; en  retrmilier  une  partie.  Seine  Ausga- 
hen  mindern  minuc  einfehranken  ; retraïuker  fa 
dépen/c.  DieSteuren  mindern  ; dimiimer,  rabaij- 
fer  les  impôts , Us  tailles.  Die  Srrafe  mindern  ; 
modérer  la  peine.  O.i  dit  auO:  rtiipr.  Sich  niin- 
dernj  diminuer.  Seine  Krafte  mindern  fich; 
fes  fortes  diminuent.  Sich  im  l’reU  mindein  ; 
diminuer  de  prix.  U.  Verrcindern.  , 

Das  Aliudem,  (SSiilîtrii)  die  Aündening} 
La  diminution,  te  retranchement , le  rabais,  Itra- 
bttijfement.  Ù.  V'enninderuug. 

AllNUEST,  (minDilTj  adj.  fupert.  Le  moins,  le 
moindre , le  plus  petit.  Der  niindcrre  TheD  ; ta 
moindre  peritoii,  la  plis  petite  partie.  Nicht 
das  niindeüc;  pas  la  moindre  lUofe.  Zum  min- 
deften  , mindeflens  ; adv.  c;i  moi,is , pour,  le 
moins , à tout  le  moins , tout  du  moins , te  moins. 

MINE,  (iDîintJ  («lie)  gen.  der-,  pl.  dic-n;  La 
mine,  lieu  0:1  fe  forment  Us  métaux.  Us  miné- 
raux 6?  quelq.ies  pierres  prédeufes , la  «;;i.vrtr. 
Ce  mot  n'ej^his  en  u/age , (té  asi  lieu  de  Alintn 
on  dit  en  T.  de  mine.  Oruben,  Grter. 

Aline  , Jignjfie  arff  Une  cavité  fovterraipe, 
pratiquée  Jous  un  bajtion , fous  un  rempart , fous 
un  roc  ac.  pour  U faire  jouter  par  te  mo- 
yen de  la  poudre  à caumu  Eine  dreifache  Ali- 
ne , mit  drei  Pulverkammcrn  ; une  mifte 
treflée.  Eine  Sprengmine;  unf  umeau.  tire 
kleinc  Sprengmine,  Fladdermine ; suie  fouga- 
de  ou  fougofe.  Eine  Gigenmine;  u.ie  co;i- 
Ire-mi.ie.  Das  Feuer  zn  den  Alinen  ib  aniè- 
gen  nnd  cinricliten,  dafs_  lie  all<ntlialben  za- 

fjleicb  fpringen  ; compaJJerUs  feux.  Line  .'..me 
prengeii  en  fpringen  Taffen  ; faire  jouer  une 
. mi, U.  Dec  Alinunconipari  ; la  boujj'ote  de  miikur. 

Der 
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Drr  Minenjnn*;:  ffit'.rlt  âc  !j  irfHf.  Pie  Mî- 

• nciiV.atmiicr  ; laimie,  lailiamji  e Jt 

Jonror.J.i.  l)er  Almenkorb',  !e  bourritpul , pa- 

• H-*'r  rt  tiihe. 

miN'r.U,  (?Slier)  (die)  gm.  dcr-,  pi.  die -a; 

■ Dns  Ere  i Le  minéral. 

MI\’EK.-\L  , (’Çî.ikmI)  (dns)  pen,  des -es.  pl. 

• die  - ieii  ; / e iiiinrrat , tarps  Jolidt  mi  je  lire 
ces  mines , coumc  l'ar , l'argent  S'  antres  mé- 

' taux.  Jî  fe  dit  plus  ordinairement  de  ces  ejpetes 
de  corps  q II  Je  tirent  ms  mines , f?  a n ne  l'ont 
.ni  pierres,  iiiiiiian-v,  tomme  le  vitriol , lelmlTre, 

■ t'a  &e.  Aiinciilirth  ; adj.  ÇJ  adv.  tl7<- 

'nér.il,  nrn'rale.  IMitiernülMies  WnITer;  eaiêmi- 

ntr.t'.e.  l'i?  .Minéralogie; /u  w:.'»^ra/o(f(e.  Mi- 
ncrnlogîfcii  î adj.  adu.  miiirrahg.  qne.  l)as 

• Wineraireicii  ; le  règne  minéral. 

NINIATL’R  , fllI.MÀrUKAlAEEREt,  (!9?inia. 

lur , ®mMlur't.«loffl)  (die)  der-,  pi. 
'die-en;  La  mirJaUtre.  Sirh  in  Kiiiiintur  nalen 
lalTen  ; fe  faire  ptinire  en  miniature.  Ein  tiini»- 
tunnalcr  ; m«  nttn.nlurijie,  un  peintre  en  mimât  ire. 
KiMHEN,  (niiiiiren)  v.a.  Ich  minire-niinirte, 
i.  It.  ininitt;  iii.pér.  minire;  iUuur,  faire  une 

• mi  te,  caver , crenj'rr  par  défions.  C'nterir.iiii- 
m>  ; fapper.  Gégeiiminiren  ; contre  mmer.  Der 
Wiiiirer  ; le  nimeiir. 

MINiSTER,  (JÇinilîrr)  (dcr)  peu.  des -s,  ri. 
die  - ; l.e  minfre , celui  dont  le  Priât  e a fait 

■ ehoi.v  pour  te  dtarg.r  des  priiuipaies  affaires  de 
/an  Etal , & pour  en  délibérer  avec  lui.  Dér 
Stjtsminjller  ; le  mimfire  d'Etat, 

«I\N’E.  (^iRimie)  (diej  r.  UrBE. 

WlN'üTE,  (üJJimite)  (die)  peu.  dcr-,  pi.  die  n; 
La  Illimité;  it.  le  moineitl.  Da*  Minutenrad;  la 
roue  à minutes.  Der  (lliniitenring;  le  cercle  de 
minutes.  Fine  Minurcnihr;  une  montre  à mi- 
nites.  Der  .MimiteiiZiigcr  ; l'aiguiite  des  mi- 
nutes. 

Î.IIR,  (mir)  pma  perf.  .Me,  moi,  dmoi.  Erliat 
mir  eefagt;  il  m'a' dit.  Er  fagt  mir  il  me  dit. 
' Kr  gu-be  mirniclus;  il  ne  me  donne  rien.  I.ci- 
lict  mir  zèlin  Thaler;  prêtez  moi  dix  écus.  Mit 
mir  J at’«  «o(.  Bciniir;  chezmoi,  dansmapatrie, 
dans  mon  pays  ; il.  prés  de  moi , auprès  de  moi. 
Vonmir;  demoi,  Dasgelioitmir; 

• Wi  fige  z«  mir  fclbft  ; je  me  dis  a moi  même. 
MlSCHlî.iR,  (mifrtlbdrl  a.tj.&adv.  Ahfiihle.  ce 

q.ti  peut  être  mêlé.  Die  filifchberkcit  ; le  iné- 
' large. 

Ml.SCHELKORN.  (TOi'diflforn)  f'oÿ.  MANG- 
KORN;  Groins  mêles. 

MïSCHEN.  (t!i!fft)fit!  i'.  a Ich  niifche-mifclite , 
i.  h.  gemifeht,  rmpjr.  milchci  Mêler,  m langer  ; 

• rf.  trouiHer , confondre  enjen  bte.  Die  Karten  mi- 
fehen;  mêler  les  cartes.  Fnrben  miliben  ; ni(- 
ler  des  couleurs.  WalTer  miter  den  Wein  mi- 

■ ichen  , den  Wein  mit  W «fier  vermili  lien  ; 
midnger  l'eau  avec  le  vin.  Den  Weinnûlebcn, 
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vetfaircîieti,  tatifenj  mfitr  queltfue  (ira- 

gHtdausU  ctHpour  le  faire  paraître  p’:*T 
t!e  (i  Ui  vue  fÿ*  au  gOHt.  Aîten  \\  cîii  ur.ter 
«!cn  ncncn  miKhen;  rajeutür  le  vitu  Die  Far- 
ben  auJ"  Hcr  FaK'ttc  rriiîî^^hcn  ; nif.tT  Us  coult'.irs 
fnrla  paUtte»  Gift  niifrhcn  ; m»?rr  du  pu//ü»i* 
On  dit  fia.  Sich  in  etwas  n.iiclicn;  j'f  m 1er 
de  (hh.  Sich  un^ebècrn  in  etw  ns  n.ifi  lien  ; 
s'mtfijiuer  f s'in{ierer  de  qui.  Er  inilcht  f;ch 
in  ailes;  il  fe  tt:f!c  de  'icut,  c'tf*  un  L:>time 
de  <oiét  métiers.  Das  ÎUrhhen,  die 
i'iiFfion  de  nié^er  ; it.le  la  mixtion.  Hie 

ft.ilVJmng  der  Fiirben  auf  dcr  Palette,  urnTin- 
ten  dnraus  7.U  inui  hen;  la  mpixtre  descoultiirs. 
Die  i\  ifcl!Uiigdcr  Farben  îii  Gcnii'den;  le  coloris. 
l as  Rt'îl  cn  urd  iWifehen  der  Fatben;  //  iro- 
yement  & U r -,  lange  des  cauUurs. 

. Pas  iMifcîifuttcr,  (3)îi|tbfut(cr)  Le  fourege 

m U. 

Pas  Mifchkorn  , (3ïîir<l)forii)  Gemirditei 
Korn  ; /a  drjgre. 

WKSCtiMs^SCH , (^ÎTifcbmiifcf))  (der)^fï;  des-es, 
fl.  dic-e;  f.e  mélange  confus,  Irouill’ , far.sor^ 

. dre.  il  ejl  dufiÿle  familier  \ il.  le  galimoîias. 
MiSPLL*  (w'O  der pl  die»n; 

/.a  tù/e.  Dcr  Mirpefbamn  ; U nèfier.  /'.  Mef;  eU 
MISS,  PariiiuU  qui  Je  met  devant  phifeurs 

ftoitts  & verbes  pour  exprimer  un  Jens  con- 
traire ; elles  répond  aux  parti.uJes  français 
Des , dé  & Mes , mé.  Quelqueîfois  elle  s'em^ 
ploie  feul  fgnif;e  Mal,  en  vain,  vaineinerft , 
à pure  perle.  On  dit  dans  qqs.  prou  Ihr  fej  d 
mil*’»,  üjr  irret  euch;  riiar  tvas  aimfcz.  Pas 
Ding  gel.t  ndfs , es  gclit  fcJiief , inifslingl  ; 
la  Ceii’ie,  l'afdire  ta  mal. 

Mils-arhtcii , (mtfiiicbtvn)  v.  a.  K Ver,".ch- 
ten  , nitht  achten;  aVeprifer. 

Mhi  rrtcn,  v.  n.  avec  Vc^uxiL 

, fejn;  Dégénérer,  forllgiur.  î'o'j,  Au-arten* 
Pie  îUU'sartimn,  Ausariung;  la  dlgénéra*.ion. 

Pas  Mîisbcliugen,  dus  iUifs- 

falleti  ; Le  mécontenieme'.ü. 

Mifs-bieten,  (mivbirtfn)  f.  «.  irr.  Ein  Mifs- 
gebot  tbun;  Mésoffrir.  î\  IMelen. 

iMils-biiligcn , v.  a.  Désaprnyu^ 

ver , blâmer  , (onaivmier.  Pie  ganze  U’elt  mTs- 
billigct  iVIne  AnfïTihrung  ; tout  le  ynende  dé^ 
Jappro'.ivc  jes  cotiJuîle.  l)ie  Milibillîgung;  la 
coudjmnjîufn , le  dt^aveu. 

Dcr  r.IUibrauch  , (???i$t'r4li^)  pl.  die  Mîfs- 
bràiuhe  ; L^ahes,  le  mauvais  u/age.  Die  Miis- 
brsuche  abJcbalTeD  ; réformer  les  abus. 

MiSbraueben,  (mifibraud)fii)  t*.  a.  ^bufer, 
faire  un  tnauvais  x^'age  deqeh.,  ntésH/er  de  ach, 
‘iJir  mifsbrauchet  mcine  ou  mcinef  CîeduW  ; 
itifts  abufez  de  tua  patience.  Seiner  Gcwalt 
niiisbrauchen  ; almfer  de  fon  pouvoir, 

Jer.  Er  hat  (bliùtie  Gaben , aber  cr  tniisbrau- 
chet  ibiebe  •,  il  a de  beaux  talens , mais  tl  en 

fait 
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kilarçtffi,  la  tibtralité.  Er  ift  mît  prôftîrMiWe 
oa  jMiidigkek  belwiukit  w oruen  : iJ  <|  c!è 
avic  iieiucoap  a'iniutgeni/.  Si'Ine  ^!illligkcit 
fpùren  lafi'en;  doiaar  des  nmr.jdss  dt  jet,  J(* 
{ ieralité. 

MILDERN,  (milbfrn)  v.a.  Icli  müderc-milder- 
• te;  i.  11.  gcmildcit , h/tftr.  niildcre;  j^àouJr, 
radmar,  appaifer,  amoil.r  ; it.  modérer,  miti- 
ger, corriger , tempérer,  Jutüager.  Eine  Stiafe 
mildeiii;  commuer  une  ptitie. 

MILDERÜNG,  (TOilûirmifll  (i\e)gen.ieç-,J.pt. 
k'adoucijfemeiU,  te  radoacijjemoU,  kl  modération , 
ta  dimmutioii,  ta  correHiott,  lapnitigatiou.  Die 
derutig  der  AuOagen  ; la  modération  des  int^is, 
J Die  Milderung  einerStrale;  ta  iHitig.llion  d'une 
pente.  L'm  Milderung  der  Sliafc  anLltcn;  de- 
rhander  commutation  de  ptine.  Ein  Milderurgs- 
miltel,  ein  Wilderungswort  j un  correSif,  un 
mot  de  correltion. 

.■611LDHERZ1G  , (milfftirjiq)  adj.  &adv.  Camp. 
mildhcrziecr,  iViipfW.  mildiierzigftcj  Tendre, 
Jenftble , cMritalle , qui  a le  coeur  tendre , bé- 
nin. Die  Mildherxigkeit  ; (akonl^, /u 
la  charité,  ta  bénignité. 

BIILDREICH  , (milOreitf)')  adj.  & adv.  Coiiip. 
raildrcii'ber  , Snperl.  inildreicbfte  ; yévec  bon- 
té , avec  doiueitr , bciugnement , humainement , 
ebaritabtemeid , libéralement. 

JIIDTH.ETIG,  (milCibdtip)  adj.  & adv.  Comp. 
niiliitliàtiger . Stiperl.  mildthatigfte  ; Libéral, 
r.  AUlde.  Die  iiilJUiatigkeit  ; ta  libéraüii,  lar- 

pr'Y. 

au  l.lZ . (aSiiij)  (die)  gen.  der  - , /.  pl.  f Oiipèje 
Jur  la  dernière  Jpllabe^;  lat  nulicé,  la/o'.datejqiie, 
troupe  de  gens  di  guerre.  On  appitle  aujj't  nulz 
ou  plutlU  die  Landroiliz.  Des  troupes  compojres 
de  bourgeois  üf  de  paufans,  à qui  Con  fait  pren- 
dre Us  armes  en  certâmes  oecajions. 

-WT1.L10N,  (üJîiUiiMi')  (die)  gt«.  der-,  p/.  die- 
en  ; L'n  miliiuii.  Tiufeno  aiilliôncn;  un  mit- 
tiar , miiiiard.  Taufend  Aiilliars  ; une  mittia/fe. 
Eine  flliJIiCm  Milliùnen;  un  billion.  Tau^d 
mal  taulend  Biiliûnen , eincTrilliûn ; uiitritton, 
ailLZ,  (tDîilj)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-cn;  La 
rate , partie  moUaJ/eJituic  dans  niÿpocondre  gau- 
che, tigre  l'tjlomai  & les  fautes  iiites.  Die 
Wilz  fViclit  inn  ; it  a ta  rate  gonfée , imitée. 
Die  aiilz  aaâ(chnciden  ; éraler.  Die  Alilz- 
ader  ; la  vii.ie  Jpiéniipie.  Die  Miliarzenei  ; le 
remède /pUniquê , a^ki/pocondriaque.  DieAülz- 
berehv.èmng  ; le  mat  de  rate.  Die  a.Uzcnt- 
zündung  ; riifiammation  dt  raie.  Die  blUz- 
elî'erz;  l'ejjenee  /piéiiique.  Die  Aiilzkraiikheit; 
le  mal  de  rate,  le  mal  cChupiocondre.  Da»  Ali  Izki  aut  ; 
la  Jaxifrage  dorée , l'hépalique  durit.  Paia.ilz- 
pflafter;  l'emptdtrejpléuique.  Der  aii.rfttang  ; 
(T.  d'elnat.J  le  lijju  IpUnique.  Die  Mi  zCucht; 
U mal  de  rate,  Alilzlurhtig  î adj.  £#  adv.  biyté- 
Hique,  raleieux , /ujet  au  mal  de  rate.  DicAlUz- 


vcrftopfung  ; roailation  de  rate.  DajaAJilzwth; 
le  mal  a'Uÿpotoiidre,  l'afiZoïi,  la  maladie  h^o- 
condriaqite. 

MINDER,  (ininbtr)  adj.  & adv.  Kleiner;  ttus 
petit  ; it.  moindre , moins.  Die  niindere  Zalil  ; 
le  moindre  , le  plus  petit  nombre.  In  mdpen 
niinderen  Jahren  ; dans  ma  minorité,  dam  mon 
bits  âge.  Ich  kan  nicht  minder  ou  weiii^cr 
tlinn  ; je  ne  Jaurois  faire  moins.  Niclit  melir 
iiidit  minder,  wèder  mehr  nocli  minder;  ri 
plus  ni  moins.  Vicl  nitlider;  bien  moins.  6üi.- 
der  acliten  ; faire  moins  de  cas. 
M1NT3ERJ/EHR1G,  (mint>trjdbri(|)  adj.  & adv. 
Oiwp.  minder jiiiriger  , Sup.  minder jilii  igÇc  ; 
Mineur,  de  bas  dge,  eu  minorité.  Er  ift  noch 
miiidei  jâbrig  ; it  rjl  encore  mineur.  Il  Je  d.t  anjji 
fubjlaiitivemact.  Ein  ftlindcrjàhriger  kan  nûlus 
rch1ie£ien  ; ii«  mi.ieur  ne  peut  pas  contraSer.  Die 
Minderjuiirigkcit  ; la  minorité. 
MINDERHALTIG,  (mintcrbaltig)  adj.  & adv. 
Comp.  minderlialtiger , Sup.  minderhaliigRe  ; 
De  bas  allai. 

MINÜERK,  (minbnn)  i>.  a.  kh  mindere-minderte, 
i.  h.  gemindert;  i>Mg.  niindere  î Diminuer  amoin- 
drir qch.  ; en  retrancher  une  partie.  Seine  Ausga- 
ben  mindem  mieux  einfcliranken;  retrancher  fa 
dépen/e.  DieSteuren  mindern  ; diminuer,  rabaif- 
Jer  les  impôts , les  tailles.  Die  Strafe  m.indeni  ; 
modérer  la  peine.  Ou  dit  aujjl  reiipr.  Sich  min- 
dern; dimimuT.  Seine  Kridic  mindern  fich; 
fes  forces  dimimuut.  Sich  ira  Preis  mindetn  ; 
diminuer  de  prix.  Vermindern.  , 

Das  Mindern,  (3Jîiittierii)  die  Mindening; 
La  diminution , le  retranchement , te  rabais,  le  ra- 
baiffemenl.  D.  Vemiindetuiig. 
aiINDEST,  (niinfitR)  adj.  Jupert.  Le  mains,  le 
moindre,  le  plus  petit.  Der  n.inderieTbeil  ; la 
moindre  portion,  la  plus  petite  partie.  N’ieht 
das  mîtidefte;  pas  la  moindre  ehoje.  Zum  min- 
deften  , tnindeftens  ; adv.  eu  moins , pour,  le 
moins,  à tout  temoirj,  tout  du  moins,  le  moins. 
aUXE,  (di^  gin.  der-,  pt.  dic-n;  La 

mine , lieu  où  Je  formera  les  métaux , les  miné- 
raux & quelques  pierres  préeieufes,  la  minière. 
Te  mot  n'ejlplus  en  ufage , & an  lieu  de  Mint.n 
O»  dit  en  T.  de  mine.  Ijruben,  Orter. 

Aline,  fgnif.e  arlfi  Due  cavité  jovterrai^, 
pratiquée  fous  un  bajcion , fous  iin  rempart , foia 
U 1 roc  6V.  pour  te  faire  Jouter  par  le  mo- 
yen delà  poudre  à canaiu  Eine  dreifcclie  Ali- 
ne , mil  drei  Pulverkaminern  ; une  miett 
treflée.  Eine  Sçrcngmine;  unfmmeau.  Eine 
kleine  .Sjrengmmc,  fladdermine;  i«ie  fouga- 
de  ou  ftmgajfe.  Eine  Gtgenmine;  u.ie  eoii- 
lre-mi:ie.  Das  Feuer  zu  Cen  Minen  (b  aiilè- 
gvn  and  cinriehten,  dafs  lie  alUmhalbcn  7U- 
gleich  fpringen  ; compajjer  les  feux.  Line  .'.;nie 
Iprengeii  o'.i  fpringen  laJTen  ; J'aire  jouer  u i* 

. ni.iie.  Der  aiinuncorapais;  la  bouf'ule  de  uiiiitur. 
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I>r  Centrée  de  /j  Dîe 

* rcnhr.tnntcr  ; iadietnti^iej,^  ,a  d t 

JiJttnyii.i,  Dcr  iMiut^nkorb;  le  Ooiu^ritput , pdh 
' Mvr  à ttii^e. 

BilXhU,  (?}îiri<r)  Ç6\e)  g/n.  dcr-,  pi  dle-n; 
‘DnsErz;  l.e  tnia/raù 

MIXEKAÛ,  (lOî  iiiTiJl)  (da«)  gen.  des-cs,  pt. 
*die-icu;  f e uùn/rai  ^ earps  Joiide  mti  Je  tire 
des  mines,  eewne  Vor,  (‘(irgetü  lè»  autres  mi* 
y.’  feii;i  fias  ordt:n»iri‘n%ent  de  ces  efpèces 
de  C’^rps  qû  je  UrnM  ms  mines,  Ff  q:ti  ne  fn^ 
.r.i  pierres,  rim  taux,  comme  le  vitriol,  le Joûjfre, 

' Va  ttimoine  €Tf.  Mincralilch  ; adi.Fdaav.  Mi* 
'nirjl,  tnm^ale.  MjnerRlÜ(  lie&  W^aiTer;  eau  mi* 
nerjle.  l'i?  Minéralogie;  la  minéralogie.  Mi- 
ncnlogifcli  ; a-.ij.  adv.  miiv'ralog.qite.  Das 
Mineralreich  ; le  rèqne  minéral. 

MÏXIATUR,  AllMÀTURMALKREÎ-,  r:D?inîa. 

fur  t ^iniatmn.rtUrft)  (die)  om.  lîcr  - » pl. 
'dîe-en;  f.a  mhùature,  Sich  in  Miniatur  ninlcti 
laîTcn  ; Je  faire  peindre  en  miniature.  Ein  î.iinit- 
timnâler  ; ««  inin.atunjle,  un  peintre  en  miniature. 
KiNIUEN.  (numrcrt)  l'.ti.  Ich  miniie-nûuîrre, 
i.  h.  itiinnt;  t:::pér.  minire;  Mttur , faire  une 

* mite,  caver , ereuj'er  par  dejjbus.  Unterir.ini- 
fen;  /(qyper,  Gcgenminiren  ; contre-miner.  Der 
Mitiirer;  le  wintur. 

MIMSTfcIR,  (jçinifîrr)  (dcr)  gen.  des -s,  y/, 
die  - ; Le  mîirfre , celui  dont  le  Prince  a fait 

* choix  pour  le  f//iirg.r  des  princtpaîes  affaires  de 
Jon  Etat , Ff  pour  en  délibérer  avec  lui.  Dcr 
SfàlsiniTiiller  i le  inhi:flre  d'PMlt. 

MINNE,  ({TUirntO  (die;  (l  UrBE. 

WIN’UTÊ,  (»5?îinure)  (die)  gm.  dcr-,  pi.  die  n; 
La  wsiv.iie;  it.  le  tnouintt.  Das  Miimfenrad;  la 
roue  «i  wi/n«f«.  Der  Minutenring;  te  cercle  de 
minutes.  Fine  IMinutcnihr;  une  montre  à m/- 
nifrs.  Der  Minuteuztigcr  ; Faiguiifedes  mi* 
mîtes, 

MIR,  (tnir)  pron.  perf.  Me,  moi,  dmoi.  Erhat 
mir  cefngt;  il  m'a' dit.  Er  fagt  mir  lï  me  cLt. 
‘ Er  gicbt  mirnîclus;  il  ne  me  domte  rien.  Leî- 
het  mir  zèhnThaler;  prLez  moidixécus.  Mit 
tnir  \ avec  moi.  Bciniir;  chez  moi.  dans  mapatrie, 
’ da  is  moiipa^s;  de  moi , auprès  ae  tnoi. 

V’oumir;  demni.  DasgcliOrtmir; 

' Ifh  fîige  7.U  mirfclbft;  je  médis  à moi  même, 
MISCHU.AR,  {miÇclhlXiT'i  Àdj.  ff  adv.  Mfcible,  ce 
q.a  peut  être  m/lé.  Die  Wilclibarkeic  ; te  tné* 

juSC^ÊLKORN  . (TJîifcDtlforn)  Tay.  MANG- 
KORN-,  Grains  mê'.cs. 

WÎSCHEN.  (r!i!fd)m>  v.  a Ich  mifehe-mifehte , 
i.  h.  gemifclit,  itiilchc  ; Hlf.er,  m kinger  ; 

• it.  irouîilrr , confondrt  en/tn  blf.  Die  Knrten  mi- 
frfien;  miler  1rs  cartes.  Kurhen  milthen; 
ter  des  cuidturs.  WaRer  unter  den  Wein  mi- 
■ iïhcn  , den  \\  ein  mit  W'aRer  vermifi  lien  ; 
mi  anger  l'eau  avec  le  viiL  Den  Wein  miiehen , 


• Vcrfilfcîien,  tatifen;  frftater,  miter  quetipu  dro- 
gue dans  te  vin  pottr  le  faire  parv'tre  ytuc  egréi- 
ble  II  1.1  vtie  bd  au  goui.  Alten  \\  cin  enter 
den  iieiicn  mift  hen;  r.t;«JuV  le  tm  Ule  Far- 
ben  aul  dcr  l’aleitc  mirchni -,  miter  les  couU'trs 
Jnr  la  paette.  Gift  mifrhen  ; m-ler  du  po/fotu 
On  dit  fta.  Sicli  in  eiwas  n iColnn;  Jr  in  lcr 
de  qch.  Sieh  un^cbèti  n in  etn  as  tiiifi  lien  ; 
s'mtriguer , s'ingérer  de  q.ii.  Er  niifcht  lich 
in  ailes  s il  Je  ml'.e  de  lait,  c'ifl  un  homme 
de  tous  métiers.  Das  Hiilil  en,  die  Jiifchuii^; 
l'aff-iiit  de  micr  ; it.  le  mH.tiige,  la  mixtion.  J Me 
h.ifehnng  der  Fiirbcn  siif  dcr  Palette,  umTin- 
ten  darans  7.U  mai  ben;  ta  rupture  des  eoiiUiirs. 
Die  ^.if^llung  der  Farben  in  Geni'àiden  ; le  coloris. 

1 as  lUilcn  ui.d  Rli;d-cn  dcr  Farben;  le  Ira- 
yrrneiii  <ÿ  le  1 iijiige  des  couleurs. 

. Das  rdifeidutter , (ORijd^fiittcr)  Le  fourc.gt 
mti. 

Das  ViifihVorn  , ( îWjfdjforil)  Gemifclite* 
Korn  ; / a dragée. 

lülbCFIM.ASCH , (M)iifdjin.if(h)  (dcr)^r«  des-cs, 
pt.  dic-c;  Le  iiiflange  confus,  brouilh  , /ans  or- 
. dre.  H ejl  dufyle  familier-,  it.  le  galimat.as. 

AilSPhl.,  (tSîiiV''  (die)  gen.  dcr-,  pt  dic-n; 
Int  nef  e.  Der  Wifjielbaum  ; /f  mybtr.  Z'.  Mef;eL 

MISS,  (,5)îi^)  Parût  nie  qui  fe  met  devant  ptufeurs 
noms  & verbes  pour  exprimer  un  fens  con- 
traire ; elles  répond  au-v  particules  françofès 
Des , dé  & i\les  , mé.  Qiulqiulfois  elle  s'au- 
phiie  Jeu!  & fgnifte  .Mal,  en  vain,  vainement, 
à pure  perte.  On  dit  dans  qqs.  prov  Ihr  leyd 
mds,  ihr  irret  cuch;  tous  vous  abufez.  Das 
Ding  gel.t  rnifs , es  gelit  ftliicf , l'nilslingt  ; 
la  c!iv;e,  l'a  faire  tj  mal. 

Mils-acbten , (im(iatf)t>n)  ».  a.  y.  Vemcir- 
ten  , nidit  aclitcn;  Mcprifer. 

üüis  rrtcn,  (iiiigiti  tcii)  v.  n.  arec  raiixil, 
feyn  ; Diglufrer , forligncr.  l'oij-  Au.artcu. 
Die  liifsaitnng,  Au.sarlnng;  ta  degherratum. 

Das  Wilsbeliagcii , (miÿt’rb'iâtn)  das  Aiiis- 
fallen  ; I.e  mécontentemc.ü. 

Mifs-bletcn , t'mil>httttn)  ».  n.  xVr.  Ein  MiFs- 
gebot  tlum;  .Di-sj^vr.  lücten. 

Mils-biliigen . {mipbini.an')  v.a.  D/sapvro»- 
ver,  blâmer,  coadaiiiuer.  Die  ganr.e  Wclt  niTs- 
lilliget  leinc  Anfltihrung  ; tout  le  monde  dé- 
fapprouve  Ja  conduite.  Die  Mi&billigung  ; la 
eoiidaitmatton  , le  dé.usvni. 

Der  r.liisbrauch , (?Rig6r4Ut6)  pl.  die  Mifs- 
briiitbc;  /-'abus,  le  mauvais  ujage.  Die  Mifs- 
brauclie  ablelialTen  ; réformer  les  abus. 

Milsbrauchen  , fmj^l'raiid)cii)  ».  a.  Abu'er, 
faire  un  inaet  ais  ufage  de  qcli. , mésujer  dr  q,ii, 
)lir  mifsbraucJict  meme  oa  mcincr  Geduld  ; 
»cits  abufez  de  ma  patience.  Seiner  Gevvalt 
niilsbranélicn;  abafer  de  Jon  pouvoir , li/rawii- 
fer.  Er  hat  fehone  Cabra , aber  er  nnlsbrau- 
cliet  fulcbe } il  a de  beaux  talens , mais  il  en 
• • fait 
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fait  II»  mauvait  rtfagi.  On  dit  aujf!:  Einen 
ir.iffbrjuchen  ; abujer  qn.  If  tromptr;  it.  mal- 
traiter q».  Ëin  Aindchm  mUsbnmrben  ; abu- 
Jer  d'une  f,Be , en  jouir  Jane  i'avmr  ifoujie. 
Brauchen. 

Das  Miübündnil»,  (9)?i$tiânbniÿ)  V.  Mils- 
heirath. 

Der  Mifseredit,  ( Le  discri- 

dit,  Seine  Wechielbriefe  fmd  m MiTscredit  ; 
Jes  lettres  de  change  font  dans  le  discrédit.  In 
Alilicredit  gerathrn  ; fe  décriditer,  perdre  Ion 
crédit.  Ëinen  in  AUiscredit  biingen  } décrier 
qn.  ' 

Milideuten , (nii8b(Ut<n^  v.  a.  übel  erkll- 
ren  ; Expliquer  ou  interpréter  mai , donner  un 
Jeus  contraire}  it.  trouver  mauvais,  prendre  en 
enaiwaije  part.  Das  AUCsdeuten,  die  Alilsdeu- 
tung;  ta  fauffe  explication,  interprétation,  l', 
Deuten. 

Die  Miffetliat,  (®îiffrf6af)  das  Lafter;  Le 
crime,  le  délit,  le  forfait  ; it.  te  piclii,  t'ofl'enfe,  ini- 
quité. Einem  ieine  Aliffcthat  vergèCen , par- 
donner le  péché  d qn. , faire  grâce  a qn.  d'une 
fahSe  commije.  Seine  AlifTetliat  mit  dem  Tode 
'bliC*™  ; expier  Joncrimepar  ta  mort. 

Der  MiiVethiter,  (TOiflfrtbdter)  Vcrbrecber; 
Le  criminel,  le  délinquant , le  malfaiteur. 

Der  Mils-fall,  (tKiBfad)  Uniall  ; /,e  malheur, 
r accident  fâcheux-,  it.  la  fauffe  couche.  Eog. 
Mifskrâm. 

MirsTalIen  , (miffaDdt)  v.  n.  irr.  avec  l'auxil. 
haben  -,  Déplaire . disagréer , ne  pas  plaire , ne 
pets  agréer  ; it.  offenfer,  choquer,  répugner.  Sich 
eewas  miisfallen  lalTen;  trouver  mauvais.  Den 
Augen,  dem  Gefichte  milsfallcn;  tilejfcr  les 
yeux.  Das  mifsfùllt  ilim  fehr;  cela  lui  déplait 
fort.  Dis  mifsfallt  ihm  ; il  s'en  trouve  mal. 
£a  mUsrùlit  Uim  liier;  il  Je  déplaît  ici.  Er 
mifsfallt  jedermann  ; il  a le  don  de  déplaire  d 
tous,  d chacun.  Das  Mifsfallen  ; le  déplaifir. 

MifsAdlig,  (iniffdUtn)  a^'.  Sfiidv.  fbntp.  mifs- 
Tàlliger,  Sap.  mifailigfte  ; Déviaifant,  choquant  ; l't. 
contraire,  répugnant,  eédv.  désagréablement,  avec 
diplaifir.  Etmis  mlfsfàllig  vcmèlimen,  hüren, 
wahméhmen  ; apprendre , entendre  qq.  ch.  avec 
diplaifir.  Die  Milsf.dligkeit , das  Alisfallen  ; le 
di^lafir,  te  désagrément. 

Die  Mifeûrbe,  (TOtJfarbt)  (peuuf.)  La  bi- 
garrure , te  barriolage  ; it.  le  petit-teint. 

Alils-farbcn , mifs-&rbig,  (mififartiai  / mi^i 
farbis)  adi.  & adv.  Faux  - teint. 

Die  Alilsfoi-m,  (SBîiéform)  Ladifformité. 

Mifs-gebaren  , (mi$;lfbdrtn)  V.  ».  irr.  Zo 
frûh  geteiren  j éfcco-ucher  avant-terme,  faire  une 
feu^e  couche  ; it.  avorter,  f'.  Gebàrcn. 

Das  Alifsgebot,  (W.fjrbot)  Le  mésoffre. 

Die  Mifsgeburt,  (9Sigjfburt)  l-e  moifh-e, 
animal  qtu  a une  conformation  contraire  d l'ordre 
de  la  nature  ; it.  une  mole. 


Mi&gehen , (mi|fg(bni)  v.  h.  irr.  (peu  uf. ) 
Se  fourvoqer , s'égarer , s’écarter.  V.  Gèben , 
irre  gèben,  fèhl  gèben. 

Das  Alifsgefchick , La  fortuae 

adverfe , la  mauvaife  fortune , la  fatalité. 

Ein  Alirsgefcbopf,  (ÜKi^dtfCbipf)  Un  mon- 
flre.  U.  Rlifœeburt. 

Die  Milsgeftalt,  (SKi^geftaK)  Ladifformité, 
la  laideur. 

Ein  Alilsgeu'lrbs , (lRi)lg(tod(b4)  Une  pro- 
duSion  extraordinaire.epumjlrueufe. 

_ Milsglbcken  , (mifalûcfcn)  F.  Mifslingen. 
Alifsgbnnen , (mifgenncn)  ti.  a.  Envier.  K 
Gbnnen.  Elinem  lein  GlQck  mifsgbnnen  ; envier 
la  fortune  de  qn.  être  jaloux,  Jâché  du  fuccis  des 
autres.  Das  AUlsgbnnen , Alifsgnnlt 
AUfsgreifen , (iBiSgrcifin)  v.  n.  Tèhl  grcifen , 
das  Ziel  im  Greifen  verfèhlen  ; fe  méprendre  , 
prendre  l'un  pour  l'autre.  U.  Greifen, 

Der  Mifsgriff,  (sWiJgriff)  Kchlgriff;  Lami- 
prife.  Einen  Mifsgriir  thun  ; fe  méprendre. 

Die  Milsgunft,  (SBig  junfl)  L’envu,  lajalou/îe. 
Alilsganllig,  (mi^gdiinig;  adj.&ddv.  En- 
Vieux  , malveillant , jaloux. 

Mi&bklUg,  (mifbdllig)  adi.&  adv.  Quin'ejl 
pas  d'accord , de  concert , d'avis , discordant , 
désuni,  opoofi,  contraire.  Die  Alifshiüligkeit ; 
ta  mésintelligence , la  diffenfion , la  désunion , la 
querelle,  le  partage  de  fentimens. 

Mifehandeln  , (miSbanb(in)  t>.  a.  Ich  roils- 
handele-milsliandelte,  L h.  gemilshandelt,  imp. 
milshandele.  Einen  mifshandeln  ; maltraiter 
qn. , le  traiter  rudement  ; U,  abufer  qn.  Er  bat 
inn  mit  Worten  gemifshandeltj  il  ra; maltraité 
de  paroles.  Ëin  mâdcben  mifshandeln  ; violer, 
forcer  une  file , abufer  d’une  file.  Ou  ht  trouve 
aufi  comme  v.  n.  & il  fgnifie  Pécher,  com- 
mettre une  faute.  Mais  comme  v.  n.  le  prêtait 
a mifsgcbandclt  ou  milsliandelt.  Sic  haben 
wider  die  Gefetze  mifsgehandelt  ou  mifshan> 
dclt  ; ils  ont  failli  contre  tes  toix.  ( peu  uf, ) 

Die  Mifshandlung,  (3Rig()anbIung)  &leidi- 
gungj  L’offrnfe. 

Die  Mifmeirath,  (ÜSiSbriretb)  Le  mariage 
mat  afj'orti } it.  le  mésalliance , rmégalité  de 
condition, 

Alilsbeirathen , (mi§b(ira(b(n)  tr.  ».  Semés- 
ctiier,  U.  Heiratben. 

Milsheiiig,  (mifbtOl.<0  U.  Alifsbkllig, 

Das  Aliftjahr , ( SKifjabr  ) L'année  Jtérile, 
la  mauvaife  année. 

Mifskeiinen , (mi^fmiirn)  v.  a.  irr.  Mécon- 
naître , ne  pas  cotmoitre , ne  pas  fe  fouvenir.  ÿ, 
Kennen. 

Der  MifskUn; , (ilRiSflang)  La  diffonance , 
le  faux  accord,  le  faux  ton , la  délonnation. 

Der  Mifskràm,  (Sî  Sftoni)  La  feuffe  couche. 
Sie  bat  einen  Mifskrim  gehabt;  eüe  efi  accou- 
chée avant  terme , eUe  a fait  une  fauffe  couche. 
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DerMi&kot,  ORtfldtif)  Lck  i (a 

iataphor.it, 

IViiljliutend , (mitldutcnt)  aÿ  & aiv.  Dif- 
Jonant,  iijcoriani , mi  n'tjl  pas  d’accord. 

MUsleiten,  (mtÿlnttn)  v.  a.  Séduire,  trom- 
per, duper.  lleiten. 

Mirsiieh,  (miSiid)  ) adj.  & adv.  Coa^, 
mililicber,  iS:iprrf.  rsifslichite  ; Douteux,  iit> 
itrtam  ; U.  périllncx,  dangereux , BÜjfant , ha- 
zardtux , qui  peut  manquer.  Âàv.  douteu- 
fement , huertamemÿit , llazardcufemeut , dan- 
gere^ement.  Er  ift  in  mifsUchen  Umllândcn , 
CS  âehet  mi&iicb  uni  ilin  sus  •,  fet  clairet 
font  tris  équivoques.  Es  ftclit  milsUch  um 
feine  Gefundheit  ; fa  fonti  n'ejl  pas  des  meilleu- 
res. Die  Miiiilichkeit;  F inctrUiudt , te  hazard, 
le  doMer. 

MUslingen  , (miflingen)  v.  n.  irr.  av.  FauxiL 
fryn.  (La  conjugaUou  ejl  la  mime  que  celle  du 
verbe  Gelingen)  Mattquer,  manquer  fou  cotai 
. it.  ne  peu  réi^r , «'avoir  pas  sm  ton  fuccis.  Der 
Anfcblsg  i(T  milsiungm  ; le  coup  a manqué. 
Meine  Hofunng  ift  mir  miblangen  ; fai  été 
trompé  dans  mes  e/pérances. 

klirsmCitbig,  adj  & adv.  Comp. 

milsmOtbige! , Superl,  miftmütbigftc  ; FJché, 
dépité , chagrin , de  mauvaife  humeur.  Die  llifs- 
mbthigkeit  -,  le  chagrin , le  dépit , la  mauvaife 
humeur. 

Der Miftpickel , (SRifpicf (I)  gm.  des -t,  pl. 
die-;  La  pyrite  blanche,  marcajite,  mine  d'ar- 
femc  blanc.  Würflicher  Mifspickel  ; mine  ar- 
fenicale  blanche  cubique.  Grobglânziger,  grob- 
fpriefsigcr  Mirspickel  mit  fpiegeinden  Seiten  ; 
tnine  ar/e-.ucale  blanche  d facettes  brillantes. 

Mifsratlien,  (nii@ratf|(tl)e.a.  irr.  1^.  Abrstben, 
widerrsthen  ; Dfjuader.  Einem  etu  is  mifs- 
nthen;  d^uader  ^ de  qch. , décenjeiüer.  K\is- 
isthen;  fi  dit  oufi  comme  v.  *.  avec  rauxil. 
feyn.  Die  Fr&chte  fmd  dieres  Jahr  mifsrstben  ; 
les  bléds  ont  manqués  cette  année,  f'.  (ierstben. 

Milsrechnen  , (tlifÿrctÿndi)  Mécompter,  fe 
mécompter , mal  catcafir , Je  méprendre.  Die 
Mirsrechnung  ; le  mécompte,  t'oy.  Rechnen. 

Milsrdden,  (migrtbcn)  v.n.  Faillir  eu  parlant, 
( peu  uf. ) Rèden. 

Der  MifsCcblag,  ( 3l{if fd)(ag  ) Fèhifchitg; 
( peu  uj.  ) l.e  faux  coup. 

Der  Milsftand,  (3R.|fiant)  Ubeiftand;  La 
eeeefféance , indécence, 

Mirsftündig,  (roiffiiinbig)  udf.  & adv.  Mef- 
Jéaut , indécent. 

Miistbnn , (inift^un)  v.  n.  trr.  Übel  tfaun  ; 
MeUfaire,  mtfaire.  (peu  uf.) 

Der  Mifstùn,  (irô^fton)  La  dijfonante , le 
faux  accord,  lefeuxton. 

MUstünen , (migc^iun)  v.  n.  Détonner,  man- 
quer  un  tan,  duater  mal,  chmter  faux,  Fog, 
TOnen. 

Tom.  U- 


Hifi>trsuen , (Wiÿfreittn)  v.  n.  Einem  mift- 
trauen.  On  dit  mieux  Mirstrtnen  in  etwss  fez- 
zen  ; Avoir  de  la  défiance  t it.  tire,  entrer  en 
défiance  de- 1 avoir  pour  JuJjpeB,  prendre  de  l'om- 
brage. V.  Tiaucn. 

Dss  Mifstrauen  , (îK  ^rau(n)  La  défonce , 
la  méfiance,  Fombrage;  it.  le  foupfon.  Ein  Mifs- 
trauen  falTen  ; eiUrer  en  défiance.  W'ir  miifteB 
cin  Mifttranen  in  uns  felbft  fetzen  ; défions- 
nous  de  «ous-mtmes. 

MiTstranifeb , ( mi^Crniiirdli  ) adj.  & adv. 
Comp.  rairstiauircber , Supert.  mifstrauifihte  ; 
Déficient , méfiant , ombrageux , foupçonneux. 

Mifstréten , (mifitrcten)  v.  n.  irr.  Felil  trè- 
ten , vorbei  trèten  ; Faire  un  faux  pas  ; il. 
fig.  faillir,  fe  tromper,  s'égarer  de  la  vérité. 

Mi&treue,  (ÇRi^crtut)  ifi,  Untreue. 

Ein  Miftlritt,  (3XlfC(itt)  mieux  Fèhitntt; 
Vitaux  pas. 

Das  Mifsvergntigea  , ( 9)i'§9(rgndgCR  ) Te 
mécontentement,  le  té  goût,  ledépta^,  le  désag- 
rément. 

Mifsvergnûgt , (mffnergndpt)  adj.  (f  adv. 
Mécontent , ckaarin.  Einen  miCsvergnDgt  ma- 
chen  ; donner  au  mécontentement  d an.  Mils- 
vergnûgt  fejTi;  Art  mécontent,  y.  Vergnbgt. 

blifaverbaltnirs  , (SSiÿDcrbdltmg)  La 
difpraportion , l'inégalité,  la  difparité. 

Der  Miftvcrftand  , ( 3Sif Mr|lan(>  ) Le  mal 
entendu,  la  méprife,  Ferrtur.  Es  ift  ein  b'iUs- 
verftand  mit  untergelaufen  •,  il  y a du  mal.cit- 
teudu.  Aus  Mifaverftand  fchlen  ; faire  une  faute 
par  erreur.  Wifsverftand , fignifie  auffi  La  dif- 
feefion , la  difeorde , la  querelle  taujét  par  la 
dtverpté  des  Jentimms. 

Das  Aliravtrftïndnirs,  (3üift>trf{dnbnif^  die 
Uneinigkeit;  fxi  mésintelligence , ladiseorde,  les 
désunion,  la  dijfenfion.  Alifsverftindnifse  anrirh- 
ten,  ftiften  ; jaireéctorre  des  diffenjious,  femer  la 
mésintelligence  entre  &c.  brouilier  une  perfoent 
avec  une  autre.  Mit  einem  im  Mifsverinnd- 
nifse  lében  ; vivre  en  mésintelligence  avec  qn, , 
tare  mal  eiiftnible. 

Miftvcrftehen,  (mif nrrftt^n)  r.  o.  <Vr.  Fslk  li 
verfteben  ; Entendre  mal,  comprendre  mal.  K 
Veiftehen. 

Der  Mirswachf , (9l7i0w<dÿd)  La  difitte,  la 
Jlérililé  ; it.  une  ami  ’t  de  fléritité  oà  les  bléds  & 
le  vin  ont  mcatqnés. 

Mirszuftieden.(mi0infri(b(n)  mienx  V.  Mi's- 
vergnQgt.  Es  giebt  Lente,  die  mit  der  gsr.zen 
Welt  miftzufrieden  find  \ E tfi  des  efpnls  cha- 
grins à qii  tout  déplaît. 

MiSSEN,  (miRViO  v.  a.  Ich  milTe- milite,  i.  li. 
geroifst,  impér.  milTe;  Se  pojfer  de  qck.  (Ira 
privé  de . . Irh  kon  es  nîclit  m'fl’en  ; je  ne 
puis  m'eu  paffer.  Il  je  dit  avflî  au  lieu  de  VerœiC- 
fen,  & fignifie  Manquer.  Ich  raifte  en  rermille 
ein  BCcfi  ; il  me  manque-lui  livre,  Uan  miftêt 
L 1 * ika 
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ihn  (èhr;  il  tjl  fori  regretté.  Diefes  wifd  ge- 
t«aiu]'.ie,  on  trouve  à dire  à cela. 
MIS!  , ('TOijî)  ( der)  geiu  des  - es,  /.  pl.  Le  fa- 
mier.  Mift  laden  , iüLrcn  , breiten  ; charger, 
tkarier , répandre  du  fumier.  Ein  fuderMift} 
i»i»  charge,  une  charretée  de  fumier.  Jt.  Wift, 
Dïinger;  Vengrats.  Sckrétmift;  gadoue,  vui- 
c^uges  d'une  jofj'e.  Mift  um  die  baume  ligen, 
Ichlagen;  reé/iai^r  les  arbres,  üen  Mift  et- 
was  tief  in  die  Erde  fchlagen;  fumer  d vive 
jauge.  Jt.  Wift,  Koth  vom  Vieh;  la  botfe,  la 
fente  d'animaux.  Wift  vom  Faiken;  émeut, 
émonde  de  faucon.  Von  der  Fifehotter  ; éprein- 
te  de  loutre.  Von  Seidenwürmern  ; litière  des 
vers  d foie.  Von  Tauben  - und  Hbhnerhbu- 
fern  ; funirei  de  figeons  & poules.  Mift  von 
Kühen,  KoiimDft;  de  la  boufe  de  vache.  Wift 
von  Sehifen , Ziegen , Maufen  ; crotte,  crottm 
de  brebis,  de  chevreau,  de  fourts.  Vom  fthwir- 
zen  Wild , von  Wolfen  ; laijfées  des  bftes  noi- 
res, du  loup.  Wift,  Lofung,  Kotbel  des  ro- 
then  Wildes  ; fumées  des  biles  fauves.  Vetfaul- 
ter  and  zur  Erde  gewordener  Mift;  terreau, 
terre  végétale.  Mift;  fgufe  aM  Ordure,  boue, 
fange,  üen  Mift  von  der  StrâlM  kehren  ; 6ter 
la  fange,  la  bourbe , ta  boue  de  la  rue.  ÉtM-as 
nuf  ou  in  den  Mift  >verfen  ; jetter  qch.  fur  le 
fumier.  On  dit  fg.  & pop,  Ér  ift  auf  feinem 
Wirte  ; il  fur  fon  paiüer,  Das  ift  nicht  auf 

feinem  Wifte  gewacbfcn;  cela  n'ef  pas  de  fon 
fri». 

DicMiftbahre,  (SRifUiaÿrt)  La  civiirei  por- 
ter le  fumier, 

Das  Miftbdt,  (3Ri|tb((t)  La  couche  de  fumier, 

Der  Wiftbeller,  (3Ri|{beO<r1  Ce/l  ainf  ^’on 
^tUe  dans  gqs.  prov.  «n  mdtin , chien  fervant 
a garder  une  cour. 

Der  Miftünk , ORififînf)  l'op.  MiftliammeL 

Die  Miftfliege,  ( SKiflfliege)  La  mouche  de 
, fumier 

Die  Miftfnhre , ( SKifffiiÿre  ) La  voiture  de 
fumier. 

Die  Miftgtbel,  (9)?i|?gab(I)  Miftforke  ; La 
fourche  S étable , fourche  d fumier. 

Die  Mil^nche , (TOiflgauc^c)  L'eaa  de  fu- 
mier. 

Die  Miftgrabe,  (®i(lflrubt)  ia  foffe  d fu- 
mier,  le  cloaque. 

DerMifthaken,  (9)}if{fr()tcn)  Le  croc  i fumier, 

Der  Mtftbammel , (ÇKifl^ammel)  AUftfink; 
, Le  vilain,  le  crajfeux,  le  f^nt. 

Der  Mifthaufen,  (.sRiübMfni)  Le  tas  de  fu- 
mier. 

Der  MifthAf,  (SStfiboO  Le  lieu  dans  une 
, bct/je-cour  oh  Cou  tm^'e  U fumier. 

T)er  Miftkktèr,  (îDîiftfdfrt  ) le  ftarahé  de 
fumier.  Der  kleine  Miftklfer  ; le  jeeerahè  be- 
deau. Der  grbfse  fehwarze  Miftktfer  ; le  grand 
pilntcfire,  fearobé  fomlle-merde,fcarabé  bleu  tom- 


mtm.  Der  dreihCtmige  Miftkifer;  le  phatangi- 
Jle , fearabé  phaiangi/te.  i 

Der  Miftkarren , ^.^Rififarren)  Le  tombereau 
de  fumier. 

Die  Miftiache , (3Ri|Ua4|()  Vop.  MiftpfQtze. 

Der  Miftlerflâch,  (ffiifticrfticÿ)  ( T.  d'oijei.  ) 
La  cha//e  aux  grives  avec  l'appelant. 

Die  Miftmelde , ( 3Siflm(lb(  ) La  patte  d'oie. 
( plante.) 

Die  Miftpfùtxe,  (SRiflpfiiQt)  Miftiarhe;  Le 
margouiliis , la  mare , f/gout , te  bourbier  ; it. 
beau  de  fumier. 

Die  Miftfehaufel , ( 3Rifif4auftI  ) La  pSe  d 
fumier. 

Die  Miftftatt,MiftftStte,  C(Ri(î<ta(t/  9Sif?f{dH() 
La  place  d fumer. 

Mifttrage,  (iD^ifllragc)  Mifibthre. 

DieMiftang,  (^i|tung)  if engrais. 

Der  Miftwagen , ( ÇOti^magen  ) Le  chariot  à 
mener , d charrier  du  fumer. 

Das  Miftwafter,  ( } die  Miftgau- 

che;  L'eau  de  fumier. 

MISTEL,  (çlRiftel)  (die)  gen.  der-,  pi.  die- n; 

Le  gui,  forte  de  plante  mi  nat  fur  les  bran- 
• elles  de  certains  arbres.  Die  Mifteldroftel , der 
Miftziemer  ; la  gronde  grive  de  gui.  V.  Droffel. 
MISTEN , (miften)  v.  a.  Ich  mifte-miftete , i.  h. 
gemiftet , impir.  mifte.  Mit  Mift  dùngen  ; 
Fumer,  amender.  IL  Ausmiften;  curer , Ster 
le  fumier , nettoyer  b iuUile,  f écurie.  Il  fe  ,dit 
ouÿi  comme  v.  a.  avec  l'aiixil.  haben,  & Jignif.e 
Ftenter.  Dis  Pfird  miftet  ; le  cheval  fiente. 


mit , fmit)  Preep.  qui  régit  l'ablatif.  Avec,  par, 
de,  a,  au,  en,  fous,  fur,  contre  Üc.  Kommet 
mit , kommet  mit  mir , mit  uns  ! venez  avec 
moi , avec  nous.  Mit  der  Zeit  ; avec  le  temps. 
Ich  will  mit  euch  wetten  ; je  veux  gager  con- 
tre ou  avec  vous.  Et  fchlug  fleh  mit  einera 
jeden  hèrum  ; il  fe  hatloit  contre  ou  avec  qui  que 
ce  fit.  Eincn  mit  Namen  nennen  ; appeler  qn. 
par  fon  nom.  Mit  hunderten,  mit  taufenden  ; 
par  centaines,  par  milliers.  Mit  einem  Uienft 
verfehen  few  ; Itre  pourvu  d'un  em^i.  Sich 
mit  Geld,  Kleidern  verfehen;  fe  pourvoir , fe 
foumtr  d'argent,  d'habits.  Mit  Schulden  beu- 
den  feyn  ; ftre  chargé  de  dettes.  Mit  der  Fin- 
gerlpitze  anrQhren  ; toucher  du  bout  du  doigt. 
Seyd  ibr  mit  mir  zufrieden  ? ùes  vous  content 
de  moi  F Mit  im  Rathe  fitzen  ; hre  du  eoi^eiL 
Mit  sur  Gefellfchaft  gehoren  ; Are  de  la  com- 
pagnie. Mit  aller  Macht  ; d toute  force.  Der 
Mann  mit  der  grûfsen  Nafe  ; bhomme  au  grand 
nez.  Mit  feinem  eigenen  Schaden  lemen  ; ap- 
prendre à fes  dépens.  Hit  liuter  Stimme  ru- 
fen  ; crier  d haute  voix.  Mit  Unrecht  ; à tort. 
Mit  Kugeln  laden  ; charger  d balles.  MitFleifs; 
à dejfeiu.  Mit  VoiTatice , à dejfein.  Mit  gutem 
Gewifteo;  en  eonf dente,  en  bonne  coiytience. 

Hic 


MIT. 


MIT. 


Mit  derThit;  m tjfit,  Mit  dnem 

Worte  i en  hh  moU  Wie  wDrde  r»  mit  uni 
fiehen  ? «li  en  Jerumi-noni  ? Mit  H>u/t.-n  ; en 
fmnUtii,  eu  graûd  nombre.  Mit  Stilllchweig;eii 
Obergehen  ; ftjjer  Jom  filenu.  Mit  dem  lie- 
t coHdttioH , d condition.  Mit  Ge- 
nèhmhaltung  des  Khoim  ; Jons  le  bon  plaijir 
dnRoi.  Sii.h,mit  feiner  UnwiiTmheit  entfchul- 
digen  ; t'extnfer  Jn^on  ignorance,  Jwr  jon  peu 
d"apiriente.  Mit  ^ren  , mit  Gunft  za  mel- 
den  ; /anf  corre(bon,Jmrf  rkouneur  de  la  com- 
nagme,  Jaaf  te  rejpeaqueje  vau  dois.  Mit  sl- 
leni  dm  ; ou  bout  du  compte.  Mit  dèm  allea  ; 
teec  ala , avet  tout  cela. 

Qnelguefois  cette  particule  ne  t'exprime  pas 
en  franfois,  mait  Je  rend  par  le  génitif,  le  da- 
tif, faccufalf  (f  rablatf,  ou  bien  tune  autre 
fanon.  P.  e.  ta  ftebet  Icblecht  mit  ihm;  il 
efl  en  mauvais  Hat , Jet  affaires  vont  mal.  Mit 
dm  StTÛm  &hren  ; defeeudre  la  rivière.  Mit 
sllcD  Sdgeln  (àhren;  alkr  d toutes  voiles.  Er 
hst  es  mir  mit  u-einendeD  Augen  erzsb- 
let  i il  rue  ra  raconti  Us  larmes  aux  yeux.  Ei- 
aen  mit  demDégen  anfallen;  attaquer  qn.  Ci- 
pie  d la  main.  Mit  dem  GUle  in  der  Hand  ; le 
verre  d la  main.  Hèr  mit  der  Hand  l (a  la 


■din  1 Slit  einem  keifei^  zanken  gronder  ^ 
Mit,  dans  ta  compoption  des  mots, Je  met  de- 
vant pUfteurs  noms  & verbes  Si  répond  à la 


particule  Co-  ou  Con  devant  plufieurs  mots  fran- 
fois.  Ainp  tous  les  verbes  allemands  pricidit 
de  cette  particule  Mit , doivent  Rre  ckerckit  d 
leur  place , en  y fousentendant  Co , Cm , ron- 
jomtement,  avec,  de  meme , igalement,  en  mime 
temps,  de  compagnie.  P.  e.  Mit  aufwachfen; 
V.  le.  croître  avec  , grandir  de  compagnie , on 
tkerche  Anfwachren,  & cûtfi  de  tout  Us  autres 
qu’on  ns  trouve  pas  ici.  H en  ejl  de  mfme  des 
partidpes,  des  Jubjleuitfs  & des  adjeSfs  qui 
Jt  rendent  atfp  en  français  par  Confort  ou  Com- 
pagnon. Lts  mots,  tant  verbes,  que  noms,  aux- 
quels cette  regU  n'efl  peu  applicabU  & mi  ont 
leur  fgmf talion  partta  Jière  en  français,  le  trou- 
vent a-après  dont  leur  ordre  noturn.  P e. 

Der  Mit-Mtefte,  ) ÜRitdlttflt  j L'enuien  qui 
conjointement  avec  tCautres  veiüe  d la  conduite 
de  qck 

Der  ftUt-arbeiter , (SRifttrbtiftr)  Le  coinpa- 

r>s  de  travail,  de  peine.  OmMit-aibciterinn^ 
compCKue  de  trenmiL 

DieMubclehnrchaft,  ( iOfitiiettftniti^dft)  gc- 

fcmmte  Hand  ; L’mve/iiture  JmiUianie. 

Der  Mitbelehnte.  (!Wirt'ti«bi:t<>  Le  topar- 
tageant uhu  qui'  tient  un  Mm,  m partage  avec 
un  autre. 

DieMitbeleimaag,  (<X}itbel(^U|tg}  Le  par- 

{)êr.Micbefttzer,  GejammtherTj 

Le  ce-proprietaire- 


Mitbèthen,  (mitbtt^t»)  v- joindre  fis 
prières  d cédés  d’autrui.  Eèthet  für  n.ich  aneh 
mit;  ntf liez- moi  dans  for  litanies.  bètlien. 

Der  Mitbevollraücbtigte,  ^ 8Ritb(br0iniid)« 
tigtt  ) Le  loiuomm  ffaire. 

De  iWitbcwerber , (3Kitb(1oerbir)  Le  concur- 
rent, te  rival. 

Die  Mitbe«’erbung,  (9Stlb(0ttbitn(l)  La  con- 
cmrenie,  la  rivuliti. 

lilitbieten,  (nutbietni)  v.  a.  Enchérir,  l^oy, 
Bieten. 

AUtbringen  , ( ttlitbringtn  ) ».  a.  Apporter. 
Einem  etwts  von  der  MefiV  mitbringen  ; don- 
ner la  foire  d qn.  Etwas  zum  Heirathsgûfet 
mitbringen  ; apporter  un  prijent  de  noces.  Habt 
ibr  et  nutgebracbt  V l'avez-vous  avec  vous  Ÿ Ich 
Vfill  abwarttn,  waa  die  Eeic  mitbringt;  j’at- 
tendrai le  bMfce  du  temps.  Die  Bticfe  brin, 
gen  nichts  N eu  et  mit  ; Us  lettres  n'atmoncent,  ne 
portent  rien  de  nouveau.  Wtnun  habt  ihr  euren 
Bruder  nicht  mitgebracbt  ? pourquoi  n’avez  vous 
fiu  ameni  votre  frirei  Icfa  bringe  eucb  noch 
einen  Freund  mit;  je  vous  amené  encore  un 
ami.  Voy.  Uringen.  Das Mitbringen,  dieMit- 
briuguoe;  ce  quon  apporte.  OnditfamiL  Was 
iit  euer  Mitbringen  ; qu’aportez-vons  de  bout 

DerAlitbruiler,  (SRilbiuOcc)  Le  coifrèrt,  U 
coB/gue.  , 

Der  Mitbuhier,  ( iRitbtt&Itr  ) die  Mkbnhl». 
rinn  ; Le  rival,  la  rivaU  ; it.  U concurrent,  à la 
pourfiuti  d'un  mariui.  e;  it.  le  compétiteur  p.e.d 
la  couronne.  Die  ftiitbuhlfchaft  ; la  rkaliti. 

DerMiibbrge,  CïSittirut)  Qaj  ql  caution, 
garant,  rfyon,i-nt  avic  un  autre;  la  caution  fo- 
Tidaire.  Er  ilt  mein  MitbQrge;  il  efl  ma  (dit* 
tum  fotidaire. 

DerMitbOrger,  (9)?i(bilrgtr)  die  MitbQrge*. 
rinn  ; Le  concitoyen  , la  concitoyenne. 

Der  kUccbriit , ( ^ittÿrifi  ) Le  frire  eu  g. 
Chrijl. 

Der  Mitdiener , (SRUbitmr)  Le  compagnost 
de  fervKe. 

Der  ftUt-erbe,  ^iD^terb.’)  Le  cohéritier.  Dî© 
Mk-erbinn;  la  cohéritière.  Eide  Erbicbaft  unter 
die  Miterben  vertheilen  ; partager  une  Jucuf- 
Jion, 

Mit-eflen , (^itegcN)  ».  la  irr.  Manger  avec 
les  autrei , en  compagnie.  Pby.  Ellen. 

Die  Mit-eilér,  tSRktfer)  (U  Jingut.  n’efipm 
u/itel  J Les  crinous,  petits  vers  s'engendrent 

Jous  la  peau. 

, Mitftbren , (milfattrni)  ».  n.  irr.  avec  BauxiU 
feyn  ; Aller  de  compagnie  en  carrât.  Voy, 
Fahreo. 

Miriübrcn,  (mitfâ^tit)  ».  a.  Mener  avec 
foi . emmener , amener , emporter.  Ein  gr6Àe« 
Gefûlge  mitiVilircn  ; traîner  après  foi  une  gran- 
de fuite.  Der  Strûm  führt  band  mit  ûcn;  la 
rwiire  charis  du  fable.  DIeiia  Watt  fùbrt  dis 
Ll  A B*. 
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Bedeotnag  mît  ficb;  ci  mot  tjlfigmficaüf.  riy. 
Fiihrcn. 

Die  Mitgïbe,  ( sjîitjabe)  Mitgift;  Ijt  dot. 
Der  Mitgaft,  (ftu  uf.)  Lt  e»i*- 

vht. 

Mjtgiben,  (mtfgfbm)  v.a.itr.  Donner,  re- 
rneltre  qch.  à qn.  qui  s'en  va  ; le  charger  en  for- 
. tant  Je  qch.  e.  d'un  paquet  &c.  Einem  ei- 
nen  Wègweifer  mitgèben  ; donner  un  guide  d 
. yii.  On  dit  aujfi  : Seiner  Tochter  fo  viel  mit- 
gcbeti  ( donner  tant  en  mariage  d Ja  fille,  t^oq, 
Gèben. 

Der  Mitgeiângcne , (ÎISitgefattgnM)  /-»  cerne- 
paenon  de  pri/on,  d'ejclavage , de  captiviti. 

mitgehen,  (niitgtbtn)  v.  a.irr.  jdUer  avec 
qn;  raccompagner,  Juivre  qn.  Ich  will  mit- 

fehen  ; je  vais  avec  vous.  On  dit  famil.  Et 
eiGt  gern  etwu  mitgehen  ; ü n'oublie  jeûnais 
Jes  mams,  pour  dire,  ü n'a  pas  les  mains  nettes. 
£r  heifet  ailes  mitgehen,  was  er  unter  der 
Hand  antrillt  ; ü prend  tout  ce  qui  Je  trouve  fous 
Ja  main.  On  dit  famil.  Das  gelit  noch  mit  ; 
toild  m pajfet  cela  ejl  pajfable,  affez  paffabte. 
VoM.  Gehen. 

Der  Mitgehhlfe , (îRItgfhùIft)  die  MitgeliQl- 
finn  ; L'aide , le  compagnon , la  compagne. 

Mitgeniefsen , rmitgtm'tgm)  r.  a.  irr.  ^ouir 
conjointement  avec  les  euitres  ; it.  participer.  Wenn 
es  mir  wohlgeht,  Ib  follt  ihr  es  mitgeniefsen  ; 
s'il  m'arrive  quelque  bien,  vous  y partici^ls.  Die 
MitgcnieCsung  ; la  participation.  F.  Geniefsen. 

Der  Mitgenofs , (ÎWifgtnrp)  Le  wrticipant , 
■intirefi;  it.  le  coüigue,  confrère.  Die  Mitgc- 
noiunn;  ia  compagne.  Die  MirgenoAenrclialt; 
■fei  focièU. 

Der  Mitgefell,  (QSitgtfeB)  T-e  comjagnon,  ca- 
marade de  feroice.  Foy.  GefelL  Die  Alitge- 
fellinn  ; ia  compagne. 

DaslVlitgift,  (OTitgift)  dieMitgabe;  La  dot. 
DasMitglied,  (ÎRitgUtb)  Le  membre  d'une 
'focièté , d'une  aiïociation,  le  membre  ajfocif.  Ein 
Witglied  der  Akademie  feyn;  (tre  de  l'acadè- 
in’e.  MitgUed  ciner  Ritter-Akadcmie  ; ua  aca- 
dhuijle.  Witglied  ciner  Kirchengemeine  ; im 
paroifen , membre  d'une  communauté. 

AUthalcen , ( niit(Mi(tm  ) v.  a.  irr.  Tenir  qch. 
'conjointement  avec  un  autre  ; it.  tire  de  ta  partie, 
.^ch  balte  mit;  je  fuis  de  ia  partie.  K Halten. 

Der  MitheKer,  ( SSitbdfer ) L’aide,  Haffi- 
Jiant  ; it.  le  complice.  Ein  Mithelfer , Amtsee- 
. bhliè  ; un  adjoint.  Die  MitbeUerinn  ; l'aide , 
JaJfJiaiite.  trop.  Helfen. 

DerMitherr,  (®i(btrr)  Le  co-feigneur.  Die 
Mitberrlchait;  Ù co-règence.  Der  MitherTfcher, 
die  Mitberrfcherinn  ; te  co-régent,  la  co-régente. 

MUhin,  (mitbin)  adv.  Partiede  conjonffive 
dont  on  Je  Jert  dans  les  chancelleries  cm  lieu  de. 
Folglicli  ; par  conffqueni,  conféquemmeut.  ' 


Die  MithbUe,  (îOHtbâlf*)  L'affiflance,  ta  eo-o- 
p/ration. 

Die  IMitjngd,  (tDîttjagb)  dasMitjagen.  Voy. 
Koppeljagd. 

Die  Mitkiage , (3Ri(fthg<}  die  Kèbenklage  ; 

L! intervention. 

Der  Mitklager,  (ÜRitfIdgtr)  £e  comptaignant, 
riniirvenant. 

Der  Mitknecht,  (SSitfnetÿt)  Le  compagnon 
de  fervice. 

Mitkommen,  (fflitfontnuR)  V.  n.  irr.  yenir 
avec.  yoy.  Kommen. 

Mitlachen , ( mitlai^ni  ) v.  n.  Rirt  de  com- 
pagnie, rire  enJeeMe , rire  asiec  tes  autres,  y. 
Lachen. 

Mitlaflen,  (millafftn)  v.  a.  irr.  Lcùffer  aSir 
de  compagnie , avec  les  autres.  Foy.  Lallên. 

Mitlaufen , (mitlaufm)  v.  «.  irr.  Courir  avec 
an,  avec  les  autres,  courir  enfembte.  On  ditfg. 
£j  lauft  fehon  lange  mit  ; il  y a long  temps 
qu'il  rouie  par  le  monde,  yoy.  Laufen. 

Mitlantend,'  (mitinuttnb)  adj.  & adv.  Con/on- 
iiant.  Ein  initlautendcrBncbiabe,  ein  Mitlaat, 
Mitlauter;  une  conjonne,  lettre  conjonne. 

Mitleiden,  (OTitlcibin)  (das)  gen.  des-s,  f.pt. 
Ijs  compaffon.  Mitleiden  haben  ; avoir  compUjon 
de  qch,  cire  tmuhé  des  maux,  des  peines  de  qn. 
Ich  habe  Aiitieiden  mit  dir  ; je  plains  ton  mat. 
heur.  Ich  empfmde  euer  UngUick  mit  aulTer- 
ftem  Aiitieiden  ; je  rejjens  extrémenuut  voire 
affiSion.  Alit  andrer  'Lente  Noth  kein  Mitlei- 
den liaben  ; s'endurcir  aux  mijires  d'autrui. 
Ans  Aiitieiden;  de  grâce,  par  compaffon.  Ohne 
Aiitieiden  ; injenf  tle , in/enfblement,  impitoyable- 
ment. Eum  Aiitieiden  bewégcn;  exciter  à pitié, 
faire  pitié,  compaffon  d-,  it.  attendrir  qn;  don- 
ner de  la  compajjivn  , fléchir  L inclémence  de  qn, 
Lafst  euch  dur’ch  mcinc  ThrUnen  zum  Alitlei- 
den  bew'ègen  ; laifez  - vous  attendrir  d mes 
larmes. 

Die  Mitleidenhtit,  ( SDîifleitcnbtif ) CT.  de 
tnedéc.J  Le  reJJ'entinu-nt,  contre-coup,  état  cTune 
partie  du  corps  qui  fouffre  par  le  mal  et  une  autre. 

AiitleidenswQidig,  (milItibcneiDiirbig  ) adj. 
& adv.  Pitoijabe,  digne  de  compaffon,  de  pi- 
tié. J^dv.  pitoyablement. 

Der  AUtleider,  (-Biitleibcr)  Qui  a compaffon, 
pitié.  On  ait  prov.  Daller  N'eider , als  Aiitiei- 
der  ; il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

AUtlvidig.  ( fflilltibig  ) adj.  & adv.  Compar. 
mitleidiger,  Superl.  mitlcidWfte;  Compâtij/dnt, 
pitoyable.  Éin  mitlcidiges  Gembth  ; un  efprit 
Jenj.bie  au  matheur  d'autnu , mi  a compaflion 
d’un  autre,  un  efprit  miféricercueux.  jldv.  avec 
compaffon. 

V - -Die  Mitieidsbezeugiing,  ({OtifI(ibdbc)<Ugong) 
La  condoléance,  (peu  uf.J  • 

. Alit- 


MIT, 


MIT. 


■ MIttemcD,  (mirtnrittn)  v.  a.  ^pprmin  mn 
Ifs  ùMrrsf  it.  fonwif  v.  n.  apprmàrt  m m/me 
temps,  y,  l.emcT. 

ftlitIcHkcn  , ( KillMf^n  ) 7.  a.  Mirer  à foi. 
yo  >■  I,cckcn. 

MilniadiTii,  (nit(ma(i)ni)  7.  a.  Faire  comme 
tes  mûres,  (e  confornur  à it  tfue  font  tes  ai*- 
trt.:.  Es  ilk  cin  laltiger  Btndur , er  rasrht 
‘ sites  mit  ; c'eji  un  ban  coutpjgnaee , il  fats  tout 
tomme  Us  autres.  It.  Mitir.scben } Je  mettre 
ie  Ut  partie.  Wolit  ihr  ettis  mitmschen  ï en 
tmelez-  vous  /bref  Ailes  mitmsrhen  ; être  ie 
tous  ions  aciords.  Er  macht  elles  mît  ; U ejl 
ie  tant,  c'e;l  un  ton  frire,  il  tope  a tout  te 
qn'on  veut.  Iti  Gcrdirduiften  mitmae hen  ; four- 
nir à la  coHier/ation.  Die  Narrcn  etl'mrleii  die 
Moden , iind  die  Kkigen  m^chen  fie  mit  ; Us 
fous  an-enUat  les  modes  (f  les  /âges  Us  Juiveut. 
JM.tmachen  ; fe  dit  aujfi  des  Jimnus  & ftptsfie 
Je  projhiuer.  Sie  msclit  pern  mit  i elle  ne  Je  pi- 
que pas  d'itre  vejiate.  Eme  Mitmacherinn  -,  une 
file  de  joi,  toureûfe , une  projhluie. 

Der  AlitmeUler , (>Dîitnicitirr>  Le  umfrrre  en 
enai-nfe. 

Der  Mitmenfch,  ( >??iMDrnrdi  ) Le  prothain. 

rditnéhinen , (initnrf)in(n)  7.  a.  irr.  Prendre 
avec  ou  fur  foi,  emporter.  W'enn  ihr  liinius- 
gel't . fo  nônmt  das  mit;  en  JortOiU  empiyrtez 
(/hu  On  du  : Nè^hirt  tnich  mit  tuf  den 
Mnrkt  \ menez  tnoi  avec  vous  au  fTtarch’,  Mit- 
nètimen;  figntfe  fg.  Conjumer  preî^,  débilU 
ter  t amoindrtr , affoihUr.  iJie  KranWheit  bat 
ihn  fehr  mitgcnotnmeri;  la  malad>e  l'a  bien  /f- 
eottéq  dèibaméf  ext^nur.  Meine  Krankheit  bat 
mlch  fo  mitgenonunen  , cbrfs  ich  nicht  onehr 
fort  kan  ; je  /ms  Ji  abaitu  de  ma  maladie , 
qœ  je  n'en  puis  pus.  Das  Ficbcr  bat  ihn  fehr 
nûtsenommen  ; il  a ité  rudement  travaillé  de 
ta  fevre.  DasSpiel  liât  ihn  ein  wenig  mit«e- 
nommen;  le  jeu  Va  un  peu  coulé  d fond.  Die 
vitîîen  Sorgen  nèhmen  mich  fehr  mit;  j'ai 
(eut  (hagriiis  oui  nu  dévorent.  Üie  Truppcn 
ûnd  in  dtefer  Schlacht  fehr  tibel  initgenom- 
men  worden;  les  troupes  ont  été  mal  •menées 
en  urt  tel  combat.  Die  Flotte  ift  untena'ègea 
von  dcnWinden  ziemlich  initgenommcn  wor- 
den;  la  fotte  a été  fort  maltraitée  en  chemin 
parles  vents.  EtnLand  ftark  mitnèhmen;  dé^ 
foler,  dévajfer,  ravager  p ruiner  fin  pai/s.  Ich 
will  das  mitnèhmen,  bis  ich  ctwas  befTerca 
bckomrae  ; je  m'accommoderai  de  eeîa  en  atien^ 
dant  mieux.  Voy.  Nèhmen. 

hJtnichten,  orfr.  kcîneswègea  ; 

Pt)ittt  d»  tout , nullement , aumnemetii , en  au- 
euKe  façon,  rien  moins  ^ae  cela,  tien  loin  de  là. 

Der  Mitpachter , ( (U^itpfK^Cer  ) A#  co-fer- 
SHier. 

Mitplandern , (mitplasbem)  r«  n,  Canfabu- 
ter,  é'oy.  Plaudern. 
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I ftntrsctinen , (miflrei^tKn)  v.a.  üomprtndn 

dans  U omipte  ; it.  mettre,  tirer  en  ligne  de  compte. 
b'irht  mit.;fieclinet  ; fans  compter  ; il.  exclu  du 
compte.  l>cn  Aiortag  nicht  n-.iigcredinet;  jus- 
qu'à lundi  exehff.  Pop.  R^clinen. 

Das  Mitrcdit , ( TOiIrftÇt  ) am  Lehen  ; Ij 
partage  de  droit. 

Der  Mitregeiit,  ( 3Pitrrg(nt  ) Le  co  - r/gent  i 
it.Vajfoaé  au  gouvernement.  Die  Mitregentino  ; 
ta  co-regente. 

DeriMitrehdcr,(3Rifrt^ber)  ouMitrheder;  Le 
participe , qui  a part  dans  u«  vcùffeou. 

Alitrcifen  . ( mitretfm)  v.  n.  yopager  avK 
qu.  Fo».  Rcifen. 

ft.itreften,  (m  treitoi)  c.  ».  irr.  dVer  d ehe- 
val  avec  «»  autre.  Foy.  Reiten. 

Der  Mitriditer,  (’Bîiiridjtrr)  Le  coucommif- 
fanre,  le  eo-jiige,  t'aûif/eur. 

Witfaofen,  ou  zeefien,  (ntitfaufrn,  es  {((i)(tl) 
V.  H.  irr.  Boire  de  compagnie,  boire  avec  Us  au- 
tres. Foy.  Saufen  <ÿ  i^chen. 

Mitfi'.ng  ing,  (■0?itfdu<|lit>g)  F.  Mili  hbmder. 

Miirdiicken  , ( iitit;cl)tcf<n  ) AUtfenden,  7.  a. 
Envoyer  avec.  Foy.  Schicken. 

Mitfrlilachlen,  (milfibldd^ttn)  v.  a.  TUer  du 
Htail  de  compagnie  ou  de  moitié  avec  an.  Foy. 
Schladiten. 

Alitl'dileichen  , (lUitrAleidjtn)  r.  ».  irr.  Se 
glijfer  avec  tes  autres.  Foy.  Scnleirhen. 

Alitfchlendem,  ( itlitrcIllenAern  ) 7.  n.  ASer 
avec  tes  autres  en  promenant.  Foy.  Schlcndem. 

Mitfchreien , ( mitriireitn  ) 7.  ».  irr.  Crier 
comme  tes  autres,  avec  tes  autres.  F.  Sdirtien. 

Alitfcliuldig,  ('nitrd)ulAig)  adj.  & aJv.  Com- 
plici.  It.  Der  AlitCdmldige  ; It  cemplnc.  Seine 
Alitfchuldigen  angèben;  dénoncer  fes  complices. 

Der  Mità'buldner,  (9S.(fd)ulAn<t)  Le  co- 
obligé. 

Der  Mitfchüler,  ( SRitrdpûlrr)  Ij  condijiple, 
ie  compagnon  d'étude,  le  camarade  d'école. 

Mitfchwkrmen , (mitfc^lddrm'n)  7.  ».  Faire 
te  fou  comme  les  autres,  avec  Us  atUres.  Foy. 
Senwirmen. 

MitTchwatzen,  (mitfiÿmaO(ll)  Foy.  Alitplau- 
dem. 

Die  Mitfdra’ïfter,  ( ) La  facur, 

ta  compare. 

Mitienden , (mitr<llb<il)  7.  a.  Envoyer  avec. 
Fou.  Senden. 

Âlitfingen,  {mif^ngen)  v.  ».  Oiaw.Vr  avec. 
Foy.  Singeti. 

AUtljieiren,  (mitrpriff*)  Mit-cfien. 

MitTpielen,  (mit fp'firn)  v.  ».  ffouer  aveeqn, 
être  du  jeu.  Foy.  .Spieletk  O»  dit  fig.  Einera 
tibel  mmpielen;  jouer  un  mauvais  tour  d qn-, 
it.  procéder  mal  avec  qn  ; mal  mener , maltni- 
ter,  qn.  Alan  bat  ihm  Qbel  mitgerpielet  ; d d 
été  traité  ttimpartasice. 

Ll  J Der 
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Der  SStfpieleT,  (3Ri<fpidfr)  Lt  cimpirgtum 
it  jeu.  Ej  fèhlc  ans  ein  Mitfpieler;  aum- 
ipie  inw  pirfomu  à nitre  partie. 

AUtltèhlen  , (tnitRcbloO  v.  a.  irr.  .^ffijler  d 
un  vol.  t'oy.  Stéhlen. 

MitfQndigen . (mitfdnbigtn)  v.  n.  Picherpar 
tampagme.  l^oy.  SDndigen.  . 

Mittanren , (‘^mittait;(n  ) v.  «.  Danfer  aniee 
tes  autres,  l^oy.  Tuiz«n. 

Mittheilbar , (ntllt(>nll>i]r)  adj.  & adv.  Com- 
municable , communicatif.  Die  nlitcheilbirkeic  ; 
la  communication,  ta  communicabiUU.  ( peu  »/. ) 

Mittheilen . (nuttbciUn)  v.  a.  Communiquer, 
partager , foire  ou  donner  part , faire  partici- 
pant ; il,  imprimer  du  mouvement  d un  corps, 
Seine  Nachrichten  mitüieilen;  comnumiqner 
fes  nouvelles.  Die  Sonne  ÜieilC  ihre  Wàrme 
dem  ganzen  Erdboden  mit  ; le  foleil  commuui- 
M Ja  chaleur  à toute  la  terre.  Die  Mitthei- 
lung;  la  comusumcation,  la  participation.  Voy. 
Theilcn. 

IVlittragen . (mittragen)  ».  a.  Porter  cmjom- 
temenl,  l'oy.  Tragen. 

Mittrinken,  (mlltrinftn)  ».n.  Boire  en/emtde, 
en  compagnie,  avec  les  autres.  Pou.  Trinken. 

Die  Mittwocfae , Mittwochen  , (3Sittn>o(ÿef 
$RitlWoil)(n)  Lemicredi.  Afchermittwocbep  le 
micredi  du  cendres. 

Du  Mitverbrechen,  (3Sini(r6tC(iK>>)  La  com- 
plicité. 

Der  Mitverbrecher,  (tKiftutbrcdjtr)  Le  com- 
plice. Et  ift  aU  niitverbrecber  angeklagt  ; H 
çH  accufi  de  complicité. 

Der  hlitverfchwome , (3Ril»ctf(4wem()  Le 
tou/piraleur , le  cotyurateur , le  conjuré. 

.Der  Mitvûrmnnd , ( 3Kit1H)rmuRt)  ) Le  co- 
tuteur. 

Mit-unter,  (mituntcr)  adv.  Entre  autres, 
•ormi,  entre.  Ea  lanfen  bei  allen  onfern  Hand- 
Inngen  menirhiicbe  Scbwachheiten  mituntcr; 
Ü y entre  bien  de  l'homme  dcuis  tout  ce  me  hohs 
faifons.  Ea  ift  eine  kleine  Thor heit  dabei  mit- 
Bntergebufen  •,  si  y a tm  peu  d'imbécillité  en 
Jon  fait. 

Mitwachen,  ( mitisetÿtii  ) v.u.  PeUtor  avec, 
yin.  W'achen. 

bUtwandern,  (m'tteanbtrR>  ».  ta  .^ller  atiet, 
partir  avec.  Poy.  Wandem. 

bUtweincn.  (mitlMintii)  v.  n.  Pleurer  avec 
Us  autres , pleurer  aujfi.  l^oy.  Weinen. 

Mkwerben.  (uiitiscrbrn)».  n.  Concourir  pour 
u»u  charge,  pour  la  rechercm  d'stxâ  fiüe.  P'.  Wer- 
Wit.  Der  Alitwerber;  le  concurrent,  compéti- 
teur. Die  Mitwerberitm  ; la  canasmule.  Die 
Uitu'etbung  ; la  cassaerrenct. 

MitMrirken,  (nilv  r(rii)  ».  et.  Concourir,  co- 
opérer. Dû  mitwirkend»  Gnade  (îottea  ; la 
grâce toncoemtaeite.  Eine  mitwirkende  Urfache  ; 
me  cmfe  fortielle.  Der  JUItwirker;  le  cerogé- 


rataur,  Dtc  Mit\»irkerinn  ; la  eo-opératrite.  Die 
Mitwiikung,  le  emnours,  la  co-opération,  t'af- 
fiance,  la  concurrence.  Pqy.  Wirken. 

Daa  Mitwiftên,  (ni  (tbi||ni)  La  tonnoijfanu, 
la  participation,  la  coifdence.  Du  ift  ohne  meiii 
Miru  ideu  getchelien  ; cela  s'eji  fait  d monmfçu. 

Der  Mitvvohner,  (SJÎjftbelintr)  Beifalà,  Schuo- 
Teru'andte  ; iw  habilont  repu  par  oBroi. 

Mitzahlen,  ( lc4|a|)l(n  ) v.  a.  Cosuourir  ait 
payement,  d payer.  Poy.  Zablcn. 

A'.itzahien,  (init}dtilcn)  v.  cl  Comprendre 
dans  le  compte  ; mettre,  tirer  en  ligue  de  compte. 
Poy.  Zalilen. 

blitzaiiken,  (mitianrcn)  ».  «.  Prestdre  part 
d la  querelle;  entrer  dans  la  querelle.  Poy, 
Zanken. 

Mitzieben , (mitiiiA»)  v.  a.  Tirer  avec  ; d. 
V.  H.  marcher,  aller  aiec.  Poy.  Zkben. 

WITTAG,  (SRifteg)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  Æ» 
- e-.  Le  midi,  le  milieu  au  jour.  Dm  den  Mit- 
tag  ; Jiir  le  midi , fur  le  haut  du  jour.  Am 
hdlen  Mittage,  bei  beütm  Tage;  an  plein  midi. 
Zu  Mittag  ; d midi.  Zn  fijittagé  eflen  ; dinar. 
Vormittag  ; avant  - midi.  Nadmittag  ; après 
midi,  apres  diner. 

Mittag,  fgnifie  auji  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  autrement 
& enT.de  mer,  Sftd.  Gigen  Mittag;  vers  le 
midi,  vers  le  fud;  it.  niéridioual,  qui  efi  fitué 
vers  le  midi.  Gégen  Mittag  zo  ; vers  le  midi. 
Diefe  Sladt,  diefea  Hana  Iicgt  gègen  Mittag; 
celie  ville,  cette  maifon  regarde  te  midi. 

Mittigig,  (mittagig)  adi.&adv.  Mittlglieh, 
■ fûdlich  ; Méridional , aujlral.  Die  mittilgige 
Breitc  der  Ente;  la  latitude  méridionale  de  ta 
terre.  Die  mittagigen  Ltnder,  SüdUinder  ; tes 
terres  aujirales. 

DuMhtagsbrod,  Mittagseflen,  (tDîitfa^breb/ 
iRitUirdcffcn)  dieMittagsmahIzeit;  Ltdiné,di- 
utr.  Erncn  zurMittagsmahlzcit,  znmMittaga- 
eften  einladen;  convier,  prier  qn.  à diner. 

Die  Mittagsftiche  , (éiittagdfiddjt)  Le  pta» 
méridien. 

Die  Mittagahcbe , ORittagébè^t)  La  hase- 
teur  méridienne. 

Der  Mittagskreis , ( 3Rü(«gdfrnd  ) Le  méri- 
dien. 

Du  Mittagsland  , ( SRidagdlanb)  Le  pays 
méridional,eüftral.  DieMittagslïnder,S&<Ulnder; 
Us  habilcuss  dts  pays  mrriÆonaitx. 

Die  Mittagslinie , ( ÜRtKagdlinU)  La  ligna 
méridienne , ta  méridienne. 

Die  Mittagaluft,  (SRittagdtuft)  Le  vent,  Pait 
du  midi- 

DieMittagamefte,  ( 3Rit(agdlB(f(  ) La  mejjt 
mufqiiée. 

Der  Mittagip61,  (SRiHagdpgl)  SQdpÛl;  La 
péta  mcrtdior.cd. 
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Die  MittimrUigt  C3Sit(agÿpr(Mgt)  ^ A**' 

mon,  U m-laa  du  midi. 

Der  Klittigiring,  (SJ^itfasérittg)  Lu  tignt, 
au  ligue  /quiaoxiilt,  r/qttaltur. 

Die  Mittagn’ube,  ^SSicta^ru^O  MUttgi- 
fcblàf  ; Ijt  miridiena*,  AlitUgsrube  balten  ; 
faire  la  uüridieune.  , 

Oie  MicUgefeite,  (JSHittatifùtt)  Le  côté  mi- 
ridtonal. 

Die  Mittigefonae,  (SXiUag^fonnc)  Le  foleil 
en  plein  midi,  DU  Zimner  bac  die  MictagafoD- 
ti»i  Le  foleil  du  midi  donne  fur  cette  chaaUrre. 

Die  Hitugaftuode,  (3Rit(agdfiunb()  L'keu- 
re  du  midi , de  midi. 

Der  Miciagstbaa,  (3Ki(teg<tÿeu)  La  rofie 
du  midi. 

Der  Mittagstifch , (3]?i(tilgdlir(ÿ')  Le  repas 
de  midi,  le  dini.  Nur  den  iMitCagtt^ch  bel  ]e- 
numden  baben  ; être  à demi-pcii/ion  chez  qn. 

Die  Mictaga-utar,  (ÜSiltagiiutir)  Le  cadra» 
méridioual. 

Der  Mittagswind,  (^ittilgdDinb)  SQdwÎDd; 
Le  vent  du  midi,  vent  méridiomi,  le  vent  de 
Sud  , du  Sud , le  Sud. 

Mitugiwarts,  (mtt(ag<»dr«)  adv.  Vers  le 
midi , Jitui  vers  le  midi , vers  te  Sud. 

Die  Mittagazcit,  (,9)iittag<t(i0  Le  midi,  l'heu- 
re du  midi. 

DerMittagRzirkei,(^iK«g<iirf  (I)  I.e  méridien. 

MITTE,  (Wi«0(<>«)  K*"-  àer-pl.  die-n;  Le 
milieu,  lu  der  Mitte;  au  milieu.  Darch  die 
Mitte,  mittendarcb;  d travers,  au  iravert,  par 
lenulien.  Kinder  Mitten  ilt;  du  milieu.  £t- 
wai  in  der  Mitten  faflen  ; prendre  qci.  par  le 
milieu.  In  der  Alitten  dnrcb , mitten  durch 
fcbneiden,  in  der  Mitte  von  einander  tbeilen; 
couper  par  le  milieu , couper  en  deux.  Einen  in 
die  Mitte , in  drr  Alitten  nèhmen  ; prendre  qn. 
dans  le  milieu , au  milieu.  Kinen  mitten  um  den 
Leib  fjflen  i prendre  qu..  d fois  de  corps.  In 
der  Mitte  dea  Lébcni  ; au  milieu  de  la  vie.  Alit- 
tea  im  VP  inter;  en  plein  hiver,  au  eaur  de  l'hi- 
ver. Die  Mitte,  daa  Mictel  trefTen,  die  AUttei- 
Arifae  balten  ; tenir  le  milieu.  Die  AUtte  dee 
Sefaildea ; Le  coeur,  le  nombril  iTicu. (T.  de  blaf.) 
Die  Alitte  dea  Sommerai  le  milieu  de  tété. 
0»  dit  figur.  Ich  ftehe  in  der  Mitte  zwifehen 
Fnrcht  und  Hofnnng  -,  je  me  trouve  entre  ta 
crainte  & entre  tejpirance.  Ëiner  aus  unferer 
Mitte;  oueWue  des  nitres, de  nôtre  compagnie. 

MITTEL , (««tml)  (daa;  ge».  dea  - a , pl.  die  - 
Le  milieu,  l’endroit  qui  efl  également  dijiant  de 
la  circonftrenu , des  extrémités  y.  Mitte.  On 
dit  fg.  Skb  ina  Mictel  icblagen  ; s'enterpofer, 
s'entremettre!  it.  intercéder,  ntterpofer /es  Bons 
ojjius. 

Alittel , fign/ie  auffi  Expédient,  moyen,  te  mi- 
lieu, la  manière,  ta  voie,  larejfmtrce,  la  rai/on. 
Kn  Mittel  vorlcblagen  ',  propret  mi  milieu.  £in 


nnMhlbarea  Mittel  ; un  ineyin  iifalHible.  Ea  UI 
kein  anderea  Mittel  vôrhuiiden  ; il  n'y  a ptml 
d'aurre  milieu.  Aile  Mittel  verluchen;  éprou- 
ver, tenter  toutes  fortes  de  moyens , mettre  tout 
en  xuvre. 

Mittel , fignife  aup  Remède  , médicameuL 
Ein  Alittel  idr  daa  neber  ; un  remède  pour  la 
fièvre.  Ein  Brechmittel;  un  vomitif.  Mittel 
brauchen  ; prendre  des  remèdes,  ufer  de  remè- 
des. On  dit  prov.  Wider  den  Tod  ift  kein  Alit- 
tel ; il  n'y  a point  de  remède  contre  la  mort. 

Mictel , en  pl.fignifie  auffi  Les  moyens , rickef- 
Jes,  les  biens,  les  fonds.  Er  bat  die  Mittel  niebt  ; 
il  n'a  pas  les  moyens.  Bei  gncen  Mitteln  (eyn  ; 
être  d fan  ah'e,  avoir  de  quoi.  Er  bat  fch&tie 
Alittel;  e'ejl  un  homme  qui  a du  bien,  qui  a de 
quoi.  Zu  Mitteln  kommen;  acquérir  du  bisu. 
£r  hit  mit  feiner  Kriu  viel  Alittel  bekonunen  ; 
fa  femme  lui  a apporté  m grand  bien. 

Die  Mittel-ader,  (tKiltClabar)  Median-ader  | 

la  veine  médiane. 

Daa  Mittel-alCcr,  (9SiHcIalt(t)  mittiere  Al- 
ter;  Le  moyen  âge,  entre  deux  dges. 

Die  Mittei-Antioua  (ÇRiUcl.  üatiqua)  (T. 

d'imprim.)  Le  caraa,re  Samt-WugufiiiK 

Die  Mittel-art,  (SKitttlarl)  La  moyenne  for- 
te, bâtarde. 

Mittclbahn,  (nittelbabn)  y.  AlitteHlriUae. 

Daa  Micteiband,  i^itttlbcuib)  L'afiragtdt 
ceinture  d’un  canon. 

Mittclbar,  (nitlrlbar)  ad;.  & adv.  Comp.  mit- 
telbarer,  Snp.  mittelbarlic;  MècUcU,  mèdûdement., 
Eine  mittelbare  Urkiche;  une  caufe  médiate. 
Mittelbare  Reichsglieder , Reicbaftande;  mem- 
bres mèdialu  de  l'empirs.  Dai  gcht  eucb  mit- 
telbar  an;  cela  voui  regarde  mèdiatement,  di- 
reSemeset. 

Die  Alittelbaftgrige,  ( 9St(fe{baf grige  ) Ls 
violoncelle. 

Ein  Mittelbanm,  (SKCMbouml  Un  moye» 
esrbre  ; Cf.  de  forefi.)  U.  Farbre  du  milieu. 

Der  Mittelbegrit,  (Wittdbcgrifj  L'idée  mr 
termèdiaire. 

Du  Mittelbein,  (SSitlelbein)  L’es  iutsrmè- 
diat. 

Du  Mittelbier,  (9)lit(dbier)  La  bière  mo- 
yenne. 

Du  AUttelblan,  (SRitttlbloti)  Ls  bleu  mayest. 

Das  Mittclbrod,  (SSitCtibrob)  Le  pain  mi- 
suoDet. 

Der  Mittelbrucb,  (fRitteibnid;)  ('7'.  de  fer- 
mer.) Iji  fente  ou  entaille  du  milieu  du  pan*- 
ton,  Fencoche,  la  planche,  ü.la  garniture. 

Die  MittelAncero , (USittrbcicero)  ( T*,  d’ini- 

priiit. ) Le  pafii-cicéron. 

Der  Mittel<iarm,(3Rift(Itiann)  Lt  gros  boyau. 

Der  Mitteldeicb,  (tDlittribcii^)  La  digue  m- 
ièrmédiaire. 

Daa  Mlttelding,  (SRitteiPing)  Latksfe  inter- 
médiaire. Der 
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Der  Miilcl-radrweck , (9)îi((((ent|aKtf)  La 
pi  itXermUinirt, 

Mitclf.hig,  (mitftlMbi.d)  ai],  ü arftr.  Gj- 
faUt  à'ître  r<^:^  à u>i  métier.  ( T,  de  min. ) 

Die  Miltelfarbe,  ( tflî'ttclfurbc  ) La  caulear 
moyenne,  la  demiteiate,  la  mezzo.tinto. 

Die  MitUlfMer,  (SKittUlfeÿcr)  Z.a  piusie 
moyenne. 

D«i  Mittelfell . (9JÎ  ( T,  d’/hat  ) Le 

m/iijjlin,  membrane  qui  ejl  une  continualion  de 
la  flevre  & qtùjépare  la  poitrme  eu  deux  f or- 
bes, i'usu  à droite,  l'autre  à gamke.  DitftUt- 
telfeU-ader  ; la  veine  miiiaftini. 

Der  Mintifinger,  itdfinsct)  Le  doigt 

du  milieu,  le  graïui  doigt. 

Mittelfrei,  (uitKlfrcl)  adj.  & âdv.  aUdia- 
teereui  franc. 

DerMittelfrie*,  La  fdaUe-bem- 

de  ta  moulure  du  deuxième  renfort  a’un  canon. 

Die  Mitttlfurclie,  (9Ritt(lfuni)()  Le  filtoa 
du  milieu. 

Der  Mittelfôra,  (9)tli(tcfug)  Le  pied  du  mi- 
lieu. il.  la  mitatarfe , la  partie  de  pied  qui  efi 
entre  le  tou  du  pied  & entre  les  orteils. 

Der  Mittelgilopp , (3RittclgaIopp)  (T.  de  mé- 
nagé } L'auiin,  aùure  d'un  cheval  entre  ramble 
& le  galop. 

Der  Mittelgtng , (ÇIRiKelgang)  Paüguig  der 
Pfèrde  ; L'entrepas , le  traquenard. 

Die  Mittelgattong,  (üCRittelgattunp)  La  mo- 
yenne forte,  l'entredeux.  it.  le  genre  eimlrr. 

Du  Mittelgebirge , (SRittclgcbirgr)  (T.  de 
mine  ) Les  montagnes  moyennes. 

Mittelgedackt,  i.3Rittclg(ba(fO  K Gedeckt. 

Die  liuttclgeige,  C^ittclgrige)  Le  vhlon- 
uUe. 

Du  Mittelglied,  (iRitttlglirb)  le  moyen} 
le  terme  moyen.  (T,  de  Logique) 

Der  Mittelgurt,  (TOifUtgurt)  Le  furfaix, 
la  Jangle  du  milieu  delà  frite. 

Du  Mittelhâr,  (tiSittdpaar)  (T.  de  Peru- 


•qu.)  La  plaque. 
Die 


5ie  Mittelhand,  (ISRittd^anb)  La  mltacarne. 

Ein  Mittelliecbt,  Un  brochet. 

Du  Mittelbolz,  (T.  forefl.) 

Le  bais  vif,  bois  verd. 

Du  Mirtelhotn,  (9Rittc(6srn').£.<  cornet,  cor 
de  ckajfe  de  moyenne  grandeur. 

Die  Mittelja^  , (3)iit((l|agb}  La  chaffe  mo- 
yenne. 

Mitteikrek,  (Qlittrlfrcid)  V.  Mittagalinie. 

■ MittellaDdirch , (mituddnbifd))  adj.  &jub/l. 
Uéditerranie.  Du  mittteUaodircbc  Mer  -,  la  mtr 
mèditerranie. 

Der  Mittellant,  (WttiUatxt)  Le  ton  moyen} 
midiante.  it.  Der  Mittellaat,  balber  Tùn  Bwi- 
fcben  zweien  gaozen  ; l'intervalle , le  frmi-ton. 

Der  Mittclmann,  (SRitlcIiîiiiim)  l/n  hoome 
du  commua,  U citoyen  du  moyeu  état,  de  mo- 


ÿeiùu  condition,  qui  tient  le  mMen  etlre  le  ri- 
tlie  & le  pauvre.  i 

Die  Mittelmark , (SSittcImarf)  La  moyenne 
Marche.  > 

Du  Mîttelmàiâ , (SRitldnwaf)  Le  mitirn.  In 
allen  Dingen  MitcelmAfse  kalten  ; garder  ' le 
milieu,  la  médiocrité  en  toutes  chefrs.  ( peu  uf, ) 

Mittelnflfsig,  (mjtt(lind$ig)aiÿ.  fd  adv.  Àlé- 
diocre.  it.  moyen,  ni  trop  grand  ni  trop  petit, 
pctflable , modique,  jddv.  médiocrement , moAi- 
cfuement,  pajfablement,  tolerablement , teHeinent 
queüement.  Ein  mittelinl&ige*  GlQck , VermC- 
gen;  um  fortune  médiocre,  bornée.  Die  MitCcl- 
mifaigkeitj  la  médiocrité.  ' ' 

DerMittelmaft,  ^!0?i(t(ImaP)  Le  grand  mdt. 

Die  Mittelmaner,  (9)7ltt(lniiiU<r)  Le  mur  Ài- 
ioyen.it,  le  mur  de  refend. 

Du  Mittelmêr,  (SKittlImccr)  La  mer  eué^- 
terran/e. 

Du  Mittelmdhl,  (^itUlmtbl)Lafrcoudefa- 
rine  de  gruau 

Du  Mittelpapier,  (SRittrfpdpiw)  Le  papier 
médiocre.  , 

Der  Mittelpfeiler,  (ÇRiltelpfeilrt)  die  Mittel- 
Ctule,  MittelUQizei  La  ceiomne  du  milieu. 

Der  ftUtteIpunkt  (‘StiltrlpuaU)  Le  centre, 
le  point  du  fliilini , le  point  ceniral.  Der  Mittd- 
punkt  der  Schvrèrel  le  entre  de  gravité. 

Die  Miitelraft,  (QRitldrafi)  Le  craii  qui  Usât 
le  Ml  en  fon  repos. 

Der  Mittelraum,  (ÜRiltcIroam)  Le  miUeu, 
rtntervaBe,l'intirjUce,la  dijlaïue,  Fenlre-deux.  it. 
rentre- ligne. 

Mitteireif,  (SKittrfrrif)  y.  Mittelband. 

Die  Mittelreibe,  dRittelrcibc)  der  Wapen- 
felder,  La  fafee.  (T.  de  blaf. ) 

Der  Mittelrirgel , (WittrlriMcO  L'entreloife 
de  repos,  de  souche  d'un  affût  de  canon. 

Der  Uittelring,  (.SRiltriring)  ./.’aiMeoudu  mi- 
lieu. 

Der  UiUcIr&cken,  ( (Rittdrilcfrn } Le  dos 

iThn  cküfnpt 

Du  Hittelfalz,  (ÜRittriral])  Le  fri  neutre. 

Des  Mitteliatz,  (îWituifdg)  fT.de  Logique ) 
La  moyenne  m 'meure.  it,(T.  de  MuJ. ) Le  rem- 
pliffage. 

Die  AGctelCkole , (9Bi<((If3uI()  La  colomne  d» 
milieu. 

Die  Mittelfcbicht,  (QRiddfiÿicÿt)  (T.  de 
charbon.)  La  couche  du  milieu. 

Der  Mittelfchild,  (!Rittrlfd>ilb)  f r.  de 
L'écu  en  abîme  fur  le  tout. 

Der  iMitCcifcblag,  CSBitldfo^Iog)  La  moyen- 
ne forte. 

Der  Mittelfchlamm , (ÎKitlrli'djlanjm)  (T.  de 
iimon  de  mire  ntoyeune. 

Der  Mittelfchl  cb,  ,9)5ilti'lf<blic|>)  ( T.deforg.) 

. La  mine  moyenne  botardée  diffoule  dans  l’eau. 

Dit 
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‘ Die  Mittelfchoepft,  (3BtM«If(|>IU1>r<)  Lt  hi- 

tafffou,  ta  bhafint. 

Ou  MictclTchrùc , CSRiKdfcÿroO  Xe  dragh 
aieytniu. 

Uer  Mittelstnann,  (iC?i(((lÿmanjl)  die  ftlit- 
tcUperiZiD,  Lt  nttdMtw , i' tiurt-mtUnur  f it. 
Farbitrt,  it.  It  tié^nnaitar. 

Dcr  Mitcelliuid,  (3Ri(t(l|iant)  Xe  nddwrr/- 
U,  Vital  mid^ocrt. 

Dcr  Mittellièg,  (iKi((cI|t(g)  (T.  d’impritn.) 
la  barre  du  ck^:s. 

Der  Mittelllein,  (3Ritfri({d»l)  ('7'.  de  forg.) 
La  nùne  moi/etme  cuwrtuje.  Der  JUitbdlicm 
cinei  GcwOlbcf  i Xn  drf  de  vofut. 

Die  Mittcl&eUc,  (3Rilt(lflcO()  Letmlieu,  la 
• plate  du  milieu. 

Die  Miltelltimme,  ORitt(|ftimmc)  (T.  de 
L'acccmpagnrmeid.  Die  hofae  Mittel- 
ftinune,  der  Alt  ; le  bas  - dejjiu,  la  haute  - contre. 
Die  tiefe  Mitcclftimmei  der  Ténor;  ta  bajje~ 
taille. 

Die  Mittelftrâfie,  (3RiltrI|Iraf()  Le  milieu, 
un  milieu , la  voie  du  milieu.  Die  Mittel- 
ftràfiie  balten  ; tenir  le  milieu. 

Der  Mittclftiicb,  (3){itl(I(]ti4)  Xe  la 
divilioH. 

Du  MitteinOck,  (SRiitelfhlct)  La  piice,  te 
morceau  du  milieu. 

Die  MitieUlbUe,  OJ^iadflûÇr)  Le  meneau 
p.  e.  d'une  fendre. 

Die  Mitcekiete , (SSittrIttefO  La  profondeur 
du  milieu. 

Mitteltinte,  (QRittrttintr)  X'.  Mittel&rbe. 
Mitteitôn,  (ÜSitlcItoiO  ('’•  MittclUut. 

Du  Alitultrcffen , ((Rittcltrrlfrn)  Xe  corpt 
de  bataille. 

Du  Mittelcilch,  (9Ritt(ltU(ÿ)  Le  drap  mo- 
yen, midiocre.  it.  Mittclt&cher , Mittelzeugi 
toiles  moyennes.  ( T.  de  chajfe.) 

Mittelung,  (^ittrlung)  K Vermitteinng. 
Die  Mittel-Driache,(3Si(trlurfact)()  Le  moyen, 
ie  caufe  injlrumenldle.  it.  le  motif. 

Der  MitteiwalJ»  CSKiltclnaQ)  (T.  de  fortifie.  ) 
La  courtine. 

Mittelwand , (ÜRittdwonb)  V.  Mittelmaner. 
Mittclwèg,  (iSiiltdmre)  l^.  MiltelftriCie. 
Der  Mittelwègerig,  (SSittdncsrriy)  Le  pieu- 
latn  liane , plantain  mooen. 

Du  Mittelwerrig,  (ÜRittelnxrrig)  die  Hddc  ; 
L'étoupe. 

Der  Mittelwind,  (SRitUJWinb)  Zwifeben- 
wind  J Le  vent  largue. 

Das  Aliitelwort,  (S^ittrlWort)  Le  participe. 
Die  Mittelzàbne,  i3)Iilt<liii|;ne)  l.es  dents 
mitoyennes  des  chevaux. 

Das  Mittelzeicbcn,  (,^itttlltid)m)  taifauje 
aOure. 

Der  Mittelzent,  C efi  aiifi  ju'on 

appelle  dans  g^s  prov.  LajurisâtlUom  mitoyenae. 
Tom.  U. 


Der  AUttehMug,  (9Xil((l(ens)  Le  drap  mé- 
diocre. 

Die  Mictelzierrathen , (SRitfrljifttctÿen)  (’T', 

de  rel.  de  inr.J  Les  bouquets,  les  fiUts. 

Der  Alittelzulland,  (3Si((cl|ufiaiib)  L’état 
mitoyen  entre  la  vie  & la  mort, 

Ahctelzweck , (9Kitttl(lv<(f;  1'.  Mittel-cnd> 
zweek. 

MITTELN,  (sSRilfriii)  K VERMITTELN. 
WlTfELS'l',  (mit(clft)  culv.  vennitteift.  Mo- 
yennant; it.  ou  moyen,  de-,  it.  par,  avec.  Er 
lit  mittellt  einer  SummeGeldu  losgekommen; 
il  en  a été  quitte  moyennant  une  fomme  d’argent. 
Mitteift  gbttlicber  HQIfe;  avec  t'aide  de  Dieu. 
MITTELSTE,  (gRiftrl(lr)  ad],  der,  die,  das. 
Le  milieu,  le  centre,  moyen,  celui  du  milieu, 

Sii  efl  au  milieu.  Il  Je  dit  anjji  fcbfiantiveinent. 

U Mittelfte  von  einer  Sache;  te  coeur , te  mi- 
lieu, le  centre  d’une  ckofe.  Alitte. 

MITTEN,  (miltrn)  adv.  mitten  in,  anf,  unter; 
afu  milieu  de-.  Mitten  durchj  par  le  milieu, 
au  travers.  Mitten  im  Trînken;  en  bfvant, 
comme  il  bnvoit.  Mitten  im  Keiche  J au  milieu, 
au  azur  de  l’empire.  Mitten  ûber  den  Markt 
laufen  ; courir  au  milieu  du  marché.  Mitten  auf 
dem  Markte;  en  piein  marché.  Mitten  im  Win> 
ter;  en  plein  hiver,  au  coeur , au  fort  de  l'hi- 
ver. DerStrAm  fliefst  mitten  diirch  die  Stadt; 
la  rivière p^'e par  le  tmiieu  de  la  ville.  Alitte. 

MlTTERNAdriT , t^i(l(rinid;il  (die)  gen.  der. 
pl.  die-nichte;  Le  minuit.  Dm  Mitternaclit 
aufitehen;  fe  lever  d minuit.  Vor  Mitternicbt; 
avant  minuit. 

Mitternacbt,  fignifie  auffi  Le  feptentrion.  Nord. 
Gdgen  Mittcmacht;  vers  le  feptentrion,  vert 
le  nord.  Ein  gdgrn  Mitternacbt  liegendes  Zim- 
mer  ; une  chambre  fi  tuée  vers  le  nord,  expofée  d 
la  bife.  Gégen  Mitiernacbt  fégein  ; faire  le  nord. 
Die  MitternacbUflundci  le  minuit.  DieMitter- 
nachttnbr;  un  cadran fepleuérionaX.  DerMitter- 
nachtawind,  Nordwind  ; le  vent  du  nord,  borée, 

Vaquiton,  la  bije.  Die  Kittentcbtsxtit;  le  mhmil. 

Hittemacbtig,  tmitttrndcbtig)  adj.  &adv. 
Demimut,  de  nuit.  Der  miremlcfatige  Schiâf; 

le  foinmtil  de  minuit,  it.  Alitteinacbtig  ou  mit- 
ternlcbtiichi^eptentrionai,  boréa  . Die  mitter- 
nlchtlicbcn  V Olker  ; les  petqiles fiptentrionaux. 
MITTLER,  (3R  Itlir)  (der)  gen.  des-s,  p).  die-; 
Le  médiateur,  i'intercjjcur.  l^.  Mittelstnann. 
Das  Mittleramt,  ia/oii£uon , l’ojce  de  médiateur. 
MlTTLkRE,  (lyittlcrO  «d;.  der , die,  das.  Mo- 
yen, du  milhu,  ce  fw  efl  eu  mi  ieu  ou  entre- 
deux,  central.  Der  mitucre  Bmder;  le  frère 
puiné.  Il  fe  dit  aujfi  fubjlanthiement.  Der  Aiitt- 
lere  ; celui  qui  efi  au  milieu. 

MITTLERW tILt,  (ni  (tlrrmeilr)'  minier  Zeit; 
adv.  uiiterderi'm , immitteift;  Cependant,  eu 
attendant , pendant  cet  intervalle,  it,  Qng.  eu  aé- 
teudant  que-,  pendant  que-, 
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MIXTUR,  (®îi^r)  (die)  gm.  der-  pl.  die -en; 
Lt  m'iavge.  it.  ( T.  a'yfpMtte.J  la  mixtion.  ' O» 
apptUt  aajji  Mixtur  daiu  la  orgues  La  four- 
mture,  jiu  cT orgue  de  plufieurs  tupaux  fur'  MM 
clavier. 

WOBILIEN,  (SHebilitn)  f'i  Heasrath;  Lesmeur- 
htes , ramtnUi  nient. 

MOCHTE,  MÜCHTE,  r.  MÔGEN. 

MODE,  (die)grN.  der  - pl  die  - n,  die 

Sitte,  Cicwubnheit;  l.a  mode.  Mode  (eyn, 
nacb  der  Mode  feyn  i etre  à la  mode.  Aal  fran- 
xCifircfae  Mode;  dlafra«(oi/e,  àlamodefran- 
(oi/e.  Auf  die  >lte  Mode;  à l’antiipu,  à la 
vieiile  mode.  Uic  heutige  Mode;  la  ffiode dn 
jour.  AulTer  der  Mode,  iiicht  mebr  Mode  feyn» 
n'ftre  plus  de  mije , (ire  dicridilé , uiufiU.  Da» 
Ut  bel  vornèhir.en  Leuten  niclit  Aloide;  cela 
n'êfl  pas  tTiifage  dans  le  beau  moude,  cetan'eji 
eus  au  bel  ujage.  Die  Modefucht;  la  pajfton  de 
U mode,  ratlaihement  d Juivre  la  mode. 

MODEL,  (dSobel)  (der)  gni.  dei-i,  pl.  die- 
COu  pé/e  fur  la  première  fyUabe)  Ij  module 
(T.  a' jirtiit.)  certaine  mèfure  qu'on  preud  pour 
régler  les  proportions  d'un  ordre  dî ÂrtIuUnnre. 
C'eji  ordinairement  le  diamètre  de  ta  colonne. 

Der  Model,  figure  auffi  Le  patron , te  modèle 
fier  lequel  certains  artifans  trauaWent , comme 
les  brodeurs,  Upi^iers,  tijjerands  &c.  y.  Mu- 
fter. 

Model , ftgnifie  encore  Le  moule,  mature  creu- 
fir  & préparée  de  rnamtre  d donner  une  forme 
prècife  d la  cire,  au  plomb,  au  brome  S/c.  que 
ton  y verfe  tout  fondus  ou  liquides.  Ein  Kogel- 
Bodel  ; un  moule  d faire  des  baba  de  plomb, 
it.  der  Model  ; la  matrùe  des  jauieurt.  Du 
Mo^brett;  fT.  de  fond.)  L'échantillon. 

Der  ModeUchneider,  (3)}ob(lfct)ntib(T ) Le 
taiSew  de  modèles , de  patrons. 

Du  Modeltadi,  (ÜRobcltuiÿ)  Le  modèle,  te 
patron. 

MOOELL,  ((RoMI)  (du)  gen.  det-u,  y/,  die* 
e ('on  pèfe  fur  la  derniire  Mabe)  Le  modèle, 
le  patron  en  relief,  fait  (Tune  ftateu,  fait  de 
quelque  antre  ouvrage  de  fculpture,  drArdù- 
uàure,  d'après  lequel  on  travaille  en/uite  pour 
exécuter  ce  qu'on  s'ejl  propo/é.  Parmi  les  pénétrés 
(f  les  fculpteurt  on  apûe  ModeU,  7«i>  les 
objets  d'imilation  que  ces  artiflesfe  propofent.  Kln 
Modell  von  Gy  pi  mechen  ; faire  un  modèle  de 
pidtre.  Du  Mo<£|U  von  einem  Schifie;  Le  ga- 
barit. ModeUiren,  v.a.Sdn.  ein  Miifiêr,  Mo- 
dell mecben  ; modeler.  Die  ModeUknnft  ; L'art 
de  modeler,  Der  Modellmncher , Modellirer  ; 
le  faifeur  de  moules,  de  formes. 

MODELN,  (imNln)e-a.  Ich  modèle -modelte; 
1.  h.gemodelt;  impér.  modèle  (Onpifefarta 
première  fyBabt)  Mouler,  modeler, jetter  en 
moplei  it.  figunr,  façonner,  Zmg,  maidmo* 


detn  ; f garer  de  f étoffe , du  ruban.  Ldnwand 
modeln  ; ouvrer  de  la  toile.  Gemodelter  Zcug, 
Damaft  ; toile  ouvrée.  Gcmodelt  Bond  ; ruban 
façonné,  fguré.  Du  Modeln  ; L'a&iou  de*  it. 
la  gou/rure. 

MODEK,  (5Jîober)  (der)  gen.  des-i,  pl.  die- 
der  Scblamm;  lapoam'.ure;  it.la  boue,  fan- 
ge, bourbe.  Zu  Moder  werden,  vei modem; 
pourrir.  Die  Moder-etde;  La  terre  pourrie 
Uai  Moder-ers;  te  fer  minéralifé  dans  du  li- 
mon , miue  de  fer  hmonnet^e.  noblee  Modér- 
era, mine  limonnetfe  & cavtmevfe.  Moder-eti- 
kugeln;  mine  limoHwufe  en  ejobulcs.  Moder- 
flcckicfat;  odj.  & adv.  Piqué.  Moderfl-  ckirhter 
Zeug  ; étoffe  piquée , linge  piqué.  Der  Moder- 
hamen  ; un  flet  d enlever  la  jauge  des  canaux. 
Moderich  ; arfj.  & adv.  pourri,  il.  fangeux, 
bourbeux.  Moderich  fcbmccken , feuiir  la  bour- 
be. Moderich  riechen  ; Aid/r  If  pourri.  DieMo- 
dermQhle;  le  moulin  a vuider  un  foffé  de  fan- 
ge. Der  Moderprahra  ; ta  prame  d voilurer  la 
bourbe  des  canaux.  Du  Moderwaflier  ; l’eau  li- 
numntufe,  l'eau  bourbeufr. 

MODERN  , (moberii)  f-  »•  Ich  modéré  - moder- 
te , i.  h.  gemodert  ; impér.  modéré.  ( On  péfe 
fur  ta  première  JylUdssf  Zu  Moder  werden; 
pourrir , fc  pourrir , Je  corrompre. 

MODERN,  Qhobern)  adj.  & adv.  (On  pèfe  fier 
la  fécondé  fvllabc)  Den  neuellen  Sitten,  dem 
Dcuefien  defehmacke  gemî.fli  ; moderne  i de 
notre  temps,  rldv.  à la  moderne. 

MODEST,  (tnebrll)  y.  Befcheiden,  Sittram.' 

MODISCH,  (mobifiÿ)  adj.  & adv.  Der  Mode  ge- 
mkb;  moderne,  à la  mode. 

MÜGEN,  (m&gen)v.  a.  irr.  Ich  ma^,  dumegfl-, 
er  ma;^,  wir  mOgen  &c.  iwp.  ich  mochte; 
Subj.  Ich  mbette;  parf.  ich  babe  gerooobt; 
impér,  mOge  ; Pouvoir!  Ihr  mCiget  (omnen, 
wenn  ibr  woUet , wenn  ca  euch  beliebt  ; vous 
pouvez  venir,  quand  vous  voudrez,  quand  il 
vous  plaira.  Das  mtcLte  wohl  gerebeben.,  Ut 
mOgheh;  cela  fe  peut.  Du  mOchte  wohl  wabr 
feyn  ; cela  pemrroit  bien  (tre  vrai.  . 

Mbgen,  fgmfeavjf  Etre  en  droit,  avoir  te 
droit,  avoir  la  permijjiou,  la  liberté.  Ein  jeder 
mag  mit  dem  Stinigen  macben,  was  er  will; 
chacun  tfi  ru  droit , a la  liberté  de  faire  de  fon 
bien  ce  m'U  veut.  Ibr  mbget  da  woU  bineinge- 
hen  ; il  voue  ef  pernùs  d'y  entrer. 

Mhgen , figure  etuffi  yoHloir,fonlcaiter,  avoir 
envie , défirer.  Ich  mag  nicht  ; je  ne  veux  pat. 
Icfa  mag  du  nicht;  je  ne  veux  point  de  cela. 
Ich  nug  nicht  gehen , eflien , trinken  ; je  ne 
veux  pas  aller,  manger,  boire.  Ich  mOcbte  géra 
ein  Weib  haben;  a foubaiteroit  bien  d'avoir 
une  femme,  je  voudrais  bien  avoir  une  femme. 
Lieber  mDgen , aimer  mieux.  Er  mag  es  thun 
Oder  nicht)  qu'il  Je  feiffe  ou  non.  b 
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fcbehen  oder  nicht  ; arrwi  om  n'at^ 
r/vt  paj.  Ob  ich  es  gleich  gern  thun  m&ch- 
te  ; jt  le  fijjè  volotU^trs.  Kr  mag  fo 

grùfs  re)n,  als  er  immer  wtll;  tpul^  groted 
■ fftfV/  Jo»L  £r  mag  oodi  fo  gelehrc  (é)  n ; toitl 
Java9d  qu'il  ejt  ich  mC>chte  es  gern  thun  \ 
jt  It  ftrjte  t^otUiers.  Ës  mag  feyn  * mags 
doch  ! /oit , bqjle  ! Daa  niag  feyo  ; tatU  Mtl 
^ vous  pliura.  lui  mag  fo  hingeheo  ; Dis- 

mai  maip  hingelien  ! htÿitt  pour  uUs  fois  ! 
. Fürs  ernemal  mag  des  fo  iungehea  ! ulë  ^ 
bon  pottrlaoremartfois! 

. MOgen , Jt  dit  at^i  pour  marquer  la  poJplnliU 
de  qMtquê  événement  ^ dt  qutli^  dt  'Jtnu  Du 
ml/chte  wühl  feyn  ; cela  Je  peut,  môdue 
woiil  gefcbehen  ; cela  pourra  arriver.  Im 
Gnmde  mag  er  wühl  Recbt  haben  ; om  fond  il 
. peut  avoir  rmjon. 

MOGLICH , ^ Comp.  mOg- 

licber  » Superl.  muglichlle  \ Po/jUAe , jaÿabie , 
. praticable.  £a  ift  mOgbch,  es  kan  feyn  \ tlejï 
pojfibltt  il fe  peut,  lil  es  mügItchY  ejî-ti  pojfiùlt? 
Wie  Ul  es  mljglich,  dafs  Y quel  mj^eu  deV 
ek  ! !e  mojfta  de  ! bine  mügüche  Sache  ; une 

• tkoft  fw/iüfle  , praùcable , pojpbie.  Soviel  mir 
müglich  ; autant  qu'il  ejl  en  ma  piujfanu , en 
mon  pouvoir,  Ich  werde  aile  mugÜche  Mittel 
anwenden  » f emploierai  tous  Us  moyens  pojji^ 
blés  t Je  ferai  tout  te  qui  dépend  de  tnoi.  Sein 
mügliclidcs  thun  ; faire  fon  pjjjible.  Alan  mufs 
ailes  mogiiche  veriuchen  j ii  faut  mettre  tout  en 
ufage.  Die  MOgtichkeit  ; 1 1 pjjjiüiUié , U pou- 
poirfiaputffanci.  la  chofe  faifahU.,  praticable.  Ich 
«rkenne  me  A^aUefakeit  der  Sache;  jerecon- 
mis  Uspojfibiliti  de  la  ckofe.  Nach  MOgHchkeit 
fi^bemQben;  travailierde  fon  p(/fibU,  faire Jon 

(Wobn)  (der)  gen.  des -es,  p/.  die-e; 
Der AlÀgiàmen  ; Lepavot.  WeilTerMonn;  pavot 
blanc.  Gartenmohn , fehwarzer  Siohn;  pavot 
noir  cultivé . ptiL’Ot  des  jsrdins.  WUder  Mohn , 
Fddmohn  ; pavot  fatevjge , cyuelicot.  Stache- 
licher  Mohn  ; pttuot  épineux  Gefaomter  Mohn  ; 

• pjtfot  cornu.  Pu  Mohubaupt , der  Alobnkopf; 
ta  tÀe  de  moU.  i)or  Mohokuchen;  U gâ- 
teau fsupoudri  de  grabie  de  vavot.  Pas  Molm- 
Ol;  ï’kuiie  de  p ivot.  !)cr  Mohnüill;  le  fut  de 
pavot , Vc^um.  Per  Molinfamen  ; la  graine  de 
pavot. 

MOUit,  (3Rot)r)  (der)  gen.  des- en,  p^  die-eo; 
Le  maure , more , U n^re  , élhiopietu 

Der  Mohr-aSe,  (^:brAÿf)  Le  ftuge  noir. 

Mohrenfarb , moHrenfûrbig , (mobrenforb  | 
isebrctifiirbui)  adj.  & adv.  MorUaui.  Ein 
mohrenfarbigea  Magdlem;  unefiUe  moricaude, 

• Mohreoliatc , mohrrnmaCttg , (mobrenb^ft  / 
Ksbrciuuvig)  adj.  Moresque.  Adv.  à Ut  mo- 
reupee. 

Du  Mobrenhubo  » ^ 

de  Mozambifte. 
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Der  Mobrenk<^,  (9}  Is  OU  dr 

mort  ; it,  cap  dt  mort  ; it.  pigtoa  d t/lt  & à 
qiuut  noirts;  it.la  lummtU.  (petit  oijeau. ) 

Du  Mobrenknut,  (Sio^rMIfraiU^  L'HUo- 

piemu. 

Die  Mohrenkrone,  (tRobrenfrene)  La  coa- 
rmmt  à'Etluopu , la  goadolt,  ( cogmltt ) 

Der  iVlohrenkiiniinel,  (9}eÿruilûnua<0  La 
dmu\a  dt  Candu. 

Du  Atohrenlend , (3Xo6rralMb)  L'EMopit 
ouyjhjDimt,  laNigritit,  papi  dt  n/grtt, 

MontenlandUch , (nuÿrtnldnDîfcb)  adj.  & 
adv.  EÜuojntn,  fikiopitnnt,  abiffiit. 

Die  Mohrenmlize,  (Ü)lüt)r<niiiùÿ()  Lt  pUm- 
gton  chaptronnè.  (’otjiaa.} 

Die  Mohrennarc  , Mopsnafe,  (9}oÿrcnildf(r 
9Rrpdnof()  4r  nez  camus , tamard. 

D<;r  Mohreolanz,  (SKobrcnMnD  L»  danft 
morticpu. 

Die  Mohrentrommel , (SRe^rnttemouO  La 
tambour  de  batj.ie. 

DerMuhrenturban,  (SSebroitturboR)  Litar- 
bat  limaçon,  bonnet  tare.  (comùUt.) 

DieAlobrinn,  0]IKobrinn)  La  morefft,  mmt- 
refft,  négrejfe,  Huioptimu-,  it.  la  moresque,  ta 
veuve,  (coquille.  ) 

Mohrifen , (laeÿrifd))  adj.  (d  adv.  Maures- 
w.  Die  mohrUche  Spraclie  verlldien  ; favotr 
ta  tangue  moresq:ie, 

MOUR,  (üSoÿr)  (dai)  gen.  dee-ee,  fd  die-e; 
Le  marais  , marécage , terre  baffe  & humide, 
Das  Torfmohr  ; le  marais  d tourbes. 

Der  Mohr-il , ( 9}oÿral  ) L’anguitts  des 
marais. 

Die  MohrWre,  (TOoÇrbeere)  Le  eouffnet  des 
marais,  vacitr  des  marais,  la  bcnfferote. 

Der  Mohrdanun,  (üRottrbâOUn)  La  dusffJU 
qui  traver/s  un  marais. 

Der  Mohrdeich,  (^toÿrbcicb)  ^ <(« 

moraù. 

Die  Mobr-erde,  (9{p(rcr(()  La  tsrrs  le- 
mouneuft. 

Der  ftlohrfahrer , (^lobrrobret)  TorJWirer  ; 
Ls  charretier , voiturier  dt  tourbes. 

Du  iMobrgràs , ( 3Ro|)r$rad  ) La  Uchs  des 
marais. 

Der  Mohrgrand,  (^ioÿrgtuab)  Le  terrain 
marécageux. 

Die  ïlohrhirfe,  (SRjfri'ÿii’fc)  Le  grand  mil- 
teC. 

Mohrig,  adj.  detio.  Marécageux. 

DeriMolirmeier,  9?:ÿrnuitr)  Le  cukhuUeur 
des  marais,  le  maraicher. 

Die  Ûohnneife,  ^ üRabrineift)  Granmeife  ; 
La  m-i/angt  des  marais,  mifangt  brune,  mijangt 
à longue  queue. 

Die  iMabrpQaiixc,  (3K»ÿrp(Iaat«^  La  ^OnU 
dts  marais. 
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Die  Moh^nippe,  (^Se^rqaappc)  La  dm- 
ztüt.  (poijjbx.) 

Die  Alohrrchnepfe , (ÇRoÿrrctncpfO  l-a  bt- 
dts  maria. 

Der  Mobrvogel , (ÇRoÿrpogd)  Le  foulmu , 
la  poute  d’eau. 

DerMohrvogt,  (Wo^rPogl)  L’à^Ocurdu 
tourbes. 

Das  Mohrwafler,  (3So(npa|f(r)  L’eau  erou- 
fiffauu,  tfui  couvre,  fu  baigne  un  terrem  ma- 
ri,ageux. 

MÜHRE,  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 

Die  gelbe  Rübe  ; La  corolle. 

MOfXH,  l3Sot(^)  (der)  gea.  des-es,  pt.  die-e; 
Efpèce  de  Uzard  noir  tacheté  de  jaune , gui  ejl  du 
genre  des  lézards  aquatiques,  Der  WalVer- 
moieh  î le  técard. 

IHOLDE,  (S0ÎCI6O  f'-  MULDE. 

MOLKEN , (SlîoKen)  (die)  (te fmgutier  n'ejt  pas 
ufuel)  Le  petit  lent,  lait  clair.  Zu  Aiolken  wer- 
den  J Je  changer  en  lait  clair.  Der  Molken- 
dieb  , Uutter\’ogel , Molkentelier  ; efpèce  de 
papillon.  Das  Molkeniâlà  ; Végouttoir , le  baquet 

Îui  reçoit  les  gouttes  du  petit  lait.  Die  Alol- 
cnkùr;  le  petit  lait.  Dts  Molkcnwerk  , ge- 
famtes  Milehwerk  ; le  laitage. 

MOLKIG,  (moHig)  adj,  & adv.  Molken  ent- 
hsltcndj  Séreux. 

WOL^H,  (molfd)')  f'og.  mïlrbe,  lerbrerhlich. 
HOAiORDlCA , (tOîomotbtca)  Pomme  de  mer- 
veille. Z''.  Btlinm-apfel. 

A10A>'ADE , (iStonabe)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; 
La  morade,  (Ire  /impie  & fans  parties  dont  les 
L-eibnutens  croient  que  tous  les  autres  (très /ont 
compofis.  Die  Monadenlehre;  la  monadologre , 
lehjféme  des  monades. 

WONrtRCH,  (üRenard))  (der)  gen.  des -en,  p/. 

die -en;  Le  Monarque,  le  Souverain. 
MONARCHIE,  (3Jîonard)if)  (die)  £(■».  der-, 
pl.  die  - en  ; La  monarchie,  dmiinatiun,  gouver- 
nement d’un  Jeut. 

MONARCHISCH,  (mcnardjifd))  adj.  £ÿ  aie. -We- 
ntrck’due , monarchiqueiuent. 

MONAT,  (îOÎPnat)  (der)  geu.  des-es,  pl  die-e; 
Le  mus,  une  des  douze  parties  de  l’année.  Das 
Jthr  liât  zwülf  Munate  ; (an  a douze  mats. 
Verwichenen  Monat;  le  mois  pajjé.  Aufeincn 
Monat;  au  mois,  pour  un  mois.  Dcn  wie  viel- 
ften  des  Menâtes  naben  wirbeute?  quel  quan- 
tième du  mois  avons  nous  ? 

Monat , fe  prend  auffi  particnlierement  pour 
Fe/pace  de  trente  jours  conjecutifs  de  quelque 
jour  que  Fou  comininee  d compter.  Man  bat 
ibm  *\vei  Monate  Frift  cegèben , vom  fûnf- 
zehnten  Jknner  an  çerecnnet;  on  lui  a donné 
deux  mois  de  terme  a compter  du  quinzième  jan- 
vier. Zinfeo,  dis  iBin  aile  Monat  bezahlen  inufs; 
Mtdr/t  payable  au  mois,  d ufance.  bie  mn^en 


aile  Monat  die  Zinfen  an  ihn  abtragen  ; il  les 
faijoit  par  er  tes  interLs-  cous  les  mois. 

Die  Aionatbluine , (URonatbluiut)  La  mém- 
aidhe  ou  trèfle  d’eau. 

Die  Monatfrilt,  (dRonetfriR)  L’ejpace  d'un 
mois  ; il.  l’ufance.  Ein  Wctbfel , fler  auf  eine 
Monatfrifl  bexabit  werdeo  muli  ; une  lettre  de 
change  payehle  d ujçtnce. 

Eme  Monatfehrift , ( ^onatrArift  ) Un 
journai , un  écrit  qui  s’imprime  tous  Us  mois. 

Der  MonaUfluta,  (9Renatd/IiiR)  die  monat- 
liche  Reinignng;  Les  ordinaires,  les  mois  des 
femmes,  purgations  mcn/lmeles , fleurs,  men- 
flrues,  le  flux  menflruel , les  règles.  Verftopftcr 
Alonatafliirs,  V'erlialtung  der  monatlicben  Rei- 
ni^ng;  la jupprejjioii  dis  menflrues. 

Das  Monatsgeld,  (9Ronatdgclb)  L’argent  du 
mois,  U/ataire  du  mois.  Daa  Âlonatsgeld  des 
SpràcbtneiRers  zsblen  ; payer  te  mois  du  mat- 
ire  de  langue. 

DcrAIonatsrettig,  (^onatdr(ttig)  Le  raids, 
forte  de  petres  raves. 

Die  Monatsrofe , (ÜRonatdrorc)  La  rofe  de 
tous  Us  mois. 

Der  Monatsfold , (îPîonatdfolb)  La  foldt 
d'un  mois,  un  mois  de  paie  ; it.  la  montre,  la  pcsye 
qui  fe  dorme  tous  les  mais.  Den  Monatsfold  aos- 
zthlen;  payer  le  mois , la  paye  dumois.  X.Sold. 

Der  Monatstag  , (KRsnatdtag)  Le  jour  du 
mats. 

Die  Mor.atstaube,  (ÜRonatdtaube)  Le  pigeon 
de  ferme. 

Die  Monats-nbr , (ÜRonatdubr)  Une  montre 
qju  va,  qui  marche  un  mois  entier. 

MONATLICH  , (mona(Iid))  adj.  & adv.  Mo- 
natweiie  ; par  mois  ; it.  tons  les  mois.  Monal- 
liche  Rechnungen  ; comptes  de  chaque  mois. 
MonttM  eife  bezahlen  ; payer  par  mois.  Wie 
viel  zahit  man  nionatlich  Y combien  payt-t-on 
par  mois'é  Die  monatiiche  Reinigung.  l'oy. 
lytonstsfluis. 

MÛNCH , (îDîAiltb)  (der)  gen.  des-es,  pl  die-e; 
Le  moine , Religieux  iulUtué  pour  vivre  fepari 
du  monde  , comme  tes  Ééuédiàir,s , les  Bernar- 
dins , Us  Chartreux.  Wujourdhui  ptuLeurs  com- 
çreiwentfous  ce  nom  Us  Réligieux  ' mendiâtes. 
Erûebtaus,  wie  ein  Mijnch  ; ü a l’air  monacal, 
dun  fnome.Ein  jungerMoneb  ; un  jeune  moine,  fcin 
angehender  Mbnch  , der  du  Probejahr  hait  ; 
un  noeiee.  Ein  Mbnch  \verden  ; (e  faire  nmine. 
On  dit  prov.  Es  find  niebt  aile  Mbnche  die 
fehwarze  Kappen  ttagen  ; l'habit  ne  fait  pas  le 
monte. 

On  appelle  dans  qas.  provinces  Mbnch , rna;- 
ne  , certain  meubU  de  bois  oA  ren  fufpend  une 
forte  de  réchaud  plein  de  braife  pour  chauffer  U 
Ut.  Sic  hdfst  fich  den  nnzen  Winter  ûber  den 
Mbnch  in  ihr  Bett  lègen  ; elle  fait  mettre  le 
moine  dans  fou  lit  peudant  tout  l’hiver. 
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Oh  apptBe  ima  ipp.  prav.  M&nch , La 
bondt , grojft  puncht  di  Ims , oui  étant  btifffa 
ou  kjtiÿre , Jeri  à ratenir  ou  d îâthtr  l’eau  a an 
étang.  Dcn  MOnch  bfncn , vorfetzen  ; lever 
la  bonde,  baijer  ta  b-jnde. 

. O»  appelle  en  T.  d'imprim.  Mbnoh , Mbnrh* 
bogcn  ; une  feuille  qui  n’^1  imprimée  que  i'tm 
(Até , le  morne. 

Oie  Munclierei , (S0}6iid)<rrj)  MOnchs- 
lèfcen;  (T.  de  mépris  J La  momerie. 

Die  Mbnchmcife , (SKond^nuilt)  La  nonnette. 
(oeMou.) 

Die  MOnchskipc , (9Ronct)<tap|»()  Le  teepu- 
fkaet,  eoquelui  kon. 

Ois  Monchsklofter,  (3R&n(ÿéfloR(r)  Le  mo- 
oatltre,  lectoUre,  le  couvent,  y.  KIofter. 

Oer  Mbnchskopf,  (ÜSèncS^Mopfj  Lùwen- 
zabc;  lus  dent  de  liou,  tepiffeviit.  ( plante.  J 

Die  Monchskutte , (RSiiicÿAuttt)  du  Or- 
demkleid  ; Le  froc , l'hahit  de  l'ordre. 

Ou  Mùnchslèben , (9SinR)dl(b(a)  La  vie 
monacale,  clauftraie. 

Der  Mùnchs-orden,  (3Riniÿdor6<a)  L'ordre , 
ta  règle  monacale. 

Monchspfcflcr,  (3K&BCÿdpf(ff<r)  V.  KeuTch- 
bium.  I 

Die  MünchspUtte , (9K6n(^dplatt()  La  Ion- 
fure  monacale. 

Die  MDnchsrhabirber , (3Stncl)dr(abaricr) 
La  patience,  rhubarbe  des  moines. 

Die  Münchsfchrift,  WCincbeiifchrift,  (SRinÿ#. 
rd>rifCi  SRûntÿcnfibrift)  Ae  caraRère  gothique. 

Der  Mbnclufchuh,  (üK&n(t)df(bub)  Lajan.- 
date , focque. 

DerMbnchsIltnd,  (?Wind)dRaiib)  L’étatmo- 
natal,  la  moinerie,  le  monachisme. 

Die  Mbncbswarz , (9Xind)dtPHr|)  L'aconit. 

^^*lSl&nchszelle.  (9S6B(bdt(KO  La  te'duie, 
chambre  de  moine. 

MÜND,  (9Jlonb)  (der)  cm.  des -es,  pi  die-e; 
( Dans  qqs.  prov.  on  ait  des-en , pt.  dîa-en)  La 
luné , planète  qui  eji  plus  proche  de  la  terre  que 
toutes  Us  autres.  Der  neue  M6nd  ou  Neu- 
mt'md  ; la  nouvelle  lune.  Der  znnèhinende 
Mdiid  i le  croiJj'atU  de  la  lune.  Der  voile  Mûnd , 
V'oîlmünd  ; la  pteme  lune,  le  pUm  de  la  lune. 
Der  sbnèhmetide  MAnd  ; le  détours , déclin  de 
la  lune , la  vieille  tune.  Wir  lisben  sbnH.meDden 
bLûnd,  ou  der  Mând  ift  ijn  Abn^limeiii  la  lune 
ejl  en  décaurs.  Der  Mônd  ill  voll;  In  lune  efi 
dans  fou  plrin.  Der  Mùnd  ill  hslb  voll  ; la 
lune  ejl  dichotome.  Bel  abnèhmcndeni  MAnde  ; 
la  lune  étant  en  fon  d/cours.  Des  erite  Viertel  -, 
te  premier  quartier  de  la  lune.  Dis  lezte  Vier- 
tel ; le  dernier  quartier  de  la  lune.  Der  M6nd 
gcht  lof , fSngt  an  za  febeinen  ; la  lune  mon- 
te, elle comsnence  dporoHre.  Sebeint  der  MAnd? 
fait-ii  clair  ds  lune  Y Der  Jdônd  fehien  Ibbr  bcUj 


la  lune  étoH  dans  fa  foru.  Per  Mi'nd  trlt  ftîll 
heriiii';  la  lune  /e  leva  dsns  fou  calme.  W'eun 
der  Môiid  im  Cit-genfebein  ift,  fo  ift  cr  voUi 
la  lune  e/l  pleine  au  temps  de  t'oppojilion.  Der 
Bnflcrllc  Rend  tie*  Mùiides  ; le  limbe  Jupèrieur  de 
la  lune.  Der  HA  1 um  lieti  Mûnd  i 'le  halo.  Der 
Nûbenmûnd;  la  farqfriétie.  Der  Eintritt  des 
Mondes  in  den  .SHutten  derErdej  l'incidence. 


l'immerfioH  de  I J lune  dtns  l ombre  de  la  terre.  Der 
Umiauf  des  Mûndes  ; la  période  lunaire.  \Vu 
nnter  dem  Mûnde  ill  an  liegt;  fiébutaère.  Dns 
Mûndsviertel  ; le  quartier  de  la  lune.  Der 
Mûnd  feheint  ; il  fait  clair  de  lune.  Der  Mûnd 
febeint  nicht  ; la  lune  ne  luit  point.  Die  lie- 
febreibung  des  Mûndes;  la  fétfnographie. 

Ou  appelle  en  T.  de  blet/.  Halber  Mond;  Le 
croijfant;  it,(en  T.  de  fortif.)  la  demi-lune,  le 
ravtliu.  Malber  Mûnd  mit  cinem  Tliorc  ; nii 
j^lé.  Halber  Mûnd  vor  einemTbore,  ovales 
Werk  mit  einer  llrulhvèhte;  im  fer  àchevai. 

Du  Mûnd-atige,  (ÜRonbauae)  der  Mûnd- 
flufs  ; L'ail  lunatique,  fuxiou  périodique  fur  les 
veux  cTun  cheval.  Mondaugig , adj.  & adv, 
fo  Mûndaugen  bat;  lunatique. 

Mûndblind,  (monbblinti;  adj.  & adv.  KyBcs- 
lope,  w voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Die 
MûndbUndlieit  ; la  nqHalopie. 

Du  Mûndenjahr , (SSoBbnilB^}  L'année  tm- 
uaire. 

Der  Mûndenmonat,  ( SlonbtmnenBt  ) Le 
mois  lunaire,  mois  cave. 

Die  Mônd-epaAro , ((RoBbcpacfCB)  Lesépa- 
Bes,  nombre  de  jours  qu’on  ajoute  d l'année 
Utnaire,  pour  régaler  d t' année  folaire , & que 
fert  d tonnoUre  l^ge  de  la  lune. 

Die  Mûndfinfiernils,  (9RenbRn|{(miR)  L'é- 
elipfe  de  lueie. 

Der  Mûndfilch,  (^anbfiflÿ)  KlumpRlch  ; La 
tune  de  mer.  (poiffon.) 

Mondlijnnig,  (nienbfôrBlig)  adj.  & adv.  Lu- 


Du  Mûndkalb,  (SloRbralb)  Mûnkalb;  \Le 
mile  ; it.fanx  germe , mefpt  de  ekatr. 

Du  Mûndkraut,  (iSlonbfcant^  die  Mûnd- 
raute  ; An  lunaire.  Cpiante.J 
Oer  Mûndlanf , (ÇWOBblauf)  Le  cours  de  ta 
lune. 


Du  Mûndlicht,  Mûndenlieht,  (3Banblid)t , 
dSenbtnl  ebO  der  MûndU  hein  ; I e clair  de  htüe. 
Es  ift  angenèhmer  Mondfcbein  ; il  fait  ms  beau 
clair  de  lime. 

Die  Mûndlinie,  (tOloBblink)  La  ligne  lunai- 
re. (T.  de  ckyromant.) 

Die  Mondmileh , (9Ronbniifd)'i  L’agaric  mi- 
néral. On  appelle  en  Suijje  des  Mûndloch  ; l'an- 
tre de  la  bae , l'antre  oA  fe  trouve  l'agaric 
minéral. 

Der  Mûadanen , (3SaBbfa<mKa)  Le  mené- 
fpermum.  ( plante. J 

Al  m ] Die 
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MON. 


MON. 


Die  Mf.ndsbrOche , (9)?onb<6Tâ4t)  lA 
*aiJo«  , toKt  le  temps  mt  sUcouU  depuis  le  cons- 
tnttuemeiU  de  la  mmveUe  lune , jusfu'à  la  fin  du 
dernier  mortier. 

DieMrmdsfcfaeibe,  ORonMf(ÿ(it»()  Le  dàsefu 
de  la  lune.  ‘ 

MAndfchein,  (9RonbfdKin)  P'.  MAndlicht. 

Die  MAndrchnecken  , (2)}ogbrd>i<((fcn)  Les 
limOfims  à bouihe  ronde. 

Der  Mi'jndftein , (^onbfitin)  La  fiUnite. 

MAndOjchtiK . (menbfndbtia)  o^.  & adv. 
hmaSKjue.  MAndÀ’ichtig  feyn  -,  tenir  de  la  lu- 
ne, avoir  des  lunes,  tire  Jujet  d des  lunes. 

£ine  MAnds-uhr,  (.^KonMubr;  Un  cadran 
lunaire. 

Die  MAndm-andelang , (3lîonb4tViuib(lunj) 
La  lunaifon. 

Die  MAndttfel , (^onttofcl)  La  toile  lu- 
naire. 

MAndtaobe,  (SRonbteubi)  K Kamtaobe 

Der  MAndvogel , (TRenbucgri)  2>  tunute , 
tephalène,  papilim  uoSume. 

Der  MAndzirkel,  Môndszirkel,  (<!Ronb{ir{rrf 
9)?onbdiirt(l)  Le  cycle  lunaire , le  nombre  iCor. 

MONKALB , (TOonfalb)  r.  MC^JDKALB. 

MONSTRANZ  , ( SKonflranj  ) (die")  ^en.  der- , 
pL  ^e-  en  ; Le  ciboire,  vafe  Sacre  où  Son  con- 
ferve  les  /ointes  hoJUes  pour  la  communion;  it. 
le  bon  Dieu. 

MONT AG  , (üüontaf))  (der)  gen.  des-ea  , pl. 
die  - e i Le  lundi.  On  dit  pop.  Blaoen  Mùmag 
machen  -,  quitter  le  travail  fwur  /aire  la  débau- 
che le  lueiat , faire  la  journée  blanche , faire  le 
lundi  des  Javetiers. 

MONTUR,  (SRoiitur)  (die)  gen.  der- , pL  die-en. 
Die  Montirung  ; C'eji  amf  qu'on  appelle  V habit 
de  foldal , l'équipage  d'un  Joldat , rsuii/brme. 
Diefes  Regiirent  bat  eine  fchùne  Montûr  ; ce 
régiment  a im  bel  uaiforme.  On  appelle  ai^  : Die 
Montûr  ; i'habit  de  livrée  ; it-Cen  T.  de  perraq.) 
la  mouture.  Daa  Monturband  ; le  ruban  d mon- 
ter. Der  Monturkopf  ; la  tête  d monter. 

HOOR,  (tWoor)  S'oy.  MOHR. 

MOOS , (Woe*)  Uoy.  biOS. 

MOFÔ,  ('Wop»)  (der)  geo.  den-ee,  pl.  die-e; 
Le  mopje,  forte  de  petits  dogues  camus.  Dimin. 
Das  MApschen,  MOppek-ben,  der  Moppel,  Môp- 
peL  0.1  appelle  pop.  Mopa , Mopageficbt  ; un 
homme  laid,  difforme  au  vijage.  Ëine  M<ms- 
nafe  ; un  nez  camus,  camard,  nez  mcdfait.  Die 
Mopi^raUrchiift,  der  Mopsbrden  ; la  fociété, 
ordre  des  Mopjes.  U n'exijle  plus. 

MORAi. , ( îOîorol  ) (die)  gm.  der- , /.  pl.  Die 
Sittenlehre  ; Sus  morale , doSrine  des  maurs. 
Moralifch  ; adj.  & adv.  Alorcd , maraleaient , 
/unant  les  feules  lumières  de  la  droite  raifon. 
On  dit  aulji:  Moraltlireii,  v.  n.  moraJilche  An- 
ærkuBgèn  nucbenj  maratyir,  jaere  dtt(du- 


< tours  de  morale  i it.  faire  le  doSrur,  peu'tet  mo- 
rale. Der  MouUR,  Sittenlcbrer -,  le  moral^. 
MORÆNË,  (asordnc)  ^oy.  MURÆNë. 
MORAST , (.^Soraÿ)  (der)  geu.  des  - es,  pi.  die 
Moi^e;  />  tuarais,  marécage;  it.  le  bourbur, 
la  bourbe.  Ein  moraftiger  ^den  ; ns  fond 
vqfeux.  Im  Morall  (lecken  bleiben  ; s'tnfmeer 
dans  un  bourbier , s'embourber.  Der  Moraftge- 
(chmack;  le  goic  marécageux.  EinemTeich- 
filche  den  Monftgelchinack  benèhmen;  faire 
dégorger  wt  poijfon.  Morafiig;  adj.  & adv, 
marécag^,  bourbeux , plein  de  marais,  limou- 
uissx.  un  moraftiger , mit  Graben  durch- 
fchnittener  Ort  ; un  lieu  meirécageux  entrecou- 
pé de  foffés. 

MORCHEL,  (>lBor(i)<I)  ([die)  gen.  der-,  die 
- - n } Za  morille.  Die  Spitzmorcfael } la  morille 

, (ïSorb)  (der)  gesL  ies-et,  f.pt.  Det 
Todifchiag  ; L’homicide,  le  meurtre.  Der  Valtr- 
mord,  der  Muttermord;  le  parrtade.  DerBru- 
derinord  ; le  fratricide.  Kindermord  ; infanti- 
cide. DetSelbfiniord;  (r/uùidr.  Kbnigsmord  ; (s 
régicide.  Der  Meucbelmord;  Einen 

MÜ-dbegeben;  faire  un  homicide,  cossssMttre  un 
tneurtre. 

Mordbegierig , (merbbtgitrig)  adj.  & adv. 
SangiUnaire. 

Der  Mordbrenner,  (ÜRcrbbrtnncr)  Le  boute- 
feu , incindiaire.  Die  bloidbrennerinn  ; fm- 
cendiaire. 

Die  Mordgelchichte , (SSsrbgcfiÿidlftr)  Z’bâ- 
Jloire  tragique. 

Das  Morgefcbors , (-norbgrrdiof)  tcnltlkbes 
Geièhols  ; une  arme  mrurfrirrr,  offen/ive. 

Das  Mordgefohrei,  ( Worbgsrtbrri)  Le  cria» 
menrtre.  Ein  Mordgelchiei  macben;  crier  au 
meurtre. 

Der  Mordgefell,  ((KerbgrftOf)  Le  cotn^gnas 
de  meurtre,  le  complice  de  meurtre. 

Das  Mordgewèhr,  (ÜRerbgdOt^r)  Les  ar- 
mes meurtrières. 

Die  Mordglocke,  (SRorbgiotf  ()  Stonnglocke; 
Le  toefm 

Die  Mordgmbe,  (iStorbgrnbr)  der  Mordkel- 
- 1er-,  (T.  de  fortifie.)  La  c^emate,  cave  ou  tien 
voûté  fous  terre  pour  d’jeudre  la  courtiut  ét 
les  f4is. 

Mordio,  (morbie)  iederj.  Zoter  mordio  (chrei- 
en  i Orier  au  meurtre , crier  haro , crier  mijt- 
ricorde. 

Das  MordmeiTer,  (g?erbm<frr)  Le  poignard, 
coyVtau  d'affaffin. 

Die  Mordna.  lit.  (<RorblMC|f)  La  nuit  meur- 
trière, de  maijacre. 

Das  Mordrchweit,  (<RrrbfcI)»rrO  L'épie  fan- 
droimnte,  le  glaive  exierminateur. 

DieMordtbkt,  (j){orbt^()'^  msHrtre,  bho- 

meido. 

On 
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MOR. 


EIn  Mo»ilw}(;,  (flRorWMA)  Oa  dû  fig.  & 
fof.  Du  ift  ctn  Mordw^  ; «m  chtrnm  im- 
p^itahlt,  rompu. 

MORDëH,  (norMn)  r.  h.  Ich  morde -mordete, 
' i.  h.  gemordet  • impér.  morde.  Ëine  Moid- 
that  begehen  ; Tutr,  majjatrn,  fgorgtr,  qffaf- 
furr.  y,  ICrmorden.  Das  Morden  ; It  rmurtro, 
MURUEH,  (Ç!R6ri)cr)  (derj  gin.  dea-a.  b/,  die-; 
/,/  mmrtriir , homkiit,  Ein  Me«chelnit>rder  ; 
tm  ujp^m,  eoupt-jarrtt.  Selbihnbtder  ; homi- 
cide de  Joi-mtme.  Vatennbrdcr,  Mnttemdjr- 
der;  parriàde,  BiMàmeXirAef,  fratricide.  Kiir- 
dermôrdar;  mfemtuiie.  KbnigatnOrder  ; rtgi- 
àde.  Môrder  einca  Tyrannen;  le  meuriterd’um 
tfra»,  Uic  Mürderinn;  la  meurtrière. 

Die  Murdergrabe , (QRirberatubt)  CM  eou- 
pe  - gorge , caverne  de  brigemae,  retrade  de  iw- 
leuri,  de  bandits. 

Morderifch , (m6rk<riril>)  eulj.  & adv;  Meur- 
trier, homicide.  MOrderifcher  Wcife;  euaffaf- 
fm , en  meurtrier.  MDrderifcbc  Waflen  ; or- 
mei  meurtnires. 

Mordrrlich,  (mirtierlir^)  odj.  fi  adv.  Kx- 
ctfff,  exceffvement.  tl  ne  Je  dit  que  figurément. 
Alorderlicn  frhrewn  ; crier  excejjivement. 


MOREI.LE,  (tRortOO  f'oÿ.  AMARU.LE. 

MORENE , (SRorrnO  Toy.  MURÆNE. 

MORGiûN,  (SRstiieil)  (der)  gen.  dea-a,/  pL 
Le  maUn , la  première  Darne  du  jour , les  pre- 
mières heures  du  jour.  jt.  Uer  Alorgen  ; le  ma- 
tin , la  nialruee , l'aurore.  Der  Alorgen  uod  A- 
beiûi.  Alorgen^  lund  Abcnda;  le  m.tin  & le 
foir.  Diefen  Alorgen  ; re  inoIiii.  Oea  Alorgena 
frùh  anfüi-ben  ; Je  lever  le  matm,  de  bonne  heure. 
Je  lever  de  bon  matin.  Ein  kUhler  Alorgen  ; 
une fral.he  mitin  e.  Uis  an  den  hellen  Alorgen 
frhiafen  ; dormir  la  graffe  matinée.  Oer  an- 
brecliende  Alorgen;  la  pointe  du  jour,  l'aube 
du  jour.  Des  Alorgena  Irûhe  ou  frOhmorgena; 
4e  grand  matin.  Zu  Uorgen  eflen,  frabliCik- 
kea  ; déjeuner.  Vom  Morgen  bia  auf  den 
Abend  ; du  motiu  jusqu'au  Jour,  du  lever  au 
coucher. 

Morgen , fignife  auffi  L'eJI,  orient,  le  levant. 
Sich  gegen  Alorgen  wenden  ; Je  tourner  du 
tdte  4e  l’orient.  Du  Morgen  land  , cin  gègen 
Morgen  gclègenu  Land  ; un  paj/t  Jitué  vert 
l’orient , le  levant  ; it.  le  paifs  d’orient , orlea- 
taL  Die  VVeifen  loa  Morgenland  ; les  Jetges, 
tes  miges  d'orient.  In  die  Alorgenknder  mn- 
deln  ; trafiquer  au  levant.  Dia  (wwQrze  kom- 
men  aoa  dun  MorgenUndeni  ; les  tpi.es  ou  épi- 
eeries  uous  viennent  des  pops  orteutanx.  Der 
AlorgenlAnder;  t’orientai.  Die  Alorgcnlaiuler 
baben  diefe  Gewohnheit  ; les  orientaux  ont  cet- 
te coutums.  Morgenlândifch  ; adj.  fi  adv.  orien- 
tal  ; it.  levantin-,  e.  Die  morgenilndiliebes 
Sprachen;  Us  Umgms  orienlaltt,  • 
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Uotgen , s'empleis  asM  advtréialemeHl  fi 
fignife  Demain.  Morgen  frAh  ; demain  mttm, 
Aioigen  Mittag,  N'aebmictag,  .Abcitd;  denuia 
4 muti,  après  midi,  au  Joir.  Früli  morgens; 
matm  de  bon  matin.  Heute  morgen  ; ce  ma- 
tin. Übermorgen  ; ogmi  demain.  Zwifehea 
hier  und  morgen  ; entre  ci  & demain.  Etwat 
bia  morgen  verfebieben  : remettre  une  tbofe 
au  lendemain.  Ich  verreire  morgen , morgen 
ZD  Mittage  ; je  pars  demain , demain  à midi. 
Bis  übermorgen  frUh  ; pisqu'au , Jnr  lendemain 
matin , jusqu’apres  demain  matin.  Ueftem  mor- 
gen; hier  au  matin. 

Oie  Morgen-andacbt , (9Rargcnanba4t)  La 
prüre  du  matin. 

Der  Morgenbefoch , (SSardenbcriK^)  La  tn- 
Jîte  du  matra. 

Du  Alorgenbrod,  (flRorgnibrob)  Frühftück; 
fx  déjeuner,  déjeuné.  Du  Morgenbrod  eRén, 
frühftücken  ; déjeuner. 

Die  Morgendsmmemng  , ( ^ordtnbdiiune* 
rang)  L'aube  du  jour , te  pont  du  jour,  la 
petite  pointe  du  jour.  Die  Abend  - und  Wormn- 
dammerung  ; le  crèpufcule  du  matin  & du  foir. 

Die  Morgengabe,  (QRorgaigal't)  derBnut- 
fehatz;  La  dot,  prifent  que  le  marié  faet  4/on 
ipeç^  le  lendemain  de  la  udee. 

iSer  Morgengang , ( tRorgengang  ) f T.  de 
mine)  l-e  Juon  du  levant , du  matin. 

DasAIorgengebét,  (SRorgengtbtt)  La  prière 
du  matin. 

Der  Morgengeiang , ! ÜRorg(n|bng)  das  Mor- 
genlied;  Le  canliM  du  matin. 

Du  Morgengeferaft.  (ttRergcng(r<4iifl)  L'oc- 
mpation  du  matm , tc^'airs  du  matin. 

Du  MorvengefoiUm,  (URorgngefprdt^)  ( T. 
de  mine ) La  étiration  fur  C excitation  in- 
su mine. 

Die  Morgenglocke , (9tergfflgfo(f t)  La  clo- 
che du  matm. 

Der  Morgengrolk,  (OtetgengTttÿ)  Le  bonjour. 

DieMorgenloft,  (gRargenluft)  Leveutd’ejU 
H.  le  frais  du  msUiu. 

Der  Alorganrdgan,  (tCHorgmrrgtQ)  La  pbui 
du  matin. 

Die  MorgenroTe,  (®torgmrofe')  Rofe,  dit 
den  Alorgen  aufgeMübet;  La  roje  du  matra. 

Du  Morgenroth,  ( îRorgenrotb)  die  Mor- 
genrbthe  ; L’aurore , l’onie  dn  jour , le  peM 
jtwr,  le  point  du  jour!  it.  Vavont-couriére  du 
feleil.  Die  Morgenrüthe  komt  hervor;  le  jour 
commence  d potndre. 

Der  Morgenfchlaf , (Î?»rgtnf4laf)  Le  font-  _ 
meil  du  matin. 

Der  Morgentègen , (fO?Mgtn|iig(n)  La  priè- 
re du  matm. 

Die  MorgenteUe,  ( Qterg(nr<itc  ) Le  e(tl 
oriental  Je  Mi  de  l’efl,  de  ranent.  . 

Die 
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Dfe  Morgeoibnne,  (SRerglitfonnc)  li  JM 
tnaat. 

Die  Morgenrpncbe , ( 9Rorgcnfpri>d)<  ) C</t 
mufi  fu’on  appellt  data  qqs,  vida  L't^'tmUét 
da  corps  de  jurande. 

Du  Morgenfl&ndcben , ( SRorgmfMnbcÿni  ) 
L'aubade. 

Der  Morgenftern,  (ÜRergcnflern)  L'Hoile  d» 
tnttUn. 

Der  MorgenllilKbnd  , ( tRorscnliiBfldiri)  ) 
C T.  iTjIftron. ) Ijc  ftation  tnatinaU. 

Der  Morgenftrehl,  (SRorgmflra^l)  L’iurare. 

Die  Morgenltunde,  (BRersenfilinéO  L'heure 
du  matin , la  matinée , le  matin.  On  dit  prov. 
Norgenilundc  hat  Gold  im  Mande;  raurore 
^ amie  des  Mu/es  ; it.  la  diligence  du  matin 
apporte  beaiuoup  de  bien. 

Der  Moraenthia,  ( sRorgoitÿdU  ) La  rojée 
du  matin,  (aigail. 

DerMorgencraani,  i^otgtnttauuO  Le/ouge 

■ du  matin. 

Die  Morgen-olir , ( Ql^rgniufir  ) Le  cadran 
orientât. 

DieMorgenwache,  ((Rorg(lindd)<)  La  dia- 
ne.  Die  Morgenwiche  Ichlagen  ; battre  la  diane. 

• Der  Morgenwind  , ( iO?erA(nn>inb  ) Le  vent 
d’orient,  d'amont,  de  levant,  défi;  it.  lèvent 
du  matin. 

Die  Morgenzeit,  (BSerBOljrit)  Morgenilan- 
de;  tja  matniée. 

WORGEN,  (îRorarnp  (der)  gen.  des-*,  ci.  die-; 

- Varpent , l'acre , le  jounuu  de  terre,  kin  hal- 
ber  Moreen;  im  demi-arpent.  Ein  Viertel- 
Morgen  Lande* , Wiefewach*  &c.  une  verge 
de  terre,  de  prairie.  Hundert  Morgen  Acker; 
cent  acres  de  terre.  Diefer  Garten  tait  drei 
Morgen  Lande*;  te  jardin  contient  la  valeur  de 
trois  arpens. 

MORGEN L) , (ntoromb)  adj.  & adv.  Du  matin. 
Der  morgende  Tag  ; le  lendemain.  Die  mor- 

Sen  ie  Poil  ; la  pofie  du  lendemain. 

RGENDLICH,  (morgcotilict))  adj.  Matinal. 
Der  moraendliehe  Glanz  der  Sonne  ; Faurore. 
MORGENS^  ( morgtnd  ) adv.  Matin , de  bon 
matin. 

MORGENWÆRTS,  (morgentedrid)  adv.  Fersl'o- 
rient.  Morgenwirts  ricbten  ; orienter.  Mor- 
eenwlrta  gelègen  ; oriental. 

MORGIG.  (nior,iiq)  Foÿ.  MORGEND. 
MORNELL,  ( WornrO)  (derl  gen.  des -es,  pl. 

■ die -en.  /».  Die  Momelle.  gen.  der-,j*(. 
die -n;  Le  plumer  doré  ( ejpéce  d'oijeau J Der 
langgerchwinzte  Mornell  ; te  pluvier  criard. 
Der  oêmomell  ; le  pluvier  de  Jable  , l'alouette 
de  mer. 

MORSCH , (nterfdd  adj.  & adv.  Comp.  mor- 
fcher,  Sup.  morfchefte;  Faul;  Pourri.  Il  Je 
dit  Jurtout  des  Jruits  ; it.  Jrtle , qui  Je  rompt , 
fu  Je  cajje , Jaeilement , cqfiàttt  ; it.  /rMUe. 


‘ * Mâr&h  efttzwei  brechen;  ct^er,  rompre  totd 
net,  a^erparle  milieu.  Moriches  Holz  ; bots 
Jréle , bois  cafl'aut. 

MORSELLE,  (3SorreB()  (die)  gen.  der- 1 pL 
die-n;  /.es  tablettes , trochisque.  Magenmor- 
jellen  ; tablettes  fiomacliiques. 

MÛRSER,  (SRirftr)  (der)  gen.  des-*,  pl.  die-; 
Der  Mùrfel  ; Le  mùrtier , Jorte  de  vaje  dont  ou 
Je  Jert  pour  y piler  certaines  chojts.  Ein  ge- 
goflener  MOifel  ; un  mortier  de  Joute.  Etwss 
un  MürTel  klein  ftâlsen  ; piler  scb.  dans  un  mor- 
tier. Die  MbrTerkeule  ; le  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mbrfer , mortier , dous  l'e/rtiSe- 
rie , Une  certaine  pièce  de  fonte  qui  efi  Jaite  à 
peu  prés  comme  un  mortier  d piler , Ô dont  on 
Je  Jert  pour  jeter  des  bombes.  Ein  Erdntürfer; 
un  ca^on  de  bombes.  Ein  Steinmürfer  ; un 
mortier-pierrier.  Ein  hangender  FenermCrfer; 
un  obus  ou  obu/ier.  DerMOrferblock;  To^d* 
mortier. 

MORTEL,  SRirlri)  (der)  gm.de*-*,  pt.  die-; 
Le  mortier,  mélange  de  terre,  de  Jable  ou  de 
ciment  avec  de  l'eau  ou  avec  de  la  chaux  élemte 
dans  l'eau  ; it.  le  béton,  Jorte  de  mortier  qu'on 
jete  dans  les  Jondaments  d'un  batiment  (r  qui 
Je  fétrjie  dans  la  terre,  qu'on  a/mlte  enjfi  eu 
T.  de  mttçonmrie  Grundnffafter.  DannermOr- 
tel , in  die  Fugen  and  RiCse  zn  gielsen  ; rm- 
Us.  Dicker  , ueifer  MCirtel  ; Joudure.  Den 
Miirtcl  auf  eine  Kufe  werfen  ; gobeter,  faire 
entrer  du  mortier , du  pldtre  entre  les  joints 
des  moiloHS  d'un  mur,  Den  Alürtel  zwil'chen 
die  Steine  liineinftljfsen  ; ficher  le  mortier.  Eine 
Mener  mit  Alürtel  bewcrfen;  enduire,  recrtpkr 
uns  muraille.  Den  Mortel  mit  einem  BéFen  an 
die  Mauer  werfen  , dafs  fie  raufa  bleibe , eine 
Mener  berappen  ; Jonetter  le  pldtre.  Aiortel 
anmachen  ; faire , détremper  du  mortier.  Den 
Mortel  r&hren  ; corroyer  le  mortier.  Mortel 
fchlagen  ; battre  le  mortier.  Mortel  hauen  ; 
rabotter  le  mortier.  Die  Mortelhaue , Miirtel- 
krOcke;  le  rabot,  lagdche.  Die  Mortelkelle  ; ta 
truelle.  DerMCrtelkObel , MOrteltrfg;  l'auge, 
Foijeaude  limofin.  Die  AlOrtelphnne,  Mortel- 
gmbe;  l'auge,  la  f^e  au  mortier.  Hie  Mor- 
telfchaufel  ; te  robot.  Der  MortelfchUlger  , 
Kalkftofser;  le  gâcheur,  aided  maçon  qui  gâche 
le  mortier. 

MOS,  (9Red)  fdu)  gen.  dti-es,  pt.die-e;  La 
maujfe,  ejpéce  de  petite  herbe  fort  épaijje  & fort 
mmus , qui  s'engendre  fur  les  terres  JaWoneuJes, 
Ar  les  toits,  fur  des  perres  & fur  des  arbres. 
Da*  Erdm'a;  ta  moujj'e  terrejl  e.  Das  Baum- 
roûs;  la  moufie  d'arbre.  Das  EichenmOs  ; Tui- 
née.  Wôs  von  TodtenkOpfen;  t'ufnée  humaine. 
Mit  Mû*  bewaeltfen  ; amajfer  de  la  moufle.  Je 
touvrir  de  moufle  Die  lijumc  vom  Môfc  réi- 
nigen;  émmiffir  les  arbres.  Eine  mit  MÛ»  be- 
wachleneGègend  ; UMtsrrsm  uunjj'estx,  mou^^ 
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MAt,  fi  du  at^  D»  U qm  inmt  fir  <■  tih 
des  vitOtt  tarpts.  Mm  fiene  einen  Karpen, 
der  batte  einet  Fingera  faoch  Mûa  aof  dem 
Xopf  ; OM  ptcka  unt  utrpt  qui  avait  im  doigt  do 
aaoû^  Jiur  la  Uto. 

Dcr  MAa-ant , (SSedagat)  Agat , worin 
■nûgWi^e  Figuren  fiod  ; L'agato  horborijit. 

Die  MAc^te,  (3Ko<tot()  Lt  couard  dos 
tuerait. 

Der  MAsbir , (TOodMr)  Vaars  dos  tmtraJx. 
Die  MAsbdre,  (üO^edbctte)  Le  couffinet  dot 
aurait  ou  cannebtrge.  (plante J 
Die  MAsblume , (iNoSblunc)  te  fouei  d’eau, 
finci  dot  marais. 

Der  MAafîfch , (^odfifcÿ)  Le  poijfin  dm 
gefit  marécageux. 

Die  MAaflecbte,  (?IRo<(J«tt«)  Le  lichen  des 
rerüierj. 

Der  MAageier,  (gjfodgeitt)  derBufsahr;  La 
huj'e , la  boudée.  ( oijeau.) 

MAficbt,  mAfig,  (mofid)t,  moflg)  adj.  & adv. 
MIouJJu.  Eine  mulige  Gègcod  ; ma  («rrnii  mou/- 
Ju,  maréiaeeux. 

Die  MAakracze,  (gRoffrage)  L'émoujfiir, 
le  grattoir  d émoi^er. 

Der  MAskrateer/gSe  df  raÿrr)  Celui  qui  émoujfe. 
Das  MAakraut,  (gRodfraut)  La  mouj[t  tor- 
rejirt , feuille  de  mer. 

Der  MAarechen , (gRodrtcÿen)  Lo  rdteau  d 
mouffe. 

Die  MAarore , (gRodrefc^  La  rofi  mouffiie. 

- DieMAsfchnepfe,  (tlRodrdrnqifr)  Labecajfin. 
Die  M'afchraabc,  (3Rodf4)raub()  Lu  petit 
barillet.  ( coquide  ) 

Der  MAafcbwamni,  (3Rodf<tl«<imm)  Ltataef- 
firon. 

Die  MAawetbe  . (3RcdtMi^t)  Le  milan  des 
aurais. 

MOSAISCH,  fmofatfcb)  adj.  ff  adv.  De  Moqfe. 
Die  mo&ifchen  Gefetze  ; les  loix  de  Moyfi. 
Mofaifche  Arbeit  y.  Mnûv, 

MOSCHE,  (îJRofdlO  (die)  een.  der-,  frf.die-n; 
C’ejl  ttiufi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Une 
vache.  Das  Mofchenkalb  ; un  veau  femelle , m 
oppaftioH  d'un  OchTenkalb  ou  BuUenkalb  ; veau 
mâle. 

MOSCHEE  ou  MOSKEE,  (îDîofdiitr  ou  gR'dfu) 
(die)  gen.  der-,  pl  die-n;  La  mofiuJe,  lieu 
où  les  ilahométans  s' tremblent  pour  faire  leurt 
prières. 

MOSCHROSE,  (OTit/tbroft)  (die)  gei^'dêf-,  pl. 

dic-n;  La  roje  de  Damas..  . 

JiOiCHUS , ’ 5Kordt(u9)  DiÂim.  Das  TUofcbn»- 
tliier;  Lo  mufc , animal  de  la  grandeur  d'un 
chevreuil. 

UOSEL,  (gfloftO  (ùie)  LaMaJelle,  rivière  quia 
fa  fource  dans  les  é’ofges  & Je  précipite  pris  do 
Toau  U. 
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OMoact  dans  le  Xhin.  Der  Mofelwân , MAa- 
lerwein  •,  lo  via  de  Mofelle. 

MOST , (Ç0M(f)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  moût , vin  doux  & nouvellement  fait.  Der 
Aepfehveinmoft;  le  cidre  doux.  Gelautenei 
Moft  ; Jurmout.  Gefottener  Mort  ; raifiné  On 
Mpopulairemont,  Er  w-eifii  wo  Baribel  den  Moft 
WItî  fl  fait  CO  qu'en  vaut  Faeme,  il  entend  les 

...SSiïf/-*,  ^ ^ ^ f affaire. 

MOSTEI^  OM  MOSTEN , (mo|ic(n  ou  inoRrn) 
y.  a.  Icli  moftele-moftelte , i.  h.  gemoftelt 
im^r.  iDoftele  ; /•'ouler  la  vondage.  Il  s'emploi'o 
auffi  comme  v.  n.  &fgmfe.  Kacb  Moft  fchijek- 
k*n  : fimir  lo  mo't. 

MoiEg,  moftfAls,  (mofttg,  adj.  & 

aav.  moitnilM  Aepfel  ; des  pommes  qui  ont  Us 
douceur  du  mont  p du  vin  doux, 

DieMoftkufe,  Moftbutte,  (s»o(!fufr,  gReft, 
La  cme. 

..-.^5*'’°^®'’'  (TO«fl>«r)  Lofauleur. 

(gRiùrid))  (der)  gen.  dea-a,/.  pt, 
(Dans  qqs.  pi^.  on  dit  Moftert.)  U moitar- 
do.  Usa  Ml  ftricbkiincbeii  ; te  moutardier 
MOTE’^E,  (îBîetfHej  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  (T.  de  mu/.J  Le  motet,  paroles  de  dévotion 
mfis  en  mufique  pour  Are  chautéet  d FEgtifo. 

P®®*"  * divin. 

MOTtE,  (TOettr)  (dfe)  gen.  der-,  pl.  die- nt 
io  le™  le  vers  Die  Grâsmotte;  la  charrée. 
Ein  Bücb  von  Mottcn  durclifrefleii  ; un  livre 
piqué  des  vers.  DiefesKleid  bat  Mottenlücber: 
les  vers  fe  fout  nus  dans  cet  habit.  DieMotten 
kommen  in  diefe  Zeuge;  ces  étoffes  fe  piquent. 
üci^Iottenfri fs  ; la  rognure  des  teignes.  Mot** 
tenirtisig  ; adi,  & adv.  rongé  des  teignes  ou  des 
gerces.  Das  Mottenkraut;  L'herbe  aux  miUsi 
ft,  le  romarin  jauvage, 

MOTZIG,  (moeia)  a^.  S adv.  Gnaip.  motziger. 
Superl.  mouigite;  {j.de  mine)  Ein  moteiV 
&ng  welcher  kurr.  begt , und  nicht  weit  ms 
teld  ftreicbt;  m filon  court,  de  peu  détendue. 
MUCHSEN , (mucftiitn)  ffoy.  MUCKSEN. 
WUCKE,  (i^cfe)  (die)  gen.  der- , «I.  die-n; 

Il  efl  du  Asie  familier  & fignifie  Le  copriee 
U^ade,Uvercoqum,  veriigo , lafantaifie.  Er 
tekomt  bi^eilen  eine  toile  Muckc;  te  vertigo 
Im  vreiid  fouvent.  Er  kan  feine  alten  Mucken 
niclil  laflen  ; d revte^  toujours  d fis  moulons. 

. & tat  Mucken  im  Kopfe;  il  a martel  en  iHt. 
^ Ding  bat  Mucken;  ü y a qch.  de  caché 
la  dedans. 

MÜ^,  (îi)îi1«fe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
i ??*•  on  dit  Scbnake)  Ae  couftn, 

. Jorte  de  moucherm  piquant,  i ie  Mftcken  haben 
mieh  die  ganze  Aacbt  geplagt;  Us  coufins  m'ont 
. t^rn^  toute  la  nuit.  Ôn  Sit  prov.  Âna  einer 
_ MBcIm  einm  r.lepbanten  macben;  faire  d'imo 
Mouche  ^1  elejfiiaeit,  exagérer  beaucoup  une  baga~ 

teik, 
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««W*.  MQckdi  fitngen:  goba- ies  mouâm,  ttrt 

/ans  rien  faire,  itre  oiftv. 

Der  iMui-kendreck , (îBîtltftnbrcrf)  /.a  chiure 
de  mouchts. 

Die  Alllckenfùfee,  (9}7ûit(nriiSc)  Les  pieds 
de  moutJu;  (T.  ittmprim.)  Les  gul.eniets. 

Dwfllücketimrn,  (SRAtfenjarn ) d»s  KlUgen- 
Detz;  L'émouchette. 

Das  Mvlckengift,  Mückenpulver , (fljîùrftn» 
gift,  ^iuf(npult)cr)  La  poudre  aux  mouches. 

DasAIlickenkraut,  (üKddciifraut)  des  Fluh- 
kraut  ; La  perjicaire  douce , le  curage , le  poivre 
d'eau. 

Die  Mi'ickenmotte,  (WùcftniBOttt)  Le  papil- 
lon - bourdon  - cot/m, 

Aiückenfdiwamm,  (’lRilcfdifi^lvanun)  f'op. 
Fliegenfcl.wemnu 

Der  AlQckenfiich,  (3Rûcfni(fic6)  La^quure 
d'un  moucheron. 

Die  Alùckenwanze,  (SKùcfrnWaniO  Lapu- 
uaije  tipulaire. 

Der  iMückenwWel , (9)?dcfcnl«cA(l)  Le  chaf- 
fe-iuouciie , Vimmichoir. 

MDCKKR,  (ÎBiucfer)  (der)  gen.  des-s,  ff.dic-; 

Le  Jourmis,  le/ongecreii.x,  lecagot,  l'hiipocrite. 
NfCKISCH,  (tnucfir^)  adj.&  adv.  tnuk- 
kifcher,  Sup.  muckifclifte  ; Soiirrois,  mau/Jade. 
WUCKSEN,  fllUCHSEN  ou  MUCKKX,  (eiiicf. 
ftn;  mudffrn  e»  mucfrn)  v.  n.  Ich  muckle- 
murkfte , i.  h.  gemuckret,  iiwpM  muckfc;  Jl 
ed  dis  jhjle  familier  (ÿ  Je  dit  ordinairement  d une 
manière  négative.  P.  e.  Ich  werde  kein  Wort 
davon  muckfcn  ; je  n'en  dirai  pas  le  mot.  £r 
derf  vor  ihm  nicfiC  muckfen;  il  n'o/e  pas fouf- 
f.er  devant  lui. 

MUDDIG.  (mubhia)  rop.  MODERIG. 

MÛDE , (mûAc)  adj.  & adv.  Camp.  mDder, 
Superl.  müdefte;  iMjfé ,,  fatigué.  Ich  bin 
mode  von  der  Reife;  je  Juis  fatigué  du  vo- 
yage. Ich  habe  mich  gar.z  müde  jjc(ç.ingcn  ; 
je  me  fuis  tajfé  d marcher.  Ich  weifs  iiicht 
wovon  ich  R>  mode  bin  ; je  ne  fai  d'oi)  me 
vient  cette  lajfitude.  On  dit  fgiir,  Ich  bin  eu- 
, rer  Klagcii  mode  ; je  fus  er.miié,  las  de  vos 
plaintes.  Er  ift  des  WlJens  mOde  ; il  rjl  las  de 
vivre.  Der  Hirich  ift  m Ode  ; le  cerf  efl  aux  abois. 
MÜDIGKEIT,  (SRûbtgfeit'  (die)  gca,  der-,/ r/. 
fji  laÿitude , la  fatigue,  Ich  jpüre  eine  grOise 
Mudigkeit  in  allen  meinen  Gliedcm  ; je  fens 
de  grandes  lajjitudes  dans  tous  les  membres. 
WUFF,  (OTuff)  (der)  gen.  des  - es  , pi.  die  - e. 
Der  Stailchen  ; Le  manekott.  Ein  BirenmadT; 
IM  manchon  de  peau  d'ours.  Ein  MOftchen  ; 
me  mitaine.  Dis  MafIbtnd  ; le  paj,e- caille. 
Der  Mnffring.;  U porte-manchon. 

MDFFEL,  (SRuffrI)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-nj 
Le  mouffle , vaijjeau  de  thymie , fait  de  terre , 
dont  an  Je  fert  pour  expofer  des  corps  à CaSion 


iufen.  Jtms  que  la  flamme  y fimdk  immédia- 
tement. 

MUFFKl-N , (rauffrfn)  n.  n.  Undeutlich  réden  ; 
marmotter,  marmonner,  it.  Muflein;  mâchomier. 

MCFFEN  , (mûfttn)  v.  n.  (pop.)  fliOfaen  , mïi- 
cheln  ; Sentir  te  relent,  it./entir,  vener , j'aijan- 
der.fe  jaijander.  Das  Fieilch  muft  ; la  vi.u 
Jciit  ot(  /ent  U relent.  Die  Schbpskeule  müft 
ein  wcnig  7U  ftark;  celte  Manche  efl  mu  pi% 
trovfatiandée  y ven/e.  Il  efl  du  flylt  familier. 

MÜHE , '((D?  übt  t (die)  gen.  der  - , /.pl.  La 
Uiravailsiaéfuiigut.  OhneMVihe  làutfich  nichta 
fchbneé  ir.tchen  ; il  efl  mal^diji  de  foire  qck.  de 
t^au  fans  peine,  Das  koftet  mich  viel  Mûhe  ; 
Ma  tue  coûte  bien  de  la  peine  a bien  du  travail. 
Oti  dit  d'uH  homme  ^ a trai  aillé  mutùemait 
à qcb,  Erliat  (eine  Ivl  uhe  verlorcn»  il  a perdu 
fa  fente. 

Aiùhe*yê  dit  avfft  Des  diffiCuUis  % des  olfla* 
des  que  /'on  trouve  dans  une  entreprife.  Ërwird 
Mühe  haben  den  Prozels  zu  ge\^‘imieti  ; il  aura 
beaucoup  de  peine  d gagner  ce  procès-là.  Krliat 
Mlihe,  es  maclit  ihm  AiCihe  zu  gehen  ; il  a 
de  la  peine  d nuircher.  On  dit  par  poUUjjè  : 
Er  hal  fich  die  Mbhe  gegèben  mich  zu  befu- 
chcn  it  a pris  ta  peine  de  me  tenir  voir.  On 
dit  dans  le  dtfcours  familier  : Es  lohnt  der 
Mühe  mieux  die  AUlbc  nicht  ; cela  n'en  vaut 
pas  la  peitte.  Es  ift  nicht  der  MDhe  wèrth  da- 
von  70  icden  ; ce  n efl  pas  la  peine  d'en  parler, 
Mlihe,  fe  dit  pareitiemevt  de  la  répugnance 
d'efprit  qu'on  a d dire  oh  à faire  qch.  Icïi  habe 
Mune,  es  macht  mir  M'ùlie  » ihm  diefe  unan> 
genèhme  Nachricht  zu  hinterbringen  ; fai  de 
M peine  , fai  peine  d lui  annoncer  mt#  fi  mé- 
chante nouvelle. 

MUHEN.  (mîib«n)  T.  BEMOHEN. 

MÜHLEp  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

Le  tiioiàiiu  Eine  Mühle  von  zwei , drei , vier 
G^ngen  ; u/i  moulin  d deux,  trois,  quatre  rouo^ 
ges.  Eine  überfcMVichtlge  MDhle  ; un  moulin 
d auge.  Eine  unterfcblâcntige  Mûhle } un  nrou- 
lind  vanne,  d volets.  Die  Kiftemühic;  U mou- 
lin d C'aiïè,  Die  rapiermtlbie  \ le  mor«/m  à pa- 
fier.  Die  PfeffemiQhle,  Gewûrzcnùhle  ; U 
mou'.in  a poivre.  Die  Friünnüble;  lafnfe,  l*fri'‘ 
Die  HindmQble;  le  moulin  d bras.  Die 
hmOhle;  U moulin  à tan.  Die  PulvermCihle^ 
le  moulin  d jDoudre.  DieOlmÛhlc;  le  moulm  d 
huile.  Die  KoCsmuhle  ; U moulin  à chevaux.  Die 
Sàgc-  Sclineide-  Brettmûhle;  te  ntotdind  fcity 
à Jeter.  Die  Schleifmühle;  te  moulin  à émoudre^ 
d polir.  DieSeidenmtihle;  le  moulin  d dévider. 
Die  Spinmnühle;  /e  moulin  à fier.  Dîe  StampF- 
m&hle;  le  moulin  à pilons.  t>ie  Wtikmiliile} 
lafonitrie,  U mcnt/iis  d /ou/on.  Die  Zwimmuh- 
le;  If  moulin  d tordre  de  ta  foie  , du  fil.  Die 
Schiffraühle;  U mouhnfur  bateaux.  UieWaPer- 
mUble;  l.  moulm  deau.  Die  Bann-  ou  Zwang- 

müt>- 
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mQliIe  ; It  numtm  tamal , moulin  à tm.  In  der 
Alühlc  aaflcbütten  ; nuUrt  It  grain  dans  la  tré- 
mit.  Die  Mutile  aunu’’benî  élevtr  la  nuult  tou- 
rantt.  Die  M Utile  zufammcn  laffen , den  ober- 
fter.  Mütildein  naher  an  den  unterften  rOcken  ; 
Btlirtr  la  mtalt. 

On  dit  fgnr.  DuiftWalTer  auf  mcincMüh- 
te  ; Cria  rftfait  four  moi , ctia  tjl  mon  fait.  Daa 
ift  Waller  auf  fcine  Mutile,  du  hlirt,  fiehter 
gern;  il  tjl  d la  f Ht,  voiki  fun  affairt. 

Der  Munl-arbeiter  , (ISliittlarbeittr)  (T.  it 
mint ) Le  laveur. 

Der  Muhl-arzt , Le  tharf  entier 

de  moulins , le  conJtrufteHr  de  moulmr, 

DerMûhtbach,  (SKiiÿibait))  Le  courant  tCtau, 
rviftau  mi  fait  mouvoir  ou  aUer  un  moulin. 

Der  Klunibentel , (3Rd|)Ui(utcl)  Le  bluteau, 
te  blutoir. 

Der  Mühlbottig , CSÜûÿlbpttfs)  Bottig  um 
den  Muhlftein;  L'archure. 

Der  Mlüilburfch,  Mütilknapp,  (tERûÿlburffÿ/ 
SKA^Ifnapp)  Le  garfnn  meunier. 

Dis  Muhl-eifcn  , (mû^Ieifcn)  L'axe  de  fer. 

Der  MUhlen-anunmnn  , (SRÛftItnaintmanR) 
L'intendant  des  moulins. 

Der  Muhlen-anker,  (3Sû(iIeaan((0  L'ancre 
de  moulin. 

Der  Mlihlenbau,  (SERiiÿltnbau)  La  con/tru- 
Rùm  if  un  mmdin  ; it.  l’art  de  totflrmre , it 
bdtir  un  moutm. 

Der  MUhlenraclibaum  , (t0?â(lIcnfi>4baURl) 
L'arbre  de  mouUn. 

DieMûblenfrotine,  (3Rdf)((nfrp^nO  Lator- 
vét  pour  biter  ou  réparer  un  moulin. 

Die  MQhlen-ordnnng  , ( ^dlil(nortlnmt) 
L’ordonnante  pour  les  moulins. 

Die  Mablenfchau,  (,^ù(il(nf(ÿ<)u)  L'injpe- 
SiOH  des  monliuT. 

DerMQhlenrcbreiber,  (3Rn(iI(nfcÿreib(t)  L'i- 
trivain  de  moulin. 

Du  Mohlenlpiel , (SSAÿlnfpid)  Le  jeu  it 
mr  eût. 

DerMOhlenteicfa,  (SRAÿlenttidi)  L'itang  de 
moulin. 

Die  MQhlenwage , (tOIûbtmVaRt)  La  ba- 
lanet  de  la  douane  ad  l’on  p^/e  la  farine. 

DerMublenzwang,  (îIKu!)I(Ui<Vang)  Laban- 
uaSiti  dt  moulin. 

Der  Mnhigall,  (stRuftl^aft)  f'.  Mahlgaft. 

Die  Miihlgerecbtigkeit , (SSâ^lguedjtigfeit) 
Le  droit  de  moulin. 

DuMuhIgerinne,  (lD}û!)Ig(tiiin<)  L’auge  dt 
moulin. 

Der  Mühlherr,  Le  propriétaire 

iu»  moulin. 

Der  Mublkaiten  , (ARAAlIdfltn)  <Inr  Runpf 
ciner  MUhle;  La  trémie. 

Der  Muhlkiapp,  (3SAÿtf(«pp)  L'écorce  it 
forMcr, 


Der  Mühtmeifter,  (9]tAÿ[in(t|{er)7/>  maür* 
du  moutiiL 

Der  Müliiplàhl , (9)iùÿlpfa(il)  Le  levier  dt 
moulin. 

Du  MUblrad , (üUJilblrab)  La  roue  de  moulin. 

Der  Mülilrccbcn , (^ûÿlrtcÿen)  La  grille 
d'un  moulin. 

Der  Miililllnub,  (?RûMfI<uib)  La  poujjièrt  de 
moulin  ; it.  la  folle-farine. 

DcrMïiblileiger,  (3RAÿI|l(ig(r)  (T.demintf 
Le  mahrt  bocardtur. 

Der  Mliblfliein,  La  meule  de  mou- 

lin. Der  anterfie  MUbil^in,  der  Bodenftcin  i 
le  gUt,  la  meule  gi fonte.  Der  oberlle  AUihl- 
fiein  , der  Lâufer  ; la  meule  courante , meule  fu- 
perieurt,  meule  tournante. 

Dot  Mulillleinbruch , (tOIûÿlflrinbrucÿ)  La 
mouliére. 

Der  MDhlvogt,  (ARdÿlPogt)  L’injjptStur  des 
moulins. 

Der  Mohlwagen  , (SRAAIttagn:)  Le  chariot 
it  moulin,  la  charrelt  de  moulin. 

Du  MîiklwalTer , (9Rû(lioa|f<r)  L'eau  it 
moulin. 

Du  MiihlwAhr,  (3)Iû6Uii(&0  Le  Utardcau 

Das  MQblwerk , (^AfillPtrt)  die  MlUile  ; Le 
moulin. 

MUHME,  ODhiimO  (die)  sen,  der  - , ri.  die  - n, 
Dimin.  Dbui  MUhmchen,  MUbmIein;(Dans^. 
prov.  audit:  DieBafe,  du  BUchen.)  JUe  dit 
de  la  Jour  du  père  au  de  la  mère;  La  Tante; 
it.  dt  (a  fille  de  frère  ou  de  la  foemr  ; Nièce.  H Je 
dit  pareillement  de  tous  ceux  gui  font  iffus,  Joit  des 
deux  frères , foit  des  deux  fœurs , foit  au  frère 
ou  delà  faur  gui  font  encore  plus  éloignées  ; 

Coufine.  On  appelle  Grfifatante  ; Groao'  tanlf 
la  Jaeutr  dt  Vdieul  ou  de  l'deule. 

'Dans  le  dijcours  familier  on  appelle  etujfi  Mnh- 
ine  , Kindermuhme-,  la  nourrice , femme  oujUt 
chargée  du  foin  des  trfans. 

MÜHSAM , (mûAram)  adf  & adv.  Comp.  mUh- 
£inier , Super!.  mUhlâmlle  ; Pénible , fatigant, 
Cécile,  gui  efl  nmlaifé , qui  donne  de  la  peine; 
ü.  d charge,  plein  d'embarras.  Kin  mUhlanies, 
befchwArlichu  Amt;  une  charge  pénible.  Müh- 
fiim  , mUbramlich  ; Âdv.  péniblement , dÿicile- 
ment,  malaifément,  laborieufemtnt  ; H.  avec  pei- 
nt, avec  beaucoup  de  peine.  Gir  za  mUMam 
gem(cht,  gearbeitet;  peiné. 

MUHSELIG,  (mAArclig)  adfi.  & adv.  Onup. 
mUhfèliger  , Hgeerl.  mQnfôii^e  ; Lhfieile , 
miférabie , miférablement.  MUmèlige  Zéiten  ; 
temps  dijiciles  & fâcheux.  Ein  mUhfcligea  Li- 
ben  ; une  vie  trifie  & miférabie.  Eine  mUlv- 
lèlige  Arbeit  ; u»  travail  difficile,  pénible.  Die 
Milbrèlic^eit  ; Ucptmt,  la  difficulté , l'embarras, 
le  travail,  la  mifére,  tefouei.  Die  MUhfèligkeU 
ten  des  Lèbens;  Itspeims'.  les  mijiresje  lavie. 

No  s MUHr 
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MÜHWALTUNG  , ( 9Rûÿt0«rtuit3  ) (dlc)  gm. 
oer-  , pt.  die-en;  Ltjoia,  ta  peiiu  ftoa  prend 
a faire  qek,  Bemïihumr. 

MULDË,  (35ul60  (die)  gen.  der -,pt,  die-n; 
La  jatte,  te Jean,  U batquet.  Eine  Mulde  voU; 
nne  jattée,  Kine  MuJde  Blei,  Silber;  un  fau~ 
mon  de  plomb , d'argent.  On  dit  pop.  Es  ti- 
^ec , tis  ob  es  mit  Mulden  gülse*,  il  pleut 
a ver/e , d /eaux,  exceJpvemeiU.  On  dit  en  T. 
de  Aline.  Der  Kiütz  macht  cine  Molde;  la 
veine  retourne  fur  elle  mime. 

Das  Mald-eiien , (3Rulb(if(n)  der  Mnlden- 
kratzer  ; Le  ratijfoir. 

Dis  Maldenblei,  (dRulb(nblti)  Le  plomb  en 
jaumon,  en  Imgat. 

Dis  Muldciigewülbe,  ('X^^ul^«nscWMbO  ('?’• 

d’ArcAit.J  La  voûte  d conque. 

Der  Muldenliauer , (^ulbcn^outr)  Le  fai- 
Jeur  de  jattes,  de  fibilet. 

Rluldenweifc  , (’iuuIbrmocirO  “^j-  ff  aiv. 
Par  jatties.  Die  klciben  FiTcbe  werden  mnl- 
denweife  verksuib;  oei  vend  le  petit  poiffon  par 
jouées. 

MÜLL,  (StïuII)  (dis)  gen.  des -es,  /.  pl.  Le 
tmeaa.  P.  Kehricht 

UÜLLER,  (SRdUtrt  (der)gni.  des -s,  ai.  die-; 
Le  meunier.  Die  Mallerinn;  ia  Die 

Mblleraxt;  ta  hache  de  enemier.  Der  MuUer- 
bnrfch , MQhlknippe  ; le  garfon  meunier.  Der 
MQIIer-efel  ; l'âne  de  meunier.  Der  MQUerkar- 
ren  ; la  charrete , le  chariot  de  meunier. 

JdULM,  (DRulm)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e. 
DasMuU;  />  terreau;  it.  {en  T.  de  mine  J la 
mine  noire  molle  en  fuie. 

MUL.M1CHT,  MUIMIG , (mulmi({)(r  mulmig) 
adj.  & adv.  Molaichtes  Holz;  bois  vermoulu, 
moulini. 

MULSCH , (imiiW)  adj.  & adv.  Molli.  Voy. 
Molfch. 

MULTE.  fTOuIft-i  P.  MULDE. 

]UULTlPLICIREN,(nmltiplicir(n)  {T.  ifemithm.) 
Multiplier.  P.  Vermehrem 

MUMIE,  (3)}uilii()  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  momie.  H je  dit  des  corps  embaumés  d'une 
manière  particiuière  fmr  les  anciens  Egyptiens. 
On  ap^e  auffi  Momien,  les  corps  de  ceux  qui 
ont  été  enterres  fous  les  fables  mouvants  que  les 

■ vents  élèvent  dans  tes  deferts  de  l'Arabie  & dt 

I l'Egypte  y qu'on  retrouve  enfuite  defjichis  par 
les  ardeurs  du  Joieil. 

HUMME,  (iOtnminc)  (die)  gen.  der-,  f.  pl.  Cefl 

, ain/i  qu'on  appelle  une  forte  de  bièrre  forte  qifon 
fait  a Brunfwic.  Dans  ms.  prov.  on  appelle  auffi 
der  Mumme  ouMummel;  le  taureau  banned. 

HUMiVlELN  , ( mummtlJi  ) Poy.  MURAIELN , 
BRUMMEN. 

MUMMERËl , (assminmi)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  La  moiaerie  , ta  metfearade , hdégui- 
Jement, 


MUN. 

M^CH,  (3»ÛB*)  Poy.  MONCH. 

MÜNCHEN  , (3Rând}rn)  Munich , capitale  du 
Duché  de  Bavière. 

MUND,  (9Rnnb)  (der)  gen.  des- es,/,  pl.  La 
bou.lu , celte  partie  du  vifage  de  l'homme  par 
ou  fort  ta  VOIX,  (ÿ  par  oîife  reçoivent  les  ali- 
ments. K Miul.  Dis  Mündclien,  Mündlein; 
la  petite  bouche.  -Einen  luf  den  Mund  krillen; 
baifer  qn.fur  la  bouche.  Die  Speife  zum  Mun- 
de  bringen  ; porter  les  mets  à la  bouche. 

On  ditfgur.  Die  Hind  anfdcn  Mund  lègen; 
la  main  Jur  ta  bouche , ne  dire  mot. 
Stèts  im  Munde  fiihren  ; ne  parler  d'autre  eho- 
fe,  avoir  toujours  une  chofe  d ia  bouche , en  par- 
ler a tout  moment.  Den  Mund  aufthun  ; ouvrir 
la  bouche , parler.  Einem  den  Mund  ftopren; 
fermer  la  bouche  à qn. , le  faire  taire.  Rcinen 
IWund  halten;/f  taire,  garder  le fitence,  avoer 
bouche  coufue,  garder  le  fecret.  Uir  m&fiet  i» 
rcinen  Mund  hilten;  bouche  ctofe  ! Ichverhèhle 
euch  nicht  _gcm  etM’is , aber  Iiaitet  reinen 
Mund!  je  hm  pas  de  Jetvti  avec  ium 

chut  ! Aus  meinem  Mande  foU  das  nicht  kora- 
men  ; cela  nefortira  pas  de  ma  bouche.  Die  Rè- 
de  flielst  ihm  von  Munde  ; li  a on  grand 
flux  de  bouche , il  a une  graïule  facilité  a par- 
ler. Fertig  mit  dem  Munde  feyn  ; (tre  prompt 
d parler , avoir  la  repartie  prompte.  On  dit  prov. 
Wers  dasHerz  voit  ift  , gcht  der  Mund  aber; 
la  bouche  parle  de  l’abondance  du  cceur.  Trun- 
kener  Mund  rèdet  aus  Herzensgrund  ; le  vin 
délie  la  langue , fait  parler. 

DieMund-srt,  (3Sunbart)  LedialeSe,  le  lan- 
gage; it.l'idiéine,  la  langue  propre  d une  nation. 

DerMund-arzt,  (3Runbar|t)  Zihn-irzt;  Le 
dentijie,  chirurgien  dentifie. 

Die  Mandat,  (iDînnbat)  C'efl  ainfi  qu’on  ap- 
peOe  dans  qqs.  prov.  L'immumU,  la  francise, 
d'un  pays , d'un  lieu, 

Der  Mundbecher,  (?B{mib$»c^r)  La  emme, 
te  gobelet. 

Dct  Mundbecker,  fgSnnbbftfrr)  Le  boulau- 
de  ta  bouche,  le  chef  d'once  de  la  paneterie. 
Der  Mnndpaftetenbecker;  le  patijfter  de  la  bou- 
che. DasMondbecker-amt,  die  Mundbeckerei; 
ta  paneterie. 

Die  Mundfiulc,  (fflîunbfdBle)  der  Schar- 
bock  ; Le  feorbut. 

Das  Mundgeld,  (®anbflelb)  C'efl  aénft  qu'on 
Mlle  dM  qqs.  prov.  Le  tribut,  la  reconetoif- 
/and  tfoaroL  ' 

fl 

Dis  MnndgcfchwOr , (Wunbsrfebwdr)  Le 
chancre,  certaine  élévure  que  la  chaleur  d'une  fièvre 
ardente  ou  autre  caufe,  fait  venir  fur  la  Ion- 
gue , OM  palais,  aux  lèvres;  it.  Paphte , petü  td- 
(ire  rond  &f»ptrfiàel  qui  vient  chmt  la  boucha. 

Der 
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Der  Manéf^obe,  (?Dhtabgroii6()  Lafti  i* 
U bcmckt. 

Die  Mundklemnie,  (gRltnbfljnWK)  Cetan- 
Biofi  /fosntodufiu  di  la  boucht. 

Der  iMundkoch , (iOIuaMoif))  Lt^citr  dt 
la  bmche  d»  Roi , It  (htj  dt  cmfmt.  Obermand* 
kocli;  mcJirt  ifiuax. 

Der  Muncikrampr,  ((Oîunbtranpf)  La  diJUr- 
fon  dt  lit  boutlit. 

Die  Mundküche , (3Jîuti6fû(%t)  d*i  Mond- 
kachen-anit  ; La  cuijtnt  dt  ta  boucht. 

Dos  Mundleich.  (.«KuMûUid»  L'ajtctage,  pttit 
b^au  dt  cuivrt  moiiti  d vis  fur  une  foacht  dt 
mémt  mUal , qiu  Ton  foudt  du  tujttu  dt  vlomb 
d’une  foHtaint , d'un  jet  d'eau,  pour  en  former 
le  jet  gros  ou  mtm,  félon  l'ouverture  qu’on  lui 
domt. 

Der  Mundleim,  (9SunM«m)  La  coUt  à 
twickto 

DasMundloch,  (SRunblocb')  L’arifue,  labou- 
ikt,l' embouchure,  la  gueule.  DosMundloch  einer 
Adcr  ; rabouchemerU d’wu  veine.Kit  denbtundli>- 
chcrn  einander  berûliren  , «ufammen  ftAfsen  ; 
s’attendrir  en  s’abouchant.  Ûntcres  Mundl<icli  des 
. Ma^os;  It pylore,  oriftce  inférieur  de  C'efiomac. 
Mimdloch  ans  welchem  dos  Mettll  in  die  F orme 
flieftt  ; l'éehtno,  bdftn  de  terre  très-fidu  od  le  métal 
tombe  pour  couler  dt  Id  dans  le  moult,  l'oy. 

1 Das'^'ÎSnndmloslein , (3Runbmdl«)l«iO  L* 
euufde  zygomatique  ; it.  te  rieur. 

t)ta  Mundmèhl , ('Kuabnul)!)  La  fleur  de 
forme. 

Der  Mundpfropf , (ÜJîunbpfropfj  Ij  tampon. 

Die  Mundpomade,  (3Runbpomab<)  La  po- 
madt  pour  les  lèvres. 

Die  Mnndportion,  (îKunbporticn)  (T.  dt 
guerre)  La  ration. 

DerMundreif,  (OTunOrrlO  die  vordere  V er- 
ftabung  an  Kanonen;  Le  coUet  d'une  bouche  de 


■ DasMnndrohr,  (ÜRunbrobr)  Cr.  d’ariîiirf'O 
Le  tarau , outil  d tarauder. 

Der  Mundfchenk,  (TOunbftftenf)  L’èckanfon, 
chef  d’èthanfomurit , chef  doflict  de  gobeteU  Die 
Mundfchenke;  t’échan/omene. 

Die  Mnndfeitc,  (îRunbftiti)  Le  lieu  dans  la 
. bouche  ou  la  cwflnt  oit'on  apprête  les  mets  duPrince. 

Die  Mundlemmel , (iKuabfemnKi)  Le  pain 

***i>rMun^fpatei,  (TOunbfpahf)  (T.  dt  chi- 
rurg.  ) La  fpatule  qui  ajjujetit  la  langue  dans 
rntctnOH  du  fitfU 

DerMundCpicgel,  (®unbrpi<-  «l)  die  Mund- 
ichraube;  Le  miroir  de  iaboMhe.  mjirumndde 
chirurgie  qu’on  applique  dans  la  contraSlionfpas- 
modiqut  de  la  bouche.  , , .. 

Der  Mundnein,  La  borne  du» 

bu  de  frandùft. 


Dis  Mandft&ck,  (S)bitnb|Iâ(t)  VetabcMchure, 
la  partie  d’un  iyiflrumint  dt  mujique  que  Con  met 
dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour  enfonntr  ; 
it.  le  porte-vent,  Cancke,  petit  tuyau  plat,  par 
lequel  on  fo\Me  dans  tes  haut  bois,  dans  Uslaf- 
fons.  biundftîick  , embouchure , Je  dit  aufji  dt 
cette  partie  du  mors  qui  entre  dans  la  boucked» 
cheval.  On  appelle  ouffi  Dos  iilundftilck  einer 
Kanone  i f embouchure  du»  canon,  l’ouverture  par 
laquelle  on  le  charge.  On  dit  flg.  Ein  gut 
Mundllùck  Iiaben  ; avoir  te  bec  bien  ajjdf. 

Ein  Mundvoll,  (QSunbPoO)  Une  boiuh/e, 
un  morceau,  une  gorgée.  Ich  habe  einen  klund- 
voU  gogeffen,  ene  ich  ausgicng;  fai  mangé 
UH  morceau  avant  que  de  partir.  Einen  Mund- 
votl  BrDhe  zu  ficli  nèhmcn  ; avaler  luie  gor- 
gée de  bouiHon.  Ein  AlundvoU  ift  mir  nicht 
genug  ; une  feule  bouchée  ne  me  fiiffit  pas. 

Der  Mundvôrrath  , (3Suntporr«tb)  Pro- 
vlant  ; La  provifum  dt  bouche , munition  de 
bouche. 

Der  Mundwcin , (3)?unb»rin)  Le  vin  de  ta 
bouche , pour  ta  bouclu  du  Prhict. 

Das  Mnndvi’erk  , (iJSnnbtPcrf  > Le  flux  dt 
bouche.  On  dit  prou.  Ein  ^tes  Mondwerk  haben  ; 
dviur  le  langue  bien  ajilee,  parler , débiter  bien. 

MONDE,  (TOilribt)  Foy.  MUNDUNG. 

MUNDEL.  (TOûnbrO  Wer)  am.  dca-s,  pi.  die-; 
Le  pupille,  te  mineur.  Daa  MDndelgeld;  l’argent 
de  pupille. 

MÜNDIG  , (mdnbig)  adj.  (f  adv.  Comçp.  mOa- 
diger,  Àp.  mQndigfte;  Majeur,  qui  a l'dgt 
de  majorité.  Miindig  werden  ; entrer  en  md- 
joriti,  atteindre  râge  de  meqorité.  Miindig  feynj 
être  majeur.  Er  ui  miindig  -,  itefl  en  âge  de  ma- 
jorité. Einen  fîir  miindig  erkllren  ; émanciper 
yn.  ; il.  difpenftr  de  fdge , accorder  d qn.  le  bé- 
néflct  d’dge.  Die  MQndigkeit;  ta  majorité, 
Fage  de  majorité.  Die  MQnmgfprechnng  ; te  bé- 
néfice ddgt. 

MÜNDLICH,  (ntûnblfrb)  d^'.  & adv.  Débouché. 
Ein  mündlichea , lantea  Gebdt  ; une  oraifon , 
prière  vocale.  Eine  mündliche  Unterrédungj 
un  eutretien  de  bouche , de  vive  voix.  Eine 
mün^iche  Erzkhlung,  Überlieiemng  ; unetra- 
ditioH  orale.  Ein  mtindliclies  Veriprechen  thon  ; 
^rt  une  promejft  verbale.  Fm  miindliches 
Teftament  ; un  trament  nuncupatif.  Milndlich 
berichtcn , hinterbringen  ; ra^rter  de  bouche. 
Miindlich  mit  einem  rèden  ; s’aboucbr  avec 

. qu. , entretenir  qn.  de  bouche  ; it.  s'expliquer  fol- 
même  dt  vive  voix  avec  qn. 

MÜNDUNG,  (îDiiinbung)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - en  ; L’embouchure , Feutrée  d'une  riviert 
dans  la  nw , au  dans  une  autre  rivière.  Miln- 
dung , fignifie  aufli  Le  calibre , la  grandeur  de 
Fonv  rture  du  canon,  de  toutes  fortes  d’armes  d 
feu.  Die  Mûndnng  einer  Kanone  erweitem; 
aÔtftr  un  cdiian,  aggrandirle  calibre  d’ut!  canon. 
N n 3 ,MÜN- 
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MUNKELN'  , (munffin)  -v.  n.  Ich  mnnki  le-mun- 
kelte,  i.  1).  gerounkelt,  impér.  munkele;  (pta 
uf.)  Qui.-hder , fe  pjritr  à rareilit.  Ahn  mun- 
kêlt  vom  KricKo;  mpirltjouriemtntdt gutrrc. 

MliNSTEU,  (Wûnfîcr)  («ia») 

die-;  C'cji  an:Ji  qu'on  appelle  dans  qqs.  v^es 
L'ialiit  cathiiraie.  Jt.  !Aàra\es , M mjlet . Eié- 
M & ville  dans  le  cercle  de  jl'ejlphatie. 
MUNTER.  (muiiKr)  ad<.& 
munteret,  Superl.  munterfte;  EveM.  Mon- 
ter feyn;  tire  iveilll.  Er  w»r  noch  nicht 
recht  monter  ; il  n'ttoit  vas  encore  hen  tveide. 
Monter  machen,  vom  Schlafaofwreken  ; *-«(- 
J«r.  Monter  weeden  i s'éoeiUer , Je  rtveül^. 

Monter,  fignije  ai#  Evedli , gat , gaillard, 
iovial,  emoué.  tin  ielir  muntercs  Knablein  ; 
K»  petit  garçon  fort  h'etUt , qui  a ae  la  vivaci- 
té. Jt.  Monter;  vigilant,  ardent,  vif,  alerte. 
Ein  rounterer  Gcift  ; «n  e/prit  vif.  Muntere 
Aogen;  des  yeux  vifs.  Die  raontere  Jupd; 
la  verte  jettnejje.  Ein  Alter,  der  noch  frifch  ond 
monter  ift;  un  verdgalaïU.  Jt.  Monter  ; actif , 
prompt,  lejle,  dispos.  Er  ift  ein  montrer 
ind  krbcitûmer  Mann  ; défi  un  homme  ttSif. 

Mv.  gaiement,  ttllegremeiit. 

MUNTEk,  (munUt)  mterj.  Alerte!  courage. 

MüN  1 ERKEIT.  (TOunterfriO (die)  gen.  àeT-,f.pl. 

La  vigilance,  la  vivaciti.la verte jeuneÿe.tagateie, 
gaillardife,  PatbviÜ  ■.  it.fg.la  rigueur. verdir, 
& promptUude,  le  feu  de  Vefpnt.  Die  Monterkeit, 
Heitcrkeit  de*  Gefichts;  laftremtt  duvifage. 

MÔNEE,  (SRûnje)  (die)  gen.  der-,  pi.  die- n. 
Das  Geld  ; ia  monnaie , toute  forte  de  pièces 
eTor  & d'argent  ou  de  quelque  autre  metaifer- 
vant  au  commerce.  MUnze  fchlagen  ; battre 
moimoie.  FallVhe  Mftnze ; /au#e monrioie.  Goto, 
gangbarcMünze;  monnouayanl  cours, 
mil*  GrobeMünze,  grob Oeld, fchwèr beid; 
minnoie  de  bidon,  fortes  e/vèces.  LeichtcMOrae. 
leichtGeld;  monnaie  foible,  Ughe.  EineMünze 
vonneoemScblage;  une  pièce  de  monnaie  de  nou- 
velle fabrique.  Goldene,  filbeme  Münzen  ; tnon- 

noiesifor^argent.\JbeT(i\berte  Münzen  ; médail- 
lés faucèes.  Die  Miinzefteigen.erhlihcn; 

ballfer  la  monnaie.  Eine  Mttnze  verrofen  ; décrier 
unemomioie.  Die  Münze  befcbneiden  ; rogner 
la  monnoie.  Münzen,  die  zu  fcbwèr  iind,  m 

der  MïmzwerWHtt  bcfchneiden  ; tfrarai/lfr/ür 

U fort  desvitus  dt  monnoie.  Eine  Münze 
mal  unter  den  aSwmpel  bringen , wodurch  fie 
ein  doppeltca  Geprige  bekomt;  trejler  um  nu^ 
noie.  Oeftâmpclte  Munzen , tuf  welchen  ^ 
Geprige  tosgegangen  ; des  pièus  t)*® 

reente  Scîte  der  Mùnzen , wo  des  Münzherra 
BildniCi  ftehtî  la  croix  d^nne  monmie.  Die 
Kehrfeite  ; ta  pile  (Time  motwoie.  Vit  glatte 
riiche  der  Mûnze;  la  fleur  de  cetu  Die  Pro 
bduUiac  P U éetiier  dt  M*q  Uneflaubu  Ver- 


ringening  derMfinze,  Mangel  des  geb&figen 
Geu'ichtéâ  ; le  foiblage  ^ tmpirance.  Erlaobte 
Verringerung  am  Schr«^t;  le  remède  de  loi  6^ 
d'aloi.  N'erringerung  am  Kom  oderGewicbt , 
wcnn  fie  zu  (chwèr  find;  te  recours,  remède  de 
foids.  I^U'mzen  brechen , umichmelzen  und 
gcringhaltiçer  machen  ; billcmner , empirer  l4 
moftnoie.  Eine  Denk>  ou  GedachtniTsmUnze  • 
SchaumUnze;  une  médaillé,  un  médailioft.  Eine 
Blech  - ou  HoiilmQnzc;  une  médaille  iiicu/e , 
fourrée.  I3egTâbniiâmOn2en  ; médetdies  batluet 
pour  la  mémoire  de  la  mort , de  Penterreniepit 
de  tpi.  Helagcrungamnnzen  , Kothmanzen , 
KUppen;  monnoies  otfldioHales. 

Mnnze , fe  prend  plus  particulièrefuent  pour 
Us  petites  ëfpéces  d*ar^ent  ou  de  htliou.  HabC 
ihr  keine  münze  tei  euchV  N'avez  vous  point 
de  monnoie  fur  vous  f II  Je  prend  auj/i  pour  la 
valeur  d'une  efpice  d'or  d'argent  en  piufleurs 
efpèces  moindres.  Haben  fie  nicht  für  einen 
1 haler  Münze  V n'avez  vous  point  la  monnoie 
d'un  écu  ? On  dit  auffl  proverbialemetit  d'un  fu»n» 
me  qui  apant  reçu  d'un  outre  ou  quelque  Jervice 
ou  meîque  dèplalfir,  lui  rend  enjuite  la  pareille  : 
Er  nat  ihn  mit  gleicher  MOnze  bezahJt  ; il  l'et 
paué  en  même  monnoie. 

Münze  , Je  prend  aujfl  pwr  te  lieu  où  Von  bat 
la  monnoie.  Go)d-  ou  Silberfiangen  in  die 
Münze  tragen,  um  Geld  davon  prdgen  zu  bf- 
fen  *,  porter  des  lingots  d'or  ou  d'argent  d la 
monnoie  pour  y être  convertis  en  ejpèus, 
MÜNZEN,  (munjm)  v.  a.  Ich  münze-roUnzte, 
i.  b.  gemünzet,  münze.  Geldpmgen; 

Battre  .fabriquer  numnoie , monnoyer.  On  dit 
prov.  Es  war  auf  ihn  gcmünzt  ; e'efl  d lui  qu'on 
en  voulait.  Das  ifi  auf  mich  gemünzt  ; ce  pa~ 
quet  s'adrejfe  à moi.  Das  Münzen  ; le  mon- 
noyage,  la  fabrication  des  motmoies.  Der  MQn- 
zer  ; le  monnoj/eur , memitaire.  Ein  bUeber 
Münzer;  wn  faux-moimoytur , fabricateur  de 
faujfe  monnoie. 

Ein  Münz>abdmck,  (^ànjabbnicf  ) Uiié 
eRype , copie  emprende  d'une  medaùU. 

Die  Münz>abwQrdigung  , (^Ùn|abt9ilrbi* 
gUR<!)  Za  réduRion  des  mormoies. 

Das  M&nz-amk,  (^ûn|omt)  La  chambre  des 
momtoies. 

Die  MQnz*anftaU,  (9)^ûti|ânflal0  La  mou- 
mie,  meùjom  où  Ton  travaille  d la  monnoie. 

Dtr  Münz-arbelter,  Mûnzgerelle,  (Olîûitiari 
beiftr  t CO^àn^efeOO  L'ouvrier  qui  travaille  d 
ia  monnoie. 

DieMüoZ'artp  (^dntart)  La  mamire  defa- 
brimer  la  monnoie, 

DerMOnzbediente,  (11Vùn)6(bfeillc)  L'ojjisier 
de  la  fabrique  de  la  monnoie. 

Die  Münzbcfchickung  , ( ^ilR|befd)t(f  un0  ) 
L'aloi,  VaRion  de  donner  d l'or  & à l'argent  te 
titre  de  Verdommee. 

Die 
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MUN. 

-*  -‘  Def  IKOasbeTchneider,  (^Ûnt(>rr4''(i6<t) 

Ij  rogtimr  de  mnnnaie  ; it.  U hiUmuuwr. 

‘ Der  MUoïfeMclier,  (WiinifdlliCcr)  Lt  faux 
mannoymr , biUoHimr , qui  altère  ta  mowtoie  far 
’ ««  mouvait  mftange  par  un  faux  coin  dn  l'rince. 
Die  Milnzfiirchung  ; l'altéra  ion  de  la  momtie. 
Die  Müftwreiie,  (3Bân)fcit()  l.'écemane,  Unu 
de  monnôte.  •' 

* Der  Münr.fftft,  (^ùq|fti9>  Le  litre  des  mou- 
noies.  Derfchwère  Mrinzi.if»;  le  pied-fort  des 

* monnoies.  Den  AlOnzfùrs  verîkndem,  verringern  ; 

' (han^r , baijfer  le  titre  des  efpèces. 

Der  MnTizgohtlt,  (;Stûn}9(ÿâ(t)  La  valeur 
des  monnoies. 

Der  iMünzgenofle , Celui  qui 

conjointement  avec  an  autre  a le  droit  de  faire 
battre  mo  vioie. 

Die  Manzgerechtigkeit , (!Riin)g(r((^ti9f(iO 
éta  Mlünzreeht  ; Le  droit  de  battre  monnoiSf  le 
aroit  de  mormoyaf’e. 

D»s  Miinzgewidit,  (^Ant<|(to!d)t)  La  taille, 
divifon  d'un  marc  d'or  ou  d'argent  en  aiw  cer- 
taine quan'ili  de  pièces  égales. 

Der  Münzhammer,  CiRà^i^amnwr)  Le  ba- 
latuier. 

DcrMünzherr,  (3Rùn|btrr)  LePrirae,  Seig- 
neur qui  a le  droit  de  mennoyagr  ; it.  l'iiÿpe- 
Seur,  f’i.'rndanr  de  la  momtoie,  fénateisr  di- 
f,dé  a la  monnaie. 

Du  Münzkabinet,  (tlRûn|tabineO  Le  cabinet 
de  médailles. 

Die  Münzkaininer , (üRAntfamintr)  La  cour 
des  monnoies. 

Ein  MQnzkcirner,  (i0?An{rrnnn)  Un  anti- 
quaire , connoijfeur  de  médailles. 

Die  Münzkoften,  (3Rilnjfo(len)  Lesfnàsde 
■ ta  fabrication  de  la  monnoie. 

Die  Mnnzkratze , das  MQnzgekrttz,  (3Riln|« 

’ <\)}ÛRj9rfrii$)  Lalavure,  raclure,  le  di- 

àut  de  la  monnoie. 

Die  Münzkunde  , (SRùnifunbr)  La  fcieiue 
numismatique  ; it.  l'art  numismatique. 

Der  MUnzmeifter,  (iO}ùn|in(i|(cr)  Le  mon- 
noyeur , fabricalenr  , maître  des  monnoies , in- 
tendant de  la  monnoie.  Du  Manzmeifteizci- 
chtn;  le  déférent;  it.  le  point  fecret. 

Die  Münz-ordnung , (9Sûn{srbnuns)  L'or- 
donnance, le  réglément,  concernant  le  monnoyaee. 

Die  Mnnzprobe,  (^Kûniprebc)  L’effai  des 
monnoies.  Der  Münzprobierer  ; seiïayeur. 

Du  Münzrecht , (iS}An|r«ÿO  Le  droit  de 
enonnoyagf. 

Du  Mûczregil , (ÜRAntregap  Le  droit  du 
fouverain  de  faire  battre  monnoie. 

Der  Mûnzrichtcr,  c9KAn]rid)tcr)  Le  prévit 
& garde  des  monnoies. 

Der  MOnzichlolaor , (3RAn|f4(ofT(0  Lejer- 
mrier  de  la  monnoie. 

Der  Münzfclireiber,  (3Rântf(ÿr(ib(r)  Le fi- 
•è-  trtUsire  des  momioies. 


MUN.  ag7 

DieMflnzforte,  (üRAniforfO  La  forte,  Teffice 

di  mmtHtùe. 

Die  Aîunzftadt,  La  viÜi  aijant 

droit  de  faite  OaHre  monnaeu 

Der  AiQnzftümpel , (tOtùnsfldntpcI)  Le  coin , 
U poinçon,  h matrice;  U,  le  carré» 

Der  Mfinrftaiid,  LVtal  de  VEm- 

pire  (fià  a le  droit  de  faire  fabriquer  de  la 
aumnoie. 

Die  Altinzftatt,  (3}îunjfîa(f)  Rliinzflâtte;  Le 
Ueu  Poft  bat  la  motmoie. 

Der  MQnz\\-ardem,  (??tûn}tvar5cin)  Legar- 
de  des  mojmoies  ; it.  l\liàyettr. 

Dus  Münzwcfen,  ( SJÎùn^Wfffti)  Le  ««*- 
no^ge. 

t)ic  ManzAviiTenfehaft , (^ûn|t9Îffrnfd)aft) 
La Jàence  mmismatiqne. 

Das  Aliinzzeicheti , Le  dèfé~ 

renl , marque  qui  indique  le  Ueu  de  la  fabrication , 
le  DireBeur  S le  graveur, 

MONZE,  (CDîiinji)  (die)  e«i.  der-  » / pL  Lm 
tnenthe , plante  labiée  & odoriférante.  Die 
Gartenmrinze ; la  mentfu  commune,  le  bau- 
me des  jardins.  Kraufe  Manze;  menthe  fri^ 
Jie , crépue.  Die  Bachmünze,  KrutenmCin- 
ze,  Fifchmünzc,  PrèrdemUnze  ; la  menthe 
ctquatique,  te  baume  d'eau  d feuille  ronde.  Die 
rOmilchc  MQnze , Frauenmûuzc;  la  eneuthe 
à épi  & d feuille  étroite  , menthe  romaine, 
meiùke  de  notre  Dame.  Die  Ackernrùnze  ; la 
m ntke  foHvace.  Die  Kor&manze  ; la  menthe  de 
cheval.  Die  Alarienmiinze  $ le  coq  des  jardins , 
herbe  roff.  Gclbe  Aiünze,  Ruhrkraut  ; conije 
jaune.  Die  Bergmlioze  \ le  calanienL 
MURjiCNE  ou  MORË.NK,  CtOîurdtu  ou  ^orene) 
(die)  gen.  der>,  die^nii  La  murène,  poijfon 
de  msr  qui  refftmbls  beaucoup  d uns  aùguJ/e. 
U,  Larapretc  ct  MiV-âl. 

WÜRBE,  >imiibt)  aÿ.  & adv.  Comp.  niürber. 
Super!.  mOrbeftej  Tendre;  il.  mol.  /r  le.  Alilp- 
bes  FleiCch  ; viande  tendre.  Der  MQrbbraten  ; 
Catloyau  de  bœuf,  U filet  de  porc.  Aliirbei 
Holz;  bois  friable.  Mürbc  michen  ; attendrir, 
amollir,  mortifier.  Einen  mûrbe  machen;  fat- 
miiier , mortifier  qn.  le  rendre foupAe. 
MURMELN.  (niurniclii)  v.  a.  Ich  mumiele-mur- 
melte , û h.  gemurmelt  > impér.  murmele  ; 
Grommeler , marmotter , parler  entre  fies  dents, 
Sachte  ou  hcimlicii  oiunncln  ; murmurer , dire 
four^msrt  ; it.  dire  en  fecret , dire  d l’oreille. 
Man  murmelt , munkeft  davon  ; il  court  un 
bruit fburd,  oit  en  parle  fouriement.  Dos  Mur- 
meln,  Gemurmel  ; le  bruit  fqurd,  le  niurt/mre. 
MURMÊLTHIER,  (îDîumitltbirr)  du)  gen.  de». 
CS,  pl.  die-e  ; La  marmotte,  forte  de  gros  rat  de 
montagne  qui  dort  peiidant  l'hiver, 

MliRREN.  imurrtil)  v.  a.  kh  murre- marte,  i. 
h.  gemarret , impér.  murre.  Brummen  ; iVftir- 
mueer,  gronder,  grogner,  grommeler.  .Wider 
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Gott  > wider  die  Obrigkelt  m^rren  ; murrm^ 
rtr  Viet^ , (ontre  U magiJlriU,  Jt.  Alur* 
ren , unwLllig  feyn  \ reckigrur.  Mnrre  mir 
nicht  dawidcr  ! qu'on  nt  rfpUqut  pas.  £i 
nutg  dawider  murrcn , wer  da  M'tU  ; en 
gronde  qui  voudra.  Diefe  Alte  murret  und 
OTummet  den  ganzen  Tag;  cette  vieille  grogne 
toute  la  journée , elle  ne  fait  que  gronder  tout  le 
long  du  jour.  Das  Marren;  ta  gronderie,  le 
murtnure. 

MÜRRISCH,  (mûrrifcÿ)  adj.  & adv.  Compar, 

- nOrrifcherf  &tpert.  mQrrifchfte  ; Grondeur  f 
acariâtre.  Er  Ul  raUrrifch^  il  ejï  chagrin  ^ de 
mauvaife  humeur.  Mürrifch  au^rchcti  ; avoir 
Vatr  rechigité  , fâché.  Eîn  mürjifcher  Menfch  ; 
«n  fâcheux  t un  myantkrope.  Kin  aiter  tnür- 
rilcher  Kcrl  ; m vieux  grondeur.  £in  altes 
mùrrifches  Weib  ; une  vieille  rechig}iée.  Mur- 
rifches  Wèfen  ; penfées  morofes , humeur  fonh- 
hre.  It.  MUrrirch  , z&nkifcb  ; hargneux. 

MUS,  (das)  gen.  des -es,  pl.  die -Mûre 

ou  Mûfer.  DerBrci;  Labouillte/la  marmelade. 
EiahlvUlm^i  une  houdlte  de  farine.  £in  Lungen- 
mûs  ; une  fricaffée  de  ntou  d'agneaut  de  veau  Eîn 
Mandeimûs  ; un  bouillie  d'amandes.  Das  Pflau- 
menmûs  la  marmelade  de  prunes.  Eio  Ajifcl- 
mûs;  une  marmelade  de  pommes.  £in  \Vein- 
b^nnûs  ; unraijiné.  £inc  Mùstorte;  wietour~ 
U de  prunes  ou  de  quelque  autre  fruit.  On  dit 
familièrement  d’une  viande  qu’on  a fait  bouiU 
tir  trop  long*temps.  Es  ift  gsnz  zu  Mûs  ver- 
kodit;  elle  s’en  %/a  toute  en  bouillie. 

On  appelle  ouffî  Der  ou  das  Mûstfaeil  ; La 
moitié  des  denrées  & de  toutes  les  viSuaiHes , 
qu'une  veuve  s'approprie  félon  le  droit  Jaxon , 
trente  jours  après  la  mort  de  Jon  mari. 

MUSCHE  , (5Kuf(^e)  SCHÜNPFLÆSTER- 

CHEN. 

MUSCHEL , (^ufd}(0  f die-n  ; 

Le  coquillage  ; ( 7*.  coUeSlif  ) petit  poison  à co^ 
quille  ou  lejUicée.  Mufchel , fe  dit  jparticulière^ 
ment  des  coq.uUes  bivalves  qui  font  ae  deux  piè^ 
ces.  MuTcheln  (arnmeln;  amaffer  des  coquilles. 
On  appelle  aujfi  Mufchel^  la  moule,  petit  poif^ 
Jon  enfermé  dans  une  coquille  de  forme  oolon* 
gue.  Die  Flufsnmfchcl  ; ta  moule  de  rivié^ 
re.  Die  Sèmufchel;  la  moule  de  nur.  Die 
Auftermufcheln  •,  Us  huîtres.  Die  Kamm-mu> 
fcheln  ; Us  peignes.  Die  (.uenmufchcln  ; les 
tames.  Die  Herzraurdieln  ; Us  conques  faites 
en  exur.  Die  TelJmufchcln  j Us  le'ùnes.  Die 
SteckmufchelD  ; Us  p,n.tes  marines. 

Mulchel , das  MuPjhelwerk  ; fe  dit  aujft  en  T. 
dp  Art  de  dfjfiretites  figures  & ornemims  ira- 
t;a*7rJ  en  forme  de  coquille.  Die  Trepuenma- 
fidiel  ‘f  la  coquille  d'tjcalier.  Die  Mu  clicl  an 
einer  Katfche;  la  coqMlU,  U marche-cieâ  d’un 
éêrojfe  travaillé  en  fonae  de  coquille  &c. 


Def  Molchd-atlaû,  (3Ru()^4ÿldf)  Lehouik 
le~cotonnis. 

Das  Alufchel-erz , (0Rufcÿtl<r|)  Lâ  mine  eu 
eoqwlles. 

Der  Muicbelflûr»  (<0hif4^clflor)  Le  crêpe 
tréfé. 

Mufcbelibrmig,  (mttfd^rlfôrmia)  adj.&adv, 
Enforme de  coquille,  en  coquiUe,  faitencoquiUe, 

Das  Mofchelgold,  (tRufo^tljOlb)  L'or  mis  en 
coqmiU,  or  moulu. 

Die  Âlufeheigrube  , (SRurd^elgrube)  La  fêh 
luniére , ctÏÏtmblage  de  coquilles  brijies  qu'on  trou» 
ve  en  majj'e  à une  certaine  profondeur  de  terre  p 
& qu'on  emploie  en  e*igrais. 

Das  Mufchel^lnTea , ( SRufc^cI.^nfece  ) U 


cocheniUe. 

DerMufchelkOnig,  (^ufd)rlf5tti9)  MufcLeU 
fchlucker  ; Le  plongeon  de  Siam  ( oijeau  aquéh 
tique,  f 

Die  Marchellebre , (9Rufcÿ(0<6r<)  La  ton- 
eh,liologit. 

Der  Murcfaelmürgel , (3Rur<t^[fflirg(I)  La 
manu  cojuiUicrt. 

Der  Mufchetinarnior , (Slfur^llmarinor)  L* 
marbr.  à coquilifs , la  piirrt  lumaikellt. 

Der  Mafcneluilchel , (SRufc^dnifd^cI)  foy. 
Mûïfperling. 

Der  Mufdieir>intnlcr , (üSufdlcIfaminfrO  Ce- 
lui qui  des  coquilles.  Die  MurrheUiinm- 
Imig  ; le  coquillier  , la  colliSion  de  coquilles. 

Der  jViurrlieUand , (3Sufd)(lfan6)  La  coquille 
gravtlle  ujt. 

Die  MufchelCcbale , (ÜSufctdriÿdlO  Le  eo- 
quiliage. 

Das  Murchellilber,  (9Rt>r(ÿcIfU6(r)  L'argetU 
mis  en  coquille. 

Der  i\iurehelllem,  (9Kufc|)<'rf{<'inr  veriteiner- 
tehtufcheln;  Les  conchitee,  coquilles  pitrifiies. 

Dis  Mufehclwerk , (3)tafd)eilocrn  Le  coquil- 
lage. II.  l^.  MufeheL 

MUSD,  (93îuf«)  (die)  geti.  der-,  pt.  die-n  ; La 
Mufe.  Les  etneiens  ont  feint  que  les  Mufts  itoint 
des  Diejfes  qui  prif  dolent  aux  arts  Ubiraux , 
& priuc4pa!ement  a l'Eloquence  & à la  Po^e. 
Die  neun  Aluren  ; les  neuf  Mtefes.  Die  JViafen 
anruren  ; invoquer  les  AJitfes.  On  prend  figpr. 
Die  Mufen;  les  Alttfts  pour  les  Ueiies  ~ Lettres, 
eiujcm  dlMi  iWuic , ne  Je  dit  ordinairement  que 
V par  rapport  à la  Fokfie. 

DerWufen-almanach,  i.SRufcnalDianacti}  L'al- 
manac  des  Ah^es. 

Der  Mufenberg,  (TOufrnbtrji)  Le  Parnafft, 
U Pinde,  itIéUtan, 

Der  Jlufeiigott,  (SJîufmiCitt)  elpollon , Phi- 
tus  , le/olfil. 

Der  Mufenfohn  , ( TOufoiifo^n  ) Cejl  ainf 
qu'on  apprt.e  fguer.  Un  patte,  nourrijjcn  des 
mujes.  Et  dans  tes  Oniverjtés  cUtiimmcs  les 
Hat, ans  s'appellent  ftgurement  AiaTculblinc. 

Per 


MU& 

Dcr  Marentcmpel , (9SH|«nt(mt»(0  <<•<** 

, fit  des  Mujts. 

MCSELMANX,  (0Suf(lmann)  iia)  en.  dcs-et, 
ft.  die  - miànner;  Jj  M\^\dmai> , ^lallomita^^• 
MUSICIREN,  (mulicirciO  i'.  Maiik  mschen. 
AlUSlCUS,  t,9Run(uii)  i'’.  ÂIuükveiiUiuiigci'.Tùii- 
kûnftler. 

AlUSlG,  (mufiçi)  ou  Alafig,  <<ÿ.  & adv.(T.  dt 
•nint ) gramt'itiix.  AIQliges  ou  dOrnigcs  Zinn  ; 
étant  hnpur. 

MUS;K , (3Ru(tf)  (die)  gtn,  der  - pt.  Aie  - ott  ( On 
péjt  fur  ta  dtm:éri  JyUabtJ  die  Tûakanft,  die 
’rûnkunde;  Aji  muftqtu,  la  fcUnce  qiü  traite  du 
rapport  & de  l'accord  des  fans.  Unterricht  in 
der  Alulik  gében;  tnfeigneria  mufique.  U s'em- 
ploie plus  orditutiremtttt  pour  Jimfter  L'art  dt 
tompojtr  des  chants,  des  airs,  fia  /Impies,  joit 
en  partie,  fiit  avec  des  voix,  /oit  avec  des  in- 
firuments.  Une  woblgefcnte  hérmoniTcbe  Mu- 
lik  ; uue  m'^ique  Itarmonieu/e. 

Maük , /t  prend  att/ji  pour  fx  chant  mfme  & 
pour  nii  concert  de  voix  d'iri/Iruments.  Eine 
angenébine  Alnûk;  une  tmit/tqie  agréable,  Vo- 
cilmuftk;  mu/ique  vocale.  Indtumentjlmalik  { 
tnu/mte  iti/lrumentale.  Line  Abendtnulik.  Nacht- 
nulik;  utu  JtrénadU.  Die  Alorgecniuük  j V au- 
bade. 

MUSIKALISCH,  (muRfalifd))  adj.  & adv.  Mufi- 
cal,  de  tuufiqut  Lin  muAkalirc^es  Inlh-nment  ; 
IM  h/lrumtnt  de  mufique.  Der  muUkalirc..e 
SchlmTel,  Alunkleiter,  Tonleiter,  la  gamme. 
MUSIKANT,  (Wufifanf)  (dcr)  gen.  dea-en,  pl. 
die  - en  ; der  Spielmanti , Jx  tnufuter..  O.-,  ne 
/t  Jert  du  mot  Mniikant.  qu'en  paraia  des  joueurs 
tTii^rumetUs  qui  jouent  pour  faire  danjtr.  On 
appelle  M .ûcua  eu  TônkùnlUer,  celui  qui  fait 
tonde  la  mufique  ou  qui  texerce.  Die  Aluiikan- 
ten  kommen  iafl'tn  ; faire  venir  les  violons. 
MliSlV-AKBElT,  (?Sufn>iirbi;ir)  dii)  gen  der- 
pl.  die  - en  ; La  mq,a'iqut . oun  âge  de  rapport 
tompofé  de  plu/'uur.  peulrs  pierres  dures,  ou  de 
ulujieurs  pitiies pièces  de  l errede  dijfi renies  cou- 
leurs, par  l’arrangemtiil  desqu  lies  on  fait  des 
pgurrs,  des  arobet^.u  & p-.iÿuurs  autres  omt- 
tuents.  On  rappelle  Jctuj/eivent  en  aHtmaiid  Alufai- 
fcbe  Arbeit  Da.i  Aluùvgoid;  L'or  de  mofeXi- 
qtte.  Die  Aluüvmalilcrci;  La  peinture  a la 
tnojdiqut. 

MÜSKATE.  (3Rii«JfO(<Ue'>  <)«■-  fl-  «He- 

n.  mufcadt , éfp  'ect  de  noix  qu’on  met  au  nom- 
bre des  épiceries. 

Der  Aluakat'ller,  (^Rndletrllrr)  Mnskaten- 
Wein  ; L-t  vin  mufcat , le  iirc/cadet.  Die  Alo^ka- 
tellertraube;  leimcfcjt,  le  raijin  mufcat. 

Der  Aluakatcller  apiél,  (3Xud(atcU<rapfr()  La 
pomme  mufquèe. 

Die  Alajikatellerbiro  , (tnadfaftOrrbjrn)  £* 
mufcadelte^  la  poire  neufmiét,. 
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Der  Muskateilergefchihack,  (WaÿfaftBtrflia 
frimait)  Le  goîtt  mujcoL 
Die  Aluakatellerkirfche,  (BSadtdttlInlirflÿr) 
La  ctrifi  mufcadt. 

Dis  MuskateUerkraor,(^udfarcDrrtraitl')  La 
tonte  bonne.  ( herbe f tfpict  dt  fauge  à fejllts 
larges. 

Der  Aliukatenfaanm,  ( ÜRuélatrnAaHm  ) Le 
m^adltr. 

Die  AlnakatenblDBc,  («OfudfafmWnmr)  Ma»- 
katcnblDte;  La  fleur  de  mufcadt. 

Die  Mu.‘ikatenhyacinthe,  i.9?udf(UrnA9<Kini 
t^O  ^ mufcari,  plante  bulbeuje. 

Die  Aliukatennufa,  (iOntdtatrmiuf)  Lanoi» 
mulcadc.  V.  Aloakite. 

AIUSKLDONNLK.  (^udfrbonnrt)  V.  Muake- 
ton. 

AIUSKEL,  (^udfd)  (der)  gen.  dea-a,  pl.  die- 
n;  daa  Alâusiein;  Le  mufcle,  partie  charnue 
& flbreufe  qui  r/l  l'organe  des  mouuimens  de 
l'anima’. 

MÜÜKETE,  (SRudfcfe)  (die)  gen.  der  - pl.  dle- 
n;  Le  moufqurt,  ancienne  arme  d feu  que  ton 
tiroit  par  le  moyen  d'une  miche  allumée  mijtfur 
le  fcrpentin.  Ivie  Alusketengabel  ; la  fourchent 
à inoifquet.  Der  Alutkeiennahn , le  Jerpentin. 
Oie  Aluiketenkugel;  la  balle  de  mou/quet. 
Alusketenpulveri  la  poudre  d mou/quet.  Dec 
Alu»keteinchuli  am  Mattel  j le  porte-moufqueton- 
Der  Aiusketenlcbuis  ; la  moti/quetade,  le  coup  dt 
mou/quet. 

AIUSKLTIER,  (üSudftfirr)  (der).  gen.  des -a, 
pi.  die -sou- e;  Le  moufquetaire,qui  porte  le 
mou/quet;  le  fantajfin. 

AlUSKLl  ON , ^iidfrton)  (der)  gen.  des-  s,  pL 
die  - s ( Dii  péfe  f ur  la  dernière  jyllabe ) La  mouf- 
queton , efpece  Je  fifil,  dont  le  canon  efl  plut  court 
que  celui  des  fufiis  ordinaires , & le  calibre  gros 
comme  celui  d'un  mousquet. 

AlUS.S.  (üRuB'  (dai)  (avec  un  LL  bref)  SulJlarJif’ 
indécli.nable , dont  on  je  fert  familièrement  fa.a 
article  pour  fignifier  Une  contrainte , une  necejji- 
ti  dans  laqu/le  on  fe  trouve  dt  faire  une  chofe 
dont  on  ne  peut  Je  difpenfer.  Etwas  sus  Alufa 
thun;  faire  qcLi  par  contrainte.  Das  ift  ein 
Alufii;  c’ejl  uiur  choje  indiJpevfabU  ! On  ditprov. 
Aluls  ift  ein  bittercs  Kraut  j la  nécefjiti  efl  lux 
dure  loi.  Es  ift  kein  Aluls,  ich  ksnathun,  ich 
ksns  sncb  bleiben  laflen)  je  n'ai  pas  fait  voeu 
de  faif  une  telle  chofe. 

AlU.SSE,  (in^gt)  (die)  cm.  der  - /.  pl.  ( avec  un 
U long/  die  \veilei  Ïa  toifir,  temps  de  refit. 
Alâfi>:-.  Zeit  haben  ; (tre  de  loi/ir,  avoir  le  ioi- 
ftr.  Mit  guterAlûfse,  gemiichlirh , re'llicli  j à 
hifir,  Nicht  viel  Alûrse  t.aben;  n’neo.r  pas 
beaucoup  de  temps  à perdre. 

AlUSSELIN,  i3)fu|rlm)  (der)  gen.  des- s,  pL 
die-je)  Lus  mouj/line,  toile  de  talon  fart  /ne. 
épaii/  on  claire. 
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Gott , \t^î<3er  die  Obrigkeit  murren  ; murmu- 
rtr  conirt  , twtrf  It  magijlrat*  /I.  Mur- 
ren , uowülig  feyn  ; redügfitir*  Murrc  mir 
nicht  dawtder  1 qu*<m  ne  répliqué  pas.  Et 
mag  dawidcr  murren , wer  du  wiü  ; en 
gronde  qui  voudra.  Diefe  Alte  murret  und 
OTumisec  den  ganzen  lag»  cette  vieille  grogne 
toute  la  journée , elle  ne  fait  que  gronder  tout  te 
long  du  jour,  Das  Murren;  la  gronderiCt  le 
tmirfHure. 

MÜRRISCH,  (raùrrif4)  adj.  & adv.  Compar. 
• alirTifcher.  Suf>trl.  mDrrifchftc  ; Grondeur, 
acaridtre.  Er  ill  mQrrifch;  it  ejl  chagrin,  dt 
nutuvaife  kiioieur.  MurTifeh  au^fehen  ; avoir 
l'air  rechigné  , fâché.  Ein  müriifcliei  Menfch  ; 
un  fâcheux,  fU)  mt/'aiUhrope.  Ein  alter  mDr- 
rilcner  KcrI  ; un  vieux  grondeur,  Ein  altes 
mùrrifches  Weib  i une  vieille  rechienée.  Mur- 
rifthes  Wéfen  ; pen/ées  tnarofes , Humeur  fom- 
bre.  U.  M&rnfcli , ziknkircb  ; hargneux. 

MUS,  (9Sud)  (dns)  ^en.  des-ea,  pl.  die-Milf» 
ou  (dorer.  DerBrei;  La  bouillie,  la  marmelade. 
¥Àntilili\müs-,une bouillùdefarine.  Ein  Lnngen- 
mûs;  une fricajfée  de  mou  d'agneau,  devenu  Ein 
Mandelmûs  ; un  bouillie  d'amandes.  Das  Mau- 
menmûs  ; la  marmelade  de  prunes.  Ein  Apfel- 
mùs  i une  marmelade  de  pommes.  Ein  \Vein- 
bdrmûs  ; un  raifiné.  Eina  Mûatorte  ; une  tour- 
te de  f runes  ou  de  quelque  autre  fruit.  On  dit 
familièrement  d'une  viande  qu'on  a fait  bouil- 
lir trop  long-temps.  Es  ift  nnz  zn  MÛa  ver- 
loclit;  elle  s'en  va  toute  en  bouillie. 

Ou  appelle  auÿi  Der  ou  das  Mâstheil  ; La 
moitié  aes  denrées  & de  toutes  tes  viSuaiSes , 
qu'une  veiwe  s'approprie  félon  te  droit  faxon  , 
trente  jours  apres  la  mort  de  /on  mari. 

MUSCHE  , (SRufe^j)  r.  SCHÜNPFLÆSTER- 
CHEN. 

MUSCHEL,  (SRufcixI)  (die)  gra.der-,  pl  die-n; 
Le  coquillage  ; ( T,  coUeHif  ) petit  poijjbn  à co- 
quille ou  tejUtcée.  Murdiel , fe  dit  particuliére- 
enent  des  toq.ùUes  bivalves  qui  font  de  deux  piè- 
ces. MuTcheln  Cmimeln  ; amaffer  des  coquilles. 
On  appells  aujji  Alufchel  j la  moule , petit  poif- 
Jon  enfermé  dans  une  coquille  de  forme  obhn- 
gue.  Die  Fiufamnrciiel  ; la  moule  de  riviè- 
re. Die  Sèmulciiel  ; la  moule  de  mer.  Die 
Anftcmmfcbelti  ; Us  liuitrcs.  Die  Kamm-mu- 
fcheln  ; les  peignes.  Die  i.ienmurcbeln  ; les 
eûmes.  Die  Herzraurdieln  j Us  <o»^j  faites 
sn  cœur.  Die  Tellmufchdnî  Us  le/ûnes.  Die 
Steckmuri'hcln  ; Us  pniMS  marines. 

Mulchd , das  Mufdielwerk  ; ft  dit  aujfi  en  T. 
tjlrt  de  diffi  i enles  fgiv'te  & ornernuus  trj- 
vailiés  en  forme  de  coquille.  Die  Trei>iicnmn- 
fchel  ; la  coquille  d'tjcalier.  Die  Mu  clid  an 
einer  Katiche;  ta  coquille,  U marche-pied  Sun 
aarqjfe  travatUi  en  forme  de  coqiiille  &c. 


DerMnfchel-atUlj,  (3Rur4<{«(Idf)  Lebouik 
la-uUnmis. 

Das  Murcbel-erz,  (SRufcÿcitri)  ^ mine  eu 
coquilUs. 

Der  Alulchelflûr,  ( 3Ruf4)<Iftor  ) Le  cr^rs 
erépé. 

MurcbeUbrmig , (nrnfdldfimiifl)  adj.  & adv. 
En  forme  de  coquille , en  coquille,  fait  en  coquille. 

Das  Murcbelgold,  (3Ru|d;(l30ll>)  L'or  mis  su 
coquille , or  nunilu. 

Die  Âlurchelgrube  , (SRufctdgrnbc)  La  fê- 
iumire , affèmiilage  de  coquilles  brijées  qu'on  trou- 
ve eu  mafji  d une  certaine  profondeur  de  terre , 
& qu'on  emploie  en  engrais. 

Das  Murdiel-lnTeft , ( 3Rufc()(I>f)nftc(  ) Ld 
cochenilU, 

DerMurdielkCinig,  (dRurdjeltillig)  Mafcbel-. 
Tchlncker;  Le  plongeon  de  Siam  (oifeau  aqua- 
tiqut.f 

Die  Mafcbellehre , (3Rufcÿ(0(6rO  ^ «x** 
dcyliologie. 

Der  MuTcbelmArgel , (tDIuf^dnidrsd)  La 
marne  coquiUière. 

Der  Mufchelinarmor,  (9Rurd|<Imatmor)  Le 
marbre  d coquilles , la  pierre  tumachette. 

Der  Murebeiiiircbel , (ÜRufdfclnifc^d)  Poy. 
MOsiperling. 

Der  Muldieirammler,  (SRurdirlfamntrtO  Ce- 
lui qui  amaffe  des  coquilles.  Die  Mur<'bellamm- 
Iniig  ; U loquillier  , ta  cotUSion  de  coquilUs, 

Der  Mufrliellând , (ÜRufcbcIfanb)  La  coquille 
graielle  vfe. 

Die  Murdieirchale  , (^Rufctclfi^iilc)  Le  co- 
^éùïlûgi, 

Das  Mufchelfilber,  (SRurcÿdfilbcr)  L'argent 
mis  en  coquilU. 

Der  Aiuii'helftein,  (ÜRufcIf.'rii.'in  > verfteiner- 
teMufdieln;  Les  conchilee,  coquilles  pétriféts. 

Das  MuA-helwcrk , (SRufcbelDMrf)  LseoemS- 
lage.  Jt.  P'.  MufchcL 

E,  (SSufe)  (die)  gen,  der-,  pl  die-n  ; La 
Mué.  Les  anciens  ont  feint  que  Us  Mufts  étoisnt 
des  Détffes  qui  préjidoient  aux  arts  libéraux , 
& principalement  d rEloqiunce  & d ta  PoSe, 
Die  neun  Mufen  ; Us  neuf  Ah^es.  Die  Aiafen 
anrufen  ; invoquer  les  .Myés,  On  prend  figpr. 
Die  Muicn;  Us  Mifis  pour  Us  Bekes  - Lettres, 
dujowdhni  Aiulé , «<  Je  dit  ordinairement  que 
par  rapport  d la  Foifie. 

Der  Mufen-almanach,  ,,3Rurcnalmanadi)  L’eU- 
manac  des  Alyes. 

Der  Mnfenbtrg,  (TOufmlurj)  Le  Pamc^e, 

U Pinie,  l'Héliion. 

Der  Alufengott,  (tOîuKnjoft)  Apollon , Phé- 
tue  , U jcleil. 

Der  Alafenfohn , (ORaffiifo^n  ) Cejl  ainf 
qu'on  appet.e  figur.  Un  poète,  «ourrijjon  des 
MuJ’es,  Et  d.ins  Us  Lbuvtrj,tis  eilmàmics  Us 
dtHjiOKi  s'appellent  figureinent  Mal'cnlbbne, 

Per 
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Der  Mofantempel , (S)^u|<n(aRt^(i)  Lt  Um- 

, fU  des  Mujes. 

MUSEL^IA^W,  (^ufdmann)  (ia)  etn.  des-ri, 
pl.  die  - mànner;  jLt  Musulman,  AfakamAan. 

MUSlCiREN,  (mu^cirm)  K Aialik  machen. 

JHUSiCUS.vgRufîtui)  K AIulikveifiindiKcr,  Tân- 
kQnliler. 

MUSIG,  (mufi)))  ou  Alü&g,  aiÿ.  & adv.(T,  d# 
mine)  grumeleux.  MCiliges  ou  dOrnigc*  Zinn; 
étant  impur, 

MÜSlK , (SRuftf)  (die)  gen.  der  - pl.  die  - en  ("Ou 
pije  fur  la  dernière  JyUabe)  die  Tûskunilt  die 
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fOnkunde;  f.a  mùfque,  ta  Jcience  qui  traite  du 
rapport  & de  t'auord  des  fous.  Urterricht  in 
der  lUulik  gèben;  eifetguer la  mu/ique.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  pour  fignifier  L'art  de 
tompojer  des  chants,  des  airs,  Joit  fmples,  fait 
en^rtie,  fait  arec  des  ivix,  fait  avec  des  in- 
Jlruments,  Eine  wohlgeftrzte  birmoiiifche  Mu- 
lik  ; une  mufique  harmonieufe. 

MuGk , Je  prend  au^ji  pour  Ae  chant  m/me  & 
pour  U»  concert  de  voix  <ÿ  cfinjlruments.  Eine 
angenêbine  Maûk;  une  mufique  agréable.  \’o- 
câlmufik;  mu/ique  vocale,  ladiumentrlraalik  ; 
enuji^  ii^rumentale.  Une  Abendinulik,  Nirht- 
•nuûi;  une  Jtrtnade.  Die  Morgecmuiiki  Tau- 
tade. 

MÜSIKAUSCH,  (mufifalif*)  adj.&adv.  Mu/i. 
cal,  de  mujiqus  Kiu  muGkiilifcliea  Inltrnnienc  ; 
un  injlrument  de  unique.  Der  muiik»lifc.;e 
SchliiGel,  AIuGkleiter,  Tonleiter,  ta  gamme. 
HUSIKANT.  (iS^fifatif)  (der)  gen.  dei-  en,  pl. 
die  - en  ; der  Sp^elmann , /x  mufuier„  Ou  ne 
Je  Jert  du  mot  MnGkanC.  qn'e»  parant  des  joueurs 
i'inflrunseiUs  qui  jouent  pour  faire  daujer.  On 
appelle  M .Gciu  ou  T6u<u'inAler,  lelm  qui  fait 
tort  de  la  mu/ique  ou  qui  Vexine.  Die  Mulikan- 
ten  kotnmen  :«fl'.-n  ',  faire  venir  les  violons. 
MDSlV-AliBElT,  (TOuftoavbat)  die)  gen  der- 
pt.  die  - en  ; l.a  mojàique . oui»  âge  de  rapport 
tonrfofè  de  plifieur.  peciUs  pierres  dures,  ou  de 
plu/ieurs  petites  pièces  de  terre  de  différentes  cou- 
leurs, par  rarraiigem  nt  desqu  Uts  on  fait  des 
pguns,  des  arabndu  Sd  puf  leurs  autres  ornt- 
snents.  On  l'appelle  faujfement  en  allemaud  Alofai- 
fche  Arbeit  Da»  Aluùvgold;  L'or  de  mofeU- 
que.  Die  AluGvmablcreii  La  peinture  a la 
mofaique. 

MUSKATE.  (9Riidfjrc)(die>  gen.  der-  pl.  die- 
n.  La  mufeade , ifpèce  de  noix  qii'on  met  au  nom- 
bre des  épiceries. 

Der  MuakatLller,  (3R-4dfjf»n<r)  Alntkiten- 
nrein;  Levin  mufeat,  le intifcadrt.  Die  Mu.kt- 
tellertranbe  ; leimfcst,  leraifin  mufeat. 

Der  Jlutkateller-  aptel,  (>)Rud(atcljUrapf<I)  La 
pomme  miifquèe. 

Die  Moakttellerbirn , (gSudfOftBtrtif»)  £st 
mufcadeüe^  la  poire  nufqnie. 

Ton.  D. 


Der  MuskateilerKeTchoiack,  (WodfafrDrrgia 
fd^oiatf)  Lt  goût 

Die  MmkateUerkirfche,  (5Rndfaf»aerfitf*») 
La  cerije  mtçfcade. 

Dm  MuskâteUerkraur,  (gRiidfoirnrrfram'l  Aa 
tonu  bonne,  (herbe J efpèce  de  fauge  à femlles 
larges. 

^r  MuskatenbiDtn,  ( TOuélatonbaum  ) A# 
msueadier. 

Die  Moïkatenblnaïc,  (WudfafoiMwtw)  Mm- 
katenblGte;  La  fleur  de  mufeade. 

Die  Muskatennyacinthe,  (.SKudfaimboariit. 
tpc^  Le  mufeari,  plante  bulbe ujr. 

Die  Muskatennuf»,  (9RU<fattiiimf)  lanom 
muJcadi'.  Mnakite. 

MUSKEDONNER,  (SOîutffebomiec)  r.  Muiie- 
ton. 

MUSKEL,  (^udf(i)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die- 
n ; daa  Manalein  ; Le  mùfcle , partie  charnue 
& f.breufe  qui  rft  l'organe  des  mouvimens  de 
t'aniina!. 

MUJIKETE,  (ÜRuafcfr)  (die)  gen.  der-  pl.  die» 
n;  Aa  moufquet,  ancienne  arme  d feu  que  Pon 
tiroit  par  le  d'une  m/che  aüumée  mije  fur 

leferpenlin.  Die  Aluaketengabel  ; la  fourclietle 
d moufquet.  Der  JUutketenbabn , le  Jerpentin. 
DieAlutketenkugel;  la  balle  de  mou/quet.  Da* 
Alusketenpulver;  la  poudre  d mou/quet.  Der 
Alusketeiifchuli  am  Sattelj  le  porte-moufqueton. 
Der  Aluiketenlcauii  } ta  moujquetade,  le  coup  de 
moufquet. 

AlUSKhTlER,  (gBil^ftfier)  (der).  gen.  det-s, 
pl.  die  - a ou  - e , /.e  moufquetaire,  qui  porte  le 
moufquet;  le  fantaffn. 

MUSEE  1 ON , ^udf(toN)  (der)  gen.  des  - a,  pl. 
die  - s ( On  pèfe  fur  ta  dernière  fytiabe ) Le  mouf- 
queton , efptce  de  fufil,  dont  le  canon  ejl  plus  court 
que  celui  des  fufls  ord.'iiaim , & le  calibre  gro» 
comme  celui  d'un  mousquet. 
iUUSS.  (SRuf . (daa)  (at-«  un  U bref)  Subflantif’ 
mdèclinable , dont  on  le  fert  familièrement faia 
article  pour  fignifier  Une  contrainte , une  necefjt- 
ti  dans  laquelle  on  fe  trouve  de  faire  une  chofe 
dont  on  ne  peut  Je  difpenfcr,  Etwaa  ans  Alufa 
thun;  faire  qcu.  par  contrainte.  Uaa  ift  ein 
Alufa)  c'^  une  choje  indéfpenfabU!  On  ditprov. 
Alnfi  ift  cm  bictcrcs  Kranc  ; la  néceffté  ei  wie 
dure  loi.  Es  ill  kein  Alufa,  ich  kansthun,  icb 
kana  aneb  bleiben  lajTen)  je  n'ai  pas  fait  voeu 
de  faiia'  une  telle  ihofe. 

AlUSSE,  (TOuJc)  (die)  ettL  der  - /.  pî.  Ç av»c  ni» 

U hng)  die  \veile;  Lttoiftry  ttmpi  de  re/lt^ 
iluls'.*»  Zeit  heben  ^ être  de  bifir,  a:/oir  le  loi’^ 
fifu  Mit  cuterMiifFc,  Rcmikchlich , re  nich}  d 
htfir»  Nicht  vicl  MûTse  Laben;  H'ctvoir  pM 
beaueoup  de  temps  d perdre. 

AlUSSELlN,  f SOfiil'iiiî)  (der)  gen.  des-i,  pU 
die-e;  La  mou/filine , toile  ài  coton  fort  fut,, 
épa^e  eu  dairtm 


Oo  * 


MUS- 


Digitized  by  Google 


288 


MUS. 


MUS. 


Gott,  \ri<3cr  die  Obrigkeit  mnrren;  mumm- 
rtr  tonirt  Dieu , contn  it  magiflrat.  h.  Mur- 
ren  , unwUlig  fe)-!!  ; rechigner.  Murre  œir 
nicht  dawider  t ^'on  ne  répliqué  pas.  Eu 
nug  dawider  murren , wer  da  will  ; en 
gronde  qui  voudra.  Diefe  Alte  marret  und 
OTummec  den  ganzen  Tag;  celte  vieille  grogne 
toute  la  journée , elle  ne  fait  que  gronder  tout  le 
long  du  jour.  Uaa  Muacn  ; la  gronderie , le 
murmure. 

MORRISCH,  (mûrrifd))  adj.  & ado.  Compar. 
mOrrifcher , Superl.  mUrriTchRe  ; Grondeur , 
acariâtre.  Er  iR  mDrrifch;  il  efl  chagrin,  de 
mauvaife  humeur.  Murrilcti  au&fehen  ; avoir 
l'air  rechigné  , fâché.  Ein  mûri  ifclier  Metifch  ; 
iw  fâcheux,  fui  mfanthrope.  Ein  alter  m'ùr> 
rircher  Kerl  ; wi  cieux  grondeur.  Ein  altea 
mürrifches  Weib  ; «ne  vceilie  rechipiée.  Mur- 
lifthes  Wèfen  ; penjées  morofes , humeur  fom- 
bre.  It.  Altkrrifcli , zankifcb  ; hargneux. 

MUS,  lüRud)  (das)  gen.  des-ea,  pl.  die -Mûre 
ou  Mûrer.  DerBrei;  Labouelhe.la  marmelade. 
£inMèlilnifis;u>irt'o»i//(rrfrynrmr.  Ein  Lungen- 
inOa  ; une  fricajfée  de  mou  d'agneau,  de  veau  Ein 
Mandelmûs  ; un  bouillie  d'amandes.  Das  Pdau- 
menmâs  ; la  marmelade  de  pnaus.  Ein  Arfel- 
mds;  une  marmelade  de  pommes.  Ein  VWin- 
bèrmûs  ; un  raijiné.  Eine  Mùstorte  ; mu  tour- 
te de  pruius  ou  de  quelque  autre  fruit.  On  dit 
familièrement  d’une  viande  qu'on  a fait  bouil- 
hr  trop  long-temps.  Es  iil  ganz  zn  Mds  ver- 
koclit;  elle  s'en  va  toute  en  bouillir. 

On  appelle  oujS  Der  ou  das  Mdstheii  ; La 
moitié  des  denrées  & de  toutes  les  viBuaiUes , 
qu'une  veuve  s’approprie  félon  le  droit  faxon , 
trente  jours  après  la  mort  de  fon  mari. 

MUSCHE  , (®fuM)c)  r.  SCHÜNPFLÆSTER- 
CHEN. 

MUSCHEL , (3Xufd)(i)  (die)  gen.  der- , pl.  die-n  ; 
Le  coquillage  ; ( T.  coUeSif  ) petit  poifjon  d co- 
quille ou  tejlacée.  Murdiel , fe  dit  particulière- 
ment des  coquilles  bivalves  qui  font  de  diux  piè- 
ces. AIoTcheln  iâmmeln;  amjffer  des  coquilles. 
On  appelle  as^  Mufchel  ; la  moule , petit  poif- 
jon enfermé  dans  une  coquille  de  forme  omon- 
gue.  Die  Fiursmurchel  ; la  moule  de  riviè- 
re. Die  Sèmufcliel } la  mo:de  de  mer.  Die 
Anlicrmurcbclii  ; les  huitres.  Die  Kamm-mn- 
fcheln  ; tes  peigius.  Die  (lienmurcheln  ; les 
eames.  Die  Herzmufdieln  ; les  conques  faites 
en  cicur.  Die  Tellmurebcin;  tes  triûnes.  Die 
Steckmufchcln  ; les  p/iues  marines. 

Murrhcl , dns  Mudiielwerk  ; fe  dit  aujfi  en  T. 
tArt  de  djjpreittes  figures  & or,temints  tra- 
vaillés en  forme  de  coquille.  Die  Trcppenma- 
Ichel  ta  coquille  d'cjcalier.  Die  Alu  cbcl  an 
einer  Kntfche;  la  coquille,  le  marche-cied  d'un 
sarqffe  travaïUi  en  forme  de  coquille  &c. 


DerMofchel-atlais,  (iOtttrÿtfAflaf)  Lebouik 
U-cotonnis. 

Das  Mufcbel-en,  (iOtuflÿcICtl)  La  mine  en 
coquilles. 

Der  Mnlchelfldr,  ( SRufc^elflor  ) Le  crfpe 
crêpé, 

MuTchelfumug,  (nmrd)<If&m)ifl)  adj.&adv, 
Enformedecoqu.lte,  en  coquille,  fait  en  coquille. 

Das  Mufcbelgold,  (ÜRufd^clgolb)  L'or  mis  en 
coquille , or  moulu. 

Die  Alnrcbelgmbe  , (SSurdirlgrRbe)  La  fa- 
tuuiire , affembüge  de  coquilles  brijées  qu'on  trou- 
ve en  mafje  d uw  certaine  profondeur  de  terre , 
& qu'on  emp'uiie  en  engrais, 

Das  Mufciiei-Infeit , ( 3Ruf4<I<3nf(Ct  ) Lâ 
cochenille. 

DerMurcbelkOnig,  (iObifdjdfiiiig)  Mufcbel- 
fchlncker;  Le  plongeon  de  Siam  (oijeau  aqua- 
tique.) 

Die  MoTchellehre , (3Ruf(^<D((rc)  La  ron- 
chqliologie. 

Der  Mulchelmargel , (3Sufd)(IindrgeO  La 
marne  coquiUière. 

Der  Mufchelmarmor , (9Rur4(Iniarinor)  Le 
eetarbre  d coquilles  , ta  pierre  lumachelle. 

Der  MorcneluUcbel , (^ufd)clnif(ÿ<l)  f'oy. 
MAsrperline. 

Der  MuÆhelfammlcr , (3l?urd)firanimtrO  Ce- 
lui qii  amafie  des  coquilles.  Die  MurebeUamm- 
Inng  ; le  loquillier , la  colliltioH  de  coquilles. 

Der  Aiurrliellând , (3Rufd)(l|an6)  La  coquille 
gravtlle  nfe. 

Die  Mufdieirchale  , (SSufc^elfc^ale)  Le  ta- 
qiùtlage. 

Das  Murchellilber,  (SRufcÿdfilbcr)  L'argeni 
mis  en  coquille. 

Der  Aiuli'helRein,  (3Sufd).'[fl<inj  verfteiner- 
te  Mufehein  ; Les  conchitee,  coquilles  pétrifiées. 

Das  MuC'helwerk , (ÜRa|cl)eilV<rn  Le  coquil- 
lage. It.  l^.  AIufebeL 

llU&i,  (Shifr)  (die)  gen,  der-,  pl  die-n  ; La 
Mufe.  Les  anciens  ont  feint  que  les  Mufes  itoietd 
des  Dètffcs  qui  prifidoient  aux  arts  libéraux , 
& principale nieiU  a l'Eloqi^e  & d la  hMe. 
Die  neun  Mufen;  tes  neuf  Miç/es,  Die  Mnlén 
anrufen  ; invoquer  les  Mtifes.  On  prend  fig/tr. 
Die  Mullmi  les  Alitfes  pour  les  Jieties-  Lettres, 
Aujourdiud  AIuCc,  ne  Je  dit  ordinairement  que 
. par  rapport  à la  Foifie, 

Der  Mufen-almanach,  (.SRufcnalmanacl))  L'al- 
manac  des  Alujes. 

Der  iMufenberg,  (gJîufrnbtrg)  Le  Pamaffe, 
le  l’Inde,  iHèhion, 

Der  iMuIcngott,  (SJufrnjDH)  Apollon , Phé- 
tue  , le  folfil. 

Der  Mufenfohn  , ( iOîiifonfc^n  ) Ctjl  aiufi 
qu'on  appelle  figur.  Un  polie,  noumjjon  des 
Mufes,  Et  dans  Us  Lbuverflés  cdt, niâmes  Us 
iUuiaiu  s'appellent  figureiuent  âiuienl'obne. 

Der 


MU& 

Der  MorantMopel , t-f  tm- 

, fU  des  Mules. 

MÜSELMANN,  (SRufdmann)  (d»)  gesu  des-e*, 
f{.  die  - m»nner  ; J.t  ;VA<,W»m/i  , Alalusmétatt. 

MUSICIREN,  (mulicirrn)  K Alalik  machcn. 

klUSlCüS,  ^^Rufîcud}  l'.  Mulikveiliind^cr,  Tân* 
künrtler. 

MUSIG,  (mufifl)  ou  Alaf^,  uiÿ-  ^ aiv.(T.  de 
mitte ) grumt'itkx.  AlCiliges  ou  dcroigce  Ziim  ; 
iusnt  impur. 

MUS  JC . (îOîufil)  (die)  gen.  der  - jd.  die  - ea  (Ou 
Bfje  Jur  la  dernière  Jytlabe J die  TônWnnft  > die 
'filnkundeî  Aa  mu/ique,  lajeience  qui  traite  du 
rapport  & de  l'aceord  des  /ans.  Unterricht  in 
der  Alullk  gèben  ; enfeigner  la  mufique.  H s'em- 
ploie plus  ordiuairemtiU  pour  Jimifier  L'art  de 
(ompojer  des  chants,  des  airs,fiit  /impies,  /oit 
en  partie,  /oit  avec  des  voix,  /oit  avec  des  in- 
Jlrununts.  Eine  wobigeCexte  harmonifcbe  Mu- 
lik  ; ufie  m'./ique  harmonieufe. 

AlaGk , //  prend  aitji  pour  Iâ  chant  m/me  & 
pour  un  concert  de  voix  & d'injiruments.  Kine 
angenèbine  Molik  ; une  imdique  agréable.  V'o- 
râlmufik;  mujique  vocale,  ladiumentilmDlik  ; 
mi^que  in/lrumentale.  Line  Abendmulik,  Nicbt- 
muGk;  une  /értnade.  Die  Alorgecmoiik  ; Vau- 
iode. 

MUSIKALISCH,  (mufifalif*)  adj.&ado.  Mufi. 
ccd,  demu/nfue  Lin  mufikalifci.e»  InUrument ; 
ua  ir/lrumeiU  de  mu/que.  D>.T  mulikalifc.ie 
ScblblTel,  Alurikleicer,  Tonleiter,  la  gamme. 

MUSIKAKT,  (TOufUatif)  (der)  ge».  dea>  es,  pl. 
die  - en  ; der  Spielmann , Ae  ttm/Uier..  O.-î  ne 


MUS. 


381 


Der  Muskateilergerchniack,  (TOodfaftDrrsia 
fd^matf)  Le  goit  mu/cat. 

Die  MuikaCellerkirfcbr,  (SRudfatcDeriirrifir) 
La  ceri/e  mu/cade. 

Daa  Muskatellerkraar,(3Riidfatc(rrrfraiit)  Aa 
toute  borne,  (herbe J e/pèce  de  /auge  à /eiulles 
larges, 

Der  Aluskatenhaoin,  (StBuefatrnbawn  ) La 
tm^adier. 

Die  AlnakatenbluBc,  (Siudratmbiafflt)  Mo». 
katenbl&te;  La  /leur  de  mujeade. 

Die  Wnskatentiyacinthe,  cSRudfairnbçrKln» 
tfyr)  Le  mu/cari,  plante  bulbeuje. 

Die  Aluskatennufa,  (SWUdfattnauf)  La  noise 
m^cade.  r.  Muikate. 

MUSKüDONNER,  (gSudfebonner)  T.  Muake- 

ton. 

AlUSKliX,  (SfSudfel)  (der)  gen.  dea-a,  pl.  die- 
n;  daa  Alâualein;  Ar  mu/cle,  partie  charnue 
& fbreu/e  qui  efl  r organe  des  mouvtmeas  de 
l'animal. 

AlUSKETE,  (ÜRusfcfc)  (die)  gen,  der-  pl.  die- 
n;  Aa  moufquet,  anciemu  arme  d /eu  que  l'on 
tirait  par  le  meu/en  d'une  miche  allumée  tuije /ur 
le  /trpenlin.  1 de  Al  uskctengabel  j la  fourchette 
d moufquet.  Der  Aluskelenhabn , le  JerpeUtia. 
Die  Alusketeukugrl;  la  balle  de  moufquet.  Da» 
AIa.sketenpulver;  la  poudre  d enou/quet.  Der 
Aluüketeiifcbuli  am  liattel;  le  porle-mou/queton. 
Der  Ainsketenlcbut'a  ; la  mou/quelade,  le  coup  de 
moufquet. 

AIUSKLTIER,  (3Biidfttirr)  (der).  gen.  iet-t, 
pl.  die -a  ou- e;  le  mou/quetaire,  qui  porte  le 

ù/ert  du  mot  hlàl'iiunt.  qu'en  parant  des  joueurs  \ eu  a i 

VUrumeiUs  qui  jouent  pour /air,  daujir.  On  «USKEION.  gKn«fto«)(d^^^ 
appelle  M ificua  ou  Tûnkrnftler , celui  qiù  /ait  ^ P'''/"//?  d/rnifre  jyUabeJ  A»  mouf. 

tort  de  la  mujique  ou  qui  l'exerce.  Oie  Alullkao- 
ten  kornmen  jafl'  n ; faire  venir  les  violoiu. 

MUSIV-ARBEIT,  (tTOufloarbar)  di*)  gen  der- 
pt.  die -en;  La  mOjCfique  . oumage  de  rapport 
tompo/é  de  piufitur.  pentes  piirres  dures,  ou  de 
plufteurs  pitr.es  pièces  de  ! erre  de  diff,  renies  cou- 
leurs, par  larrangtm- lit  desqti  lies  on  fait  des 
pgures,  des  arabec^u  & pnifeurs  autres  orne- 
eeients.  On  lappelle  Jau/ement  en  allemand  Mofai- 
fche  Arbeit  Das  Aluàvgold  ; L'or  de  mo/ai- 
que.  Oie  AluGvmablercii  La  peinture  a la 
mo/aique. 

MÜSKATE.  (TOn«Jfe)Cdie'(  gen.  der-  pl.  die- 


queton , ejpece  de  fu/tl,  dont  le  canon  e/l  plus  court 
que  celui  des  fufils  ordinaires , & le  calibre  gros 
comme  celui  d'un  mousquet. 

AJUSS , (3Ru§.  (daa)  (avec  un  U bref)  Suhjlantif 
indécliiuiile , dont  on  le  /ert  familièrement  fa, a 
article  pour  Jîm/îer  Une  contrainte , une  nece/f- 
ti  dans  laqueite  on  fe  trouve  de  faire  une  choie 
dont  on  ne  peut Je  di/pen/cr,  Etwaa  ans  Alufia 
thun  ; faire  qcIL  par  contrainte.  l’iss  ift  eiu 
Aiufa;  une  choje  iudi/pen/able  ! Ondilprov. 
Alula  ift  cm  bittc.’ea  Krauc  ; la  uicefiU  efl  une 
dure  toi.  Ea  ill  kein  Alula,  ich  kanathun,  ich 
kana  aneb  bleiben  lalTen  ; je  n'ai  pas  fait  vœu 
de  faia'  une  telle  chs/e. 


n.  Lamufetsde,  é/pèce  de  noix  qu'on  met  au  nom-  AIU.SSE,  (3toje)  (die)  gen.  àts-f.p!.  (avec  un 
' U long)  die  Weile;  Le  loi/ir,  temps  de  reje. 

Alùrs'..,  Zeit  haben;  (tre  de  loi/ir,  cuoir  le  loi- 
fir.  Mit  Ruter  Alèfae , Remàchlirh , re  flich  ; d 
hi/ir.  Sicht  viel  Alûfse  Laben;  n’avoir  pas- 
beaucoup  de  temps  d perdre. 

AIUS.SELIN,  9Riit'ltn)  (der)  gen.  dea-a,  pl. 
die-e;  La  mouj/eliui,  toile  de  coton  fart  fue^ 
épa^e  on  claire.. 


brt  des  épiceries. 

Der  AluakatJler,  (üRudfJtrdrr)  Aluskaten- 
Wein;  Levin  mu/cat,  leixifcadei.  Oie  Aiu.ka- 
tellertraube  ; leimifcit,  le  rai/m  mu/cat. 

Der  AUiakatelIcr.  apiel,  (üRudf atrÙrrapfeO  ^ 
pomme  imc/quèe. 

Die  Alaakatellerbirn , (ilRudtaftlktbjrn)  La 
mufcadelUp  la  poire  eesu/qnie. 

Tom.  U. 
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Gott  f uHder  die  Obrigkeît  mtnren  ; matrmt» 
rtr  conirt  Dtert , contre  le  magiflrat.  h,  Mar- 
ren , unwUlig  feya  ; rechigner*  Murre  mir 
lücht;  dnwîder  ! cjn'on  ne  repU^  pat.  £f 
mag  dawider  morren , wer  da  will  ; en 
gro}uie  qni  voudra.  Diefe  AUe  murret  and 
brummet  den  g»n7.en  Tag;  crtte  vieille  grogne 
toute  la  journée , elle  ne  /ait  que  gronder  toîu  te 
long  du  jour,  Das  Murren  ; la  gronderie , le 
pturnture. 

MURRISCH»  (mûrrifcÿ)  ttdj,  & adv.  Compat, 
■ nürrlTcher , Sufterl.  tnîXrrirchfte  ; Grondeur , 
acariâtre.  £r  ill  mQrrîfcli;  ii  ejï  chagnn^  de 
mauvaife  humeur.  MürHfch  auafehen  ; avoir 
Vair  rechigné  , fâché.  Kin  münifchcrRlenfch  ; 
un  fâcheux , un  mijanthrope,  Kin  miter  mûr- 
rifcner  Kerl  ; in»  vieux  grondeur,  £in  mites 
mûrrifcbes  Weib  ; une  vieille  rechignée.  M\ir- 
xifthes  Wèrcn  ; penj'ées  morofes , hemeur  fom~ 
bre.  H.  MûiTifcli , zSknkifcb  ; hargneux, 

MUS,  (C02ud)  (das)  gen.  dcs-cs,  pt.  die-Mûle 
ou  Mûfcr.  DerBrei;  La  bouiü/e,  la  marmelade. 
Kinhïi:h\rnCis\ une  boudlie  de  farine.  Ein  Lungen- 
mÛ8  ; une  j'rUaJfèe  de  mou  d'agneaUf  de  veau  Ein 
Mmndelmûs;  un  bouillie  d'amandes.  Dam  Pflau- 
menmûs  ; la  marmelade  de  prunes.  Ein  Arfcl- 
mûs;  une  marmelade  de  pommes.  Ein  \Vein- 
bérmûs;  unraifiné.  Eine  Mûatorte;  wietour^ 
te  de  prunes  ou  de  quelque  autre  fruit.  On  dit 
familièrement  d'ume  viande  qu'on  a fait  bouiL 
Itr  trop  long’temps.  Es  iil  ganz  zu  Mûs  ver- 
kodit;  elle  s'en  va  toute  en  bouillie. 

On  appelle  oufi  Der  ou  das  Mûatheil  ; La 
moitié  des  denrées  & de  toutes  les  viffuailles , 
qu'une  veuve  s'approprie  félon  le  droit  faxon  f 
trente  jours  après  la  mort  de  fon  mari. 

MUSCHE  , muïdjt)  r.  SCHüNPfLÆSTER- 
CHEN. 

MUSCHEL,  (S^ufdjel)  (d>*)  ge«.der-,  sd.  dic-n; 
Le  coquillage}  (T.  colUBtifJ  petit  poijjon  d co^ 
quille  ou  UjUscée.  Mufcbel , fe  dit  pariiculière^ 
ment  des  coq.ùlles  bivalves  qui  font  de  dtux  pié~ 
ces.  MuTclieiti  fammeln;  amajfer  des  coquilles. 
On  appelle  a»^  Alufchel}  la  moule,  petit  poif- 
Jon  enfer üié  dans  une  loqiulle  de  forme  o&s- 
gue.  Die  FiufiiTnurchel  *,  la  moule  de  riviè~ 
re.  Die  Sèmufchel  ; la  mo:tU  de  mer.  Die 
Aui^crmufchelii } les  huîtres.  Die  Kamm-ma* 
fcheln  ; les  peignes.  Die  i.jienmufcheln  ; les 
eames.  Die  Herziaufrlieln  ; les  conques  faites 
r»i  cœur.  Die  Tcllmufchcln;  les  tefùnes.  Die 
SteckHiufcbclD  ; tes  pin^iies  marines. 

Mulchei , das  Rlur.  heiwerk  ; fe  dit  avffi  en  T, 

J.  A . j_  ,-/r-  . . f J'»’'  ^ 


Def  Mnichel-ttlals,  (35?ufc6d«H»#)  Lt  boiub 
U-uUmnit. 

Das  Mufcbel-en,  (9Kafl|d<r|)  L»  mitu  A 
iomIUs. 

Der  MoIcbelflAr,  ( 9Suf(^(l|Ior  ) Li  tr/jn 
crépi. 

Mufchelfljrraig , (nii>fd)<lf»nnia)  adj.&adv. 
En  formé  dt  coqifjlit , en  coquille,  fait  en  coquille. 
')u  Mufcbelgold,  (ÜKuftÿelsolb)  L'or  mis  n 


En/orme  de  caqmlle , en 
Du  Mufcbelgold,  (31 


coquille , or  moulu. 

Die  Âlafchelgmbe  , (SRurc^tlgmbc)  La  fa- 
tuiuère , affemblage  de  coquüles  brijits  qu’on  trou- 
ve en  majj'e  d une  certaine  profondeur  de  terre , 
& qu'on  emploie  en  engrais. 

Du  Mafelid-lnfeft,  ( Wufdîd.ailftrt  ) U 
cochenille. 

DerMufchelkOnig,  MufcLel. 

fcblucker;  Le  plongeon  de  Scam  ( oifeau  aqua- 
tique.) 

Die  Morcliellehre , (SRuf^iffcÿrr)  La  eon- 
diqliologie. 

Der  Alufcbelroargel , OKufrldmârseO  La 
marne  coquiliière. 

Der  Mufchelinarmor,  (3)iur<b(Inarnior)  Le 
marbre  d coquilles , la  pierre  lumachelle. 

Der  Mafcheluilchel , (SRuftÿdnifc^cI)  Eif, 


«iner  Ketfclie;  la  coquille,  U marche -pied  d'un 
earojfe  CratiadU  en  forme  de  coquille  &e. 


Der  Malcheirimmler , (ÇRurdltffanntrrO  Ce- 
lui qui  amc^e  des  coquilles.  Die  Murcbelumm- 
lang  ; le  coquillier  , la  coUtRion  de  coquilles. 

Der  Aiufi'bcKknd , (SRufcbdi'iinb)  La  coquille 
grave', le  nfe. 

Die  Ainfciieirchale , (çlKufctdfrtiilO  Le  co- 
quillage. 

Du  MurchdfiJber,  ((Dhifildfilixr)  L'argent 
mis  en  coquille. 

Der  Aiuft  helftein,  (®ufc().'rfl.inj  Teriteiner- 
te  Mufcheln  ; Les  eonchites,  coquilles  pétrifiées. 

Das  Mufi  helwerk , (®U|'4cilP(rU  Le  coquil- 
lage. h.  E’.  A'urcheL 

|IUS£,  (®ufO  (die)  grç,  der-,  ,f.  dic-n;  La 
Alufe.  Ias  anciens  ont  feint  que  les  Mufes  étoirnt 
des  Déeffes  qui  prifidoient  aux  arts  libéraux , 
& principalement  a rEloquetue  & d la  fh^e. 
Die  neun  Aiafcn  ; les  neuf  Mufes.  Die  Alafen 
anrufen  ; invoq.ier  les  Mtfes,  On  prend  figpr. 
Die  Aiulcu;  Us  Alites  pour  Us  ISeiles-  Lettres, 
jlujotu  dhui  Alulê , ne  Je  dit  ordinairement  que 
par  rapport  d ta  Foifie. 

Der  Aluren-alnianacb,  v®ur(ttalnanac|))  L'al- 
tstanac  des  Mujes. 

Der  Alofenberg,  (^uftnixrj))  Le  Paruaffe, 
U Finie,  l'éjélùon. 

Des  Mufeiigoit,  (®uf(njctt)  Apollon , Phé- 
tus  , le fciriL 

Der  Mufenfohn  , ( ®ufi'iifoî)n  ) CiJI  ainfi 
qu’on  appetie  figur.  Un  poète,  nourrijjon  des 
Aéujes.  Et  ii,ins  tes  Univerjités  cil,  mamies  Us 
s'appellent  figureiiunt  Aiuicnl'bbDc. 

Der 
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Der  Mnrcotenpel,  (SRnfàiUmixO  t-*  <«»- 
, fU  dts  Mu/ts, 

IIÜSELMANX,  (9)iur(lni<inn)  (d«>  gm.  dts-tt, 
pi.  die  - mïnner;  J.t  .Mu/ulman , Mahomita». 
HüSlCiREN,  (multcirrti)  y.  Alulik  machvn. 
>lUSiCUS,^3l7uftcud)  y.  Miilikvetluaàiger,  Tûn- 
kQnttler. 

ftlUSiG,  (muftfl)  o«  MüCg,  diÿ-  & adv.(T.  dt 
mint)  gnutultux.  Alüliges  ou  dOrcige*  Ziim; 
itaiu  impur. 

MUSlK . (9Xu(if)  (die)  gm.  der  - jrf.  die  - en  (O» 
prit  fur  la  drru-.èri  juttabtj  die  TÛDkanfti  die 

•rA_'L. J*.  /■  - r J-  f.i 
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fûnkunde;  La  nrÿiqut,  la  Jcitnu  qm  traite  du 
rapport  & de  t'auori  des  jans.  Unterricht  in 
der  Alulik  gèben  ; mfngutria  mvfi<M.  Il  s'em- 
ploie plus  ordliiairemeiu  pour  JIgnifier  L’art  dt 
sompojtr  des  chants,  des  airs,Joit  /impies,  /oit 
mpartie,  /oit  avec  des  voix,  JoU  avec  dts  m- 
Jlruments.  Ëine  wohlgefezle  harmonifcbe  Alu- 
lik ; une  m'./tque  harmonieuft. 

AluGk,  Je  prend  auffi  pour  />  chant  mhne  & 
pour  U»  concert  de  voix  & d’iiiftruments.  Eine 
angenèbine  Alnûk;  une  mu/ique  agréable.  Vo- 
cûlmufik;  mu/ique  vocale.  Indiunu^nCalmurik  ; 
mufimu  ii^hrumtnUdt.  bûne  Abendmulik.  Nicht- 
mulik;  «Jir  /érénade.  Oie  Alorgecmulik  ; Ca»- 
tade. 

ML'SIKALISCH,  (raupfalifd»)  ad).  ait;.  Mufi- 
cal,  de  mu/ique  Eiu  mufikâlilci^es  iDltrunienc  ; 
II»  ir.Jlrument  dt  mufiqut.  D^-r  muiilt«lirc..e 
SchltuTel,  Alufikleiter,  Tonleiter,  la  gamme. 

MUSIKAN'T,  (SRufifant)  ( der)  gra.  dee-en,  pl. 
die  - en  ; der  Spielmanu , la  tnujicier..  O:-,  ne 
fi  firt  du  mot  Muükant.  qu'm  parant  dts  joueurs 
d'inflrumtiits  qui  jouent  pour  faire  danjtr.  On 
appelle  Al  .Griia  ou  TCuki'iniller,  celui  qui  fait 
tari  de  la  mu/ique  ou  qui  Vexerct.  Die  Alulilun- 
ten  kommen  iaû’en  ; faire  venir  les  violons. 

MOSIV-.ARBEIT,  (TOufiBurlicit)  dû)  een  der- 
pl.  die  - e.T  î La  mq,alque  . oum  âge  ai  rapport 
tompofé  de  plufuur.  petites  piirres  dures,  ou  de 
mlujiturs  pitites pièces  de  i erre  de  diffirentes  cou- 
leurs, par  l'arrangeiH- lit  desqu  Iles  on  fait  des 
pgures,  des  arabetaie  Sd  pufirurs  autres  orne- 
ments. On  rappelle  Jau/jtment  en  ailtmand  Alufai- 
fche  Arbeit  Da»  Aluùvgold  : L’or  de  mofOi- 
que.  Die  Muüvmahicrci;  La  peinture  a la 
tnofaïque. 

MUSKATE.  (5Rii«JfO(dieA  gen.  der-  pl.  die- 
B.  Iji  mufccuit , ifpèce  dt  noix  qic’im  met  au  nom- 
bre des  épiceries. 

Der  Muakat-ller,  (SJhidfjKflrr)  Aluakaten- 
wein;  fxvin  mufcat,  le  inu/cadet.  Die  AIa>ka- 
tellertraube  ; leimifcjt,  it  raifin  mufcat. 

Der  Muskateller-  ap^el,  (ÜSudfateUrrapfei)  La 
pomme  mufquée. 

Die  AlOikatellerbtrn  , (^udfoftlbtbtrR)  La 
mufcadtlle^  la  poire  tmifqmt. 

Tom.  li. 


Der  MuskiteHergeicbinack,  (^KadfaftOrrg* 
ftÿinatf)  Le  goût  mufcoL 
Die  Muikatellerkirfche,  (ÇRndfahatrlitftftr) 
La  ctri/e  mufcadt. 

Daa  Muskatellefhraur,(®iidlaffnerfrtmt'i  La 
toute  bonne,  (herbe J tfpict  dt  faugt  à feuillet 


larges. 

UtT 


Aluakatenbaom,  ( 3Rud(at<nbaHtn  ) Le 

m^aditr. 

Die  Maakatenblane,  (5®udfa(»nM«m«)  Mo». 
katenblQtc;  La  fleur  dt  mufcade. 

Die  Atoskateobyacinthe,  l.9?udfalrn(9<Kin« 
tÿr)  Le  mufcari,  plante  bulbeujt. 

Die  AIuakateaDuff,  (SMidfatnjmiS)  La  noise 
muJcade.  V.  Aluakate. 

AIUSKEDONAIER,  (iRudftbontxr)  V.  Muake- 
tun. 

AIUSKEL,  (3Sud(<l)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die* 
n;  daa  Alàualein;  Le  mujclt,  partie  charnue 
& fibreufe  qui  eft  l'organe  dts  mouvimens  de 
ranimai. 

AIUAKETE.  (tRudrcle)  (die)  gen.  der-  pl.  die- 
ni  Le  mou/quet,  ancienne  arme  d feu  que  l'on 
tiroit  par  le  mogeii  d'une  miche  allumée  imjt fur 
le  firpentin.  J;ie  Aluakctengabel  ; la  fourchette 
à mou/'quet.  Der  Aluiketetmahn , le  Jerpentin. 
Die  Aluiketeukugel;  la  balle  de  mou/quet.  Dan 
Aluaketenpulver;  la  poudre  d mou/quet.  Der 
Alusketeiifcbub  am  üattel;  le  porte-moufquelon. 
Der  Musketenlcautii  ; la  moujquttade,  le  coup  de 
mou/quet. 

AUJSKeTIER,  (TOiidftfier)  (der).  gen.  des-i, 
pl.  die  - s oit  • e 1 Le  moufquetaire,  qui  porte  le 
mou/quet;  le  fantalFn. 

MUSKE'I  ON,  rôiidfifoH)  (der)ge«.  dea-  s,  pL 
die  - » ( On  péft  fnr  la  dernière  Jyllabe ) 1.x  mouf- 
quetott , tjpece  di  fufil,  dont  le  canon  efl  plus  court 
que  celui  des  fufis  ordinaires , & le  calibre  gros 
comme  celui  i'ita  mouiquet. 

MUS-S.  (SNufi  (daa)  ( avec  un  U bref)  Subflcmtif 
indéclinable , dont  on  /e  fert  familièrement  fa.is 
article  pour  fignifier  Une  contrainte , une  necefi- 
U dans  laquât  on  fe  trouve  dt  faire  une  c/lafe 
dont  on  ne  peut  Je  difpenfer.  Etwai  aoa  A lu  fa 
thuo;  faire  qch.  par  contrainte.  Dai  ift  ein 
J'lufa;  c’efl  une  choje  indifptnfable  ! On  ditprov. 
AIqù  ift  cm  bitteres  Ktaut  j la  niceffiti  efl  une 
dure  loi.  Es  ill  kein  Alufs,  ich  kar.t  (bun,  icb 
kana  aucb  bleiben  lalTen)  je  n'ai  pas  fait  van 
dt  foin’  une  telle  thofe. 

MUSSE , (ÜJ^jt)  (die)  gen.  der  - /.  p\.  ( avec  nia 
U long/  die  \t  eile;  Ltloifir,  temps  de  refit. 
Alûlâ'.'.  Zeit  haben  ; être  de  toi/ir,  avoir  le  loi- 
fir.  Wit  guterAlùfse,  gemâchlirh,  re  llichj  à 
hifir.  Kicbt  viel  Aibfse  tabeni  n’rti'oir  pas 
beaucoup  de  temps  d perdre. 

MUSSELIN,  : 9Rii|<tm)  (der)  gen.  dea- s,  p/- 
die-e;  Lvi  moujftlint , toile  de  loton  fart  f ne, 
ipaife  OM  claire. 
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Der  Mnfent*inpd,  (SRttfinfanptO  <*"* 

, uU  drs  Mufes. 

HÜSELMAhW,  (SWuftIttlânn)  ((!«■)  gm.  its-et, 
fl.  die  - muner;  Xt  Mmithnaa , AJakomita». 

WCSlCiREN,  (muficirrii)  K Muiik  irachcn. 

»lUSlCUS,;.g)îuficud)  Miiükveiftindiger.Tûii. 
kQnlUer. 

MUSiG,  (muRfl)  «•  MûCg,  ad/.  & adv.(T.  dt 

mintj  gruouitux.  JUQliges  tm  dOrnigcs  Zinn; 
itaiii  impur . 

MUSlK , (3Ru|il)  (die)  gn.  der  - ç(.  die  -ta  (CH 
fijt  Jur  la  drmifrt  JyUabt)  die  Tûekunlli  die 
Tùnkunde;  I.a  mifujut,  lajcience  qui  traite  du 
rapport  & de  l'accord  des  Jans.  Urteriicht  in 
der  Alul'ik  gèben  J tnjeigner  la  muJiiM.  Il  s'em- 
ploie plus  ordimiremeiU  pour  Jimijier  L'art  dt 
compojer  des  chants,  des  airs,Joit  /impies,  Joit 
en  partie,  ^ois  avec  des  voix,  Joit  avec  des  w- 
firumttds.  Eine  wohlgefezte  h&rmoiiUcbe  Mu- 
lik  ; uiie  mafiqut  liarmonieu/e. 

Muiik , Je  prend  auffi  pour  Ae  chant  m/me  & 
pour  UH  concert  de  voix  & d'in/lruments.  Eine 
«ngenèhme  MoTik  ; une  mufîque  agréable.  Vo- 
câimafik;  mu/ique  vocale.  IndiumcnUlmurik i 
mufittue  iijlrumentale.  bine  Abendinulik,  Nicht- 
mul^i  une  firinadt.  Die  Alorgeninuiik  ; Tau- 
tade. 

MUSIKALISCH.  (mupfalifd»  od).  & adn.  Muji- 
cai,  de  mufiqut  biu  murikéliic'iei  Inlirument  ; 
un  irflrument  de  muRque.  Dor  muiikalirc.ie 
Schib^el,  Alufikleitef , Tonleiter,  la  gamme. 

MUSIKANT,  (tKuRfaiil)  (der)  g«i.  de» -en,  pl. 
die  - en  ; der  Splelmann , Ij  mu/icier..  Ou  ne 
Je  Jert  du  mat  Mulikant.  qu'en  parant  des  joueurs 
d'iijlrumtuts  qui  jouent  pour  faire  diu/er.  On 
appelle  iM  âcu»  ou  TunkiinlUer,  lelui  qjii  fait 
tart  de  la  mufique  ou  qui  Vextrce.  Die  Alultkan- 
ten  kommen  !»fl>n  ; faire  lenir  les  violons. 

MDSIV-ARBEIT,  ((Kultnarbat)  di^)  gen  der- 
fl.  die  - en  ; La  inq,ai'que . ouvi  âge  de  rapport 
compofé  dt  plufuur.  peuUs  yiirres  dures,  ou  dt 
flufiturs  pitUes  pièces  de  i erre  de  differentes  cou- 
leurs, par  l'arraiigem  nt  desqu  Iles  on  fait  des 
pgurts , des  arabrtse  « & ptuf.rurs  autres  orne- 
ments. On  t'appelle  JaujjèmeiU  eu  allemarA  Alufai- 
fche  Arbeit  Da.  Mnàvgoldi  L'or  de  moja'i- 
qve.  Die  Muüvmablertii  La  peiiiturs  a la 
mofaïque. 

MUSKATE.  (TOiidf  Jft)  B«-  <!«'-  pl-  <>'«- 

n,  f-a  mufiade , éjpèce  dt  noix  qu'on  met  au  nom- 
bre des  épiceries. 

Der  Muakit  Uer,  atelier)  Muakiten- 

wein;  Levin  mafeat,  Itmufcadec.  Die  Mu.ka- 
tellertraabe  ; le  nmfcit , ie  raifn  mufeat. 

Der  Rluskatellcr-ap:el,(3)lu<fattÛ<rapfeI)  La 
pomme  imfquée. 

Die  Mo^katellerbirn , (^iidCattOeeblrn)  La 
mif  cadette  t la  poire  mufqeùt. 

Tom.  IX. 


Der  Musfcitellergerchniack,  (^iidfitfeOcrg» 

fl^nuxt)  Ix  goût  mufeat. 

Die  Muikateilcrkirfche,  (3Sud(ateIIettirf((i<) 
La  ctrift  mufeadt. 

Du  MuakaCeljerkniut,(^udfat(Dertroiit)  l.a 
tonde  bonne,  (herbe J tfptce  de  Jauge  à feuilles 
larges. 

Der  Muakatenbanœ,  (ïSIudtatcnbaiiro  ) Le 
mafcaàitr. 

Die  MoakatenbluBc,  (9SudratenM«nt)  Mo». 
katenblQte  ; La  fleur  de  mfeadt. 

Die  Moskatenbyacinthe,  ^SRudfotenÿOacina 
t^O  ^ mufeari,  plante  bulbeu/e. 

Die  Muakatennufa,  (iOnidiattimuf)  Lanoim 
mujeade.  V.  Muakate. 

AIuâCEDONNER,  (SiiudfeAennet)  V.  Muake- 

ton. 

MUSKEL,  (^udfel)  (der)  gen.  dea-a,  pl.  die- 
d;  daa  Màualein;  Le  mùfclt,  partie  charnue 
& fibreuft  qui  ijl  l'organe  des  nouvimtns  de 
ranima'. 

MÜSKETE,  (Siîudfefe)  (die)  gen.  der-  pl.  die- 
n;  Le  mou/qnet,  ancienne  esrme  d feu  qtu  Lon 
tiroit  par  i*  mai/en  d'une  miche  allumée  mlje fur 
le  ferptnlin.  l>ie  Aluaketengabel  ; la  fourckellt 
d mou/quet.  Der  Muaketenhahn,  le  Jerpentin. 
Die  Aluiketenkugel;  la  balle  dt  moifquet.  Daa 
Rlusketenpulvcri  la  poudre  d mou/quet.  Der 
Rlusketenichuli  im  Sittel;  le  porte-moufquelon. 
Der  Alusketenlchul'a  ; la  moujquetade,  le  coup  de 
niou/quet. 

AIUSbETlEK,  (ÇBîiidhfier)  (der).  goi.  de» -a, 
pl.  die  - a ou  - e ; Le  moufquelaire,  qui  porte  le 
mou'quet;  le  fantaffn, 

MUSKEION,  ®îudfef»n)  (der)  gen.  de»-  »,  pL 
die  - a (On  pèft  J ur  la  dernière  jyilabe ) Le  mouf- 
fuetori , tfpect  de  fufil,  dont  le  canon  ejl  plus  court 
que  celui  des  fufils  ordinaires , & le  calibre  gros 
comme  celui  d'un  mousquet. 

MUSS.  (3)luS  ' (da»)  (avec  un  U bref ) Sulflantif 
indhimabie , dont  on  le  Jtrt  familièrement  fa.\s 
article  pour  flgnèfier  Une  contrainte , une  necrjji- 
U dans  laquMe  on  Je  trouve  de  faire  une  clio/t 
dont  on  ne  prut Je  difptnfsr.  Etwaa  ans  Aliifa 
thunj  faire  qcÜ  par  contrainte.  Da»  ill  ein 
Alufiii  c'efl  une  choje  indifpenfabte  ! On  dit  prov. 
Alul»  ift  ein  bicte.’ca  Ktauc;  la  «iceffiti  eh  une 
dure  loi.  E»  iÜ  kein  Mul'a,  ich  kans  thun,  ich 
ktna  inch  bleiben  lalVen  je  n'ai  pas  fait  voeu 
de  faif,'  une  telle  ihofe. 

AlU.SSË,  (5)Iufe)  (die)  gm.  der  - /.  pl.  ( avec  ui» 
U long)  die  (veilej  Letoiflr,  temps  de  refle, 
llûr»'.',  Zeit  hiben)  Hrt  de  loif.r,  avoir  le  loi- 
fir.  Mit  enter  Mùfise,  çemichlich,  re'flichj  à 
loifir.  Nicht  vici  Ainise  babeni  n'ctvoir  pas 
beaucoup  de  temps  à perdre. 

MUS-SELIN,  i^Rnitlin)  (der)  gen.  dea-s,  pl- 
die-e;  l.a  moifftlint , toile  de  coton  fart  /no.. 
/paiffe  ou  clairt- 
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WÜSSIG,  Cmûiîiÿ)  aàj*  & adv.  Camp.  mQrstger* 
Si4p.  mUfstgfte;  Oifl/^  désoeuvré , fans  emploi, 
tin  mû  linge  r Menlch;  un  homme  oifif,  Ein 
mûi«iges  Lèben  Tûliren  ; mener  une  vie  oijive. 
Er  kan  nicht  müfcig  gehen;  tl  tie  fsi^oii  être 
Jtxns  rien  faire.  Bei  mûûigeo  Stundan;'  aux 
heures  de  hifir.  On  dit  aujr.  Mûfsiges  Geld; 
argerÀ  mort,  deniers  oififs.  MQûigfeyii»  fei- 
ren,  nicht  arbeitan;  chommer.  On  dtf  fg,  6? 
fanidierement.  Etner  Perfun  roQfrlg  gehen  • fie 
niciden  ; ét'tter  une  perfonnt.  Kiner  ^ache  mû- 
r«ig  gahen,  ficb  davon  antbalten  \ s'ahfierùr,  fe 
diporier  d'une  shofe. 

AKJSSENf»  (mdifeii;  t/.  K.  Ich  mufs,  da  mufst» 
er  mufs,  wir  mûflen.  ihr  müfiec  ou  mOfst, 
lie  mûficn  ; lmp.  i.  mulite»  fubj.  mûfste  ; parf, 
î.  h.gemufit;  imph.  roufs,  (l'impératif  ejipeu 
ufuel)  Falloir,  être  de  necefUé , de  devoir,  d'ob~ 
fjgation,  de  bieiféance  : être  tenu,  être  coh- 
tramt,  Man  roufs;  il  faut.  Ich  hsbe  diefes  thun 
mÛlTen;  il  m'a  fatu  faire  cela.  Wir  roûll'en  aile 
fterben  ; il  nous  faut  tous  mourir.  Ich  roufs 
weggehen  ; il  faut  que  je  m'en  aille.  Das  roufs 
gefchei'.en  ; il  faut  que  cela  fait.  Ich  roufs  Mor- 
gen  verreifen  ; je  dois  partir  demain.  O dafs  ich 
nr  dich  lurl^n  nûfste  ! duffe-je  mourir  pour 
toi  l 

MÜSSJGEN,  (mùf[i$rn)  v.  a.  (peu  uf)  Ondit. 

. . dans  qqs.  prov.  Sich  zu  etwas  gemûlsigct  (gc- 
tOtrget,  gczwuDgen)  fehen  ; je  voir  contraint 
fe  trouver  la  necefjitè  de  faire  qck.  On  dit 
. aujji  : Sich  einer  Ssebe  entmülsigen , mieux 
erthalten;  fe  pjjftr , fe  priver  de  qch.  it  Einen 
mûfsigeûy  nuitix  einen  zwingen;  contraindre 
an.  à. 

MuSSlüGAKG,  C^ù^iqqang')  fder)  gen.  des- 
es,/  pi  fjoiftveté,  iafairJjiitife,  ta  parejje.  On 
dit  prov.  Alùlsi^^rgang  ift  aller  LaOer  Anfang; 
i'oijivelé  efl  la  mire , la  four  ce  de  tous  les  vices, 
Der  iMUî>igganger;  /.e  pareffeux,  le  fainéant. 
Wl'STER.  (^das)  gf».  ùes-s,  pi  die - 

As  tr^èle,  exemple,  exemplaire  d'après  lequel 
on  Iraianie  enfuite  pour  exéatter  ce  quon  s'ejî 
propofé.  fl.  Das  Muller,  die  Probe;  un  ichan- 
tiilon  une  montre,  une  portion,  une  partie,  i<n 
morceau  de  qck.  que  l'on  montre , pour  faire  voir 
de  quelle  nature  e/i  le  rejle,  fl.  DÛMufter,  die 
Form,  dasModeli  ; le  patron,  la  forme,  le  modèle. 
£in  durchilochcnes  Mufter;  unponcis.  Muder 
inachen  ; faire  un  modèle,  modHer,  k «n  Mufter 
abzetclmen  ; nach  eînem  Âtufter  zeiebnen  ; pa- 
tronner , faire  un  pcüron.  On  appelle  en  T, 
de  fabriq.  Ein  Mufter,  Mifs,  wornach  ein 
Zeug  foli  gcroacbt  werden  ; uu  compas. 

Mufter , Je  dit  aujp  figurément , tant  des  ou- 
vrages d'ejprit,  quf  des  aSùotis  fnorales , &jg- 
Kifit  U»  txemplatrt faiU  Juivri.  Diefe  ï raa 
iU  cin  Muner  der  Tugeod;  teUt  femmt  tjiun 
modilt  de  vtrtit.  Sich  jcmanden  zum  Mufter 


vorftellen;  ft  propo/tr  ^ pour  modfie.  O» 
dit  ironiqumnt:  iLin  feioca  Alufter!  La  belli 
f.gHrt  J 

Urr  Mufteibaum , (0Ku(l(rbauin>  das  Alufter-' 
bâuirchen.  MafterbaunileiB  , (T.  dejard.)  L'ar- 
bre de  parterre. 

Das  Mufterbuch , (Wufirrbuc^)  L'échanUllim, 
coHeïfion  de  différents  d^deins , modèles  & exem- 
ples en  forme  de  livre.  U.  la  montre,  lolieffian 
de  differents  morceaux  de  drap  t étoffe  iic.  pour 
faire  voir  de  qiuUe  nature  efi  le  rejle.  On  l'ap- 
pelle ttujfi.  Die  Mufterkarte. 

Der 'Alufterer,  (SSutltm)  Mufter-Commif- 
fariDS,  Alufterherr,  Le  commiffaire  des  guer- 
res «U  fait  la  revue  des  troupes. 

Die Mufter-ordoutig , (^uftcrorbnunj)  (T. 
de  jard. ) Le  plan  de  compartiment.  Der  Muiier- 
platz;  Aa  place  de  revue. 

Die  Mufterrolle,  (?Ku|i<rrolI()  der  Muftefa 
lettel  ; Le  rôle  de  revue. 

Der  Mnfterfehneider,  (SRufietrct^nciftcr)  Mo- 
delircbneider  ; Le  faijeur  de  patrons , de  mo- 
dèles. 

Der  Mufterzeiebner,  (SItufieriticÿner  ) Le 
dejjinateur  de  modèles. 

MÜSTERN,  (muflmt)  fl.  a.  Ich  itiuftere-trii- 
fterte,  i.  h.  gemufterti  impir,  muftere.  .Mu- 
fterung  hilCen  ; Pafftr  en  revue , faire  les  mon- 
tres d'un  régiment,  dèune  compagme.  On  dit 
famil.  Einen  jungen  Menfchen  mufterti  ; 
dreffer,  di/ctpliner  un  jeune  homme.  Ihr  habt 
immer  wa<  zu  muftem  zu  tadeln  ; tinu  avez 
toujours  ejâ.  i reprendre, 

MUSTERUNG,  (ÇfRufftruns)  Idie)  gen.  der  pt. 
die  - en  ; La  revue.  Durch  die  Muftemog  ge- 
hen laflen;  faire  paffer  en  retue. 

MUTERN,  Onu(frn)  Mûtem.  l',  Mtufen. 
MUTH,  (?Dîill^)  (der)  gen.  des-ej,  f.  pt.  die 
Herzhaftigkelt  ; Le  courage , la  dijipofttto*  par 
laquelle  l'ame  fe  porte  à entreprendre  qch.  de 
hardi,  de  grand,  ou  a'  repouffer,  ou  à Jouffrir 
qch.  de  fâcheux  de  difficile;  it.  le  eau.,  la  haraiejje. 
fcin  grûfscr  Aluth;  hm  grand  courage.  Der 
Rlenfch  hat  keinen  Mnth  ; c'ejl  un  homme  fans 
coeur.  Einen  Aluth  nacben;  encourager  qn, 
Einem  den  Muth  benèhmen;  décourager,  re- 
buter qn.  faire  perdre  courage  à qn.  Dem  Fal- 
ken  duren  Abfcbneidung  der  Hinterklauen  den 
Muth  benèhmen,  apollroner  Voifeau.  Muth 
fchijpren , faflen  ; prendre  courage.  Den  Aluth 
finken  > fallen  lafl'en  ; fe  décourager,  perdre  cou- 
rage. Er  lafst  im  Unlall  den  Muth  nicht  finken  ; 
it  ne  s’abat  point  dans  ladverfli.  On  dit  prov. 
Gût  macht  Muth;  Us  riJteJ/es  enflent  le  finir. 
Viel  Aluth  und  wenig  Geld  habon  ; avoir  te 
coeur  haut  & ta  fortune  baffe.  Ein  Pferd  du 
. Aluth  hat,  muthig  ift;  un  cheval  courageux, 
qui  d de  la  ferlé,  qui  a beaucoup  de  feu, 

Aluth 
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Moth,  L’humeur,  ta  di/p^ion 

de  Came,  de  i'ejvrit-  Gutcs  Mutlies  feyn  ; Itre 
jc^eux , gaillard , avoir  ion  tourage.  Wie  ift 
Cl  euch  zuMuthe?  (omment  vous  trouvez-vous 
dijpojé  Ÿ Wie  ward  euch  zu  Muü'.e  V que  pen- 
Jiez  vous  '{  Ihr  wifat  nicbt , wie  mir  zu  Mu- 
the  ift  ; l'alu  lu  Javez  pat  ce  que  j'ai  Jur  le 
coeur.  El  ift  mir  èben  nicht  wolil  zu  Muthe; 
je  fuis  UH  peu  en  peine,  " 

Muth,  Müthlein , yienr^e  tu/p  La  vengeance, 
te  rejfentiment.  SeinenMuth , (ein  Mhtiilein  an 
jcrnand  kahlen  ; prendre,  tirer  vengeance  de  qn. 
épancher  Ja  bile  fur  qn. 

UUTUEN,  (rautben)  v.  a.  Icb  muthe-muthete, 
i.  b.  gemuthet , impér.  muthe.  Jl  Je  du  quel- 
mefois  au  heu  de  Verlangen , begèhren , bf- 
fentUcb  um  etwas  anfucben  ; défirer , recher- 
cher, demander,  prétendre.  On  dit  en  T.  de 
mine  : Eiue  Fundgrube  mutbcn  ; demander  d 
escploiter  une  mine.  On  dit  aujji  en  T.  de  metier. 
DaiMcifterrccht  muthen;  ajpirer  d la  maitrife. 
EinLehen  muthen;  faire  la  reconnoijance  d'un 
fief.  Der  Mutiler  ; Vajpirant,  le  juj^phant.  Dai 
Muthgeld  ; le  pi  é/ent  qui  accompagne  une  telle 
demande.  It.  Ver  Mutfagrofchcn , das  Muth- 
jahr;  Paimée  de  délai.  Uer  Muthrchein;  ('7'. 
de  droit  féodal ) le  créant.  Die  Muthuug,  Mu- 
the. On  dit  : Die  Muthung  und  V'erzeichniri 
der  LehnftQckc  cinreichen  ; donner  fon  aveu 
& dénombrement.  Die  Muthung  beftitigen, 
c.  d.  d.  in  das  Lehnbuch  eintragen  ; accor- 
der, oHroyer  la  demande. 

MUTHIG , (mutb>ft)  adj.  & adv.  Cbmp.  muthi- 
ger,  Superl.  muthigftc  ; Courageux , qui  a du 
cceur,  luirdi,  brave,  vaillant,  audacieux,  réfo- 
tu  ; it.  joi/eux  , alègre , de  grand  coeur  ou  cou- 
rage. Ein  muthiges  Pfèrd  ; un  cheval  fier,  où 
a de  la  gaieté , qui  a beaucoup  de  feu.  Dis 
Pfèrd  ift  noch  muthig  nach  einer  langen  Ar- 
beit  ; ce  cheval  a de  la  rejfource.  Es  ift  nr 
zu  muthig;  ce  cheval  a trop  d'ardeur,  jfdv. 
eaurageufement , htrdiment , joyeufement , gaie- 
ment , audacieufement , fièrement , vaillamment , 
ré/olum  nt.  Muthig  machen  ; rendre  gai , jo- 
yeux, courageux,  ^ch  muthig  crzcigca;  man- 
trer  du  courage , Je  montrer  courageux.  Mu- 
thig, kühn,  irei  einhèrtrèten  ; marcher  la  tête 
levée.  Muthig  Sturm  laufen  ; aller  gaiement  d 
raiïa'it. 

MUTHLOS,  (inutbied)  acti.  & adv.  Comp.  mnth- 
lofer , Superl.  mnthlofefte  ; Découragé,  timide, 
fans  courage  , fans  cœur.  Die  Muthlonzkeit  ; 
le  découragement,  la  timidité,  le  manque  de  cou- 
rage, la  p.ifillanimité, 

MUTHMAASSEN,  (mutbnutiifitiO  v.a.&n.  fch 
mutbmàfse  - muthmâfstc , i.  b.  gemuthmâfset, 
impér.  muthmàfie;  é^éfumer,  conjcffurer,  en- 
trevoir, Joupçonner;  it.  Je  douter  de  qch.  it, 
prejfentir,  préjuger,  préjager.  Viel  gutes  von 
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elncr  S&che  muthnàisen  \ pffjumtr  btaucwp 
dt  bien  d'u^e  <hofe. 

MUTHM.AASSLICH,  (mutbmAaglid;)  adj.  6?  adv. 
Probable  , apparent , proifallement , apparem- 
ment , Jeton  toutes  les  apparences,  par  conjiBlu- 
re.  Muthmàfsüch  ift  dié  Sache  wahr  ; la'cho/e 
ejl  préjumée  vraie.  Die  flluthmâlaliciikeit;  la 
probabilité.  ( peu  uf.  ) Die  Muthmàfsung  ; la 
conjecîure , la  préjomption , l'opinion. 

MUl  HWll.LE , (tf^rptoIQe^  (der)  gen,  des-es, 

/.  pl.  On  dit  àcjji:  Der  Muthwilleri,  gen.  des 
-s-,  La  pétulance,  méchanceté.  Il  je  dit  des  pe- 
tites mahees , oui  Je  font  par  ejpnt  de  gaieté. 
Etwas  sus  blûfsem  Muthwillen  thun;  faire 
ach.  par  pure  malice,  par  fiiiiple  gaiilardi/e. 
Muthwillen  ; Jionifie  aiffi  le  dé/ordre  , excès. 

Die  Soldaten  haben  viel  Muthwillen  susge- 
Dbt;  les  foldats  ont  commis  de  grands  désor- 
dres. 

MUTHWILLIG,  fmutbmiOig)  adj.  pÿ  adv.  Comp. 
Muthwilliger,  ^eW.  mutliwiiligfte;  Pétulant, 
sualicieux , mécha  it , medin , plein  de  malices , 
badin,  folâtre.  Die  muthwillige  Jugend  ; la 
jeunehe  folâtre.  Ein  mutbwilliger  Knabe,  lo- 
fer Junge;  im  eipiègle,  pohjjun.  Muthw  illige 
Poflen , Knabenftreiche  ; malices  , efpitglerie , 
tours  de  page.  Muthwillig./gn^e  at^i  Dek- 
bere,  frauduleux.  Etwas  mnthwiUiger  woife 
tlmn  ; faire  qih.  de  propos  délibéré.  Ein  muth- 
williger  Sünder;  un  franc  pécheur.  Ein  rcuth- 
williger  Bankerott;  une  banqueroute  fraudu- 
leuje.  Adv.  maheieufetaent , méchamment,  par 
pure  malice.  Muihwi'Iliger  Weife  ; de  gaieté  de  . 
cœur,  de  propos  délibéré,  d dejfein. 

MLITTER,  (iJSufter)  (die)  gm.  dcr-,p(.  die 
Mütter  ; ïjs  mère.  Diminut,  Das  Müttercheni 
Mütterlein;  la  bonne  vielle,  la  bonne  maman. 
Mmer.fignifie  généralement  uiu  femme  qui  a mis 
un  enfant  au  monde.  Jl  Je  dit  aujfi  des  femelles 
des  animaux  lorsqu'elles  ont  des  petits  ; la  mère. 
Mutter  \\  erden  ; devenir  mère.  Keine  Mutter 
mehr  haben  ; n'ayoïr  plus  de  mère.  Die  M6t- 
ter  lieben  ihre  Kinder  ; les  mères  aiment  leurs 
enfans.  Grôfsmutter;  la  Grand  mère.  Schwie- 
germutter;  Belle-mire.  Die  Stiefmutter,  Weh- 
mntter;  la  Jage-femme.  Die  Mutter,  Kirmut- 
ter;  la  matrice.  On  appelle  a-.iffi  : Mutter, 
Héfen  ; la  lie  de  vin.  Der  Wein  lient  auf  der 
Mutter  ; le  vin  ejl  fur  la  lie.  Die  Metallmute 
ter  ; les  matrices  métalliques.  Die  Mutter  ain 
Ladeftocke;  la  porte- baguette.  Die  Mutter  im 
Prügeûocke;  la  boite.  Die  Mutter  einer  Buch- 
druckerfehrift  ; la  frappe.  Die  ScIimubcnmBt- 

. ter-,  r écrou.  Die  harte  Mutter,  das Hirnhint- 
lein;  la  dure  mère, 

Mutter , fe  prend  quehmefais  f.gurémeri  pour 
Cttufe.  DerMüfligarg  ift  die  Mutter  aller  La- 
fier;  t’oifmeté  ejl  la  mère  de  cous  les  vices.  On  dit 
aujfi  figur.  Qriechcnland  wtr  die  Mutter  der 
Oo  a feho- 
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fcliünm  Künfte  ; U Grht  a étf  la  min  ia 
beaux  Arts. 

yoici  les  mots  compojés  avec  Mutter: 

Die  Mutter-ader,  (sOîutferoOtr)  Krauen-aderj 
Zo  (ttfi^ène , branche  de  la  veine  cave. 

Kluner-illciti , ( (0?u(t(raa(in  ) adv. 

Tout  /eut. 

Der  Miitterbalfam , (3Sut((r6al  foni)  Le  bau- 
tue  anti-hvjlerKfue. 

Der  A'uûerbaum,  (^JiUttcrbaum)  (T. fore]!.) 
Le  bal/veau. 

Das  ilutterbein,  füRuHerbeln)  I.’o/fclet. 

Die  Mutterbefchwerde,  Mutterbefchwèruîig, 
(SDîulferbifcftnwrbe,  îOluttcr  (ÿipcrung)  Mutt«r- 
kmiklieit.  Le  mal  de  mère. 

Die  Alutterbienc , ( SJiutKrbime  ) La  mère- 
abeille  , la  mère  - mouche , la  rnne. 

Die  MuRcrbirke,  ^SRuttetbirfO  Frau- 
eubitkc. 

Der  Mutterbrach,  (9)?aft(rbruci))  L’hÿftiro- 
tile,  la  chite  de  matrice,  la  de/cerUe  de  la  matrice. 

Der  Mutterbruder , ( QKutttrbruber  ) L'oncle 
maternel. 

Die  .Mutterbrnd,  (SRutterbrufl)  La  mameOe. 

Das  Mutccr-eiren , (9)2u(t(t(i|ka)  dieSchrau- 
benmutter,  L'écrou. 

Das  Mutter-elixier , (3RaMertIi;i(r)  L'elixir 
anti-hÿflèrique. 

Die  Mutter-erde,  ( SRntfembc  ) La  terre 
franche. 

Die  Muttcr-cflenz , ( ^RuttertfTniS  ) L'ej/enct 
anti-hifjièricine. 

DerMutter.ersig,  CtOtuttcrefij)  Le  vinaigre 
anti-hÿjiètùifue. 

Das  Mntterfieber , ( 3);at(nrficb(r  ) La  fièvre 
hÿjUrique. 

Der  Matterfleckcn , ( 3Ruttcrf[((t(n  ) 
Mnttermahl. 

Der  MutterfluCî,  (SSufttrftuÿ)  Le  flux  de  la 
matrice. 

Das  MutterftUlen , ( ^RaKcrfâOcn  ) Le  pou- 
lain femelle. 

Die  Mnttergerfte , (3KiiKers<Tf}()  /•^oy.  Mnt- 
terkom. 

Das  Mattergewïchs , ( !0?tit(rrg(«bdc4 j ) y. 
Mondkalb. 

Die  Muttergieht , ( 3)hlK(rgi4)(  ) La  paffion 
kyfilritpte. 

Der  Mutterhanimer,  ( ^Rutter^ammcr  ) Le 
marteau  d écrou. 

Das  Mutterbarz , ( 9Rutt(r^ar|  ) Galbaimm  ; 
Le  galbanum. 

Der  Mutterhafet  Ctnuttrr^afc)  La  hafe. 

Das  MutterherZ,  (3)îuftrrb<rj)  Cfig-)  L'tmout 
enaternel,  affeSbou  matemeSe,  entrailles  de  mère. 

Das  Mutterhom,  ( SRuttnÿorn)  La  corné 
de  ta  matrice. 

Der  MutterhuÆen,  (îRuKct^ufirn)  La  tome 
kÿjUriqae. 


î)as  Mutterkalb,  (ïîu<f«rf«Ib)  La  mâle,  le 
faux  germe;  it.  un  veau  de  lait. 

Das  Mutterkind,  {SRuMrrfüib  ) C P«*  uf-  ) 
On  dit  fanvUèrevtent  : jedes  ehriichea  Mntter- 
kind  \vi  d wQnfcben,  dieles  getban  zuhaben; 
)/  u’efl  fils  de  bonne  mère , yw  ne  voulut  avoir 
fait  telle  ckofe. 

Die  Mutterkirche  , ( SD^uttcrfinijc  ) L'iglife 
matrue. 

Die  Mntterkolik,  ( SRuXerfoIit  ) La  pajfion 
kÿflèriqiie. 

DasMutterkom,  (9Ku(t<r(orn)  L'ergotifeigle 
ergoté,  bled  conuu 

Der  Mutterkrampt  ^SKitKrrfrompf)  Ze Jjp<tt‘ 
me,  la  coutraBion  de  la  matrice. 

I^s  Mutterkraot , (.^uttrrfraut)  la  matri- 
taire.  Gemeiues  Mutterkrauc  ; matricaire,  e/pat  • 
goutte. 

Der  r.lutterkreks , (SRuttcrFrebd)  L'écrevijfe 
tu  mue. 

DerMutterkiicheii,(9Stttf(rFu4)<n}  dieNach- 
geburt  i L’arriere-faix. 

Das  Mutterlamm,  ( ^ulterlsmm  ) L’ageuau 
femelle. 

Die  MuRerlonge , ( 9Ru(((rtaugs  ) ( T.  de 
ckym./  l^s  eatue  mères. 

Mutterlèber,  ( SRutlcrltbcr  ) Z'ey.  Motter- 
kucben. 

Der  Mutterleib , (SStttterldb')  Le  ventre  de  la 
mire,  fig.  les  flancs.  Ein  Kind  aus  Mutter- 
l«be  fchcciden  ; faire  l'operation  cèfarieune. 

Dié  Muiterlicbe,  (SSuttrrIicbt)  L'amour  ma- 
ternel. 

Mutterlôs,  (mttttrrlef)  adj.  & adv.  Sans 
eeùrt.  Ein  Vater  - ou  inutterlûfes  Kind  ; un  en- 
fant qui  n'a  ni  pire  ni  mère;  it.  lorpheHn,  l'or- 
pheline de  pire  & de  mère. 

Das  Mnttermahl , L'envie,  ta- 

che que  les  enfants  epportent  en  naiflànt. 

Das  Muttemienfch,  (SRutrermenf^'i  dieMnt- 
terfèle  j ( peu  vf.)  On  dit  popul.  Ich  liabe  kein 
Muttemienfch,  keine  Mutterféle  angetrofTen; 
je  n'ai  trouvé  ame  qui  vive.  Es  ill  keine  Mnt- 
terfèle  zu  Haufe  ; il  «’y  a pas  une  ame  vivan- 
te dans  cette  maifon. 

Die  Muttermileh , (iOhifttrmilcfi)  Le  lait  de 
mère.  Etwas  mit  der  Muttermileh  einfaugen  ; 
fucer  qch.  avec  le  lait  de  fa  mère;  prendre  une 
habitude  dès  fon  enfance. 

Der  Muttermord,  (ÜKuttmnorb)  if.  derMut- 
terniürder,  die  MuttermUrderinn  ; Le  parricide, 
ta  parricide. 

Der  Muttermund , ( SKtttlermunb  ) L'orfice 
de  la  matrice. 

Muttemackend , muttemackt,  ( mtittirnefa 
fenb,  mHtt(rnacft)  adj.  & adv.  (pop.)  Tout 
nud,  au/fl  nud  qu'il  efl  forti  du  ventre  de  fa  mire. 

Die  Muttemelke,  (.iRulKmcKO  Ze  clou  ma- 
trice de  girofle. 

Die 
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Ke  Mutterofeifc,  (®iftf€rpf<ift')  L'aMok, 
uUule  qui  enfirrnt  U c<»vam  dtt  abeillis. 

Die  Jlutcerpfennige.  (tD}atttrpftnnja<)  L'ar~ 
gtut  qui  in  mirn  donntiU  à Uurt  fit  ftcriit- 
mtiU,  ou  qu'iilu  mittiut  d fart;  iu  argent 
migiKm. 

Das  Mutterpftrd , (9Rtt«frpf«rt)  La  cavale, 
jument  poulmere. 

Dis  Mutterpflsfter , ( 9Smt«rpPû(lft  ) L'tm- 
flStre  hqjiin^. 

Die  Wutterplage , (SRuttoplûg»)  A'ey.  Mut- 
tertefchwirde. 

Das  AlutCerrOhrchen , (9Xttt((tri^ift(n)  (T. 
Sarqueb.)  Le  oorte-bagui^. 

Di»  Mutterfchif , (fKuttflf4>af)  La  mtrt- 
brebit. 

DieMatterfchift,  fSRuttcrfcftafe)  La  mater- 
mté , l'itat , la  qualité  de  mere. 

Die  Muttcrfclieide , (ÎIRHtr«rfc||>«iAO  Le  va- 
gin I canal  qui  conduit  d la  matrice. 

Die  Mutterichmeizen  , ( 9Rut((Tfcÿmcr|(n  ) 
Fou.  Matterbcfchwèrunt 

Der  Mutterfchôü , (Wutt(tr4«of)  Le  fein 
de  la  mère. 

DieMutterfchnobe,  (œut»«Wjrattt«)  Foi/. 
Schriubenmutter.  , r 

Dm  Mutterfch\irein,  f aRu«crf«é»fln  ) Aj 
truie-,  it.  ta  lait  femelle  du  Jangjitr.  Ein  Mut- 
teriHiwein  wirft  det  Jahr*  iweimil  ; une  truie 
(ochonne  deux  fois  faunét. 

Die  Mutterfchwefter,  (gRuff«fd>»tff«r)  La 
tante  matemetle.  Der  Mutteticliwefterfohn  ; le 
eoufm  de  deux  Joaers.  Muttctfehweftertochter  i 
confine  du  cité  de  fturs. 

DerMutterfchwindel,  (îSRuKttfdjWiBA»!)  Les 
vaprurs  hujlériques. 

Mutterffle,  (gRutfffferl»)  Mnttermeofch. 

Die  Mutteribhle,  (aRultcrfoUO  Foy.  Mot- 
terlsuge. 

DMMutteTf.)hncheii,(9)fntfttfi6n(l|«n)  L en- 
fant mignou,  enfant  gâtt.  Er  ift  ein  Mntterïbhn- 
chen  , irtet  feiner  Mutter  nich  ; c’efl  le  portrait 
de  fa  mère.  Dis  ift  dM  liebfte  Mutterfohn- 
chen  ; voici  le  fis  mignon  de  ta  mère. 

Die  Mutterfpriche,  (îRntfrrfprad)»)  La  leur- 
gut  materneUe.  Er  (pricht  dis  ItiHinifdie, 
wie  feine  Mutterfpracne  ■,  it  s'ejl  famitiari/i  la 
tangue  italiemu;  il  s'ejl  rendu  cette  langue- td 
familière  comme  fa  langu  naturelle. 

Der  Mutterfteln,  ( SlufKrfitin  ) L'hyJUreli- 
U,  pierre  ou  pltrificcdion  fur  laquelle  on  troaue 
repréfenties  les  parties  natureiles  de  la  femme. 

Der  Mutterftock , ( 3Rut«rRo(t  ) La  ruche- 

fffgFf, 

Dis  Muttertheil , ( SRuffrrtblil  ) Le  bien,  ta 
fucelfion  qui  vient  du  côté  de  la  mère. 

Die  Muttertrompcte , (®uK<rtremp«t«)  La 
tomes  de  la  matrice,  les  tromfu  de  la  ma- 
trice, de  fatlope. 
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Bm  Mottervieh  , (3)}uft(r6ie^)  Les  mtredjd- 
tes,  bites  qui  portent. 

Die  Mutterviole , (ÜJtBttrrpioit)  dasMutter- 
vrilchen  j La  julienne,  violetti  giroflée  mufqu‘e. 

Das  Mutterwafler  , ( 3SuK(rtva|f(r  ) L'ta» 
contre  te  mal  de  mère. 

Dus  Muttenveh , (.  j Le  mal  de 

mère. 

Der  Mutterwein , (?Rutta»eiii)  Le  vin  ou 
potion  contre  le  mal  de  mère. 

Der  Mntterwi^  (ÜKutUrlPi$)  I-t  naturd,te 
génie,  la  di/pofition  & ta  facilité  naturelle  d cer- 
taines cho/es.  Der  Mutterw’ite  vertritt  bei  ihra 
die  Stelle  der  GelehrlàniKeit  ; le  naturel  lui 
tient  lieu  d'Hude.  Er  hat  mehr  Muttorwitz, 
ils  Schulu'ite  ; il  a moins  d'acquis  que  de  ncs- 
furW.  Oii  dit  prov.  Ein  Quentchen  Mutter- 
witz  ift  beffer,  ait  ein  Centner  Schûlwitz; 
un  grain  de  bon  fend  (f  dèefprit  ncdurel  veut 
mieux  qu'un  grand  étalage  de  pédanterie. 

Die  Mutterwurz , (iRutXrtPurj)  F.  Wobl- 
vcrlei. 

Die  Mntterwuth , ( 3Ru((trmu(ÿ  ) La  furent 
utérine. 

Das  Mutterzâpfchen,  Mutterzïpflein , (SRufc 
t<r)dpfiptiir  aimttrtàpfltiit)  Le  affaire,  remè- 
de folide  dont  on  Je  fert  dans  differentes  mala- 
dies des  femmes,  comme  pour  provoquer  les  rS- 

êles , pour  arrêter  les  pertes , pour  remédier  i 
I chute  de  ta  matrice  &c. 

Der  Mutteizimmet,  (3Butt(r|imm(f)  Cailien; 
La  caffe. 

Die  Mutteizafallc , (^utt(r(uf40<)  Lu  qf-  . 
feEbons  huâériques. 

WDTTERUCH , (mûtftrlief))  adj.  & adv.  Jita- 
temel , matemetlemeut.  Die  inQtterliche  Unie  ; 
ta  ligne  maternelle.  MQtterlichc  Licbe  ; amviur 
maternel.  Die  in&tterliche  Bürde  ; le  fruit  qu'une 
mère  porte  dans  fon  fein.  Einen  mQtteriich  lieben  ; 
aimer  maternellement  qn.  Ilje  dit  auff  fubjlautive- 
ment  : Das  Mütterliche  -,  fpl.  le  bien  maternel,  la 
fucceffon  qui  vient  du  du  de  la  mère.  Ær  ver- 
langt  fein  MQtterliches  ; il  demande  fes  biens 

MÛTZE,  (®ùftO  (dieWm.  der-,  pi  die-n; 
Le  bomut.  Em  Mütz^en,  M&tzlein  ; «n  petit 
bonnet.  Eine  Pelzi^rze;  mh  bonnet  de  pe- 
Ujfe.  Weibermütze;  Eine  Grenadier- 

nititze  ; un  bonnet  de  grenadier.  Ein  Kinder- 
mCitzcben  ; un  loquet,  une  têtière  , un  bi^iii. 
Ëne  pohhiifche  MCitze  ; un  bonnet  d la  nlo- 
noife.  Eine  Sciiiftmntze  ; un  bonnet  en  bâteau. 
Eine  SchifTennCitrc  ; ««  bonnet  de  matelot.  Ei- 
ne SdilifmOtze  , NarhtniDtze  ; un  bonnet  de 
nuit.  On  dit  pop.  Einem  eins  auf  die  Mütze 
gèben  ; donner  fur  Le  oreilles  d qn  ; frapper  ^ 
tabarrettede ^ EinePcchniiitze,PI(ttmUtar;  ' 
une  calotte.  Die  MÛtze  loffetzen  ; niWtre  le 
basmet.  Mbtzenfi>rmig  ; en  forme  ii 
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DerMQt*enmachfr;  le  bonnetier.  DieMûtzeo- 
Buchcrinn  i la  bomietière. 

Myriade,  (îS^ijriatfO  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-ni  /.a  myriade,  nombre  de  dix  mille. 

MY’RRHEN,  (5Ri)trï>«n)  (die)/.  p(.  /jt  myrrhe, 
forte  de  gomme  odaranle  qsu  djftitle  d’un  arbre 
qui  croit  dans  l’Arabie  htureuje.  Il  Je  dit  or- 
dinairement fans  article:  Myrrfien.  DerMyn- 
hcnkcrbel;  le  cerfeuil  nmj^. 

myrte,  (g»i>rf«)  (die)  «<11.  der-,  pl.  die-ti; 

Le  myrte,  forte  a'arbrijleau  toujours  vert.  Ein 
Wyrtenweld  ; un  bois  de  myrte.  Die  Myrten- 
tiëre  ; la  baie  de  myrte.  Ein  Myrtenblalt  ; une 
feuille  de  myrte.  Myrtenfbrmig  ; myrtiforme. 
Myrtenfùrmige  Drûfen  ; gtandules  myrtilor- 
enes.  Die  myrtenfbnnige  Warzen  en  den  wtf- 
ferlef<en  der  weiblichen  Schâm  ; les  caroncu- 
les myrtiformes.  Eine  Myrtenhecke  ; une  haie 
de  myrte,  fin  Myrtenliranz  ; une  couronne 
de  myrte. 

N. 

N (3?)  (des)  Lettre  confonne , la  quator- 
zième de  l'Alph^t.  yoy.  Vlntro- 
^ duSUon.  > 

KABE,  (Slafx)  (die)  grn.  der-,  pl.  die-n; 
Le  moyeu  d'une  roue,  cette  partie  au  milieu  de 
Ut  roue  od  Ton  emboite  les  rais,  & dans  le 
creux  de  laquelle  entre  l’ejieu. 

Der  Nebenbohrer  , (3Jabenbo{»r<r)  Le  foret, 
inflrument  de  fer  avec  lequel  on  fait  le  moyeu 
esune  roue. 

Die  Neben-eicbe,  (iRabcnticÿt)  Le  chine  de 
grMur  propre  d en Jfaire  des  moyeux. 

Dm  Nebenloch,  (iRabenlocÿ)  Voed  de  roue, 
TenMture  de  roue. 

Der  Nebenring , (IRabtnring)  LafreKe  dun 
moyeu  de  roue. 

KABEL,  (3îab<l)  (der)  een.  dee-e,  pi.  die-Nï- 
bel } Ij  nombril;  it.  [T.  d'Anat.)  rombilic. 
On  appelle  fig.  6#  en  T.  dArchit.  Nebel  ; un 
tnfoncement.  Znm  Nebel  gehbrig;  ombilical. 

Die  Nebel-eder,  (9}ab<lab(r)  La  veine  om- 
tilicale. 

Die  Nebelbinde,  (!Rab(Ibini>()  L'icharpe,  le 
bandeau  ombilical 

-Der  Nebclbmch  , (ÎRabdbrud))  L'exomphate 
ou  lomphalocèle  ; hernie  ombilicale.  Der  Wef- 
tmabelbmch-,  thydrompherie.  Der  Nebelfleifch- 
bruch  -,  le  farcomphale. 

Nebelfbnnig , ( nabclfirtttig  ) odj:  & ctdv. 
de  for m'  omlmicale. 

Die  Nebelgefchwnlft  (3}a6rli9<r<^u[|t)  Ans- 
trdeung  des  Nabele;  L'exomphale, 

NsDeUdit,  (nobdicÿc)  ^ Qui  a un 
miMiCi 


Des  Nabelkrant,  ( SRabdfratlt  ) die  Nebel- 
pflenze,  Venusnebel;  Le  nombril  de  Vhtus, 
cotylédon. 

bie  Nebel-bfnnng,  (StabdifRung)  ( T.  d Ar- 
chet.) L’ceil  de  dôme.  , 

Des  Nebelpfleûer,  (32abelpfla|lcr)  L'ipom- 
phalion. 

Die  Nabelreihe , (Stabdrcibt)  ( T.  de  biqf. ) 
Le  bas  de  la  fajee. 

Der  NebelfcMld,  (3}abdfcbirb)  (T.  de  blaf.) 
L’ècujfon. 

Die  Nabeirchnecke,  (!Rabdf(bn((f<)  der  Ne- 
belfchneekeaftein;  Les  conchiies , la  conque  de 
l'oreiOe. 

Die  Nabelfchnûr , (SRabdfiÿnur)  Le  cordon 
ombilical. 

Die  Nebelftelle , (9?abdf{i0()  (T,  de  blqf. ) 
Le  nombril  de  Vécu. 

Nebelftreng,  (!Rabd({rang')  I^.  Nabelfchnnr. 

Du  Kabeltuch,  NabeltQchlein , (3}abd(u<b< 
9}abdtfid)l(in)  L'epomphalion  , comprejfe  qu’on 
met  fur  le  nombril  des  enfans  nouveau-nès. 

Der  Nabelwindbmcb , (9}abdn>inbbmcb)  Le 
pneumaiomphale. 

Der  NaMlwarm,  (SRabdWunn)  Z<  ver  om- 
bilical. 

NACH , (nadl)  Prap.  qui  régit  le  datif,  & mar- 
que un  mouvement  dun  endroit  vers  un  autre. 
Cette  particule  s’exprime  en  françok  par  d,  au, 
de  , en  , après , pour  , par  , dans , fur , vers , 
devers , Jeton , Jiuvant , depuis,  d'après,  en  fuite 
de , vu  &c.  Nach  Haufe  gelicn  ; aller  au  lo- 

Ï[is,  Er  kdm  nach  Berlin;  il  vint  d Berlin. 
ch  werde  eine  Reife  nach  Frankreich  thqn  ; 
je  ferai  un  voyage  en  France.  Nach  Haufe 
fehreiben  ; écrire  d Jes  parens.  Etwas  mit  lich 
nach  Haufe  nèhmen  ; prendre  qch.  avec  foi. 
Sich  nach  England  einfehiffen;  s'embarquer 
pour  l'Angleterre.  Er  hat  feinen  Wi-g  nach 
Frankfurt  genommen  ; il  a mis  la  route  de 
Francfort.  Wendet  eucb  nach  diefer  Seite  ; 
tournez  vous  de  ce  cité. 

Nach  , figrâfie  suffi  Une  imitation  de  qch,  ; d. 
Ueu  conformité  dune  choje  avec  une  autre.  Nach 
einer  Vôrfchrift  fehreiben;  écrire  d'après  un 
exemple.  Er  kan  nach  dem  L^ben  malen  ; il  fait 
peindre  d'après  nature.  Diefe  Fèder  iÀ  nach 
meiner  Hand  gefehnitten  ; cette  plume  eil  tail- 
lée tomme  je  la  Jouhaite.  Nach  eincm  Alodell 
arbeiten;  travaiUerd'^is  un  modèle.  NacbNo- 
ten  ûngen  ; chaider  damés  les  notes, 

Nnch , figiiife  aujji  un  ordre,  une  Jâte  par 
rapport  au  temps  ou  Jeton  la  qualité  d'une  chofe. 
Nach  mir  ; après  moi,  Nach  drci  Tagen;  après 
trois  jours,  Der  Sohn  mufs  nach  dem  Vater 
gehen  ; le  fis  doit  aller  après  le  père,  Nach  al- 
phabetifeher  Ordnung  ; por  ordre  alphabétique, 
Nach  acht  Tagen  ; dans  nuit  jours,  Ichkonme 
oach  dem  AhendeiTeQ  ; je  viendrai  après  le  Jou- 

per 
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ptr.  Nach  Aosg«Ti|î  àti  Mon«t«  ; au  bout 
du  moit.  Nach  c-inandcr,  eincr  nath  dem  an- 
dern  ; /'«a  af>rès  l'antre  ; it.  de  Jmte , jiuctjj'tve- 
ment.  Nacht.iuandcr,  in  cinem /uge  ; (oxid'un 
troia,  tout  d’une  tire,  tout  d'une  tirade.  Nachein- 
uidcr  , wie  die  Kopfcipfèrde  ; ijueue  d ijueue. 
Sic  kommcn  naeh  eiiiander  , hinter  einander  ; 
iii  arment  l'un  a^rèi  l'autre.  Einer  nach  dem 
andern  , hinter  einander;  li  la  fl*  , e fl  a fie. 
Nach  einander , einer  nach  dem  andern  in 
einer  fehmaien  Reilic  gehen;  difltr.  Nach 
der  Rcilie  , cine  Rciiie  nach  der  andern  ; 
fl  d fie.  Ureimal  nach  einander;  trois  fois 
conficutwement.  Drei  Kégentagc  nach  cinan- 
der  ; trois  jours  continus  de  pluie.  Viele  Jahre 
nach  einander;  unelonp^ue fuie  d'années.  Einer 
nach  dem  andern  gehen  ; marcher  un  d un, 
Einer  nach  ou  uni  den  andern  ; tour  d tour. 
Ein  Hàr  nach  dem  andern  ; poil  d poil.  Nach 
einander  kommcn;  venir  Tuif  après  Fautre. 
Nach  einander  folgcn  ; fe  Jutvre  l’un  P antre. 
Nach  einander  fehreiben  ; ecrir*  tout  de  fuite, 

Nach , reçoit  encore  différentes  fig^f  cations 
dont  voici  Us  plus  ufaelUs.  Einem  nach  dem 
Lèbcn  tracliten  ; attenter  d la  vie  de  <^n.  Nach 
Belieben  ; d volonté,  AUea  geht  ilim  nach 
Wanfeh  ; tout  lui  rrujft  d foukeut.  Nach  Ehre 
tracliten  ; afpirir  aux  honneurs.  Meiner  Mey- 
nung  nach;  d mon  avis.  Begierig  nach  Geid; 
avide  djirgent.  Das  Vcrlangcn  nrr-h  Ehre; 
le  défir  dei'honneur.  Sich  nach  ctwas  erkun- 
digen  ; s'informer  de  ach.  Nach  Gewohnheit; 
de  coiltiime.  Nach  jeaermanns  GcRündnifa;  de 
Paveu  de  tout  le  morale.  Nach  Reichthamern 
trachten  . ftri'bcn  ; faupirer  après  Us  rUhtJjès. 
Sie  feufzct  nach  einem  Manne;  süe  fouptre 
après  un  mari.  Sich  nai  h einem  umlehen  ; re- 
garder après  an.  Nach  dém  es  fallt  ; félon  la 
rencontre.  Nach  meiner  Meynung,  wenn  es  mir 
nach  gêht  ; félon  mot , félon  mon  fens.  Msn 
mufs  lich  nach  der  Decke  ftrecken  ; félon  ta 
bourje  règle  la  bouche.  Naeli  dem  hlafte  sis  ; 
Jiuvantgue.  Nach  eurer  Uequcmlichkeit  ; /ton, 
votre  loifr,  à votre commoditè.tisch  den  Gefetzen; 
fclon  Us  loix,  Nach  mcinem  Vermiigen;  félon 
mon  pouvoir.  Nach  euren  R6den  ; JeUm  a mu 
vous  dites,  d ce  epu  vous  dites.  Nach  Brieben 
von  London  ; Jtucant  Us  avis  de  Londres.JtlonUs 
derniers  avis  qu'on  a repis  de  Londres.  Es  riccht 
nach  Brand;  U Jent  U briU.  Er  Rinkt  nach 
Wein  i il  put  U vin.  Nach  etwas  fragen , fu- 
chen;  demander,  chercher  qch.  Nachwèmfra- 
get  ihr  ? qui  demandez  - vous  ? Nach  einem 
(chicken;  envoyer  quérir  qn.  Diefe  ThUre  geht 
nach  Norden  ; cette  porte  regarde  U nord, 
Das  macht  nach  fninzi^liTcher  AlCinze  hun- 
dert  Livres  ; cela  fut  momtoù  lie  franc* 
cent  livres. 


Nach,  s’emploie  aujf  comme  jldverbe,  Nach  nnd 
nach  , njch  gerade;  frn  d peu,  pied  d pied, 
«(i(  d peut , fuccejnvement  ; it.  injcnfblement. 
Naih  wie  vAr,  vît  wie  nach;  avant  comme 
après,  toujours.  Er  bleibt  ou  lébt  vôr  wie  nach  ; 
Il  efi  toujours  U mime.  Das  Scliünifte  komt  erft 
hinten  nach;  U pire  vient  après, 

Nach , fe  met  devant  piuj'ieurs  noms  & verbes 
dont  voici  Us  plus  ufuris  eh  ordre  alphabetiqiu. 

Die  Nich-achtang , (3î.td)nct)(un5)  ("f.  de 
chancel.  ) mieux  Beobachtung , Befolgung  ; 
L'oh/ervifnce.  Dis  wird  hiermit  zur  Nachriciit 
nnd  Nichachtung  bekant  gcmsiht  ; rrri  fera 
rendu  oublie  pour  tire  obfervé  & exécuté. 

Nacn-aiTen , t>.  o-  Contrefaire, 

copier , imiter  ridicuUment , d'une  manière  ridi- 
cule. Das  Nacliiiffen , die  Nach'afTung;  Pimi- 
talion  ridicule.  Der  NachaiTer;  Ucopidè,  Pimita- 
teur,  U fnge  de  qii.  V.  ÆfÎTen.  ^ 

Nach-ahmbar  , ( natijabnibar  ) aij.  d adv. 
So  man  nachahmen , nachmachen  kan  ; Imi- 
table , qui  peut  être  imitée. 

Nach-ahmen,  (nild)abm(n)  n.  a.  Ich  ahme- 
shmte  nach,  i.  h.  nachgealimt  ; impèr.  ahme  nach; 
Imiter.fuvre  Pe.xtiiip’.e,  fecoifonuerà  un  modèle. 
Einem  nachahmen  ; marclur  fur  Us  pas,  furies 
erres  de  an. , fe  mouler  fur  o».  Naoliihmen , 
fgnife  aufji  Contrefaire,  copier.  Die  Kinder  mbgea 
gerh  den  Altcn  in  ailes  nachahmen  ; Us  en- 
fans  aiment  d copier  leurs  piarens  en  tontes 
choies. 

Der  Nacli-ahmer,  (3?ad)nbmfT')  die  Nacb- 
shmerinn;  L'imitateur,  imitatrice. 

Die  Nach-ahmung , (ÎJîad)af)iminq’)  L’imita- 
tion. Narhalimungswèrth  ; exemplaire , digne 
d’ttre  imité.  Das  ift  nathalimungïwèrth  ; vejl 
un  exemple  digne  d'ftre  imité. 

Nach-ahren  , (nachdbmi)  n.  fl.  C peu  uf.  ) 
Glaner  après  qu'un  autre  a déjà  rama/tè  les  épis 
de  bti  Uffés  ’<s  moijfon.  On  dit  prov.  Dem  Gei- 
zigen  ift  fchwèr  nachàhren  ; on  ne  glane  guè- 
res  d'éois  dans  Us  champs  d'un  avare,  f.  Nach- 
(ioppeln. 

Die  Nach-arbeit,  ( IRjcbarhtit  ) L'enrriirt- 
travail.  (T.  de  Mme.) 

Narh-srbeiten , (iiadiarbtKrn)  F,  Arbehen; 
Travailler  après  bh  autre. 

Die  Nach-imdc,  (IRjcbdrnht)  Le  temps  après- 
la  moijfon.  Die  NacJilèiê  der  Æhren  ; U gla- 
nage , la  glanure. 

Ntch-ai-nden , (niubdrnbdl)  v.  a.  V,  Æm- 
den;  Aloiffonner  après  Us  autres. 

Nadi-artcn , (nfl*nrttn)  r.  «.  F.  Arten  ; 
RejJembUr , tire  femhiah'e.  Die  Tücliter  arten 
gemeiniglich  ihren  AU'ittem  nach  ; Us  filles 
re^èmblent  ordinairement  d lenrs  mères.  Er  rrtet 
Teinem  V'ater  in  allen  feinen  Tugenden  nach; 
il  imite  fon  père  en  toutes  fes  belles  qualités. 
Die  Nach-artune;  la  reffimblmce. 

Nirh- 
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Btcheilen  ; foturjmvn  Ui  emtmis , Ut  v^eun, 
V.  NachUufen. 

Kach-etnpfinden,  (nad)(inpfînbni)  v.  «.  FXm- 
pfînden  ; Se  rrjjimtir  ; it.Jentir  amfi  comme  mm  autre. 
Der  Nich-erbc,  (9iad)crbe)  L'kiritierJuMtué. 
Nach-eründcn , (nadjwfinben)  *.  a.  y.  Er- 
£nden  -,  Imiter , copier,  inventer  ctcmis  qn. 

Nacb-cnen , (nact)<)t<n)  v,  et.  yoq.  JïlfTcn; 
iilaager  apres  qn.  manger  plut  long-temps  que  Ut 
autres.  DtsKncheiïeni  U/ruit,  UdeJ/êrt.  Waa 
haben  wir  zum  NachefTen  ? qu’avons  nous  pour 
notre  dejjirt  ? 

Kachlaliren,  (naci)fa(nn)  f.  H.  I'.  Fahren; 
Einem  iiachrahren;  Suivre  q».  en  voiture,  eu 
bateau.  Kahret  voraus,  wir  wollen  nachfah- 
ren  ; paj/iz  devant  avec  votre  voiture,  n.us  vous 
Juivrons.  Nai  hrahren . (T.  de  mine)  nachfe- 
hen,  u ie  die  Bergleute  ihre  Arbeit  vcrtich- 
ten  ; viftter  Us  travaux  des  mineurs.  It.  Nach- 
faliren,  (T  de  chaffe)  mit  angcfchlagcnem 
Gewèlir  narlihaltefi , « enn  man  ein  HâLlitigcs 
Wild  niclit  recht  zum  Schul's  bringen  kan  ; 
Umr  en  joiu  une  piece  de  gibier.  Jt.  Nacht'abren  ; 
(Je  dit  des  c/umi)  paurjuevre  vivement  la  bête. 
Narhfahrer,  (3{ad)f>lùrcr)  l'.  N'achrolger. 

Die  Nachfahrt,(!Rad>fabrt;  h'.  Kaohfolge;  La 
JmU  ; it.  l'aSion  de  vifiter  Us  travaux  des  mmeurt. 

Die  Nach£ihrte , (97ad)fdÿrtc>  Hinterfiihrte  ; 
La  pijU  du  pUd  de  derrière  de  l'animal. 

Nachlàilen  , (nad^faUtn)  v.  n f^oÿ.  Fallen} 
Tomber  après. 

Xachfàrbcn , (ijodjfdtlxn)  L'-  Fàiben  ; 
SeUindre , teindre  encore  une  fois. 

Nachfliegeti,  (n«d)f<t<acn)  v.n,  V.  Fliegen; 
noter  après. 

Die  Kacfafolge , (iRadÿfelac)  LaJfuiU  ; H.ta 
JucceJBon.  Die  Nat  hfolge  im  Amte  ; 2a Jurvivate- 
ce.  we  Naehfolge,  Hdresfolge;  U ban&  ar- 
rière-ban. Die  gericbtliche  Nacbfolge;  la  main 
forte , la  pourfmte. 

Nacbfolgen,  (n«d»foI|«n)  v.  ».  Folgen; 
Suivre.  Jernand  in  einem  Amte  nachroigen  ; 
fuccéder  à qn.  dans  Hae  charge.  Onditfig.  Ei- 
nem nacbfolgen  , einem  nachahmen  j imiter 
qn.  Den  Tugenden  feiner  Voriàhren  nat  hfol- 
gen  ; imiter  Us  vertus  de  fes  ancêtres.  Einem 
nacbfolgen , in  iemandes  Gefolge  feyn  ; être  à 
la  fuiU  de  qn.  Einem  auf  dem  Fùfse  nacbfol- 
gen ! /«litre  fl  la  piJU,  Hre  toyours  aux  talons  de 
an.  Dem  Wilde  aof  dem  Fûfee  nacbfolgen; 
Jluivre  la  bête  de  près.  Einem  nacbfolgen , in 
feinc  Fùfsftapfen  trèten  ; marcher  fur  Us  pas , 
ûx  les  brifées  de  qn.  Er  folget  ilim  auf  allen 
Tritten  und  Schritten  nacb  ; il  ejl  a taché  dfet 

Ças , c’eji  Jon  ombre.  Daa  Na  hfolgen  , die 
iacbfolgung  ; FaSion  de  ..  ü.  la  fuite , lajuc- 
cejfon,  it.  l'imitation.  Nachfolgend  ; fuivant  ; it. 
après , if  après , pofUrieur , juccefjtf , fuuedant. 
Der  nachfolgende  Tag  ; U jour  fuivrnU, 
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DerNachfolger,  (92ad>Ma«r)  Le  futeeffeure 
it.  U fubjiitut.  Die  Nachfolgerinn  ; ijje  qui 
Jucùde , celle  qui  fuit. 

Die  Nacbforderung  , ( 3ÎJ(tif»r6«f an*  ) U 
Jbbrécot. 

Nachforfehen , (nad)forrd;(n)  v.  n.  V.  For- 
fehen;  S’enquérir,  s'informer,  rechercher,  faire 
des  recherches,  examiner.  Tiefer  nacbforfchen  • 
eijoncer  plus  avant  dans  une  nulirre.  In  detî 
Sebriften  dea  Altertlinms  nacbforfchen;  fouil- 
ler dans  Us  monumeus  de  l'aiuiqmié.  (ienau 
nacbforfcben , unterfucbeii , u ie  jernand  lèbt 
Cch  verbale  ; éplucher  la  vie  ae  qn.  Er  mufti 
lange  nai  hforfiben , ehe  er  binter  die  Wahr- 
heit  kâm;  il  fut  long  temps  à découvrir  Ut  véri- 
té. Daa  Nacliforcben  , die  Nacbforfrhnng  ; ta 
quêie.l'enqu.le,  iexamen,  la  recherclie.riiiquiftion, 
la  perquiJuioH,  f information.  Der  Kachforfiher; 
F uitKiiftienr , l’enq-fteur,  Fexamiiutiur. 

Die  Nachfrage,  (3J.id)frfl<;c)  U recherche, 
Fenqulte,  lademattie.  Nachfrage  haJten,  anftel- 
len;  s’informer,  s'enquérir,  s’enquêter-.  Jeh 
danke  fUr  die  gCi  tige  Nachfrage;  vous  nous  fai- 
tes beaucoup  d'itomieur  de  vous  informer  de  nous. 
Es  ift  ftarke  Nachfrage  nacb  diefer  Wire  ; c'ei 
une  marchandife  recherchée.  ^ 

Nachfragcn,  (na^frajen)  v.  n.  F.  Fragen, 
forfehen;  Demander,  s’iitformer,  s’eaquénr, 
rechercher. 

Die  Nachfrift,  (SRutbfriP)  (T.  de  pratique  Sf 
de  négoce)  Le  reliquat,  U reJU  de  compU.  Fou. 
Rackftand. 

Der  Nachfrûhner,  (9)act)fri6n«'}  ( T.  de  prêt.) 
Le  créancier  pojiérieur  colloqué. 

Nachrahren,  (natbfttbrcn)  v.  n.  Z'.FQhren: 
Meuer  à la  fuite,  à fa  fuite.  Die  Armé  ift  aufoe- 
brorhen , und  man  ift  befchtftjget , daa  Ge- 
fchlitz  nachzufuhren  ; Farinée  acScampé&Foa 
efl  occupé  d faire  fwvre  l’artillerie. 

Nachfüllen,  (njcbfùllin)tt.a.  Naehgieften. 

Der  Nachganger.  (SR«d)«dnj<r)  CeJI  ainA 
qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  Un  controllewr,  com- 
mis qui  ejl  chargé  d'ejUmer  la  charge  if u«  baua» 
après  la  taxation  faite  par  FinfpieUur  des  péages. 

Nacbgèben , (na4*(bm^  v.  a.  & n.  trr.  F. 
Gèben  ; Æouter,  donner  encore  qch.  Il  n’a  guère 
d’ufage  à FafUf;  il  efl  ordinairement  neutre  (f 
Jignfie  Se  relâcher.  Je  détendre  être,  moins  tendu.  Je 
débander  ; it.Je  baifjer.  Der  Strh  k giebt  nacb  j 
la  corde  fe  relaJie.  It.fig.  Nacbgèben;  ceder, 
fléchir , cefjer  de  perfifber  dans  des  fentimms  de 
dureté  oude  fermeté.  Erfàngtan  nachzngében; 
il  commence  d fléchir,  d s’adoucir.  Man  mou  nacb- 
gèben;  ilfautfejoumettre,  ü faut  céder.  Es 
ihm  in  der  Tugend  nicbta  nacb;  il  ne  lui  cède 
vas  en  vertu.  Daa  Nacbgèben , die  NacW- 
bung  ; l’oHion  de  fe  relâcher  ; il.  U reldchement, 
fi  g- la  condejcendance,  la  déférence,  F obéi fiance,  la 
JoupUfie.  Nachgèbend}  adj,  tondeJeetOant. 
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Die  Karhgebnrt,  ( 9}4(^g(btir(  ) L’arriirt^ 
faix. 

N»cligeh?n , (nd(()!|(b(n)  v.  n.  irr.  r.  Ce~ 
hen;  SÎm-re  qn.  marcktr  après  y«.  Der  SpCif 
nachgehen  ; Jmvre  la  trati.  Einem  auf  dem 
Fùr«,  Ruf  allen  Tritten  undSchritten  nocbge- 
hen  ; itrt  aitt  talons,  à la pijle  de  qn.  On  dit  fgur, 
£inem  Màdcheti  nachgehen  ; pourfaivre  une  fille 
pour  obtenir /et faveurs.  Seinen  Geichaften  nach- 
ehen;  vaqiser  d fes  affaires.  Einem  nachge- 
en  ; ei'iler  le  pat  d qn. , lui  laiffer  la  préjéauce. 
Dem  Vergnügen  «lachgehen  ; fe  livrer  aux 
plaifirt.  Wenn  es  meinem  Wunfdie  nachgien- 
ge;  fi  mex  i izux  s'accomptiffoient. 

Nachgehcnds,  (nacb3tb<»i>0  elprès, 

S fuite,  data  la  fuite , puis , puis  après.  P'og. 
emach. 

Nacbgemariit,  ( nad)4«tta(6()  adj.  & adv. 
Contrefait , imité , étudié , faSice.  Eine  nacb- 
gemachu  Blume  ; une  fitur  artificielle. 

Nachgende,  (na(tS(rat>c)  ^Nachundcacb. 
Jt.  Eodlich. 

Der  NachgeTchmack , ( 9}ad)g(rdbi*«icf  ) 
déboire,  gofitdétagrécdile.  Diefes  Fleifch  bat  ei; 
nen  guten  N'achgerchmack  ; cette  viande  taiffs 
UH  bon  goût.  Dis  nat  einen  angenèhmen  Nadri- 
gefclimack;  cela  fait  bonne  oouclu.  Dis  ver- 
urCacht  einen  bktem  NacbgeTchmack  ; cela 
rend  la  boucla  amère. 

Nachgiebig,  (naci)4i<bifl)  adj.  & adv.  Sou- 
ple, pliant,  doux  & déférant,  conde/cendant. 
Gar  zu  nachgieblg  ; un  peu  trop  facile. 

Nacheieffen,  (ndd)4i(H<*i)  v.  a.  irr.  l^.  Gle- 
6en  ; Jf jouter  eu  verjant , verfer  encore. 

Nachgraben  , (n(id)$rab(n5  f.  a.  irr.  Voy. 
Graben.  Der  Spùr  nachgraben  ; f-Mvre  le  ve- 
flige,  la  marque  enjbuiffant,  en  creujant.  Die 
Karhgrabung;  l'aSuon  de  , . 

Das  Kachgrù,  (!Rac|}grad)  Le  regain,  f'’. 
Grummet. 

NacbgrObeln,  (nacbgrAbdn)  v.  n.  l'.  Grû- 
beln.  fciner  Sache  nachgrlibeln  ; raffiner  fur 
qck.  faire  ua  exaffe  recherche , examiner  avec 
Jotn.  Die  Nachgrïibelnng  , das  Nachgrübein  ; 
Ut  recherche  curieuje , l’approfondiffement.  Ein 
Nacbgrüblcr  ; un  perquifiteur. 

DerNachgnrs,  (3îadj(|uS)  Une  pièet  moulée. 
Der  NacKhall,  (îljcbÜaU)  L'écko,  le  rrjon- 
stement , le  rétentiffement. 

Nacbballen,  (nad)b<*Ilen)  v.  n.  V.  Kallen; 
JUfonner  , rétentir. 

Nachlfliigen , <na(i)6dng(n'l  v.  «.  irr.  Voy. 
Hangen.  Einer  Sache  nachhângen;  St  laij- 
fer  mler , etesporter  d qch. , s’attacher , s'adon- 
ner d qch.  Der  BetrVibnirs  nachhangen  ; s'a- 
bandonner d la  douleur.  Dem  Sjiielc  nachhün- 
gen  ; fe  paffioniar  pour  le  jeu.  Einem  Gedanken 
naebbangen  ; refier ferme  en  fa  pen/èe.  posir/uivrt 
fa  pointe,  perfifier  en  fapenjit,  en  fon  opmion. 


Die  Nacbharke , (ttadibaffO  Le  grand  râ- 
teau. Nachharken  ; amajfer , ramafftr  les  Ueds 
avec  le  grand  riîfraii.  V.  Harken. 

Nncl  hauen  , (ndcbbduen)  r.  n.  K Hauen  ; 
CT.  de  guerre  J éhmrjuivre  les  fuyards,  donner 
la  chafft  à (’ermefiii.  V.  Nachfetzen.  Im  Nach- 
hauen  begriflen  feyn  ; ttre  d la  pourjuite  de 
Tennemi. 

Nachhelfen , (nacb^cifm)  v.  a.  irr.  V.  Hel- 
(osi\  oiider,  faire  avancer. 

DerNachherblV,  (9}ad)b(cbft)  V arriére-jaijon. 
Der  Naclihieb,  (Sta^bieb)  coup  après. 
Naciihinken,  (nacÿt)inf(n)v.n.  Oocheretprés. 
Voy.  Hinken. 

Ûie  Nachhochzeit , (9}atbbo<lli(iO  Le  fefim 
du  lendemain  des  nSces. 

Nacliholen , (nadjbdiCR)  v.  ».  Voy.  Ho- 
!en  ; ciller  reprendre  ce  qu'on  avait  laiffé  en 
arrière.  On  dit  fig.  Etwu  nachholen  ; ré- 
parer , repéter  ce  qu'on  avait  négligé.  Die  ver- 
lôme  Zeit  wieder  nachholen  ; réparer  le  temps 
perdu.  Die  Nachholung  ; l'aàion  de  récupérer,  de 
recouvrer,  de  réparer. 

Nachhuren.  (naebburen)  v.n.  KHuren;  (T. 
delà  bible)  Fremden  Gïrttern  nachhuren  ; Atd- 
larder  après  les  Dieux  des  gentils. 

Die  Nachliût,  (S^aebbut;  Nachmall;  L'ar- 
rière-panage. 

Nachjagen , (na<biai1(n)  v.  ».  irr.  V.  ]a- 
gen;  Dourjuivre  , courir  après.  Einem  fchaïf 
au  auf  dem  FûCse  nachjagen;  (tre  aux  trouffes , 
aux  tcdons,  de  qn.  Einem  I^uhrchiüe  nachja- 
gen  ; donner  la  chaffe  d cm  corjaire.  Einem  Helén 
nachjagen  ; courre  un  lièvre.  On  dit  fig.  Der 
Gerechtigkeit  nachjagen  ; rechercher  la  ju- 
fiiee.  Das  Nachjagen  s la  pourjuite , la  chc^è  , 
l'affiott  de  pourfiùvre  l'ennemi , le  gibier. 

Das  Nachjâlir,  (IRacbiab'')  L’amère  faifon. 
Nachkebren.  ^nad)Fcbr(n)  v.  a.  V.  Kehren. 
Einem  nachkebren  ; Balayer  après , rebalayer. 

DieN'achkIage,  (9}a(b[raS()  La  riconvenlion. 
V.  Wiederkiage. 

Der  Nichkltng,  (IRacbdang')  />  réjoms- 
«lent,  ritentiffement.  Il  Je  dit  aiffifg.  (f  fgni- 
fe  la  réputation,  tarenommie. 

Nachklettern , (iiacbfiecttrn)  te.  ».  Klet- 
tem.  Grimper  après  »»  autre. 

Naciiklincen , ( nacbflingcn)  v.  ».  irr.  V. 
Klingen.  KHentir,  rffonner. 

Nachkommen,  ( nad)f omntrn  ) v.  ».  irr.  V. 
Kommen;  Smvre , venir,  aborder,  arriuer 
âpres.  Er  wird  mir  nachkommen;  il  viendra 
ofrèsmoi.  Kommen  Siemir  nicbtnacb,  bleibtn 
Sieda;  ne  me  fuivez  point,  rejlés  Id,  Ich  werde 
nachkommen;  firat  après.  Eine  Sclicnkung 
kan  wideiriifen  werden,  wenn  unverhoft  nocS 
Kinder  nachkommen  ; une  donation  ejl  r/vout- 
blepar  Jurvenanie  Senfems,  On  dit  prov.  Der 
biokende  Dote  kan  wobl  noeb  nachkomniec  ; 
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itfaytaUmcIrtUboittux.  Lin|^am  kofflt  iticb 
aieb  ; pas  à pat  on  va  bitn  toi». 

Nachkommeo  Jîpu/ie  fig.  Ex/cuttr,  ob/tr- 
vtT,  faire.  Gott»  Gebülen  nachkoinraen,  on 
nachiebcn  ; obferver  Us  commandemens  de  Dieu. 
Uem  Befihle  nachkommeii  ; exknter  les  ordres. 
Scincr  Pâicbt  oachkomroen  ; s'acquitter  de  Jon 
devoir,  le  faire,  faccompiir.  Seinem  W6it«, 
Verrprechen  nachkommcn ; tenir,  garder,  ac- 
somplir  fa  parole , fa  promefje. 

Die  NaclikommeD , ^92.id)fonini(n)  (le  fm- 
gniier  n'ejl  pas  d'ujage.)  Die  Nachkonmun- 
fcbafk,  gen.  des-  pl,  die- en.  Der  Nachkbmm- 
Ung , gen,  des  • a , pl.  die  - e.  Les  dejcendans, 
la  pojuriti.  Ein  wCtrdIger  NachkCiinmling  fei- 
ner  Vorfahren  ; vn  digne  rejetton  de  Jes  ancl- 
tres.  Unfere  Nacbkommen;  iwe  defeendons, 
na-enx , fuccejfeurs,  notre  pq/Uriti , ceux  qui  naî- 
tront après  nous,  la  race  d venir.  Gott  ver- 
biefs  dem  Abtaliam  eine  zahireicbe  Nachkom- 
menfcbaft  ; Dieu  promit  d eibraiam  de  muUi- 
pUer  fa  race.  it.  Die  Nachkommenfchaft , Lei- 
beserben  j la  lignée , la  race. 

DieNachkomôdie,  (SRacbfomibiO  KNacb- 
fpiel. 

Nachkbfte,  V.  Nachkocbzeit 

Kachkrierhen , (nad)(ri(d)(n)  v.  n.  irr.  Haat- 
ptr  après.  L'.  Kriechen. 

Nachkünfteln , (nad)riln|Iclnj  v.  «.  P'.  K&n- 
fteln.  Contrefaire  artificiellement. 

Nachlailen,  (RacblaUen)  v.  a.  & n.  Béga- 
yer. Das  Kiud  lemt  fcboo  nacblallen,  waa 
man  ibm  vArfagt;  eet  enfant  commence  d bf- 
£^er  ce  qu'il  entend  prononcer  aux  autres. 

KacblalTen,  (nai^laffcn)  n.  a.  irr.  y.  taf- 
fep.  Laijfer  p.  e.  une  fuccejfon , destnfams.  y. 
Hinterladcn.  it.  Nachlaifto;  détendre,  deban. 
der,  lâcher  ce  qui  était  tendu.  Den  Slrick  nach- 
Ufien  ; retacher  la  corde.  On  dctfig.  Einem  et- 
was  nacbUB'en  ; remettre , faire  grdce  d qn.  d» 
qek.  Ad  dem  Preile , ou  vos  dem  Preifc  ecwu 
nacblaflen;  diminuer  qch.  du  prix,  accorder 
nit  rabais.  Man  bat  ibm  die  Strafe  nacbgciaf- 
icD  ; en  lui  a remis  la  peine. 

Nacblaflen , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  m. 
faïuci/,  baben,  & fignifie  Cejfer,  di/continuer, 
diminuer,  fe  reldcher,  s'adoucir.  Die  Kklte  lifat 
nacb;  le  temps  s'adoucit.  Der  Wind  llièt  nacb; 
le  vent  s'abat.  Je  calme.  Der  Wind  liât  nacbnlaf- 
ién,  aDfgebbreti  le  vent  a cejfé.  Seine  Liebe 
(angt  fdion  annacbziilairen,  mieux  zu  erkalten; 
Jm  amour  commence  dejd  d fe  refroidir.  Die 
^ankbeit  Itfst  nacb  ; la  maladie  diminue. 

Der  Nschlafs,  (3}d(ÿlaS)  die  NachlalTeD- 
Icbafï;  La  fuctejfion,  bien  qu'un  homme  laiffe  en 
mourant.  Der  Nacb  lais,  figmfie  auffi  FaSton  de 
remettre,  défaire  grdce  d qn.  de  qch.  £r  bittet  lun 
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Nscltlafs;  il  demande  une  modération  ou  mig- 
gatiOH  de  la  peine,  de  la  dette  fie. 

Nachliirsig,  (nadjldSii))  adj.  & adv.  Camp. 
nachlàfsiger,  Sitp.  nachlafcigfie.  Pareffevx,  né- 
gligent, nonchalant,  lâche.  Jdv.  parejj'eufement, 
négligemment,  nonchalamment,  Idchimeiit.  Et- 
vua  nachlàfsig,  nnr  obetibinthun;  faire  qch. 
par  mati  ère  d'aiquit.  Nachlafsig  arbeiten;  tra- 
vatiter  molUment,  nonchalamment.  SeinAmt  nach- 
lafsig  veriichten  ; s'acquitter  légèrement  de  fo,i 
office.  Die  Nachllfsigkeir,  FahrWsigkeit,  Trag- 
beit;  la  négligence,  V inobfirvance , la  nosuhet- 
lance,  lapcnejj'e,  la  Idchete.  it.  le  relâchement. 

Nachlanfen , (nad)[aufen)  v.  ii.  irr.  y.  Ixu- 
fm.  Courir  après.  Einem  nacblaufen;  courir 
après  an.  fuivre  qn.  en  courant.  Das  Nachlau- 
fen  : raBion  de  - 

NachUben,  fitdtbicbni)  ti.  n.  K Liben.  J! 
ne  fe  ditqM  fg.&  fignifie  Exécuter , s'acqniiter 
de-,  obéir  à qn.  Jemandea  Beflihl  nacfaleben; 
fuivre  les  ordres  de  qn.  Ich  kan  nnmbglich  al- 
len diefen  Gebrlucbeu  nacbldben  ; je  ne  Jaurois 
m'affervir  d toutes  ces  cérémonies.  Die  Nacbld- 
bun^;  l'aHion  de- 

Nacblégen,  (naeblegrn)  ti.  a.  A-.oeder.  Hol* 
nachlégen  ; entretetur  le  feu.  y.  l-iègen. 

Naohlèfcn , (nad)lifen1  v.  a.  irr.  y.  Ufen. 
feuilleter  , lire.  Eine  Stelle  in  einem  Bûche 
nachlèfen;  lire  un  pajfage  d'un  livre.  Ilfedit 
aujji  comme  v.  n.  ed  fignifie  Glaner  dans  les 
champs,  grapiUer  dans  une  vigne.  Das  N'achlèfen  ; 
laleSure,  l'aBton de  lire.  DieNacblèlê;  l'aBion 
de  grapiUer.  Das  Nacblefen  ; leglanage,  legra- 
piÜage.  DerNacblèlêri  le  grapiUeur,  le  glaneur, 

_ Nacbliefem , (nad)lirfern)  v.  a.  y.  Liefem, 
dnenDefecb  zn einem  Bncbe  nacbliefem;  par- 
foumir  une  (eyàlle  qui  manque  d un  livre  vendu. 

NacblDgen,  (nedjlûgtn)  v.  n.  irr.  y.  LOgen. 
Einem  andem  etwas  nacblOgeni  Répéter  un 
merfonge. 

Nachmacben,  (nad;nad)(n)  v.  a.  V.  Macben. 
Contrefaire,  imiter,  it.  refaire,  faire  encore, 
pléer  d un  travail.  Ihrhabt  mir  nicht  Knbpfege- 
nng gemacht,  ihr mûfat noeb ein Dntzendnach- 
naacben  ; trous  re  m'avez  pas  foymi  affiez  do 
boutons,  il  faut  qiu  vous  en  fajpez  encore  une 
douzaine.  Die  Nachmachung  ; faSionde.  . Fi- 
mitation , la-contrefafon , la  contrefaWon, 
Nacbmabd,  (gjadimatb)  Nacbmad  y.  Gram- 
met. 

Nachmalen,  (natbmaltn)  ».«.  Malen.  O- 
pier,  peindre  d" après  l'original,  tirer  copie  d'un  mo- 
dèle , contrefaire,  imiter  l'écriture,  la  main  deqsu 
Die  Nacbmaft,  (ÎRodimafl)  L'arricre  panage, 
Nachmeffen  , (natbmtffVn)  tr.  a.  irr.  y.  mef- 
fen  ; Remejurer,  mefurer,  pourvoir  fi  la  mejure 
ejl  iufie.  it.  mefurer  de  nouveau, 

Ler  Nachmittag,  (SFatbmittag)  die  Nfacb- 
nutiagazeit;  L'aprèsmidi,  Fapris  4mée.  Hea- 
Ppa  le 
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te  Kacbmittag;  cet  apris  midi.  Nkchmtttlglg  ; 
adj.  d'après  midi,  de  l'après  midi.  Ntcbmittege  ; 
aiv.  après  midi.  Kicbmittigi  gègen  zwei  Ubr; 
/ur  les  deux  heures  de  l'après  midi.  Die  Ntcb- 
niltagf  prMigt  ; le  Jermon  d'après  midi. 

Ntcbordnen,  (uaiborbncn}  v.  a.  Ordnen. 
SubjhiHcr,  /ul'dèlèguer.  D«  Nichgcordoete  ; 
lejubjlilut , le  J'uhdileguè. 

Nachpreifen , (nadjpfciftn)  v.  a.  irr.  F.Ptei- 
fcD  ; Sijfier , it.  jouer  de  ta  fl&te  d l'imitation  de 
jin  it.  üjnein  nacbpfeifen;  fj^ier  pour  appe- 

Der  Nachranm,  (3îfld)rttum)  (T.  foreft.  & 
de  charp.)  Ijs  abattis,  les  copeaux. 

Nachriumen,  (niict)rilum(n)  v.  a.  V.  Râo- 
men.  Nochmals  aarnunen  i arranger , remet- 
tre en  ordre , d fa  place  ce  qui  en  aooit  èti  6tè. 

Nachrechen,  l'.  nacbbarken. 

Nacbrechnen , (necÇrcdÿndi)  v.  a.  V.  Recb- 
nen;  Recompter,  calculer  de  nouveau.  Ichbabe 
den  Auizug  nacbgerecboet , und  finde  ibn 
Ticbtig;  j’ai  revu  Us  parties  & je  trouve  le 
compte  jujle. 

Daa  Nachrecbt,  (9?aci)r(it|t)  C'eft  ain/i  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit  de  reconvention 
M ton  Je  rejerve  apris  un  procès  décidé,  it.  (en 
T.  fore/l.)  la  Jurpaue  pnje  des  amendes  au  pro- 
fit des  ojkiers  des  forets. 

Die>hcbréde,  (Sla±ctbt')  VépHogue.  it.(T. 
de  prat.)  la  duplique.  Die  Qble  Nachrdde,  Ver- 
IcornduDg;  la  mauvaife  réputation , renommée. 
In  Obier  Nacbréde  ftyn  ; Ôr»  en  mauvaife  ré- 
putation. Jemanden  in  Oble  Nacbréde  bringeo  ; 
mettre  qn.  en  mauvaife  réputation , le  décrier. 

Nachrèden,  (nad)rcben;t;.  a.  K.  Réden.  Re- 
dire répéter  ce  qu'un  autre  a dit,  redire  les  pa- 
roles d'un  autre.  Ich  réde  nach,  waa  icb  ge- 
bOrt  habe  ; je  dis  ce  que  fai  appris.  Nacbr^ 
den  , Jignife  ai^  Dire  qch.  en  abfence  de  qn. 
& il  fl  prend  ordinairement  dans  un  mauvais 
feus.  £ioem  Obéi  ou  Ùbela  nacbréden;  dire 
du  mai  de  qn.  le  décrier.  Man  lédet  ibm  fehr 
viel  Obéis  lach;  on  dit  beaiuoup  de  mat  de 
lui.  So  etwas  mOchte  ich  mir  nicbt  nachré- 
dcn  bOens  je  ne  voudrais  pas  qu’on  débitât 
des  pareilles  chofes  fur  mon  compte.  Das  rèdet 
mir  kein  ebrlicber  Mann  nach  ; perfonne  ne  di- 
ra pareille  chofe  de  moi.  l'.  Nachbgen.  On  dit 
aujji  : Ëinem  nacbréden  ; contrefaire  la  voix, 
i'aciint  de  la  voix  de  qr. 

Nacbreifen , (nadirrifni)  v.  n.  Eincra  nacb- 
reiCen;  Se  mettre  en  voyage,  en  chemin  après 
un  autre,  it.  pourfiiivreqn;  etre  àfestroufjes.  V, 
Reitcn 

NachreifTen  , (nar^rtifTcti)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
fen.  Einen  Kifs  nacbmachtn;  Copier  un  dejfein, 
H.  (T.  de  mine)  couper,  enlever  les  pierres  que 

It  mineur  prieéiimt  a taijjies, 


Nachmten,  (narbrcittn)  ».  n.  frr.  K Rei- 
ten.  Suivre  qn.  d cheval:  it.  partir  d duval 
après  qn.  On  dit  aifj  Einem  nachreiten , ibn 
nu  Pférde  verfolgeu  ; pourfuivre  qn.  d cheval. 

Nachrenncn,  ( nacbrrnnrn  ) v.  n.  irr.  avec 
Pauxil.  Ccya.  Kennen;  Courir  après  qn.  On 
ditfg.  Dtm  Glücke  nachrenncn;  courir  aprée 
la  fort'Me.  y.  Nacblaofen. 

Die  Nachrene,  (.iRac^rcne)  rcprabr,  il. 
ta  pénitence  tardive. 

Nacbrichten,  (nad)rtcÿ(<n)  ».  a.  y.  Rich- 
ten.  (T.  de chciffe ) Mit  drm  Leit - und  Scbweil^ 
hnndeaufeinerFabrtenachrucbeni  Quter  avec 
lelmiier.  /t.Hinter  den  Treibem  Lappen,  Ne- 
tze  oderTOcher  ftellen;  tendre  des  lovrs,  dreffer 
des  filets  &c.  It.  Bei  dcra  geftellten  Jagdzcuge 
etwas  cachbeflern  ; arranger  les  filets. 

Der  Nacbricbter , (9întl)ri<()ftr)  Scharfrich- 
ter  ; Le  maître  des  hautes  ceuvres , exécuteur  de 
la  haute  jtfiice  ; le  bourreau.  Die  Nachrichterei, 
Wohnung  des  Nachrichtera  ; le  logis  ou  ta  de- 
meure du  bourreau,  it.  l'office  & droits  du  bour- 
reau. 

NacbrOrken , (nad^rdcfm)  v.  n.  y.  ROcken. 
Suivre  qn.  ( peu  uf.) 

DerNachruf.  (KarfiruQ  Le  cri;  it.  fig.  lare- 
nommée.  V.  Naclimbm. 

Nacbmfen , (nacÿmfen)  nacbrchrelen,  v.  n. 
irr.  V.  Rufcn,  fcbrcien.  Crier  apris  qn. 

Der  Kacbrahm,  (ÜRadfruÿm)  La  renomm/e, 
ta  réputation. 

NachrOhmen,  (natbriiÿfflin)  v.  a.  I'.  ROb> 
men.  Dire,  publier,  aivutguer  d la  louange  de 
qn.  Man  muls  ibm  ttacbrObmen,  dafs-,  il  faut 
dire  d fa  louange  que  &c. 

Nacbrupfcn,  (natbmpfcn)  V.  a.  ^Rupfen; 
( T.  de  Chapel.J  Repaffer.  Die  Nacbmpfetinn  ; 
(a  repajfeufe. 

Nacbrutfcben , (na<(irutr(l)(n)  ».  n.  y.  Rut- 
fcben.  Einem  ani  den  Knien  nachrutTcbcn  ; 
■Sttivrt  m.  en  fe  traînant  fur  les  genoux. 

Nacbi^,  (nat^fdoi)  v.  a.  P.  Stars.  Semer 
une  fécondé  fois. 

Nachfagen,  (nacblêgen)  v.  «.  y.Sugeas.  Re- 
dire, dire  ce  qu'on  a entendu  (Tun  autre.  Ei> 
nem  etw'as  Bofra  nachfagen  ; débiter  des  cho- 
fes désavantageufes  fur  le  compte  de  qn.  Sie  fa- 
gcn  fich  einander  afie  Scbande  und  Lafter  nacb  ; 
elles  fe  déchirent  d beHes  dents. 

Nachfalzen,  (natbfulitn)  v.  a.  V.  Salsin. 
Saler  une  fécondé  fois. 

Der  Nachfiitz,  (SîetÿfdÇ)  HinterTatx  (T.  de 
Logique ) La  mineure,  la  fécondé  propofition  d'un 
fyllogifme.  it.  la  conclu/ion. 

Nachrchali,  (iRatbfdfaO)  yoy.  Nachklaug. 
Nachfchallen  , y.  Nachhallen,  nachklingen. 

Nachfcbauen.  Cndt^fi^dUtn)  v.  a.  y.  Scbauen. 
Revoir,  regarder  qn,  le  Juivre  des  peux,  de  la 
' t’itr  ; 
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vut;  rtgarJfTëfrh.  it.  r’.Nachfehen.  Die  NtcV 
fchaDDn^  der  N'achfchau,  die  befondere  Belicb- 
tigang  der  Dcicbe  undDbmme,  welche  lucfa 
der  HâaptfrhiDung  pflègt  iDgeftelIt  za  wer- 
den  : la  vifitt  particulitrt  du  d;gim. 

Nacbrchirken,  (necÿfcÿicfrn)  e.  a.  V.  Schi- 
cben,  nirhfenden  ; EamytT  afrès.  EUnem  Brie- 
fa  cachrchicken;  nvoftr  du  Itttrn  aprii  j». 
Oie  NachfchickuDg;  rtmoi. 

Nachfchieben , ^naclM'dfirbcn)  r.  a.  irr.  V. 
Srbieben.  Pouffn,  fairt  avaaur. 

Nacbfchieil'cn,  (nacbrd)j(|frn)  v.  a.  V.  SchieC- 
fen.  Geld  iiacUrcbiefl'en  ; lltmpUr  la  femme, 
mettre,  ajouur  te  qui  manque  four  faire  la  fom- 
eae.  it,  tompter  de  nouveau,  il.  KachTrliiencn, 
(T,  d’impnm.)  clouter,  tirer  à l'iujçu  del'e- 
idileur  (ÿ  à fon  propre  profit  queiquti  exemplai- 
rei  au  delà  du  nombre  prifciit.  H t’emploie 
etujfi  comme  v.  n.  avec  l'aarii.  naben.  Einem  ntch- 
febiefTen , binter  ihm  hdr  fchieflèn  ; tirer,  dar~ 
der,  Ijiuer  fur  le  dos  de  qn.  it.  Nacb  einein  an- 
dcm  fchiefl’en,  der  vorhèr  gefchofleii  bat;  tirer 
après  un  autre  qui  a prkfdemment  tire  ; il.  connu 
V. n.  av.  faux,  feyn.nachfeliieflen Jiguifie  Tomber 
au  couler  après.  Die  Wanil  Bel  ein,  und  daa  Dacb 
(chofa  nach  ; la  muraille  s’éboula  & le  toit  tomba 
après.  Daa  NachrchieOen;  faSionde...  On  appelle 
aufjfi  daa  Nfichrchieraen  ; te  jen  tCarquebuJe  dia- 
prés te  je  u général. 

Nachn-hilien,  (ndtbfdliffni)  ».  n.  f'.  Schiffen; 
Filtra  voile  après  u.i  autre  vaif/èau. 

Nachrclilachten,  Cn<)dir4i*4t<>>)  Nacb- 
artea. 

Oer  Kacbfchlag,  ( Ea  médaitte 

fauffe.  it.  (T.  de  mufique)  uese  note  de  com- 
pliment. 

Nacbrdagen , (liad^fcÿldgai)  ».  a.  irr.  K 
Scblagen.  Frapper , battre  d’après,  il.  (T  de, 
mm. ) fuivre  te  filou.  Eme  Stelle  in  einem  Bu- 
cb«  nacbfcblagen  ; chercher  »<•  pajfage  dans  un 
tiare.  In  den  BQcbern  nachrchlagen  ; fenitte- 
ter  les  livres  •,  ton/uUer  tes  lèvres.  Man  mufa 
daa  WOrtcrbucb  nacbfcblageD  ; il  faut  recourir 
auDiSiounaire.  ii.  Nacbfcblagen.  V.  Nacharteo. 

Nachfcbleicben,  (nacbfcÿleit^)  ».  n.  irr. 
y.  Scbleicben.  Se  gliffer , fe  couler  doucement 
atris  qnrie fuivre fecritement.  Einem  nachfcblei- 
cnen;  fe  tratner  après  qn. 

NacMcbleppen»  ( na4)f(i)Ifpp(n  ) ».  a.  Voa. 
Scbleppen , Traîner  après.  Den  Fftfa  nach- 
(éhleppeo;  traîner  la  Jambe.  Den  Vorderfcben- 
kel  nacbfcbleppen;  faucber.  Se  Ht  des  chevma. 

Der  Nachfchl&fler,  (.SRdt^fcblûffel)  les  fmfi 
def,  te  pajfe-partoul. 

DerNachrchinack,  (iRacÿfclÿmacf)  Nach- 
gefchmack. 

Nacbfchmecken , (na<bf(ÿm«frn)  ».  n.  V. 
Sehmecken  ; Laijjsr  wi  boa  ou  mauvais  goût 
dans  la  bouche  après  avoir  mimgi  ou  bu  qch. 
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Kachfchmerzeti,  y.  Nacb- 

wehen. 

Nachicbneideo , (92a(ÿflbnrib(tl)  ».  d.  irr. 
V.  Schneiden.  Cefeîtr,  copier  deemès  un  modè- 
le. Der  Nacbfchnitt  ; là  ctfelure,  ta  copie. 

Nachrchofa,  Nacbltener. 

Nachfchreiben , (nad)fd;r(ibrn)  ».  a.  irr.  K 
Scbrriben.  Copier,  contrefaire  f écriture  de  qn. 
traefcrire.  it.  icrtre  u qu’un  autre  dit  ; écrire  d 
mejure  qu’un  autre  parle  ou  diBe.  Diefer  Schrei- 
ber  kan  aile»,  vrai  man  ihm  vôrfagt  gefcbwiad 
nachfchreiben  ; ce  commit  icrit  bien  fous  la  di- 
Bèe.  Der  Knabe  Btngt  an  die  Bucbftaben  nach- 
zufcliieiben  ; a garçon  commence  d former  Ut 
lettres.  Der  Naclifcbreiber , la  topifte,  écrivain 
qui  écrit  ce  qu’un  autre  a icrit.  dit  on  diBe. 

N'achfchreien,  (nadifi^rtteo)  ».  «.  irr.  y. 
Schreien.  CWar  apis  qn.  Einem  aua  allen  Lei- 
beakiàften  naddcbreien  ; appetter  qn.d  cor  (d 
d cri. 

Die  NacUcbtift,  (9Ia(ÿf4irift)  Lepofifcriptum, 
tapoftilu. 

Der  Nachfchub,  (9}ad)f<4ab)  Le  amp  fui- 
vaut  dans  U jeu  des  quWet. 

NachfcbOren,  (nactjfdiûtcn)  V.  NachftOhrea. 

Der  Nachfcbnft,  (3Iact||<i)U§)  Le  coup  fui- 
»08t,  d'imrit.  it.  U reflede  pavement.  Us  ar- 
rérages. II.  (T.  d’imprien.Jl’eseeédent.U  furplut. 

NachfchDttebi , (na(bfd;Btt(lit)  ».  a.  Foy. 
Sch&tteln.  Secouer  de  nouveau. 

Nachichbuen,  (muiÿf4)ii(t(n)  ».  a.  V.  ScbDt- 
ten.  Mettre  davantage.  Der  Sûk  ift  nicht  voll, 
man  mafii  noeh  etwaa  nacbfchbUen  ; U fat 
tfefi  pat  pUin,  il  y en  fout  mettre  encore  un 
peu  DibbI  beimKn«en  nacbfcb&tten  ; jetter  une 
touche  de  farine  fut  la  pdtei  it.  reriforttr  ta 
fdtto 

DerNachfchwann,(3}adÿfcÿWdm)  La  fécondé 
emeoie  des  abeiltes. 

Nacbfebwuzen , (nac^f(ÿt»ir|<n)  o.  a.  ffn. 
(T.  de  peint)  Ponffer  au  noir.  y.  Nachdaa- 
fccln. 

NacUcbwimmeo,  (nad)f)^immnO  ».  ».  "sr- 
nager  après,  fuivre  d la  nage.  V.  Scbwimmen. 

Nachttgelni  (nat^fegdn)  ».  n.  F.  Sdgebi. 
Faire  voile  aprèt  un  autre  vaiiïeau,  le  fuiv- 


I outra  vaijfeau,  le  fuiv- 
re, donner  la  chaffe  d un  vaifj'eau,  pourfuivrt. 
Immer  dem  Winde  nichibgein;  aüer  Jeton  le 


Nacfafehcn,  (nacflfc^cn)  ».  a.  irr.  V.  Sehen. 


vifian  dtuu  tompte.  Die  Wàren  nacblehen  ; re- 
ceiijtr  les  marchandifre. 

Nachfehen,  /a  dit  avffi  comme  ».  n.  (f  figui- 
fie  Conniver  d , avoir  de  l’indulgence , de  la  fa- 


ciliti  pour.  Er  Beht  feinen Kindetn  zuviel  nach; 
il  a trop  d’indulgence  pour  fes  enfaeu, 
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DisNschrcheti , La  rtviji<m,ta 

rtiiu,  l’affîon  dt  rivoir  ; it.  la  connivme,  l’indut- 

Êmce,  la  condtJ(tndanté,U>  fatiliti.  Du  Nachfehen 
>ben  ; n'nt  avoir  que  la  vue,  être  fn^ré  dans 
Jes  ejpirancts.  Einem  d>t  lcrc  Nachlehen  1^- 
Icn  ; frujlrer  qn.  dans  /on  aiunte.  Du  Nachle- 
hen , Bt-fichligcn  der  Wiren  ; le  ricerjement 
des  marihandijes. 

Nachfenden,  (nadjünbcn)  Nachfchicken. 

NachfeUen , (nad;fc9(n)  i>.  «.  l^oy.  Setzen  ; 
Courir  après  qn.  Dem  Feinde  nacbfelzen; 
pour/uivre , cksÿer  l'ennemi.  II.  Nacbfetzen, 
weniger  acbten  ; faire  moins  d'état , de  cas. 
Seinea  eigenen  Vonheil  dem  algemeinen  Bè- 
ften  nachfetzen , ou  aufopfern  ; Jacrijier  Jon 
jpropre  intérêt  à l'ktilité  publique,  tin  nachge- 
fezter  Erbe  ; un  héritier  fubjiitué.  In  Concnrs- 
prozefTen  einem  andern  nacbgefezt  feyn)  fiée 
eoüoqué  poflérieurement  d un  autre.  On  dtt  aujji  : 
EtM'as  nscbzufetzen  baben  ; avoir  les  moyens 
de  fournir  d la  dépenfe,  aux  dépens,  de  les  con- 
tinuer. Oie  Nactuetznng  ; la  pourfuite  &r. 

Die  Nacbficht,  (3}aq|id>t)  Friit  für  einen 
Schuldmann  ; Le  délai,  le  répit.  N'acbfirbt  gi- 
ben  ; donner  un  délai  d fon  débiteur.  Auf  zè- 
ken  TageNachGcbt,  ou  Sicht;  d dix  jours  de 
faveur,  de  grâce.  ( T.  de  commerce ) Nachficbt , 
fgnifie  at^L'indulgenee,  la  bonté,  la  facililé  d ex- 
eufer  Sd  d pardonner  les  fautes. 

Nachlingen , (nadiflngen)  v.a.&n.  irr.  V. 
Slngen  ; Chanter  après  ; it.  imiter  le  chaut  de 
qn  I il.  répéter  en  chantant. 

Nachfinken , ( nâcbfinten  ) v.n.  irr.  V.  Sio- 
ken;  Saffager. 

NachGnnen,  (natÿflniten)  v.  a.  irr.  I'.  Sin- 
nen;  Confidérer,  réfléchir.  Einer  Sache  nacb- 
finnen  ; rêver  d une  choje,  méditer  fur  une  chofe. 
y.  Naclidenken.  Du  Nachrmnen,  dieNarhlin- 
nung;  la  réflexion,  la  confidération,la  méditation. 
Im  tiefen  Nachlinncn  feyn  ; tire  dans  une  pro- 
fonde méditation.  Ohne  Nachrmnen  ; fans  ré- 
flexion. 

Der  Nachrommer,  (Hlacÿfomntr)  L'été  S. 
Kortin  , l'été  S.  Denis. 

NachffrtJien , (nad)fpdÿnO  *»•  Spïhen  j 
£pier,  fuivre  d la  trace,  y.  NachfpQren. 

Die  Nachrpeife,  (SR  u^rpeifO  Le fruit,  le  deffert, 
Uai  Nackl'piet , ( SRadirpiel  ) La  petite  pièce, 
iomédie. 

NacUpotten,  (n<id)fÿotten)  v.  n.  V.  Spolten. 
£inem  nachCpotten  ; Copier  les  paroles,  imiler 
les  maniéret , les  ^imaces  de  qn. 

Nachfprecben , ( nacI)fpct(tS(n  ) v.  a,  irr,  y, 
Sprechen  ; Répéter  les  paroles  lie  qn. 

Nachfpringen , ( nad)|>ring(ll)  v.  n.irr.  K 
Springen;  ^uter  après. 

Nadduilren,  (nadlfpûrm)  v.  n.  V.  Splircnj 
Sràvre  d la  trace,  d la  pifle,  quêter,  It,  Ei- 
aem  Hicfcbe  nacbfpüren  ; quêter  un  cerf,  Ei- 


NAC. 

neffl  Wolfe  nachrpQrenI  quêter  un  loue.  On 
dit  fig.  Einem  Dinge  nachipQren  ; rechercher, 
conf.dérer  tes  caufes,  tes  circoifances  d'une  cho- 
fe ; faire  une  perquifition , tdiher  de  découvrir, 
Das  Kactifpüren  , die  Nachrpümng  ; t'aclion 
de.,  it.  la  recherche,  lapourfuite,  laperquifition, 
la  méditation.  Die  NacLlpur  ; la  quête. 

Der  Nachftacliel , (SRacbRad><l)  Légeftacbel 
des  Bienenweifels  ; La  tan  1ère  de  la  mère  mou- 
che, laponticre. 

DerKachIVand,  (SRa(t(i<X1^)  Le  refe,  lerÿidu, 

Votf.  RQckliand. 

Nachftechen,  ( ndd)|}«i)(n1  n.  n.  <tr.  A'ojf. 
Stechen  ; Pointer  ; it.  contrefaire  une  rfiampe. 
Il  Je  dit  en  T.  de  Àiine  comme  v.  n.  avetl'auxil. 
baben  & ftgnife  vifter  les  mineurs.  P.  Nath- 
fàhren.  Das  Nachllerfaen;  laSion  de...  Der 
Nacbfticb;  la  cime  contrefaite  d'une  eflampe. 

Naohftehen , (nodÿfitÿtn)  v.  n.  irr.  y.  Ste- 
Iien  ; Etre  après  tes  autres , avoir  la  place  après 
les  autres. 

Nachfteigen,  (nfl(ÿfingtn)  v. «. irr.  E.Ste'i- 
gcn  ; Monter  après. 

Nachftellen,  (nactjlcDrn}  v.a.  y.  Stellen; 
Dreffer  des  mbuches , tendre  des  pièges  d qn. 
placer  après;  it.v.n.  Dem  Wilde  nacnllellcn; 
pourfùvre  les  bêles.  Der  Nachfteller  ; l'infi- 
dieux.  Die  Nacliftellung^;  les  embûches,  le  piège. 

Die  Kacldteuer,  ( Stec^lleucr  ) Ijt  réimpo- 
ftion , pour  achever  le  furplus  d'un  impôt  ^’o» 
a déjà  payé.  It.  Die  Nachfteuer , der  Nach- 
fchois , Abrchors , du  Abzugageld  ; le  droit 
qu’on  paie  pour  changer  de  domicile  & iranfpor- 
ter  fis  effets. 

Nachfteuem  , (nac^lllcutrn)  v.  a.  Voy.  Stco- 
em  ; Payer  les  arrérages  des  impôts. 

Der  Kachftich,  ( SRad)|ii<4  ) ( T.  de  grav.  f 
La  copie  contrefaite. 

Nachftuhren,  (nd(ÿf}è6r(n)  V.  R.  yoy.  Sliilt- 
ren.  Du  Feuer , eine  Lampe  nachliobren  ; 
(famit.)  Pouffer,  avancer  le  feu,  la  mèche. 

Nachftopfen,  ( na4)flepf(n  } v.  a.  yoy.  Sto- 
pfen.  Tooack  in  der  Pfeife  nachftopfen  ; Re- 
mettre du  tabac  dans  la  pipe. 

Nachftoppeln,  ( nadÿftop^In  ) v.  a.  yoy. 
Stoppeln  ; Glaner.  Im  Weinberge  nacbftop- 
peln  , Nachlèfe  halten  ; grapiUer.  Fi  üchte 
auf  den  Baumen  nachftoppeln  : raitker.  Pou. 
Kachlifen.  ' 

Nacbftûfien,  (ndtÿffoftn)  v.  a,  irr.  Poy, 
Stôfaen  ; Kepouffer. 

Nachftrèben , (nod)|Irtb(n)  v.  n.  Nacbtracb- 
tenj  Afpirer  d qch;  ambitionner  qch;  tâcher 
dé avoir  ou  d'acquérir  qch  ; courir  d,  après  qch; 
prétendre  d qch,  Der  Ebre  nachfttébcni  ent- 
rer d ta  gloire.  Dem  Gelde  narhftrèben  ; être 
fyre  d l’argent,  yoy.  Nachftellen  , Strèben  , 
Tmchten.  Die  Nachftrèbungi.  la  brigue,  la  pour- 
Juite,  la  prêta fton. 
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Nachftlrwn , (nudjftùrim)  v.  «.  raw.  SiBr- 
leti;  Tomeer  ffris. 

Kaclifuchen,  (nact)ruii)(n)  v.  a.  Suchcn; 
Cier(ktr,  recherchtr  ; ;t.  fomHtT,furtttT.  In  den 
Baeherti  nadifuchcn  ; ihtrchtr  dans  let  livrtt. 
Us  fmi'Jtttr.  Die  Nachfuchang  ; la  rtchtrclu, 
rnqutu , ta  ptrqiu/iUm , la  quHe. 

UerNactatàg,  (^adjtag)  Ls  tsndemain.  Der 
luBige  Nichcag;  U joytux  Undtmain , fiu  qui 
en  /uit  uns  autre. 

D«r  Karhtheil , (StoiÿfBtjl')  derSohade; 
Le  préjudice , te  désauantage , la  perte  , le  dé- 
triment ; it.  la  dérogation,  Etwas  *u  jemand» 
N'aciitheil  thun  ; porter  nréjudics  à qn.  Dicfea 
brinjt  mir  grîifsen  Narntheil  ou  gcreicht  mir 
zu  grûlsem  Kachtiieil  ; cela  m’ejl  d'un  grand 

rrnudice.  Es  foll  dabei  nichts  za  Ihrem  Nacht- 
ail  gclchehen  -,  d us  Je  pejjsra  rtsn  en  cela  d 
votre  déjavantage.  OhneKachtheil , mit  Vor- 
belialt  meines  AnCpruclia  an  ibn  ; /ans  préju- 
dice, fauf  mon  recours  contre  lui.  Blir,  ou  mei- 
nen  Rechten  ohne  N'aciitheil  ; fauf  mon  droit. 
Ich  will  euch  ailes  zu  Gefallen  tliun,  vvemi  ea 
otiiie  Nachtheil  mciner  Ehre  gefchelien  kan  ; 
je  ferai  tout  pour  votre  JervUs,  mon  honneur 
Ja  ïf,  vourvu  que  mon  honneur  fait  Jauf.  Dicfer 
neiie  Bau  veruriacht  uiemanden  einigen  Nach- 
(hcil  ; ce  nouveau  batiment  ne  nuit  d pepfonnt, 
Nichtheilig  , ( natbtbtilig  ) adj.  & adv. 
Camp,  nacbtheiliger,  iuf.  nachtheiligfte;  Pré- 
judkiablt,  désavantageux , nuiJMt,  offeufant , 
frauduleux  ; it.  dérogeant , dérogatoire.  Adv. 
avec  doiumagé,  désavantagea/ément.  Nacbthei- 
iig  lejTi  ; caufer  de  la  perle , apporter  dom- 
mage, nuire;  it.  préjudicier,  vicier,  déroger. 
Dicfes  würde  mir  (ehr  nachtheilig  feyn  ; cela 
me  ferait  d'uii  grand  préjudice.  Eine  Hand- 
long  aaf  eine  naclitlieilige  Art  vorftellcn  ; don- 
ner une  mauvaife  eoÂeur  à une  oHion.  Diefer 
l’unkt  IR  der  Sache  niclit  nachtiieilig  ; cette  tiaufe 
ne  vicie  pas.  eu  nuit  pas  à l'affaire.  Ich  bewü- 
lige  eucli  das,  aher  es  mufs  meincn  Gerechtia- 
mcn  nicht  nacluheiltg  feyn  ; je  vous  l'accorde, 
mais  fans  déroger  à mes  droits.  Was  hier  ins- 
befondere  ausgedrakt  iR,  [bll  di-nijenigen,  wu 
(ibcrhaopt  geui«  wordcn,  keineswèges  naclv- 
theilig  ieyn  fins  ^ue  lajpécialité  déroge  i la 
généralité.  SeinemCjcwilTen  nachtheilig  rejm  ; 
entérefer  fa  confcience.  Nachtheilig  von  einem 
fprcchen  ; parler  mal  de  qn.  Die  Nachtheilig- 
keit  ; le  dommage , le  détriment, 

Nachtboii , (oac|)t()im)  v.  «.  irr.  V.  Thûn  ; 
Imiter,  faire  comme  ua  autre.  Es  einem  narli- 
thun  ; imiter  qn,  fe  mouler firuqu.  f'.  Nach- 
nachen. 

Der  Nachtifeh , ( tnad^tlfd)  ) Le  deffert , le 
fruit  & tout  ce  qu'on  a accoutumé  de  jervir  d 
table  avec  le  fruit.  Wâhrend  derZeit  desNach- 
tilcUea  ; entre  la  poire  & le  fromage,  U ne 
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fmt  pas'  confondre  N'achtlfch,  defjért,  efoec  Kacht- 
tiieh;  table  de  nuit  outoiSette. 

Nachttaben,  (iiad)trab(tO  t'-  «•  Trabeii. 
Himer  einem  lier  traben  ; Trotter  après  qn.  Der 
Kaclïtrâb  j l'amere-garde. 

Nichtrachten  , ( iiodjtratÿten  ) v.  n.  yby. 
Traçhtcn  ; Ajpirer  à qck.  l'oy.  NachUrèben. 

DcrNachtrag,  (IRadflrag)  f-e  paiement,  l'ac- 
quit des  arrérages  ; it.  le  jupfdémenL 

Naclitragen , (nnditrugrn)  v.  a.  irr.  V.  Tra- 
çen  ; Porter . porter  après  ; it.  fgur.  fuppiéer. 
On  dit  aiffi:  Einem  elwaa  naclitragen;  la  gar- 
der bonne  d qn;  avoir  du  rejj'eniiment,  une  dent 
de  Icùt  contre  qn.  Ich  liabe  es  ihm  lange  nach- 
getragen  ; il  va  long  temps  que  je  lui  en  garde 
une , que  je  ta  lui  garde  bonne. 

NVhttciben , (notÿhrtibtn)  v.  a.  irr.  Vop. 
Trciber.  Hinter  einem  hèr  treiben  ; Pouffer 
après  qn. 

Nachtrden  , (nact)lr(tui)  v.  n.  irr.  V.  TrA- 
ten  ; .Suiiire , adtr  ou  marcher  après,  f'oy. 
KacJifolgen. 

Naclniillem , (nad)(rill(m)  v.a.  L'oj/.Ttü- 
lern  ; Fredonner  d'après  qn. 

Nachtrinken,  (nad}triiifen)  v.  n.  rrr.  Foy. 
Trinken  ; Loire  après. 

Kachliben  , (nrtdmbrn)  v.  n.  Voy.  Ûben; 
Imiter.  Die  Nachlibung  ; l'imitalion, 

Nachwachfen , (llvicBlvaihrtn)  v.  n.  «r.  Foy. 
■Wachfen  ; Repouffer,  pouffer  de  nouveau,  fe  dit 
des  or  lires  & des  jslanifj;  it.  des  cheveux.  Der 
Nachwuchs  ; ie  nouvelles  branches  qu'un  arbrs 
coupé  potffe  du  pied  ; U boie  neuf. 

Naenw  âges,  (nad)ttiag(n)  v.  r.  Sich  nachwa- 
gen  ; Se  hazarder  d'après  un  autre.  F.  Wagen. 

N'achwagen  , ( naC^rodqrn  ) v.  a.  irr.  roy. 
Whgeti  ou  wiegen;  Repèfer  pour  voir  fi  ta 
poids  cjl  jufte.  Oas  N'achwagen  ; l'aSian  de... 

Naciiwandeln,  (na<l)ioaiib(ln)  v.  K.  /C  Wa»- 
dels;  Suivre,  marcher  après. 

Die  Nadiwehen,  <3)-d;n>eB(n^  Les  douleurs 
que  reffentent  tes  accouchées  apres  l'enfantement. 
Das  find  norh  kleine  Nachvvehen  vom  Zip- 


perlein;  c'efi  un  léger  rejjiniiment  de  goutta. 
On  dit  fe.  Izt  fpiire  ioh  dic  Nachweben  vos 
dm  AusTchvveilungen  roeiner  Jsgend  ; je  me 
reffens  mainienetnt  des  péchés  de  ma  jeunejfe. 

Die  Nachweide,  (3iad)IVtibt)  Stoppelwetde 
Strmpclgrarung;  L' arrière-pacage. 

Der  Nachwein,  (IKiiiÿRxin)  Delà  piquette. 

Nachweilen , ( nathwtiftn  ) v.  a.  irr.  Fou. 
W'eilen  ; Donner  l'adreffe,  faire  voir  (peu  uf.) 
it.  mii’oyer.  Kan  er  mir  nicht  den  Marni  naeh- 
weiien  V ne  pouvez  vous  pas  me  donner  t'a- 
dreffe  de  cet  homme.  Ich  liabe  ihm  verfehie- 
dene  FAhler  in  lèiner  Rcchnnng  nachgtwie- 
fen  ; je  lui  ai  fait  apercevoir  plufieurs  cireurs  de 
calcul  dans  Jon  compte.  Die  Biacliweifung  ; T a- 

dreje, 
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értjft , h rtnuoi.  Die  Nacbweilungen , ou  Za- 
ittckweiibngen  find  in  den  Worterbüchera 
fehr  gebrüumich  ; Us  rtnvois  fout  fort  n lÿiige 
data  Us  diSUmnaires. 

Die  Necliwelt , ( inadÿlIKit  ) die  Nachkom- 
men  ; La  pojUrîU. 

Ntcfaweifen , (nncblDcrren)  ».  a.  irr.  ydy. 

- Werfen  j ffttur  après. 

DerNechwille,  (ina4n)i(I0  Ls  codUOt , la 
iifpojitim  échu , par  laquelU  un  Uflateur  ajouts 
ou  ckangt  quslqat  dutje  à fon  tijiamtiU. 

Der  Nechwinter , ( 9}ad)n)iii(<r  ) Ls  long 
Uvtr. 

Nechwirken , (nad)»irfen)  v.  n.  f^oy.  Wir- 
ken  ; Opèrtr  encore,  faire  fou  effet  après  ; Je  dit 
p.  e.  d’un  remède  qui  opère  eticors  après  qu'il  ae- 
vroit  avoir  fait  fon  effet. 

^ Nachwûniclicn , (ned^mâltfc^cn)  v.a.  i^oy. 

~ Wünfchen  ; Suivre  qii.  de  Jes  voeux.  Jeman- 
den  «lies  Heil  und  Sigen  nachwünfehen  ; fou- 
haiter  d qn.  (qui  ejl  parti ) tondes  Jortes  de  Do«- 
ksuT.  Die  Nachwanfehung  J tanion  de... 

Nachzablen , (naitiablcR)  v.  a.  V.  Zahlen  ; 
fbyfr  ce  qui  mattqne,  payer  les  arrérogis. 

Nacbzïlilen , (nect)|d(l(n)  v.  o.  f'.  Zlhlcn. 
Noch  einmal  zthlen  j Compter  'de  lumveau , 
compter  encore  mu  fois.  Die  Nachzàiiiung  ; ' 
Faaum  de .. . 

Nachzeicbnen , ( ne4|(id)ucn  ) v.  a.  yoy. 
Zeichnen;  Deffmer  d'après  un  modèle,  copier. 
Die  Nachzeicbnung  ; la  copie. 

Nachziebeo  , (ne4)icÿtn)  *.  ».  irr.  y.  Zie- 
lien;  Stàvrs , marcher  après;  it.  comme  v.  a. 
sntraéner,  tirer  après  fm. 

Der  Nacbzini,  (tRd(t)iind)  Ls  Jurcens. 

Nacbzottein,  (na4te(KliO  (P”P) 
Zottein  ; avec  l’auxil.  feyn.  Trotter  apres. 

Die  Nacbzucht , ( 9}4(4tu(()t}  Le  dernier  ef- 
Jcùn  des  abeilles. 

DerNacbzog,  (tRodJtUj)  derNachtrab;  La 
fuite,  le  train,  la  queue;  it.  l’arrière  - garde 
d’une  armée. 

KACHBAR,  (9}ad)bar)  (der^  gen.  àee-en  ou-n, 
ou~s,  pt.  die-en,  ou-n;  Le  voifin.  Die  Kach- 

' berinn;  la  voifine.  Mein  necbller  Nacbbar; 
mon  pbu  proche  voifm.  On  op^e  aufft  : Nacli- 
beren;  ceux  qui  demeurent  ttaiu  le  voifmage, 
dans  le  même  quartier.  Das  Nachbirrecht  ; le 
l^it  de  voifmage.  Die  Grtnznachbim  ; les  voi- 
fins  tenons. 

NACHBARLICH,  (nodjbarliib)  adj.  & adv.  Be- 
nachbart  ; yoifm,  voifine.  It.  Als  ein  Naibbar  ; en 
voifm.  de  voiftn.  Niebbarlicb  lèben , gâte  Nach- 
barfehaft  balten  ; vivre , Je  comporter  en  bons 
voifins. 

«ACHBARSCHAFT,  (tRat^berfctiafO  (die^gm. 
dtt  • , fi.  die  - eq  ; Le  vofmage.  Die  Nacb< 


barTchaft  zn  Hblfe  rafen  ; crier  au  fecaars  du 
voifmage.  In  der  Nacbbarfcbaft  wohnen  ; de- 
meurer dans  le  voifmage,  dans  le  mime  quartier. 
Il  Di»  Kachbarrenarc.  Nibe  der  Ûrter  ; la  pro- 
ximiié.  In  der  Nacbbarfchaft  berum  ; alentour 
du  vojfinage. 

NACHDjCM,  (naC^bnn)  adv.  & com.  Comme 
adv.  O»  le  trouve  fouvent  féparé , Nacb  dem , 
éf  il  fignifie.  jlprès,  après  cela,  enfuite.  Wir 
wollen  e»  ntcli  dèm  fcrion  febenj  nous  le  ver- 
rons après.  N'acbdèm  kDnftig  ; £»  après.  Nacb- 
dèm  kâm  er  zu  mir  ; après  cela  il  me  vint  voir. 
It.  Nachdèm  ; conj.  aprèsque,  lorsque,  félon  «w, 
d mefure  que,  fuivant  que  ; it.  comme.  Nachaèoi 
ich  mit  iiim  gefprocnen  batte  ; lors- 

que , quand  }e  lui  eus  parlé.  Xachdém  diefea 

ferciiebcn  wor  ; aprèsque  cela  fut  arrivé.  Nacb- 
èm  er  vemommen  iiatte  ; après  qu’il  eut  ap- 
pris. Naclidcm  ich  fehen  werde,  daO.  cr  lich 
aufl’ahrt  ; félon  que  je  verrai  qu’il  Je  tonduira. 
Nachdèm  es  die  Gefègenheit  mitbringt  ; félon 
loccurreme.felun  que  l’occajioule  permettra.  Nacli- 
dèm  ich  diefea  vemommen  ; dcpuisquej’ai  appris 
cela.  Naclidcm  ich  zu  Alittage  gefpeifct  liatte, 
gieng  ich  ans  ; ayant  dîné , je  mis  forti. 
NACHDROCbUCH.  (natbDrûcTInl))  adj.fi  adv. 
Compar.  nachdcûcklicber,  Super!,  nachdrück- 
Uchlte  ; Qui  a du  poids , de  la  vertu , de  ta 
force , fort , grand , énergique,  emphatique,  pa- 
thétique ; it.  exprejff,  fgnlfiiatif  ; il.  ejjicace,  em- 
portant. Mv.  fonement,  énergiquement,  empha- 
tiquement , paihétiqiument , expreffivement , effi- 
caument , vertement,  vivemeiâ,  visoureufement. 
Er  bat  einen  nachdrQcUichen  Verweis  be> 
kommen  ; il  a eu  une  forte  réprimande.  Ei> 
ne  nachdrackliche  Schreibart  ; »«  flyle  ner- 
veux. KaclidrDcklich  antworten  ; répondra 
vertement.  Es  prèdiget  keiner  fo  nachdrûck- 
lich , wie  er  ; il  n’y  a po,nt  de  prédicateur 
de  fa  force.  Nachdrücklich  ftrafen  ; punir  Jé- 
vérement,  avec  rigueur,  b.inem  etwai  nach- 
drûcklich  verbieten  ; défendre  qch.  d qn. 
févérement , rieonreufement , fous  peine.  Sein 
UnglUck  nachdrQcklich  vornellen  ; répréjen- 
ter  pathétiquement  fon  malheur. 

NACHEN,  (ÎRod)<tO  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
der  Kahn  ; /-a  nacelle , la  barque,  le  batelet.  Ein 
Fifchernaclien  ; un  bateau  de  pfeheur.  Den 
Nachen  am  Ufer  anbinden  ; garrer  la  na- 
celle, , 

NACHHER,  NACHHÈRO,  (natbber,  nacÿftrre) 
adv.  Dans  la  fucte,  enfuite,  après,  depuis.  Den 
Tag  nachhèr  j le  jour  d'apres.  Ich  habe  ihn 
naaihèr  niebt  mehr  gefelien  ; je  ne  l’ai  point 
eu  depuis.  Was  iib  naebbér  gefehehen?  qu’cfl- 
il  arrivé  depuis. 

NACHHj-iRlG,  (nad»()«ti|)  ^oy.  NACHMAI.IG. 
NACHHERIG,  (nulbbuiS)  adj.  & adv.  Dejuite, 

(i  qui  arrà/t  après. 

NACH- 
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NACHMALIG,  (rtad^malif))  adj.  & adi\  Xach- 
hèrig  ; .Su/t/flrtX , pojkne^r  à - , tihatif. 
NACHMAL5,  (nacÿntaU)  adv.  j^près,  enjwte^ 
piuSt  puù  Mri's  i en  après,  après  Ctld,  Jl  ejl 
familier  tid je  dit  a:i  lieu  de  Herntch.  Thut  die- 
fes  erl>,  und  nachmiU  (hemacli)  jenesiyfli- 
tes  ceci  d'abord  6?  p:us  voiu  ferez  ceUi, 
NACKRICHT.  (SRadîrictf)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - en  ; Vans,  l'averiijfement.  Nadiricht  an 
den  Lèfer;  avis  au  le?icur.  N'achridit  gêbcn; 
donner  avis,  avertir,  injlruire , faire  j avoir, 
ntiinder , rapporter,  comiunuquer.  £r  gib  mir 
Nadiricht  von  feiner  Reife;  //  me  fit  part  de 
fin  voj^ai^e,  Habt  ihr  keine  Nachrichten  von 
eurem  Ôruder  ? n'avez  vous  point  de  nouvelles 
de  votre  frere  ? Nachricht  einholen  ; s'infor-^ 
mer,  aller  prendre  connoijfance  de  qch,  Kacli- 
richt  habenj  avoir  avis,  (tre  averti,  iii/huit, 
tttformé. 

Nachricht,  fignifie  cn^  Æiche , feuille  im- 
primée pour  avertir  le  Public  ae  q:h.  Efwas  in 
die  Nadiricht  fctzcn  ; mettre,  faire  inférer  qclu 
dans  rajjiche. 

Nachricht,  fgnife  aufi  Notice,  extrait  ral- 
Jonni  qui  fe  met  à la  lète  d'un  ouvrage  pour 
en  donner  wu  idée  ginéraie.  é'oy.  Vùrbericht, 
Vùrrcde. 

On  dit  aufjit  Das  dient  ench  zur  Nachricht; 
e'ejl  pour  tour  ufinùre  du  fait  ; it.  prenez  bien 
garde  d ce  qiu  je  vous  ai  dis  ; avis  au  leèüur  ! 
KACHRICHTlICH.  (iMttrid)flid))  adv,  (pru  uf. ) 
Pour  donner  avis.  Nachrichtlich  vermelden; 
avertir,  donner  avis,  connoiffame. 
NÆCRST,NÆCriSTENS.KÆCHSTHlN,(na(ftfî, 
ndd)(!(R^/ ndcbRbin)  adv.  rlprès.  NàchftGott; 
après  Dieu;  it.  Dieu  aidant.  Nàchft  dem  Va* 
ter  fe)  d iJir  mir  der  nàhefte  ; après  m-m  père 
l'OMI  etes  mon  plus  proche  parent.  Xàchft  da- 
rtm;  tout  prés,  tout  a:tpres,  tout  proche.  Er 
U'ohnt  hier  ganznArhft;  il  demeure  ici  tout  près, 
NuchRens,  hfter  Tage  ; ü:i  plutôt,  un  ae  ces 
jours,  au  premier  jour.  Ich  werdc  nâdiftena 
bei  euch  ie>*n  ; je  vous  verrai  au  premier  jour. 
KâchRer-s  >n  kurzem  ; en  peu  de  temps , dans 
peu,  dans  peu  de  temps.  Komt  mit  nlàchilem  ; 
venez  au  plutôt. 

Nâchfl , fe  dit  auffi  du  temps  paffé,  au  lieu 
de  Nculich . vor  karzem , ohnlingrt  ; derniè- 
rement, ii  ny  a pas  long  temps,  ces  jours  pajps. 

Nichft , s'emploie  auffi  adjelîivement  Ef  /ign^e 
Prochain,  contigu,  voiftn;  it.  qui  fuit  ou  qui  pré- 
side  immédiatement , fécond  6tlc.  Im  nadiften 
Dorfe  ; dans  le  prochain  village.  Die  «àrhfteWo- 
che  ; la  femaine  prochaine.  Das  nUdifte  Haiis  ; 
la  maifin  la  plus  proche.  Die  nüchRen  Ativer- 
wandten  ; les  plus  proches  parens.  Bei  der  n«ch- 
Âen  Gelègenbeic  ; d la  première  occafion.  Pen 
Toac.  ü. 
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nSchftenTag,  nSchftenTaee*  ; au  vrmier  jmir. 
Wit  n'âciHter,  nichUabgilicnder  Poil •,  parle 
premier  ordmaire  ou  courrier.  Der  nilchla-  Wèg  ; 
leptus  co-.irtcieiiuH.  Der  nâchlleSohn  nach  dem 
âltcften  ; le  fécond  des  frères.  Der  nürfalle  nach 
dem  Kunigej  le  fécond  après  le  Koi.  On  dit 
aujfi  : üer  nathfte,  gerauefte,  lezte  Preis  ; le 
plus  juJle  prx,  le  dernier  prix.  Im  nichften 
l’reife } un  dernier  prix.  Der  nachfte  Erbe  ; ihè- 
rititr  prèjm^tif.  Auf  den  nichlleB  , nilchll- 
hünfiigen  Termin  ; au  terme  prochain. 
niclillangehende , nachlbfolgende  Jabr  ; Cannée 
qui  vmu,  l’aiinèe  prochaine. 

N/tCHSTK , ( 3Md)|i«  ) ( der  ) gm,  dca  - n , pl. 
die-n;  Le  prochain.  Du  folHl  deinen  Nfxh- 
ften  lieben;  tu  aimeras  tou  prochain.  Ou  dit 
prov.  Ich  bin  mir  felbll  derKachUe;  ma  peau 
m'ejl  plus  proche  que  ma  chemtfe. 

NACHT,  (3îiid)0  (u>e)  der-,  pl.  die  Nàchte; 

La  nuit.  Vtfpace  de  temps  oà  te  foteil  ejl  fous  no- 
tre horifon.  E»  ift  Nacht  ; il  ejtnuit,  il  fait  nuit. 
Es  wird  Nacht  ; it  fe  fait  imit.  Es  ift  ftock- 
finftere  Nacht  ; il  ejt  noire  nuit,  nuit  clofe.  Bei 
anbrechender  ou  einbrechendcrNacl.t,  it.  mit 
angehender  Nacht  ; d l’eiurèe  de  la  nuit,  fur  le  dé- 
clin du  jour.  Über  Nacht,  bei  Nacht,  des  Nachts; 
durant  la  mut.  Die  allerdunkeifte  Nacht;  la 
plus  fombre  nuit.  Die  Chriftnacht  ; la  veille 
de  notl.  Die  Faftnacht  ; le  carnaval.  Weih- 
nacht , Weihnichten  ; noH.  Die  Sontags- 
nacht;  ta  nuit  du  famtdi  au  dimanche,  üei 
Nacht  arbeiten  ; travailler  de  nuit.  Zu  Nacht  ef- 
fen  ; /oufer.  Die  ftUle  Nacht  ; le  Jilence  de  la 
nuit.  Eine  ftemhelle  Nacht;  une  nuit  brillan- 
te , ètoilèe.  Tief  in  die  Nacht  hinein  ; bien 
avant  dans  la  nuit,  V'on  der  Nacht  UbcrTal- 
len  , h^reilet  werden  ; (Ire  pris , hurpris  de 
nuit.  Sich  der  Nacht  bedienen,  die  Nacnt  7.uin 
Beften  nèbmen  ; fe  prévaloir  de  la  miit,  profiter 
de  la  mut.  Was  bat  cuer  Kranker  fur  eine  Nacht 
gehabt  ï rommoif  cotre  malade  a-t-il  paffi  la 
nuit  ? Die  Nacht  ift  mir  lang  geworden  ; i’af 
IrostV  la  nuit  bien  longue.  Hierin  ift  ein  Ûn- 
terfehied  wie  Tag  und  Nacht;  il  p a de  la  dif- 
férence du  tout  au  tout.  Gute Nacht!  bonne  nuU! 
^ch  ünfche  euch  eine  gute  Nacht  ; je  vous  fou- 
haite  ta  bonne  nuit . un  bon  repos.  On  dit  fg, 
Der  VVelt  gute  Nacht  fagen , gi^ben  ; dire 
adieu  au  monde . renoncer  au  morne,  quitter  te 
monde.  Gute  Nac!;t  mein  Veivnhgen  ! adieu 
mes  plaifirs  ! Irgcndwo  ou  an  einem  Ort  Ciber 
Nacht  bleiben  , übernacbten  ; coucher,  gier, 
paffer  la  nuit  en  quelque  lieu.  Wo  werden  wir 
heute  über  Nacht  bleiben  ? on  coucherons-nous 
aujourd’hui  ? Die  Nacht  über  im  freien  FeMe 
bleiben  ; paÇir  la  mut  eu  plein  champ  ; coucher, 
loger  a ta  belle  étoile,  à l'enftigne  de  la  lune.  Ou  dit 
peov.  Bei  Naclit  und  Nèbeldurchgehcn;  déloger 
fans  .trompette,  d lafouriiue  i j'i»  tUtr,  j'dvader 
Q 9 * H»>- 
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mitamment.  £5  kan  vor  Kacbt  leicht  andcrs 
M^erden»  als  es  nm  frQlcn  Morgen  war;  beaux 
joH^s  Jouvnit  fe  tounuiU  en  noire  miit;  tel  qui 
Je  lève  le  ne  fait  pas  ce  qui  lui  arrivera 

le  Joir,  Aus  KacVt  Tag,  imd  aus  TagNacht 
inacfjcn  ; faù'e  de  la  w*it  le  jour  & du  jour 
la  mut.  Bel  der  Nactt  fiisd  alleKi'ihe  fchwarz, 
a!lc  Katzen  grau;  de  nuit  tous  chats  font  gris. 
Die  Mc<  t bringt  Katb;  la  mU  porte  conjeil; 
ta  t$uit  efl  mère  des  penjées.  Die  *Nacht  ili 
sîemandes  Freund  ; la  ntut  u'ejl  pas  l'amie  de 
V homme. 

DieKaclt-angcl,  (9la4lan9«r)  NVhtfcî  nûr; 
La  ligne  de  mut , corde  qui  a plt4j!esirs  hatne^ 
çons  attachés  fun  auprès  de  l'autre  que  Us  p/- 
chew'S  tendent  pendant  la  mit  dans  la  rivière 
peur  prendre  au  po'.jj'on. 

Der  Nacht>anker , (SRacf}tanf<r)  Vancre  de 
veHle. 

Die  Kaclit-arbeit , (Sladïfûrbfit  ) Le  travojl 
de  nuit.  Der  Kachtarbeiter  ; qui  travaille  de 
nuit  ; it.  le  vuidangeur. 

Das  Nâchtbecken,  (ÎRac^tbecftn  ) Nachtge- 
(chirr;  Le  pot  de  chambre. 

Die  Nachthlafen , Nacbtbiattern  t (9?ad)tbfo« 
feit  / ÎRadbtblattcrn)  L'èpin^Bhdes , pt^les  qui 
s'élèvent  la  nuit  fur  la  peau. 

Der  Kacïitbogen,  (ïJîadltbogm)  {T.d'aJfr.J 
L'arc  noffume^  Je  dit  de  la  portion  ^'tin  ajlre 
parcourt  fous  i7;or;/o«. 

Naettbrod,  ( ÏÏÎadîfbrDb)  roy.  Kachtenen. 

Die  Naiht-eTlcbeinung,  (9?aof ferfcbrinuiîS) 
L'apparition  noëfume.  Foy.  Nachtgeficht. 

Das  Nacht-eHen  , ( SRacbtr|fcn  ) Le  fouper. 

Die  Nacht-eule,  (9^0(t)tcu(ô  Le  fubout  la 
ekouettet  U chat-huant.  Voy.  Enle,  Kauzlein; 
it.  le  papillon  hibou. 

Der  Nac  tfalter,  (9)acbtfâUcr)  Le  phalène, 
papillon  noBlnrjie. 

Das  Kachtfilchen  , ( S^acbtfîrcl^cn  ) La  pfcke 
de  nuit. 

Der  Nachtfroft,  (ÎRadj(frefl)  La  gelée  de  nuit. 

Nacbcgknger,  ^ iRadbtgdngcr  ) Poy.  Nacht- 
vranderer. 

Das  Nacbtgam,  (1U>)(btdûrn>  La  iirajjêjorti 
de  filet  ou  de  rets  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix  pen- 
dant la  nuit. 

Der  Nachtgeift,  das  Gefpetiitr 

Le  Jpeètre , revenant , ^ revient  la  nuit. 

Das  Nacbtgeficbt , (ilîaÆtgrfîcbf } L'apoari- 
tioH  noBlume,  la  vifion  r.offume}  it.fg.le  Jonge. 

Die  Kachtgefchwulft,  (9^acbtd<f(btPUl(f)  Tu- 
meur qui  vient  pendant  la  fHüt. 

* Die  Nacbtglcifhc,  (SîacH^Iricbf)  L'équino- 
xe , le  temps  de  l'anm'e , auq:ul  le  joleii  pajjdnt 
par  rèquaieurf  fait  les  nuits  ^ Us  jours  égaux. 

Die  Nacbthaube,  Kacbtmütze,  (j^ad)(bûUbCf 
2Râd)rntû60  Le  bonnet  de  nuit;  it,  ta  (omette, 
iét  eoijfe  de  nuitf  la  dormexfe. 


DasKacbthaus,  Kachtb&nscfaen, 

ÎRacÿlbdu^djcn)  L'habitacle  , armoire  faite  eti- 
tiérement  de  bois,  fans  aucun  fer,  & placée  de- 
vant le  pojU  du  timonier  vers  l'arttmoH.  On  en- 
ferme dans  l'habitacle,  la  bouffole,,  la  lumière 
^ l'horhge. 

DieNacljtberberge,  (S^ad’f^ftbrr^c')  La  cou- 
chée , le  gîte.  An  einem  Orte  Nachtherberge 
balten;  paffer  la  nuit  dans  un  lieu,  gUtr  dans 
un  lieu.  An  einem  Ortc  die  Hcrberge  nèbmen  ; 
aller  au  gUe,  d la  couchée  en  un  Iteu.  Die 
Kachtberberge  , das  Nachtquauier  verlaHen  ; 
quiter  te  gise,  partir  du  gîte.  DieNacbtherber- 
ge  fiirMonche  und  Onlctisperfonen  ; l'iiojpice. 

Der  Nachthirte,  ^ berger-, 

pdtre  de  mût. 

Die  Kachtbûtte,  Une  loge  de 

nuit. 

Die  Nachtjagd,  (Sïîad)f|d9b)  Fackeljagd;  La 
fouée , chajje  aux  oyfeaux  qui  fe  fait  la  nuit  d 
la  clarté  au  feu. 

l’as  Nachtkamilï)!,  ( Sîrt^tfamifol  ) La  cke- 
mijette , la  camijole  de  nuit. 

Die  Nacbtkappe,  (QîacbtfûppO  Le  bonnet  de 
nuit. 

Das  Nachtkleid,  (SRacbffirib)  Le  déshabillé. 
Im  Kacbtzcugc,  Nacbtkleide  feyn;  être  en  dés- 
habillé. 

Das  Nachtlager,  (9îcc^tld»iri)  dîeNaclther- 
berge;  if  auberge,  U gite,  la  couché. 

Die  Nacltlampe»  ( ÎRacbliompc)  La  lampe 
de  nuit. 

Die  Kacbtlange,  O^âd^tldtigc)  La  longueur, 
la  durée  des  muts. 

Die  Nacbtleucbte,  (9?ad;(lrucblr)  Seleucl.te 
auf  ThUrmen  ; Le  fanal,  le  phare. 

Der  Kachtieuebter,  (97ad|tl<ucÿ((r)  Le  mor- 
tier de  veille  d eau. 

Das  Nacbtlicht , (9?dd)fli(^0  La  chandelle  de 
veille. 

Die  KacbtJiebile , (9?âd;tlicbflc)  L'amie  no- 
Sluime,  forte  de  tubereujè. 

Die  Nad  tluft , (Sîacbfluft)  L'air  de  la  nutt. 
Die  Nacbtluft,  (Sîdcçtlufl)  Le  divertiffement 
noHurne. 

Das  Kad  tmahl , KaobtefTen  . ( tnacÿlmdbf  / 
9îrtd>lrfrfn>  Le  fouper.  On  appelle  aufji  Nacht- 
j mabl  ; la  cène,  le  fouper  cfue  Noire-Seigneur  fit 
avec  fes  ylrôtres  la  veule  de  fa  pajjiott. 

Der  Kacbtmantel»  (S^âcbtmontcl)  Le  man- 
teau de  nuit. 

Der  Kachtmeifter , (9}dc^fmn|t«r)  CT.  de 
mine  ) Le  maître  de  nuit  de  la  fonderie. 

Die  Nacl.tmettc  , (!Rad>tracffc)  Les  mathies. 
Die  Nacbttnotte , ( 9fîiid)traof(f  ) La  teigne. 
Die  N'achtinlïckc,  (^txbtmûcfe)  Le  coufm^ 
Voy.  Jobanniswurm. 

Die  Nacbtimillk  , (9lat^<mu(ïf)  ïm  férénade, 
' E^eNacbtinuiik  bringeo;  donner  la  férénade. 

Dw 
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Di*  N>chtm9tza,  (<i24difmd9c)  Lt  btmul 
ét  nuit.  On  apftüi  aop.  Nachtmatze,  SchMf- 
nQtze  ; lendort , un  tummt  (rat  & jimrefftax , 
^ Jtntbii  toujours  affoupi. 

Der  Naehtrèbel,  (Sia^tnctd)  La  ujr&it*- 
pit , matadie  dos  yrax , yui  fait  yu'on  n'y  mit 
mas  Ji  bitn  lt  Jo  tr  put  la  muit.  On  dit  pop. 
£r  ut  den  Naclitnrbel;  il  efl  niais,  il  lu  fait 
a n'il  fait  »i  4t  pj,’d  dit. 

Du  Nachtnetr. , (iJladjtncQ)  Ntrhtgirn. 

Der  Nwbtpelt,  (JlucIftptlD  Schlifirock } La 
rois  de  ckatmhre. 

Die  N'KhtpIaneten,  (3}ac9tp(«ncttn)  Lespta- 
tùta  uoBurnes,  de  mut,  tomme  Mars,  ytrms 
& la  Lume. 

Der  Nachtrocher,  ou  Necbtpneber,  (3^i(ÿt> 
ped)<T,  ou  3(aci)(pucbct)  Un  mineur  qui  pile 
les  mines  pendant  la  nuit. 

Der  Nacbtpoften , (9)aiÿ(po|icn)  Le  pojle  de 
mut. 

Du  Nacbtquartier,  (SRotÿtquartirr)  Lu  cou- 
thie.  Fop.  Nachthetiàerge. 

Der  Nacbt-  rabe,  (37a4)tTab()  La  frtfaie,  efpète 
toifeau  noBume , que  le  pes^  croit  de  mau- 
vais augure.  On  appsUt  famsliirtmtnt  Nacht- 
nbe;  coureur  de  nuit , riUeur,  qui  court  les 
ruts  ta  nuit. 

Der  NachtricRcl,  (iRatÿtricgd}  Lt  ptne  dor- 
mant, le  verrou. 

Nacbtrock,  (ütee^tretf)  /^oy.  Kachtkieid. 

Die  Nachtruhe,  CtRa^trnÿr)  Le  repas  delà 
nuit. 

Die  Nacbtninde , (3îû(9frnnbf)  La  ronde. 
Zweite Nachtnmde,G^|îenrunde ; contre-ronde. 

Der  NichtCcbatten , (iRinttfd)at(rn)  La  mo- 
rettt.  C plante f.  Der  iieigende  Nachtfchatten  ; 
la  morelU  grimpante , vigne  vierge.  Gemei- 
ner  Nachtichatten  ; mordte  à fruit  noir . nio- 
rette  commueu.  TtnllicherNachtrcbatten,  Waid- 
nacbtfchatten  i mordit  marine. 

Der  Nacbtrcberben , (S^acÿtCCttttrn)  Le  pot 
de  chambre. 

Die  Nacfatfchicht,  (iRacÿtrcÿictO  travail 
ou  ta  tache  de  nuit.  (T.  de  mintf.  Der  Nacbt- 
fcbicliter;  le  mineur  qui  fait  la  lâche  de  nuit. 

Nachircfalafetid,  (iR>i'i)tf(blaf(nb)  adj. &adv. 

, On  dit  pop.  Bei  nacbtfchUfenderZeit;  Demeit, 
nuitamment. 

Der  N'acfatfdnnelMr , (9!aA(rd>md(tr)  (T. 
Je  fora.)  Lt  fondeur  qui  travaille  de  nmt. 

NaclitrchmetterUng,  (SlatÿtftÿOKtterimg)  r. 
Nachtikltcr. 

Nacbtfchnûr,  (t)}«d)lfil)nar)  K Nacktangel. 

Der  Naefaticbrciber,  (fRudÿlfcÿrtitwr)  Lt  com- 
mis de  nuit. 

Der  Nflrhtfchwlrmer,  ('3}aCbtfd>tedmeiO  Se 
- dit  d'un  homme  qui  aime  d pajfer  les  «utu  dont 
le  divertiffement-,  qui  aime  à boire , d jouer , d 
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damer  des  ffrfnadts  &c.  pendaiU  la  nuit.  Die 
Nacbtrchwirmerei  ; l'aBion  de  .,  . 

Der  NachtCcbwitzer  , ( Siadjtrtÿwitrr  ) die 
NaclufcbwItzcrinDi  CWw  eu  ceÙe  qui  parte  en 
dormant. 

Der  Neebtfcbweiis,  La  futur 

de  nuit. 

Das  Nachtfitzen,  du  Nacbt- 

ftudiren,  Nachtarbeiten  ; Les  veiUts’,  l'adion 
de  travailler  la  mut  d (ii  lumière. 

Die  NachtTockea , (Siad^tfecttR)  Les  chauf- 
fons de  mut. 

NacbtftlndcbeD,  (3}acÿ(fldnbct(n)  V.  Nacbt- 
inufik. 

Du  Nachtftelien,(3J«d)tfltlIeB)  (T.  de  chajfe.) 
L'aBion  de  fermer  «t  bouclier  la  rentrer  ou  gi- 
bier. 

Die  NacbtftUie.  Oled)(|liaf)  Le  filence  de 
ta  nuit. 

Daa  NachtftQck,  (9}a<9(|lil(f)  Une  uuH,  ta- 
bleau efui  reprffeute  une  nuit. 

Der  Narntitubi,  (S^aifetiiuÿl)  La  chaift  per- 
de. Auf  den  NacMftnbl  geben  ; cdler  d la 
garde  - robe , au  ba^n  ; ttHer  oti  le  roi  va  d 
pied.  Daa  NarhtftubTbecken  ; le  ba^  de  cham- 
bre , de  chaife  perde , de  garde-robe. 

Die  Nacbtftonde,  (ütadjtfionbO  L'heure  de 
la  nu<t.  Die  Nachtfhindeii  abrufeo,  abblafeo  i 
crier , former,  corner  les  heures  de  la  nuit. 

Der  Nachttiuo , ( ) La  rofte  de 

la  nuit. 

Der  Nachttifch,  (Sî«d)f  Mfd))  La  toilette.  Du 
Nachttircblein;  ta  table  de  nuit. 

Nacbttouf,  (üîatftttppf)  t'oy.  Nachtbecketi. 

Der  Nacbttiank , ( 3}aà;ltIUBr  ')  Le  vin  du 
coucher. 

Die  Nacbt-nbr,  (37a((üi&r)  La  pendait  de 
nuit. 

Die  Narhtviole,  (3îad)feiele)  das  Naehtveil- 
clien;  La  julienne,  guofit  blanche , rouge,  vio- 
letti,  jcuciie. 

Der  Nachtvogel,  (KadlfBogll)  Voifean  de 
■urt  ; oifeau  noBitme  , funèbre  i it,  te  phedint , 
papilloH  uoBurue, 

’ Die  Nacbtwache , ( iRacÿtteaitO  La  veiûe, 

, ht  guide  de  nuit,  in  der  erflen Nacbtwache; 
Jiir  Centrée  de  la  nuit.  Uœ  die  drittç  Nacbt- 
waebe  i d la  troifème  veiBe.  7t.  Die  Kacbtwa- 
. cbe>  Scbàrwnche,  Schàrwacbt;  ta  patrouille, 
le  guet.  h.  Die  Waebe,  das  Necbtwachen  bei 
Knmkeo;  la  garde  qui Jert  tes  maludes.  Nacbt- 
wache ; (T.  de  maruu ) l'aube. 

Der  Naditwdchter,  fîÎJCbirodtWer)  Le  gar- 
de de  nuit.  On  appelle  f!g.  Nnchtwicliter;  le 
coq  domejlique.  Die  NacbtwiàcbterfcimurTei /a 
crecetle. 

Der  Nachtwanderer,  Necbtwandler,  (ÎRaiÿfi 
CMtib(r{r,.!Raititlsant)ltr)  Lt  siaftambuie.  . 

Qq  a Der 
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DerK«cbtwdfer,  (3lii4H»(if<r)  Lt  noffurt*-  R*tm  firfbtlnn  ; il  Hait  n»,  lanM  jt  U rtfta 

be,  m/tnuwit  avtcUquel  ou  ptiu  à tauU  kewrt  Jaits  ma  maifon.  Die  ntckenije  Erbie;  Ubm- 

dt  md  traavtr  de  conMen  l’Hoile  d»  Nard  efl  due,  plante  éAmérUpu.  Die  neckende  Jongfir, 

plus  kaute  ou  plus  baffe  ifue  le  pote.  ntkte  Hure , nakte  Ma^  ; le  tue-chien , on  «<- 

Die  Nachtzeit,  (9Jad}tt«0  ^ eUme  Die  Kacktheit  ; la  nwte/. 

Bei  Nachtzeit  ; de  nuit,  nmtamment.  NADËL , (9ia0<()  (die)  gen.  àet  - , pl.  die  - n ; 

Dai  Nachtzeue , (Stad^tieug)  Les  hardes  de  D Je  dit  giuiraleinetU  de  differentes  fortes  de 

mut,  le  dishabiUe,  petites  verges  de  fer  o»  d’autre  métal  ipû  Jer- 

D*s  Nechtziel,  (9}a<bt|icl)  Cejl  oiiÿî  ^u’on  vent  à dirent  ufages.  Die  Nàhnadel;  Fai- 

apptlle  dans  mi.  pruv.  Le  droit  d^lujpici.  Cnidi  d coudre.  Die  SchnOnudel  ; FaigmOette. 

Der  Nichtzug  , (SacbtiUg)  ('7'.  d<  ck^e)  DiePackiudel;  roi^/Ird'<mM7nir.  DieSpirk- 

LaSion  demiroiuur  leshms  de  paUÿddes  pour  nadel;  lalardmre.  Die  Nidel  einlkdnen;  en- 

empkker  ta  /ortie  du  gibier.  filer  une  aiguille  , paffer  un  fil  par  Faiguille. 

NACHTEN , (naditen)  v.  n.  imper/.  On  dil/amil.  Mit  der  Nadel  irbeiten  ; traoailler  d FaiguiUe. 

El  nachtet , ei  &ngt  an  zu  nacnten  *,  U Je  fait  Die  Hirnadel  ; Faiguille  de  iHe,  le  poHifon,  tpia- 

nuit.  Ail  Cl  infieng  xu  nacbten  ; d Feutrée  de  ^de  cheveux.  Die  Stecknadel  ; Fépmgie.  Die 

la  lutit.  iEznadel,  Radîmadel  ; la  pointe;  iL  Féckoppe. 

HACÙTIGALL,  (!Ra(tti|aD)  (die)  gen.  der-,  DieStirnadel;  ToigMUiopMkalniifui.  DieSps- 

^die-en;  /.iri^gnat.  Die  NacbtigaU  fcUip;  zennidein;  é^gles  d dentelle.  DieStreich-  ou 

le  roffignol  chante.  Ou  dit fig.  Sie  fingt  wie  eine  Probiernideln  ; Tes  aiguilles  deffai  ou  touchaux, 

Nacmi^ll  ; elle  chante  comme  un  roffignol,  pour  Die  Tapeziemidel  ; Faiguille  de  tapifferie.  Die 

dire,  lût  a la  voix  doute  & les  cadenus  agréables.  Zittemidrl;  Faiguille  trimUante. 

KÆCHTLICH,  (nddilluÿ)  adj.  S/adv.  Nlchtji-  On  appelle  Nidcln,  les  feuiSts  longues, 
cher  Welle;  üenuil,  uoSlurue.  /t.  Nicbtliche  menuet  & pointues  du  pin.  Onditfig.  Ich  flGi 

Luftbarkeiten  ; des  dwirtiffemens  noSumes.  Ein  wie  anf  Nadeln,  ouwie  luf  Kohlen;  f étais  fur 

nkctiüicbei  GeHcfat  ; uni  vifion  noShirne.  Die  les  épines.  D fe  dit  d'un  homme  gui  ^ dans  dt 

nlchtlicbe  Zeic  ; le  temps  de  ta  nuit.  Nachd^m  grandri  inquiétudes  & dans  de  grandes  impa- 

fie  ibn  eetùdtet  hatten,  begruben  lie  ibn  nicht-  tiences. 

licber  Weile;  oprii  Favoir  tué,  ils  FenUrrirint  Nadelbereit,(nabcltcit(t)  adj.  & odv.  (T.dt 
nuitamment.  Ein  nichtlicber  Weile  vetübter  drm.)  Prit  à être  plié  & coufu. 

Diebllabl  ; un  vol  commis  de  nuU,  ou  nuitamment.  Dis  Nadclblei,  (iRatirlblri)  (T.dt  thcafftlitr ) 
KACKEN,  (iJladcn)  (der^  gen.  dei-i,  pl.  die-  ; L’d  plomb , te  pied  d’aiguilles. 

Lt  chignon , le  derrière  au  cou  dont  la  nug^  fait  Die  Nadeibbcbre,  (iRibcIbiltkrc)  L'aiguillitr, 

une  partie.  Einem  einen  Scblig  in  den  Nacken  petit  étui  où  Ton  met  des  aiguilles. 
gèben , einen  in  den  Nacken  feb'agen  ; don-  Der  Nadeldraht , (3}ilt>cTbrabt)  Le /il  de  fer  , 
ner  un  coup  furie  chignon  d qn.  Etwas  auf  den  de  laiton  dont  on  /ait  les  épingles. 

Nacken  nebmen  ; enarger  m Jur  /on  cou.  On  Die  Nadeldcufe,  (IRabdbruU)  Ceflainfi  qu'on 
dit  fig.  Einen  anf  demflacken  , lafdemHalfe  appelle  une  cryjlalUfatton  d petites  poinlei. 

haben;  avoir  qn  fur  le  dos;  d.dfts  trouffes.  Die  Nadelfabrik , (iRabtlfabtil)  La  fabriqua 
Jemanden  immer  auf  dem  Nacken  feyn;  prr/'-  d’épingles. 

fer  vivement  an , Art  touiours  aux  talons  de  Die  Nadelfèder,  (Stabelfcbcr)  Lt  reffort  dt 

Î^n.  Einem  den  Nacken  biegen;  domp^qn,  gdekette  d’un  Ml. 

e réduire  fous  fon  obéiffanu.  Den  Arbeitaleu-  Die  Nadelfeile , (ÎRabcIfttIc)  La  petite  lime 

ten  anf  dem  Nacken  leyn  , fie  antreiben  ; hd-  pointue  des  orjeurts. 

ter  tes  ouvriers.  Den  Schehn  im  Nacken  ha-  DerNidellilcb,  (SRabcIfircfi)  L’ aiguille,  (poif- 
ben  ; avoir  dt  la  malice  fous  fon  cabaffet.  Der  fon  de  mtr.  J 

Bauer  fiofit  ibn  noch  immer  in  den  Nacken;  Oai , Nidelgeld . ( ÎRaOcIgclb ) Les  épingles. 
H Jent  toujours  le  terroir.  Hier  ift  etsvii  znm  Nadelgeld  ; voild  qch  peur 

HAOC  END,  (natfcnb)  adj.  &adv.  Corup.  nak-  vos  épaules. 
kender,  iSià- nackendlle.  lt.  Nacket,  nackig,  Disbhdel)^,  (Kabcigrad)  Lt  plantain. 
nacfcic.ic  ; Nu,  nue,  adv.  d itu.  Der  Menfcli  Der  Nadelbalter  , ( Slobclbaltcr ) Lt  porte-, 

komt  nackend  auf  die  Welt;  rko'U'iw  vient  ai  aiguille,  lujirument  dediirurgit. 

moa^toutnu.  ^c  i nackend  luiizieben  ;/c  d/-  [>ii  Nadelbolz,  (SlaOclboll)  Cejl  am/i  efuFon 
pouilltr  tout  nu.  Einen  nackend  anizieiien,  be-  appelle  les  pins,  forte  dt  grands  arbres  leujaure 

nnben  ; mettre  qn  d nu.  Die  Wilden  eelKn  vtrds,  dcauft  de  leurs  feuilles  longues,  menues 

naekand;  les  fauvages  vont  tout  nus.  Nacicnde  & pointues. 

Bilder;  (T.  dt  pemt.)  des  nud'tés.  Nackend,  Der Nadelkerbel , (9}abcl(crb(l>  Lt  feandix. 
Je  dit  auffi fie.  (ü Jigmfie,  Dénué,  dépouillé,  pauvre.  aiguille  d berger,  peigne  dt  y émis,  forte  de  cer- 

Ëi  wai  niüic  UM  blds  al*  icit  ibn  in  mein  feuA. 

Der 
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Der  Kadelknopf  oa  KmJelkopf,  ORatelfltppf 
O»  f)  La  tite  d'ffmgle. 

Dcr  Nadclktâm , (îîa^<^früra>  /.a  boutique 
(ftpinglier.  IVr  N'adclkrjmer;  , qui 

veiui  des  fpiUj’Us. 

Das  Nadcikûli'cn,  (3îa^tIfùffitn)  La  pelote, 
le  pelotoii. 

Du  Nndcl-blir,  (!naMi()r)  Le  trou,  le  Aat 
fuue  aiswlle.  Die  N'adelbhre  ausputzen  ; n/>- 
to^er , ttibauthtr  Us  trous  des  aiguilles. 

Die  Nadelfiiitze , (9îaP<lfpietj  Lavoiute  (Tu- 
ne aigiùUe.  On  dit  fig.  Kicht  einer  Nadelfpitze 
grôfs  î pas  la  moindre  pente  eiuife. 

Die  Nadcmeckeriiin,  (!na6clfi((fi.'rinn)  La 
Jieheufe  d'ipingUs. 

Der  Nadelitich , Le  point  (Tai- 

guiUe,  ta  piquure  tTaiguiüe,  d'épingle. 

Die  Nadelllreu,  (9(aM|irtu)  Za  litière  de 
feuilles  de  pin  ou  de  fapin. 

NÂDI.F.K,  (3î.iM(r)  (dtr)  gen.  dea-s,  p^.die-; 
L’épinglier , qui  fait  des  aiguiües,  des  èpingUs. 
Die  Nadlerkutifl:;  Tort  de  Tepiiiglier.  DieNad- 
lerwire  5 la  quiiuaillerie,  Der  Nadierwerktifcli; 
la  butke  i dégrojfr. 

KAGEL,  (<'*’’)  gtt-  de«-s,  pl.  die 

Nagel  ; L'ongle,  partie  dure  & ferme  qui  couvre 
te  defiis  du  bout  des  doigts.  Die  Nïgelan  den 
tiünden,  an  den  Kûlâen  ; /rr  ongirr  drj  uiaiiu, 
des  pieds.  Der  Nagel  ift  ikm  aegefeh»  oren  ; 
Tongle  lui  eft  tombé.  Mit  den  N'igeln  kritzen  ; 
égratigner  avec  les  ongles  , doiir.ir  des  coups 
jongle.  Die  Nkgel  bclchneiden  ; rogner . cou- 
per tes  ongles,  faire  tes  ongles.  Eines  Nagell 
breit  ; de  la  largeur  d'uu  doigt.  On  dit  figur. 
td  prov.  Er  will  nicht  einei  Kagels  breit 
von  leinem  Redite  nachgèben;  il  ne  fe  relâ- 
chera en  rien  de  [on  droit.  Etwas  auf  dora 
Nagel  liérfagen,  hèrzufagen  wdTen  •,  /avoir  qch. 
fur  te  bout  du  doigt , le  /avoir  par  cctur , réci- 
ter qch.  couramment.  Einera  die  Nàgel  Deichnei- 
den  ; rogner  tes  ongles  à qn. , lui  retrancher fon 
pouvoir  ou  [es  petits.  Sich  in  die  Nkgel  beif- 
fen , in  tiefen  uedanken  feyn  ; fe  ronger  les 
ongles,  méditer  fur  une  matière.  Etwas  ans 
den  Nkgeln  iàugen  ; inventer , controuver  une 
chofe.  Es  brennt  midi  auf  die  Nkgel  ; la  né- 
cejjité  prejj'e , je  fuis  dans  une  prejj'aiite  nécejfité. 

Der  Nagel,  dai  Nagelfell  ; L'ongle,  fe  dit  ai^ 
tTune  maladie  des  veux.  Cefl  une  pellicule  qui 
commence  en  mOMufre  d'ongle  ou  de  croiffant  vers 
Tongle  i sterne  de  TœJfd  s'nend  ptu  à peu  jusque 
fur  la  prunelle. 

Das  Nagelbeio , (!RâgcI6cin)  L'os  de  TorbUe. 
(T.  dreinat.) 

Di*  NagelblUte , (3lagrlblil(0  L'envie , cer- 
tains petits  flets  blancs  qui  s'enlèvent  autour  des 
onglet. 


Du  Nagelgdchw&r , 
panaris. 


(SRagcIgtfcÿvdt)  Le 
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Du  KSgelmalil , ('SJdgeTmebO  La  marque  des 
clous.  Die  NSgclmahle  ; les figmates,  marques 
des  plaies  de  Aotre- Seigneur. 

Die  Nagelprobe,  (SJdtlptebO  Onditfamé- 
liérement  : Die  Nagelprobe  ti  inken  ; J-'aire  ou 
boire  rubis  fur  To  igle,  la  goutte  fur  Tongle. 
Die  Nagelprobe  auslialten  künnen  , auf  de» 
Nagel  gerecht  feyn  ; être  fait  (i  parfait. 

Die  Nagelwurr.  (Sîagtimuri)  derNictnagelî 
L'envie.  Nagelbiûtiie. 

Der  Nagelzwang,  (SiagcIjlPang)  La  cour- 
bure de  Tongle. 

NAGEE,  (KagrO/g'îÿ'fciÿî  Unclou, petit  morceau 
de  fer  ou  d'autre  mêlai , qui  a ordinairenieot  une 
tète  fd  une  pointe,  Td  qui  fert  d attacher  ou  d 
pendre  qch,  Ein  Nagel  mit  einera  Kopfe  ; un 
clou  d tlte.  Der  Brcttnagel  ; Ir  rira  li  ail , à par- 
quet. Der  Radnagel  ; le  clou  à roue,  à tête  rabat- 
tue. Der  Lattennagel  ; le  clou  d laites.  Der 
Scliiefen.agel;  le  clou  d ardoifes.  Einen  Nagel 
einfchlagenî  feher,  cogner,  cnajjer  un  don.  Et- 
was mit  Kagcln  anf  lilagen,  annageln;  atta- 
cher q.h.  avec  d-s  clous,  c.otur  qih.  Ein  Nagel 
der  iiingenietet  ill  ; un  rivet.  Einen  Nagel 
vemieten;  river  un  clou.  Einen  nmreboge- 
nen  Nagel  wieder  gleich  biegen  , fcnlagen  ; 
dériver  un  clou.  Einen  Nagel  ansziehen;  dé- 
clouer, arracher  uu  rira.  Ein  Deidifcl  - oi«  W«- 
gcnnagcl;  une  cheville  ouvrière.  MitNlgeln  ver- 
fêhen  i clouer , clouter.  Mit  NSgeln  befeftiget  ; 
eloué,  affermi  avec  des  clous.  Ein  liolzcmer  Nagel  ; 
un  crochet  cheoitle.  Ein  Wandnagel  ; un  tlou  à crue. 
Raumnagcl  ou  Rauranagel,  womit  die  Stückla- 
dung  gebohrt  wird;  leOégorgeoir;  it.  t’épinglette. 
Der Sdilicfsnagel  der  Bucndrucker  ; U dicognoir. 
Der  Strccknagel  derGkrber;  le  herbon,  coiteau 
rond.  Ein  V orReck nagel  ; une  clavette.  Daa 
Pfèrd  bat  fidi  einen  Nagel  in  den  fûfs  getri>- 
ten;  le  cheval  a vris  unclou  de  rue.  Ein  Ta- 
petennagel;  unr  hroquette.  On  dit  fg.  Sd  prov. 
Ein  Nagel  ou  Keil  tieibt  den  andern  ; un  clou 
ckaffe  I autre.  Seine  Gcfchafte  an  den  Nagel 
hingen  ; mettre  [es  affaires  ou  croc , ne  fe  pat 
foncier  de  fes  affaires , les  négliger. 

Dcr  Nagel-ambos , (SRagdambDd)  Le  cram- 
pon. 

DerNagelbohrer,  (iRaqtlbe^trt)  Le  laccret, 
la  lariere,  le  foret , le  perçoir. 

Das  Nagel-eifen,  (ÎRitg»Ieift«)  L'amboutiffoir, 
Temboutiÿoir.  ( T.  de  cioutier.  ) 

Nagelicft,  (nanclfrll)  adj.&adv.  Clou‘,  at- 
taché avec  des  doux,  affermi  avec  des  . loux.  Ailes, 
M'as  nietli  iind  nagell'eft  ift  ; biut  re  ejl  at- 
taché à doux,  meubles  tenant  d fer  fir  i doux. 

Ein  Nagell  hen  ou  Nkgelein,  (înàgeldjen  ou 
tRdgci(in)  l/n  petit  clou , une  hroquette , une  cUs- 
vette.  It.  IL  Nâgelein. 

NagelfOrmig , (iiagelfittttifl)  adj.  (d  aJv. 
Compar.  nagelfùtmiger , Siqurlat.  nagdfOr- 
Qq  J migfta; 
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migde  ; En  fomu  dt  cto»  ; il.  m firme 
d'ongle. 

Der  Nagelhagel , (9}ag(lÿ«g(l)  fT.  d’artiS.) 
La  mitraUle, 

DerNageihamraer,  (3}dacl6aram(r)  La  cloa- 
lerie , lieu  où  l'on  fil/ri(f!te  les  doux. 

Der  Nagelkopf,  (Sîagtlfopf)  La  tHe  d’un 
cJou. 

Das  Nagelkraut , [front)  Fingemigel- 
kraut;  La  remsée  argentée  ou  cen.mode,  herbe 
au  panaris;  il.  la  pilojelle,  oreiiit  de  Jouris ; 
il.  la  petite  pimpreneHe. 

Das  Nagelloch,  (Sîo^rflod))  CT.  de  cbarp.) 
Entatemeut.  NagcUûcIicr  ins  Huf-eifen  fclila- 
gen  ; éiamptr  le  fer  de  cheval. 

Die  Njjgelmufcliel , (3fàotloiufd)tD  der  So- 
lenit  ; Le  manche  de  couteau.  ( coquille  bi- 
valve.) 

Nagelneu,  (naaeliirii)  adj.  & adv.  Comp. 
nagelneoer.  Super!,  nagelneaefte  j Tout  neuf, 
tout  nouveau,  qn  vient  de Joriir  de  la  main  de 
l'ouvrier,  Das  ift  ganz  nagelneu } cela  fort  de 
ehez  l’ouvrier. 

Die  Nagelroche , (Sflagrlroc^t)  La  raie  bou- 
cUe  . ejpèce  de  j^fjon  de  mer. 

Der  Nagelfcnmid , (Sfiigelfc^miti)  Leclouüer, 
qui  fabrique  les  doux. 

Die  Nagelfchrote , (3}oj((|d^ro((  ) (T.  de 
eloutier ) Le  cifeaa. 

Der  KâgeHihwainin  , (Stigdfdjreamm)  Le 
ehantpignon  en  forme  de  clou. 

Die  Nageirpitze , (9}a$<l|pi6()  La  pointe  de 
eiou. 

Der  Nageizieher , (SRa,Ofl(i<brr)  Le  tire-dou. 

MAGELM,  (ii  mtln  v.  a.  Ich  nagele  - nagelte , 
i h.  genagelt,  nagle;  Clouer,  attacher, 

ficher  avec  des  doux,  l^.  Annageln. 

NÆtiELElN,  (SîiilMi)  das;  gen.  des-s,  el. 
die-;  Das  GeveurruOgelein  ; Le  clou  de  gen^ , 
forte  d'épicerie.  Dans  qqs.  prov.  on  dit  Kelie , 
W^rznelke,  f'’.  Nelke. 

MAGEV,  (noirn)  v.  a.  & ».  Ich  nage-nagte, 
i.  h.  genaget , imper,  nage  j Jtongrr,  couper  avec 
Us  den.s  3 pilleurs  & frequentes  reprijes.  Ah 
einem  Heine  nagen  ; ronger  un  os.  Die  lUaufe 
nagen  den  Kal’c  ; les  fouris  rongent  U fromage. 
On  dit  fig.  Am  Hungertuche  nagen  ; ronger 
Jon  râtelier , fa  litière.  On  dit  au^  figur.  Der 
Knmmer  naget , die  Sorgen  nagen  das  Herr  ; 
ta  peine,  lejauci  ronge  U cceur.  Nagende  Ge- 
• WilTcnsbinTe;  des  cuifants  remords.  Der  na- 
gende Wurm;  h ver  rongeur;  d fe  dit  d'un 
rem  I rds  q'd  tourmente  te  coupable.  Das  N;^eo  ; 
taHan  de  ronger.  Das  N’agen  des  Geaviflens; 
Us  remords.  Ein  nagende.’  Gewiflen  baben  ; 
enoir  d s remords  de  conjaence , avoir  un  ver 
qui  ronge.  Die  Nagetbiete  ; les  animaux  qui 
rongei.t. 


MAHE,  (nobt)  adj.&adv.  Comp.  nkher,'Æ^. 
nachfte;  Proche,  voijin  qui  ej! près  de  qch.  Aiv. 
près,  tout  près,  auprès,  de  prés.  Die  nSchfte 
Stade  ; la  vilU  la  plus  proche.  Kr  ift  fein  nücli- 
fter  Naihbar;  il  ejljon  plus  proche  voifm.  Nahe 
bei  derThûr;  tout  pris  delà  porte.  Nahe  an 
einander  j’près  l’nii  l'autre,  de  proche  en  proche.  N'a- 
hebei  ibm;  près  de  lui.  Naheliegen;  avoifmer. 
Nalie  feyn  ; (tre  près,  être  tout  proche,  n'tirepas 
loin,  toucher.  Nahekommen;  approcher,  sqp- 
- . prother.  Su  nahe  , daCs  man  emen  mit  déni 
Ge'S'èhr  erreichen  kan  ; à bout  touchant , d 
bout  portant.  Ganz  nahe;  3 brt.ie  - pourpoint. 
. Maheander  Küfte,  am  .Strande,  am  Lande  hin- 
fôgeln;  rajer , ran^o’  la  côte,  la  terre,  eoto^er. 

il  Je  dit  aujfi  en  parlant  du  temps.  Ainjt  cm 
dit  : Die  Zeit  ift  nahe  ; te  temps  ejl  proche.  Die 
nane  Gefahr  ; le  perd  imminent.  Der  nalie  Tod  ; 
ta  mort  prè/ente.  Sein  leztes  Stdndchen  ift 
nahe;  fa  dernière  heure  ejl  proche.  Er  ift  fei- 
nem  Cntergange  nahe  ; il  cfl  à deux  doigts  dt 
fa  perte. 

il  fe  dit  encore  en  parlant  De  parenté.  Ein 
naher  Veru-andter  ; un  proche  parent.  Siekïmn- 
ten  nicht  nSher  mit  einander  verveandt  feyn; 
ils  ne  fauroient  être  plus  proches  paréos. 

Nahe  feyn  ,Jigwfie  ttujp  Approi haut , qui  ap- 
proche, qui  rcjfemVIe.  i lefe  rarbe  komt  jener 
fehr  nahe  ; cette  couleur  ejl  bien  approchante  dt 
crlU-lù.  Er  kurat  feinem  Meifter  fehr  nahe; 
il  approche  bien  de  fon  maître. 

On  dit  figur.  Einem  za  nahe  trèten  ; OJfm- 
Jer , outrager  qn.  Das  ift  meiner  Elire  ZD 
nahe  ; cela  hteffe  mon  ho.tneur , c’ejl  une  atteinU 
d mon  honneur.  Einem  zu  nahe  rèden  ; infu- 
rier  qn.  Das  geht  inir  nane;  cela  me  tient  au 
coeur,  cela m'rjf fort  Jenfibte,  cela  me  touche  Jen- 
fibieioenl.  Ks  einem  nahe,  fehr  nahe  lègen , 
iim  zum  Zorn  reizen  ; irriter  an.  It.  Es  einem 
nalie  lègen  , zierr  iieh  deutiien  zu  verftelicn 
géiicn;  faire  bien  entendre  à qn.  jeh  habees  ihm 
(o  nahe  gelègt , dafs  er  es  merken  muls  ; je  U 
lui  ai  fais  fi  bien  entendre  qu'il  doit  s'en  ap- 
percei  oir.  On  dit  fig.  & prov.  r s nïhcrn  Kaufes, 
es  nàhcr  gèben  ; reIdJier,  rabattre  de  Ja  fierté 
baifer  le  ton,  filer  doux.  Kr  wird  es  fdion 
nkher  gèben;  il  nichera  bien  la  main,  il  en  ra- 
battra lien , il  calera  la  voile.  Er  gibt  es  cin 
wenig  nnher  ; H a bien  Juingè  de  ton.  Qu 
Hemd  ift  mlr  nâher , als  der  Itôck  ; la  themi/t 
ejl  plus  proche  que  U pourpoint. 

NAHEN',  (iiahtn)  v.a.  Ich  nahe-nahte,  i.  b.  gena- 
• het,  imp,  nalie,  nkher  bringen  ; Approcher,  avan- 
cer auprès,  f',  Heran  naheii.  Oiiremploie  ordinai- 
rement comme  v.  rêdpr.  Sich  nalien,  üch  n»- 
hern.  Nahern,  hetzunahen;  s'approcher  de  , . 
s'avcitieer.  Sich  zn  einem  nalien  ; approcher 
qn. , s'espprocher  de  qn.  ; U.  aborder  , accojler 
qn,  Nanct  euùi  zu  Golt,  fo  nahit  cr  lich  zu 
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ench;  approchez  vaut  de  Dieu,  & il  t’tppro- 
thera  de  vous.  Der  Feind  nahet  mieux  nahert 
lich  der  Sudt;  rrmtemi  s'approche  de  la  ville. 
Dm  Ende  dtr  Sache  nahet  llch  ; ta  fin  de  l'af- 
fatre  approche. 

MÆHE,  (3îdf)e)  (die)  gen.  der-,/.r(.  lasprt^ 
xim'tf , le  voifiuSf,e,  Die  Nahe  des  Oru  hat  die 
Gclègenhcit  dazu  pegében  ; ta  proximici  du 
twi  en  a fourni  i'occaj, on  In  der  Niilie  ; pro- 
che, de  près,  ici  pris.  Et\ias  in  der  Nahe  be- 
trachten  ; regarder  ^ih.  de  près.  In  der  Nahe , 
eaii7.  nahe  fe yn  ; être  tout  crojie.  In  der  Na- 
he , an  der  Hand  feyn  ; lire  à portée , nètre 
pas  lom. 

Nahem,  (ndhtm'l  v.a.  nsher  bringen  ; vfp- 
procher,  avancer,  f.  Nahen. 

Der  Naherkauf,  (Sîibrifauf)  La  retenue, 
le  droit  accordé  par  plufieurs  coutumes  au  èseig- 
neur  cenfier  de  retenir  l'héritage  tpci  ejl  dans  la 
eeniive , lorsqu'il  a (té  vendu  par  le  eetfdaire, 
en  rendant  d l'acquéreur  le  prix  de  la  finie. 

Daa  Küherrerht,  (Sîdhirr.’djl)  Le  retrait  lig- 
nttgir,aHion  par  laquelle  une  per/ofine  retire Jur 
un  étranger  un  héritage  qui  a été  vendu  par  quel- 
qu'un de  ja  parenté , dej.  eadant  comme  lui  du 
premier  acquéreur.  Die  Nahergeitung  ; le  droit 
de  louage. 

Die  Nâherung,  (Sldÿtrung)  L'approche,  Fap- 

proxinicition. 

NÆHEN,  (ndfitn)  v.a.  Icli  nahe-nahte,  i.  h. 

fcnahrt,  itnpér.  natie;  Coudre.  Anetwasn'â- 
rn , hinr.n  nalien  ; Coudre  d qcli.  Zul'anunen 
ralien;  afjember.  Obenliin  nalien,  mitweiten 
Stii ben heften  1 /iiu/l/r.  Spitzen  nahen; /air* 
du  point  à ïaiguiSle.  Gennhete  Arbeit,  Nàh- 
werk  ; ouv\age  fait  à t'aiguille , ouvrage  de 
couturière.  Uberwendlich  nalien  ; furjetter.  Et- 
« asnur  rchlalT  annâhen;  coudre  qck.  d la  hâte.  Eün 
ïugcrehniltenes  Hemdc  zufammen  nlhen  ; mott- 
ter  n«*  cliemi/e.  Ulumen , Knlitchen  nahen  ; 
trader.  Eine  Schnur  inwendig  an  die  Sâlleilte 
dea  Tuchs  nahen,  damit  es  dafelbft,  wenn  e* 

Sefarbt  wird , die  erfte  Farbe  behalte  ; Uter  un 
rap.  Das  Léder  nahen  ; coudre,  piquer  le  cuir. 
Genahetes  Lèder  ; cuir  coufu,  piqué  d la  Da- 
noi/e.  Das  Futter  glatt  annnhen  ; glacer  une 
doublure.  Das  Nahen,  dieNaherei,  Nabterei; 
l'aftion  de  . . it.  la  coulure , la  broderie. 

Der  Naher,  (9}d(Kr)  Le  couturier.  Die  Ni- 
herinn;  la  couturière. 

Der  Nahkioben  , Olii^flohcn)  (T.  de/ellier) 
Le  chevalet. 

Das  Nalikridcn , (iRdÿtùfftn}  Le  carreau, 
cou  fn  pour  coudre. 

UicNahlade,  (JM^iIalX)  Le  carreau,  la  pe- 
lote de  toilette. 

Die  NaI.nadel,  (3îd(innbell  L'aiguille  à cou- 
dre. Die  Nshnadelbiichle  ; l'aiguûier. 


Der  Nahrahmen,  (StdÿraSnjdt)  Le  métier,  le 
chajfis  : it.  l'erfouple  ou  métier  des  brodeurs. 

Cer  Nahriemcn , OtdÿridiKn)  (T.  de/elUer) 
La  courroie  d coudre. 

Der  Nahring,  Fingerring,  (9}âÿring,  5in« 
gerrinj)  Le  dez  d coudre. 

Die  Nalifchule,  (3îdl)ftf|BlO  L’ école  d coudre. 
Die  Nahfeide , (3Î dh|tiOf)  gezwimte  Seide 
znm  Nahen  ; Im  foie  à coudre , foie  tor/e. 
DieNahftnbe,  (iRi()(lnbe  i Lot  chambre  d coudre. 
Die  Nahterei , (3î4ht*rri)  L'ouvrage  de  cou- 
turière. 

Die  Nahtcrinn  , (SDdfiterinn)  La  couturière. 
Das  Nalizeog,  (3Idh|eU3)  L'attirail  de  coutu- 

NAHM,  (nahra)  T.  NÈHMEN. 

NÆHREN  , (ndhrtn)  v.a.&n.  Ich  nihre-nihr- 
tc,  i.  h.  genihret,  impér.  nahre;  Comme  v.  tt. 
Nahrhafte  Theilc  enthalten  ; Xourrir , fu/leu- 
ter.  Diefe  Speife  nahret  wohl  ; cet  aliment 
nourrit  bien.  Comme  v.  a.  Durch  Nahnings- 
mîUel  unterha’ten  ; nourrir , fournir  des  ali- 
mens , fournir  des  vivres  , entretenir.  Sich  mit 
etwasnahren,  (ich  Unterhalt  verfehaffen  ; gag- 
uer/a  vie,  fou  pain  d ; fulfjler par  Jon  travail.  Er 
nalïret  fiêh  mit  der  FMer,  mit  der  franzëifirchen 
Sprac  he  ; la  plume , la  langue  fresnçoift  efi  fou 
gagne-pain.  Die  Tliiere  nahren  fich  mit  Gri* 
nnd  Krautem  ; les  bites  fe  nourrijfenl  d'herbes. 
Er  mufs  lich  mit  feiner  Hinde  Arbeit  nahren  j 
il  ne  lit  que  du  travail  de  Jes  bras.  Sich  kCim- 
merlich  nàlircn;  fe  nourrir  avec  peine. 

Nahren,  jignifîc  aujfx  fimplement  £iitr*t*«<r, 
fedre  durer,  & alors  il  Je  prends  en  mauvai/s 
part.  Dielés  Alittel  nahret  das  Übel , anllatt 
es  zu  heilen  ; ce  remède  fomente  le  mal  au  lieu 
de  le  guérir.  On  dit  atcjfl  fg.  Er  nahrt  in  fei- 
ner Briift  eine  heimSiche  Feindfcliaft;  iifomentt 
dans  jon  cctur  une  inimitié  couverte. 

NAHKHAFT,  (it«bth<lft)oi<J-6’iJdi’.  Camp,  nahr- 
hafter,  Sup.  nahrhaftefte  ; Nourri'Jdni,  ahmenteux 
nutritif.  Eine  fehr  nahrhafte  Speilc  ; une  viande, 
fubdantieu/e , un  aliment  de  bon  fuc.  Eine  nalir- 
hsue  Suppe  ; un  potage  fucculent,  Sich  durch 
nshrbafte  Speifen  malien  ; s'engraijfer , s'tm- 
pifrer  par  la  bonze  chère. 

Nalirhaft  , fignife  fgur.  Jjuratif,  de  grand 
rapport.  Ein  nahrl  afees  Handwerk  ; un  métier 
lutratif.  Ein  nalirhafter  Ort  ; UM  lieu  où  l'on 
trouve  de  quoi  fuhjijler , de  quoi  gagner  ja  vie. 
Die  NahrVisftigKeit  ; la  suitntiou,  fonBÙen  natu- 
relle par  laquelle  te  fuc  nourricier  ejl  converti  eu 
notre  propre  /ul>Jlance. 

NAHKLOS  , (iial)rlc6)fl.ÿ.  & adv.  Camp,  nahr- 
lofer,  Supcrl.  nalrlofelic;  Qui  ne  peut  gagner 
fa  vie,  Jon  p.iin,  Nahrlofe  Zeiten  ; temps  dif- 
ficiles, fdihtux.  Ein  nal.rlofer  Ort;  un  fieu  oA 
il  n'y  a rien  d gagner , où  l'on  a de  la  peine  d 
JubfJler.  Die  Na^loligkeit  ; la  qualité  d'une 

cho/ê 


Digiîizod  by  Google 


NAH. 


NAM. 


3U 


chofe  tfui  lu  nourrit  pas  ; il.  qui  ne  fournit  pas 
de  quoi  Juhpjler. 

NÆHRS'I  AS'D,  (3îi6t(l«nb)  (der)  gm.  des-fcs, 
/.  pt.  Le  tiers  état , la  partie  dis  nabilans  d'un 
pais  qui  n'ejl  compnje  ni  dans  le  Clergé,  ni  dans 
Jo  i\otUjlt. 

NAHRUNG,  (ÎRabrutlfl)  (die)  dur- , f>/.die- 
en  La  uuurniure , l'aliment,  -ce  qui  Je  mange , 
Je  digère . & entretient  la  vie.  il  Je  dit  ghù- 
ralemest  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  & 
entretenir  tliomme  & l'animal.  Milch  ift  die 
bcfte  Nahrang  der  Kinder  ; le  taie  la  meil- 
teure  nourriture  des  enfans,  Nahrung  fuchen  ; 
tkerJier  Jd  vie,  des  alimens.  On  dit  fg.  Das 
Holz  ift  die  Kahrung  des  Feuers;  te  bois  rjl 
ralimeut  du  feu.  Der  Gcift  l;at  èbcn  fo  wofil 
Nahrung  nbthig  aïs  der  Kijrper;  Le/prit  a bc- 
foin  de  nourriture  aiiffi  bien  que  le  corps.  On 
dit  aujft  : Seiner  Nalirung  tucligehen  ; vaquer 
aux  devoirs  déjà  pro/ejjion,  cherctitr  d gagner  Jon 
pain  en  exerfant  Jon  métier,  Seiner  Nahrung 
wieder  aufhclfen  ; rcdrejhr  Jes  affaires.  Was 
treibft  du  fur  N'alirungî  Quelle  ejt  ta  projejpcn? 
Es  ift  keine  Kahrung  in  diefer  Stadt  -,  il  ny 
• point  de  commerce  dans  cette  ville.  Der  Fûrft 
bat  unferer  Stadt  die  Nihrung  entzogen  -,  le 
Prince  a détourné  le  commerce  de  notre  ville, 

Das  Nahrungsgeld,  Olobrungdgelb)  dieAb- 
nbe,  welche  von  der  Kahrung,  dem  Gewer- 
M gegèbeu  wird;  L'impôt  qu'on  paye  du  métier 
qu'on  exerce, 

Daa  Nahrungsmittel,  (tna^rungdinittd)  L'a- 
liment tout  ce  qu'il  Jaut  pour  Je  noia  rir  ; it.  le 
moyen  de  JubJijier, 

Der  Nahrungsfaft , (tRabrungérafl)  Le  Juc 
iiouiTirùi-.  Der  Lauf  des  Kahrungsfaftes  ; le  Jq- 
Jléme  du  («oneemeiit  de  ta  nourriture.  Die  Ver- 
wandluiig  des  Nahrungsfaftes  in  Blût  ; lajan- 
guifcation. 

Die  Nahrungsforge,  (tftaÿrungdfot'gO  d.e 
Join  de  la  vie, 

NAHT,  (UJabO  (‘*>«)  àer-,  pl.  die  Nahte; 
La  couture,  ojfemblage  de  deux  chojes  qui  Je 
fait  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou  de  l'alêne , 
fi  avec  du  fil,  de  la  Joie  &c,  Ein  Bettlacken , 
Lciiituch  ohne  Naht  ; un  linceul  Jans  couture, 
Eine  einfaetie  Naht;  une  couture Jimpte.  Eine 
dop;ielte  Naht  ; une  double  coutiue.  Die  Naht 
ift  nicht  fein  genug-,  ta  coulure  ejl  trop  grojfe. 
On  dit  prov.  tinem  die  Nahtc  (dcn  Schneider) 
auskiopfen  ; rabattre  les  coutures, 

Naht , Co!dui-c  fe  dit  aujji  De  Id  cicatrice  qui 
refit  d'une  plaie  , joit  qtu'.le  ait  été  recoujue  ou 
non , ou  même  des  grandes  marques  que  Urjfe 
lu  petite  verole  Jur  le  vijage. 

On  appelle  auffi  Die  Narht , le  périnée , L'eJ- 
pace  qui  efi  entre  l'anus  & les  parties  nature! es, 

Der  Nahthaken,  (S^aÿtÿattn)  (T,  de pe.let.J 
La  tenaiUette. 


NAME , (3îam0  (der)  gen.  âet-B,  pt.  die-n; 
Le  nom , le  terme  dont  on  a accoutumé  de  Je Jer- 
vir  pour  défigner  chaque  perjonne , chaque  choje. 
Der  eigene  Name  ; ù nom  propre.  Ein  Amts- 
name  -,  un  nom  d'une  charge.  Der  Taufname , 
Vùmarae-,  le  nom  de  baptême.  Der  Gefchlechts- 
tiame  ; le  nom  de  famille.  Der  Ehrennatne  ; le 
titre,  la  qualité.  Vcrzcgener  Name  ; nom  ru 
chiffre , niouqeramme.  Der  Zuname,  Beinaine  ; 
le Jurnom.  Der  Beiname  , Ekelname  , Spott- 
name  ; te  Jobriquet.  Dem  Namen  nach  ; de 
nom.  Der  crfte  diefes  Namens  ; te  premier 
du  nom.  Karl  der  fcchfte  diefes  Namens  ; Otar- 
ies l^I.  du  nom.  W'ic  ift  euer  Name  ? wie  heif- 
fet  ihr  mit  Namen  ? qiul  efi  votre  nom  Ÿ Die- 
fes Namens  find  ihrer  viel  ; li  y rn  u pliéeurs 
de  ce  nom.  Unter  einem  fremden  Namen 
kaufen;  acheter  fous  un  nom  emprunté.  Einer 
Namens  Michel  ; un  nommé  MicheL  Einen 
Namen  haben  ; porter  un  nom  , ft  nommer , 
s'appeler,  Einen  Namen  gf-ben  , Itenàmfen  ; 
nommer,  donner,  impojer  un  nom.  Eines  an- 
dern  Namen  annèhmen  ; emprunter  le  nom  de 
m.  Einen  mit  Namen  , bei  feinem  Namen  ru- 
fen  -,  appeler  qu,  par  Jon  nom , nommer  qu,  Das 
Kind  nach  feincs  Vaters  Namen  nennen  ; nom- 
mer , appeler  l'enfant  du  nom  lie  Jon  père.  Sei- 
nes Namens  Gedachtnifs  ftiften  ; étemijer  fa 
mémoire , mettre  au  jour  une  marque  de  Jon  Ja- 
voir- faire.  Ich  habe  roiinen  Namen  wer 
wc-ifs  wie  oft  liigen  mûften  ; il  m'a  fallu  décli- 
ner mon  nom. 

Name , figmjie  auffi  Titre , qualité , en  vertu 
de  laquelle  on  agit , en  vertu  de  iaqiulle  on  prétend 
d qciL  In  meinem  Namen  ; de  ma  part ,-  it.  en 
mon  nom.  In  eines  Namen  ; au  nom , de  la 
part  de  . . Im  Namen  des  Künigs  ; de  par  ie 
Roi.  Er  hat  auf  feincs  Herrn  Namen  Geld  auf- 
genommen;  il  a emprunté  de  l'argent  au  ,iora 
de  Jon  maître. 

Name , fignifie  auff  La  renommée,  la  réputq- 
tion.  Er  hat  den  Namen  dais  er  reich  fey; 
il  fttffe  pour  un  homme  riche.  Einen  gràfsen 
Namen  erw-erben  ; acquérir  un  grand  nom , une 
grande  réputation.  Einen  gnten , chrlichen 
Namen  hinterlaflen  ; laijjér  une  boune  réputation , 
uns  bonne  renommée.  Das  gelit  meinen  chrli- 
chen Namen  an  ; cela  regarde  mon  honneur , 
ma  réputacion. 

Name,  fignifie  auffi  Prétexte,  eauje fimutée  & 
Juppjjée,  raijon  apparente  dont  on  Je  fert  pour 
ccscjur  le  vérilaok  motif  d'un  deffein , d'une  aaion, 
L'ntcr  dem  Namen  der  Gereehtigkeit , urtter- 
drùkt  er  die  Uiifchnld;  fous  prétexte  de  jujiiee 
'il  opprime  Ciiinocent. 

On  dit  fig.  & prov.  Er  will  dcn  Namen 
nicht  haben  ; il  ne  veut  pas  qu'on  dije  de  lui  ; 
il  ne  veut  pas  être  foupçonné.  Dém  Kinde 
dcn  rechten  Namen  gèb.-n  ; nommer  les  cho- 
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Ja  fCtr  viritoHi  nom.  £r  gibt  nur  deti 
*Namen  daxu  hcr , ny  fait  que  pràer  Joi\  fiom. 
£iu  ehrlichcr  N'amc  geht  bberoUes;  hoitnert^ 
nommée  vaul  mieux  que  ceinture  dorée;  bonne 
refiommie  ejl  préftrabie  aux  rUkeJfts.  Wer  ein- 
inal  fcinen  guten  Namen  vcrliert,  erlangt  ihn 
fchwèriich  wiederj  H eji  bteit  d/JJîctU  de  réta^ 
biir  Ja  réputalion  après  V avoir  perdue. 

Oas  N'ametibûch  » (3l?am(iibu(t)  La  lifle  des 
noms,  lationunclature  i it.  le  livre  abicidatref  U» 
vre  d'a,  b,  c. 

Der  Namcnchrift#  (!)^amcn(()rifl)  Schcin- 
cbrift,  Maulchrift;  Quin'ej}  cltretienquedenom. 

Namenit^f  (nanumo^  adj.  & aàv.  Qui  ejl 
fans  tutu,  Ein  namenlûfes  Bûch  ; un  Uvre 
anonyme.  Kamen!6s , ftgni/îe  at^  Inexpnma^ 
ble  t que  l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles, 
Namenlûfe  Pein , Scbmerzen  ; douleurs  inex- 
primavïes,  Namenlôa , fignifie  at^  fans  nom , 
Jans  réputation.  ( peu  uJ.J 

Du  Namenregiuer»  Kamenverxeichnifl^  (!Ra» 
meiTrf>)i|ur/ Üîamrnocrjric^nif)  La  lifte,  le  rôle  ^ 
k tableau  des  noms;  it.  la  nomenclature, 

Der  Kamenstag , (Sf^  jmcndras)  La  file  d^une 
per/onne,  Heuce  ill  mein  Kamenatag  ; c'eft  au- 
jourd'hui ma  fête.  Einen  an  reinem.Namens- 
tage  anbindcn;  payer  la  ftte  de  qn. , faiie  uh 
prej^  à qn.,  à l'occafion  de  fa  ftte. 

Der  Naracnszug,  der  verzo* 

gene  Kame  ; Le  cmfre,  nom  en  chiffre  ; it,  lacs 
3*amonr;  le  wonogramme. 


Der  Namentrttgcr,  (3îaiwn(rdflfr)  Leprfte* 
nom,  aJmimJlrateur  d'utie  foiiêté, 
NAMENTLICH,  Cn^nttnthch)  adv.  Nommémetst, 
fpiaaiement.  Ce  terme  ejl  principalement  en  u/age  » 
hrsqu'après  avoir  parlé  de  plufteurs  perfonnes, 
ou  Je  fKuJîeurs  ckojes  en  général , on  vient  â et% 
fpecifier  particulièrement  quelques-unes.  Man  hat 
verrchiedcnc  Penonen  argcklagt , namenüich 
aber  die  unü  die;  on  a actufé  piufeurs  perfon- 
nés  , & tummément  tels  & tels. 


NÂMHAKT,  (natnbaff)  adj.  & adv.  Compar, 
nifnhafter,  Superl.  nàmhaftefte  ; Aommé.  Ei- 
nen  nàmhaft  machen  ; nommer  qn.,  dire  le  nom 
de  qn.  Eine  rJmhafte  Summe;  une/ommecon- 
Jidérable.  Bci  nâmhafter  Strafe  verbietcn;  dé- 
fettdre  ^r  peine  déterminée,  fous  grièves  pei- 
nes. Éin  nâmhaftcs  Verbrechen;  un  crime 
qualifié,  jidv.  fort,  extrêmement,  coiftdérablement. 

KAMKUNDIG,  (natnfunbig)  adj.  & adv.  (peu 
uf.J  D'un  nom  connn , dont  le  nom  tfi  comu. 

NÆJILICH,  (nAniIicftjadj.ei’arfi-.  Èben  dcrfclbe, 
dicfclbc,  dafTdbc;  Ixmfme,  la  mime,  celui  id 
mime.  Die  nâmlîche  Perfnn  ; la  m/nte  per/onne  . . 
Il  Je  prend  aufh  Jubfia^itivtmetü.  Es  ift  du  Nàm- 
lichc,  \vu  i^  eiich  fagc;  c'eft  cela-meme  que 
je  Vous  diS.  Dss  komt  aaf  dis  n^mllchc  hcr- 
aus , wu  man  euch  fcbon  hundertouü  geügt 
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hit  ; ctla  revint  • » <fu'<m  vous  a dit  cetd 
fois.  .Adv.  /avoir,  à /avoir,  cejl,  c’tjl  d dire, 
cela  veut  dire.  Aile  meine  Leute , iviinjich 
die  &c.  ; tous  nus  gens,  /avoir , t'eji  d dire 
leux  &c. 

NAPK,  (Ulapf)  (Her)  ^en.  de*-«,  pi  dieNapfe; 
Dimin,  lias  Napfehenj  L'àuelle,  pièce  de  vaijelit 
d’a  eeid,  d'étai.!,  de  bois,  de  terre  &c.  plat  en 
bas  & yiu  va  toujours  m s’éiargiffant  par  en 
haut.  Jl.  uiu  terrine , une  jatte.  Èin  Henkcl- 
Dipf;  une  icuelte  à oreilles.  Ein  Kifenipfj 
UJW  ichj/e.  Ein  Suppennapf;  h»  plat  à po- 
tage, a /oupe.  Ein  Nipfvoll  ; un  icueSée, 
terrinie , jat.èe.  Das  Saiznjlpfchen  ; te  j'ate- 
roiv  Das  iilutnapfrhen  der  Wundirzte  beira 
Aderliflen;  la  palette.  Der  Nipfknchen , Afclw 
kuchen,  Topfkuchen;  l'e/piu  de  gateau  fait 
avec  de  ta  farine  du  heure  & du  laU , & cuit 
dam  tut  pot  de  terre  facotmi  ordinairement  com- 
me un  turban.  Die  Napfmufchelj  la  palette, 
t’ait  de  boue.  ( coquille./ 

NAPHTA,  (Slnpbtii)  (die)  gin.  in-,/. pi.  La 
napbte,  ejpèce  de  bitume  très  jubtit  & très-ardent, 
dont  OH  fai/oU  autrefois  certaine  Jorte  de  feu 
d'artifice  qu'on  appeUoit  Feux  Grégeois,  & qu'on 
ne  pouvait  éteindre  avec  l'eau. 

NARBE,  (îRiirbrt  (die)  sen.  der-,^  die-n; 
LTimin.  dis  Nirbcr.en , Narblein  ; La  cicatrice, 
marque  des  plaies  & des  ulcères,  qui  refle  après 
la  jwri/on  ; il.  marque  de  la  ^ite  verote , dt 
briiture. 


Karbc , fignifie  aujip  f en  T.  de  corroyeur)  Le 
graiiv  Die  Narbenleite  dei  Lèderi  -,  le  grain, 
du  cuir;  it.  (T",  demegijj.)  la fienrdu  cuir.  Der 
Karbenftrich  -,  (T.  de  megijf, ) la  gUJfade.  Nar- 
ben  michen  ; cicatri/er.  Nirben  bekomnien  ; 
fe  cicatri/er.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  auffi 
Narbe  ou  N’arb  j Une  ejpèce  de  ferrure , qvion 
applique  d me  porte  pair  fervir  d la  fermer. 

NARBEK , (narben)  v.  a.  & n.  Ich  narbe-narbtc , 
i.  h,  genarbet . ireipér.  narbe  ; Comme  v,  a.  (en 
T.  de  corroy.)  Ein  FcU  narben  ou  nirben  ; cou- 
per le  grain  d’un  cuir.  Genarbtes  Lidcr  j cuir 
d grain.  Fein  genarbter  Corduan  ; Maroquin 
d'un  beau  grain.  Comme  v.  n.  K'atben , fgnifie 
fe  cicatnjer.  Die  W'undc  narbet  fehon  ; la  ptaia 
comme, ue  d fe  cicatnfer. 

NARBFG,  (narbm)  adj.fÿ  adv.  Comp.  narbiger; 
Saper!,  narbigfte.  Narben  habend  j Cuainfé, 
qui  a des  marques. 

NARCISSE,  (Karciffil  Uoy.  NARZISSE. 

NARDE,  (3îarb<)  (die)  ccn.  der-,  f.  pl.  Le 
nard , forte  de  plante  odoriférante.  Der  Kar- 
dcnballam  ; le  baume  de  nard.  Dai  Narden- 
gris  ; te  nard  de  montagne.  Das  Nardenkraut} 
Ta  Kieile. 


NARR,  (ÎRarr)  der)  gen.  des -en,  p(.  die -en. 
Dimin.  Daa  Nàncheni  Le  fou,  qui  a perdu  le 
R t * ■ fens. 
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Jtns,  tr/frit.  Die  Ntrrmn  ; la  foBt.  Ein  Era- 
nirr;  ur  fouathwt,  un  fm  àUtr,  EiocNàr- 
rioD  i une  fetlt , JolU. 

ïtm , Jignift  aaffi  Un  fol,  qui  agit  font 
t/prit  & J'aus  juginunt.  It.  tm  fat , un  imptr- 
liumt  fani  jugtnunt.  It.  un  bovÿan , un  hom- 
me dont  la  proftjjion  ejl  de  faire , ou  de  dire 
des  cko/ri  pour  faire  rire.  Ein  halber  Nârr 
rejn , einen  Sparren  eu viel  baben  ; avoir  un 
grain  de  folie , un  coup  de  hache.  Sich  Eum  Nar- 
re» Ihidircn  ; devenir  fou  à forced'Hudier.  Sich 
(U  ein  Karr  andrllen,  «inen  Narrcn  abgé- 
ben;  faire,  contrefaire  le  fou.  Ich  wïre  wobl 
ein  N'air,  wenn  ich  diefis  thstc;  je  ferais  bien 
fou.kienjot  de  faire  «Ja.  Jeinand  fur  einen  Nar- 
ren  halttn  ; (rnir  1''.  pour  fou,  traiter  qn. 
en  fou , fe  jouer  de  qn.  Einen  EUm  Narren  mu- 
cben,  du  mm  machen;  faire  perdre  le  fens  à 
qn.  le  rendre  fou.  \'on  jernand  sum  Narren 
nhalten  werden;  dire  le  jouet , la  ri  fée  de  qn. 
Sich  von  jernand  fûr  einen  Narren  halttn  laf- 
fen  ; tire  la  dupe  de  qn.  Ich  fehe  wohl  dafa 
ich  liier  der  Narr  fe^n  foU,  dafà  ich  hier  den 
Narren  fpiele  *,  je  voit  bien  que  je  fers  ici  de  bouf- 
fon, Icb  mCwbce  darDber  Eum  Narren,  toU 
werden;  cela  me  fait  enrager.  On  dit  pop. 
Wolt  ihr  einen  Narren  baben , fo  fehaft  euch 
einen;  trouvez  aiUeurs  de  qui  vous  jouer',  cher- 
chez vos  fous  aiBeuri:  On  dit  pop.  Ein  Nan 
macht  viel  Narren;  un  fou  en  fait  d'autres.  Er 
ift  einguter  Narr:  c'e/i  un  bon  Jot.  Den  Nar- 
ren an  eiwas  gefreflen  baben;  s'affoler,  fe 
coiffer , ftre  hifatut  de  qch.  Er  bat  den  Nar- 
ren an  diefen  Madchen  gefreflen  ; il  ejl  fou  de 
cette  fille. 

NARREN,  (narrtn)  v.  a.  & n.  Icb  narre- 
narte , i.  h.  genarret  ; impir.  narre.  Comme 
t».  «.  (peu  uj.)  Ein  Narr  feyn,  den  Narren 
ipielen  ; faire  le  fou , faire  des  folies , des  f atti- 
fes. Comme  v.  a.  On  dit  ; Einen  narren  ; fe 
jouer,  fe  mojuer  de  qn.  Ich  laffe  œich  niebt 
narren  ; je  nefouffre  pas  que  l'on  Je  moque  de  moi. 

Das  Narrenbaua,  (ÎRarrtnJflud) /.  ««pitol,  1» 
maifon  des  fout.  it.  tes  petites-maifons.  Daa 
Narrenhinseben  ; le  pilori. 

Die  Narrer.kappe,  (îRarrtnfappt)  tcRR/f 
de  fou,  bonnet  à cornes,  it.  die  Narrenkappe; 
l'aconit  ou  naftl,  efpèce  de  plante  vinlneufe. 

Die  NarreiikolÉ-*  ou  der  Narrtnkolbtn , 
(SJatrrnfoIbe  ou  Sîirmifcll'tn ) La  marot- 
te , tfpice  de  ferptre  qui  a une  tfte  cm  tout , 
coiffle  (fuR  capuchon  bigarré  de  différeeMs 
couleurs  & garnie  de  grelots  & que  portaient 
autrifois  ceux  qui  fai/oient  leperfonnagedefouxi 
il.  la  maffe , plante  qui  nait  dans  les  marais. 

Das  Narrenfcl,  (Sîarrcnftil)  f.  pi.  U ne  fe 
dit  qie  f.gur.  Einen  am  Narrenfeil  herumfCUi- 
ren;  mener  qn.  par  le  nez;  abufer  defajimpli- 
citi;  amnfer  qn.  par  de  fauffet  ejpirtnstt,  lui 
tenir  le  bec  à l'eau. 


Du  Narrenrpiel , (Sldrrrnfpitl)  Matnlpiel  ; 
Le  trou-madame,  efpice  de  jeu  oïl  l'on  joue  avec 
de  petites  boules  ordinairement  d'ivoire,  ou'on 
tSche  de  peuffer  dans  des  ouvertures  en  forme 
d’arcades,  marquées  de  differens  chiffres. 
Narrenfpital,  (SRarrrnfpital)  K Narrenhauf. 
DieKartenspofl’e,  (3îarrendpo(ft)der  Narr<,n- 
fl  reich  ; An  folie,  la JottiJe,  l'extravagance,  la  bouf- 
fonnerie, harlequinade.  Et  bat  mir  laufcnd  klei- 
ne  Narrensrvoflen  erzkhlt  ; il  m'a  ail  mille  extra- 
vagances. Narrenspoflen  treiben,  faire  des  folies, 
des  fottifet,  faire  le ]ou.  Latteure  Narrenspoffen 
bleiben  ; ceffez  vos  extravagances  ; Narrenj  oflen  t 
bagatelle!  chanjon! 

Die  Narrentheidung,  (Slarrrnt^eibung)  Àes 
fottifet,  les  bouffonneries,  it.  paroles foUts.  tiur- 
rentheidung  treiben;  dirrdrjyattr/irj,  des  extra- 
vagances. 

NARHEIT , (tRatftrit)  (die)  Çen.  der  - , pl.  dip  ; 
en',  la  folie,  démence,  aliénation  d'e/prit.  U. 
WahnCnn.  Il  fignifie  plus  communément , Jm- 
prudence,  extravagance,  faute  de  jugement  ; mais 
comme  on  regarde  le  ii.ot  Narheit  connue  un 
terne  impoli,  on  fe  fert  ordinairement  du  Jy- 
nonyme  ThArheit.  Er  bat  eine  grAlse  Narheit , 
Cmieux  Thorheit)  begargen  ; dalk  er  ftine 
Stelle  niedergelègt  bat;  li  a fait  une  grande 
folie  ou fottije  de  fe  défaire  de  fa  eharge. 

KÆRRISCH,  Oîdrrtfd))  adj.  & adv.  Compar. 
nàriifclier;  Saper/,  nkrrifchte,  nirrifeher  Wvife, 
Wabnünnig.  Fol,  fou,  foBe  qui  a perdu  le 
fens,  l'rj'prit,  foBement,  en  fou,  Narriich  wer- 
den ; devenir  fou.  Ein  nkrrifcher  wabnfmniger 
Menicb;  tan /ou,  im  échappé  des  petites  maifons. 

Vdniieh , fe  prend  auffi  pourMunter,  iuflig; 
gai,  badin,  d'humeur  enjouée.  Es  ift  cin  nUirrifcher 
junger  Menfch  ; défi  ne  june  fou.  Wieduheute 
fo  nirrifeh  bift;  que  tu  es  fou  aujourdhui '. 

Nirrifdi , fignife  auffi,  fimple , erédule,  mal- 
avifé,  imprudent,  & fe  dit  fetmihirement  ou 
lieu  de  thbricbE  Ihr  feyd  wobl  recht  nlrrifcb 
dafs  ibr  euch  dat&ber  argert;  vous  êtes  bien 
fou  de  vous  en  fiiher.  Es  giebt  mehr  narrifehe 
Lente  (Tboren)als  Kluge;  il  y a plue  de  faux 
que  de  f âges. 

Nàrtircii , fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  n'efi  fat 
fait  avec  rai/ou,  avec  prudence.  Eine  nürriiche 
Untemchmung;  unefoüe  entreprife.  Eine  nar- 
rilche  Hindlung;  une  aBion folle.  Eine  nlrrifcb 
Liebe  ; un  fol  amour , folle  paffion.  Er  ift  fo  nkr- 
ril'ch  niebt,  wie  ihr  mey  net  ; il  n'efi  vos  fi  fou  que 
vous  croyez.  Nkrrifch  handein,  verfahren  ; agir 
enfju.  Nérrifehthun,  Cch  nîm'fch  ftellen  ; fai- 
re le  fou,  le  badin.  Klrrifch  feyn;  tire  fou,  fol, 
ftup’de,  fans  efprit. 

NARiZlSSË,  (aîarcifle)  (die)  g™,  der  - pl.  die-n; 
Le  narciffe , plante,  dont  on  cormoil  plufieurs 
eépéces  £r  beaucoup  de  variétés, 
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KASCHEN,  v.  ».  IchDardiC'iufcfcteÿ 

i.  h.  gcnifchi  ; imaér.  nafcbe  ; GouUr  Jurt- 
rnent  it  qch.  par  friaadi/t,  maitgtr  d ta  di- 
rebit.  Kinder  ufclten  gem  •,  Us  infata  aùnmt 
Us  friandijss.  On  dit  fgyr.  d'un  hammt  jiu 
fan  t amour  ftcri'.tmtns.  Kr  nafctt  gern. 
NÆSCHER,  (3îdfj)ir)  (der)  gr».  d«-»,  pl.  die- 
Lt  frtani.q-u  aimt  à goûter  JtcrHtm/ni  de  qJt  par 
friandjr;  it.  U glouton  qui  aime  Ut  bons  mor- 
ciaux.  Die  Kafcberei  ; la  friandije,  l’amour  des 
bons  morceaux  ; it.  Us  fruatiijis,  eerUiinet  cho/es 
diiicstrs  à manger. 

N»fch>jft,  aij.  & adv.  friand, 

qui  aime  à gouUr Jecriumtitt  de  qth.  n^frim- 
dife,  qui  aime  Us  bons morxa'jx.  Die  Xafcb  af- 
tizki’it  ; la  friandife , pafon  pour  la  bonne  chère. 

Naldiig,  (ndf^ij)  arfj.  & adv.  Friani,  af- 
frianii , qui  aime  Ut  bons  morceaux.  K n 
naiebige*.  vernaTcbtra  Kind;  »n  enfant  fri- 
and , affriaudi.  Eine  nifchige  Katze  ; un  chat 
qui  aime  d attraper  quelque  morceau  friand. 

Nafchmanl,  (Kifdjm.iid)  F.  Nafcher. 

Nafcliwrrk.C'nal'tbtWrtJ  tdas)  gen.  drs-«./f/. 
Les  friandijts  . Us  mets  dUksts , ragohcs , ^ 
tijferie , fucrerie , morceaux  friands.  Us  dèiica- 
Uffes  , de  la  table , bonbon. 

NafchwildbreC . (!n.ird)wilt>br(0  (das)  gen. 
dea-es,  /.  pl.  Ctft  ai nji  qu'on  appelle  Le  gi- 
bier prit  ou  luè  fut  Ut  frontières  a'un  territoi- 
re étranger. 

NASÉ , (,31'ift)  (die)  gen.  der  - p/.  die  - n ; IJi- 
miiu  daaNascbcn,  Naalein;  /-emz,  cette  par- 
tie éminente  du  vifage  qui  eft  entre  U front  (f 
ta  bouche  & qui  fert  d f odorat,  bine  guMàe, 
klcise  Nafe;  u»  grcHtdntz,un  petit  nez.  Eine 
gri^C'fnàchtige,  gevaltig  CTÛfae  Nafe  , Haupt- 
nare  ; un  mautre  nez.  Daa  ilt  eine  recht  anfelinli- 
ebeNare;  voild  un  beau  nez  à lunettes.  Einefefar 
breite  und  anten  gar  eu  dicke  Nafe  ; un  »rz 
fyaté.  Eine  l'aBgUchtc  Nafe;  un  nez  longuet. 
une  Habkhtanale  q un  nez  aquilin.  Eine  brei- 
te Nafe  i un  nez  icachi , icraje.  Kine  aufj^e- 
worfeneNafe;  «n  nrz  retrouffè.  Eine  fpit/ige 
Nafe;  uuaezpointu.  Eine kupferige  Nafe;  un  nrz 
couleur  de IHterave.  Eine  ruibe  Nafe;  unnezeu- 
lumind.  Eine  finnige  Nafe;  un  nezbourgeoee- 
uè.  Ooreb  die  Nafe  r^den , nkfein  ; parler  d» 
uez,  d'un  to’i  naf  /ard,  nafiUer.  Einer  der 
durch  die  Kafe  rédet;  u»  najUlard,  nafil- 
leur.  Aus  dar  Nafe  bluten;  faigner  du  nez- 
Die  Nafe  patzen,  wifi'ben.  lien  fcbnbuzen; 
[e  moucher.  In  die  Nafe  lieigen;  prendre  att 
uez.  par  U nez.  p.e.  de  la  moutarde. 

On  dit  fig.  Ci  prov.  Einem  etwaa  unter  die 
Nale  reiben,  dire  une  eho/'e  à qn.  d Jon  nez;  ré- 
primander , reproch-r  avec  aigreur.  Einera  die 
Tbbre  vor  der  Nafe  zufeuliefaeD;  fermer  Un 
paru  au  nez  de  qn.  Einem  etwaa  vor  der  N»- 
(c  wegndbmen  i euUvtr  une  chofe  au  nez  de  qn. 
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Etwaa  Tor  der  Nafe  haben  f avoir  qtk  Levant 
foi,  fout  fa  main.  Er  délit  nur  vas  vor  dkr 
Nafe  liegt;  il  ne  voH  pas  plut  loin  qne  fou  niz, 
que  U bout  de  fon  nez.  Alit  der  langen  Nafe  ab- 
ziehen;  recevoir  »n  pied  de  mz,  retourner  d 
vuide.  Er  bat  eine  Nafe  bekommen  ; il  d eu 
un  pied  de  uz,  it  a ru  une  réprimande.  Einem 
eine  Nafe  drèben;  donner  du  galbanam  d qn. 
tromper  qn. , en  donner  d garder,  tu  faire  accroi- 
re à qn.  Er  bat  dch  eine  Nafe  drâien  laflen  ■ 
il  et  mordu  d i’ hameçon,  il  a gobé  U morceau.  Einen 
bei  der  Nafe  herum  fdhren  ; mener  qn,  par  le  nez 
balotier  qn.  Znpfetreuch  felbft  bei  der  Na- 
fe; examinez  tous  vous-méiu^.  Ihr  dürft  nur 
der  Nafe  nachgehen  ; vous  u'avrz  qu’à  aller  tout 
droit.  Er  ileikt  feine  Nafe  in  ailes;  er  bat  die 
Nafe  überall  vorn  ; il  fourre  fon  uez  par-tout. 
Die  Nafe  rampfen  ; faire  une  mine  dedaignnife, 
rechignèt.  Einen  die  Würmer  aua  der  Nafe  zie- 
hen;  tirer  les  vers  du  nez  d qn.  attraner  fore 
Secret,  découvrir  /es  defjuns  par  aireffe.  Er 
haï  eine  guie  diJnne  feine  Nafe  ; i7  n an  ben  nrz; 
il  frnt  de  loin,  il  a de  la  fagacité,  il  prévoit 
Ut  chojet  de  loin. 

On  dit  en  T.  de  chaffe  ditftr  Hnnd  bat  eine 
çnte  Nafe;  c'ejl  an  êhùn  de  haut  nez.  Eine 
fchlecbte  Nafe  ; qui  a U nez  dur.  Er  bat  es 
frhon  in  iet  Nale;  it  a trouvé  la  pijU.  On 
appeile  aufft  Nafe,  eine  l.andfpitze,  lo  in  die 
Si  Vineinizebe:;  une  langue  ae  terre.  St  die 
Nafe, der  Haben  aneinem  Ziegtl',  Unez,cro.hrt 
d'une  tuile.  DieNafrfan  den  FachbogenderHAt- 
macher;  U bec  de  cerbin;  iL  Nale  (T.  de  for- 
ges),  U bec  des  fouffl-ts.  •. 

Daa  Nafehom,  (3laftbcm)  Le  rhinocérot, 
forte  de  bice  Sauvage  Ci  fmKe  quia  une  corna 
fur  le  nez.  Der  Kafebornkafer;  ir/ciirab^  «a- 
Jicome.  Der  Nafebornvogel  ; le  buctros  rhino, 
ccrot.  C oifeau ) 

Daa  Naf-nnand,  (SlnftilbaEb)  derManlkorb; 
La  muletière;  it.  U cautjfon. 

Daa  Nafenbein;  v3îa|cnbtin)  Le  vcmer,  tôt 
m fèpa^t  U nez  dans  ja  partie  pofiirietere  tu 
deux  nariues. 

Daa  Nafenblntcn , OlafriiKntrn)  Le  faigut- 
ment  de  nez,  l'bémoragie  de  nez. 

DerNafenbuchftab  ',  (3înfcnbii4|îaM  La  ml- 
JûU, 

Die  Kafenbttrfto,  (3î.ifnibtlrfl()  La  brofftlU 
d neUouer  U nez  des  chevaux. 

Daa  Nafeo-eifen , (Sufrnrifoi)  i«;«r.Jl/.nflz, 
Us  moraiHtt , tnjh  umer.t  avec  U qui  ou  ferre 
U bouc  du  nez  y la  lèvre  aférieure  d'un  che^ 
val  vicieux  pour  le  captiver  & le  rtudre  plut 
doux  Ci  plus  tranquille. 

Der  Nabnfifcii,  t3Jaft  (!(*)  Le  meunier, 

U titar  in  {poiiftiM  ds  mtr.) 

DieNafenüQgel,  (3laftiifiag«I)  Les  Otes  des 
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Ntfeafla&,  (9}ar<nfltt|i)  dcrRotz;  La 
morjçnawf,  la  morvt  des  chevaux. 

Nalenfbrmig , (naftnfirniig)  adj.&adv.  En 
fontie  de  nez. 

Das  NïfenfuttenI , (Sîafntfutttral)  Le  cache- 
nez,  bouche- «ez. 

Dis  Nalengefchwür , OJafcnjcf^wrir)  L’o- 
zene , ulcère  putride  du  nez  ; it.  te  pott/pe , ex- 
cnijjdnce  de  chanr  oaj’  vient  dans  les  narines 
& qu’on  rappelle  auffi  Nafengewichs. 

Die  Nafenhâre , (3îaffnt»aer0  Les  petits  poils 
q iile  trouvent  dans  tes  normes. 

Der  N’afenhaDcI) , ( 3}efcttÿan4  ) L'expira- 
tion du  nez.  llfe  dit  aujji  en  T.  de  Grammaire 
de  l'q^iration  Mr  le  tuz  ou  de  la  manière  de 
prononcer  en  aJpiraïUpar  te  nez. 

Die  Nafenhaut , (Staftn^aut)  La  peau  du  nez. 

Die  Nafenhühle.  (SR.if(tn()ôft!()  Lefonddu  nez. 

Nifcnhoni , (ïîaffnborn)  y.  Nafehoni. 

DerKafenkeü,  (.ÎRafinfnl)  (T.dejellier)  Le 
coin  a nés:. 

Der  Nafenknochen,  Oîafmfnodjfn)  L'os  du 
fitz.  h,  Vo  Nafenbem. 

Der  Nafenknorpel , (3}aftnfnorp«I)  Le  car- 
tilaee  du  nez. 

Nifenlappen,  (!ftafnilapp«n)  NafenfUleel. 

Dis  Nalenloch,  (3?ercnlod})  />tro;((fen<ir;iir. 
Die  Nafenl&clier,  en  parlant  des  biles  Les  nari- 
nes , les  trous  des  narines  des  najexux.  Daa 
Pfèrd  hat  feltr  welte  Nafeniijcher  ; ce  cheval  a 
les  mfeavx  bien  fendus.  Eine  Nafe  mit  gar  zu 
weiten  Nafelijchem  ; uu  nez  éva/é. 

Dis  Nafemnauslein  , iSRafenmandlein)  Le 
mufde  najal. 

Der  Narenriemen , (37artntinttrn)  La  mufe- 
roUe,  mrtie  delà  bride  d'un  cheval,  qui feplace 
au-dejj'us  du  nez. 

Der  Nafenring,  (!R<tf(tnrin(|)  L'anneau  du  nez. 

Das  NafenrOinpfen , (3?afmrùmpf(n)  Le  ri- 
canrment.  Der  NafenrDmprer;  le  ricaneur-,  it. 
lebaBi'le  noir,  (paijfon) 

Die'  Narenfchiene , (iRaf.'nfcÿlnc)  Le  foc  de 
la  charrue. 

Die  Narenfchlarken  , (IRafenrcf^facfcn)  Les 
Jcorles  fufibles.  ( T.  de  forg  ) 

Dis  Nafentlilitzen,  (9}a|<nfdÿli$:n)  L'oESon 
de  fendre  les  na/eaux. 

Der  Nafenftüber,  (9?ar'nftâb<r)  Kafenfchnel- 
lar  ; La  nafarde , la  chiquenaude. 

Das  N'afentûrh , Nastuch , (iRaf(nt:lc()i  3îfld> 
tud))  SchnupftAch;  fz  mouchoir. 

Der  Nafenw-urm.  (ÎRarcnloiicm)  Tzverrmaire. 
NASEWEIS,  (-vifïtotid)  adj.  & adv.  Camp. 
naleweifer  , Superl.  nafeweifefte  ; Sufi/ant , 
qui  fait  t'entendu,  effronté,  prijomptueux,  curieux 
td  hardi,  qui  fe  mtle  de  chofes  qui  ne  lui  eon- 
viennentpas , qui  met  fort  nez  par  tout,  trop  har- 
di. Die  Naieweislieit  î tafiMance,  effranttrie, 
préjoeuptum , pruderie,  faiffejageffe. 


NASS . (naf)  adj.  & adv.  Humide , qui  eft  d'une 
fubjlauce  aqueuje , qui  tient  de  la  nature  de  l’eem. 

L e/l  oppoji  d Jec. 

Nafs , Jignife  plus  ordinairement , Moite , qui 
ejt  imbibé , qui  ijl  abreuvé , qui  eji  impre/^  de 
quelque  vapeur  aqueu,'e,  Durdi  erd  durch 
nafs  ; tout  mouillé.  Ich  bin  ganz  nafi  Yom 
Sdweifs;  je  fuis  tout  en  fueur,  tnut  mouillé  de 
fueur.  NalVes  Wetter;  uu  temps  humide,  plu- 
vieux. Es  wird  nafle  Angcn  fetzen  ; il  y aura 
dis  larmes  d répandre.  On  dit  fg.  & prov. 
Sein  Geld  an  raîl'c  Wdre  légen  ; boire  fon  ar- 
gent. Ein  nifl'er  Brader;  unhu-.rtr,  biberon. 

Nafsmachen;  Moui'Ier,  tremper,  rendre  ku- 
miie , humeSer , arrofer.  Kafiî  wenlen  ; fe 
mouiller,  itre  mouillé. 

Nafs , s'emptoi  auffi  fMantivement  : Das  Nafs, 

foi,  àes-es,  fpl.  L’humide,  le  corps  fîwde. 

in  Nafs  u-elehcs  nidit  gefrieret;  uufuidequi 
ne  fe  gèle  point. 

NASSAU , (3l«(Tau)  L'affau . Pritic'ipa-.ité  dans  te 
cercle  de  l{'ejlphalie.  Ein  Naffaucr , un  Naffo- 
vien.  Nalfauifcli  ; de  Neffau. 

NÆSSE,  (3Mff«)  (die)  gen.  der- , / pl.  L’humi- 
dité. y.  Nafs. 

NÆSSEN,  (ndfftn)  v.  «.  Ich  nilTe-nirste,  i.  h. 
genall'ct,  mpér.  nVilTe;  Suinter , Je  dit  d'une  li- 
queur, d'une  humeur  qui  fort , qui  s'écoule  pres- 
que imperceptiblement.  Die'fc  Wandenlifet  nodi  ; 
celle  plaie  eft  encore  à fumter , il  y a encore  des 
Jirofués  qui  jiuttteui  de  cette  plaie.  lias  Nifl'en  ; 
le  Juintement. 

'Der  Nafshaufen  , f3I>i^^aufrtl)  (T.  de  braff.f 
Le  tas  d'orge  mouillé. 

NafsUclit,  (nâfilic^t)  adj.  & adv.  (peu  uf.) 
Un  veu  humide , im  pru  mouillé. 

KATH,  NÆTHEREl.  (Slatt),  afldt^rri)  Uoy. 
NA  HT. 

NÆTHER,  NÆHTER,  NEHTER,  («Rat^rr, 
aîdbftr,  girbtrr)  t'.  STRICHZAUN. 

NATION  ou  NAZION,  («Ration  oa1Ra|ion)  (die) 
gen.  der  - , pl.  die-en  ; Das  Volk  eincs  Landes  ; 
7.0  nation , tous  les  habitons  d’un  mAne  état  et  un 
mfme pays,  cpù  vivent fous  les  mfmes  lo  x,  parlent  le 
mime  langage  &c.  Die  fnnz'Ofifche,  fpsni- 
fehe , rulTifche  Nstion  ; la  nation  fronça  fe , 
Efpagnole  , Ruffe.  H fe  dit  avffi  des  habitons 
d'un  mfnupays,  encore  qu'ils  ne  vivent  papous 
les  mimes  loi*  6f  ?o'ils  foientfujtts  dedifferens 
Princes.  Diedeutiche,  italianiiche  Nstion;  la 
Nation  allemande,  italienu'.  P.  Volk. 
NATIONAL,  (national)  adj.  & adv.  National, 
rui  ejl  de  toute  une  nation.  L'de  NationiUéhler  ; 
Us  vices  rationaux.  Die  Nstionaltûgenden  ; les 
V rtus  «Jtioiinlej.  Der  Nationalgeiil;  iefprit 
nitional,  des  nations. 

NATIVITÆT,  (aiatieitat)  (die)  gen.  der-,/ 
fl.  DieNativititftellung,  Gebnrtswshriagnng  ; 
L'horofeape,  objin  ation  qu’on/ait  de  l'état  du  ciel 
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au  fotKt  iê  fa  nofJTawe  de  qn.,  & par  taqneU* 
les  jdjlrotogues  p einent  j(%ger  de  ee  qui  d^it 
arriver  dans  te  cours  dé  jà  ue.  Kinem  die  Na- 
tiviut  ftcllen;  j^atre  Vhoro/cwe  de  qn.  On 
dit  fig.  tinem  die  Kotivitàt  ftelicti  ; dire  des 
ventés  d qn.,  luj  faire  eus  reproches.  Der 
NativitatfteUer;  dijeur , tireur  d*/»o- 

rojcope. 

NA'rTER,  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 

Vajpic.  ihapptUe  fl ffir.  Eîne  Natterzunge; 
iangue  d'ajpic , une  p>rfonne  fort  médifante, 
Jt.  Otter,  Vij'er.  Der  Natterbifs;  la 

fnorjture d'aj'pic.  Dis  Natterfctt,  Viperfett;  To- 
eeonge  (Talpc.  Dtis  N’atterkrant , die  wilde  Och- 
fenzunj'c}  la  vtpirme.  Die  Nattertnilch  ; la 
feorzonnère  des  monisgies.  Die  Natten^'urz; 
la  grande  bijlorte.  Die  Natterzunge  ; (a  langue 
dejerpent.  (plane) 

NATL'R,  (3îofur)  fdie)gn»,  der-,  pt,  dîe-en; 
/.a  nat:*re,  tout  C C/tth-ers , toutes  les  chofes  crè^ 
ées.  Es  ift  nicht*  Ichoncres  in  dor  ganzen 
>fK't'iten  Natîir,  ils  die  Sonne;  il  ny  a rien  de 
Jt  beau  dans  toute  retendue  de  la  tuiture , que 
U foîeiL  On  dit  figur.  In  dem  grôlsen  Bûche 
derNatÛT  ftudiren";  étudier  dans  te  grand  livre 
de  la  nature, 

Katûr,  fe  prend  mÿî  pour  cet  ordre,  mi  efl 
répandu  dans  tonies  les  chofes  créées,  & fuivatd 
leqi-el  iofiitt  thûjcs  OKt  lifur  commfHcenuut,  leur 
frogres  & leur  fin.  In  die  GelieimnilVe  der  Ns- 
tùr  eiiîdringeti,  die  fieîîeîïni>ifse  der  Natûr  cr- 
fortchen  i pénétrer  dans  les  Jeerets  de  la  natu. 
re.  Die  Gefetre  der  Natûr  ; les  loix  de  la  na- 
ture. Den  Soid,  die  Schoid  der  Natûr  bexab- 
Icn  ; payer  le  tnimt  là  la  nature. 

Il  fe  prend  aiÿi  dans  une  fignlf  cation  plut 
droite,  fe  dit  par  rapport  aux  tfeis  cfut 
tel  ordre  produit  dans  chaque  perjonne.  Nach 
dem  Laufe  , nach  den  Regeln  der  Natûr  Icben  5 
uirre  Jeion  U cours  de  la  nature.  Die  Natûr 
iwincen  wollen  ; vouloir  forcer  la  nature,  iroti- 
loir  fcùrt  plus  tpi  on  ne  peut. 

n Je  prend  encore  pour  Le  priBirpe  intrinfi^e 
des  operations  de  chaque  hre,  pour  la  propriHi 
de  chaque  Hre  particulier.  Die  Natûr  des  Feu- 
tra, des  Wâllcrs;  la  nature  du  feu,  de  l'eau. 

Il  Je  prend  encore  pour  le  mouvement  p»  le- 
quel l'homme  efl  porti  vers  les  chofes  ^ peu- 
vent contribuer  d fa  confervatlan.  Der  Natûr 
geniift  lèben;  vitre  d'après  la  nature.  Die 
Natûr  ift  mit  wenigem  vergnQgt;  la  nature 
Jt  contente  de  peu. 

Il  Je  prend  auffi  pour  Cette  lumière  qui  eft 
née  avec  Vliomnie,  & qui  le  rend  capable  de 
dtfeerner  le  bien  d'avec  le  mal.  Die  Natûr  lehrt 
uns,  die  Natûr  btûehlt  uns,  Vater  undMutter 

■ zu  ebren;  ta  nature  nous  enfeigne,  la  nature 
lumi  ordonne  d'honortr  pire  ef  mère.  Du 


ift  der  Natûr  getnlfii;  fdâ  ^ cenforme  à la 

ftflfKffi 

Natûr, /e  prend  aiÿî  pour  Complexicm,  lem- 
pirament.  tr  ift  feuchter  Natûr;  H ejl  <Luu 
tempérament  humide.  Eine  gnte,  ftsrke,  Ichwa- 
che  Natûr;  bm  boniu,  robujle , foible  eexn- 
pUxion, 

Il  Je  prend  auffi  pour  Une  certaine  dijpqfiticm 
incUnaticm  ae  t'ame.  Er  ift  verliebter  NV 
tûr;  il  eft  de  complexion  amour ey^t. 

En  Termes  de  Peinture , Katût , Je  dit  Du  Ji^ 
jet  naturel  fur  lequel  un  peintre  travaille.  Es 
ift  vîel  Natûr  in  diefem  bilde  ; d y a beau- 
coup de  nature  dans  eeUe  figure.  Nach  der 
Natûr  zeichnen  ; depner  d'après  nature. 

Natûr , Je  dit  ttiy/i  Ve  tout  Hre  en  général. 
Joli  mcrèi,  JoU  créé.  Die  gôttliche  Natûr  ; la 
''nature  divine.  Die  menlchliche  Natûr  ; la  na- 
ture humaine. 

Il  Je  dit  encore  De  l'èlat  naturel  de  ghomme, 
oprojé  d l'èlat  de  grâce.  Der  Stand  der  Na- 
tur  ond  der  Stand  der  Gnade;  l'ètat  de  iwiurs 
«ÿ  Vètat  de  grâce. 

Il  Je  dit  aujfi  Des  proiuHions  de  la  nature 
oppojèes  d celles  de  l'art.  Die  Kunft  vervol- 
komnet  die  Natûr  ; fart  perjeffimne  la  nature. 

h Je  dit  quelquejois  Des  parties  qui  Jervent  d 
la  ein  ration. 

Die  Natûrbegèbenheit,  (3îafurtt8rbtn6«t) 
Natûr- erreheinung  ; I ejhenoméne  de  la  nature. 

Der  Natûrforfcher,  (ÎRJturfarfdjtr)  U pky- 
Jiden,  cbjervateur  airieux  de  la  nature. 

Die  Natûrgabe , (^SRaturflabe)  Le  talent . don 
de  la  nature;  it.  le  génie , facilitf , habileté,  dit- 
po/ilion  naturelle  d certainei  chojes. 

Der  Natûrgeift  , (3î<ttur,ent  1 (T.  de  chym.) 
L'archée  , Je  dit  du  feu  qu'on  imagine  être  au 
Cintre  de  la  terre,  pour  lutre  tes  métaux  & les 
nunéraux , & Hre  le  principe  de  la  vie  des  végé- 
taux. On  dit  aujf:  Du  Quetkfilber  ift  ein 
wohl  temperirter  nnd  warmer  Natûrgeift;  le 
vif  ar g.  ut  eft  d'un  tempérament  Juhtü  & d'urne 
nature  chaude.  . . 

DieNatûrgefchichte,  (3îaturji«fd)i(^fO  Lhe- 
foire  HiTtareÆ,  hiftoire  ées  chofes  naturelles. 

Das  Natùrgefctz,  (3}aturgef»ç)  La  loi  de  la 
nature;  it.  la  loi  naturelle. 

Der  Natfirkenner , (giatutfemic»)  La  phy- 
Jicien,  le  naturalifte.  - , - 

Die  Natûrkraft,  (Slîafurfraft)  La  force  na- 
turelU,  la  force  de  ia 

Die  Naturkunde,  (Slaturfttnb»)  Laphyftqste, 
ta  feience,  tomoiffance  cft'cm  a de  Jorare  d« 
eh'ofes  créées  & de  leur  propriétés.  Der  Natur- 
kundîge,  Katûrkenncf  ; it  fkyJuUiy 

Die  Natûrlehre,  (SR.turletre)  La  phyfque, 
fcience  qui  a pour  ed^ttes  chofes  naturelUs. 

[hsNuûvUi^t,  (^amrlHtit)  La  lumière ua- 
hirelle;  tt  lebonfens,  . 
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Der  Katârmtiifch , (Stoturmcttrc^)  Vhmm 
Maturtl. 

Die  NatûrpBicht,  (SlaturpflicÿC)  Lê  devoir 
taturei. 

Das  Natûrrecbt,  (32<ltnrrc4)t)  Le  droit  de 
nature. 

Das  Natirreich , (!nafurr(j(ÿ)  Le  règne  de 
la  nature, 

Das  Natûrrpiel.  (tnaturfpid)  Le  je»  de  la 
uature. 

Der  N'atfirtrieb , (3latur(ri<b)  L'hi/iiuS. 

Das  Natiirvülk,  (tRjtureolF)  peuple  dans 
Titat  de  nature. 

Die  NatùrwUTcnfi Iiaft  , (3Jjfurl»i|f«nfd)jff) 
l_a  phtifupu,  la  Jueuce  qui  a pour  objet  Usch-.- 
fes  naturelles. 

Die  NatûraUierrendieiifte , (9!atural^r<n> 


bitnitc)  /at  corvée  perfonttelle. 

DieKati'iralieti,  (3îaturali«)  Lesproduüiota 
de  la  terre  ; it.  les  luriojitis  naturelles.  Kin 
Kaluralienkabinet , eine  Naturalienkaimucr  ; 
Bii  cabinet  dlujloire  naturelle,  une  chambre  de 
rariofités  lusturehs. 

KATURAI-ISIREN,  (nafuralijïrtn)  f.  a.  Unter 
die  Zaiil  der  eingebohmen  BVirger  eincs  Landes 
aufnèhmen;  Sttiuralver  donner  d un  étranger 
tes  mimes  privilèges  & les  mimes  droits  dont  les 
naturels  du  pays  jouiffeni.  U;e  Naturalüirung  ; 
la  nalurali/alioii , l'maigéiuit. 

NATURALIST,  (3îaf.iMliR;  (der)  gen.  des-en, 
pl.  die-en  ; Cejt  aiifi  qu'on  .ypetU  en  ei.Umagne 
Un  homme  qm  par  robjervati^on  exa&e  des  de- 
voirs naturels  croit  JatiiJdire  d la  lot  divine. 

NATÜRELL,  (!R.ilureU)  (das)  gen.  des -es,  pL 
die  - e ; Le  naturel , la  propriété  nalw-elle  ; it. 
le  tempérament,  la  conflituiion,  compiexian  corpo- 
relle ; It.  l'inclination , humeur  naturelle  ; H.  la 
difpojition  & faUlité  naturelle  d certaines  citojes. 

KATÜRLICH , (natûriidi)  adj.  & adv.  Compar. 
natûrlicber , àpeW.  natûrlichfte;  Naturel,  na- 
turellément,  qiu  appartient  à la  nature,  qui  ejl 
conforme  d tordre,  au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture f it.  par  m principe  nabwel.  I as  iiatürliche 
Cefer.;  Us  loi  naturelle.  Die  iiatürliche  Ki*fte; 
les  forces  naturelles.  Das  ill  keine  natUrKcbe 
Saebe;  ce  n'ijipas  une  chofe  naiuretle,  c'ejlune 
thoje  qui  n'arrive  pat  d'ordinaire.  On  dit  auffi  ; 
Das  ift  nicht  natiirlith . das  gebt  nicht  ratOr- 
Uch  za-,  celan'ejl  pas  naturel,  pour  dire,  qu'au 
y Joupçonne  quelque  tromperie. 

Natürlich , fignifie  atijji  Qid  n’e/l  point  de- 
guifi , point  altéré , point  fané , mats  tel  que  la 
uature  t'a  f ail.  Eine  natiirlicheS  hüf.heit;  une 
beauté  naturelle.  IRdaskanftlicb,  durchKnnll 
gemaebe,  oder  nattirlichÜ  cela  ^l  il natur.l  ou 
artificiel?  Sind  du  natürlirba  Hàre  ? font  es 
nos  cheveux  naturels  ? Der  Wein  war  niebt  na- 
arirlirh  -,  le  viu  n'étoit  pat  naturel. 


On  du  auji:  jSeine  Scbreîbart  ift  œdQrlich 
nnd  fliebend  ; Son Jiyle  eji  naturel  (d  coulant. 
Er  kan  es  ihm  fehr  natütiicb  narbmaehen  ; 
il  le  contrefait  fort  naturellement.  Einen  mit 
natliriieben  ï'atben  maten  ; pemdre  qn.  a»  na- 
turel. Katûrlichen  Todes  ftetben  ; mourir  d'u- 
ne mort  naturelle.  On  appelle  Katürlirhe  Kin- 
der ; enfant  naturels,  les  enfant  qui  ne  font  pas 
^s  e»  légitime  mariage. 

NÈBEL,  (Sîebtl)  (der)  gen.  des-a , pl.  die-:  Le 
brouillard , vapescr  épaijfe  & ordinairement  froi- 
de, qui  obfcurcit  l'air.  Es  lieigt  ein  Nébel 
aal";  il  s'élrve  un  brouillard.  Der  Nèbel  fallt, 
vcrfelwindet  ; le  brouWnrd  tombe , fe  dijppe. 
Ein  dicker.  Âinkender  Kébel;  un  broutvard 
épais,  puant.  On  appelle figur.  Kcbel . nuage. 
Les  doutes , les  incertitudes , les  ignorances  de 
Fefprit.  Die  Wabrheit  zerftreuet  den  Nèbel 
des  Irrtbums  ; la  vérité  di/jipe  les  nuages  de  fer- 
rtur.  In  dieCer  Welt  lenen  u-ir  die  Dinge 
nur  durch  einen  Kèbel;  en  ce  monde  nous  ne 
voyons  les  chofes  qu'au  travers  d'un  nuage,  b i- 
nen  Nèbel  vor  den  Augen  haben  ; toir  confu- 
fément,  avoir  la  vue  trouble.  Bei  Nacbt  und 
Kèbel  davon  geben  ; s'échapper  d la  faveur  de 
la  mut,  s'en  aller  fecréteiiient. 

Die  Kèbelbank , (3îtb  ibanf)  CT.  de  marine) 
Ix  banc  BU  brouillard , banc  nébuleux. 

Die  N’èbelkappc,  (3Itbrlfappi)  Le  bonnet  d 
l'ufage  des  femmes  du  commun. 

Die  N’èbeikrabe , (Üîrbrltràbe’l  L-a  eorneille 
enwiauUlée , de  couleur  noire  & grijdtre. 

NÈULLICHT,  (lubrlicbO  “dj.  & adv.  Compar. 
nèbeliebter,  À'uperl.  nèbelicblle.  Einem  Kèbel 
ahniieh:  Nébuleux. 

NÈBELIG,  (iicbtiK))  *dj.&  adv.  Nèbel  cntbal- 
tend  ; J’ieiu  de  brouillards , néluleux  ; CC.  de 
mer ) embrumé.  Kèbeliges  Weiter  ; temps  né- 
buleux , embrumé.  On  dit  fg.  Es  ift  mit  fo 
Jièbelig  vor  den  Angen  ; j’ai  la  tue  trouble. 

NÈBEI-N,  (aebrlii)  v.  imprrj.  Es  nèlielt-nèbelte^ 
es  bat  genèbcit;  H s'éleva  un  brouillard,  il  y 
a eu  un  broivllard. 

NEBEN,  (nebtil)  Pi  ap.  qui  marque  la  proximité 
de  lieu.  Fris  , auprès  , proche , tout  contre  , 
joignant,  attenant.  Nèben  der  Kin  he;  près  de 
régli/e.  Setzet  eoi  h nèben  mich;  mettez  vous 
à mon  cité  auprès  de  moi.  Nèben  einem  sndem 
dicnen  ; fervir  conjomtemiut  avec  un  autre'. 

Kèbenhcr,  nèbenhin,  nèben  an;  adv.  A ci- 
té, de  eSié.  Nèben  cinander;  cdteaiite.  Nè- 
ben an  , hiernèben  ; ici  prés.  Eins  nèben  dem 
andem;  l'un  auprès  de  l’autre.  Nèben  einau- 
der;  à côté  l'un  de  "autre,  près  d prés,  en'em- 
ble,  Lun  auprès  de  l'autre.  Kèbenbèr  , nèlien- 
bin  gelien  ; marcher  à côté.  Nèbcnbin  nèben- 
bei  uhiersen;  donner  d cité,  manquer  le  but, 
en  tirant  une  arme  d feu. 
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Kiben  . dans  lë  comfxjfitton  in  malt  in-ant 
IM JubJUmtif,  manm  orimcurtmenl , qut  la  chajt 
ifftgnèt  par  U Juhjlantif  ejl  voifitu  ou  à iiU. 
Outrtcelë  a rrçoit  dans  la  compojitian  ph^mrsfig- 
fiificÿions  parUculiértt , dont  vaid  Us  plus  ujuels. 

Der  Nt-b«n-»bfclîied,  (9}«btnabfcbt(b)  ÇT.it 
droit  puhl.J  La  déctfan  d'un  cas  particulier,  d 
la ^tt  d'un  arrà  dccijif. 

Die  Nèben-abficlit , O}(bmab|tcÿ0  La  vu» 
Jttoudairt,  Oline  aile  Nèben-abûciitenhandein; 
traiter  avec  dhmSèrijfenuuL 

Die  Nèben-tder,  (3}(b«n4b»r)  Ltramta», 
ou  branche  d»  l'artère.  Die  Auabreitnngder  Adern 
in  vielc  kleine  Nèben-adern  ; la  ranuficatian  des 
Kw  wi.Sicb  inNèbenadern  anabreiten  \ Je  ramifier. 

DicNèben-alld , (3?cb(UaII(0  L’aUie  \oiJine, 
la  contre-allée. 

Die  Nèben-arbeit , (9îfbni«rb«it)  Le  travail 
qu'on  fait  à loifir , d heurts  perdues,  travail  ex- 
traordinaire ; II.  la  bejogne  d temps  dérobé. 

Der  Nèben-arlikef,  (!R(bcn<lr(ihI)  L'arthU 
partuuller , extraordincûre  ; it.  l'arUcte  moins 
fondaïuenlal. 

DerNèbcn-aft,  (9?(b(R<l|{)  ^ courfm.  Nè- 
ben-aûc  treiben  ; poujjer  des  courfons.  tin  langer 
Ali  ohneNèbenlfte  ; une  branche  d'un  feul  jet.  Die 
Kèbenalle  an  den  Blùtge£dâen  ; Us  rameaux. 

Die  Ncben-auflage,  (3}<bcnau(li4)()  L'tmpùt 
extraordinaire  eu  partiaiiier. 

Kêben-ausgchen  , (ncbtnaudgr^cn)  v.  n.  r. 
Gchen, ausfchwcilen  ; Sortir durang , s'écarter. 
Kdbeiiausjcbcn  ; Je  dit  a-.ijfi  familièrement  d'un 
homme  tnl'dèie  a Ja femme. 

Die  Nebenbattcne,  (SiibenbaftttiO  ^ bat- 
terie voifne. 

Der  Nèbcnbediente,  (9}(benb(Mfllt()  Le  com- 
pagnon , ajfoiié , ajoinS. 

Der  Nèbenbegrür,  cîïîtbcnbegrif)  L'idée  ac- 
cejoire. 

DerN’èbenbeiicht,  (3}(b(nb(Tic()t)  L'avis  ex- 
traordinaire. 

Der  Nèbenbefcheid,  (9}(benb<fA(ib)  L'inter- 
locution  , la  fentence  interlocutoire.  Éinen  Ndben- 
befeheid  ertheilen  ; mterloqurr  qn. 

Dct  Nébenbefitz , ( SRrbrnbtfiÇ  ) La  copro- 
priété. Der  Nèbenbefitzer;  U copropriétaire. 

Daa  Nèbenblatt,  (SfîtbenblaiD  ( T.debotan.) 
La  braSée,  Je  dit  des  feuilles  d'une  plante  m 
différent  tant  par  la  figure  que  par  la  conteur  des 
feuUies  ordinaires  de  cette  plante.  On  appelle 
aujfi  Nèbenblatt , Beilage  zu  einer  Zeitung  ; 
la  feuille  exlraorimaire  d'une  gazette. 

Der  Nèbenbrief,  (Slîfbinbru^  daa  Nèbendo- 
enment  ; Les  Udres  particulières. 

Der  Nèbenbruder,  (3ît  btnbrubtr)  Le  prochain. 

Der  Nèbenbuhler,  (SitbtnbutlUr)  Le  rival-, 
it.  compétiteur,  concurrent, 

DerNèbcnbarge,  (a^fbtnbûrdt)  Afterbûrpe; 
La  cautionfohdairt.  Die  Nèbenbürgrcbaft  j rar- 
riéri-cantioH. 


Der  Nèbenchrift , (StcbcmbrilD  Le  eompag- 
uon  de  fiai , firére  en  f/éjus  Chrijt. 

Kèlicnding,  (SîfbtnOing)  Nèbenfacbe. 

Nèben-einkommen , (ntbentinfommen)  v.  *. 
Intervenir,  1^,  Einkommen.  Das  Nèbenein- 
kommen  ; l'intervention. 

Die  Nében-einkQnfte , (3îtbtn«infiinf(0  Ao- 
cidenzien,  Sporteln  ; Les  émolumens,  U cafiuel. 

Die  Nében-eintheilnng,  (ÜRtbaitintbtilung) 
La  CO  divilion. 

Der  Nében-erbe,  (^^tebmerbe). Le  cohéritier, 

Dai  Nébcn-elTen , (Mebentfltn)  Les  entre- 
mets, Us  hors  d aeuvre. 

Die  Nèbenfabel , (3ltbetifabri)  Vépfode. 

Das  Nèbenfàch,  (3Itbtnfad))  La  lapeUe  latérale 
ou  voifme.  On  dit fiignr.  Das  ift  nicht  fein  Hanpt- 
fach,  fondern  nur  fein  Nèbenfarh;  cen'ejt  pas 
fioH  fort , c'ejl  un  travail  extraordinaire. 

Der  Nèbenfaden,  0}(bcnr<>btn)  Le  fil  de 
renfort. 

Die  Nèbenfarbe,  (3Jtb«if«rbr)  La  couleur 

accidentelle. 

Das  Nébcnfeld,  (3î(benftI6)  Le  champ  voijm, 
joignant;  it,  (en  T.  deblafi.)  te  quartier;  it.au 
jm  d'échecs , la  café. 

Die  Nibcnfigur.  (ÎRtbtnfîgur)  L'accefioire, 
tépifode.  Kleine  Nèbeoügaren  auf  LanaTcbaf- 
ten;  des  figurines. 

Die  Nèbenflankc,  (IRtbcnfliinfO  (T.dèarcbit. 
milit.J  Le  fécond  flanc. 

Der  Ncfaenfibgel , (Sltbcnfligcl)  L'aile  de 
côté , raiU  latérale. 

Die  Nèbenfiage,  (Sitbtnfragt)  La  queftlau 
meidente. 

Der  Nèbengang , Oîtbtnflang)  La  contf»- 
allée.  DerNèbengang  einer  Mine  ; U petit  filon 
cTune  mine.  Der  Nèbengang  eines  Hirrehes; 
la  rendonnée  du  cerf.  DieNébcngünge  derLuft- 
rühredurch  diel-unge;  Us  bronches.  On  appelle 
fig.  Kébcngisngc;  des  menées  fecrèUs. 

Die  Nèbeugaife,  (9?(binga(f()  das  Kèben- 
gïTslein  ; La  petite  rue  joignante,  voifine. 

Das  Nèbengebkude,  (JRibengtbâubc)  L'aile, 
le  pavillon  d'un  batiment. 

».  Die  Nèbengègend , (9}(b<ogcgetib)  Les  a», 
virons, 

Das  Nèbengemach,  (3}(b(ng<na(b)  Le  cabi- 
net , ta  retirade. 

Das  Nèbengericht,  (9}tb<n(|rriii)0  Le  hors 
eTceuvre,  t'entremets.  Diefer  AafTaz  von  Gebra- 
tenen  wurdemit  vier  Nèben  wiebten  verwech- 
felt  ; ce  fervtee  de  rdli  à it»  relevé  par  quatre 
p^s  d'entremets.  Jt.  Daa  Nèbengericht  >im 
Parlainent,  tuf  Ratbhàufem  ; la  toumeUe  civile. 

Das  Nèbengefchifte,  (3î<bfn«tft|)dftt)  L'af- 
faire extraordinaire.  Jt.  I'.  Nèben-arbeit 

Das  Nèbengefchopf,  (IRcbtngifiÿèpf^  La 
triaturs  le  prochain, 

Der 
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Der  Nèbengrfell , (3}(t>ai0(r<II)  ^ tampag- 
Hun , camamae. 

Da*  Nèbengewlch»  , (Sfic&mgtvdc^ÿ)  Vtx- 
trcjcetict  ; it.  iaili , p.  e.  des  artùkaux  &c. 

DtrNc-bengewinii , Nèbengewinft,  (9}eb(ll> 
getBiiin,  9î<btnatn>in(l)  Le  prix  accejjdin,  it 
tour  du  hdioii. 

D«s  Nèbcngewolbe,  (SicbcngCItlMbO  i’flr- 
riire-bauûqttt. 

DerNèbengrabeti,  (Siibtngrabtn)  LtboÿOu, 
la  branche  de  iramliée. 

Die  NèbengûteT , (.Sltbtngûfcr)  (T.  de  droit.) 
Les  biens  paraphemaux , les  biens  qu'une  femme 
ft  re/erve , qui  ne  font  parlie  de  ta  dot. 

Der  Ncbetihalm , (tRebcnbalui)  La  tige , le 
tuÿou,  chalumeau  de  cité. 

Die  Nébenbandlung,  (üRtbcnbdnMung)  L'a- 
Bion  concomitante;  U.  l’épi/ode. 

Du  Nèbcnbaus,  ( 9}tb(ilbau<  } La  maifo» 
voifine. 

Die  Nèbenkammer,  (Uîetwifammer)  Geiath- 
kammer  ; Ixt  décharge. 

Du  Nèbe:<kb{lcfaen  , ( 3}(b<nrd|Idl|en  ) die 
Schublade;  Ij tiroir,  la  layette. 

Ein  Nèbenkind  , (5R<bcnfinb)  Un  bdtard , 
im  enfant  naturel,  iilégitime. 

Die  Nèbenkirehe  , ( 3l«bmf  ir(l)«  ) LigUfe 

■^*Ke  Nèbenkiage,  (Sflebenflage)  L’aSion  par- 
ticulière , qui  réJuUe  de  la  principale. 

DieKèbenklauen,  ^!R(b<n^Iaucn)  Lesergots. 

Der  Nèbenknecht , (,3l<benfnc(b0  Le  com- 

^SerNlb/nkoch,  (SRtbcnf  9(b)  L'aide  de  cuijine. 

Die  NèbetiUnie , CSBtbtnlitlit)  La  ligne  eel- 
latérate.  . , 

Dsi  Nèbenmagazin  , (SUebtnmaflfljm)  L en- 

Nèbenmaiin,  (ÎRtboimann)  (T.  mitit.) 
L'homme  de  la  file  attennoe  ; it.  l'hcmme  qui  e]l  i 
eiti  d'un  autre.  On  dit  famil.  d'une  femme  quia 
des  galants;  Sie  bat  noch  Nèbenmanner. 

Der  Ncbenmenfch  , (!R«b«nm«lf<b)  Le  pro- 
ihüift» 

Das  Nèbenmittel,  (gîtbenmtttel)  Le  moyen, 
lt  remède  accejfoire;  it.  fig.  le  biais. 

Der  Nèbenmônd,  (SRtbtnmonb)  La  parafé- 
line  • apparence  d'une  ouphcfteurs  lunes  autour  ou 
d cité  de  la  véritable.  , < 

DieNdbenniere,  (3?cbennure)  ( r.  dAnOt.) 

- La  capfule  atrabilaire. 

Der  Nèbenpfeiler , (9Jrbcnpf«iUr)  (T.dar- 
, eka.)  Lajamte,fous  poutre,  jambage.  Der  Nd- 
benpfeiler  eines  Schwibbogena  ; l'alette,kmbage. 

Der  Nèbenpfeniiig,  (SRtbrnpfmniij  Schwàn- 
. «Ipfennigi  L'argent  mignon,  le  denier  de  ré- 
Jerve.  Nèben  - o*  Schwiiizelpfennige  machen  ; 

, ferrer  la  mule,  prcfter  fur  faehat  que  l'on  fait 
four  un  autre. 


Di«  Ndbenpforte , (9^(bntpforf(>  ScMnpf- 
pforte  in  Feilungswerken  ; lia  poterne. 

DerN'dbenpfoften,  C9i<bcnpfofl(n)  L'arrière- 
vouffure. 

Der  Nèbenplanet,  (9}<bcnplanct)  Lap'aaète 
fecondaire. 

Der  Ncbenpunkt , (3?(b<npunft)  Le  point  in- 
cident. ft.  y.  Nèbcnlache. 

Der  Ndbenrcceik , (.ÜRebenric(f)  Unretexat- 
cejfoire. 

Die  Nèbenrechnung , (SRcbcnrtcbnung)  Lt 
tontptt  partiadier. 

DieNèbenrolle,  (SJrbtnroOt)  La  râle  d part. 

Die  NèbenGiclic , (3}<bcnfacb()  I.ut  choie  ac- 
cejfoire , cpii  n'cjl  pas  l'rfj'entiel.  Sich  bei  Nèben- 
fachcn  auflullen  und  du  Kauptuerk  verab- 
laumen  j s’amufer  à des  chofes  nidifereiUes  & 
négliger  le  principal.  £r  ill  Bekk^er  in  der 
Hauptfache , und  in  der  Nèbenfaclie  KUger  ; 
il  ejt  défendeur  au  prituipal  & incidemmettt  de- 
mandeur. 

Der  Nèbenlktz,  (tRcbtnfaÿ)  La  propqfitio» 
particulière.  * 

Das  Nébenfchiff,  (9}(b(nf(ÿjff)  Bedeckungs- 
Icbiffi  Le  vaiffttu  de  convoi. 

Der  NébenTcfalag , (iRcbenfcblag)  Le  coup 
perdu , faux  coup  ; it.  fauffe  moimoie , monnaie 
altérée. 

Der  Nèbenfchofs,  NcbenfcboCsUng,  (iRebin* 
fdbPS'  9}(b(nfd)bgling)  Le  rejetton,  courion,  qui 
naît  au  pied  d'un  arbre.  Ein  Nèbenfcnu&ling 
aus  derWurzel;  unpétreau. 

Das  Kèbenfchreiben , (SRcbdircbrcibcn)  Bei- 
fchreiben  ; La  lettre  denvai. 

Die  Nébenfchrift,  (ÎRtbrnfdjriff)  Randfchriû; 
. La  marge,  ta  note  marginale. 

Die  Nèbenfchuld,  (Sdcbcnfcbulb)  La  petite 
dette,  la  dette  crictrde. 

Die  Nèbenfchule,  (SRcbdlfl^uIc)  La  petite 
école,  l'école  particulière. 

Der  Nébenrcbufs,  (iRcbcnrcbui)  Fèldrchulk; 
. Lt  coup  > doKut  d cSté. 

Die Kèbenleite,  (3}cben|cil()  Ncbcnlinie. 
Ndbenfeitig;  adj.  & adv.  collatéral. 

DuNèbenfiegel,  l’iRtbtn^igtl)  Le  contre-Jcel. 

Die  Nèbenfonne,  (S^rbcnfonnc)  La  parelie , 
météore.  Rrpréfentation  du  foleil  dans  une  nuée. 

Die  Nébenftimme , (9?(brn)!>n>nicj  Beglei- 
tungkftimme  ; L'accormagnemeiU. 

Der  Ndbenfhubl , (9<(bcn|}rab()  Le  rayon  d 
c6té  d'un  autre. 

Die  Nèbenftreicbe,  Nébenltreici  linie , (Se» 
benfireidje/  Sebninreidiliniej  Le  fécond  fane. 
(T.  d'arckit.  milit.) 

• Die  Ndbenftreitigkcit . ( Sebenfireitiafeit  ) 
L’mcideiit , un  point  à dchaUre  qui  nait  pendant 
' le  cours  de  la  caii/e  principale. 

DerNèbenilrich,  (,3}(bcnfiricb)  fjt  ligne,  raie, 
trait  de  cité,  dcôté,  ft,  r,  Nèbengégend. 
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Die  KèNnftobe , (g)(6(ltHufx')  du  Nibci» 
sianDcr  ; la  diumbrt  touUgal',  vtijmt. 

Die  NébettfilD(b,  (9}<b(n0unM)  La  knra 
it  loifir,  ktara  mj^s,  dérobéa,  la  momtiu 
aififi,  tes  III  nefiifd||l|ii 

Die  NèbenthQr,'(^ti(nt6ûr)  /.a  porte  de 
site,  la  ftatfft  porte;  it.  ta  p^eme. 

'Der  Nèbentilch,  (SicbcRtilcÿ)  La  fécondé  la- 
Ut,  table  d part,  petite  table. 

Die  Nèbentreppe,  (!Rcb(ntrq)|>c)  L’efcalitr 
fecret , dJrobé. 

Die  Neben-uhr  , (3I(b<au(r)  L’horloge  fe- 
tondaire  , p.  t.  le  eàdraa  déclinant , inclinant , 
ricUnaat. 

Dcr  Nèben-umOend,  (3l(b(mim(tanb)  L'ac- 
cident , la  circonftoHce  accejjbirt. 

Die  Niben-unkollen  , (iRcbfnuiitoPdt)  I-a 
frais  .extraorimairts , la  faux-frais. 

Die  Nèben-urfaefae,  (3icb(iiurrad)<)  Lacmtft 
amdenteUe , occqfioimellt  ; it.  ta  cauft  féconds; 
it.  l'occ^on. 

Du  Nében-uitheil , (9}<b(nurtÿ(il)  der  Nè- 
benbefeheid  ; La  fentence  interlocutoire. 

Die  Nèbenvereundung,  (iR<b(nB(rpfdn6ung) 
L’hmotkèaut  fubfidicwre. 

Die  Nebenverlkminlang , (3}cb(IU)(rfamni> 
luRg)  Une  tfftmbUt  intertnédiaire. 

Der  Nébenverfiand , (3)eb(RbciitaRb)  La  re- 
flnSion  mentale. 

Der  Nèbcnvârnmnd , (SttbtRIierRlimb)  Le 
eo- tuteur,  protiaeur,  tuteur  fubrogé. 

Der  Nébenvortheil,  O}<b<nSbr(t)ci0  L'aoan- 
tage  indire^ , accidentel. 

Der  Nèbenwagen,  (SlrbrntpagtR)  Le  chariot 
fibfidiairt. 

Die  Ncbenwihrheit , (SlrbCRWa^t^fiO  La 
vérité  accejfoirt. 

Die  Nèbenwand , (Sdrbtnwanb)  La  paroi. 

Der  Nèbenwèg,  (3îrbfnnxg)  Le  chemin  de 
détour,  le  chemin  détourné,  le  ferUitr  ; iL  le  trot- 
toir i it.  Cen  T.  de  chajfej  le  faux-fuyant.  On  dit 
fi  g.  Durch  Ncbenwège  zu  feinem  Zweek  ge- 
langen  ; biofer , arriver  d fan  but  par  des  dé- 
tours.  _ 

Da«  Nèbcoweib , La  coneubtne. 

DuNèbenwerk,  (3lebftiR»frn  Uhorsd'au- 
vre;  it.  Vaccejfoire.  K Nèbenlache. . 

Der  Nèbenwind , (tJîrbrnroint)  Seitenwind;  . 
2>  demi-vent,  vent  de  côté,  vent  latéral,  largue. 
Der  Nèbenwinkel,  (3lfb«fl»inr€l)  L'angle 

contigu,  angle  de  contingence. 

Du  Nèbenwort.  (îRrbrnWorO  L adverbe. 
DieNèbenworzel,  (SRtbenWurjrl)  La  racine 
à côté  des  autres. 

Daa  Nèbenzeichen  , (3J<binj«i(ft«R)  Beizei- 
eikesi-,  La  contre  marque. 

Die  Nebenzeit , (3{cb«nj«0  Le  temps  déro- 
bé. IL  Nèbenftunde. 

Toji.  IL 
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Def  Nèbenieoge , (SR«b«n|»ng«)  le  témoin 
néceiïaire,  te  (^moin  muet. 

DerNèbenzirkel,  (9}(b(D|irr(I)  (T.  d'afron.) 
L'épiCÿcle,  petit  cercle  imaginé  par  quelques  jijiro- 
nomes , éf  dont  le  centre  efl  dans  un  point  de  la 
circonférence  d'un  plus  ^and  cerile. 

Der  Nebenzweek  , (^cbrntWKf)  I-ebut,la 
fn  fecondairt , accident'tle. 

Der  Nèbenzweig,  (9}(b(n{l«cig)  Le  rameau, 
.rejetton. 

NEbST,  (R«b|})  Preep.  qui  régit  le  Datif,  jivecf 
it.  en  rompant.  Nebildèm;  outre  cela.  N'èbft 
dèm,  dais  &c.  ; outre  que  &c.  Nèbft  dim, 
wozu  noih  komt  ; joint  que.  Nèbft  einer  Tchb* 
nen  Leibesgeftalt  befizt  lie  aucli  aile  Aimèhm- 
liclikeiten  des  Gemïutis;  et/e  joint  aifx  charmes 
du  corps  tous  uux  de  Vejprit. 

NECKEN,  (ntcffn)  v.  a.  Ich  nerke  - nekte , i.  h, 
genckt,  imp.  necke  ; jlgactr,  irriter,  provoquer, 
picotter,  exciter  par  quelques  paroles,  par  quelques 
afi/ions.  Alan  niufs  die  Kinder  niche  nerken  ; il  ne 
faut  pas  agacer  les  tnfarj.  £r  nekt  die  Lente  gar 
zugern;  ü aime  d radier,  à agacer  les  gens.  Die 
Neckertij  Fagactrie,  la  picoterie,  la  raiüerie. 

NECKSTEIN,  (!Rctf(}tin)  (T.  de  min.)  t'eu. 
BLENDE. 

NECKER  ouNEQCAR,  (3)«fir  ou  SRertar)  (der) 
Le  Necire , rivière  qui  fe  jets  dans  le  Rhin  au 
deffous  de  Mannheim. 

NECKTAR  ot»  NECTAR,  (Slîrrftar  ou  Stretar) 
(der)  gen.  des  - s,  f.pl.  Le  neffar , breuvage 
des  Dieux,  la  boijjon  des  Dieux.  On  appete 
poiliqu.  Necktarmund  •,  une  touche  remplie  de 
neSew,  pleine  de  douceurs. 

NEFFË,  (ÎReffe)  (der)  gen.  àa-n,pl.  die-n. 
Der  Enkel;  Le  neveu.  Der  Urnefte;  le  petit 
neviu. 

NEGER,  (îRe.irt)  (der)  gen.  àeM-M,pL  die-j 
Le  nègre.  Die  Negerinn  ; la  négrefj'e.  Ein 
Negerkind;  unnégrSou.  Der  Negemiarkt  ; la 
nègrerie,  lieu  où  l'on  vend  Iss  nègres.  Dér 
NegerpreCTer  ; le  poivre  de  Guinée , poivre  long. 

NpHEN , (itedm)  r.  NÆHEN. 

NEHMEN,  (nctinien)  t;.  a.  irr.  Ich  nèbme,  dn 
nimft , er  nimt , wir  nèhmen  &c.  imperf.  L 
nahm , fufj.  nkhme , parf.  i,  h.  genomnicD  , 
impér.  mm.  {Vendre,  mettre  en  fa  nuiin.  Ei- 
nen  Dc^en  nèhmen;  prendre  une  épée.  Ein 
Bûch  nèhmen  ; prendre  un  livre.  Einen  bei 
der  Hand  nèhmen;  prendre  qn.par  la  main. 

Ce  verbe  a encore  plufieurs  jigmficaticnit  diffé- 
rentes dont  voici  Us  plus  ufuelles. 

Ou  dit  fig.  Jemanden  in  feinen  Schutz  nèh- 
men ; {Vendre  qn.  fous  fa  proteSion.  Jeman- 
des  Partei  nèhmen  ; prendre  le  parti  de  qn, 

Nèlimen , Jignifie  iJérober , emporter  en  Cn- 
eliette  fÿ  de  force.  Man  hat  ihm  feinen  Hût 
genommen  ; on  lui  a pris  fon  chapeau.  Man 
hat  ihm  ailes , bis  anû  Bemde  genonunen  ; 
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cm  lui  a pris  ta  chemije,  DerHund  hst  ’ 

ein  Stück  BVoo  vom  TîfVnc  gcriommen  ; le 
chîm  a pris  i*rr  m yrcratt  de  pMn  Jur  la  table.  Oh 
dit  ffg»  d*un  homme  qut  prêtai  hardiment  tout  ce 
qu'il  peutt  & partout  ou  il  peut  : Er  warde  c* 
voin  Ahir  nèhmen;  H eti  prendrait  fur  l'a^eL 
Er  hflt  meiner  Tochter  clic  Ehre  zu  uch- 
ir.en  gefucht  ; il  a attenté  d l'haHneur  de  nta 
file. 

On  dit  en  T.  de  jufice  Befitz  nclîmen;  Preit* 
dre  pojj'effton^  entrer  en  exercice  d'une  charge , 
entrer  en  joitiJJar.ee  de  quelque  bien , de  quelque 
retenu,  crun  héritage  &c. 

Svhmen,/e  dit  figur.  pour  Entendre,  com~ 
prendre , coficevoir.  Eine  Sache  \mrecht  nch- 
fncti;  prendre  d rebours  une  affaire,  la  prendre 
d gauche.  Hiwts  g{it , Ûbcl  aufnchmen  ; prenr. 
(ire  qch.  en  tonne  part,  en  mauvaije  pari.  \ht 
nèhmt  die  Sache  garz  verkchit , in  eincm 
verkehrten  Sinn;  vous  prenez  la  cho/e  d (ontre- 
fens.  lîine  Sache  bûtnftübiich  ou  nach  dem 
liiüchOaben  nchmen  ; prendre  u«e  chofe  d ta 
lettre , au  pied  de  la  lettre.  Msn  mufs  die  Sache 
richt  fo  genau  nèhmen  ; il  ne  ftut  pas  prendre 
la  chofe  a la  rigueur. 

Nèhmen,  s'entploie  en  qqs.  phrofes  dans  le  fens 
de  Rendre , & dans  le  fens  à' /Acheter.  Er 
nimt  vier  Gnlden  für  die  Elle,  und  mcin  Xach- 
bir  gibt  fie  flir  drei  ; il  prend  matre  fonns  de 
faiMe,  & ni'on  vafn  n'en  prend  que  trois.  îch 
hsbe  die  Wârcn  überhaupt  um  einen  gewificn 
Preis  genommen  ; fai  pris  tes  marchanJt/es  en 
bioc  d un  certain  prix.  Jl  Je  dit  aujji  pour  /.c- 
ver  qqe.  droit.  Man  nimt  fhr  jeden  Ochfcn  fo 
vie!  î an  prend  tant  pour  chaque  bceuf. 

Nèhmen , Je  dit  aujjî  pour  Recevoir , accepter. 
Ich  liattc  keinen  Preis  mit  ihm  bedungen , er 
nahm  was  ich  ihro  gâb  ; Je  rCavots  pomtfait  de 
marihé  avec  liti,  il  a pris  ce  que  je  tui  ai  donné. 
Nèhmt  diefes  kliine  Gefchenk;  prenez  ce  pe^ 
tit  préjmt. 

Un  dit  Etvvas  auf  fich  nèhmen,  auf  feine 
Humer  nèhmen;  Prendre  une  eho'e  fur  Jot,  d 
/es  ri/ques , d /es  périls.  Man  muls  die  Sachen 
nèhmen  wie  fie  kommen  ; il  faut  prendre  les 
(ho/es  comme  elles  , pour  dire  , les  rece- 

voir avec  tndiffei'ence , /ans  je  mettre  beaucoup  tn 
peine  des  faites  qu'elles  peuvent  avoir. 

fivhmcM  , fgnrfie  t^lquejois  ulvaler,  humer 
/oit  pour  fe  nourrir , /oit  par  manière  de  remède. 
Atzenci  mdimen  ; prendre  une  médecine,  Wir 
wollen  einen  Bifîcn  Brod  und  einen  Schluck 
Wein  zum  Frhhftûck  nèhmen  ; prenons  wi 
morceau  de  pain  & un  doigt  de  vin  pour  déjet*- 
ner.  On  dit  at/f  Ein  Klylbier  nèhmen  ; pren- 
dre un  remède , un  lavement. 

Nèhmen , /t  dit  é Cégard  de  ceux  qui  voyc^ 
gent  pour  choifir  un  chemin  entre  pUfeurs.  Sic 
mD&en  den  Wèg  rechter  Hand  nèhmeo  ; il  faut 


prendre  à droite.  Wir  nahmen  unfem  Wèg 
durch  die  erfte  CaBe;  ttous  primes  la  première 
rue.  On  dit  aufji  : Die  Poft  nèhmen  ; prendre 
la  pqfle.  Den  Wèg  naefa  Wîen  nèhmen;  pren- 
dre le  (henün  de  / unne. 

Nèhmen,  s'emylo.e  encore  ri  pluf eues  autres 
phrajes,  oh  ti  a dnerjes  acceptions,  yéinft  l'on 
dit:  Abfchied  nèhmen;  pretidre  congé.  Die 
Fiucht  nèlmien;  ia  fuite.  Theilnnet- 

was  nèhmen  ; prendre  part  d une  dw/e , s'y 
intérej/cr , y aiw  part , y participer.  Einen 
VuPA'and  nèhmen  ; prendre  pretexte.  SichZeit 
7U  ctwas  nèhmen;  prendre  fon  temps,  faire 
une  cko/e  à loijir , ne  Je  pas  prejfer.  Seine  Alàs- 
regeln  nèhmen;  prendre  Jes  tné/ures,  prendre 
des  moyens  6^  des  expédias  pour  faire  réuÏÏir  une 
chofe.  Das  Mùs  zu  eirem  Klcidc  nènmen  ; 
prendre  la  méfure  pour  jaire  icn  halnL  Rachc 
nèhmen,  fich  rftenen  ; prendre  vengeance  , ft 
venger.  Einen  bei  feinem  Worte  nèhmen  ; 
prendre  an.  au  mot.  Geld  in  Empfang  nèhmen  ; 
toucher  de  Forgent.  Ktu’os  vor  die  Hand  ncli- 
tnrn;  mettre  la  main  dune  chofe , Je  porter  d qch. 
Man  liât  ihm  feine  Befoldung  genommen  ; cfi 
lut  a ôté  fes  oppointemenSfJ'es  gages.  S<ch  in  Acl*t 
nèhmen  ; prendre  garde.  Je  tewr  Jur fes  gardes. 
Er  hat  Hèdmanieren  an  üch  genommen;  il  a 
tm  peu  rejpiré  l'air  de  la  cour.  Ich  habe  ihn 
în  Eid  und  Pflicht  genommen  ; je  l'ai  pris  d 
fer  ment.  Ihr  nèhmt  ailes  übel  auf  ; vous  vous 
formahjez  de  tout.  Er  nahm  mich  mit  zum 
EiTenj’i/  me  prit  d dîner  avec  lui.  Eine  Fc- 
IVung  in  Augenfchcîn  nèhmen;  recounokre  ur.e 
forterejje.  EiuBcilpiel  an  andern  nèhmen  épren- 
dre exemple  Jur  qn.  Nèhmen  fie  das  deleit 
felbft  mit  ; excuiez  fi  je  ne  vous  reconduis  [ pas. 
Ihr  nèhmt  euch  ziemlich  viel  hen^us;  vous 
vous  donnez  beaucoup  de  Ubéi'té.  Ein  tût  in 
Bcftand  ou  in  Pacht  nchmen  ; prendre  ure  terre 
d ferme.  Das  Wort  nèhmen  ; prendre  la 
parole.  Ffirlicb  nèhmen  ; agréer , p-endre 
en  bonne  part,  prendre  en  gré.  Mit  weni- 
gem  fùrlieb  nèlimen  ; Je  pajfer  de  peu.  Ei- 
nen Jlann  nèhmen  ; Je  niarter , prendre  un 
mari.  Zum  hianne,  zum  Weibe,  zur  Ehe 
nèhmen;  prendre  pour  mari , peur  femme.  Ei- 
nen gefargen  nènmen  , bei  dem  Kopfe , in 
Verhafe  nèlimen  ; prendre,  faireprifonnier qn. , 
ft jaifr  deqn,,  mettre  qn.  enprijon.  Ein  Ende 
nliiinen;  faire  u :efin\  it.  fimr,  Schaden  nèh- 
men ; recevoir,  avoir  du  mal,  du  dommage, 
faire  une  perle  ; it.  Je  [aire  du  mal.  Je  gâter. 
Enen  An'ang  nèhmen;  commencer ;Jig.  raitre. 
Ith  woilte  nîiht  vtel  daium  nèhmen;  je  ne 
youirois  pas  pour  beaucoup  ^c.  * 

NEHMEK,  '(*^^0  gen.  des-s,  pL  die-; 

(peu  uJ-J  Le  preneur.  Vnditprov.  Viel  Frcier 
und  wenig  Nchmer;  beaucoup  d'époujeurs  & 
peu  d preneurs , beOucçup  ydt  galans  & point 
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itffou/tur.  Es  "Ibt  mehr  N^hraer  aïs  Cèber; 
ü U il  yi'us  dt  friiuurs  ijiu  dt  dmtiiturs. 
KEHiMfÂl.L,  f5)î'hmft;U>  (der)  Km.  des-es, 
pl.  die  Faile.  Die  Nehni-endiiug  i ( T*,  de  Gram.) 
L'avlauf 

NEHMl^H,  (nfjmifc^)  adj.&  adu.  (pop.)  Q« 
aime  à prendre. 

NEHMI,1CH,  (lufemlid))  r.  NÆMLICH. 
NEHREN,  (Mbrtn)  NÆHHEN. 

NEIO,  (Sî.ib)  (der)  cea.  des-es,/.  pl.  Die 
Milsgunil  ; L'envw  , a/plaijir  que  l'on  a du  bim 
d'autrui.  Etwas  aus  Neid  tliuii  ; fatre  qch.  par 
envie , par  jalou/ïe.  Neid  jçégen  jemand  trazen  ; 
porter  envie  d qn. , lire  jaloux  de  qn.  VorNeid 
vergehen , berften , verzêhret  werden  ; jfther 
d'envie,  rtre  roneé  d'envie,  être  dévoré  d'm- 
vie.  Neid  erweckcii  ; e.vciier , /u/.iter  fenvie, 
donner  de  la  jalot^e.  On  appe’.'e  Der  Neidbau  ; 
l'entreprije  d'un  batiment  daut  le  dejjéin  de  nuire 
d autrui. 

NEIDEN,  (nribrn)  K BENEIDEN. 
NEIDENSWERTH,  (mibrndiMrt^)  adj.&  adv. 
Comp.  ncidenswèrtber,  Sup.  neidensw^rthefte  5 
Beneidenswurdig  ; Digne  d'envte. 

NEIDER,  (Sîeibrr)  (der)  gr*.  des-s,^.  die-; 
(on  dit  pop.  Neidharamel,  Neidliart)  L'envieux, 
le  jaloux.  Neidcr  haben  ; avoir  des  envieux. 
On  dit  prov.  BclTcr  Neider,  als  Mitleidcr;  il 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié.  On  appelle  O'iffi 
Neider  ; les  envies  a.ue  doigts.  Die  Neide- 
Tiiin  ; l’envien/e , la  jaloufe. 

NEIDI.SCU , (iitiPifd’)  adj.  & adv.  Comp.  neidi- 
feher , Superl.  reidifehile  ; Envieux  , jaloux. 
Ein  neidiicbcs  Gemïith  ; un  e/prit  envieux. 
Einen  mit  neidiirhen  Augen  anfehen  ; regar- 
der qn.  ave:  des  ueux  d'er.v  e. 

NEIDNAGEL,  (àî.ibnaad)  IL  NIEDNAGEL. 
NEIGE,  (SRiisO  (die)  gta.  der- , pl.  die-n;  Le 
bas , le  fond , le  rele , la  lie  d'un  tonneau  ; lï. 
la  baijfere.  Das  Fafs  ift  auf  der  Neige  ; le  ton- 
neau rjl  au  bas , ni  twdiiiar.  Der  W’ein  geht 
auf  die  Neige  ; le  via  ejt  au  bas , il  Jent  la 
lie.  D.rs  ift  von  der  Neige  ; t'ejl  de  la  batj- 
ftére.  Icli  inag  eure  Neige  nicht  ; je  ne  veux 
pas  de  vos  rejles. 

Neige , /giu/e /g'w.  Le  dédin,  F état  d'une 
eho/e  q.à  peiiehe  vers  la  fin.  Ihre  Schlinheit  ift 
auf  der  Neige  ; fa  bea.'té  rjl  fur  Jaa  dêelin. 
Sein  (.('ben  ift  aiif  der  Neige;  il  tire  à Ja 
fm,  il  ejiau  bout  de  fa  carrière.  Es  gelit  mit 
ihm  auf  die  Neige;  il  cotamence  fort  d décli- 
ner , il  eji  far  le  peiuiiant  de  Ja  ruine , il  efl  d 
r ixlrtiiliié.  . * ' 

KETGEN,  (iirigtn)  v.  a.  Tch  neige-neigte , i.  h. 
geneiget , impér.  neige  ; Daiÿer.  abaiffer , in- 
cliner,  courber,  fléchir,  pencher.  Das  Haupt  nci- 
gen  ; bai  fer  ta  tête.  Sich  zur  Erde  r.eigcn  ; 
fi  boijfer  a terre.  Sich  vor  einem  neigen  ; s'in- 
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tliner  devant  qn. , faluer  qn.  Die  fehwèren 
Kùrper  neigen  lich  gi'gen  don  Mittelpunkt  ; 

Us  corps  graves  appétenl  le  centre.  DiefeMauer 
nciget  lieh  ; ce  mur  penche , menace  ruine , cfl 
prit  li  tomber. 

On  dit  fg.  Sich  zu  Ende  neigen;  Décimer, 
diminutr,  s' abaijfer,  tomber  en  ruine,  en  décaden- 
ce,hatffer,  déchoir,  alUr  en  déclinant,  SeinGUick 
neiget  lich;  /d  fortune  va  en  drcUnant,  va  eu  déca- 
dence. Der  Tagneiget  lich;  le  jour  baijje, décime. 
Sich  zu  einer  Sache  neigen , zu  etwas  geiieigt 
feyn  ; indiiier  , pencher  d , avoir  du  pmcliant 
d qch,  Sich  zu  einem  neigen  ; avoir  de  l'iis- 
cliiiation  pour  qn.  Sich  zum  K riege  neigen;  nt- 
'cliiur  d la  guerre.  Das  Neigen  ; taSion  de  baif- 
fer,  de  faire  pencher  t il.  le  penclument,  imlinai- 
jon.  y.  Ntigung. 

NEIGEND,  (ntifirnb)  part.  Penchant.  Sich  nach  ci- 
nerSeitcneigeiid;  inclinant,  peiuhant  d’un  dite, 
NEIGUNG,  (iRtigungl  (die)  geu.  der-,  p/.die- 
en;  L'aSbon  de  pencher,  t meUnaJon , la  pente, 

U penchement.  Il  fe  dit  ordinairement  de  la 
dijpifition  & pente  naturelle  d qch,  Keine  Nei- 
gung  zu  etwas  haben  ; u'avoir  point  d’iiKlmj- 
tion  pour  qch.  Die  Ncigung  zum  Spiel;  t'i». 
clination  au  jeu. 

■ Veifratxa,  fe  prend  aij/i  pour  Affelïion,  amour. 

Et  hat  vie!  Neigung  zu  diefem  Msdehen  ; H a 

■ beaucoup  d'inclmation,  de  penchant  pour  cette  fille. 
NEIN  , (nein)  adv.  A'on , non  pas.  Nein,  gana 

und  gar  nicht  ; point  du  tout.  Nein  (agen  ; 
tuer  , dire  que  neii.  Nein,  oder  ja  fagen  ; dire 
oui  ou  nos.  Ach  nein!  O nein!  oh!  que  non. 
Nein  dochi  eh!  non,  nullement.  H s'emfioieaufjfi 
• JubJUtntivemmt.  Hier  komt  es  auf  ein  trocke- 
ncs  Ja  oder  Nein  an  ; il  s'agit  ici  d'un  Oui  oit 
d'un  béon  tout  fie,  Ich  fage  Nein  dazn  ; je  dis- 
conviens de  cela , je  m’y  oppoje , je  n'y  coiifens 
nullement. 

NELKE,  (Slîtife)  (die)gen.der-,  p(. die-n;  Di- 
mm.  Das  Nagelein , Nagelchen  ; it.  die  Gràs- 
blùme  ; L'uiliet , fleur  odoriférente.  Eine  ein- 
fache  Nclke  ; «n  aillet  fimple.  Eine  gefiülte 
Nelke  ; itn  aifld  double.  Nelkc , fe  priiut  anfli 
pour  1.1  plante  même.  Nclken  ziéhen  ; cultiver 
desodtU'ts.  Nelken  ablègtn;  marcotter  des  aii- 
, tels.  EineFèderneike;  un  aillet  frang*,  une  iii.g- 
nardt/e.  Eine  Karthcufernclkc  ; un  aillet  dès 
eharlreux.  On  appilie  auffi  Nelke  , GewQrz- 
nelke;  ilou  de  girofle  .forte  d'épicerie  qui  a la 
J^tne  d'un  clou.  En  T.  dt  chaje  ou  appelle  Di* 
Nelke  ; une  touffe  dépolis  delà  munie  au  renard. 

' Ein  NelVenbi't  ; une  aiileterie , lieu  planté  d'ail- 
lels.  Nclkcnbraun  ; adj.  & adv.  brun  d' aillet, 

^ Der  Nelkcn36t;  la  fleuraifon  des  œillets.  Per 
Nelkenftock;  F œillet , pied  d'aillet.  Ein  Ncl- 
k«nftrawfs;  un  bouquet  ditiliets.  Die  Nelkcn- 
viole,  y.  Levkoje. 
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NEKNBAR , (ncrntbar)  adj.  & aiv.  Comp.  nenn> 
btrer  , ncmibai^e  ; ExpnmaUt , fui 

pmi  ért 

NtNNEN,  (n<nnen)  v.  a.  itr.  Ich  neane,  do 
ncnneft  ou  nenft,  ernennetouneDt,wirneiiiien 
&c.imp.  i.  nante,  fubj.  ninncte,  parf.  i.  h.  ^ 
liant,  imp^.  nenn«;  Aommer,  apptiler,  lUn- 
nir,  impo/erun  nom.  Nennct  mit  einen,  der 
dac  thne;  nommfz-tn  un  qui  fafft  cela.  Das 
Kind  nach  demVaternennen;  tiomni^,  mptl- 
Ur  l'tnfant  du  nom  dt  /on  péri.  Eine  àiche 
bei  Uirem  rechten  N'amen  nennen  ; nommer  uni 
ckoft  par  Jon  véritaUe  nom.  Einen  nennen  , 
feinen  Namen  Tagen  ; nommer  an.  dire  ie  nom 
de  qn.  Es  ift  roir  nicht  erlaubt  ihn  zu  nennen  ; 
il  ne  m'ejl  pas  permis  de  dire  fon  nom.  Einen 
Du  nennen  ; tutoyer  qn.  Nennen  ejl  au^  re- 
dproque.  Ainji  on  dit , Wie  nennet  er  fich  ? 
comment  Je  nomme-t-ü? 

NENN-ENDUNG  , ( 9}cnit(Rbnng ) (die)  g«. 
der  - , pi.  die  - en.  Der  Neiui&ll  -,  (T.  dt 
Gramm.J  Le  nominatif. 

NENXER,  (9l«nn«r)  (der)  gen.  des-s,  pt.  di«-; 
{T.  d'aritnm.)  Le  tténominateur. 

NÈNNUNG,  (Kennung)  (die)  gen.  der-,/ pi. 
L'aUton  dt  nommer.  Bei  Nennnng  meines  Na- 
nens  wurde  erblafs;  en  lui  nommant  mon  nom 
d pâlit.  It.  y.  Emennung. 

NENNWORT,  (Siflinicort;  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die  - würter  ; (T.  dt  Gramm.J  Le  nom  , 
mot  dénominatif,  (oit  fubjlantif  ou  adjiBif.  Ein 
Nennwoft  abwandein  ; décliner  un  nom, 

NERV,  (Sîrrn)  (der)  gen.  des -en,  pi.  die -en; 
On  dit  aujfi  Die  Nerve,  gen.  der-,  pt.  die-n. 
Le  nerf,  partie  intérieure  du  corps  de  l'animal , 
qu'un  regarde  comme  l’organe  général  des  fen- 
Jations.  Les  nerfs  [ont  des  cordons  blanchâtres 
de  differentes  grojjeurs , qui  tirent  leur  orighu 
du  cerveau  & de  la  moelle  allongée.  On  appelle 
anff  Nerven  , les  tendons  des  mffcles.  Der 
zurDtkliufende  Nerv;  le  nerf  recidant.  Der 
Nervenballom;  le  baume  nervin.  Der  Nerven- 
bau;  la  contexture  des  nerfs.  Das  Nerven- 
fieber  ; la  fièvre  dt  nerfs.  Die  Nervenkrank- 
heit;  la  ma'.adie  des  nerfs , le  mal  de  neffs.  Die 
Ner\'eplibmni^;  la  paralyfie  des  nerfs.  Ner- 
venlfis  ; adà.  & adv.  fans  nerfs,  faible,  mollet , 
mottaffe,  efféminé.  Das  Nervenmark  ; la  moillt 
de  cerveau.  Der  Nervenfaft  ; le  fut  nmeux. 
Die  NervenOlbe:  i'ougM/nt  ntrvtn.  Nen'en- 
ftirkend  ; adj.  & adv.  nervin , nerval.  Das 

’ NervcnlVftem  ; te  Meme  nerveux.  Die  Ner- 

• venverk'ürzung  ; là  rétreBion , te  retirement , 
rétr.cffement  de  nerfs.  Die  Nervenwarze  ; la 
papille  nerveufe.  Der  Nervenwurm:  le  dragon- 
neau. Nervie  ; adj.  & adv.  nerveux  , plein , 
garni  de  nerfs  ; it.  fg.  fort , ferme , tngou- 
reux , folide  plein  de  jurce. 

NESPEL,  (SRtfrii)  y.  MISPEL, 


NESSEL , (TRrffrO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 

V ortie , ejpèce  de  plante  famvagt  dont  la  tige  (d 
les  feuilles  font  piquantes.  Die  BrenneiTel , £i- 
temelTel  ; l'ortie  griéche , petite  ortie.  Die 
grûfse  BrenneiTel  ; la  grande  ortie  piquante, 
ortie  vivace.  Die  PiUenneiTel , rbRiifcbe  Bren- 
nelTel  ; l'ortie  romaine  , greqiu , mâle.  Die 
Taubenefl'el;  Vortie  morte.  Der  NeOelbaum, 
Zirgelbaum,  Uituibauin;  le  micocoulier.  Der 
Nenelbrand  ; la  piquurt  d'ortie.  Das  Nei^ 
felfieber  , die  Nelfelmcht;  ta  fèvre  pourprée, 
le  pourpre.  Das  NelTelgam  i le  fl  d’orties.  Der 
NelTeInopfen  ; le  houbhn  mâle.  Der  NeflelkO- 
nig , y.  Zaunkùnig.  Das  NeBeltucb  ; la  toile 
d'orties  ; it.  la  moiffetine. 

NEST,  (9îr(?)  (das)  goi.  des -es,  pl.  die-er; 
Dimin.  das  NelK-ben  , NelUein  ; Le  nid;  it.  en 
parlant  de  l'aigle  & des  autres  oifeaux  de  proie , 
L'aire.  Im  Nefte  fitzen  ; ttre  au  nid.  Zu  Nette 
geben  ; chercher  fon  nid.  Sein  Neft  banen  , 
macben  ; faire  jon  nid  ; it.  airer.  Das  Neft 
verlaflen  ; dénicher.  On  dit  prov.  Die  Vogel 
find  aosgeflogen , hier  itt  nicbts  mehr  aïs  das 
1ère  Nett  ; les  oifeaux  font  envidés , il  n'^  a plui 
que  le  nid.  Ein  jtder  Vogel  lôbt  fein  Neft; 
chaque  oif eau  croit  Jon  nid  beau.  Ein  guter  Fuebs 
hait  Tein  Nett  rem  ; un  bon  renard  ne  nunigs 
jamais  les  poules  de  [on  voifnage. 

Neft, /igui/îedg.  6f/amii.  Em  èlendesHans, 
eine  fchlechte  Wobnung  ; une  méchante  petite 
maifou,  une  méchante  petite  chambre,  un  nid  d 
rats.  Nett, /e dit  auffi  famil.  du  lit,  de  la  con- 
clu. Zu  Nette  eehën  ; aller  coucher.  On  ap- 
pelle Ein  Hâmett , Neftel  ; une  touffe  de  che- 
veux. 

On  appelle  en  T.  de  Métallurgie , Neft , Mire 
en  rognons , celle  qui  fe  trouve  rn  maffes  déta- 
chées & non  par  couJus  ou  par  fions  fuivis.  Man 
findet  Otters  das  Silber  Nefterweife;  on  trouve 
fomant  l'argent  en  rognons.  Les  drapiers  ap- 

r lient  Nett,  pas  dt  chat,  une  place  fautive  danr 
drap. 

Ein  Neft  voll  ; £7tie  nichée.  Ein  Neft  voU 
Diebe , Huren , Lompengcfindel  ; une  nichée  de 
voleurs,  de  garces,  plafieurs  perfonnes  de  mau- 
vaife  vie  raffemblies  en  un  mime  lieu. 

On  appelle:  Ein  Neft-Ei  ; Un  oeuf  qu'on  taiffe 
dans  le  nid , afin  que  la  poule  y revienne  pondre. 
Die  Nettkammer  ; le  trou  au  hamfter  , dt  la 
mjrmoti*.  Die  Neftfèdcrn  ; le  duvet , les  pre- 
mières plumes  des  oifeaux.  Das  Nettkadien, 
NeftkQcblein;  le  culot,  Vofeau  le  dernier  éclat 
d'une  couvée.  Der  Nettling;  Voijeau  branchier , 
f oif  tau  niais.  Die  Kcftranpe;  la  chenille  qfù  wt 
en  fociété.  Die  Nefttaube  ; le  pigeonrjou. 
NESTEN,  (ticftm)  y.  NISTEN. 

NESTEL.  (ÜRtfltl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 
La  touffe  ie  cheveux , CaiguiUette  ; it.  le  cordon, 
ruban,  tijju  &c,  ferré  par  tes  deux  bouts,  pour 
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finir  i attatkir-  Mit  Nefteln  lobinden . ne»' 
fteln  ; aigmlItUtr.  On  dit  cn^  Die  Neftel  knlk- 
pfen  i «wuer  fttigmBtitt , pour  Urt , fairt  um 
^Hndu  mollit , iptt  It  prupif  croit  tmpMur 
la  co^ommttum  auu  mariage.  Du  NeiteU 
knDpIra  ; le  nouemmt  d’aiguiUrtU.  Du  Ne- 
fteilocb  ; l'aiBtt,  Die  Neftelnadel , SchnQrnt- 
dei , der  NeftelSift  j le  fer  d'aiguillette , le  fir- 
rei  d'aigmüette.  Die  Keftelfcboar;  le  lacet. 

NESTËLWinui)  (SRcfielnmrai)  y.  Bandwum. 

HBTT,  (acte)  adj.&adv.  Camp,  aetter,  Superl, 
Dett^e;  Rein,  reinlich,  fiiober;  Net,  propre', 
it.  uni , aoli , fane  tdche  ; nettement , propre- 
ment , élégamment.  (Il  ejl  familier.)  N'ett  and 
baber;  net  d propre.  Ëin  nettes  Ûeid,  un 
habit  net.  Netc  in  Kleidern  , in  der  Wifclie 
feyn  ; Ure  propre  an  kaiiis , en  linge.  Nett 
gekieidet  ; Habillé  proprement.  On  dit  aujf  Et- 
wu  nett  abrchlagen  ; refiler  qch.  tout  net.  Die 
Nettigkeit;  la  netteté,  propreté,  l'élégance. 

NETZ , (9}<0)  (du)  gen.  du  - et , jrf.  die  - e ; 
Le  filet,  rets,  ouvrage  de  corde , de  fil  &c.  noué 
par  mailles  ff  d jour  pour  prendre  du  poiffon  ou 
des  oifiaux.  Ein  kleinu  Netz  , Netzehen  , 
Netziein  ; nn  réfiau.  Ein  Streiebnetz  ; use 
tiraffe.  EinHangnetz;  unepentiire.  EinWnrf- 
netz  i un  épervier  ; it.  un  tramaiL  Ein  N'etz 
znm  Weiiafîrcbftnge  ; un  abteret  Ein  Ketz 
SdCrche  zn  bngen  ; une  combrière.  Netze  Ael- 
len;  tendre  des  filets.  Die  Netze  anawerfm  ; 
ùtter,  Idcher  les  filets,  les  rets.  On  dit  fi  g.  Int 
Netz  geiathen  ; donner  dans  le  panneau , tom- 
ber dans  le  pUge.  Einem  Netze  ftellen  , ihn 
inl  Netz  locken ; tendre  un  piège  4 an,,  lui 
donner  ocea/ton  de  faire  une  faute. 

Netz,  en  T.  de  teinture  & de  deffein , fignifie 
Graticule , efpéce  de  filet  compofi  de  petits  car- 
rés égaux  entre  eux,  par  le  mot/en  duquel  an 
divije  le  papier  ou  la  toile  fier  laquelli  on  veut 
faire  une  copie , en  un  rareil  nombre  de  carrés, 
Einen  Rilt  durch  ein  Netz  nachziehen;  grati- 
euler  un  deffein. 

Netz  , Vépiploon , ( T.  d'jinat.  ) membrane 
très-mince  ef  tris- fine  farcie  de  groife , gui 
couvre  tes  intejlini  en-devant;  it.  le  diaphragme. 
Du  Netz  in  der  Himfcbile , dat  wunderbare 
Netz;  le périerdne.  On  appelle  aufiNeix,  en  T. 
de  boucher,  La  crépine  de  veau  & d'agneau. 

Die  Nete-ader , (3icf«btr)  La  veine,  f artère 
ipipl&igue. 

Der  Netzbtnin,  (9lc(baum)  (T.  de  mofon) 
la  traverfi. 

Der  Netzbrncb,  (3if Ébrud))  L'épiplocèle,  efpè- 
ce  de  hernie  caufie  par  la  chute  de  (épiploon  dans 
faine  ou  le  ferotum  ; it.f  épiptoomphale  ; it.  f her- 
nie de  (ombilic , caujée  par  la  fortie  de  (épiploon. 

NetzfCirmig , netzaitig,  (ncÿf&rim^,  m$. 
art  Ig  ) adj.  & adv.  êî  rifeau , rétiforme . 


NET.  ^2f 

rltiefdaire.  Ein  netzfomiigM  Gewèbe,  Gu- 
firicke  ; un  lads,  un  rifeau,  une  coiffe  de  rifeau. 
Du  netzft>miige  Angenhkutlein,  die  Netzbant  ; 
la  rétine  de  teeil. 

Die  Netzbaut,  t!R«bÿi>u()  L'épiploon;  it.  le 
diai^agme;  it.  le  péritoine. 

Du  Netzjagen,  (ÎRegiagea)  La  ehaffe  aux 
rets. 

Oie  Netzmelone,  (SRegnelene)  Le  melou 
brodé. 

Die  NetzroUe,  (SitÿreBe)  (T.  de  conchpol.) 
Le  rifiau-comet. 

Die  Netziiange,  (Sicÿftangl)  (T.  de  pech.) 
Les  fiches  d fifiendre  tes  filets. 

Die  Netziteine,  (ÎUj^lleme)  lespartaux. 

Der  Netzftricker , (Siegltticfcr}  Le  tricoteur 
de  filets. 

DieNetztnte,  (SieBtute)  Le  cornet  drijem, 
le  drap  d rifeau.  ( coguille ) 

Netzweiie,  (ntÿtMife)  àdv.  De  rifeau. 

Die  Netzwuifi,  (Sletntirfl)  Le  hachis  en  cré- 
pir i. 

NÈTZEN,  (neBfll)  v.  a.  Ich  netze-nezte,  L h. 
genetzet,  impèr.  netze;  Alouitler , humeBer, 
tremper,  arrofer.  On  dit  fig.  Sein  Bette  mit 
Thitnen  netzen  ; baigner  fan  Ut  de  larmes.  On 
le  trouve  auffi  comme  v.  n.  ff  alors  ile  fignifie 
Sumter,  (tre  humide.  Die  Wunde  nezt  noch  ; la 
plaie  fuinte  encore.  Du  Netzen , die  Netznng  ; 
(aSion  de  ..  la  mouilhtre. 

Du  Nezfdt,  (31<lf<>f)  La  jatte  des  feedf- 

teuTS. 

Die  NezkammeT , ( 9}cjfamai(t  )(  T.  de 
braff.  ) Le  trempoir. 

Der  NezkelTel , (tRc|t(ffel)  der  Nezftïnder  $ 
(T.  depapet.)  Le  mouilloir. 

Der  Ne^hwamm , (9ie{|^l«amm)  L'ipon. 
ce  du  mouilloir. 

NEU,  (nru)  adj,  & ado.  Comp.  nener,  Sgsert. 
neuefo  ; Nouveau  on  nouvel,  nouvelle,  oui  com- 
mence dlitre  ou  de  paroUre.  Nener  Wein  ; du 
vin  nouveau.  Ein  nenu  Bûch  ; un  nouveau  litre. 
Etwu  neuu  ; fck.  de  nouveau.  Eine  nene  Er- 
findong  ; une  nouvelle  invention.  Du  nene  Jabr  t 
le  nouvel  an,  la  nouvdie  année.  Du  ift  eine 
nene  Stche  für  mich  ; c'efl  une  chofi  nouvelle 
pour  enoi.  Eine  nene  Zeitong  ; une  nouvelle. 

Nen,  fignefie  auffi  Neuf,  neuve,  fui  eft  faH 
depuis  peu,  gm  na  point  encore  fervi,  ou  gui 
a peu  fervi.  Ëin  neuct  Kleid  ; un  hcMt  neuf. 
Neueàriinpie,  Sebube;  des  bas,  fouliers  netfs. 
Ganz  nagelnen;  tout  battant  neuf. 

Neo , fi  dit  a^fi  de  certaines  chofes  d (égard 
d'autres  de  m/me  efjsèce  gui  font  plus  anciennes. 
Die  neneSBmeke;  le  Pont  nerf.  Dualte  nnd 
dat  nene  Scbiolt  ; le  ckaleau  vin»  fi  le  cha. 
teau  tneuf. 

D fi  dit  avjfi  fig.  des  psrfounes  am  n'ont  point 
encore  d'expérince  en  geh.  Et  iff  noeb  ganz 
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neu  in  feinem  Amtc,  in  feinen  Gefchiften  ; iiffl 
eiuore  tout  e^i  Jon  emploi , en  jei  aff^rts, 
Neu , oaÿi  Moierae , récent , ‘ que  ejî 

des  dermers  tenips.  Die  neueren  Weltu  eiten  ; 
Us  pHiiojbdîes  modernes.  Die  âltern  und  neuern 
Sclirifiltellcr  ; Us  auteurs  anaens  & f/todernes. 
Nacii  der  neuen  Art  ; à la  moderne. 

Oadda^iEin  neuer  GttlanXc;  (/nepeiifée 
fleuve  t une  tdée  qui  pohü  encore  été  employée. 
Keue  Pfèrde  knufen  ; aclxeler  des  chevaux  %unfs. 
Der  Deue  Ment'ch  ; l'homme  ttouveaut  le  nouvel 
homme. 

Neu , adv.  Nouvellement , fraîdiement  ; it.  ré- 
cemnu-nt.  Aufa  neuc  ; de  nouveau  ; encore  ; 
it.  depuis  peu.  Ntwas  von  neuern  thun  , ma- 
chen  i faire  qch.  de  no^.tveau,  Eiccn  neu  klei- 
den  ; halîller  qn.  de  ne^.  Ein  Gebaude  iicu 
aufbauen  ; refaire  u/i  bâtiment  d neuf. 

Neu  , en  je  nuttant  devant  les  verbes  s'ex- 
prime ordinairement  en  français  par  la  particule 
Re.  Wieder  neu  maohen  ; refaire  ^ renmveUer, 
Neu  werden  ; [e  renouvetter.  Wieder  von 
ncuem  rège  machen;  rejJWiiter,  Von  neuern 
anfangen  \ recommencer.  Ein  Tûch  neu  auf- 
kmtzen  ; repjaiter  uiu  étoffe  de  laine.  EInen 
Féider  von  neuern  be|;ehen  ; retomber  dans  la 
mime  faute.  Neue  Soldaten  werben  ; lever 
des  recrues.  Sich  aufs  neue  entzünden  ; fe 
rallumer,  Ein  Pfèrd  neu  befchlagcn  lail'en  ; 
ferrer  un  cheval  tout  d neuf.  Von  neuem  wieder 
anfangen  zu  eflcn  ; recommencer  d manger,  Das 
Fiebet  hat  ihn  aufs  neue  befailenj  la  fèvre  l'a 
repris.  Von  neuem  bearbeiien  j.  refaire  un 
ouvrage , travaüler  fur  nouveaux  frais. 

U Je  dit  auff  JMaiitivetiieiü.  On  dit  p.  e. 
Gem  etwas  Neues  nOren  ; aimer  les  nouveau- 
tés. Wasgibts  Neues  V ^u't/  a-t-tl  de  nou- 
veau ? Seic  dem  Frieden  gibt  es  nicht  viel 
Ncw  ea;  dipiùs  U paix  Us  nouvelles  laneMffni. 
Neiibackeii , (ncubdcfcn)  y.  Nengecacken. 
üie  Neubegierde,  (Dîf ubcgi«rbt)/^f’^-  Laeu- 
riofiié , pjÿioii  d'apprendre  les  uouvellès , les  af- 
faires , les  fecrels  d'autnu  ; it.  le  difir  de  s'm- 
Jiruire. 

Neubegierig,(n(ub(gt(rig)  adj.  &adv.  Comp. 
Dcobcgicrigcr,  Sup-  neiibégiertgrie ; Curieux, 
turieu/emeiit.  On  dit  ordinairement  Neugierig. 

Der  Neubekebrte,  (3}eub(f(ÿr(0  Lenouveait 
lonoerti,  le^ojélÿte. 

Der  Neubrach  , (3î«ubrud))  f.a  norale,  terre 
HouvelUment  défrichée.  Der  Keubruchzèhcnt 
tes  navales. 

Neo-erfunden , (neutrfunbtn)  adj.  & etiv. 
Kouveau,  de  nouvelle  invention.  £inc  neuer- 
fandene  Kunll  ; un  art  nouveau.  £in  neuer- 
fundenes  Infirument  ; itn  injirumtnt  de  nouvelle 
invention. 

Der  Neufinger , ('7'.  de  mine J 

Qui  a établi  nomieüement  une  mmes  it,  le  der- 
aier  exploiteier. 


Der  Nengïnger,  (3îtnging«r)  Le  mineur 

a trouvé  ua  filon, 

Neugebacken , (iicugcbatftn)  adj.  & adv, 
O»  dit  aufl:  Neubackeo;  en  parlant  du  pain 
. frais,  tendre , fartant  du  four.  0«d;f  Ein  ueu- 
gebarkener  Edelmann  ; un  genliléiomme  de  fraî- 
che date , un  nouveau  noble. 

Neugeboren,  (neugeborrn)  adj.&adv.  Nou- 
veau-né, qui  vient  de  naître.  Ein  neugebôi  nés 
Kind;  mieu/diit  nouveau- né. 

Neugereut,  (iKugrrrut)  l'.  Neubruch. 
Neugi  er,  Nengicrde,  (Sîrugifr;  9}tngi<rb0 
f.  pl.  It.  Neugierig,  N.  Neubegierde. 

Das  Neujahr,  (3îeu|al>r)  Le  nouvel  an.  Fi- 
nem  ein  N'eujakr  w&nrdien  , zum  neuen  Jahre 
GIQck  wlinfehen  ; féliciter  m.  fur  le  nouvel  an. 
Das  Ncujahrsfeft;  la  fête  de  nouvel  an.  Ein 
Ncujalirsgediclit  ; un  poème  pour  le  nouvel 
an.  Das  Neujahngefchenk  ; les  itrennts.  Ein 
Ncuiahrslied;  utt  cantique  pour  le  jour  de  ram 
Die  Neu  jahrsmefle  ; la  foire  du  nouvel  an.  Der 
Neujahrstag;  le  jour  de  l'an.  Der  Neujahrs- 
wunlch;  le  compliment,  la  félicitatiau  de  iicm- 
vel  an , ou  noiville  année. 

Neulind,  (3}<ulanb)  N,  Neubrucli. 
Neuiuilchend  , (nrunrildjrnb)  adj.  & adv, 
ffeune  lait.  Eine  neumilchende  Ziege  ; une 
chèvre  d jeune  lait, 

Neumodifeh , (neumobifci))  adj.  & adv.  De 
nouvelle  mode , à la  nouvelle  mode, 

DerNcumônd,  (SRfuracnb)  La  nouvelle  lune. 
DerNcupfânner,  (Krupfdnner)  (T.  de  faim.  J 
Un  pain  de  fel  qui  n'ejl  pas  bien  net. 

Ncureut , (Sicureut)  U. 

Neuteftamentlich,  C»(ut(|iam.‘  .i  j})  adj.& 
adv.  Du  nouveau  tejlament. 

Neuerdings , neuerdingen , ( nruetbfnsd  / 

neuerbiiigtn)  adv,  ( pop.)  De  nouveau. 

, Neueriieb , (iicuerlid))  adv.  vor  kurzera  ; 
Depuis  peu , récemment,  il  n'q  a pas  long  temps. 

Neuerung,  l92<u(rung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en;  L'mnovation,  la  nouveauté.  Neuerungen 
anfangen , einfùhren  ; innover,  changer,  iiitre- 
duire  qch.  de  uotateau , introduire  des  nouveau- 
tés. Neuerungen  marhen  ; faire  des  innova- 
tions. Ohne  einige  Neuerung  ; fans  neu  in- 
nover. Die  Neuerungsbegierde , Neuerungs- 
fucht  ; le  defir  d'innover. 

Neuheit , (iR(ut)<ir)  (die)  gen.  der  - , f i.  dJe- 
en  ; La  nouveauté,  qualité  de  ce  qui  eft  nouveau. 
Diefe  Empflndungen  hatten  fur  miiE  den  Reiz 
der  Neuheit  ; ces  jentimens  avoient  pour  moi  le 
charme  de  la  nouveauté. 

Neuigkeit , (9}(uigrcit)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-en  ; La  nouvelle , chôfe  nouvelle , la  nou- 
veauté. Ich  habe  nie  davou  réden  hiiren , das 
ift  eine  Neuigkeit  en  eru  as  iicues  für  mich  ; 
je  n'avois  jamais  oui  parler  de  cela , c'ej}  une 
nouveauté  pour  moi,  Piefer  Bûchliândlet  bac 

îm- 


mer  einiRe  Iveiiigkeitcn  ; efUbrairf  a to’i'jtirs 
q.ulq.ui  KMVftKUiS.  Nsch  Keiiigkeiten  Legicrig 
Jévn;  llri  airirux  de  lauvelUs. 

■Keulich , (neulid))  adj.  & adv.  Paff,  demii- 
rement , récent , nouve'.iemmt , récemment , der- 
nièrement, loutre  jour,  n'açucres , depuis  peu, 
il  »’y  a pas  long  temps.  I)»s  ift  erft  nculich 
gefrhehen  ; il  n'p  a pas  long  temps  ejue  cela  ejl 
arrivé.  Comme  adjeftifit  ne  Je  dit  qiu  populai- 
rement. Aus  eurem  neulichen  Schreiben  erfehe 
îch  da&  ; j*apprends  par  votre  demiere  que  Çfc. 

Neuling,  (Oîeuling)  (der)  gen.  des -es,  pL 
die-e;  Ç^ai  n'a  point  encore  d'e.rvérience  en  quel- 
que eio/e;  it.  un  novice , un  apprenti.  Eriftnoch 
ein  Nea  ingin  denGeIctofteni  ilejl  encore  neujf 
aux  ajaires.  Er  ift  noch  ein  Neuling  in  fei- 
ncr  Kunft  ; il  eJl  encore  fort  novice  dans  Jon 
métier. 

KEUN,  (neutl}  oHj.  numeraL  Neuf.  Die  neun 
Nlufen  ; les  neuf  Mttjes.  L'm  néan,  lihr;  d 
neuf  kfurcs.  fi  Je  dit  aujft  Juii/lan'ii  emeiit  t 
Die  Neune,  g/tv  der-,  pl.  die-n  ; Un  neuf  de 
eétiffre.  Ou  ait  anp  au  jeu  des  cartes.  Der 
Neuner  in  Hera;  le  neuf  de  camr.  On  dit  d’une 
femme  greffe  : Sie  ift  im  neunten  Monat  ; ede 
etl  dans  k neuf.  Dans  qqs.  villes  on  appelle 
Keuner  ; un  des  neufs,  un  membre  d'un  ccdlége, 
d'w>  tribunal  de  neij' per  faunes.  On  appelle  ciujfi 
Neuner  i une  pièce  de  monno’e  de  neuf  femns. 

Delà  les  inois  compojes  avec  Neun,  yiriun  l'or- 
dre alphabétique. 

Die  Neun-auge,  (3îfunau«e') /uJ  lumproiV , 
paijon  de  mer  qui  a des  trous  des  deux  cdtés, 
& qui  entre  au  printemos  dans  les  rir;èref. 

Der  Ncunbat7.ner,  (.TÎ.'unbdBntr)  La  pièce  de 
neuf  b~'  .^unno;»  d'Allemagne. 

. Das  ^ysOMck,  (SRrunrrf)  l.'ennragone. 

Neiinerlci , (nriincrlfi)  adj.  inditluiailt  W 
aJv.  De  nc'j fortes.  N'cunerlei  bimen  ; neif 
differentes  fortes  des  ftmnues. 

DieNeunerprobe,  ONuiirrprobr)  La  preuve 
de  neuf.  (T.  dari  hm.) 

Neunfach  , neun&ltig,  (nmnfacÿr  neunfdb 
tig)  adj.  adv.  Neuf  Jois  autant , neuf  double. 

Keunhundert,  (nriui()unbcrr)  adj.  & adv. 
Neuf  cent.  Der  Neunhundertfte  -,  k neuf  cen- 
tième. 

. Ncunjihrig , (ncunjdÿrtg)  adj.  & adv.  Agé 
de  neuf  ans,  de  n'uf  anf.  Ein  neunjihriger 
Knibe;  un  garc<m  de  neuf  ans. 

Nennmal,  (iti'unm<il>  adv.  Neuf  fois.  Ncun- 
mal  zéiin  ift  neunzig  ; neuf  fois  duc  font  nonan- 
te,  quatre  vingt  dix. 

Kennmalig,  (ncunnmiig)  adj.  & adv.  Qui  Je 
fait  neuf  fois. 

Der  Neunftrahl , (3}(unflraÿ0  L'étoUe  demer 
à xei^  pans. 

NeunftDndig,  (luunftAnNg)  adj.&odv.  Qui 
dure  neuf  heures. 


NennCylbig,  (nrunfprbig)  adj.  & adv.  De 
ne. J fyUales. 

Ncumagig,  Cnriintigig)  adj.  & adv.  De  neuf 
jours.  Etre  neiintilgigc  Zeif  ; une  neuvame. 

Nounie,  fx.cwntej  adj.  & adv.  Neuvième.  Der 
neuntc  Tag  î le  nmivrwe  jour.  It.  Der  Neun- 
tc  ; le  neuvième. 

Neuntclnlb,  (imintf^alb)  adj.  mdecl.  Huit 
fd  demi. 

Dus  N'euntel , (5?fiintel)  der  neunte  Theil 
cines  Ganzen;  Le  neuvième,  la  neuvième  par- 
tie d'un  tout, 

Neuntens  , (nruntmd)  adv.  enm  Nennten  ; 
Neuvièmement. 

Nciintheilig,  (nrunfÿetlig)  adj.  & adv.  De 
neuf  parties,  partageable,  dwifibleen  neuf. 

Der  NcuntDdter , (SirunlÜbler)  Le  lauier. 
( oifcau  ) 

Ntmizèhn,  (ncunjeftn)  mou.  tard.  Dix-neuf.., 
Der  Neunzèhnte;  te  dtv-neuvième. 

Neimzig,  (ncunjig)  mm  card.  Quatre-vingl- 
dix.  Ein  Nennziger , Neuitzigishiiger;  uina- 
nagnuiire.  On  appelle  en  T,  au  jeu  de  piquet , 
Unen  Nennziger  niaclien;  faire  repic,  lors- 
qu'avant  que  de  jouer  aucune  carte , l'un  dts 
joueurs  compte  jusqu'à  trente,  fans  que  ului  con- 
tre qui  il  joue  eut  pni  rien  compter-,  ce  w fait 
qu'au  I ru  de  compter  Jmplement  trente,  il  compte 
qu  itre-vingt  dix. 

Keunzi^fte , (iituniiiifie^  adj.  & adv.  Qua- 
tre vingt  dixième,  nonantieme. 

NEÜTRÀL,  (nrutrdl)  adj.  & adv.  Neutre,  qui 
ne  prend  point  de  parti.  Neutral  bleiben  i de- 
tnei-rer  neutre.  Die  Neutralit4t;/an'iarai'ùr.  Die 
ncntralcn  Mftchte  ; les  Etats  neutres. 

NICHT,  (nid)()  adv.  No»,  ne,  pas , point , 
Warum  nicht  Y pourquoi  non  ? Warom  l'agt 
ihr  es  ilim  nicht  V pourquoi  ne  le  lui  diies-vaus 
pas'/  llir  feyd  es  und  niebt  ich  ; l'efl  vous  & 
non  pas  mot.  ich  werde  es  aiich  nicht  thun  ; 
je  ne  k ferai  non  plus,  loh  auchniclitj  lu  moi 
ne»  plus.  Ich  will  nicht  ; je  ne  veux  pas.  Daa 
kan  nicht  feyn  , cela  ne  je  peut  pas.  Es  mag 
fesTi  oder  niclit;  qu'il  fait  ou  qu'il  ne  foit  pas. 
Es  ift  nicht  m£>glich  ; il  n’e/!  pas  pojjible.  Ich 
weifs  nicht , wa»  ich  thun  foll  ; je  ne  fai  q-ut 
faire.  Wiflet  ihr  nicht  Y ne  favez-  vous  pas  ? 
Er  bDrt  nicht  auf  zu  trinken  ; il  ne  ujje  de 
boire.  Ich  crkûhnc  mich  nicht,  daszti  tnun; 
je  n'oj'erois  faire  cela.  Daran  foUs  nicht  liegen  ; 
qu'à  cela  ne  tienne.  Ich  zweiâa  gar  nicht  dr- 
ran  ; je  n'en  doute  point.  Noch  nicht  ; pas  en- 
core. Sobald  nichf,  pasfitdt.  Nicht  fonderlich  ; 
pas  trop.  Nicht  mehr;  pas  davantage,  pas  plus. 
Niciit  viel  ; pas  beaucoup.  Nicht  einer;  aucun.pat 
un.  Niclit  einmal  ; non  pas  même , pas  mime 
une  fois,  non  pas  feulement.  £r  ift  fo  arm  , data 
er  nicht  einmal  mit  den  Hemden  wcchTein 
kan  J il  e)J  fi  pasevre,  qu'd  n'a  pas  peu  chem_  è 
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I ét  rtchangr.  Nichteinaul;  (en  eé/ant  Jur  Is 
première Jyllabe')  ouc  tne  foie.  Nicot  uiden  al*, 
nicbt*  ali  ; na«  antremeri  que.  Nicbt  allein-  - , 
fondeni  aucb  ; non  feulement  - - , maU  aujli.  Nicbt 
Efare , niche  Reichthum  nueben  den  Menrchen 
slQcklich;  ni  Us  komieurs,  ni  Us  richelfes  ne 
font  la  fiUcitide  l'homme.  NAr  nicbt  lo  viel 
W èfen*  ! point  tant  de  raifons.  Ganz  and  gtr 
Bicht  i it.  Alit  nichten  ; nulUment,  en  auciuu  ma- 
tùire,  point  du  tout.  Wo  nicbt;  fi  non  , fi  ce 
n’eft  que  ; it.  In  fo  fern  nicbt  ; d moins  que  de-, 
& ilt  nicbt  lange,  dab  - ; il  n'y  pas  lougtemsque, 
il  n’y  a rien  que  - . Ou  dit  auJfi.iuDichle  macben  ; 
anéantir,  détruire  abfolumeut,  anauer,  abolir. 
Eines  Anfclilage  zanicbte  oueben;  faire  échouer 
Us  deffeins  de  qn. 

ÏÎICHT,  (der)  gen.  des-ea,  pl.die-e, 

( T.  dechym.)  La Jpoae.iatutie.  On  appelU  aiu/i  Le 
Zinc  cakiné  par  U feu , fi  réduit  en  une  cendre 
légère , qui  s’attache  comme  de  la  fuie  aux  four- 
neaux ou  Pon  a traité  U Zinc.  Der  weill'e  Nicbt  ; 
la  tutie  blanche.  Der  grauc  Nicbt;  U pom- 
photix.  Cefi  un  remède  dejjicatif  qui  s'emploie 
dans  Us  maladies  des  yeux. 

KICHT-ACHTUNG,  (Ktl^taAtung)  (dielcen. 
der  - , fi  pl.  Le  manque  de  refpeS,  de  cot^’iiera- 
tioH.  Cefi  moins  que  Verachtung  ; mépris. 

NICHT E , ( 92i(t)t(  ) <.  die  ) gen.  der- , pl.  die  - n ; 
Dimin.  Oas  Nicbtchen  ; La  nièce fille  du  frire 
ou  de  la  feeur. 

NlCHTiG,  (nitftfigî  ad;,  fi  adv.  Comp.  nieb- 
tiger , fuperL  niebtigite;  Unkfifiig,  un^l- 
tig;  Invalide,  nul,  frwoU.  Eine  nicLtige  Knt- 
(cbaldigung  ; un*  vain*  exafe , une  exeufe  fri- 
vole. NMchtig;  fignifie  enffi  de  HulU,  va'eur,  futile. 

NlCH'riGKElT,  (5Rtd)tigfti(  ) (die)  gen.  der- 
fi  pl.  L’invalidité,  la  nullité,  la  futilité,  la 
frivoUtéiit.  l’anéantiiïement.  Sich  vorüutt  demA- 
tbigen  and  feine  Nicbdgkeic  erkennen  ; s'abu- 
ener  devant  Dm.  Leiire  mich  meine  Nich- 
tigkeit  erkennen  ; fais-moi  connaître  mon  néa  il. 

NICHTS , (!Rid)t<)  (da*)  fubfi.  iudeclin.  Le  rten  , 
le  néant.  Gott  Int  ailes  aaa  einem  Nichts, 
au*  Nichts  hervArgebracht  ; Dieu  q tiré  tou- 
tes chofes  du  néant,  de  rien.  Ans  Nichts  wird 
Nichts;  on  ne  fait  rien  de  rien.  Einen  in  fein 
voriges  Nichts  zarückfetzen  ; remettre  qn.  dans 
Jon  premier  néant. 

n s'emploie  anffi  fans  article  en  dwerfes  façon 
de  parUr;  comme;  Nichts  zu  thon  baben  ; 
n’avoir  rien  d faire.  Nichts  zu  lèben  luben  ; 
n’avoir  rien,  n’avoir  pas  de  quoi  vivre.  Es 
ift  mir  nichts  lieber  aû  - ; je  n'aime  rien  tant 
que  - . Ich  werde  nichts  anverfucht  laOen  ; 
et  n’eft  rien  que  je  ne  faffe.  Es  wird  nichts 
daraut;  il  n'en  ferarien,  cela  fe  réduira  d rien. 
£*  ift  Niches,  da*  ich  nm  eurentwillen  nic’:t 
tbun  wolite  ; il  rieft  rien  que  je  ne  faffe  pour 
f amour  de  vous,  Icb  hsbt  oû^ts  darwidei  za 


(kgen  ; je  n'ai  rien  d y redire.  Es  llegt  nichta 
dvan;  n’importe.  Da*  thut  ailes  nichts,  dienc 
su  nichts  ; tout  cela  ne  fait  rien , ula  ne  Jert 
de  rien.  Nichts  anders,  aïs  ; rien  que.  Nichts 
als , nichts  anders  als  ; rien  que , rien  autre 
chofe  que,  Nichts  tbun , nichts  anders  tbun 
als  fpielen  ; ne  faire  que  jouer.  Ich  habe  nichts, 
als  einen  Thater  bey  mtr  ; je  n'ai  qu’un  écu  fur 
moi.  Ich  werde  euch  nichts  neues  tnacben  ; 
je  ne  vous  ferai  rien  de  particulier.  Nichts  bet- 
fer;  rien  de  mieux.  Und  nichts  drhber  ; & rien 
au-delà.  Nichts  weniger  ; nen  moins  que  cela. 
Nichts  deltoweniger;  néanmoins,  toute -fois, 
cependant,  non-obftant.  So  viel  aïs  nichts  ; au- 
tant que  rien.  Nichts,  nicbt  das  geringfie  fehen, 
hbren;  ne  vor  goûte,  n’entendre  rien.  Nichts, 
|nr  nichts  ; rien,  du  tout.  Zu  Nichts  werden  ; 
r anéantir.  In  Nichts  verwandein;  anéantir, 
réduire  d rien.  Nichts  achten;  méprijer  tout, 
n’tfiimer  rien.  FAr  nicbt*  achten  ; compter  four 
rien,  traiter  qth  de  bagatelle.  Nichts  darnach 
fragen;  ne  pas  tenir  compte , ne  faire  point  d'é- 
tat ou  d’eftime  de  - . Man  hàlt  nichts  auf  ibn  ; 
il  tt'eft  pat  en  efiime  , eu  crédit. 

N.CHTS-BEDEUTEND,  (ni^tdbtbrufnit»)  adj. 
& adv.  Comp.  nichtsbedeutender  ; Sup.  nicbts- 
bedeutendfte  ; qui  ne  lignifie  rien , qui  n’eft  rien. 
Die  nichtsbedeutendne  âicbe  von  der  Weltj 
la  plus  grande  bagatelle  du  monde. 

NICHT-SEYN,  (9}id)tfrQn)  (das)  ara  des- s, 
fi  pl.  Le  non  être , l’état  de  ce  qui  nexifie  pas. 

NlCHTSNU  IZIG,  (nld)tdnà$ig)  adj.  fi  adv. 
Comp.  nichtsnutziger;  Sup.  mchtsnutzigftei 
Inutile,  frivole,  futile,  qui  ne  vaut  rien. 

NICHTSWÜRDIG,  ( nid)tdt»ûrbia  ) adj.  & adv. 
Cqnm.  nichtswQrdiger  ; Superl.  nichts wQr- 
digne;  de  rien , de  néant . de  nulle  valeur , de 
peu  de  t-alrar,  de  peu  d'importance , inutile, 
frivole,  futile}  it.  indigne.  Ein  nichtsw&rdU 
ger  Menfch;  im  homme  de  rien,  de  niant} 
it.  un  vaurien.  Er  ilt  der  nicbtswQr-digfts 
Menfcb  von  der  Welt;  il  e/l  le  dernier  dee 
hommes.  Eine  nichts wQrdige  Sache;  uneoetiUe, 
bagatelle;  it.  Zoy.  Unnûtz.  Die  Nichtswbr- 
digkeit  ; unechoje  de  rien , de  néant,  ta  fnvolité, 
la  futilité. 

NICHT-VOLLZIEHDNG  , ( giidjlboniie^nn*  ) 
( die  ) gen.  der  - , / pl.  L’inexécution,  le  manque 
d’exécution 

NICH  l’-WOLLEN  , ( Snichttvollcn  ) ( das  ) gen. 
des- s,  / pl.  Der  Mangel  des  Wollens;  le 
manque  de  volonté. 

NICK,  (3îi(f)  (der)  gen.  des-ea,  pl.  die-e; 
le  pemkiment  de  ta  tête , l'inetination  de  la  t/te  ; 
(if  yrux. 

NICKEL,  (Sl'.eftI)  (drr)  gra.  drs-s,  pl.  die-; 
Le  Siciel,  mine  arfénicate.  k.  Kupferi.ickel; 
Ou  appelle  populairement  Sichei,  Soldatennickel , 

Com- 


NIE. 


NIE 


Commirsnickel  ; uw  filU  dt  joU.  £in  Schmot*- 
nirkcl,  Siunickel  j wu/alopt. 

NICKIlN,  (nttftn)  u.  «.  Icb  nicke-nikte, 
i.  h.  gcoikt;  imptr.  nickt;  cligutr  dts  ynx. 
Mit  dem  Kopf  nicken  ; fairt  Jignt  dt  la  iHt. 
Ëin  Pt’ird,  du  imGcbentnit  ilcai  Kopfe  nikt; 
un  thtvcd  botUux  d’ortilltt.  Nickdn , lignifie  fig. 
foiaiMilUr  /tant  ajjis,  branUr , batjjtr  U UU 
m /ommeiUant, 

NIE,  NIEMALS,  (nie;  niemald)  adv.detimpt; 
jamais,  tn  aucun  Umpt.  Du  btbe  ich  ni*, 
niemaleti  gehort  ; ji  n'ai  jamais  oui  dire  cela. 
Es  vergehet  nie,  niemsls  ein  Tsg,  dab  nicht  •; 
il  ne  Je  paffe  jamais  un  jour  ijue  - . Nie  ift 
ein  Konig  grôbmatkiger  gewèfen;  jamais 
/toi  tu  fut  plus  ghtireux. 

KIEDEN.  HIEMEDEN,  (niebcn;  ÿiraieben) 
adv.  Ici-bas.  DvnlcdeD;  Id-bas;  (peutj.) 
Vot).  Unten. 

NIEUER,  ( nirbtl  ) adj.  6f  adv.  Comp.  Nie^ 
rer  eu  niedrerj  Sm^I.  niedeffte;  Bas,  tjui  a 
peu  de  hauteur.  Dans  ce  ftns  il  ft  dit  au  heu 
de  Niedrig.  Il  fignifie  plu»  ordinairement , Bas, 
vit  & tnepri/able  f it.  ce  qui  eji  inférieur  &*  dt 
tnoindre  dignité.  Ein  niederer  VerduhM  us 
jfoupfon  bas.  Die  hohe  und  niederc  Gericht»- 
berkeit  ; ta  hauU  & la  bcjj't  ju/lice.  ft  dit 
aufp  JubJiantivemnI.  Hobe  ond  Niedere  ; tes 
grand»  ef  tes  petit» , c.  a.  d.  tes  perjonnes  dt 
qualité  & te  peuple.  Aol  und  nieder  ; haut 
& bat.  In  de»  Stube  auf  ond  nieder  fuazie- 
ren  : ft  promener  dans  ta  chambre.  Auf  _ und 
nie^  gehen  j monter  & défendre.  Nieder 
nit  ibm  in  den  Sunb!  w’e.i  l'étende  fur  la 
fougère  ! Nieder  5 Je  met  devant  ptudeurs  mots 
(d  fMr^ie  toujours  un  mouvement  de  haut  en  bat, 
dont  voici  Us  plus  ufités. 

Niederbeugen  , (nieterbengen)  eu  niederbie- 

fen,  tr.  «.  Baijfer,  atcufjer,  courber.  Voy. 

eiwn  eu  blegen.  Sidi  niederbeugen;  Je 
baiUtr,Je  courber. 

Du  Niederbord,  ( SJfitbrtborb ) {T.demor 
rine.j  Le  bat -bord,  bâbord. 

Niederbrecben , ( nieberbrtd)rn  1 f.  a.  irr, 
étbattre,  démolir,  l'.  Brechen,  sbbreehen. 

Niederbrennen  , (nitbrrbrrantn)  f.  a.  & n. 
nr.  Brûler  de  fond  tn  comble  , réduidt  en 
cendres,  mettre  eu  cendres,  y.  Brennen. 

Niederbbcbfen  , ( 3Ii(t)trbd(i)f(n  ) v.  a.  Ca- 
narder , tuer  d’un  coup  d'arquebuft.  V jy.  Nie- 
derfcbielTen. 

Niederbûcken,  (nieti(Tbdifcn)  (fich  J Se  baij- 
Jer,  s'incliner.  Je  baiffer  à terre.  K Bücken. 

Niederbïigeln , ( nirberbûgcln  ) u.  a.  Die 
Kàhte  niederbügein  ; IBaJer  te  carreau  fur  Us 
coutures , rabatere  tes  coutures.  Den  Kopf  und 
Kand  eines  Hutes  niederbügeln  ; abattre  ta  for- 
me, les  bords  d'un  chapeau,  y.  hagein. 
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Niederdeutfeh , ( niebrrbrntfcÿ  ) adj.  & adv. 
Bas-allemand.  Ein  Niederdeutlcher;  un  bas- 
edlemand.  Niederdeotfebiand  ; Ut  Baffe  - ellU- 
mague. 

NiederdrQcken , ( nirbrrbriîden  ) v.  a.  V. 
DrQcken;  Frefftr,  ferrer,  affaijjtr,  aceabter, 
fouler,  déprimer,  opprimer,  abaijer,  afjom- 
mer,  faire  pencher.  Die  NiederdrDckung; 
L'aHion  de  ...  it.  ta  prejfton,  labaijfement , ta 
diprelfon.  Unterdiûckung. 

Nîederdncken , ( niebtrbudcR  ) (Sicb)  v. 
r.  Sicb  klein  machen,  zufamaieaziehen  ; Se 
blottir,  !f accroupir,  l'oy.  Ducken. 

Die  Nieder-  Eibe,  (DlicberWbt)  Die  nnter* 
Gègend  rier  Elbe  ; Le  bas-  Eibe. 

Der  Nieder-Elfab,  Olielxrelfafl)  Labci/Ii- 
Æfice. 

Nicderfabren , ( nicbcrfdbrrn  ) v.  a.  irr.  lu 
Fakreu  umvi'crfen,  trèten;  Rensenfer  qn.  en 
fe  heurtant,  fait  par  Ut  voiture,  fait  per  les 
chevaux.  It.  comme  v.  u.  avec  I auxil.  feyn , 
De  fendre,  l'oy.  Kaîjren.  Die  Niederfaiirt  ; la 
dejceide 

Nicderfallen,  (niebtrfaOdi)  U.  n.  irr.  y.  Fai- 
len;  Tomber,  être  porté  de  haut  en  bas  par 
fon  proprs  poids,  choir,  s'abattre.  Der  Tnao 
iit:  niedereefkllen  ; ta  rojée  efl  tombée.  iJlngelang 
auf  gerader  Erde  niederfallen  ; tomber  de  Jdu 
haut , de  fs  hauteur  \'oi  einem  niederfallen  ; 
fe  prolUrner  devant  on.  On  dit  en  T.  de  chaffe  : 
Die  Rfebhnoer  fin  J oa  nicdergefallen,  haben  lich 
hier  gefezt;  les  perdrix  fe  fnt  remijes  ici.  Du 
Niederfallen;  raiaifinient,  prcjleriiement.  Da< 
Niederfallen  der  Rebhüncr  ; la  renufe  des  perdrix, 

N'iederfliegen , ( ni(ti(tfIi(g(R  ) v.n.  yoler  en 
bas.  y.  Fliegen. 

Der  Niedereang,  ( Hlitbrrgana  ) /■  pl. 
L'occident,  ouefl,  le  couchant,  le  coucher  du  fotiil. 
Gègen  d«i  Kiedergang;  tvr»  loeeideni.  Die 
Stade  liegt  gègen  medetgang;  la  vidi  regarde 
l’occident.  Bey  Niedergang  der  Sonne  ; ri  foleil 
couckaut.  Nacb  Niedergang  der  Sonnen  J opr/» 
foleil  couché.  Zwilefaen  Auf-nnd  Niedergang; 
entre  deux  Joleilt.  Vont  Aufgange  bia  zum 
Niedergange  ; du  levant  ju/qu'ea  couehant. 

Niedergebogen , ( nietxrgcbogrn)  adj.  & 
adv.  Baiffi,  courbé,  y.  Niederbeugen. 

NiedergebQckt,  (nicbtrstbùcfO  ‘dj-  & adv. 
Baiiïé.  y.  Bücken. 

Niede^ehen,  (nicbergcftcb)  v.  «.  irr.  (peu 
uf.j  y.  Geben,  berabfteigcn,  hinuntergehen; 
dejeendn.  Im  Zimmer  auf  und  nieder  {mieux 
auf  Dud  ab  I gehen  ; ft  promener  dans  la  cham- 
bre. On  dit  aujji  pop.  Die  .Sonne  gebt  nie* 
der  ; le  foleil  dichne , le  jour  tombe. 

Daa  Niidargericlit , (tRicbUgrricÿt)  La 
bafl-jufliu. 

Nleiicrgefchligen  ; ( nKbffgCiCÿUgrii } yoy, 
Niederfc&gen., 
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Kiedergefcbrieben , (Di((crjcr4)ri(6m)  f'ag. 
Niederfchreibïii. 

Niedcrbilcen  , (nirbcrÇalttn)  v.  a.  irr.  Tt- 
$iif  tas.  f'.  Halini. 

Nitdcrhangen . ( nicbtr^anstn)  v.  «.  irr, 
Pemirt , s'ûvsltr.  N'Ietierbangtcde  Brcken , 
Ohreiii  les  jantt,  oreilles  avalées.  V.  Hanier. 

Niederliauchcn,  (Hitbrrÿaud^tn)  Niederii^ai;- 
ch«1n  l'.  N'iederhocken. 

Niederhauen , ( nic6tr()«um  ) v.  a.  irr.  K 
Hauen,  niedermicheti , umbringen;  Ma/- 
Jacier , tuer  a'  eoufs  de  fahre . pajfer  au  fil 
de  Cépée,  Aile*  niederbauVn  ; faire  iaai.:bet]fe 
fur  l'enaemii  ne  faire  quartier  à perfonne. 
Bïume  niederhanen , faUrn  ; ahjl’re  des  ar.- 
bres.  Da<  Niederbauen  j t'alfiim  de ... . 

Kiederhocken ( nitbtr^ocfcii } v.  n.  Sich 
aaf  die  Ferfen  niederlan'en ; ^accroupir.  Je 
mettre  tout  en  kh  tas , Je  blottir,  V.  Hocken. 
Daa  Nietlerhocken  ; Caeiroî'pijjtment, 

Niederlvolder,  (9îi<bfr()Clt’ir)  Niederholun- 
der.  l'oy.  Attich. 

Dai  Niederholi,  ( SîifbcrJcIj  ) Unterholzj 
Le  taillis. 

Die  Niederjagd,  (Stitbnjogb)  Die  kleine 
Jagd;  /ut  petite  chaJJ'e. 

Nicderkippen,  c3ît<bfrfipp«l)  t'.n.  aire  Caux. 
tiaben.  Kipfend  niedeifinken  ; tomber  en  per.- 
chesnt  d'un  cité;  it.  v.  a.  Heaverjer.  /■^. Kippen. 

Niederkiappen.  (nitbfrfinppcii)  v.  a.  Die 
Klappc  niederlaffen  ; Mettre,  y,  Klappen. 

Das  N'iederkieid.  (SRictxrfIcib)  ünterkleid} 
Le  haut  de  chauffes. 

Niedeiklopfen  , ( nitbcrffopfen  ) v.  a.  K 
Ktopfea.  Die  Nlbte  tiiederklopfen  ; Rabattre 
les  coutures;  it.  eu  T,  d'imprimerie.  Die  in  der 
Form  hervijrftehenden  liuchibben  niederklo- 
pfen  ; toquer,  paffer  te  taqiioir  fur  wie  forme. 

Niederknien,  (.nitbcrfmen)  e.  11.  Siefa  kniend 
aiednUÛ'en;  S’aginoailler , Je  mettre  A ge- 
noux. y.  Knitn. 

Niedtrkohlen , (niebcrtoblen)  v.  a.  (T.  d» 
charbon  ) Rédiure  eu  charbons } it,  comme  v.  n, 
avec  C auxil.  feyn  ; Je  réduire  en  charbons. 

Niederkommrn,  ( nicbtrf onimrn  ) t’.  «.  irr, 
Entbunden  werden  ; y/ccouelier,  Je  délivrer  d'un 
enfant,  enfanter,  Sie  ift  glbcklicb  niedergekom^ 
men  ; elle  s'eft  délivrée  Tteureufemeut.  vor  dtr 
Zeit  niederkommen  ; faire  une  fauffe  couche, 
accoucher  avant  terme , avorter,  y.  Kotnmen. 

Die  Niedcrkunft,  (SRicberfunjï)  fol.  Die 
Entbindnrg;  L'accouchement,  la  délivrance, 
tenfaatemenc.  Die  anzeitige  Niederkunfe;  la 
fauffe  couche. 

Die  Kiederbige,  ( Stiebrrlegc  ) Il  ne  Je  dit 
que  fgurement.  Die  Niederltge  der  Feinde  ; la 
défaite  des  ennemis,  la  déroute.  Eine  grufae 
Miederlage  erlcidcn  -,  effuper  une  grande  défai- 
te, faire  une  grande  perte. 


Niederlagc , fipn'ife  auffi  Le  dépôt , lieu  àù 
fan  dépoje  qch  ; it.  le  magazin.  Uni  où  Con  garde 
0 1 Von  ferre  im  amas  de  marckanii/es  mi  de  pro- 
ci fions.  Die  Niederlags-Grreehligkeit;  le  droit 
d'étape,  de  magazin,  de  douane.  Eine  Nie- 
derlagsflodt  ; «ne  ville  d'entripôt.  Der  Nieder- 
làger  ; c'ejl  ainji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou, 
tesgroiïiers,  marchands  'grojjers. 

Du  Nirderiand  , (Siicôtrlanb)  paps  bas. 
On  appelle  en  plar.  Die  Niedcrlande  ; les  pays-  , 
bas  , Us  dix-Jept  Provinces  de  l’aps  - bas  , & 
qui  ejl  réunit  fous  le  nom  des  /'mis  - bas  Fran- 
(ois , Pays-bas  Fipaerols  ou  Aulricltuns  ft  les 
Provinces  units  ou  la  Hollande.  Per  Kiedcr- 
Isnder;  U Flamand,  it.  le  Hollandais,  U/3atevi. 
Niederlàndifch  ; adt.  & adv.  zu  den  Kieder- 
landen  gcliCirig  ; du  pays  bas,  des  pays  bas, 
famand , liollandois. 

Niederlalîen , ( ni(b<rla|f(n  ) v.  a.  irr.  Foy. 
Liiflcn  ; Defccndre,  ôter  n’iin  lieu  haut,  mettre  ' 
plus  bas.  /'oy.  Hcrunter  lafi'en  ; Il  figmfe 
anjft  Paiffer , abaiffer , mettre  plus  bas.  Die 
Scgcl  niederlafl’en  ; abaiffir  les  voiles,  caler  Us 
voiles.  Die  k lagge  niedcriafl’en  ; haiffrr  pavillon. 

On  dit  auffi  ; Skb  niederlaflen,  lirh  fetzen  ; 
s'alfeoir,  prendre  place.  Wollet  ilir  cuch  nidit 
niMerlaftin;  vous  plait-il  de  vous  affeoir,  Nach- 
dém  tnan  iicii  alierfcits  nicdcrgtlaiïeii  Itatte  ; 
aprrj  que  chacun  eut  pris  place.  H Je  dit  auffi 
eus  oijeaux , & fgnife  Se  percher. 

On  dit  encore  : Sich  hdusiicli  niederlaflen  ; 
s'établir.  Je  fixer,  s'habituer  , fixer  fa  demeure, 
établir  Jon  aomUiU  en  itu  lieu.  Dus  Kiederlaf- 
fen,  dicKiedcrlafliing;  f établiffement. 

Kiederlègen,  (nicOerfrgen)  t>.  a.  Lègcn; 
Pofer,  placer,  mettre  bas,  mettre  à terre;  il. 
étendre  par  Urre.  Seine  Bûrdc  niederli-gen  ; 
mettre  vas  fa  charge.  Je  décharger  de  Jon  far- 
deau. Die  W'affen  niederlègen,  Frieden  irj- 
«flien  ; pofer  Us  armes , faire  la  paix.  Der 
Plahtr^geii  lègt  dns  Getreidc  nieder  ; Us  gran- 
des pluies  verfeat  les  bUds.  Dcn  VVeinftock  nié- 
derlègen  ; Urraffer  la  vigne, 

Niederlègen , fignifie  auffi  Ins  Bette  brin- 
gen  i coucher,  mettre  au  lit.  It,  Sich  niederlè- 
en  ; Je  cctukcr.  Je  mettre  au  lit.  It.  Sich  nte- 
erlégen,  bcttiâgerîg  werden  ; tomber  malade. 

On  dit  figur.  Ein  Anit , eine  Bedieming 
niederlègen  ; réfgner  une  charge , Je  démettre 
de  Jon  emploi,  renoncer  à une  chasrge.  Die  Kro- 
ne  niederlègen  j abdiquer  la  roHroiiue. 

Niederlègen,  fgnife  auffi  Mettre  en  dépôt. 
Ein  l'cflainent , eine  Summe  Geldes  bei  Ge- 
richt  niederlègen  ; dtpojer  un  tqlament , eon- 
figner,  mettre  certaines  jommes  en  dépôt  entre  les 
mains  de  la  juftice.  Das  üeld  mnfs  bei  cinem 
Wechslcr  zu  Hamburg  niedergclègt  werden  ; 
il  faut  que  la  Jommt  foit  défojre  cArz  tm  ban- 
quier à Hambourg,  Niederlègen,  dieNie- 
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derlrgmig  ; raSBan  dt  foftr  ; [it.  ratdieatùm, 
h dfpôt,  rijigiutioa  ; it.  la  toiifig’iatio». 

Kiederliegen , ( ni(;  (rli(3(n  ) v,  ».  irr.  Vo^. 
Liegen  ; Cmulur  bas , penciter  ; it.  Mrs  coiuhf, 
ftre  ou  ht-,  it,  f g.  iirt  malade.  A'.  Onniicder. 

Nieiiermnchen,  (ni^Nrmad)(it)  il  at  Je  dit 
que  figur,  & JigidJe  Tuer  , ajjommer , majfa- 
erer , défaire,  faire  main  bajje.  Du  Nieder- 
machen,  die  Niedermachung;  le  ii.affacre,  la 
défaite,  l'oy.  Madien. 

Niederraetzclu , (iiicbcrmrQdn^  v.  a.  Maffa- 
crer , tuer.  Metzeln.  Da  Niedermetzeln, 
die  Niedermctzetimg  ; le  iiiafaere,  la  tuerie,  le 
tamage;  it.  la  bouJierie. 

NiedcrreifTen,  (ni(t>crr<it7<n)  v.  a.  irr.  foy. 
Reifll-n.  Za  Boden  werfeti;  ffetrr  bas,  met- 
tre d bas , jeter  par  terre , abattre.  Ein  Ge- 
bïude  niederrcilTen  ; démolir , abattre,  détniire 
un  édtfite.  tin  GcmUuer  niederreifTtn  ; dema- 
(omitr  HH  mur.  Er  bat  den  Zaun  um  icinen 
Garcen  niederreiffen  lalTen;  il  a , ait  d.  clore  fon 
jardtn.  Die  Ringmauern  eincr  Stadt  nieder- 
rciflcn  ; démanteler,  démolir  les  muraiiles  d’une 
ville,  tin  Havia  von  Grund  aus  niedcrreilTen  ; 
rafer  une  maifou  rez  pteds , rtx  terre.  Die 
Niederreinune,  das  Nicderreifl'en  ; t'abattis,  la 
démolition , dejlrudlion  , le  remerfemeut , ra- 
fement. 

Nicderreiten , (nitbtrrtift'i)  r.  a.  irr.  l'oy. 
Reiten.  Im  Reiten  einen  zu  Boden  trèten  ; 
Renverfer  qn.  avet  un  cheval , en  courant  d che- 
val. Dos  N icderrciten  ; le  renverfenient  avec  uii 
cheval, 

Nicderrennen  , (iiitbcrr.'itntiO  »•  a.  K Rcn- 
nen;  Renverfer  en  courant.  Das  N'icderreii- 
nen  ; le  renverfement  en  courant, 

Der  Niederrliein,  (Dli«6trrb<in)  Le  bas  Rhin. 
Niederrhcinilth  ; oiij.  Der  niederrhcinifi  he 
Kreis;  le  Cercle  du  bas- Rhin.  Die  niedcrrhci- 
nifcheKeichsritteifchaft;  la  noblejfe  de  Fempire 
an  cercle  du  b. as- Rhin. 

Nicdcmitn|>eln,  (r.icbcrrumptln)  i/.«.  (pop.f 
Tomber  du  haut  en  bas. 

Niedrrfabcin , ( uie.^trfdbdn  ) v.  a.  Sabrer, 
tuer  d coups  de  fabre.  Ailes  niederfàbeln  ; paf- 
Jer  tout  au  fil  de  frpée.  fé.  Kiedtrhauen.  Die 
Niedcrl'ibelung;  le  majfacre.  la  tuerie,  le  carnage. 

Nicderlaufen , (iiltberfaufeiO  v-  a.  irr.  i“oij. 
Saiifen  i Enivrer  qii.  d force  de  boire , mettre 
fu  fous  la  table.  Des  Niedert'aufen  ; l'aciton 
de  mettre  an.  fous  la  table  d force  de  boire. 

Niederfcbieiren,  (n'<û»rfd)t«itiMi)  f.  a.  irr.  t'i 
Schieflen:  //battre,  faire  tomber,  renverfer  d'un 
coup  de  fuftl , de  cano.i , de  pijlolet  ; abaUre  d 
coups  de  flèche.  Die  Feftimgswetke  niederlbbief- 
fen  ; renverfer,  abaU/c  Us  ouvrages  d'une  pl.tee 
avec  raltiiUrie.  It.  NiedeTrchiellcn . arquebn- 
Cren  -,  paiTer  un  foldat  par  les  armes  ; tirer  *u» 
(Oÿ  d'arquebufe  d qa.  il  fe  dit  aujfi  comme  f.  <i. 


avec  fauxib  (éyn.  Der  Vo^I  fcbielst  nieder  ; 
Foifeau  s'abat.  Das  K iedericbidlen , die  tie- 
derrehiefl'ung ; l'aRion  de., . 

Der  Nicderlihlag,  ( SRitbrrf^lflj  ) (T.  de 
ehym.)  La  précipitation.  Gedicgines  Kuiifer 
entdehet  durcli  einen  Nicderfchiag;  le  cuivre 
pur  fe  fait  par  précipitation  ; il,  (T.ae.MaJiquef 
le  battement  de  la  mejure. 

Kiedctfchlageii . ( niicCii:r|(i)Ijp<n  ) v.  a.  Irr. 
yfojj.  Schbgcn  -,  ffetter  par  terre,  faire  tomber 
d force  de  coups.  Der  Hagel  liât  die  Sit  nic- 
dereefcblagen  ; les  bieds  ont  été  battus  de  la 
grtte;  iL  ( T.  de  chymie)  précipiler.  Die  An- 
gen  niederfclilagen  ; baiffer  les  yeux.  Sie 
Iclilug  aus  Beii  lieidenheit  die  Augen  niede'; 
elle  batffa  la  t i»r  par  mudeji  e.  Ou  dit  fie.  Das 
Gemîitn,  den  Muth  niederrdilagen  ; cuattre, 
abaijjer  Fejprit,  le  courage,  décourager.  Die 
Dienlibarkeit  fchlàgt  den  Gcift  nieder , mscht 
ibn  unluftig  ; la  Jervitude  rétrécit  Fefprit.  Das 
frblagt  niir  den  Mutb  noeb  nicht  nieder  ; ces 
cho/es  n’abattent  point  mon  courage.  leb  bin 
fehr  niedcrgefchlagen,  niedergerculagenen  Ge- 
müths  i je  luis  fort  abattu. 

Niederfclilagen , Je  dit  aujft  pop.  tomme  r.  n. 
avec  Fauxil.  leyn,  tÿ  fignife  Tomber  rudement. 
RDcklings  niedéifeblagen  ; tomber  d ta  ren- 
verje  ; it.  (en  T.  de  unifimef  battre  la  méfure. 
Du  Niederfclilagen,  dieNiederfchlagnngj'ra- 
SLon  d'abattre , i'abatument , t’abaijjiment , la 
précipitation  ; it.fgur.  le  àécouragrmeul.  Nie- 
derfcblagend;  adj.icdadv,  précipitant.  Ein  die 
Hitze  niederfclilagcndea  Atzeneimittel  ; u» 
remède  tempérant. 

Niedcrfclilingen,  ( Hirbrrrd)[iiijcn  ) v.a.trr. 

Scblingen ; Dévorer,  avaler  gloutmnenient, 

Niederlchlucken,  (nicbrrfdiludcn)  v.a.  Ava- 
ler. i'oy.  .Sclilucken. 

Niedcrfchmettern , ( nirbcrrdjnicftrrn  ) f.  a. 
Fracajfer.  l'oy.  Schmettem. 

Niederfehrauben  , ( nitbrrf^rdubrn  ) r.  «, 
Faire  dejceiidre  eu  tournant  la  vis.  L'.  Schrauben. 

Niedcrfdireiben , (ni(b<rfd)rribcn)  v.  a.  irr. 
V,  Sebreiben.  Zn  Papiere  bringen  ; Prendre , 
mettre,  coucher  par  écrit.  Du  foiltc  gleich 
niedergefclirieben  weiden  ; ü faudrait  écrire 
tela  d l'infant. 

Niederienken  , (nirbirfrlifm)  t’.  a.  Sen- 
ken  î Plonger,  eifoiuer  ; it.  pofer  en  bas,  afdif- 
jer.  Daa  Hanpt  nic'ieifenken;  baijfer  Id  tête. 
It.  Niederfenken  ; (T.  de  mine)  fouiller  yrr- 
penduulairement.  Daa  Niederfenken  ; t’aSlion 
de.. . It.  (T.  miiit.)  te  glijjade. 

Nipderfetzen , (iiKbrrf  $(ii)  v.  a.  irr,  l'oy. 
Setzen  ; Mettre  fur,  dipofer.  Sczt  das  anf  den 
Tifch  nieder*,  mettez  cila  fur  ta  table.  On  ap- 
pelle en  T.  de  manège:  Ein  Pferd  das  im  Cur- 
betiren  die  Hinterfülsc  zierlich , ordentiieh 
und  bübfch  zugicich  nipderfezt}  un  dieval  qui 
T t a rabcJ 
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rabiü  fis  (aarirttet  rf*  Iwms  gract.  On  dit 
a<4i)i  : Commifibrien,  Bevolmlchtigte  nieder- 
fetzen , um  cine  î-iche  iu  unierruchen  ; (on- 
pitiur  des  (oinm Jfaires  pour  txctmintr  nue  thofe. 
Die  Niederfetzung  cirer  Commiflion  ; /’rtil- 
bli/JetnenS  d'une  iommiffion.  Sich  niederfetzen  ; 
Saneoir. 

Niederlir.kcn , (ni<^(rfînf(n)  v.  n.  irr.  Voy. 
Sinkeii;  Tomter,  Je  taiJTer  aller,  tomber  Jur 
f.'k.  Nicderflnkcn  , in  Obnmacht  &llen  ; s'i- 
ranoiur,  tomber  en  dl/aü’aiue.  H.  Niedcriin- 
ken , fich  fciiken  ; s'a^âijjer,  s’ibouler,  s'écrou- 
ler, s'eifbtatr.  rfe'rNieJcifmken  ; h Mte,  Vi- 
faiwuijjemnt  ; it.  l’affjtjunent,  l’ébaulement,  l’é- 
eroulema-J , l’enfomément. 

Nicdcrfnzcn . (nirbtrpÇrn)  v.  n.  irr.  Voy. 
Sit7.cn  ; S’afjcair , fin  oj):s  ; it.  en  parlant  des 
b/tes,  S acerotiprr.  Einen  nicdcrCtzen  heilïen  ; 
faire  ajjéoir  yn.  Ji  Je  dit  auM  comme  v.  a,  avec 
faux  il.  haben , & lignifie  Fouler  à force  a' y 
être  affis.  Pas  Nicdcriitzen  ; CaSion  de  s'aj- 
feoir  ; it,  de  fouler  p.  e.  une  ckatfe  à force  d y 
être  afis. 

Nledcrftâmrren.  (nicbrrPdmmtn)  v.a.  Hohl 
«rbcitcn  i ( T.  d'orjèv.  & de  chaudronn.  ) Hi- 
treindre.  Voy.  Stànunen. 

Kiedcrlbmmig,  (ni(b(rfldnimtjl)  adj.  & adv. 
KiederftSmmigea  Holz;  Bois  rabougri.  (T.  de 
Jorefi.  ) 

Ni.  derftcchen , (aiibcrftrc^rn)  v.  a.  irr.  V. 
Stcchen  ; Tuer,  percer,  faire  tomber  d’un  coup 
d'èp/e,  poignarder,  Dcn  erftcn  dcn  bcften  nie- 
dertVrcnen  ; percer  le  flanc  du  premier  venu.  Pas 
N'iedcrUechen ; VaBion  de... 

Niederfteigeq , ( nieberffcigtn  ) v.  a.  irr.  F. 
Stcigcn;  Dejcendre.  Auf-  nnd  riederfteigen  ; 
monter  fii  iefcenire.  Das  Ulût  fteigc  in  fci- 
nem  Kreislaufe  auf  und  nieder  ; ie  fang  monte 
(i  defcer.d  dans  la  circulation.  On  appelle  (en 
T,  d'e1llroa.J  KiederAeigende  Zeirtien  ; li- 
gnes défcendans , les  Jignes  du  zodiac  par  les- 
quels le  foleil  paroit  monter.  Du  Niederilei- 
gen  ; la  dejcente , l'aSion  de . 

Niederftclleii , (nicberPdfll  ) Voy.  Nieder- 
fetzen & Stellen. 

Niedcrft6fsen , (niebciPoprn)  v.a.  irr.  V. 
Stfifsen  ; Faire  tomber  en  heurtant  contre,  en 
pouJJ'jnt  ; it.  rewerfer,  Einen  nicderftfifsen  ; 
twr  qn.  d’iin  coup  d'rftoc.  Das  NicderAùfscn , 
die  N iodcrftiiftung  ; rattoii  de ... 

Kiedcrftar7.cn,  (nicbirftârirn)  v.a.  ^etter, 
préapiter , faire  tomber  en  bas',  it.  v.  u.  avec 
Casixd.  fcjTi;  tomber  en  bas,  s'abattre.  Sein 
Pfèrd  ftdrz.te  unter  ilmr  nieder  ; fan  cheval 
t'ejl  abattu  J’ous  lui.  Die  Niederftürzimg  ; I a- 
8ion  de  , 

Niederthnn,  (niebrrtSun)  (Ccli)  n.  r.  (T.  de 
tbqffij  Mettre  bat. 


Niedertrichtig,  (nirbcrfrdiifti.O  adj.  & adv. 
Compar.  niedertrïclitigcr , Superl.  Dicdertiüch- 
tigfte;  abjeB,  rampant , fertile , lâche  , 

venaL  Ein  nicdertrichtigcsGemûth  ; une/prit 
(’iij,  «lie  ame  baffe.  Ein  nitdertrachtiger  Ei- 
gumrtz;  un  intérêt  foraide.  Adv.  Niedcrtrich- 
tig,  niedertraditiger  W'eife;  boffement , fer- 
vilement,  vilainement,  Id  hement.  Die  Nicaer- 
trachtigkcit  ; la  baffeffe , la  lâcheté . l'abjeBUou. 

D..ns  qqs.  prov.  on  appelle  auffi:  Nieder- 
trSchtigi  ce  qui  ejl  petit,  de  petite  taille,  & H 
Je  dit  jurtout  des  brebis  qui  ont  les  pieds  cour- 
tes. 

Niedertrètcn  , ( niebrrftttfn  ) v.  a.  irr.  Voy. 
Trèten;  Fouler  aux  pieds;  it.  piétiner.  Die 
Schnhe  liintcn  niedertrèten  ; éeuler  les  four 
tiers,  mettre  Jon  JouUer  en  pantoiAe.  DasNie- 
dcitrèten  , die  Niedertrètung  ; l'aBion  de  fou- 
ler; it.  de  piétiner. 

Niedertnnken , (nirbrrfrinfm)  v.  a.  irr.  V. 
Trinken.  Zu  Boden  trinken  ; Enivrer  qn.  d 
force  de  boire.  Pis  Nicdertrinken  ; t'aUion 

de . . . 

Nicdcrw&rts,  (nirbrrWdrW)  adv.  Eu  bas, 
vers  le  bas.  Eine  niederwkrts  gerichtete  K«- 
none;  im  canon  qui  jolonge, 

DieNiederwelt , (3îi{b«nwlt)  Le  monde  d'i- 
ci-bas. 

N iederwerfeo , ( niebf rWrrfrn  ) v.  a.  irr.  V. 
Werfen  ; ffetter  i terre,  coiuker  par  terre,  ter- 
raffer;  it.  abattre,  précipiter,  alaiffer,  reiivrr- 
fer.  Sich  niedervvcrfen  ; fe  projiermr  devant, 
m.  fe  projlerner  aux  pieds  de  qn.  On  dit  fg. 
Einen  niederw  erfen  ; ^ fafir  de  on.  leietierd 
terre  & t’arrêter.  Einen  geflnglicn  niederwer- 
feu;  emprifonner  un  criminel.  Die  Niederw  er- 
fimgî  l'aBion  de  jeiter  à terre;  it.  Vempnfon- 
nemeid,  l’aBion  d'arrêter  qn. 

Der  Niederwind,  (3Î  ebtrwinb)  Le  rotf  d’a- 
val. 

Kiederzeat,  ( 9îiebrr|«lt  ) Voy.  Nicderge- 
richt. 

Niederziehen , (nifbrrjirbm)  v.  a.  irr.  Voy. 
Ziehen;  Tirer  en  tas,  tirer  par  terre.  Der 
niedeiziehende  Augenmuskcl  ; le  mufcle  abaf- 
Irir.  Das  Niederziehen  ; l’aBion  de... 
KlEDERDNG,  (iftitbrtitng  ) (die)  gcn.  der-, 
pl.  die  - en  , die  Kiedere.  Niedrige  Giigend 
eines Landes;  Le  territoire  bas  d’un  pays.  On 
apelle:  Niederungsdorflebaften  ; villages  fitués 
/ans  la  partie  baffe  dêune  contrée. 

KlEDLiCH,  (iiitblicb)  adj.  & adv.  'Camp,  nied- 
lidier,  Superl.  nicdlichfte;  ^oli , mignon,  élé- 
caut,  agréable.  Adv.  joliment , ir.ign-  iinemen', 
Niedlich  gc})UZt  ; t'CJa.  Nicdiidi, /g>..- 

fse  auffi  Friand,  thlicat,  exquis,  délicieux,  exal- 
tent. Adv.  délnete-nent,  deUcieiffemeol.  NiedHdie 
Eilfen  ; morceaux  délicats , friandijes,  KU  iii- 
che  SpciicD  ; des  viandes  délicates,  cxtjujes, 
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mriJ  délicieux.  Die  Niedllchkelt  ; ta  qaaliU 
d'une  cho/e  éle/^ante , jolie  &c. 

NIED-NAUEL,  OîittmagtO  f'-  NIET-NAGEI- 

NfEDRIG,  (nifft'ig)  aàj.  & adv.  Comp.  niedri- 
gcr,  Sup.  niedri^e  ; Bas,  be^e,  baffement,  fui 
a peu  de  kmteur.  Ein  niedriger  Stuhl  ; im 
fége  bas.  Ein  niedrign Lund , Feld;  un  pays 
bas , me  campagne  bajje.  Diefer  Tifch  ilt  zo 
niedrig  ; cette  table  efi  trop  baffe.  Jrh  liege 
zu  nimrig  ; T'ai  la  Ute  trop  baffe.  Niedriger 
Vlng  der  RèbhDhner  ; le  bas  voL  Niedrig 
ma^en,  niederlafl'en ; cdtaffer.  Niedriger  fez- 
zen,  hangen  ; rabaiffer.  Miedriger  ilunmen; 
abaiffer.  Jt.  Niedrig,  flach,  plate;  plat.  Ein 
niedrigea,  flaches  Saiiff  ; un  vaiffrau  plat.  Ein 
SchilT  von  niedrigem  liord  ; un  bâlinient  ras. 

Niedrig,  jignifie  aufft  Bas,  vil,  fui  ejl  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Ein  niedri^r 
PreU  ; un  bas  prix , vil  prix.  On  dU  atff  : 
Niedrig  fpielen  ; jouer  petit  jeu,  jouer  d de  pe- 
tits jeux. 

Niedrig , yïgnÿr /giir.  Bas,  ignoble,  vil  & 
meprifabu.  Von  niedrigem  Hérkommen  ; de 
biffe  naiffance.  Ein  niedriger  Stand;  «lu  con- 
dition objeure.  Ein  niedrigea  Gemütli  ; une  ante 
baffe,  un  ejprit  bas.  Ein  niedriger  Ausdruck  ; 
■lu  expreffon  baffe.  Niedriger  , niedrig  ma- 
ohen  ; abaiffer.  Jt.  Emiedrigen. 

KIEDRIGKEIT,  (S^itbritfcit)  (die)  grn.  der-, 
/.pi.  La  beffeffe,  le  bas  état,  la  bajje  condition. 
Die  Niedrigkeit  feiner  Hèrknnfb  ou  feine  nie- 
drige  Hérkunft,  hindert  ihn  hoher  zu  Iteigen  ; 
fa  baffe  naiffance  l'empfche  de  monter  plus  haut. 

NIEDRIGUNG,  (gîietiriguiij)  t'.  NIEDERUNG. 

NIEMALEN,  inEMALS,  (niemairni  tiitroald) 
adv.  l'oy.  Nie  ; jamais. 

KIEMAND,  (nitmanb)  Pron.  perj.  grn.  niemandea, 
dat.  & accu/,  nicmand  ou  niemanden  Sec.f.pt. 
A'ui,  nul  homme,  aucun  , perjonne.  Niemand 
ali  ; perjonne  que. . . It.  Niemand  unterfteht 
fich  ; il  n'y  a ame  fui  ofe.  Niemand  kan  zween 
Herren  dienen  ; nul  ne  p;ut  Jervir  deux  maî- 
tres. Ich  habe  niemand  gelehen  ; je  n'ai  vu 
perfome.  Es  ift  niemand  zu  Haufe  ; il  n'y  a 
perjonne  au  logis.  Ich  will  niemand  nehr 
einladen,  als  euch  ; je  n inviterai  plus  perjonne 
que  vous.  Ich  kenne  niemand  i je  ix  iotutoiM 
perjonne.  Es  haC  mich  niemand  gefeben  ; per- 
foHiu  ne  m’a  vu.  On  dit  familièrement  : Du 
hat  der  Niemand  gethan  ; ^our  dire  que  per- 
fosme  ne  veut  Pavoir  fait. 

N 1ERE»  (SRiece)  (die)  gen.  itr-,  pL  die-n;  L* 
rem,  rognon,  vijeére  d.ms  t’aniiiigt  dont  le  arin- 
eigal  nfage  efi  de  recevoir  & Jiiirer  tes  Jeriqi- 
tis  du  fjng  qui  pajjcnt  iifutte  dans  ta  veffie, 
Kalbsnieren,  Oclifcnnieren  ; rognons  de  veau, 
de  bœuf.  Die  Afternieicu , Ni'bennicrcn  ; les 
reins  Jiuceniurianh,  ta  capfuls  ah  abihure,  la  mue 


tap/daire.  Zn  den  Nieren  gehëirig  ; fui  ap- 
partient  aux  reins.  On  appelle  : (enT.de  Mme.  J 
Kiesnieren  ; pyrites  eu  globules  oblonas. 

Die  Nieren -ader,  ( ’Ritrenabtt  ) L'artère 
Imulgent,  veine  émulgente. 

Das  Nierenbecken  , (îîirrfBfxcftn)  die  Nie- 
renhüle  ; L'entonnoir  ou  ta  cavité  des  reins. 

Nierenhefchwining.  Nierenkrankheit,  (9he» 
rmb(fd)iocrtm8  » Ricrenfranfÿrit  ) Le  mal  de 
reins. 

Der  Nierenbraten,  (îîiermbratm)  La  longe, 
le  rognon  de  veau. 

Die  Nleren-entzOndong,  (iRierrnentiûnblills) 

L'infîammalion  des  reirj , néplintis. 

Dm  Nierenfett,  ( SRittenfrlt)  Le  foin-doux, 
la  graiffe  de  rognorj. 

DuNierenfieber,  ( JRiirtnficber  ) La  fièvre 
ujphrétique, 

Nierenfrirmig,  ( nirrmfbmiig  ) adi.  (f  adv. 
Qui  a la  forme  de  reins,  en  forme  de  rognons. 

DuNierengries,  (iRiermgried)  I.endengries; 
I.a  gravetle.  Mit  demNierengries  befehwèret 
feyn;  (Ire  incommodé  de  la  gravtlie. 

Das  Nierenhautlein  , ( IRiirnt^utlein  ) La 

tunique  adipeufe. 

Die  Nierenfchnitte , ( SRierenfctniMe  ) Sorte 
de  palifferie  faite  des  rogiunu  de  veau. 

Der  Nicrenftein , (3}irT(n|l(in)  La  pierre  qui 
s’engendre  dans  les  reins  ; it.  ( T.  de  mine) 
pierre  néphrétique , pierre  divine , le  jade. 

Der  Nierentaig  , ( IRirrrntalg  ) Le  fnif  de 
reins. 

Daa  Nierenweh,  (!RlrrmO(ÿ)  La  douleur  des 
reins, 

Nierenweife,  (niertlHMire)  Nierig;  isdv.(T. 
de  Mine)  En  priât/,  en  rognons. 

NIESELN,  (nitfcln)  i'.  n.  Ich  niefele  - niefelte, 
i.  h.  geniefelt,  impér.  niefele.  Durch  ëieNafe 
rWen  ; NafiOer,  parler  du  nez,  d'un  ton  eut- 
fiBard.  Ein  Niefeler  ; un  nujillard. 

NIESEN,  (nirfot)  v.  n.  Ich  nîefe  - niefetc , i.  h. 
geniefet,  impér.  niefe;  Eternuer.  Nach  dera 
Taback  niefet  man  ; le  tabac  fait  étemier. 
Das  Kic'ii’n  ; l'étemnment.  Es  komt  mich  das 
Niefenan:  il  me  vmt  un  étemument.  ZumNie- 
fen  bewégend  ; flentutatoire. 


DasNicfekraut,  (3îieftfrau0  L'herbe  fiemn- 
tatoire. 

Das  Nicfemittel , (iJîiefnniWcO  Nicfepnlver; 
Le  flemulatoire , médicament  qui  fait  éternuer, 
poudre  jhrimtatoire. 

Die  Kiefewurz,  (3îirft1ti;r0  L'eSéborc,  herbe 
méd'cmnie.  Die  fdiwarzc  Niefewurz  mit 
weir.'tn  BUimcn;  i'eüébore  noir  cvltivi.  Die 
fcliwarze  ftinkende  Niefewurz  ; VtHibare  noir, 
pied  de  gr,ÿjii.  Sehwarze  Niefewurz  mit  "rü- 
iien  Blumen  ; eUeborc  noir  à fleur  verte.  Ù'eiiVc 
Niefeivurz  mit  rotlicn  Blniucn  : ellébore  blanc 
Tt  3 d 
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« ,?/«r  roagt.  Wei&e  Kierewnrz  mit  bleichen 
Biumcn  ; tïlibori  that  d fleur  fdit.  Wilde  Me- 
(cwur7.î  eHiiioroit. 

KlïS.SBUALCi  I,  (Sîitgtraud))  (<kr^  gen.  dcs-cs, 
J.  pl.  L'tiJufruH , jouÿitiue  du  Jrmts , du  re- 
venu a'un  hérUagc , dont  /j  propriété  appartient 
à ml  tutre.  Eincr,  dcr  deii  Nier:>biaueli  hat, 
dcr  Nieiiherr,  Nuzniefser;  l'u/ufruêtuaire , ufu- 
fn:  lier.  Du  KiclsbraucbErecht  -,  U droit  i^m- 
fruff laire. 

NIESSEN  , (•nitflRn)  K GEMESSEN. 

NIET,  (3}bf)  (dasj  ern.  des  - es  , ;gf.  die  - e ; Le 
rivet , la  clavette , le  clou  à river.  Das  Niet- 
bledi  ; la  ro/ette.  Das  Niet-eifen  ; le  fer  à ri- 
ver. DerNietbammer;  (T.  de  march.)  le  bro- 
eh  lir  J it.  ( T.  de  ferme. ) S'ejlampe.  Die  Niet- 
lein  ; les  rivets.  On  appelle  Met-  und  Nagel- 
feft  ; les  meubUs  lenans  à fer  &d  clou. 

NIETE.  (3îift«)  (die)  geo.  dcr-,  pl.  dic-n;  Le 
i/iltet  iilaiic  dans  une  loterie. 

KlÉTEN , iitiiKn)  v.  a.  Ich  niete-nietete , i.  h. 

Senietet,  imp/r.  niete  •,  Jiiver,  abattre  la  pointe 
■Ml  clou  fur  l'autre  cité  de  la  ekofe  qu'il  perce, 
6’  l’csplatir  en  forte  tfue  ce  joit  comme  une  autre 
tête.  Pas  Nictcn,  die  Nietung;  taHionde  , . 
U.  le  rivet.  Al  Vemietcn. 

NIETNAGEL,  ( 3)i> tnajjd ) (der)  gen.  âes-s, 
pl.  die-nagel;  L'envie,  certains  petits  filets,  qui 
s'enlevent  de  la  peau  aiitour  des  ongles.  On  ap- 
pelle auffi  Nictnagel  un  clou  d river.  Eincn 
Nictuagcl  abfeilen  , abzwicken  , um  ihn  her- 
aus  zii  r-iehen  ; dériver  im  clou. 
NIFTEl.GEKADE,  (3îiftt!,ii»ra60  f'.  Gerade, 
weibliohe  Gerade.  {T.  de  droit,  f 
N1FTE1.GES1’1NN , (3lift«lg«fpinn)  T.  SPILL- 
MAGEN. 

KII.PFERD,  OJilpftrb)  Al  FLüSSPFÈRD. 
NIM.M.  (nimm'  l'oie.  NEHMEN. 

KÎAliMER,  N'IAIAIEK.MEHK,  (nimmer  , niininrr< 
mtbr)  adv.  de  temps,  ffamais,  d jamais , pour 
jamais,  en  aucun  temps.  Er  ift  niir.mer , nie- 
mals  zufricdcn  ; il  u'ijl  jamais  content.  Ich 
will  es  nimmcr , nicht  mebr  thun  ; je  ne  le 
ferai  p'.iss.  Er  komt  nimmcr  w ieder  j il  ne 
revie.idra  plus.  Ich  will  es  r.immermelir  ver- 
gelFen  ; je  ne  rouillerai  jamais  , de  ma  lie. 
On  dit  auffi  Nirameinacntein  ; ivrogne,  qui 
n'efl  jam.tis  d jeun,  qui  ijl  toujours  dans  la  cra- 
pule Niniraerfatt  i mfatiable , qui  ne  peut  avoir 
affez , qui  ne  peut  Je  rc^afier.  It.  t'.  Vielfrâl's. 
Der  Nimraerstagj  (pop.)  ta  femaine  des  trou 
jeudis,  trois  jours  âpres  jamais. 

KIRGENJ,  NIRGENDS,  0"Wnb,  iiirqeiiftd) 

■ oldv.  de  lieu.  Nulle  part , en  aucun  lieu , in  mit 
endroit.  Er  ift  nirgend  zu  fitidcn  ; il  ne  fe 
trouve  nul'e  part.  Er  kan  nirgcnda  bleiben  ; lï 
ne  peut  durer  eu  place'^,  en  aucun  l.cie.  Ich  bin 
nirgends  gewèliiD;  je  n'at  été  nulle  part. 


KISSE,  (3?ifr<).  |[di«)  leJiuguL  n'eftpas  enufagft 
Les  lentes , ejjpèce  de  pats  «ÿï  dôutnaifent  Us 
vaux.  ' , •r’  '> 

KISTEN,  (nifli'ti)  Ich  nifte-niftete , i.  h.  geni- 
ûet , inipir.  nilie.  Sein  Ncft  niachcn  ; Litlier, 
faire  fou  nid.  Die  Vügclein  niften  in  Strau- 
cheru  ; Us  petits  oi/raux  niilxnt  dans  Us  tuif- 
fons.  Dos  Niften,  ïiie  N'iftung;  CtlLonde  ni- 
cier , de  faire  Jon  nid, 

NIX,  (9Jir)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e.  Ji. 
Die  Walier  - N'ixe  ; L'efprit  follet  que  U peuple 
Juppofe  habiter  les  eaux.  Die  Nixblnme,  aer 
Frofdibils  ; U uénufar.  ( plante.) 

NOCH,  (iicd))  sidv.  du  temps.  Encore.  Er  ift  noch 
nicht  hier  ; il  n'efl  pas  encore  ici.  Ich  will  ncch 
wsrten  ; j'attendrai  encore,  Noch  einmal  ; c«- 
core  une  fois , encore  un  coup,  derechef,  de  nou- 
veau. Noch  nicht;  pas  encore.  Noch  foviel; 
encore  autant.  Noch  einmal  foYiel  ; U double, 
Hi:e  fois  csutant.  Ihr  habt  noch  einmal  foviel , 
aïs  ich  ; vous  avez  U double  de  ce  que  fai.  Ihr 
hsbt  diefes  noch  einmsl  fo  tlieuer  bezahit , 
als  es  wèrth  ift;  vous  avez  papé  cela  au  double 
de  fa  jiifU  valeur.  Noch,  ni  le  mettant  devant 
einmal  s'exprime  auffi  en  français  par  la  par- 
ticule Re.  Koch  einmal  fogen  ; redire.  Noch 
einmal  wiederlio'en  ; recapifjler.  Er  ift  noch 
immer  krank  ; it  eft  encore  malade.  Noch 
melir  ; encore  , davantage , plus.  Was  noch 
mehr  ift  ; qui  plus  ejl , de  plus  encore , ce  qu’il 
ÿ a de  plus. 

Noch , s'emploit  auffi  comme  une  coràonffion. 
Er  will  wAder  eflen  noch  trinken  ; il  ne  veut 
ni  boire  ni  manger.  Er  kan  \c  Wer  Icfen  noch 
fehreiben  -,  il  ne  fait  ni  lire  ni  écrire.  Er  l.at 
wéder  tanzen  noch  fecliten  gclcint  ; </  «’a  cc- 
pris  ni  d danjer , ni  d faire  des  armes.  Du 
foUft  wéder  fpielen  nocli  fehwOren  ; tu  ne 
joueras  point , ni  ne  jureras,  Ob  er  gli  ich  noch 
fehr  jong  ift;  encore  qu'il  fait  fort  jeune. 
NOCHMAIJG,  (iischmalig)  adj.  & adv.  Répété, 
réitéré,  itératif. 

NOCHMALS , (nodjmald)  adv.  Noch  einmal  ; 

Encore  un  coup,  de  nouveau,  encore  une  fois. 
NOCK  , (3?o(f)  • das)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 

( T.  de  marine ) Ix  bout  de  ranienne. 

NON'E,  (3ÎPnO  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n;  La 
none , celles  des  fept  heures  eammicales , qui  fe 
chante  ou  qui  fe  récite  après  fexte.  On  dit  auffi 
Die  Ncmen  , les  noues,  (fitoit  chez  tes  Ro- 
mains It  einquiéine  ,o:ir  dans  q’uelques  mois  , le 
feptième  dans  tteutrei,  & toujours  le  huitième 
jour  csvatd  les  Ides. 

NONN'E,  (Uîentie)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  religimfe,  pei-Joune  qui  eft  obligée  par  des 
vcvux  a fiiwe  une  cei  lame  règle  autonfe  par 
TEglife.  Ein  N&ncchcn,  NOnnlein,  juhge 
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Konne  ; »w  nomettf.  Dans  rhifleire  «.tJiir.  en 
appt’Je  Nonne,  l.evtt'd  hark  luppi.  f.-'j/ij») 
Jt.  Die  Nonne;  ("f.  (Cartjk-.-hn/.  ) a bri.it  fl' 
la  Bi;.T  ; il.  ( en  T.  et  Jorjr.  J le  mcrCt  à 
eoupeiles.  Dns  Nonnenbirnf  ; la  pain-d’^i- 
a.  Dns  Nonncnfleiirh  ; On  dit  papui.  k*  i(k 
ihr  kein  Nonnenfleilch  g<r\\achren  ; eUt  n'fji 
pas  faite  pmrle  cim  ent.  Dns  N'onncnkloftcr; 
le  eoMent  de  filet.  Dns  N'cnnenkraut . Krd- 
imurh.  Dns  Nonnenl^en  , !■'.  Klcfterl^’ben, 
Der  Nonnentfig;  Iapdledieoicv.nl.  DieKoii- 
nenxelle  ; la  ce  Iule  a'nne  rehgien/e. 

KOPI’KN,  (iiopptii)  f’.a.  Icli  noppe-nopte  , i.  h. 
genoppct , tmpér.  no[.pc  •,  (T.  Oe  drap.  Ù de- 
Ufer.J  F.plailter.  Dns  N'opp-eifen  ; repbachoir  , 
iijhumeid  pour  fpiwher.  DasKoppen;  VaBion 
d éplucher.  Der  Nopper  , die  Nopperinn  ; Vé- 
pt  uheur-euje. 

NORD,  (3îcrN)  (der)  tje».  des-es , / p/.  Lenard, 
feptenlrioH,  la  psrtie  du  morde  qui  rjioppojéau 
Midi,  Un  dit  a cÿi  faut  article  Norden  , nsch 
Norden;  au  nord,  au  feplentrion.  Sicli  gégen 
Kordcn  wendcn  ; /e  tourner  vert  te  nord.  Üè- 
gen  Norden  fî-gem  ; faire  le  nord. 

Die  Norderbreite,  (Jlorbtrbrtitr)  /m  latitude 
Jeçtentrionate. 

Der  Nordfnhrer,  (iRorbfa^rer)  Le  naviga- 
imr  du  Nord. 

Der  N'ordgiirtel , (tRorbsdrtrf)  (T.  fl/  nia- 
rine)  A/i  carprues. 

b^ordifeh,  uicrbifci))  adj.  & adv.  von  Nor- 
den; fJu  nord,  feptentrional.  Die  nordifehen 
Mlchte  ; les  puifjances  du  Nord,  Die  nordifehen 
\ ïi!ker;  Us  /eptentrionoux. 

Das  Nordkap,  (SRerbfnp)  die  Landfpitze  bei 
Lnppinnd  ; Le  cap  boréal, 

Der  Nordknper , (ffîerbfapct)  der  Eis\v»H- 
fifrh  ; lut  baUme  glaciale , //  nord-esper. 

Das  Nordlsnd  , (SRcrblirnb)  Le  pays  fepten- 
trional ; it.  Nordlani  .jmovince  en  Suede. 

Der  Notdlànder,  (iJcerbldnber)  Einwoliner 
eines  ni'rrdlichen  Landes  ; l'habitant  d'un  pays 
feptentrional.  Die  NordiAnder  ; les  feptentrio- 
naux. 

Kordlich,  nonillch,  (n&rMi<b,  norb(ici))  afl). 
& adv.  gigen  Norden  gelègen ; Septentrional, 
boréal. 

Das  Nordlicht , (9LerMi(bt)  der  Nordfehein  ; 
Txtkumère  bariole,  aurore  boréale , feu  boréoL 

Der  Nord-oft,  (ÎRerboP)  / p/.  Le  nerd-ef. 
Nord-Nord-OIL , nord-nord- ejl, 

Der  NordpOl , (tRorbpol)  La  pile  on  le  pile 
arliique. 

Die  Nordfd , (ÎJJorbfei)  La  mer  du  nord. 

Die  Nordfeite,  (iRotbftite)  Le  cité  flunorfl, 
la  firtie  JepUntrionaU,  boréaU. 

DerNordftern,  (dforbfttrn)  Polirftem; 
toile  polaire.  Der  Nordllcni-orden  ; Fordredt 
rétoile  polaire  en  Suede. 


Dm  Nordw-nflér , (iP»rb»a(f<r)  (T.  de  ma- 
rine) L'eau  du  Nor.l. 

Kord'S’elL,  (DJerbWffl)  Nordwcften  ; Kord- 
oueH.  Der  N'ordsvcIVwino  ; lenord-vuef.  Nord- 
Nord- Wcft  ; twrfl  no  -d-oHtJh 

Der  Kordwind , (ïïîorCnîint')  Le  nord , vent 
du  nord , I l Kl  de  bife. 

NÜS^EL  , ^SRêgî')  (dns)  gen.  des- s,  pL  die^; 
Ijtchooine.  rin  Ni  feelrhen  ; une  petite  chapi- 
ne.  Ein  Nürseldieu  trinken  ; boire  cMopine , 
(hcopinettf. 

NOTE , (Tîefr)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n  ; La 
note  , caraft-re  a -ni  Us  inufincns  Je  fervent 
pour  marquer  U tba:tl.  Nai'h  Noten  lingen  ; 
chanter  fur  la  note.  Eine  gefchwünzte , dop- 
pelt  gefihw  «nr.te  Note  ; une  croche , double 
trocke.  Auf  einer  Note  halten  ; pejer  Jur  wea 
note.  Die  Noten  fchleifen  ; lourô-  les  notes. 
Dss  Netenbûch  ; le  livre  de  nmfique.  Du  No- 
tenpapier  ; le  papier  de  tnufque.  Der  Noteo- 
fclireiber  ; récrivcia  de  notes. 

Note,  //  du  anfft  au  lieu  de  Anmerknng, 
Aufâtz  Sic.  l'oij.  ces  mots.  Ein  Notenmaclier  ; 
«n  faijeur  de  notes,  de  remartjtus. 

NOTA , (nctk)  adv.  nothwendig  ; Neceffatre, 
necefairement , de  neeejfti.  Es  ift  niebt  noth 
encîi  r.u  fagen  ; it  n'eji  pas  neceffaire  de  vous  dire. 

Jl  s' employé  fouven:  au  heu  de  nOthig , quoi- 
qti'en  général  il  ne  foit  pas  fort  ufiti  On  tUt  p,  e. 
Es  ift  niciit  noth  (nuthig)  cnch  zu  fagen  ; d 
n'eji  pas  neceffaire  de  t'ouï  dire.  Nachddm  es 
noth  (nôthig  fej  n wird);  félon  le  bejoin,  félon 
qu’il  fera  rjcejfairt.  On  dit  pop.  Es  thnt  ihra 
noth  ; il  efl  preffè  par  Jes  nécejjitis.  So  viel  noth 
ift;  antant  nu'â  faut,  autant  qu'il  efi  befoin, 

Kt'TH,  (iRotb)  (die)  gen.  der-,  J.  pl.  La  peins,, 
tes  dijicultis,  les  citjlaelts  que  l’on  trouve  dans 
une  entreprife.  îilit  grôfser  Noth  hst  er  fich 
noch  gerettet;  à grand  peine  s'eJUil  encore faet- 
t'E  EV  ift  in  Noth  , er  ftcckt  in  der  Noth  ; 
il  efi  en  peine , dans  la  peine,  il  a des  cÿairss 
faciteu/es  qui  l’embarajjent. 

Noth,  fgmfie  ot^',  Befoin,  niceffti,  indigence. 
Er  hat  ihm  in  der  Noth  beigeftanden  ; iU’a  ajfju 
da  is  le  befoin,  Man  erkennet  feinc  Freunde 
in  der  Noth  ; on  connoit  Jes  amis  au  befoin.  hi 
der  iufferften  Noth  ftccken  ; (trt  réduit  à la 
dernière  nécejftté.  Eine  dringende  Noth;  une 
urgente  nécejjtlé.  Er  leidet  an  alleoi  Noth  ; H 
eft  dans  la  néceffité  de  toutes  ehofes.  On  dit  prov. 
Noth  hat  kein  Gefetz;  nkejjité  n’a  point  de  toi. 
Die  Armen  l,eote  find  in  der  AuEeiilt  n Noih  ; 
us  pauvres  gens  font  dans  Ut  pisis  grande  in- 
digtme. 

Noth , figmfe  auff,  Ta  danger,  péri!  ©’  flaau 
cette  acception  on  dit  : Noth  leiden,  in  Noth  feyh, 
lich  in  Noth  befinden  ; être  en  danger.  Je  trouver 
en  péril.  DuSchiff  bat  Noth  gelTtttn;  tevaif- 
Jean  a Hé  en  danger;  it.  a été  endommagé.  Es 
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kat  kcine  Noth  ; ün'ga  point  de  danger , il  n’y 
a auam  pirii  d courir,  à craindre. 

Noth  , i>»S>  fkagrin , le  dJplaiftr,  ta 

peine,  taffimion.  Jemanden  v icle  Notli  marben  ; 
eaujer  beaucoup  de  chagrin  à qii.  In  grûCier 
Angft  und  Noth  gentnen  ; (tre  riiuit  à une 
grande  ditrrj[fe.  Ëin  jeder  Menicb  bat  feine 
Noth-,  chacun  d fis  peines. 

Noth , dans  la  compojition  Je  dit  des  difflrents 
mcuix  & maladies  qui  (figent  les  hommes.  Die 
fehwère  Notli , daa  bofi  Wéfen  , die  falJende 
Sacht  ; le  mal  caduc , le  haut  mal , l'épilepfu. 
Die  Todetnoth  ; C agonie,  l'exlrtmiii,  t' article 
de  la  mort.  Die  Hungersnoth  ; la  difetie. 

Koth , fe  dit  quelquejbis  en  pluriel.  Ou  dit 
p.  e.  In  Nütben  feyn;  itre  en  danger,  en  péril. 
Are  en  peine,  manquer  du  nicejj'iire  &c.  Sie  ill 
in  KinoeanCitbcn  •,  elle  ejl  eu  travail  d'enfant. 
Erhat  mir  ana  ailen  meinen  Nothen  gehol- 
fen  ; il  m’a  délivré  de  toutes  mes  peines. 

On  dit  famil.  & prov.  Das  bat  mir  viele 
Noth  gemacht  ; Cela  m'a  cau/é  beaucoup  de  peine. 
Wenn  die  Noth  an  Mann  gehet  ; quand  on  Je 
trouve  dans  le  befoin.  Aua  der  Noth  einc  Tu- 
|;end  machen  \ faire  de  nécejité  vertu.  Freunde 
in  der  Noth  ceben  anvanzig  auf  ein  Lx>th; 
Ut  amis  font  fort  rares  cm  bejoin.  ttwaa  aai 
Koth  thun  ; faire  une  chofe  par  nécejpté. 
Eahat  keineNoth,  dafs  erkomt  ; il  n'a  garde 
de  venir.  Es  bat  keine  Noth,  es  iil  niclit  su 
«ilen  ; il  n'y  a rien  qui  prejje.  Ohne  Noth  , 
ohne  ge«Undete  Unaehe  ; fans  raijon.  Die 
Gerecbtineit  leidet  Noth  iii  diefem  Fallc  ; la 
jMceJoi^t  en  cela , on  fait  violence  d lajujlice. 
té  in  aus  Noth  gefcbclien  ; le  befoin  Vu  a 
forcé , ce  n'étoit  que  pour  vivre.  Notli  lehret 
■rbeiteo , Noth  lucht  Brod  ; la  uécejjüé  efi  la 
mire  des  arts.  Alan  fichet  ibin  keine  Noth 
an  ; il  fait  bonne  mine  d mauvaïc  jeu.  Jcrnaii- 
den  feine  Noth  klagen  ; ouvrir  Ion  coeur  d qa. 
Noth  bricht  Eifen,  Noth  lebrt  bètcu  ; la  faim 
fait  fortir  le  loup  hors  du  bois. 

Hier  Notb-anker , (JSotÿoQfcr)  ï.'anere  de 
h cale. 

Die  Noth-arbeit , (Slot^arbcii)  Vh  travcùl , 

• am  ouvrage  prejfant. 

Der  Noth-auswnrf , OIotJantftDtirf)  Noth- 
tsTjrf  ; Le  jet  de  marchandifes , fe  dit  à la  mer , 
quand  on  ejl  forci  de  jeter,  pour  alléger  un 
vaijfeau , une  partie  des  marthandijes  dont  il 
eji  chargé. 

Der  Nothben , (Slolkbau)  L'ouvrage  nétef- 
faire  ; it.  ( T.  de  chajjej  la  retraiU. 

NothbrUchig,  (aotbbré(()i!l)  adj.  & ado. 
(T.  de  nune ) Eine  Stafe  nothlrachig  maclien  ; 
£ntamer  une  mine. 

Der  Nothbrunocn , tOIotÿbrURlun)  Le  re- 
prvotr  pour  Us  uuendits. 


NOT. 

Der  Nothdamm,  (Slot^bamm)  La  digue  ut- 
cej[a.re  d la  confervation  du  pays.. 

Des  Nothdeich,  La  jetée. 

Der  Nothdienft,  (IRot^bicnfl)  Le  Jervice  de 
uiceff.té,  par  contrainte,  la  corvée. 

Notbdringend , (notbbriiisdit))  adj.  fd  adv. 
Prejfant,  preffamment.  (peu  tf.) 

DicXotlidarft,  (3Ict{»barfO  fpl-  Lenéceiïai- 
re,  befoin  fuJfanL  autant  qu'il  faut.  Die  Nothdurft 
der  Sache:  (T.  de  prat.  J l'exigence.  Seine 
N otbdurfl  lagen  ; dire  ce  qu'il  faut , parler  lib- 
rement pour  Jes  intérAs.  Nach  Nothdurft  ;yir- 
lon  U bejoiii , autant  que  de  befoin. 

Nothdurft , fgnife  aaffi  befoin , U néctffai- 
rt,  tout  ce  qui  eji  nhtffairc  pour  la  fubjiance.  Sei- 
ne Nothdurft  haben  ; avoir  le  niceffaire.  On 
dit  aujfi  Nach  Nothdurft  clTen  ; manger  par 
befoin.  Nothdurft,  Je  dit  quelquefois  an  lien 
de  Dhrftigkeit;  indigence,  pauvreté.  On  dit 
aujji  Seine  Notlidurft  verrichten  } faire  fes  né- 
cejjités , Jes  bejoms. 

Nothdarftig,  ( notbbilrftig  ) adj.  & adv. 
Comp.  notfadhrftiger , Supert.  notlidhrftigfte  ; 
Modique , modiquement.  Sein  nothdUrnigei 
Auskonimen  haben  ; avoir  le  nécejfaire.  Die 
Nothdürftigkeit  ; Vindigence;  it.  la  nécejfté.  P', 
Noth,  Notlidurft,  nothdDrftiglich ; autant  que 
de  befoin. 

Noth-cimer,  (ÜOetbemiir)  P.  Fener-ciiner. 
Der  Noth-erbe,  (SIetbtrbc)  L'héritier  lé- 
gitime. 

Das  Noth-erbe , (iRst()<rbO  die  Noth-erb- 
fehaft  ; La  légit.me,  la  portion  que  la  toi  attri- 
bue aux  eiij'aiu  fur  tes  biens  de  leurs  pères  & de 
leurs  mères. 

Der  Nothfall , (IRotÿfiiD)  Le  cas  de  nécejjité. 
Im  Notlihdl  ; en  cas  de  nicejfité , de  befoin. 

Das  Nothfeucr , (ÎRotJft'utr)  C”r/I  airfique  les 
pauj'ans  fuperjhiieux  appellent  le  feu  par  lequel  ils 
fout  pajj'cr  le  bétail  pour  le  garantir  de  l’en- 
chantement ; it,  te  feu  excité  par  frottement. 

Der  Nothfreund,  (IRot|;fr(unb)  L'ami  fidè- 
le , qui  perjifte  dans  Vamitié  malgré  la  mauvaife 
fortune. 

Die  Nothfrift,  (SHotbfrifi)  (T.  de  prat.)  Le 
péremptoire , terme  péremÿoire. 

Das  Nothgedingc,  (iRotb^chinge)  (T.  de 
mine ) L'entreprife  à gcùn  & a perte. 

Das  Nothgeld,  (Slclbgdb)  Le  droit  d'un  pro- 
eès  criminel,  (peu  uf.) 

Nothgertcht , (SlatbgrrûkO  P-  Kalsgericht, 
Das  Nothgefcbrei , (SlotbgcfdirtO  hauts 
cris. 

Nothhaft,  (no(bbdft)  otlj-  Ligitime^ 

légitimniieni.  (T.  de  prat.) 

Notliluften,  (Slctfibaften)  P.  Eheliaf  ea. 

Der  Nuthh.'lfer,  (Sietbirircr)  tjyd  aonut  du 
Jccouis  au  besoin,  faite  au  bejoin. 
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DieNothhtklfe,  (9}ot6(ùlf<)  Lijtcoturs 
la  nictjpU  ; it.  l’aidt  ou  tf/atiu 

Die  Nüthklage,  (Stotÿtlaiie)  {T.  tU  frai.) 
VaHion  de  vudement. 

DerNothknecbt,  (iRottruei^O  L'ai- 

de au  brjom. 

Notlileiden , l'nptbitiben)  p.  «.  irr.  y.  Lei- 
den; Etredani  \ebefoin,  dans  la  n^eJIU,  man- 
quer du  nieeffatrei  it.  Are  en  danger , faujfnr. 
y,  Nodi.  tin  Nothleidender , Notnleider  ; 
nn  Jouffriua , un  indigent.  Sich  der  Nothieiden- 
den  ennéhmen  ; fecourir  les  pauvres  opprimés. 

DieNothlüge,  (iDotblûgc)  Lfnmetyonge  of- 
f vieux,  un  mensonge  fait  purement  pour  faire 
ploifir  àMbju'un,  fans  voulo.  r nuire  à perjonne. 

Die  NothmQnze , OtelÿouiniO  La  monnoie 
ttfdionale. 

DerNothnenl,  (not^RdilcO  NIethtngel; 
On  dit  pop.  Icli  mufe  der  Noihnigel  l'cyn  ; on 
m’emploie  faute  d’net  autre,  parce  gu' in  n'en 
trouve  poitit  d'autre. 

Nothpeinlirh , (not^peinficb)  adj.  & adv. 
Criminel,  coupable  d’un  crime.  Va  nothpeinli- 
cbe  Gericbt  ; La  p^ice  criminelle. 

Der  Notbpfennig , (inetbpftnmg)  fpt.  L'ar- 
gent rifervi  pour  la  nicejf  ti , argent  de  rejerve, 
argent  enignon.  Sich  einen  Nûtlipfennig  er- 
finren,  einen  N'othpfennigzurück  legen;  gar- 
der  une  poire  pour  la  J'oif, 

Des  Nothrceht,  (SîotftrKjjt) /.  pl.  (T.  de 
prat.)  Le  droit  d’opprelfioit  ; it.  droit  de  viole- 
enent  ; it.  droit  de  néceffdi.  On  appelle  auÿi  Kotb- 
recht;  te  droit  de  vendre  une  jdiiie. 

Nütbreif,  inoltrcif;  ad).  & adv.  Mmaturé, 
prématurément,  fe  dit  en  T.  d'ylgri.-ult.  Des  fruits 

3uim'rijJeHt  avant  d’p.re parveiut  à leur  grandeier 
leur  perfection  ordinaire.  U s’ emploi  atÿî  fub- 
fiantivement , Die  Noihreife  ; la  primatunté. 

Der  Nothreif,  (iRotbieiÔ  Ç T-  de  tomuLJ 
Le  cercle  de  joint. 

Die  Nothfache . C97otÿfacÿ()  La  chofe  nécef- 
Jaire,  le  cas  prejfant. 

Die  NothfclMuong , Oîctftft^uung)  La  vi- 
f talion. 

Die  Nothfchlenge , (3!e(br<i|ldiis0  Le  dra- 
gon , efpète  de  canon  de  i6  ou  i S divres  de 
folles. 

DerNothfchnitt,  (ï[}ofJf<()nift)  (T.demine) 
Une  minière  irr/giilièrr.  On  dit  aiijfi  N'oth- 
fcbnitte  thon,  des  Era  wegnèbinen , wo  msn 
es  bndet , un  fo  bsld  sis  müglich  suf  die  Ko- 
ften  zu  kommen  ; entamer  une  mire  pour  fe 
dédommager. 

Der  Noihfchuft,  (afj'ttfdjuj)  (T.  de  ma- 
rineJ t.e  figiiat  de  détrejfe. 

Der  Nothftsll,  (iRutbffaQ)  /.e  travail,  ejpèce 
de  meukine  de  bois  d guatre  pHiers  r entre  lés- 
ion. IL 


guets  Us  Maréchaux  attachent  Us  chevaux  ni. 
cieux  pour  Us  ferrer  ou  pour  Us  païu.  r, 
DcrKothftsnd,  (.KotblJani»  Lanicem,  Us 
calamité,  tétat  ivcrjileux.  (peuuf.)  “ 

Die  K-othtsufe,  Olotlitavitc’)- L'ondoiement . 
bapteme  ou  fon  n objen's  que  l'e/lentiet  du  facre. 

’ i"  fnppléenl  enfuie.  Éncm 

Kmde  die  Notltuufe  gcoen  ; ondoyer  un  enjant. 

We  Ko^wéfir.  (jRofbiprftr)  die  Cégen- 
wèhr  rni  balle  der  Soth;  /.a  néceirté  o’.hm 
ti  cefaire,  indypenjavle  ; 
It.  ta  r,fid-:.uce  d Jau  corps  déjenda.-c. 

Nolbuendig,  (notfctprnbia)  adr.  „dv 
Cowp.  noihwendigcr.  Suptrl.  nothw  en.I-..-U- • 
héieffaire.tbji^u,  ino',  pni/aiU.  Dsa  ift  unuml 
«nglich  notliwendig;  c’ejl  un  faire  U ;aut. 
yfdv.  né.ejjaircmcnt,  ar  nicejJ.té,  indiipeiifavifme.ii, 
abjolununt.  Des  mufs  eut  h nothM  endig  ver- 
drieben;  cela  ne  peu  que  vous  failur.  /''.stthi» 
Die  Nothwendigkct,  Oîeflnptnbiafc;; , fit 
nécef lté,  liM, galion i ii.  U befom.  Die  nnum- 
gïngliche  biJthwendigkeit  ; labfolue  nécrf.té 
Die  Nothwendigkcitcn , notliwendigen  Sa- 

chen  ; {es  cho/cs  ^affaires.  * 

D«  Notliwerk,  (3}ct()»rrf)  Une  eeuvre  de 
fiiteiï'iè  P un  travail  preJJaHt, 

NçHhwiirf,  (ÎKottrouif)  y.  Koth-snswnrf. 
Die  Nothzudit,  Xotbzüchtmnng . 
iud)t,  Mollilûditijiunâ) / pi.  leviot.  vioU- 
ment.  Der  NotlizQchter;  celui  gui  viole 
NothzCichtigen , (nctb|d(l)fi9tn)  f.  a.  Faire 
violence,  forcer,  violer,  prendre  une  Me.  uns 
femme  de  force.  ZVicditigen. 

NOTHIG  , (i^tbis)  ad>  65-adp.  Comp.  nDlbiger, 
^.notbigfte  ; ;V.rr/a,rr,  wdir/m,able,  lucef- 
Jaircment,  indijpeiifabUment.  Kcihige , drin- 
gende  Gcfcl.âfte  zu  verriebten  bsben  ; avoir 
des  affaires  preffantes.  Oie  nt.thigften  Ge- 
fchüfte  zuerft  verrichlen  ; courir  au  plus  met- 
fant.  Es  ift  nljthig;  il  faut,  d eft  befoin,  il  ed 
necejfaire.  Es  ift  nirht  nttln’g,  euch  diefes  zu 
6çen  ; d n cjl  pM  nécefaire  de  vous  U dire. 
Wenn  es  nûtbigift,  fo  feyn  mufs;  s'ilU/’aut 
^wirdnicht  nüthig,  vonnethen  feyn  , dafs! 
line  faudra  pas,  gue.  Ich  werde  mcl.r  als  z#bn 
Ducaten  niithig  I iben  ; il  me  faudra  plus  de  dix 
ducals.  \\  as  ifti  nôthig  î gu'ef  ;l  l,fa,„  ? jr;. 
nen  nlitbig  la  ben;  avoir  ajfuiie  de  an  W'si 
liait  ihr  nithiçzu  fagen  ? gu'avez  vous  a Fa  ire 
de  aire/  Ihr  babt  nubt  m'.t  ig,  mir  ra  *u 
ftgen  ; nous  navez  gue  faire  de  me  le  dire. 
Wir  biben  nicht  fOr  nùibig  eischtet  si  zi: 

^ fah'. 


NOT. 


NUL. 


338 

nhren;  tuas  amshmmes  di/pmjls  de  rapfor- 
Ur.  On  dit  anfi  Ktwas  iiüthiç , vonniithcn 
haben  ; avait  bt/om  de  qtk.  Habt  ihr  Geid  nii- 
thig  V avez  vans  hefoiii  d'argent  ‘t  II  Je  dit  avjji 
fuhjtaniwemerd , Dus  Ni>thige  ; le  nécejj'airt. 

NÜTHIGEN’,  (nôtbisen)  i-.  »■  W'  nothiçe-nO- 
thigte,  i.  h.  genuchiget,  imp.  nüthige;  Av;n- 
gen;  Contraindre , faner , obliger  qn.  par  vio- 
leiue  ou  par  ^q.  cotfidiration  qtù  tient  tint  de 
forte  d faire  qek.  côittre  fon  gré.  Ich  wor  ge- 
nüthiget  dicfea  zu  thun  ; fétois  contraint  de 
faire  cela, 

Ni>thigen , figtdfie  auji  Preffer , pemffer,  en- 
gager, perfuader,  inciter  qn.  Seine  rrennde 
Loen  ilin  daza  genüthiget  ; Jes  amis  l'ont 
exiU,  l'oht  pouffé  d faire  cela. 

NiJtbigen  , fgnifie  encore  Convier , inviter , 
ner  qn.  Jemand'hercin  n5thigen  , nOthigen 
erein  zu  kommen  ; prier  qn.  d'entrer,  LalVet 
eurh  nicht  nDtbigen  ; ne  vous  faites  pas  prier, 
Sich  lange  nwliigen  und  bitten  laficn  ; faire 
te  rencitéri , faire  des  façons,  Das  Kütbigen . 
die  Nütbigung;  Vaèïion  de  , , it,  l'obligatioît , 
la  contraiiue  , ta  force;  ü,  l'engagnnent , Pin- 
vilation,  la  prière,  i'infiance.  Die  Nothigkeit  ; 
ta  nécefflté,  (peu  uf,J 

KOVEMUER.  (SReurnibcf)  fdoO  .grn.  dcs-s,  pl, 
die-;  Per  Windmonat;  ^^ovtfn'vrtp  Is  fnois  (U 
Novembre. 

NU,  (1î7u)  In  clncm  Nu;  Dins  m»  moment,  en, 
un  chn  d'ail, 

NDCHTERN,  (nùdîfftn)  aij.  & adv,  Compar. 
nûchterneT . Saper!,  nUchtemile  ; A jeun , qui 
n'a  pas  encore  déjeuné,  qui  n'apas  tnangé.^  Icli 
bin  noch  nViebtem  ; je  fuis  eraore  d jr.tn.  Nücb- 
terner  Spcîchel  ; d'un  homme  ô;ni«. 

Naditern , auffi  Qui  n'efi  pas  enivré; 
it.  désenivré,  Einen  nüditcrn  niacben  ; dés- 
enivrer, dejjaotder  qn.  Wiedernüchtcrn  wer- 
den  ; fe  désenivrer.  Ninimer  nbchtern  j qut  eji 
toujours  fou,  ivre,  enivré. 

KOchtern  , Jignifie  auffi  Sobre  , tempérant , 
modéré , frugal , div.  Sobrement , modérermnt , 
frugalement.  Ein  ndenterner  Mcnfdi  ; un  kom- 
me'jobre.  Die  NOditernheit  ; l'état  d'un  hom- 
me qui  efi  d jeun  ; it.  l’état  d'un  homme  desini- 
vré  ; it.  la  ful'riété,  la  tempérance,  la  frugalité. 

KUDEL,  (ÎRuCxt)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
Die  Stopfnudd;  LapSte,  pâtée,  le  pdton,  mor- 
ceau de  pâle  dont  ou  engraijfe  les  cliopons.  Die 
Nndeln  , Sprir-nudeln  ; les  vermicelles , efpéce 
de  pâte  dont  on  fait  des  potages.  Die  Robtnu- 
dein,  les  macaronis.  Die  Hdniudeln  ; les  beignets. 
Die  italiinifrhe  Bandnudcln  ; tes  lazagnes.  D'ie 
fidtTmaMsijIesbeianetsenformed'efcargols.  Die 
Sdineckennudcln;  /«piMti.  Das  >\ud,lbrek;  le 
tailloir  aux  macaronis.  Die  Nudelform  ; le  moule 
aux  macaronis.  Du  Nadcliiolz;  It  rouleau. 


Der  Kudal- mâcher;  levermiceBier.  Die  No^ 
delfuppe;  la  foupe  aux  rermUtUes , aux  maca- 
ronis. Der  Nüdelteigi  la  pâte  de,  aux  vermi- 
ceiies. 

KL'LL,  eu  NULLE,  (3îun  et.  (Sluat)  Cite) 
gev.  der-,  pl.  die-en;  te  SCéro,  o,  carablére 
li  rx  fignif.e  rien.  Ou  dit  prov.  Nul!  vo» 
ull  geht  auf;  de  rien  on  ne  pape  rien. 

NL’I.L,  (min)  adv.  Nall  und  nichtig;  Nul,  d* 
nulle  valeur.  Der  Prozefs  ift  null  und  nich- 
tig; le  procès  ejl  nul.  Null  und  nichtig  œa- 
ciien,  füi  nuU  und  nichtig  erklaren;  annul/er 
rendre,  déclarer  nul;  caffer , renverfer  p.  e.  un, 
arrA , un  tejiament.  On  appelle  eu  l'-de  prat. 

Eine  Nullitàt;  une  nullité,  défeRuofiié,  invali- 
dité , qui  rend  un  ode  niJ , de  nulle  valeur, 

NUMMER,  (3îuraBiet)  (die)  gen.  der -pl,  die-n  ; 
fe  numéro , nombre.  Il,  ta  cotte  qu’on  met 
fur  qch.  Nacli  Urdnung  der  Nnmmern;  ku- 
mérque.  Lègt  mir  diefe  StOcke  nach  der 
Nummer;  mettez- moi  toutes  ces  pièces  dans 
leur  ordre  n imérique.  On  dit.  pop.  Er  hat 
da  eine  gnte  Nummer;  it  ÿ trouve  fon  compte. 
DasNummerbuch;  te  livre  de  numéro,  num-ros. 

Dai  Nununer-eifen;  (T.  de  forg.)  le  fer  d 
numéroter. 

NUMMERIREVeu  NÜMERIREN,  (numiTifrirrn 
ou  mmtrrirtn  ) Zahlen,  zurammen  rech- 
nen  ; S’ombrer  ; it.  numéroter.  Die  M'àren,  Zeu- 
ge  &'c.  mit  Buchftabrn , ZifTein  numeriren,  be- 
zeichnen  ; biUetter,  chiffrer, eotter  les  marcha, idi^  es. 

NUN,(nun)  (arrcwi  iflong.)  adv.  Jezt,  anjetzo, 
nunmehr;  Apréfent,  maintenant , préfeivemnl, 
d l'heure  qu’il ell,  a cette  heure.  Von  nun  an  ; ifér  J 
prélent,  dés  ce  moment,  désormais,  dorénavant. 
Nun  merke  ich;  àpré/entyr  m’aprrrfm.  Nun  fe- 
hen  wir  es;  nous  le  voyons  a préjent.  Wu 
tvill  cr  nun  raachen?  que  fera- 1- il  d pré- 
Jeiit?  Er  bat  fich  niin  einmal  entrchlolTeni  il  t 
s' ejl  enfin  déterminé.  Seyd  ihr  nun  feriig? 
avez  t'oui  maintenant  fini?  Ja  nun,  ey  nun, 
nun dann ; W 6/cti  donc.  Nun!  ttumehr?  quoi 
déplus?  eh  bien  après  ? Nnn,  nun,  wu  iRs  denn 
mebrl  eh,  qu’importe!  Nun,  woblin  nnn; 
or.  Nun  iaget  m:r;  oc  rfifM  mo’.  Nun  dann, 
fo  ir.ag  ts  feyn;  /oit  donc.  Kommet  nun; 
venez  donc.  Ich  bin  nun  einmal  fo  ; c'efi  emfi 
que  je  fuis  fait. 

Non . ejl  quelquefois  un  pléonafme  qui  ne  s’ex- 
prime pas  en  frarçois.  Er  mag  nun  kommen 
oder  nifht;  qu'il  vienne  ou  qu'il  ne  vienne  pas. 

Er  ift  nun  erlt  ange'anget;  il  ne  fait  que  d'ar- 
river. 

NüN.MEHR,  NUNMEHRO,  (nunmrÿr  nun» 
imbro ) adv.  y.  Nun , Jetzt  ; Mainteuant. 
NUNMEHRIG,  (nurnntÿrig)  adv.  D'à  préjent. 

Il  ijt  du  fi, le  familier. 
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KUR  .(but)  aJv.  (aetc  un  V hnç'  Seultment,fimplt- 
menti  it.  pas  p.'iu  ae-.  Niciit  nur,  londçm 
auch  f ti'M jenlrmentf  ma*s  a ij)i*  Nur  fchr  wenig  ; 
tant  foit  peu  JeuUtitfnt.  GcUt  rair  nur  diefeü . 
donnez  mot  Jejlenunt  eeUt,  Kèdet  nur  ; partez 
Jea  ement.  Ic.i  hibe  nur  diefes  ; je  n'm  qnt 
cela.  Er  hat  nur  dai  Heind  an;  il  n'a  qot 
la  chemi/e.  leli  habe  nur  «ne  Schweiier;  je 
n'ai  qnune  /tzar,  Ihr  dlirfc  nur  befèaJen  ÿ 
vous  n'avez  qu'd  eommajtdcr.  Ich  bin  nur 
einmal  da  gewèleil  -,  je  n’y  ai  été  quuae  fais. 
Ou  dit  aujjn  Es  gefcuicbt  mir  aus  Geftllig- 
keit;  c'ejt  par  pure  complaifanee.  Er  mag 
nur  immer  rèJen  ; qts'il  parle  tant  qu'il  vou/- 
dra;  tl  n'a  qtt'd  parier,  ich  wünfche  nur, 
dafs  ihr  giacXJirh  fcyd;  je  ne  foukaite  autre 
eho/e,  fx  non  que  VJUS  foÿez  heureux.  Wenn 
nur,  es  fragt  lich  nur;  t'ejl  i /avoir.  Wenn 
ich  ihn  nnr  antreffe;  pourvnqiie  je  le  trouve. 
Wenn  ich  nur  foviel  liâtte  ; fi  fen  avais  au- 
tant. Nur,  dais  ihr  ein  andernoal  frOramer 
iéyd  ; pourvuque  vous  foqez  pius  /âge  une 
autre  fois.  Wet  nur  verlangt , der  bckomt  ; 
eu  eu  donne  d quiconque  en  veut.  Gcbt  nnr 
hér,  waj  da  ift  ; (a,  donnez  ce  qu'il  y a Id. 
Macht  nur  fort  ; vhr,  dépêchez  vous  î 

Nur,  eji  quelquefois  an  p'.éona/me  qui  ne 
s'exprime  pas  en  franfois.  p.  e.  Laflet  mieh 
nur,  ich  wilîs  fchon  machen  ; hiJJ'ez-moi 
faire.  Er  ifat  nicht,  er  fchluckt  nur;  il  ne 
man'^e  pas.  il  dévore.  Sie  k.'.nnen  ihm 
nur  ^iuimerhin  meine  Schwefter  gèbcn  ; foai 
pouvez  fc»  do-mer  ma  fxur.  Nur  nicht  fo 
viel  Wélens!  po-ut  tant  de  raifons.  Nur  ftiile 
davon  î fiience  I chut  I point  de  hruit  ! Es  komt 
nur  suf  einen  gatcn  Ar.fang  an  ; le  tout  eft  de 
bien  commencer.  Nur  fo  viel  arbeiten  , dalii 
nan  das  liebc  Lébcn  babe  ; ne  travailler  que 
pour  vivre.  Nur  weiter,  das  verfteht  ihr  «icht  ; 
pafez  outre  cela , four  «’y  entendez  rien.  Nur  fo 
obcnhin , nur  zum  Sckeiii  ; pour  faire  fem- 
tlant,  pour  la  forme. 

NÙRNBERG,  (iRûtnbni))  fénremberg,  ville  im- 
périale dans  le  cercle  de  Franconie. 

KüRNBERGISCH,  (nûrnbtruifd))  adj.  & adv. 
de  Kuremherg.  On  appelle.  NQrnbergiiche 
Wàre;  Mncailte,  quiiKaiSerie  qui  fe  fa  n ique 
à Nurenéerg  & dont  les  Hurem'tergeais  font 
iomtnerctu 

NUSS.  (8îuf ) (die J gen.àex-,  pl.  die  NdlTe  ; Die 
welfche  NuCi,  Bauninurs ; La  noix, forte  defrwt 
ayant  un*  coque  dure  & Ugneufe,  couverte  d'une 
éSe  verte.  Eine  ftifche  Nufi  ; une  noix  fraicke. 
Eine  taube  Nnfs  ; une  noix  creufe.  Eingemichte 
NttlTe;  des  noix  confites.  Eiue  Hafelnulii  ; an» 
uotjétle,  cjpiie  de  petite  noix  que  porte  de  cou- 
drier. Eisa  Launpertsouls  ; une  aveline.  Einc 
yyiun^chicbte  Nuis  ; u';e  uofetu  verreqfe. 


Nofs  fe  du  01^  de  quelques  autres  fiwts 
qut  ont  quelque  refjtmblctnce  avec  ta  notx.  Die 
ÏErdnnis  ; la  tarnotle.  Die  Zirbelnuii;  ta  pomme 
de  pin.  Die  Cocu^nufs  ; Ut  noix  d'/nJe,  co- 
CO.  DieMufcateunufs-,  lamufcade.noixuiujcade. 
Stacheinufs,  WaiTcmufs;  châtaigne  cCeou. 

On  appelle  auffi  Nuis,  cette  parue  dure  & 
pétrifiée  qu'on  trouve  dans  le  milxeu  de  I csfgde  (d 
des  pierres  Jablouneujes. 

Nufi,  noix,  fe  dit  encore  De  cette  partie  du 
reffort  Sun  arbalète , ai  la  corde  fe  prend  quand 
elfe  ejl  bandée  i comme  aufii  d'une  certaine  par- 
ta du  reffort  S une  carabine  & deqMtques  autres 
armes  d feu.  On  appelle  auffi  Nuis;  geno», 
en  T.  de  Mécanique , Une  boule  de  cuivre  ou 
d'autre  matière , enboitée  de  telle  Jorlt , quelle 
peut  tourner  fans  peine  de  tous  cités  comme  on 
vrut. 

On  appelle  figur.  & familièrement.  Eine  harte 
Nuis;  une  cho/e  dljfctle.  Kioem  eine  barte 
Nuis  anf>tnbeiuen  g^ben;  donner  un  os  d 
ronger  dqn.  On  dit  p-ov.  WerdieNülTe  ge- 
gclien  bat , mag  Sucb  die  Schalen  wegkebren  ; 
i café  les  verres  les  paye  ; qui  a fau  la  folie 
paye,  Das  iH  keine  taube  Nuis  wètth,  ich 
gàbe  nicht  eine  taube  Nuis  dafûr;  cela  r.e 
vaut  put  u«  zejl , je  n'en  dannerois  pas  un  zejl. 

Die  Nuls-elié,  {KugeUet)  Eine  AUd  von 
Nulsbaumen  ; L'csllèe  de  noyers. 

Das  Nufsband,  (SRupbanb)  (T.  de  ferrur.) 
Le  couplet. 

Der  Nnisbanm,  (1Rupaun)Der  welfcheNuls- 
btum  ; Le  noyer. 

Nufsbiumen,  (uufîbduTBtn')  adj.  & adv. 
Denoyer,  de  bois  de  noyer.  Nutsbiumenes  Hc!z; 
bols  de  noyer.  Ein  nnfsbàumener  Schrank; 
une  armoire  de  bais  de  noyer. 

Der  Nufsbeifler,  (üîugbnfTtf)  Nufabrecher, 
Nufshacker,  Nuiyikher,  die  NuCsktahe;  Le 
taffe  - noifeite.  (pifeau ) 

Das  Nufsbraun , (SRufbraun)  DieNursfarbe; 
le  racitnsge,  decocîiOH  S écorce,  de  feuilles  de 
noix , de  coques  de  noix,  propre  pour  la 
trintim;  it.  Nulsbraun,  adj.  adv.  Cou- 
leur de  bois  de  uoytr.  Ein  nufsbrannrs  Mad- 
chen  ; une  file  btyanée,  bije  , une  brunelle. 

Das  Nufs  eifen , l3îufittfcn)  /a  fer  à tailler  te 
tenon  de  la  noix,  Ifirument  d'areueb-.ifier. 

Nufsfarben,  (jîuBforbtni  K Nufrbraun. 

Der  Nu&garten,  fS^uÇiiatten)  Le  jardin 
de  noyers.  It.  ta  toudraie. 

Der  Nu&kîfer,  (Sîufldftt)  Le  ckaranfon 
des  noifUes. 

Der  Nu&kem,  (3îu§l<m)  Le  noyceu  Suni 
noix  ; it.  le  cerwau. 

Der  Nursknacker,  (Sfîugfnatfrr)  Le  tajje-nai- 
feüe,  petit  ûi^rMiMiit  avec  leguel  on  caj/e  des 
noijelles. 
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D«s  Na&IïBb,  (gjujfanb)  Les  femüei  dt 

tioifer, 

Dm  NufsOl,  (gjufôl)  L-huiU  dtmùxfT, 
a arqueb.) 

Der  NkiCsring,  Oîufring)  Vitrtignoir  des 
armuriers. 

t^cr  Nufâfaft,  (3î*j0faft)  NufsfympJ  Le  dia~ 
%ucum , rob  fait  avec  des  uoix. 

DieNuliftUale,  (.Dîiijjc^alc)  La  coquiBi  dt 
■«'»  i ü,  f école. 

Die  Nuittaide,  (SRuîffaufce)  Hifclnuû- 
«»uiie;  I.e  coxirier-,  rt.  l'avelinier. 

^Du  Nutviertel,  iSKugBierrd)  Une  cuijje  de 

NUTH,  (3?ut6)  (die)  g/n.  der-,  pi.  dje-en 
(T.  de  menu'j.)  La  ramure.  Der  Nuthliobeli 
le'  bTMet. 

NUTSCHEN,  NUTSCHEI.N,  rmuWm  nut. 

fdjcin)  V.  a.  Il  ejl  bas’,  on  dit  mieux  SaDgeo; 
fuc^,  telttr.  l'.  SthlBrfen. 

NUTü.(nug)  V.  Braucl.b»i,nüt7.1ich.  OnditfamiL 
dis  ift  nichtinntz  ; C/ta  ne  vaut  rien.  Die  K'n;«- 
inwcndurg  ; lappltcation , f épilogue , la  morale 
d'une  fable  &c.  oe.  Dis  Nutzholz;  c'ejl  ainfi 
m m appelle  gAi/i-«Zem«ii  Ij  bois  d bâtir,  te 
bots  de  Jciage,  de  charronage , de  charpente,  dt 
menufene  efc.  fie. 

NU'I'ZBAR,  (nuç&ar)  adj.  fi  adv.  Comp.  notz- 
birirj  iSiip.  nutzbirlte ; Utile,  avantageux;  it. 
bon,  prof  table,  jidv.  avaalageujement , utile- 
ment. Die  KntzWkeit  ; Cutibté,  le  profit,  avan- 
*<*#!'.  ^ fruit,  lé  Jervice.  U.  Nûtziich. 

NUTZEN , (fiuÿcn)  ou  Dûtzen , v.  n.  Ich  nutze 
ou  nBtz:  • nutzte  ou  nQtzte,  i,  h.  genntzt, 
ou  genQtzt  ; imper , nutze  on  nOtze.  Nlitz- 
lich  fivn  ; être  utile,  prcftbable,  avantageux; 
it.  fervir , profiler , apporter  de  l'avantage , de 
l'utilité.  Er  hit  mir  viel  genutzjf,  il  m'a 
été  très  utile,  de  graedeidilité.  Du  nQtzt  niclits, 
hilft  za  nichts;  cela  ne  fert  d rim.  W'orzu 
oQtzt  dis?  d quoi  cela  efl-il  bon? 

Natzen  , Je  dit  auffi  comme  v.  a.  fi  fgnifit 
Emptouer;  il.  ufer  de , fe  fervir  de  - it.  rouir, 
avoir  la  jmijfance  de  - , en  avoir  tes  fruits , 
les  émoliimens.  Etwas  l utzcn,  fich  zu  Nutz 
irirhen;  jouir,  tirer  avantage,  parti  - , faire 
ufage  de  qck , prof  lcr  de  - . Sein  Geld  nu- 
tzen  ; faire  profiter,  faire  valoir  fon  argent.  V. 
Abnutzen , nenatzen , vemutzen. 

NUTZEN,  (SUuetn)  (der)  gen.  des- s,  / pX 
On  dit  aufr.  Der  Nutze,  gzn.  des-s.  J.u- 
fage , l'emploi  li  quoi  m fait  fervir , d quoi  on 
appique  une  choje.  D«»  kofiet  viel,  uud  ift 
von  k-inem  Nctr.en  •,  cela  eji  de  grande  de- 
peife  fi  de  nul  iqâge.  Wu  fiir  cinen  Nu- 
tzen  bit  es  ? d qu/l  uJdge  cela  efl  - it  bon  ? 
Sich  cine  Sirbe  zu  Nutze  mieben;  faire  un 
bon  ufage  d'une  choje,  V.  (îcbriuch. 


Der  NuIzsd  , fignifie  plut  ordinairement  L'a- 
v^age , le  fruit , l'utilité  que  fou  tiré  d'une 
ekqfei  it.  l'intérêt,  le  profit.  Nutzen  brin- 
gen , fcbiffen  ; apporter  du  prefit , caüfer 
« l'avantage.  Bei  etwu  feinen  Nutzen  Im- 
den  ; trouver  fon  compte  d qck.  Seinen  Nu- 
tMn  (lichen  ; 'chercher  Jon  intérêt.  Etwu  za 
Nutzen  ^ingen;  mettre  qck.  d profit.  Ëin  jeder 
fucht  feinen  Nutzen;  chacun  cherche  fon  profit 
Der  Nutzen , fignifie  auffi  Le  rapport,  te  re- 
venu, ce  que  produit  une  choje.  Der  Nutzen  diefea 
I-andgntcs  betrâgt  fo  und  fo  viel;  cette  terre 
rapporte  tant  par  an  Der  Nutzen  diefes 
Landgutes  ift  betrïchtücbcr , ait  dei  andern; 
celte  terre  ej)  de  meilleur  rapport  que  Xautre. 

NOTZLICH,  (nû$licb)  adj  & adv.  Comp. 
nützlicher;  Superl.  nùtziichfte.  Utile.  Ein  nütz- 
iicbei  Bûch  ÿ un  livre  utile,  £iii  uQtzlicher, 
eintfjlglicher  Hindel  ; uk  négoce  profitable, 
utile,  avantageux.  elJv.  utiUnieiU.  avantageufe- 
ment , fruÜMuJement.  DieNQtz.iclikeit,  Nutz- 
barkeit;  l'alii.-.V. 

NUTZLOS,  (nu^lod)  adj.  fi  adv.  Comp.smtsv- 
lofer;  Sup.  nutzlofefte;  InutiU,  vam , futile, 
infrultueux,  q.U  n'ejl  d'aucun  ufage,  qui  ne 
rappemte  rien.  Mv.  imüilemtnt,  flérilement , 
vfruttueujement , vainement , futilement.  Fou. 
UnnDtz. 

NUTZNIESSUNG  , { ERiiÿiiirlTunj  ) (die)  gen. 
é":*  f*'  ht  jotujj'ance.  é'ou. 

Nieribraucb , Nutzuug. 

NUTZUNG,  (3lu$un3)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  en;  U ufage,  la  jouifana;  it.  uJufruiL 
Die  Nutzeng  von  etwas  habrn  ; omir  i' ufage, 
le  droit  de  fe  fervir,  de  tirer  profit  d'une 
choje  dont  la  propriété  eft  d un  autre  ; it.  U firiiit 
te  rapport,  le  revenu,  f^oy.  Nutzen.  On  appelle’. 
DerNutzungsanfdilag;  l'évaluation  du  rapport 
de  qck, 

NYMPHE,  (aîpBlrtOC'iie)gm.  der-,  y/.die-n; 
La  Lqmphe.  Ijt  paient  appeUoient  ainfi  cer- 
taines Divinités  fabuleufes,  qui  félon  tuoc  habi- 
to'ient  les  fleuves,  les  fontaines.  Us  bois.  Ut 
montagnes  fi  Us  prairies. 

On  appelle  quelquefois  en  Poffie  Nympben, 
Des  jeunes  files  ou  femmes  b/lf/s  fi  hi/n  Jai- 
Us.  On  appelle  familièrement,  Eine  Landnya- 
phe;  Nymphe  po'csgére,  une  fille  qui  a des  ma- 
niérée un  peu  nifiiques.  On  honore  auffi  du 
titre  Nymphe , Us  fûts  de  joie. 

Nymphe,  en  ffi/ioire  r.atnreSe  je  dit  Du  pre- 
mier dégré  de  in/laoinrplioje  dans  ta  trtnsfor- 
ma’ioH  des  infefUs.  V.  Puppe. 

On  appelle  Nympben  ou  Wa(r.,rlefzen , en 
jinstomie , Deux  petits  all/rons  ou  parties 
mottes  fi  fipongitufes , nui  j'ortent  fi  avaiseni 
hors  des  lèvres  de  ta  màirice. 
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0(C)  (^)  LtUrivaj/iüt.  V.  Vitiroitf 

9 ffiaii. 

O!  (O)  Ç*"  marqiar  dmr/tt  faj- 

Jions,  divers  mouvtmens  d*  rame.  01  ok!  an! 
O Himmel  ! o ael  ! O dafs  dms  nimmer  gefche- 
bcn  wtre!  eih  que  eela  ne  fU  jamais  arrivi! 
O d«fs  er  doch  hier  w;  re  ! ah!  que  n'eji-il  ici  ! 
OB,  (ob)  cotij.  Si.  it.  Que.  Wer  weifs  ob  du 
wahr  ilt;  Qui  fait  fi  ceia  efl  vrai.  E>  fragt  Cch 
obï  on  demande  fi  - ? Ich  mOchtegern  wilTen, 
cb  ers  thon  v ürde;  je  voudrais  /avoir  s’il  le 
ferait,  hlm  ntufi  feben,  ob  es  uns  snftebe; 
il  faut  voir  fi  cela  ns:ii  convient.  Es  liegt  uns 
wenig  daran , ob  ihr  hier  bleibt , oder  ob  ihr 
weggefaet  ; il  nous  importe  peu  que  vous  demeu- 
riez ici , ou  que  vous  vous  en  alliez.  AIa  ob 
nan  es  mcbt  wDIsta;  comme  li  on  ne  le  fa- 
voitpas.  Ër  tbnt,  sis  ob  er  mich  nicht  keo- 
nete  ; à fait  comme  s'il  ne  me  connoiffort  pas. 

Ob.  (ob)  Se  met  /auvent  par  contradioa  tu 
lieu  Je  Oben , dnant  plufieurs  adjeffifs.  P.  e. 
Obbemeldet , obbenaont , obbeiûhit , obbe- 
fagt  &c.  &c.  fusdit,  Jusmentionni  &c.  &t. 
mais  les  bons  auteurs  n'en  font  pas  ufage. 
OB-ACHT,  ( Obodjt)  (die)  go»,  der  , /.  gl. 
le  /oiK.  Seine  Sacbcn  wohl  in  Obscbt  nèb- 
men  ; prendre  foin  de  fies  affaires,  l' . AchC. 
OBD.ACH.  (ûbbad))  (das)  go»,  des- es,  pl. 
die-dicher.  Il  Je  dit  figur.  d'un  lieu  couvert 
oii  lou  e/l  à Vabri  du  temps.  Il  Je  dit  au/fi  au 
lieu  de  Herberge  i auberge.  Jeinanden  Obdsch 
gdben  ; loger  qn,  lui  donner  le  couvert,  flurber- 
ger  : Ét«  SS  unter  Obdacli  bringen  ; mettre  gck. 
dans  un  lieu  couvert.  Ëiii  Obdsch,  eine  Herberge, 
«in  be  iirckterOit,  un  lieu  couvert,  un  logement, 
unquariier.  V.  Dach. 

OBEUSK,  (ObrlidI)  (der)  goi.  des-ea,  pl. 
die-e,  dcrPmchlkdgel,  die Spitzrsule ; L'abi- 
Usque,  efpèce  de  pyramide  étroite  & longue, 
fade  d’une  feule  pierre,  & élevée  pour  Jervir 
de  monument  public. 

OBEN,  (obm)  adv.  In  der  Hbhe;  £n  haut- 
Weiter  oben;  plia  haut.  Oben  und  nnteni 
dejjus  & deffous.  Olxn  am  Berge;  au  haut 
de  la  montagne.  Etwas  oben  aulafl'en  ; pren- 
dre qch.  par  le  haut.  Oben , in  der  Hobe  ; 
en  haut.  Oben  erohnen  ; loger  en  haut.  Dort 
obeoi  Id  haut.  Oben  auf  dem  Boden  ; td  haut 
au  grenier.  Von  oben,  von  oben  hcr;  d'en 
haut.  Von  oben  bis  unten  ; du  ou  de  haut  en  bas. 
Von  oben  bernieder  rchen;  regarder  du  haut 
en  bas.  Oben  abnihmen,  febneiden;  couper 
par  le  haut.  , Oben  an,  da-ûber;  dejüt.  Oc,en 
an  fitrenÿ’ttre  offs  au  haut  bout,  avoir  la 
première  fiais , avoir  le  drjus.  Oben  an  ge- 
hen  ; avoir  la  main,  le  pas.  Obenanftelien; 


donner  la  préférence.  ObenaoC  oJiendaranf;  au 
deffut , par  dejfus,  Oben  ans' , oben  dnreb  ; 
par  en  haut , par  le  haut  O.hen  e;n  , oben 
drein , oben  diiiber , par  dejfus  Ëtisncs  oben 
drein  gèben  ; donner  q:h.  par  dejfits  te  nutreU. 
Otennèr,  drbberhin;  par  defjus.  Vonoù’en, 
oben  heninter  ; d'en  haut  Own  berein,  obem 
binein  ; par  en  haut.  Oben  hin  ; dej/us , par" 
defius  ',  it.Jurla  juperfeie-,  it.fig.nlgligemment, 
à la  hSte,  JuperficuUemeut , legerement,  en  paffomt, 
Obcnliin  feben,  dnrchfehen,  durchblkitern  ; par- 
courir , paffer  par  defius  qch  ; feuilleter.  Etwu 
obenliin  verfertigen  ; faire  qch.  Juper/icietlement, 
à la  hdte. 

Oben,  Se  met  encore  devant  plufieurs  ver- 
bes & defigne  toujours  Ce  qui  ifl  haut , élevé, 
au  de/fus  des  autres  ckojes.  Il  s'exprime  au/fi 
en  franfois  par  Sur,  pour  fignifier  ce  qui  efl 
fur  qch , Joit  par  Ja  pofiiiou,  Jdit  par  fa  quatiU. 
P.  e.  Oben fcfawunmen . obenaufichwimmen: 
Juntager  &c.  &c.  On  dit  auffi.  Es  i&  bereits  oben 
gefsgt  «’orden  i il  a été  dit  ci-dtffus.  Es  ilt  be- 
reits oben  Ervvèhnungdtvong^cbeben;  en  en 
a déjà  fait  mention  ci  - devant  ou  plus  hmd. 

OBER,  (ober)  adj.  & adv.  Comp.  Obérer;  iSW- 
perl.  Obetfte;  Il  ejl  oppféi  bas.  Havt,Jupfé- 
rieur,  ten  haut,  de  aeffus.  Lier  obéré  Ineil; 
ta  partie  Jjpérieure.  Die  obéré  Slnbe;  la 
chambre  den  haut.  Die  obéré  Lippe  ; la  lèvre 
de  dejfus , d'en  haut.  Der  obéré  hlQblltein  ; 
la  meule  de  deffus , la  meule  courante. 

Ober , fignifie  aujfi  Ce  qui  ejl  fur  qch.  par 
Ja  qualité,  par  Jon  rang.  Haut,  Jupérieur, 
euajeur,  grand.  H Je  dit  auff  de  certains  petit 
qui  font  plus  éloignés  de  la  mér,  ou  plus  pro- 
ches de  la  Jource  de  quelques  grandes  rivières, 
Ober  Dcotlcblsnd  ; la  haute  Auemagne.  Ober- 
Egypten  ; la  haute  Egypte. 

ÔDer,  en  parlant  de  quelques  rivières  Je  dit 
Des  endroits  de  cei  rivières  qui  font  Ut  plus  pro- 
tkts  de  leurs  jovrees.  Der  obère  Rhein , OWr- 
Rtein  ; U haut  Rhin. 

11  Je  dit  auffi  Jubfiantivsmsnt  Der  Obéré, 

g en.  des-n,  pl.  die  Oberen;  Us  Jupèrieurt , 
s chefs.  Der  Oberite;  ‘le  fvptriexir , it.  (T. 
milit.J  te  Colonel,  U ini/Ire de  camp. 

Potes  Us  mots  compojis  avec  Ober , félon  f or- 
dre alphabétique. 

Die  Ober-acht , (Ûbcroiÿt)  I-e  ban  général 
de  r Empire. 

Der  Ober  admirai,  (Obtrobiniral)  Le  grand 
tmiiral. 

Der  <.)ber-a'te,  (Ot'tre'fr)  Oberaltelle;  Le 
prhù'.  de  la  comni'injiilé , le  malere  juré. 

IHiifiber-anit,  (fthirenu)  Ij  bailliage  Jupé- 
rieur, grand  bail! .âge,  le  geuvememmt  génCral, 
fupfrimr.  Der  Ober- amtmann  ; le  grand  bailli 
’ledrofiart.  Die  Ober-amts-regiernng  ; l'adim- 
tujhration  fimième  i'unt  province. 

Lu}  P‘* 
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Die  Ober-eppeU*tIo« , (OberapptOadeit) 
Le  conftil  Jupir^eur  des  appels  ; Des  Ober-»p- 
peUatioDsgrrichc , Le  tribunal  des  appels  Jupt- 
rieurs.  Der  über-ippeUationsgericht>-*dvocst^ 
Procuretor,  Ratli}  L'avocat,  procureur,  con- 
Jei'Jer  du  tribunal  des  appris. 

Die  Ober-arctie.  (Ob(tûri<)«)  {T,  dedujjje.) 
Les  cordes  de  depis. 

Der  Über-»uditor , (Obereiibitcr)  L'audi- 
teur général,  juge/upirieur  de  la ju;hce  militaire. 

Der  Ober-eufiebtr,  (ObcroufTcbtr)  L'inteit- 
daitt,  lefurintendant,  lejurveiliant  ; it.  ledlrefteur, 
fmfpeaeur  général,  Der  Oberanffeher  eines  Gyra- 
nelii  ; Ij  provijeur  dtan  collège.  Do»  Ober-»nf- 
reber-omt,  l'intendaïue,  ta  furintendance , la 
direkion  générale.  Die  Ober-aufleherinn;  l'iit- 
tendanti , la  direUrice. 

Die  Ober-«u/licht , (Obtraiiftlc^O  L'inten- 
dance, la  /uriniendaKe,  la  direéüon  générale. 

Der  Oberbalken , ( Dbtrbalfrn  ) La  JoUvt 
Jupérieure,  ta  poutre  de  dejfits. 

Der  Oberbaii , (ObcrbeiO  der  Baa  &bcr  der 
Erde  ; Le  bâliment  au  dcjjus  terre. 

Der  Oberbaucb,  (Obtrbdlid))  L'épigafire. 
Der  Oberbaum,  (Obcrbaum)  Haaptbaum, 
miter  vollkommener,  aaagewachfener,  überftan- 
diger  Baam  ; L'arbre  de  pUiu  oenl,  de  hante  tige. 
Der  Oberbaum  bei  Hifen,  Landwèbren;  la 
barrière  aux  dejfus.  Der  Oberbaum  an  der  Wo- 
genleiter;  la  branche  Jupérieure  de  la  ridelle 
a'une  charrette. 

Der  Oberbaumeifter,  (Obrtbaumcifirr)  Le 
etireSeur  des  bdtimens , le  premier  arc'riteHe. 

Der  Ober-beamu,  (Ûbtrb(iuutr)  Le  grand 

bailli. 

Der  Obetbefèhl , (Obrrbrfcbl)  Le  commande- 
ment en  chef,  général.  Der  Obeibeféiilababrr  ; 
le  commandant  en  chef. 

Der  Oberbeichtvater , (Db(tbcid)tvaf(r)  Le 
grand  pénitencier, 

Dos  Oberbein,  (jûtxrbrin)  Le  haut  de  ta 
jambe.  U.  V.  Ü^rbein:  le  Juras,  ganglion. 

Der  Oberbereiter,  (.Obirberiitrr)  Le  pre- 
mier écuyer. 

Das  Ober-berg-amt , OObrrbcrgdDil)  Le  tri- 
bunal Jitpérirur  des  mines.  Der  Obeiberg-amta- 
vervealter  s le  premier  grejjer  des  mines.  Der 
Ober-  berg  - baupcmanii , Ober-berg-direftor  J 
l’intendant  général , Jurintendant  des  iniius. 

Das  Oberbett,  (Obrrbt'X)  Deckbett;  Le  fit 
de  deffus,  ta  couverture. 

Die  Oberbente , (Ûbrrbrulf)  die  obéré  HiklBc 
•iner  Beuteoder  eines  bOiceroen  fiieneaftockes; 
Le  haut  d'uue  ruche. 

Des  Oberbiech , vOtxrMctÿJ  La  plaque  Jupt- 
rieure  de  fer  b'auc. 

Die  Oberbliode,  (Obtrblinbt  i das  oberfte 
Sdgel  an  der  Bogftenge  ; La  vatle  de  perroquet,  de 
beaupré.  Die  OberblindÆeuge;  leteurmentiu. 


Der'  Obetbommeifier,  ( jOberbommeiftw  ) 
L'infpeHeur  des  JaUnes. 

die  Oberbùtmlfsigkeit . (Oberbetnidgiphit) 
La  fupérioTilé,  le  droit  Jeigneunal,  la  Jomoerameté. 

Der  Oberburggraf , (Ûbtrbiir.uaraf)  Ae  pré- 
Jdent  de  ta  cour  de  jmhee  jupéneure  en  Bo- 
hème. It.  le  grand  Sénéchal  ou  Dourgrave  en 
Lbruje.  Der  Ooerburgvogt  ; le  gracd  chdtelain. 

Obcrcumituuidor  (ôbrreommanbo)  KOber- 

belèhl. 

Daa  ObercoulUborium , (Cbrrcenliirormui) 
Le  tonjjioire  Jupirieur.  Der  Oberconiiiioriai- 
rath  ; le  conjeiller  du  conOfloire  Jupérieur. 

Der  Obercontiabler,  ' (ûbrtconfiablrr)  auf 
den  KrieprebifTen  ; Ae  commandant  de  l'artil- 
lerie fur  les  vaijjeaux  de  ligne. 

Die  Oberdecke , (Ûb(tb«fc)  Das  Oberbette  { 
La  couverture. 

Der  Oberdeichgrtr,  (£>b(rb(td||f)raf)  Le  Jur- 
inlendant  des  digues  de  la  Province. 

Oberdeutfeh  , (oberbrutfeb)  Haut  allemand, 
Oberdentfchland  ; ta  haute  Memagiu 

Das  Ober-eigentbum , (ObcrriiKntbum)  Le 
domaine  direct,  droit  domanial.  Der  Ober-eU 
genthumsherr;  te  feignear  direSf , do.minant. 

Der  Ober-einfahrer,  (Ûbtrtinfa{irtr)  (.T.  de 
mi  te)  Le  premier  vif.teur  des  mines. 

Der  Ober-einnèhmer , (Oberrinntbmn')  Le 
premier  receveur  des  Jnancesi  rrtrir.tr  général 
des  fnanees, 

Der  Ober-empfânger,  (Dbrrrnipfdngcr)  Le 

tréjorier  général. 

Das  Oberbifs,  (ûbtrfag)  (T.  de  forg.)  La 
tuve  dans  la  quelle  Je  reciuiUe  la  fleur  de  mine. 

Die  Oberfaule,  (Dberfdulc)  Çf.  déminé)  La 
pierre  calcaire  remplie  de  fable  €f  mBée  d'argile. 

Oberftutb,  (ûbtrfauth)  L'.  Obervogt. 

Der  Obetfeldherr , (Obcrfclbbrrr^  Le  Géné- 
ral en  chef  ri’iair  armée. 

Die  ObiériUrhe,  i Obrrflittbr)  Ajj  Juperficie, 
lajnrface.  DieOberflacbe  dea  fi/errs;  ta  Jaceou 
Jurface de  ta  mer.  DieOberfiâche  der  Htaiitedos 
delamcùn.  DieOberâicheeineaWalles;  ta  plate- 
forme. Die  Oberfiaebr  der  Brufevi^èiire  einea 
Wallea  ohne  Schielkrcbarten;  la  barbette.  Die 
glaOirte  Oberfldche  des  Purceianteiees  ; la  cou- 
verte de  la  porcellaine.  Die  Oberfibene  der  Scbie> 
ferfchichten  ; la  a^è  d'ardoifes.  On  appelle  en 
T.  de  mène  Die  ObeiilâcLe,  der  Theil  einea 
FlOzea , welcher  an  die  Oberfilche  der  Krde 
oder  zu  Tage  ausgebt  ; la  tête  de  veieu  equi  pa- 
roit  à la  Jurface  de  la  terre. 

Daa  Oberforfi-amt,  Obcrforflaint)  Lagrueri* 
emgrairie.  Der  Oberfbrfter  ; te  premier  foreftier. 
Der  Oberforilmeifteri  le  grand  mabn  det  eaux 
djar/ts. 

Der  Oberfrelgrife,  (Obtrfbttgrgft)  Cejlednfi 
qu'on  appelé  dans  qqs  prav,  le  iireibar  de  la  cour 
(riiaiaeUe, 
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Der  Oberfùfj , (Oifrful)  àer  obéré  Tbeil 
dci  t ifses  n«ih  ikm  Ib-ine  zu  ; Lt  coude-p^td. 
Il  Dlt  obéré  Tt.eil  dei  unteren  oder  Piatcfù- 
Iscs,  der  übcriifs;  la  larjt. 

Uas  Obergcbirgc,  (Ùbrrjebirje)  />r  p.'ia 
UaMts  montas^Kes.  Obergcbiigilch;  adj.&adv. 
du  plus  haiàu  MontagMS. 

Das  Obergerie.  t , (Ûb«fl(ri(ftO  Oberbôfge- 
ricbt  ; La  coar  de  juj'lice  faph'itwre , la  haute 
mflùe  ; il.  la  cour  /otaeraïue , U confed fouvrram. 
Die  Obergerichte;  les  firges  mfjidiaux.  Über- 
und  Untergcrichte  ; haiüe  & ba^'e  jufiue.  El- 
ue Lchnsherrfcliaft  mit  Ober  - und  'Unterge- 
richten  ; une  fei^nenne  Juzerame.  Diefer  Herr 
bat  »uf  feinen  Glitcrn  die  Ober-  iind  Unter- 
gerichte  ; ce  feiaruur  a dans  /es  terres  haute , 
meyntne  G"  baffe  jujhce.  Der  Künig  ift  ira 
i )lwracrichte  ; le  Rot  ejl  /êant  en  /on  Lt  de  juflUe, 
Der  ObeTçerif  liraiieiTj  le  haut  jufi'iier. 

Das  Obergcrchof» . (Ûbcrd(f(i)o^)  da»  obéré 
GeTcbofs  eir.es  HiuTes;  Le  premier  itage  d’une 
ma  non. 

Obergerchühe , (ûbrrscftÿûÿO  b'oy.  Ober- 
lèder. 

Der  Obergefell , (ûbrrg.icQ)  Le  premier,  le 
maître  garçon  ; it.  ( T.  de  pape:.)  le gouvemeur. 

Du  Obergeruns , (Obtrgtfimd)  der  Kranz  ; 
La  corniche. 

Der  Obergefpenr,  (£>btri|crpann)  Le  Palatin 
Jupirieur  d'Hongrie. 

Die  Obergewalt , (Ûbtrgttealf  ) T.’autorité 
Jnttrfme,  la /ouverainetL/ouveraine  pni/ance.  Die 
Obereewalt  des  Künigs  in  F-ngiind  in  geiftli- 
chen  Dingcn  ; la /uprecnane  du  Kot  dHiiffeUrre 
en  mcstiires  Jpirituclles.  Der  Obergeviaitiger; 
le  grand  prnât  d’armée,  de  la  connétablie. 

Dus  Obcrgewèiir , (.Ob(tgeiRc(ir)  Les  armes, 
les  fujils. 

Der  Obergnrt  . Obergûrtel , (ûbcrgurt/ 
Übirgûrfrl)  /.«  ffitibirf  de  deffus. 

Oberhalb,(obr^alb)  adu.  D’enkaut.  P'.OboT. 

Die  Oberhand,  (ôbtrbanb)  (T.  i’Anat.) 
die  Htndvrnrzel  ; Iji  ccuje  ; iU  le  deffus  de  Ut 
main.  On  ocelle  figur.  Die  Oberhar.d  ; le  àe/- 
Jus.  Die  Oberliind  behalten  , bekommen  ; 
avoir  le  deffus,  L emporter  /tr  qn.,  avoir  l'a- 
tantage  ; it.  gagner,  remporter  la  uSoire,  vain- 
cre , triompher.  . Der  Feind  bat  die  Oberhand 
belialteo  ; l'ennemi  a eu  le  deffus , il  a eu  l’avan- 
tage du  combat.  On  appelle  auff  Oberhand , 
Ij  haut  du  pavé , la  main,  le  pas , la prf/iance , 
ta  prèêminer.ce. 

Dus  Oberliaupt,  (Obtriatipf)  ("7!  dAnest.) 
l e haut  de  la  te’le  ; it.fgur.  le  che/.  Da«  Ober- 
baupt  der  Kirebej  le  du/ del'Egl/e. 

Das  Ohethaus,  (Ûbrrbnud)  der  oberfte 
Theil  eines  haufes  ; deffus , U haut  dune 
mai/on.  Das  Oberhaae  im  englifcheo  Ptrla- 
menc  ; la  shambre  haute,  la  tkambri  du /eiguurs. 
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Die  Oterliant,  CObrrbaut)  du  Oberbiut- 
leiii  ; L' épiderme , lajurvrau. 

Dm  Obeihemde,  f Ûttrbonbt)  la  chemi/e 
de  deffus.  Kin  lialbea  Oberbernde;  unedemi-du- 
m/e  ae  deffus. 

Der  Oberherr,  fûbtrrjtrr)  /.r/M(rfnî/)i , le 
Prince,  temahre,  te  /upéruur.  Er  befiehît  a!s 
Oberherr  ; il  commande/ouveraircment,  en  maître. 
OberherrUdi}  adj.  & adv.  Eouveraiu,  /eigiutu. 
riA;  adv. fouverainement,  /eigneuriatemeiu.  Die 
Orerherrbchkeit  , OberberrtH.aft  ; la  /ouve- 
raineté,  la  fuprrioritf,  la  primauté , la  /etgiteu- 
rie , la  dammation.  Die  überiierrfchaft  ha- 
ben;  poutfrerr,  dominer  en  maître  avoir  la 
Jouverainetr. 

Der  Oberhimmel  , (Dbrrbimmrl)  Le  ciel 
empvrre  on  Vempirée, 

perObcrbôf,  (Ûbtrjiof)  Ijtcour  /upérieure. 
Das  Oberbûfgericbt , (jObrrboftitritbO  L» 

cour  de  jujhce  /upérrntre , te  con/eil /oui  erain. 

Der  Oberhôfirarichall , (ObirbcfnMrfcboO) 
Le  grand  maréchal  de  la  cour. 

Der  Oberliôfmeifter , ( Ob<rbofmei|}rr  ) l.e 

grand  maître  de  la  cour.  Die  Oberhdiiinei- 
eiinn;  la  grande  maltreffe de  la  cour. 
DerOberhôfprMiger,  (Ûbrrbefprrblgtr)  Lt 
premier  prédicateur  de  la  cour. 

Der  Obcrhùfriclitcr , (Ûbrrbofritbtrr)  Leju- 

gt  de  la  cour  /upérieure  de  m/hee.  PàMicner 
iberh^ftichtcr;  auditeur  de  ta  chambre  d Rome, 
auditnr  de  la  chambre  apojlolique. 

Du  Oberhoiz,  (ûbtrbelj)  (T.  fore/i.)  Lt 
bois  de  haute  futaie  ; it.  te  branchage, 

Das  Oberhiiticn-amt,  (ûbrrbûctenamt')  Le 
trilninal  des  /onderies.  Der  Oberhuttenmeifter; 
le  /urintendant  des/orjieries.  Der  OberhCitten- 
vetvtalter;  te  directeur  des /onderies. 

Die  Ober- j^d,  (ûbtrjagb)  die  hôhe  Jagd  ; 
La  haute  cliaffe. 

Der  Ober-jàger , (Obrrjigrr)  Le  premier  vo- 
ncur.  Der  Oberjagermeüler;  le  grand  veneur. 

Die  überkammer,  (ÛbtrramnicO  La  cham- 
bre d'enhaut , de  deffus.  It.  Die  Oberkamtner 
im  Parlamente  -,  la  chambre  haute , la  grande 
chambre. 

Der  Oberkammerer , ( Dbtrfdmtncrtr  ) Le 
grand  camérier. 

Der  Oberkammerherr , (Ûbltfdmmtr^m) 
Ij  grand  chambellan. 

Der  Oberkellner , (ÛberfcDlttr)  tx  premier 
/ommelier , maître  des  caves. 

Der  Oberkiefer,  Oberkinnbacken , (ûbrrfib 
f(r>  Dbcrfinnbacftn)  La  mâchoire,  mandibule 
/upérieure. 

DerObcrkirclienrath,  (Dbctiribtnratb'  Ober- 
conllflorialrath  ; Lt  con/eiBer  du  coijfifioire  fis- 
périeur.  D.  Du  Oberconfiftorium  ; lt  confiffmre 
jfupéritur. 
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Die  OberV'atie  , (ôf^rnatie)  (T,  &i  cke^$) 
Vtr^foi,  Vépéroti, 

Das  Oberkleidf  (Obrrnci'&>  corps f 

it,  le  JurtotU , vÙemerU  de  dejjiis, 

Der  Oberknecht , (Oi^crfncd^)  Le  maàre vcs- 
Ui,  maître  gcrço». 

Det  Oberkncter , (0^frf8fffT)  (T.  de  boie~ 
Umg.J  Le  gardon  boxdanger , le  mitron  \ ü.(T» 
de^pei.)  Te  gouverneur» 

Der  Oberkopfr  CO&crfopf)  La  haut  de  la 
tHe. 

Der  Ober-kriegs-commiflkriof,  (ûbrrfrtr$<« 
conmtffariutf)  Le  premier  commijfairedes  guer^ 
res  » le  commiffaire  ordomiateur» 

Der  Oberkilchenmeifter,  (Dbtrfû(^ennuifl<r) 
Le  grafid  maître  de  U eu^hie , le  grand  queux» 
Der  Oberkûftcr,  (ODcrfûjler;  Le  prttmer 
marguiÜier» 

Dm  Oberland,  (Dbidant^^  Le  haut  pays , 
haute  d'une  provhue»  Der  OberlandbAO-* 
4ire6tor  ; le  premier  dire&eur  des  bdtimens  dans 
tes  provinees,  Der  Oberlandbanmeifter;  lepre^ 
mier  arcküeTte»  Der  Oberlànder;  qui  ejl  duhaut 
pays.  OberliodiTcb  ; adj.  & adv.  qui  e/l  du 
MMt  pays. 

Die  Oberltft,  (T.  de  marine)  La 

Jurtharge.  OberUllig  ; adj.  Çd  adv.  Atrchargé» 
Der  OberUaf,  (Ûbirleuf)  (T.  de  marine) 
Le  pont , te  tUlac.  Der  Oberliuf  zwiTcben  dem 
Vorder>  ond  Hintermaile;  la  belle  f embelîe. 

Die  ObwUutcrung,  (Ûb<rl4utfrun0J  ( f.de 
prat.)  L'éelairciJlement Jtcond. 

Dâf  Oberlèder  , ( Ofe^rCfber  ) L*empeigne 
de  /oulier.  Du  Oberlèder  zu  einem  Pir 
Scbuheo  zafchneiden^  lever  une  paire  d'êta- 
peignes» 

Die  Oberlefze»  (ôbcrïfflf)  La  lèvre  fupi- 
rieure.  Jt.  hafcnfcbtrte. 

Daf  Oberlehen  , Le  fief  domi- 

nant, Der  Oberlehiwherr  ; le  Jèignrur /uzeraifr, 
ehef-feigneur,  chef -fuzeram»  Æe  Oberlehns- 
berricbaft  > ta  Juzeraineti» 

Der  Oberlciby  (Oberlfib^  La  part  e fupi- 
rieure  du  corps , le  haut  du  corps» 

Die  Obcrleine  , (ObrrlfinO  ( T»  de  ckajfe) 
La  corde  /uçérteure» 

Obcrlippe,  (ùbcriippr)  K Oberlefee. 
DieOberiuit»  (Obvtlutt)  I n haute  région  de 
Tflir,  la  région  Jupérieure  de  Tair, 

Die  Obermaclit , (ObcrnrQc^t)  La  pmjfance 
^àphrieurtf  te  pouvoir  ab/olu;  tt.  la  primeuté, 
ta  ftMpirioriti.  AC  Oberge^'alt  & Übemacht. 

DerObermann,  (Ob^ritatm)  Le  maître,  te 
Jupéruur.  On  dit  JamtL  lUr  hat  fetnea  Ober> 
mann  gefitnden;  il  a trouvé Jon  maiire.'  Ober* 
Biann  , Je  dit  aufi  au  lieu  de  Schiedferichccr  ; 
Carbure. 

Der  ObermarirhaU,  CObccmarfc^S)  Le  grand 
maréchaL 


Der  Obennaft,  (Ob»tnjo(l)  Lt  huàtr , U 
grand  mit. 

Dm  Obertnanl,  (Ûb»rni«ta)  L*  mdfkoir» 
fàpiriture. 

Dm  Obcrmeierding , (ûbermtKrtiing)  La 
jnjUu  Jmiriewrt  dts  nUlairûs. 

Der  Obermeifter , (Ûbtrmriflrr)  Gefchwôr- 
ner  bci  einem  Handwerke  ; Ij  juré.  Die  ge- 
fchwômen  Obermcifter;  Us  maétres  jurés. 
Jt,  Der  Obermcifter  einer  Zonft , der  die  Fah- 
ne  in  Verwabrung  bat  J le  bitmsùtr.  Der 
Obcftneifter  anf  ScÜffen  ; le  thirurgim  major 
d'un  vaiffsau. 

Die  ÜLemrùhIe,  (ûbetmùble)  Ltmmiinfu- 
férieur.  Der  Obermühl-infjveftor  ; le  prrmiir 
irjftltrur  dts  moulins.  Der  ObermQblmeifter  ; 
le  grand  ma/lre  rfej  moulms. 

DerOber-oftizier,  (jObrrçff!|i«r)  L'oj^àtrds 
r étal  major.  Die  Ober-oftiziers  ; Us  off.tiirs 
Jupériturs. 

Der  Oberpfarrer,  Oberprèdiger , (jDb(rpfi)t> 
ter  ( Obtrprcbiocr)  /.e  prtmier  pajliur. 

Obcrpikier,  Obcrpiqoenr,  (Ûbcrpilicr/  ûbcr» 
piqueur)  Li  prtmitr  piquntr. 

Der  Oberpolizeimeifter,  (Ûbrrpp(t{r'm(i|l(0 
Ls  lieuttnant  général  dt  police. 

Der  Oberpoftmeifter,  (Oberppfintei^ct)  Lt 
grand  maître  des  poJUs. 

Der  Oberpriefter , (Dbfrprtc(l<r)  L’arckiprt- 
tre  ; it.  le  pontife.  Dm  OberprieftertLmn  j le 
pontifcat. 

Dm  Oberrecht , (Ûberrriÿl)  Lt  droit  dt  fou- 
verain . la  fouveraineté. 

Der  OLerrentmeifter,  (Dbcrrrnlmcifter)  Lt 
Jurinttiiiam.  des  fmantes . grand  tréjoritr  dt 
l'rpargnt. 

Der  Oberrirhter,  (Obrrrcbrrr)  Le  jugp  Ju- 
périeur,  le  haut  jujliüer.  Obcrriciitcriich  ; adj.fd 
adv.  Jeigneuriat , feigneurialement , en  juge  Ju- 
'péiitur. 

Die  Oben  inde,  (ûbflTinbr)  L'/iorce  fupé- 
rieure-,  tt.  la  crof.le  de  dtjfts. 

Der  Obcrrock  , (ûbctrcrf)  Übeircck  ; Lt 
Jurions . it.  ta  jupe  de  dtjjus. 

DerOberfatz,  (ÛberfaÇ)  ( T.  it  Logique)  La 
wutjnwe. 

Die  Oberfcbâr,  (Ûb<rf(f)aar)  (T.  dt  mine)  Lt 
rejlt  de  mine  à exploiter, 

Der  Oberfcbenk,  (bberfl^cnf)  Jit  grand 
échan/on. 

Der  Oberrcbenkel , (Obrrrcÿtnfcl)  La  cuijft. 
Der  Oberfcbiedsgnardein , (Ûbrrfcbir'dquare 
beiit)  (T.  dt  mint)  Lt  premitr  eJJaijeur  dt  fou- 
derus. 

Der  OberfchiedanianD , (Ûbtrfutiebÿndnn) 

Lt  Jur- arbitre. 

Dm  Obeifchif-amt , (Ûb(t,'4'f<uni')  L'a- 
mirauté. 
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Der  Oberfchimneifter,  ( ) 

Lt  capitaiiu  conjuêUut  d'artHUrir. 

Oberfchllchtig,  (ob(rfd)Mii)tig)  adj.  (f  sd». 
Eiue  oberichlâchtige  MUhle  ; Un  moitltn  d 
•ugr- 

Der  Oberfclilimmtr  , (Ûbtrfcÿltancr)  (T, 
it  nulle ) Lt  frtmirur  tavnir. 

Der  OberfchaitheiA , ( Ûb<rfd)alttl<if  ) Lt 
grand  prévit. 

Die  Oberfchwelle , (Ûberfi^WtnO  derStorz 
ciner  Th'ùre  oder  eines  Fenfteri  ; Lt  linteaa,  • 

Dus  Oberfigel , (Dbcrfcgcl)  Marafègel  ; Lt 
grand  Immtr. 

Der  Oberfichter , (Ûber(j!^f<r)  ("r.  it  t<m- 
\mg.)  Lt  matlrt  garçon. 

Die  Oberfippfckaft , ( ûbrrffppfc^fj  ) die 
BIAtsvervtandle  in  auflleigendcr  Linie;  La 
tognatim  t»  lignt  a/itudmtt. 

Der  Oberütz,  (ObtrOS)  Iji  platt  Japirinurt ; 
it.  fig.  la  prtmicrt  piau , lt  prtmitr  rang,  l', 
Oberftelle. 

Der  Oberfpning,  (Obtrfprunj)  du  Ober- 
facb  5 ( T.  dt  tiOir.J  Lt  ms  dt  dtvant , pat 
dtidiaut.  Die  f^aden  dea  OberCprungea;  Ittfii 
dt  dtvant. 

Oberft  , ^eberfl)  das  Obeifte  ; It  dtJJUs.  V. 
Ober.  tOn  dit  pop.  Zu  oberft  auf  dem  Berge  ; 
an/ommtt,  au  plus  haut  dt  la  moatagnt.  Du 
unterfte  zu  oberft  kebren;  mtUrt  Jtnt  dtjjus 
dtjjbus. 

Der  OberftaUmeifter , (ÛiirrfiilOnMifltt)  Lt 
grand  écsytr. 

Der  Oberfteiger  , (Ûbetftcigct)  (T,  dtmint) 
Lt  prtmit.tr  mmeur  dt  métaux , (^iiitr  préptji 
d la  manutention  des  mnus. 

Die  Oberftelle,  (jÛbcrftclIO  Lt  haut  tout,  lt 
haut  du  pavé , la  prtrwèi  t plat , lt  diffus , lt 
prtmitr  rang,  la  main,  (enu,  lapri/ianit,  la 
prittniiitnet.  A'.  Oberiiand. 

Die  Oberftemme,  i£>b(r|icmni()  dufcbtnale 
Seitenlèder  inwendig  auf  der  Nahc  eines  Schu- 
hes-,  L'ailtttt,  piict  m iui  dt  tvùr  qm  couvre  la 
(outurt  inttntwre  des  foulitrs. 

Die  Oberftenge , (Dberfirnge)  (T.  de  mari- 
ntj  Lt  perroquet. 

überfte  , (obcrfle)  adj.  & adv.  (dtr,  die,  du) 
lt  plus  haut , fuprfme.  Die  oberfte  Gewak  ; 
le  pouvoir  fuprimt,  tapmffdnu  Jouveraint.  Der 
oberfte  Stock  des  Hanfea  ; le  plut  haut  ilagt 
de  la  mai/on.  h'.  Ober. 

Der  Oberfte,  (Ûbfrfte)  gtn.  des-n,  p).die-n; 

chef,  le  commandant  ; it.  le  Jupérieur.  Ober- 
fter  der  Teufel  ; le  prince  des  diables.  It.  Der 
Oberfte , Obrifte  ; le  mejirt  de  camp , le  colonri. 
Der  Obriftiieutenant  ; Il  lieidenant  coloneL  Der 
Obrilhvacbtmeifter  ; le  major. 

Der  Oberfteuer-einnehmer , (Obrr(lninr(in> 
nebnitr)  Lt  ricivi.ir  gi.itai  des  tatUis, 
loto.  U.  ■ 
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Die  Oberftirame,  (Obcrftimme)  (T.  dt  »w- 
Jique ) der  Diskant  ; It  premier  diffus. 

Der  Oberftrich , (Obttfltid)j  CL"- de  üramm.) 
der  Apoftroph  ; L'apoJIrophe. 

Die  Oberftube,  (Ûbtrîlube)  die  obéré  Stube 
eines  Haufes;  La  chamtre  cTm  haut.  On  dit 
fig.  ff  j'amtl.  Er  ift  nicht  riditig  ira  Ober 
ilubctien  ; il  a la  tût  filit , timbrit , il  a des 
chambres  vides  dans  fa  tête. 

Der  Obcrftnb] . (Obtrftubr)  CT-  de  falin.) 
der  obéré  o»  bober  ftebende  Hafpel  ; lt  pa- 

itUCiCkUu 

Der  Oberthcil , (Obrrtbtil)  Ltdeffus,  la  face 
/upériture,  la  partie  /upirieure.  DerObertheil 
eines  Fifcligames  ; le  haut  d’un  retz,  cTuu  filet. 
Der  Obertneil  am  Bein;  le  haut  dt  la  jambe. 
Der  Obertbeil  am  Arm  ; le  gros  du  bras.  Der 
Oberthcil  am  Ohr  ; le  haut  ou  t'aili  de  foreiUt, 
Der  Oberthcil  der  Backen;  le  haut  des  joues. 

Der  Obcr-nntergang,  Ober-umeang,  (JÛbcri 
untcrgang . Obcrumgang)  L'in/ptBion  des  limi- 
tes d'un  Territoire , /ptcialemeut  du  Territoire 
d'ime  ville  , le  eerquemanement. 

Du  Obervcrdeck , (Obertirrbctf)  du  ober- 
fte Verdeck  eines  Schines  ; Le  tiUac. 

DerObervogt,  (ûberneof)  ieprAidf,  grand- 
privit.  Die  (raerv'ogtei  ; ta  grande  prévité. 

Der  Obervflrrnund , (Obetbotmimb)  Lt  pre- 
mier tuteur , rstenr  honoraire.  Die  Kinder  grO- 
fser  Herren  haben  zwei  Vôrm&ndcr,  ei- 
nen  Ober  - und  L ntervôrmund  j les  enfant  des 
Grands  ont  deux  tuteurs,  l'un  honoraire  & 
fauire  onéraire.  Die  Obervôrmünderinn  ; la 
tutrice  honoraire;  it.  la  régente.  Die  Ober- 
vArmundfchtft  ; la  lutéle  Supérieure.  Obervllr- 
mandfchaftlich  ; adj.  Ijf  adv.  De  part  t'ad- 
miniffration  /upériture  de  tulile.  Das  Obervôr- 
mundrcbafts-amt  ; t adminijiration  Jupérieuil  âi 
tutile, 

Der  Obervûrfteher , (ObRberftebtr)  Lt  di- 
riBeur,  le  premier  adminifiraieur. 

Oberwarts , ( sbrcnMlrtd  ) adv.  /lu  deffits  , 
par  dtffus.  Dis  ift  nnten  dicker  gemacht , 
als  oberwüita;  le  dtffous  eft  plus  épais  que  le 

dej^. 

Die  Oberwelt,  (Obertvdt)  Le  mande  fupi- 
rieur. 

DerOberwind,  (Obrrainb)  ('7'.  de  marine) 
Lt  lof. 

Der  Oberwncha  , (Dbrrttndld)  (T.  forejl ) 
Le  branchage:  '!•  te  bois  de  haute  futaie. 

Der  Oberwnrf,  (Obtrtburf)  La  mdchoirt fia- 
périiure.  (T.  de  eh^e ) 

Ob-erzahit,  (obfttdbll)  K Ob-erveahnt. 

DerObetzahn , (ObrrjaJîn)  La  dent  de  diffus. 

Der  Oberzéhnter,  (ObrrirbnKr)  Le  prmci- 
K.  décimât  ur. 

Der  Oberzimmernann , (£>ber|imm(rmann) 
‘Le premier  charpentier,  moUre  ihorpinliir. 
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OB-ERWÆHNT,  OB-GEWELDT , OB-GE^ 
DACHT.Cobcrœd^nt.  obgtimIOtf  ob8eba4t}a<f;. 

& adv.  Dont  on  a farli  auforavant,  ti-ieÿus  mm- 
Uenn^,/usdi:,alltgut  li-dtvOHt.  ObgeniDnt;  nom- 
mé ti-dtffus.  Uer  oberAilinte  b'unkt;  il  fond 
ci-dtOns  wiiitioimé.  t'.  Ob. 

OB-GEDACHT,  ( obgcbadjt  ) Voy.  Oberwïbnt 
a ob. 

OB-GLEICH,  OBSCHON,  OBVl'OHL,OBZWAR, 
(obgictcÿ,  obrdfon,  obmotil,  obiwar)  conj.  ^uoi- 
OM,  bitnqui,  rntorequi;  it.  quand  m/nu,  quand 
bun  minu,  malgré,  non  otjtaiit.  Ob  er  fchùn  nidit 
will  J malgré  lur.  Ob  es  glcich  r^gnet  ; mal- 
gré la  plure.  Er  ill  l'chr  gefchickt , obgleich 
von  geringcm  Stsnde  ; quoiqu'il  /oit  d'une  naij- 
Jame  obfiurt , il  ne  laijje  pas  d'tire  fort  habile. 
OB-HABeN,  (obbdbcn)  v.  n.  V.  Hsben,  tuflu- 
ben,  tuf  fich  haben;  Etre  chargé  de  . , On 
dit  dans  qqs.  proir.  Wégen  memes  obhaben- 
den  Amtes;  a caide,  en  vertu  de  ma  charge. 
OB-HANO,  (ûbbanb)  Oberliand. 
OB-HANDKN,  (obbanbm)  adj.  & adv.  (peu 
uf.)  Pré/eiü , qui  Je  trouve  pre/ent , qui  [e  pré- 
Jente , qui  Je  rencontre. 

OB-H  ÜT,  (jûbÿut)  (die)  gen.  der  - , / pl.  Cpeu 
uj. ) Der  Schutz  ; La  proteBion , la  garde.  Ich 
beféhle  euch  in  Gottes  Obhùt  ; je  vous  recom- 
mande à la  garde  du  Trèshaut. 

OBIG,  ?cbi!i)  {/'.  OB-ERWÆHNT. 

Oli-LATE,  (ûblate)  (die) gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'oublie;  pain  à chanter,  le  pain  à cacheter.  Der 
Oblitenberker  ; l'oublieur.  Das  Oblaten-eifen  ; 
le  fer  à faire  les-oubliis. 

OBLEY,  (X)bl<0)  (die)  gm-der-,  pl.  die-en;  Le 
don  charitable,  la  charité,  ce  que  l'on  donne  gratuite- 
ment pour  l'entrétien  des  laonajlères  & des  Re- 
ligieux. Dans  qqs.  prov.  Obley , Jignifie  aujji 
fx  don  gratuit.  Das  Obley iaus,  das  ntus,  wo- 
rîn  ^ie  Gaben  fdr  die  Klôfter  angenominen 
werdcti  j la  charité,  lieu  où  l'on  reçoit  tes  chari- 
tés. Der  Cbleyfthreiber  ; le  grejjier  ou  receveur 
des  charités. 

OB-LIEGEN , (oblitgea)  v.  n.  irr.  V.  Idegea , 
avecl'auxü.reyn;  Painere,  l'emporter/ur,  avoir 
le  dejjùs  it.  avec  l'auxil.  haben.  Einer  Sache 
obliegen,  fichdeifelbenaufeine  anbalrende  Art 
beOeilsigen  ; s’occuper,  être  occupé,  travailler, 
s'appliquer,  vaquer  amh. , Je  mettre  à qch. , s’y  at- 
taclitr.  On  dit  aujfi  Es  liegt  mir  ob  ; je  fias 
obligé , il  r/1  de  mon  devoir.  Ailes , waa  ibnen 
zn  thiin  obliegt;  tout  ce  que  vous  devez  faire. 
Die  ObiioKcnbeit î le  devoir,  l’obligation. 
OBRIGKEIT,  (Obriglfit)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-en  ; La  piiijfance,  la/upériorité  ; it.le  magi- 
Jira: , les  fupérieurs , la  j’iftice.  Die  weltlicte 
Obrigkeit;  le  bras  fécuticr.  Za  der  Obrizkeit 
feine  Zuducht  nèhmen;  recourir  au  magijlrat 
à jon  iuge,  à tijuiVce,  implorer  le  fecours  du 
bras fitmer.  Es  lÀ  keine  Ubrigkeit,  obne  von 


Gott;  ürCp  apeinlde  paiJfoMce  qu'onnetieratede 
Dieu.  Untereines  Obrigkeit  gehCiren  ; être  de 
la  jurisdilCion  de  qn.  Einen  der  Obrigkeit  über- 
liaem  ; remettre  qn.  au  pouvoir  de  la  jt/iiee, 
OBRIGKEITLICH , (obrigfcillicl))  adj.  adv. 
De"  magijWat , de  juge  ; it.  qui  apparUesU  au. 
magijhat;  il.  magifral,  figneunoL  Eine  ob- 
rigkcitlicbe  Perfân  ; un  magiftrat.  Die  obrig- 
keiliicbe  WCirde;  la  magijh-ature.  Obrigkeit- 
liciier  Beilbmd  ; main  forte. 

OBRIST.  OBRISTE,  (£>bri(l,  Obri(?«)  Pop. 
OBERSTE. 

OBS,  (_obt')  je  dit  popul.  & par  contraSSon  au  lieu 
de  Ob  es  ; Ich  zweifele,  obs  mieucc  ob  es  mOg- 
lich  fev;  le  doute  qu’il  fait  pyfjible.  P.  Ob. 
OB-SCHÔn;  (ebfcljcii)  P.  OBGLEICH. 
OB-SCHWÈBEN,  (obfdjwtben)  v.«.  P.  Schwè- 
ben  , bevorftehen  ; Meneuer , (tre  prit.  Die 
annoch  obfchwèbende  Irrungen;  les  différent 
qui  ne  font  pas  encore  vuidis.  (p(uuf.) 
0B-SERVAN4  (Ohrcrbaiii)  P.  HERKOMMEN. 
OB-SICHT , (ÛbPtbO  P.  AUFSICHT. 
OB-SIEGEN,  (obfirO(R)  v.  n.  P.  Siegen;  Pain- 
ere , furmonter , avoir  le  deffus,  remporter  la 
viSÛnre , triompher.  Der  Oblieger  ; le  vainqueur. 
OB-SORGE.  (Ûbforse)  P.  VCîksORGE. 

OBST , (Obfl)  (das)  gen.  des -es,  fl  pL  Im 
fruits , tels  que  Us  poires , les  pommes , les  pru- 
nes , Us  tertfes  &c.  Das  Kem-obft  ; Us  fruits  d 
pépin.  Dss  Stein  obft;  Us  fruits  à noyau.  Frûh- 
zeidges  Obft;  fruit  précoce,  hâtif.  SpaiesObft; 
frud  tardif.  Dss  Lsger-obft;  Us  fruits  de  gar- 
de, de  conferve.  Ge^kenes,  gedCirrtes  Obft; 
des  fruits  fecs. 

Der  Obnbtnm,  (ûbRbauni)  L'arbre  fruitier. 

Der  Obftbkcker,  (0b|)bdtf<r)  Le  boulanger 
fruitier. 

Der  Obftbrecher,  (Ûbflbredjer)  l^cueiBair, 
iiflniment  avec  Uquet  on  détaché  Us  pommes. , 

Die  Obftdarre , (Ûbflbarre)  Le  four  pour  J(- 
cher  Us  fruits. 

Der  Obft-elsig,  (Obfirffg)  Le  vinaigre  de 
fruits. 

Ein  Obftfleck,  (Obfifitd)  Une  tache  de 
fruit. 

Der  Obftgarten  , (Obftgarfm)  Le  verger , 
jardin  fruitier. 

Der  Obfthïndler,  (Obftbdnblrr)  Le  fruitier. 
Die  Obfthandlerinn  ; la  fruitière.  Der  Obft- 
hoker  ; le  fruitier  regrattier.  Die  Obfthoke- 
rinn  ; la  fnùUère  regrattiére. 

Die  Obfthecke , (Ûbftbrcft)  Une  haie  tabrif- 
feaux  fruitiers. 

Ein  Obft-jihr , (Obfliabr)  Un  an  ferliU  en 
fruits. 

DerObftkifer,  (Obflfdfer)  L.e petit  haneioit  d 
forrrirl  verd , U fearabé  à corceUt  vert. 

DieObftkammer,  (ObjUammer)  Le  fruiterie. 

De- 
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Der  Obftkorb,  (ûbflf «rb)  Lt  tutHoir,  fmitr 
dans  Umfl  <m  met  Us  frsaU  ms  Vm  nuiils. 

Der  Obfimukt,  (Obflniartl)  Ls  marsU  aux 
fruits. 

Der  Obftmoft,  (Ûbfilllo|i)  Ls  moût  dt  lidrs 
m ds  fo.re. 

Oie  Obftmotte,  (ûb|bnpl(()  Ls  fkatins  dss 
trbrss  fruittsrs, 

Obftreicli , (obfirtiiÿ)  adj.  & adv.  Ein  obft- 
leiches  Jahr  ; Uu  ai*  abondant  en  fruit.  , 

Die  Obnrchalc,  (£)b#r(4A<(;  La  fsau,  taps- 
burs  dss  fruits. 

Der  ObfVwein , (Ob(h»«ln)  Tx  tidrs. 

Dt»  ObftM'erk  , (Obffwrn  I.s  fruit. 

Die  Obihreit , (Db(ll»it)  Lafaijon  des  fruits. 

OBSTAND.  OBSTATT,  (ûbflanO,  £>b(lait) 
roy.  WlDfcRSTAND. 

OBWALTtN,  (obwaltrn)  v.  it  f^oy.  Wtiten; 
Jl  fs  dit  famit.  & eu  T.  ds  dumctBeris  au  tisu 
ds  VArhtnden , gigenM'àrtig  feyn  ; Ss  trou- 
ver, fs  rencoutrsrl;  d.  msnacsr,  ttrs  prit.  Die 
obwtitende  (jefiihr  ; U péril  iminent.  i^uy.  Ob- 
fchwèben. 

OBWOHL,  (obwo^t)  Voy.  OBGLEICH. 

OCEAN,  (Otran)  (der)  cru.  de» -et,  yi.  die-e. 
Dt»  grôtte  Weltmfr  -,  C Océan , Ut  mer  ociane. 

OCHER,  (fxftrn  (der)  gen.  de»-»,  pl.  die-n; 
L'ocre  , terre  fsrrueiasufs  dont  on  fait  uM  cou- 
leur jaune.  Kapfer-ocher;  ocre  de  cuivre. 
Eifenocher-,  ocre  de  fer.  Gemeiner  Oelier; 
ocre  laune , terre  jaune  , jaune  de  montagne. 
Orhergelb  ; atij.  & adv.  jaune  de  montagne. 

OCttS,  (Ûd)«)  (d«0  gen.  de«-cn,  pt  die -en, 
der  Oclife  ; Le  boeuf.  Ihminut.  d»t  Üchtchen, 
Ûcbslein  j le  bouvillon , jeune  bau^.  Ein  wil- 
der  Och»  , Aoerocht  ; te  boeuf  fauvage.  Der 
zahme  Och»  ; le  bce^  domejiime.  Der  Uackél- 
oehfe  ; te  bifon.  Der  Baffelochfe  j le  buffe. 
Der  H^rd-oc>«,  Zuchtoch»,  Stier;  le  taureau. 
Ein  fetter  Och»  } uu  baiçf  gras.  Oclifen  in 
die  Mtft  thnn  ; mettre  les  bcttJs  à l'engrais. 
Ein  Joch  Ochfen  ; une  couple  de  borufs,  une  mire 
de  boeufs.  Einen  Ochfen  fclilacbten  , tbtte- 
chen  ; tuer  u»  boeuf. 

Och»,  fe  ditfigur.  & popul.  d'une  wr/o«iff 
flupide  & qui  ira  point  tejprit.  Ein  doinmer 
Ocli»  ; une  faite  bits.  On  dit  pop.  erocerb. 
D»  ftehen  die  Ochfen  »m  Berge  j voila  la  dif- 
pcuiti , le  noeud  de  Taffiire.  Die  Ochfen  hin- 
ter  den  Pflng  fptnnen  •,  mettre  la  chatrue  de- 
vant les  bonyr  ; aBer  contre  le  fl  de  l'eau. 

D»»Ochfen-»uge,  (tXtfmaus»)  Auge  eine» 
Ochfen  •,  L'oeH  de  boeuf;  it.  (T.  d' rlrchit.)  ait 
de  boeuf,  lucarne  ronde  ou  ovale.  On  appelle 
mJft:  'Ochfetitngen  ; ( en  T.  dt  cuifme  ) des 
veux  de  boeuf.  Dt»  Ochfentsge,  die  Streich- 
blnme  \ (T.  dt  bâton.)  rail  de  bauf , la  faetfe 
taeuonuiiti  il.  la  grcmdepdqutrttte,  grande  «mtu 


gueritt.  It.  D»»  Ocfafeninge,  die  Spiegelmeife  ; 
ta  charbonnière.  Du  Goldlithncben  -,  te  roitelet 
huppi.  (oifeaux) 

Der  Ochfenbaner,  (ôdjftnbaurr)  Ein  Bauer, 
der  keine  Ffèrde,  fondem  nur  Ochfen  hait; 
Un  payfan  qui  laà  mrt  avec  des  bceufs. 

Du  Ochfenbrech , ( Otbftu  br<d>  ) L'arrtte- 
boeuf.  (plante J.  l'oy.  Htuhechel. 

Die  Ochfenbremle , (ûdlfrnbrcni  O L'afirt, 
tneiuhe  des  tumeurs  des  bües  à cornes. 

Der  Ochfendtrm  , (Ûdtfrnbnrm)  Le  boyau 
dt  boeuf  ; il.  (en  T.  de  conchyol.  j Die  Roh- 
renfcbnecke  ; la  conque  de  Tnlon. 

Ochfenfell,  'Od)|cnfcO)  t'oy.  Ochfenhtut. 

Dût  Ochfenfieber,  ( Od^fuifitbrr  ) ( popuL  ) 
La  fèvre  de  veau. 

Dat  Ochfenfleifch , (ûcbfenfleirct))  Du  boeuf. 
Gekoclites,  gebratenesOchrenflcifch;  du  bteu/ 
bouilli,  roti.  t'oy.  Rindflcifch. 

Die  Oclifengalle , i.d):c  ait)  Le  fiel  dt 
boeuf. 

Dt»  Ochfengeid,  (04^rtniKlb)  Cr  qu'on  paye 
pour  faire  couvrir  les  vaches. 

Ochfenhal'c,  (ctblVnÿaft)  Coy.  Ochfig. 

Der  Ochfenhandel , ( Od)|(nbaiib<l)  Ze  Irefs 
desbcevfs.  Dirüchfentbndlcr;  le  marchand  de 
boeufs. 

Die  Ochfenhtut , (OAfraÿauf)  dt»  Ochfeli- 
IWer,  Ochfciifeb  ; Le  nûr  , ta  peau  de  bctif 
Eine  Odifenhrit  ^r  mai  ben  ; préparer  une 
peau  dt  boeuf  pour  l'ufpret  du  cuir. 

Du  Ochfenherz,  (Od)rmb(rj)  Le  ceeur  dt 
boeuf;  tt.  (T.  dt  conchyol.)  coeur  dt  boeuf.  Ver» 
fteinerte»  O*  hfenherz  ; coeur  dt  boeuf  pitrifii. 

Du  Ochfenhirn  , (Odtfrnÿirn)  Le  cerveau 
du  bteuf,  la  cervelle  dt  boeuf. 

Der  Ochfcnhirt,  (Od)ftnbtr()  Le  bouvier. 

Der  Ochfenhùf,  (jOtÿftnbuf)  die  Orbfen- 
klaue;  L'ongle  dt  boeuf  ; it.  le  Jabot  fendu.  (T. 
de  markh.) 

Der  Ochfen- jauge,  (CttfenjuRoO  ein  Kn»- 
be,  der  die  Ochfen  hütet;  Le  bouvier. 

Das  Ochfenkalb  , ( ûd)r<nfaJb  ) ein  Kalb 
münnlichen  Gcfchlecht»  ; Un  veau  mâle. 

Die  Ochfenklaue,  ( 0(ÿf<tl{(att(  ) La  comt 
du  pied  de  boeuf. 

Der  Ochfenkopf,  (O^fenfepf)  fat  tfte  de 
bat^.  On  appelle  fgur.  d pop.  Ochfenkopf  ; 
une  perfomst  Jbtpide  et  qui  n'a  point  dfefprit,  un 
Ipiwwmif 

Ochfenkraut,  (Û^frntraMt)  V.  Hauhechef. 

Du  Ocfafeninark,  (j0(4fainat()  Rindcrmark) 
La  motVe  de  boeuf. 

Der  Ochfenmarkt  ; te  marché  aux  boeufs. 

Ochfenmâlâig  , (otbfrnmdfig)  adj.  ét  adv. 
(ftp.)  Lourd,  kmriaeet,  Iturdemtnt,  biUmenL 
Xx  S Du 
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Du  Ochreminol,  COctrtnmaul)  Lt  mi^di 

bauf,  de  taureau  ; U.  h palais  de  bauf. 

Der  Ochfeninift,  (OÀrdiBtitt)  LafievU,  te 
fumier  de  bœuf. 

Die  Ochrenpoft,  ( Oi)rcnp»(l)  La  polie  aux 
bœufs.  Ou  dit  fg.  Auf  der  Oclifen[.olt  küin- 
men  ; venir  Uniemmt , tarder  d vetur. 

Die  Oclifciifduu,  (Ocbficnfcÿou)  F/te  qu'on 
donne  à Hambourg  d Vouajion  a'un  bocif  qu'on 
tue. 

DasOchfenfdiiefsen,  (Dd)frnfd)t(g<n)  Le  ti- 
rage dont  le  prix  eji  uh  lanuf  gras. 

lier  Ochretifpath , (ûdjfttifpàlb)  L'éparvi», 
èperinn,  tumeur  dure,  boj/e  qui  vient  aux  jar- 
rets d’un  cheval. 

Der  Ocbfenlbll,  (D(4r<><fia0)  La  beuverie, 
t'Hahle  aux  boeufs. 

DerOdifenzicmer,  (D4>r<n}inn(r)  fœ  filet  de 
batif.  Die  Ochfcnfenne  ; le  nerf  de  bauf. 

Die  Odifenrungc , ( Oiif<n|unge)  La  tan- 
gué de  boeuf  ; il.  ( T.  de  bolan.  ) Die  grûfse 
Üdifenr.nngc  ; a bug'oje  ordia.iire.  Die  im- 
mergranendcOchfcnzuiigc;  ta  buglofe  toujours 
verte.  Kotlic  Ociifenzunge  , die  woUidite 
rotliCirbetide  Ochfetizunge  ; i'orcanette.  Die 
Wilde  Ocbfenzunge  ; la  vipérine  , ixrbe  aux 
vipères.  Die  rothe  Oehrenzunge,  wilde  Stein- 
hirfe  J te  gremit  rampant.  Die  mihc  Feld- 
orhrenz.utiOT  ; la  faujfe  bugiqfe.  Die  kleine 
uildeOrlilenzunge,  grê/faes  Kïèbkraut  ; ta  ra- 
. pette , poi  le-feuiile. 

Ochfig,  (^oct)fî.4)  adj.&adv.  Cpof-)  Ochren- 
halV,  odifenmïii'sig  ; Grojjier , ruflique,  rujlre  ; 
it.  en  bête , en  bauf,  comme  un  bauf. 

OCKELEY,  (ÛcfcUp)  Toy.  UKELEY. 
OCKER,  (ûcfrr)  /W  OCHER. 

OCTAV,  ( OcMP  ) (du)  L'in-oSavo.  Ein 
Ottavb'att  ; un  feuiÙe  in-oîtavo.  Ein  Oftav- 
budi  ; un  livre  in  - oftavo,  uii  in-oSlavo.  Grûfs 
Odtav;  grand  in-offavo. 

OCTAVE,  (ûctepr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'oHave.  ( T.  de  muyieu»)  Il  fe  dit  d’un  <en 
éloigné  d'un  autre  de  nuit  degrés,  les  desLX  ex- 
trémités comprijes.  Ein  Oéb^•flijtchen  j un  jia- 
geolet. 

OCTOBER , (OcfobeO  (der)  gen,  des-s,  pl.  die-, 
der  Weinmonat;  OSobre,  le  mots  d'Cuobre. 
OCULIREN,  (oculiren)  Fop.  Pfropfen,  augcln. 
ODE , ( Ûbe  ) (^die)  gen.  der  - , pl.  die  - n.  D« 
Lied,  ein  Ij-rifchu  Gedicht;  L’Ode,  forte  de 
poi'me  Igrique. 

Ode,  (ôS«)  adj.  (d  adv.  Compor.  i'ider,  Superl. 
ëidelte.  Wülr,  unbewohnt  ; Drfert,  mhubité, 
yiiueage,  incuUe,  dÿ'oié,  vide.  Ein  iidesLrnd; 
un  pags  défert.  Einc  Dde  Stidt  ; une  vii'e  dé- 
Jolee.  Ein  Odes  Haut  ; une  maijon  vide.  Ei- 
nen  Acker , ein  Feld  Ode  liegen  lalTen  ; Itûjfer 
un  ckaam,  une  tirre  en  friche. 

ODEM,  (Otinn)  é'og.  ATHEM. 


ODFR,  (pber)  ron).  allemative-.  Ou.  Hente  odee 
n.orgvii  -,  atijoura’bui  eu  demain.  Ich  will  fetbft 
kommen  oder  nieincn  Diener  fchicken  ; je 
viendrai  moi-m/me  ou  bien  j’enverrai  mon  valet. 

■ Entwèder  diefea  oder  jencs  ; en  celui-ci  ou  co- 
lai-ld.  li  fgnif.e  aujfi  éduirement,  fi  non.  Thut 
drs,  oder  es  wird  eucb  gereuen  -,  faites  ce’ a 
autrement  vous  vous  en  repentirez,  Bringet 
- euren  Bruder  reit,  oder  ich  bleibe  niebt 
tr.ebr  euer  Freond  ; menez  avec  vous  vtdre  frère 
fi  non , je  ne  ferai  plus  votre  ami. 

ODhK,  (jObtr)  (die)  L’Oder,  rivière  qui  a fa 
fourte  dans  le  cercle  d'Oinmtz  <n  Moravie  & 
fe  jette  dans  la  mer  baltique.  An  der  Oder 
licgcr.d  ; fur  FOder,  fw  les  hors  ou  les  rives  de 
nider. 

ODERiUENNIG , ( Obctnninig  ) ( der  ou  die  ) 
L’aigremaine , fvlanit  inédieinalej. 

OFEN,  (Ofrn)  (der)  gen.  des- s,  p(.  die  Ofen. 
Der  Btekofen  ; Le  four , lieu  vonli  en  rond , 
avec  une  feule  ouverture  par  devant , & drfiiné 
pour  y faire  cuire  le  pain  &c.  it.  le  fourmau. 
Ein  hûber  Ofen  zumEifenfcbmelzen  ; un  four- 
neau de  fo'ge.  EinGlisofen  ; un  four,  fourneau 
de  I errera.  In  den  Ofen  febieben  ; enfourner, 
EinZwangbackofen  ; un  four  banaL  Ein  Bràt- 
ofen  ; un  jour  d rôtir.  Kaikofen  ; four  d chaux. 
Êiegalofcn  ; /eur  d brique.  Den  Ofen  heizen; 
chauffer  le  four,  Kalk  in  dem  Ofen  brennen; 
ruer  de  la  chaux  dans  le  four.  Brod  im  f'ifen 
backen  -,  cuire  du  pain  dans  un  four.  Den  Ofen 
kehren  ; écouviilonner  le  four.  Ein  DiiHllir- 
ofen  -,  UH  fourneau  d difiifer. 

Ofen.  Jignifie  auffi  Le  polie,  «n  perle,  forte  de 
foui-ntaa  de  terre  en  de  fonte  par  le  moi'fn  du 
_ quel  avec  un  peu  de  bois  qu’on  u met , on  échauffe 
en  peu  de  temps  toute  une  cHambre.  Ein  Ka- 
ehe'-ofen  ; un  fourneau  de  brique,  de  poterie. 
Ein  Wind-ofen  ; un  foumear.  ri  leirî.  On  ap- 
pelle;  Grôfser  Ofen,  glübcndcr  Ofen,  feuri- 
Ecr  Ofen;  une  fountafe,  founuiije  ardente.  En 
T.  d Artillerie  on  appelle  Ofen  fourneau  , un 
treux  fait  en  terre  pour  le  charger  de  poudre 
(ÿ  peur  faire  fauter  une  muraille  ou  qtuique 
autre  ouvrage  qui  fert  de  fortifeation  à une 
place.  (^Mnd  ce  creux  efi  chargé  de  peiitlre, 
on  ne  l'appelle  plus  Ofen  ^ mais  mine. 

Der  0/en-anKer , ( Ofrnantrr  ) L’ancre  de 
fourneau  , grojjé  barre  Ae  fer  dont  onajfiermit 
le  fouruean. 

Der  Ofen-anrichter,  (Ofrnanricÿter)  Le four- 
. nier. 

DaiOfen-auge,  (ûfmattgO  i'Arentde/eur- 
ntau. 

Die  Ofenbank , ( Ofenbant  ) Le  banc  auprès 
du  poi'le. 

1 ie  Ofenblafe , (Dfmblafr)  C'eJI  ainfi  qu’on 
aopelle  enT.  d'économie  Uie  chaudière  pratiquée 
dans  un  poi'.e,  pour  avoir  toujours  de  l'eau  ehtmde, 
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Via  Ofrnblecli , ( ÛfcBbf«()  ) fjl  ptaqiu  it 
fit  q-M  lert  à fcrmtr  la  gueule  du  four. 

Der  Ofenbrind,  (ûffnbranb)  La  fournée,  la 
guantilé  de  la  ckjux , de  la  brigue , dé  ta  tui- 
le &c,  gu'on  fait  aure  d la  fait. 

Der  Üfcnbruch,  (DftnbriiCÿ)  Ofengtlirei} 
La  tulhie , la  cadmie  des  fntnuaux. 

[HeOféngsbel,  (ûfrngiitxl) />rib<r,Ir/aur- 
^on.  f'bÿ.  Ofenkrùcke. 

UtsOfengeftObe,  (Oftnsrfiâbc)  La  brasgue, 
eutlauge  déargMt  & de  charbon  filé  dont  ou 
enduit  t'interiew  des  fourneaux  de  fonderies. 

D»s  OfengewDibe,  (Ûfrnddpblbc)  La  voûte 

■ de  fourneau,  Kefi'elgewOlbe  ; voûte  en  cul  de 
four, 

Der  OfecMrd , ( Ofrnÿnrb  ) Le  foyer  du 
fourneau. 

Der  Ofeiiheizcr , (Ofraÿ(t|cr)  Celui  gui 
chauffe  te  cnr. 

Die  Ofitikachel , ( OfntfdCÿrl  ) La  pièce  de 
poterie  pour  un  fourneau. 

DerOf^rkitt,  (Ûfrnfitt)  Lus  colle  d fourneau. 

Die  Ofenirbcke , ( Ofrnfcàcft  ) Le  fourgon, 
le  râble. 

Der  OfeDletim , (jÛfrRlcÿin)  Ij  lui  du  four- 
neau. 

Das  Ofenloch,  (Ofrniod))  ^bcmrk/,  la  nw»- 
le  de  fourneau,  du  four.  Dus  OfenlocE  im 
Glisoira,  zur  Unternaltung  desFeoera;  le  ti- 
fart.  Die  OfenlOcher  worin  die  Glûtüpfe  fte- 
hen  ; tes  ouireaux. 

DerOfenireifter,  (Ûfrtinietflrr)  (T.deforg.) 
Le  enahre  de  fourneau. 

Die  Oicnpiatte,  (Ofotplattt)  La  plague  d 
fourneau. 

, Die  OfenrOiire,  (Dfrnr&^rc)  Le  tuyau  de 
fourneau, 

Der  orenrûCs,  (Ûfeiimf)  La  fuie  de  fourneau. 

Die  Ofeiilchitil'el,  ( OfcnTc^ufcl  ) Ijs  pf.e 
à four. 

Die  Ofenftange,  (Ûf(nftan<|()  Le  râble, 

DieOfenüiQr,  (Ûfent^âr)  Laporte  de  four- 
neau. 

DerOfenwilcIi,  (ûrmpifrÿ)  ( T.  de  boutang.) 

■ L'écouvUlon. 

Der  Ofenzin,  (ûfoiiind)  Le  fournage,  ce 
gffon  paye  pour  ta  permiffou  de  Je  fervtr  LLiea 

• four  jHebUc.  • 

OFFEN,  adj.  & aàv.  Compar.  offeoer, 

SuperL  oRenlte  ; Ouvert , gui  n'ejl  pas  fermé. 
Eoe  offeneThCir  ; une  porte  ouverte.  Ein  of- 
{enes  Fenfier  ; une  fenêtre  ouverte.  Halb  of- 
fen -,  entre-ouvert , entre -baillé.  On  dit  aeffft: 
Mit  ofTenen  Arinen  ; d bras  ouverts.  Ene 
oReneWunde,  ein  oflener  Sebaden  ; une  plaie 

■ ouverte.  Ein  oSenes  Bnch  ; un  livre  ouvert. 
En  ofEenea  Siegel  ; un  cachet  votant,  Im  o(- 

< fenen  Felde  ; en  pleme  castagne.  Aaf  ofTe- 
ntr  Strilse;  en  pleine  rue,  £m  ofienceLud, 


vo  keine  Berge  nnd  Walder  find;  un  pays 
ouvert , découvert,  Ein  ofiener  Weg  ; un  che- 
min libre.  Ofiencs  Leibes  feyn;  avoir  te  neu- 
tre libre.  Den  Leib  oiTen  halten  •,  tenir  le  ven- 
tre libre,  OITenc  Tafei  halten;  tenjr  table  ou- 
verte. OHetie  Briefe  ; lettres  patentes.  Einen 
offenen  I^dcn  haben;  tenir  bout/ fie.  En  of- 
fener  Ort;  une  place  ouverte,  fans  forUfication. 

, En  oHencr  Weclifel  ; une  lettre  de  change  ii- 
limitée.  Eine  oiTene  Stelie  ; une  charge  vacan- 
te. En  offenca  Lehen;  un  fef  ouvert.  Die 
oITene  Zeit;  le  temps,  la  faijon  libre,  où  il  eft 
permis  de  chajfer , de  p/clier , de  cotgier  an 
bois  &e.  En  ofTener  Kopf  ; ua  efprit  ouvert. 

Offen  , ftgnfie  aufi  Ingénu  ,fmcére , gui  ef 
fans  fard , Jans  déguijément,  Ëin  oiTenes  Ge- 
licht  ; un  vfage  ouvert , gui  anuonce  de  l’inge- 
nuicé.  Ou  dit  auffi  : En  Zeile  offen  laffen, 
Platz  zum  Nanen  bffen  ; laiffer  une  ligne,  les 
noms  en  blanc.  Etwas  offen  tragen  : porter 
aeh.  d découvert.  Das  offeneE;  (^TVde  Gramm.') 
Ce  ouvert. 

OFhENBAR,  (ofienbor)  adj.  & adv.  Conm.  o(- 
fenbarer , Supert.  offenbàrfte.  Offen  ; Ouvert, 
déenuvert,  clair,  manifejle,  connu  &c.  Der  Thi- 
ter  ift  offenbâ^  le  criminel  ejl  connu,  découvert. 
Einoffenbarer  EQgner;  un  franc  menteur.  Ein 
offenbarer  Irrthum,  Fèhler;  une  erreur,  untlF- 
faut  viféte.  Ein  offenbarer  Beweis  ; un-  di- 
moifiration  oculaire.  Ea  ift  offenbàr  ; il  ejl  ap- 
pert ; it.  it  ejl  avéré , déclaré.  En  offenbarer 
Krieg  ; une  guerre  déclarée , euverte.  h.in  of- 
fenbarer  Feind  ; un  ennemi  public , déclaré.  Auf 
der  offenbaren  Sd  ; en  haute  mer,  en  pleine  mer 
Die  offenbare  Sd;  le  large.  (T.  de  marine. f 

OiVenbâr,  offenbârlich,  adv.  ouvertemml,  d 
découvert , clairement , manifejlement , uotoire- 
ment,  publifxetneuL,  évidement,  viféiemetti.  Das 
ift  oftenbâr  &lfch  ; cela  ejl  viJélemeiU  faux. 
Offenbàr  feyn  ; paraître , tire  au  jour,  6re  pu- 
blic, tire  notoire  & tnanifejle  ; it.  coifer.  El 
ift  offenbàr,  dais  ; il  eji  mauifefie  gue , it  confie 
fie  &c.  Offenbàr  werden  ; devenir  public,  ve- 
nir d la  connajffcnce  du  puHUe;  il.  éclater  pu- 
bliquement. Es  wird  endlich  slle*  offenbàr; 

. enfin  tout  fe  découvre.  DerHandei  worde  end- 
lich offenbàr;  ia  ckoje  éclata  eifin. 

OFFENBAREN,  (offenbaren)  v.  a.  Ich  offenba- 
re-offenbirte,  i.  h.  offenbaret,  impér.  offen- 
bare-  Entdecken;  Découvrir,  révéler,  décéler, 
divulguer.  En  Gehcininils  offenbaren  ; décou- 
vrir un  fecret.  Gott  hat  uns  fein  Wort  ofien- 
baret;  Dieu  nous  a révélé  fa  parole.  Das  ge- 
offenbàite  Wort;  la  révélation,  les  vérités 
révélées.  Seine  Meynnng  oflcnWcn  ; décla- 
rer fa  penfée  , fe  dédarer.  Etwas  offenba- 
ren  , wiederfagen  ; redire  gck.  Eirem  fein 
ganzes  Hcrz  offinibtTen;  ouvrir  fon  ceew  il 
gn.  Offenbaret  werden  ; Je  tssanifejler. 
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OFTENBARUNi^,  (ûfffnb«run{i)  (die)  g«i.  a»-, 
pL  Aie -m-,  La  rhéhtion,  la  découverte,  la  mat^ 
feâatum,  ta  publication,  la  déclaration,  le  décéle- 
mrot.  Die  gMtliche  Offenberung  ; la  révélation 
divine  ; il.  tes  vérités  révélits.  Die  OiTenbiniiig 
Jobuini*;  fapocatyp/e  de  S.  Sfran.  Ich  h»be 
eine  Art  ron  Offenbsmng  gehebt , wodurch 
ich  gewamt  werdes  foi  eu  une  forte  * prej~ 
Jenttment  cpâ  m’avertit.  OffcubeniBgcn,  1 i»ume 
hebcn  ; avoir  des  talons.  . „ 

OFFENHERZIG,  (offitibtr»ij^  adj.  & adv.  Towp. 
olTenheraiger,  Sup.  offenheragfte.  breima- 
thie;  Ouvert,  ?i«  parle  d cour  ouvert;  it.  m- 
gém,  rond,  candide,  jui  e/l  fans  compilant, 
nOif.  éldv.  ouverlement , d coeur  ouvert,  libre- 
tnent,  franchement,  Jtncérement,  ingéimment,  ron- 
dement, naïvement,  candidement.  Offenlicrzig 
eu  rèden  ; d parler  franchement , iugéimment. 
DieOffenheraigkeit;  l’ouverture  de  coeur,  IW- 
■ ta  candtt*Tp  la  fincirité , la  tibtrti , ta  fran~ 

àùfe.  lancüueté.  ..  cj  j ^ 

OJTENKUNDIG,  (offenfunbis)  adv  (peu 

uf.)  Notoire  , notoirement.  Die  Offenkündig- 
keit;  la  notoriété.  ......  ^ 

CrFENTUCH,  (.ifftitHiJ) 

6ffentlicher,  Supert.  Dffenüichfte;  /bkbr,  cpu 
efl  connu  de  tout  le  monde  ; cpu  fe  fait  ^ 
«fu*  de  tout  U monde.  Em  offenthches  Ær- 
Irmif»;  un  fcandaU  public.  Eine  cfTeiiüiche 
Sctandthef,  une  infamie  pabltipie.  Eine  tffent- 
liche  Hure;  une  pnfhtuée,  puiain.  Mit  ijlfent- 
licher  Gewalt  ; d force  ouverte.  Era  D8enüit  lics 
GltabeMbekentnifii-,  la  profef.an  de  foc  publiipie. 

Offentlich  , fgnifie  aiÿî  fiMic,  commun,  ma 
appartient  d tout  un  peuple,  Çflentlielie 

SW  ; le  trefor  public.  Die  Offentlichen  Em- 
konite  5 les  revenus  publijts.  Ein  Offent  1- 
eher  PI»*;  une  place  publique.  Auf  Offentli- 
thcmMirkte;  en  plein  marché.  Aid  ùSent- 
Ucher  Strifae;  en  pUtne  rue.  On  dd  a^ . 
Ein  Bffentlichc*  Amt;  une  charge  publique. 
Eine  ofTentliclie  Perfôn  ; une  perfimne  publique, 
revêtue  de  l’autoriU  publii^,  qui  exerce  quet- 
me  emploi , quelque  magifbrtttwre  fous  rautorité 

"Offentlich,  adv.  Publiquement , ouverte^, 
d découvert , en  publie , JoUmnellement.  Offent- 
Hch  bekennen;  profefer  , ncmer , rnonnoitri 
publiquement.  Sich  liffendich  fehen  leffen  j 
rottrren  public , fe  montrer  en 
Uch  fpeifen-,  manger  en  p^lic.  Üffenü.ch 
bekmnt  nachen  ; publier  , divulguer,  rendre 
aabhc,  promulguer;  it.  taire  mprimer,  mettre 
^jo^r  Die  OffeiWlichkeit  ifpLIa  publicité, 
la  notoriété,  (peu  uf.) 

OFFICIAL.  (Ofctai)  (a«)  enj.  to-ei,  «rf. 
die-e  Der  Vic»rni»  des  Biirhofii  in  welt.i- 
then  Gerichten  ; L’official,  _;uge  de  cour  d'£- 
glj/e.  Da  OfficiiJ»»,  ht  charge  iopiai. 


OFFICIAKT,  (d”)  - en. 

pl.  die  - en  ; Le  chef  d'office.  Il  Je  dit  ordinaire- 
ment dun  officier  d’une  grande  maifon,mi  a 
foin  de  l’office , qui  prépare  le  fruit , & qui 
garde  le  linge  (f  la  vaifelle.  Die  OiTicianten  ; 
les  odiciers , comprend  encore  le  chef  de  Cuifin* 
ff  le  Maitre  dhotel. 

OFFICIER,  (Olf.citr)  (der)  gen.  de»-»,  pi.  ÿe 
-»(  L’officier  de  guerre.  Ein  SubtltemKiDi- 
cier;  un  officier  fuballeme.  Die  St»b»-ol]^erf  ; 
les  officiers  fupérieurs,  de  l’état  DielJn- 

terofficiera;  les  bas  ijfciert.  Einbl-oflkieriun 
officier  dans  la  marine,  un  officier  marinier. 
OFFICIN,  (Ûfficin)  (die)  en.  der-,  pt.  die-en. 
Die  Werkftïtt , wo  gewiue  Arbeiten  in  Menge 
verfertigct  werden  ; L’ouvroir  , tes  Apothicai- 
res éf  les  Imprimeurs  fe  fervent  ordmairement 
du  mot  Ofiicin  , au  lieu  de  Apotheke  (d  Bnch- 
druckerei.  Die  Officin  einei  Bnchdrucker» , 
eines  Apothekers  ; Fimprimerie , l'apothicaire- 
rie.  On  appelle  en  T.  dApoth.  Officinal-Kriu- 
ter  ; plantes  ufudtes. 

ÛFNEN,  (Jfiitn)  V.  a.  Ich  C/fne  - üfnete  , i.  b. 
geCifneC , impér.  f.fne.  Anlmscben  , lofthnn  ; 

faire  que  ‘e  qui  étmt  fermé  ne  le  fait 
plus.  Das  H»na,  die  Tliiir,  du  Fenfter  Ofnen  y 
ouvr»-  la  mOifoH  , la  porte,  la  fenêtre.  Eincn 
Brief  r^en';  ouvrir  une  teUre,  la  décacheter. 

Ofnen.  fgnifie  auffi  Ouvrir,  entamer,  fen- 
dre, faire  une  incifion.  EineWnnde,  einGe- 
fchwQr  ofnen;  ouvrir  une  plaie,  un  abcès.  Eî- 
ne  Ader  Ofnen  ; ouvrir  une  veine.  Einen  tod- 
ten  Kûrper  Ofnen,  zcrgliedc-rn  ; ouvrir  un  ca- 
davre , dijféquer  un  corps  mort. 

On  dit  dans  la  même  acception  : Eine  He> 
lone,  eine  P»ftete  ofnen  ; ouvrir  un  melon, 
un  pâté.  Anftern  Ofnen  ; ouvrir  des  hidtrss. 

On  dit  figur.  Einem  die  Angen,  du  Ver- 
fiïndn'ifs  Omen  ; ouvrir  les  yeux  a'  m;  lui  don- 
ner des  htmiéres,  des  connoiffianc/s  fur  qch.  qu’it 
n’avoit  pas  auparavant.  Die  Aime  Ofnen  ; ou- 
vrir Iss  bras,  ilemfre  les  bras  pour  recevoir 
qn.  Er  hët  nicht  du  Hem  den  iinnd  ZB  Of- 
nen ou  «uizotliun  ; il  n'qfe  ouvrir  la  bouche,  il 
n’ofe  parler.  Einem  fein  Herz  Ofnen  ; ouvrir 
fou  coeur  d qn,  hu  confier  Jes  pha  fearets  fen- 
timens.  V ly.  ErOfoen. 

OFNEND,  (dfntnb>  adi.  & adv.  Ouvrant,  qui 
ouvre.  Eine  Dfnende  Âizenei  ; im  remède  aét- 
opilatif,  laxatif. 

OFNER,  (£kfii«t)  (der)  gen.  dei-s,  pl.  die-. 
Der  Reihkamm,  Reltelkamm  ; (T.  de  tifjir.  (f 
de  drap.)  la  resteau,  vateau,  houteau. 

OFNUNG,  (ûefunitil)  (die)  gen.  der-,  pL  die- 
en  ; L’aSion  douvrir,  Pouvirture  Eci  ÛfnDng 
der  Thore  ; a l’ouverture  des  portes.  Die  Üf- 
nung  de»  Laufgraben»  ; (ouverture  de  la  tran- 
ehée.  Die  Güiung  deiAder;  l'ouverture  de  ht 


vtms. 


Of. 


OFT. 


OHM 


BSt 


CfBOtig  , OfS  Vavtlirtun , U feiài,  JtnnU  i»  T^rt  Vetter  an4  Oliclm  ; ce  yui 

U trou , ^ptc*  vicie  3ms  ce  qui  tcùBeurs  0 t’exfrimt  en  France  w Cou/i». 
teuicnu.  Ém  Ul  eine  gr6&e  Oftmng  io  dér  OHL,  (Oeÿl)  Foÿ.  OL. 

Mauer;  tl  f a une  grante  ouverture  à la  mu-  OHU,  (Obni>  (die)  geu.  der-,  fL  die-e;  Le 

muid,  m’fure  dont  en  Je  Jtrt  pour  les  liquida, 
& qui  ej!  de  differente  grandi  Jéhn  les  diffe- 

iPî_jVki tir  j_.  .-J 


rùUe.  W'iV  fidien  è«  durch  die  Ofnong  wel- 
che  in  der  TbQr  iü  ; iwiti  le  vîmes  jpar  la 
fente  de  la  porte.  Man  raori  da  eine  Ofimng 
( ein  Lodi  ) in  der  Ërde  machen  ; il  fautfai- 
re  là  un  trou  en  terre.  £ioe  Ûfiiung  in  ein 
GefofawBr  machen  ; faire  une  incifton  dans  an 
apOjlème,  ouorir  nn  ahcis.  Eine  Ofhung  in 
den  Zaun  machen  ; faire  une  ouverture  dans 
la  haie.  On  dit  etuff:  Sich  eine  Ofnnng  ma- 
chen ; fe  faire  jour.  Die  Uihung , wodurch 
das  Waü'er  ma  &bi£f  tritt  ; la  voie  d'eeuc  d'un 
vairon. 

On  appeUe  en  T.  de  mideànet  DieOfnong; 
le  bénéfice  de  nelurr , les  évacuations  extraorîL- 
uaires  par  lesquelles  la  nature  fe  décharge;  U, 
le  bénéfice  de  ventre,  un  dévoiement  naturel  d 
peu  violent.  Keine  ôfnnng  haben  ; Are  con- 
Jltpé , n'avoir  pa  le  ventre  libre. 

On  appelle:  Das  (jfnnngsrecht  ; te  droit  cT ou- 
verture, obligatiou  du  propriétaire  d’un  thateau 
de  l'oumr  au  feigneur  féodal  à chaque  moment, 
de  lui  permettre  feutrée  libre  dans  Jon  ckqteau. 

OTT,  (sft)  ode.  Üftera,  oftmata  ; Souvent,  ûfter, 
Ofterer  ; plai/ottweiit.  Sehroft;  très fouvent,  fort 
fonvent.  Nicbt  es(t  ; rarement,  peu  Jouvrnt.  Oft- 
maU,zam  Cdirrn  ; pbfiturs  fois,  beaucoup  de  fois, 
fréquemment.  So  oit;  fi  Jouvent,  tant  de  fois; 
et.  a^  Jouvent  011e,  autant  de  fois  que,  toutes 
les  fus  que.  Wie  oft;  tomhien  de  fois.  Gir 
oft , fehr  oft  ; tris  Jouvent.  Einen  oft,  üftera 
befuefaen;  voir  Jouvent  qn,  le  fréquenter.  Ein 
Ding  oft  wiederholen , wiederfagen  ; redire 
Jouvent  la  même  choje.  Oft  an  einen  Ort  ge- 
hen  ; aller  fréquemment  en  un  lieu.  Irh  babe 
es  euch  oft  gelagt  ; je  vous  I ai  dit  tant  de  fois. 
ho  oft  er  au  niir  korot;  toutes  les  fois,  au- 
tant de  fois  qu’il  me  vient  voir.  Wie  oft  ha- 
be  icb  euch  gewamet  ! combien  de  fois  vous 
ai-je  averti  ! Man  mulâ  oft  tanb  nnd  ftnmm 
ft'N'n  ; il  toncient  quelquefois  d'étre  Jourd  d 
muet. 

ÔrTER,  (ifftr)  adj.  d adv.  Oftmalig,  ofter- 
maligi  Fréquent,  qui  arrive,  qui  Je  fait,  qui 
Je  voit  Jouvent  ; it.  réitéré. 

OtTERS,  tèftttd)  adv.  Oftermala,  zum  6f- 
tem  ; Fréquemment , Jouvent , tris-Jouvent , pht- 
Jteurs  fois  ; it.  d’ordinaire,  pour  l'ordinaire, 
OîTMAUG,  (oftmalig)  Foy.  OFTER. 
OFfMALS,  (oftnwid)  Fbij.  OFF. 

OH!  (ob!)  Foy.  O. 

OHEiM,  (Obtiin)  (der)  gen,  des  - es,  pl.  die-e; 
(Dihis  qqs.  prov.  on  dit  par  coniraffion  der 
Ohm  ouljhm)  l'oncle,  le  frire  du  pire  ou  de 
la  mère.  Fn  dliemagne  les  Princes  dans  leurs 
lettres  aux  autres  Pnnees  du  mbue  rang,  fe 


reru  pays.  Eine  Ohm  Wein;  un  muid  devin  qui 
tondent  ordinairement  quatre  vingt  pots.  Usa 
Ohmgelds  l'impôt  que  les  cabaretiers  paient 
pour  charnu  muid  de  vin  qu'ils  vendent.  O.imig, 
adj.  d adv.  Ëbi  vierobmig  Fab  ; un  tonneau  de 
quatre  muids, 

OHNE,  (obnt)  Prap.  esctlufive;  Sans.  Du  ift 
eine  Sache  die  man  ohne  Anfrcbab  thun, 
mais;  c'0  une  choje  qu’il  faut  faire  fans  délai. 
Icb  babe  es  getban  ohne  da’a  mau  mir  es 

Sehei&n  bat  ; je  t’ai  fait  fans  gu'on  me  feue 
it.  Ein  Banm  ohne  Blâlter;  nne  arbre  fans 
ftuiBes.  Ein  Menfch  ohne  Tngeod  und  Recht- 
febafienheit;  un  homme  fans  vertu  d 
probité.  Obne  euch  wQrde  ich  meinen  Pio- 
laü  gewonnen  haben  ; j'aurai  gagnémon  pro- 
cès Jaus  vous. 

Onne,  entre  auff  dans  plufisnrs  manières 
de  parler  odoerbialei.  Ohne  Zweifel;  fans 
dosite.  Ohna  Widerrpmch  ; /one  contredit,  leh 
iâge  ce  ohne  t^telkcit  i je  le  dis  Jaeu  vanité. 
Icn  that  ea  ohne  zn  wiflên  wamm;  je  tejis 
Jatss  f avoir  pourquoi. 

Ohne , s' employé  fcujjement  dans  la  vie  com- 
mune au  lieu  de  AuiTer.  Ainft  on  dit.  Man 
iindet  mich  immer  an  Hiulê,  ohne  (mieux 
aniTer ) des  Nachmit'.ags  : on  me  trouve  tou- 
jours chez  moi,  excepté  f après-  dinie.  On  dit 
auff  ; Es  ift  qicht  ohne  ( mieux  Ei  ift  iftcfat 
an  llognen,  es  ift  an  lUm)  ü eji  vrai,  j'o- 
voue , H faut  avouer. 

Ohn-ablaftig , ohnabUfalich  , ohnfèhlbar , 
ohnge-acbtet  d nombre  d'antres  adétSifs,  ad- 
verbes d JubJUmtifs  gu'on  écrit  mdiffiremment 
tantit  Ohn-aoll(âig , tontdt  un-abialsig  voyex 
Un-ablltsig  unüèhlW,  nngeacbtet  &c.  &c. 
OHNGEFÆHR,  UNGEFÆHR,  (obagrfJhr,  tm* 
gefdbO  adv.  A peu  près,  à prés,  presque, 
environ,  plus  ou  morns;  it.  fur,  pat  acanlu- 
re,  d’acanture,  par  rrruontre , par  kazard;  it. 
d fimprovifie , fortuitement.  Ein  obneertbrer 
ZuUl  ; un  cas  fortuit.  Obnge&hr  ein  Jabr;  d 
peu  près  un  on.  Obngefbhr  um  Mittemaeht; 
vers  la  minuit.  On  dit  mfffi  JubJlantivcment. 

. Du  Ohnge&hr;  te  kazard.  Ein  blindes  Ohn- 
gcfbbr  ; un  [kazard  aveugle. 

OHNLÆNGST , (obnfdngfi)  adv.  Il  n'y  a pas 
long  temps.  F.  Onlàngft. 

OHNMACHT,  ('pbxmaiÿt) (die) gen.  der-,  pL 
die  - en  ; La  foibiejjt,  débilité,  le  marque  de  puf- 
fonce , manque  de  forces  tant  pkyjiques  que  nu- 
raies.  Pius  ordinairsmsnt  Ohamacht,  /îgn^ 
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macht  fallen;  immbir  *ii  foiUtJ/  'e,  eiiftmoifoH. 
OHNMÂECHTIG,  & ddv.Cômv. 

ohnmachtiger  ; ^ptri.  ohnmiclitigfte;  Foiilt, 
dtbile  Jani  foret,  fiu  nuuufu  dt  foret-,  it  him- 
now.  Ohnmlcbüg  weideo;  dffàiilir,  s'itm- 
nouir,  tomber  en  lUfaiümee,  Kr  ward  oh»- 
mlcbtii;  ; ü lui  prit  une  foibltjft , il  l'h-anouit. 
OHNSCHAT  riG,  (ot^nfe^ttis;  eulj.  & adv.  Sans 
ombre.  Ohnfehattige  mieux  aarebatOTC  Vbl- 
ker;  Âfeietu-,  il  fe  dit  des  habitons  delà  Zout 
torride,  yui  n'oitf  point  tCombre  le  jour  de  l'an- 
née od  le  JbleU  eft  perpenelieulaire  fur  leurs  tttes. 
OHNSHWANZ,  (Oÿnfc^lpanO  (d«r)  gen-  des- 
a,  pt.  die  • Seb wbDZc  s Vemtruehe  ae  V .Amé- 
rique qui  uta  point  de  queue  ou  presque  point, 
OHNSniWtR,üHNSTRElTIG,  (o^nf<^nxr,o»ii< 
fiiciriq)  Fou.  L'nfchwir,  Unibreitie. 
OHNVOGEL,  (Ûi;n*Dg«l)  F.  KKOPFGANS, 
OHR,  (0«t>r)  (daa)  gen.  det-et,  pl.  die-e. 
L’anfe,  roreille.  oritlon,  la  partie  des  certeiins  oo- 
fts,  de  eertains  t^itt^les,  par  laauelle  on  les  prend 
pour  t'en  ftrvir  & mi  tfl  ordinairtment  courbé 
en  art.  Das  Obr,  der  Ring  an  einer  Glocke,  wo* 
ran  der  KIbppel  bdngt  ; it.  an  einem  1 jmpendek- 
kel  ; la  béliére.  On  appelle  en  T.  de  ferrur. 
Obre,Frofchrchci>ke1  an  einem  Scbl&llél;  Itscuif- 
fes  de  srenouillts.  /l.Ohrj  (T.  de  cordon».)  l’oreille 
Kngelbbr;  le  pajfe-balle.  üas  Hakenùbr; 
la  porte  de  Vagretfe.  Du  Nadeibbr;  le  trou 
d'aiguille.  Daa  Obr  in  eine  Nadel  macben; 
percer  um  aieuiUe. 

On  dit  tti^  Obren,  v.  a.  Ohren  machen; 
Faire  des  an/es.  Tbpfe  Obren  ; faire  des  an- 
fes  aux  pots.  Nadcln  Obren;  percer  les  ai- 
guilles. 

Ohricht,  adj.  & adv,  A etnfes.  Ein  Ohricbter 
. Topf  ; Un  pot  à anfes.  Ein  Onrichu-r  Napf  ; une 
, étuelie  à oreilles  ou  orillons,,  it.  OhiicliC  ; qui  a 
des  oredles.  LangObriebt  i a des  oreilles  lon- 
guet. EinObrig;  monaut.  Dickührichc;  qiù 
a r oreille  dure.  Hangbhricht;  qui  a les  oreü- 
tes  pendantes.  F . Obr. 

OHR,  (OW  (du)  gen.  àtt-tg,  pl.  die* en; 
V oreille , Forgane  de  Fouie , avec  tout  ce  qui 
eontribue  d Fouie  au  - dedans  & tout  le  carti- 
lage du  dehors.  Du  rechte , ünke  Obr  : l'oreille 
droite,  gauche.  Dim/n- daa Ohrefaen,  Ulnlein; 
ta  petite  oreille , Foritlon.  Die  beiden  Obren  ; 
ks  deux  oreilles.  EUnem  ein  Wort  ine  Obr 
figen;  dire  d qn.  un  mol  d F oreille.  . . Ich 
kabe  kein  Ohr  fOr  die  Mnfik  ; je  n'ai  pets 
Toreiüe  faite  d ta  oni^eHe.  On  dit.  £r  lut 
«n  gntet , ein  feinea  Ohr  ; il  a ForeiBe  bonne , 
fne , délicate,  pour  dire,  qu'il  entend  aifement  le 
moirJre  bruit  -,  it.  qu'il  fent  bien  ta  mélodie,  les 
accords  de  la  mufi^ , qu'il  entend  bien  la  mé- 
fure  de  l'harmonie  des  vers  fjc.  (Je.  Zton 
dit  dans  un  fent  contraire:  Et  bac  kein  Obr 


CH  krin  GebOr  ; il  n’a  pmnt  d'oreille  Ou  dit 
fg.  Sie  bat  kenfehe  Obren  i elle  a tes  oreilles 
chafles,  eBe  ne  neut  fonffrir  les  paroles  déshon- 
nâes,  ou  qui  blej/ent  tant  foit  peu  Fhonneur. 
On  dit  : lâeihet  mir  euer  Ohr  ; prêtez  - moi 
Fore'IBe,  pour  dire,  hqez  aüevdif  ou  écoutez 
fauoreMement.  £r  net  keine  Obren  dazn  ; 
il  ferme  ks  oreilles  d cela , il  ne  U veut 
pas  faire  -,  il  fait  la  fmrde  oreille.  Er  lut  du 
Obr  Teiiiu  FfirRen , il  a ForeiBe  de  fon  Prince, 
il  a un  occis  libre  auprès  de  lui;  il  en  ed écou- 
téfauorablement.  £r  liegt  mir  ftétr  in  den  Obren  ; 
il  m'ttffiige  toujours  Us  oreiUes , il  me  corne  aux 
oreiBes,  il  me  parle  continûeUement  de  cetu 
chofe.  Die  Wknde  luben  Obren;  Us  muraiBes 
ont  des  oreilles  ; c,  d.  d.  on  doit  toujours  crain- 
dre d'itre  écouté  quand  on  parle  d'affaires  qu'il 
efi  important  de  tenir  fecriks.  Wenn  diefiu 
dem  F&rRen  zn  Obren  kime;  Ji  cela  venait 
mx  oredles  du  Prince.  En  partant  d'une  per- 
fonue  qui  oublie  facilement  Us  eoiffeUs  qu'on  lui 
donne,  on  dit  familièrement:  Erluitea  zu  einem 
Ohre  binein  nnd  zu  dem  andem  wieder  htr- 
ana  g eben  ; cela  lui  entre  par  une  oreille , (J 
lui  Jort  par  Foutre.  Sein  Ohr  verftopfen , 
verichlieuen ; fermer  ForeiBe,  ne  vouloir  peu 
écouter.  Die  Obren  fpitzen;  ouvrir  les  oreil- 
ks.  Aie  icb  ihm  Hofnnng  zn  fo  etz^u  tnacb- 
te,  fpizte  cr  gewaltig  die  Ohren;  quetad  je 
lui  fis  efpirer  teiU  chofe , ü a ouvert  les  oretb- 
ks.  On  dit  aujfi  : Ich  babe  die  Obren  fo  voll 
davon  daft  icn  nichli  mehr  davon  bTireii 
mig  ; j'ai  les  oreilles  fi  rebattues  de  cette  ckqje 

S\e  je  n'en  veux  plus  rien  entendre.  Elinem  die 
bren  warm  machen  ; échauffer  les  oreiBes  d 
qn;  U mettre  en  colère  par  quelque  di/cours 
qui  U fdche.  On  dit  prov.  Ein  hongeiigcr 
Banch  bac  keine  Obren  ; ventre  affamé  n'apomt 
d’oreiUes  ; c.  a.  d.  un  homme  qui  a fiaim , n'a 
point  cFattention  d ce  qu’on  lui  dit. 

Ohr,  quelquifiois  fe  prend  feulement  pour 
cette  partie  carUlagmcufe  qui  ejt  cm  dehors  & 
d l'entour  du  trou  de  ForeüU.  Grôfse,  kleine 
Obren  ; grandes,  petites  oreiBes,  Einem  Pfèrde, 
einem  Honde  die  Ohren  fiutzen  ; ejJornUr 
HH  cheval , un  chien.  JUan  bat  dieFem  Beu- 
tellcbneider  die  Ohren  abgerchnitten  ; on  a 
coupé  ks  oreiiks  d ce  coupeur  de  bourje.  Ein 
Pfèrd  fo  die  Obren  fpizt,  iuich  trlgt^  un 
cheval  qui  dreffe  tes  oreiUes,  qui  a les  oreilles 
droites,  Eki  EJap-obr,  ein  Pfèrd  mit  han- 
genden  Ohren  ; un  oreillard.  On  du  prov. 
Den  Wolf  bei  den  Ohren  bilten;  tenir  le  loup 
par  les  oreiBes , pour  dire , ne /avoir  quelle  par- 
ti prendre  dans  une  affaire  qui  prejjè , oi 
il  P O du  péril  de  tous  cités,  Einem  den  Kopf 
zwifeben  die  Obren  fetzen . einem  die  Obren 
reiben;  frotter  Us  oreiUes  d qn.  Einem  bin- 
ter  die  Obren  Ichlagen;  donner  fur  Us  oreii- 
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Iti  d qn.  Cinen  bei  den  Ohren  zapfcn;  tirtr 
les  oreilles  à qn.  Bù  in  di«  OhttD  iii  der 
Aibeic  fteckcn  ; (trt  dam  une  affaire , daets  un 
travail  jvjsqn'aux  oreilles.  Bis  Qber  Ohren 
in  Scbulden  lUcken  ; Üre  endetté  par  deffas 
Us  oreilles.  Er  ift  cliickiich,  wenn  er  mit 
btilen  ou  gsDzen  Uhren  dtvon  komt;  il 
Jero  bien  heureux  s’il  en  rapporte  Jes  oreilles. 
On  du  famil.  Er  hst  es  faulldick  bincer  den 
Ohren;  il  ejl  plus  fin  qu'il  n'eu  a ia  mine. 
Schreib  es  dir  binter  des  Obr;  marquez  (elle 
ehaffe. 

Ühr;  Je  dit  aujfi  figur.  De  plujeurs  ehofes 
qui  ont  quelque  rejjimblaïue  avec  la  figure  de 
r oreille.  Ainft  on  appelle  en  T.  d’^rchittlf.  Ohr, 
la  lunette,  ou  plutôt  Lunettes,  les  petits  jours 
refervés  dans  le  berceau  d’une  voûte,  Üie  Oh- 
ren en  einer  lUQtze  ; les  oreilUs  d'un  bonnet, 
Ohren  in  ein  Bach  mseben  ; /cure  des  oreilles, 
des  marques  dans  un  livre  en  ripliant  les  feuil- 
les par  le  coin  d’en  haut  ou  d'en  bas. 

DaiOhrbind,  (Oÿtbanb)  an  einen  Ddgen; 
Le  bout  d'fpfe,  bout  de  fourreau. 

Das  OhiMinchen,  (O^rbrin^tl)  in  der 
Tromirel  des  Ohrs;  Le  bec.  de.cutl'ier, 
Ohrbock,  'Ûbrbcrf)  •OhrenKefehu  Or. 

Die  Obrenbeicbtei  (ObrtnbcicÿCO  La  cota- 
feffion  aunndflir». 

Der  Ohrrnblafer,  (O^rrnbldfer)  Le  Jtxif- 
Jleur  d'oreilles,  le  dilateur,  rapporteur.  Die  Oh- 
reDblaferei;  l'aSton  de Jouffier  aux  oreilles  de  qn. 
des  mJdifances. 

Dis  Ohrenbrauren,  (Obrrnbraufm)  Le  tin- 
touin, te  tintement,  le  ronirnsimi,  le  bourdonuement 
d’oreilles. 

Der  Obrendnht,  (O^rrnbrâ^O  L'attache  de 
pendcim  d'oreilles. 

i'  ■ 'OhrendrOfe,  (ûbrenbrdfej  Lrsglandes 
parotides;  it.  en  parlant  des  chevaux , les  avives. 

Die  Ohren-eut7.nndung , (Obr(ncn(|nnbung) 
L'i^ammation  d'oreilles. 

Des  Ohroifiuls , (Obrenflut)  La  Juxion  d'o- 
reilles. 

Dis  Ohrengehenk , (Cbrenjebrnf)  Ohrenge- 
bknge  ; Le  pendemt  d'oreille,  les  boucles  et  oreilles, 
Das  ObrengeUen , ( ObrngtBtn  ) K.  Ohreo- 
briuien. 

Die  Obrengefchwalft  , (OElKhStMlhuIfl) 
das  Ohrengefehwür;  L'orillon,  abcès  qui  vient 
derrière  roreiSe. 

Du  OhrengewBIbe,  (Ob^ngcntlbs)  (T, 
d’Archit.)  la  colite  d lunettes. 

Di^-  Ohrenhbhie , ( Ob'cnbdblc  ) Le  trou  de 
toreille.  Di,*  hlufcbel  vor  dem  GehOrgarge;  le 
limafon  de  l'oreille.  Die  rrbncckenf&imigc  Oh- 
rcnl  Cible  i le  trou  aveu^,  le  labyrinthe.  Die  Oh- 
renbO.iie  unter  dem  Trorotnelfelle  ; laqnaiffe. 
Die  Ohrenhoble  worinn  üch  das  Obreidchmus 
(àmmiec;  la  ructe. 
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Ohrenholiler  , (Obrtiib&Icr)  Obrwnrin. 

Der  Ohrenkiizel,  (Dbriufibrl;  die  Neugie- 
rigkeit;  La  curiofité , envie  de  /avoir  les  nou- 
veautés. Il  eji  /anulier. 

Die  Ohienkicmme,  COtirtnflCimae^  ^ Oh- 
renzwang. 

Du  Ohrenkliogeo , (Dbctnflinstn)  K Ob- 
renbraufen. 

Der  Ohrenknorpel , (O^rrntnorpcl)  Le  car- 
tilage de  l'oreille;  ü,  le  tendon  d'oreitle. 

Die  Obrengflsnze,  ODbC(npflJn}e)  L'auri- 
eulttire.  (plante) 

Du  Obrenfchmalz , (Obcrnfdiniaf))  La  cire 
des  oreilles,  l'humeur  cèrunsineuje  des  oreilles. 

Onrenlpange,  (Oÿrcnrpangc>  A'oj.  Ohren- 
gehenk. 

Die  Ohrenrpritze,  CO^rcnrprlQr)  L'otench  te 
Injlrument  de  chirurgie. 

DerOhientrSger,  (Dÿrentrdgci)  f'.  Ohren- 
blkfer. 

Du  Ohrenweb,  (Ûtirrnterb)  CbreriK- 
M'ing. 

Der  O.  renwinkel,  (D^tcnlpinfcO  Ohrens 
iDhle. 

Der  Ohrenseuge,  (Dbtrnlrugr)  Le  Umoin 
auriculaire,  témoin  qui  dèpo/e  fur  un  oui-dire, 
Der  Ohrenzwang,  ( jObC(n)tPilng)  Le  mal, 
la  douleur  d'oreilles,  Potaloie. 

Die  Ohr-eale,  (Dt>r<iu<)  Le  hibou  cornu, 
la  chouette  d oreilles. 

DieObrfeige,  (Obrfeigt)  Le/ouffiet.  Er  hst 
eine  Tracht  Ohrfeigen  bekommen  ; il  a iti  for- 
tement Jouff  été.  Ohrfeigen  giban;ybk^rter.  Eine 
Ohrfeige  mit  verkebrter  Hsnd  ; un  Jouffiet  avec 
le  revers  de  la  main.  Einem  links  and  rechtz 
Obrfeigen  g^ben  ; donner  l'aller  fi  le  venir  d qn. 
Er  tbeut  gem  Ohrfeigen  ans  ; il  a la  main  légère, 
il  ufe  Jouvent  de  main  mi/e.  On  dit  fg,  Er  hat 
eine  ihrke  Ohrfeige  bekommen;  U a reçu  un 
vilain  foufflet , il  a fouffert  un  terrible  éehec  dans 
/on  négoce,  dam  jes  chaires. 

Der  Ohrfinger,  (Dÿrfîngrr)  Le  doigt  auri- 
culaire , le  petit  doigt. 

Der  Ohrkkfer,  (Oÿrfdfer)  K Obrwumi. 

Der  Obrksuz.  (Dbrfau|j  die  Banmenle} 
Le  petit  due,  ffpèce  de  hibou. 

Du  Ohrkafia,  (Dbrfdffni)  L'oreiller. 

Der  Obrlack , (Dtirlacf)  La  laque  ep  oreilles, 
Icuque  d'Angleterre, 

Du  Ohrllppcben , (ObtMpptbtn)  Ohrltpp- 
lein;  Le  bout  de  Poreille. 

Du  Ohrlocb , (Dbtlodjl  Le  trou  de  ToreiUe  ; 
il.  {T.  de  ArehiliB.)  la  fenêtre  ovale. 

Der  Obrlofiel , (Dbcle(T<l)  Le  cure  oreille, 

It.  (T.  de  conehvol.)  la  petite  vis  de  la  mèdi- 
lerraaée.  It.  (T.  de  boian,)  Phériffé  d Ute  mi- 
partie,  e/pèce  de  champignon,  Das  OhrlCif- 
felkraut  ; la  cucubale  d fieurs  mas/feufes,  la 
parrejeufe  ou  la  couchée, 

\ y ff  Du 


3î4 


OEK, 


OEK. 


Dis  Ohmiihl , CD^rmaÿl)  /.a  narfu/  qa'on 
fait  d VortilU  des  brebis  pour  les  recmmître. 

DieObrmDfchel,  (D&rmur4)(I)  (T.à'jirat.) 

Im  coipiiUe,  la  cowpu  d’oreille  It.  ( T.  de  eon- 
chÿot.')  l'anonut  Jirtee  de  Us  miditerranle  d petits 
oreillons. 

Der  Ohrring,  (jû^rring)  La  boucle  d'oreille-, 
it.  l^.  Ohrengehcnk, 

DieOhrIchncckr,  (Ûfirfcf)n»cfe)  La  grimace; 
it.  l’oreille  de  mer,  l'ormicr  (coquille.) 

Die  OhrCrommel,  (ûbrtrommel)  du  Trom- 
melhûutlcin  im  Ohre;  Le  tymp.m  de  l'oreille. 

Dis  Olirwerk,  (DJ>rW{rf)  (T.  de  fortifie.) 
I.'orillou. 

DerOhrwurm,  (ÛbrlBurin)  Le  perce- oreille. 
On  dit  famii.  Sie  ift  fo  frenndiieh  wie  ein 
Obrwütmchen;  ede  efi  éveitUe  comme  une  potée 
de  fouris.  On  appelle  en  T.  de  chafie  Ohrwurm  ; 
ver  auriculaire,  une  maladie  qui  vient  aux 
oreilles  des  cliiins  de  chajjé. 

OHSE,  (ûe[)fO  r’.O.V. 

OKELNAiMK,  (Û'.'fcincîmO  S.  Ekelnazne. 

OKER,  (Df<r)  I'.  Ochcr, 

ÜKONOM.  (ûfenom)  (der)  gen.  des -en,  pL 
dic-e:i  (On  péje  fur  Us  deriuère/yllabe.)  Dcr 
Haush'llter , Land'wirth  ; L'économe.  Die  ()ko- 
timnie,  Haushiltur^,  HanshiltungskuDft;  l’é- 
conomie. Ükonomilch,  adj.  adv.  hauslvàl- 
terifeh.  rpârfam;  économique,  économiquement. 

ÔL,  (du)  gen.  ies-a,  pl.  die-e;  L’huile, 

liqueur  grajfe  & onBueu/e  qui./e  tire  de  piu- 
fieurs  fortes  de  chofes,  Joit  par  la  fimple  ex- 
pref  lon , fait  par  le  moyen  du  feu.  Baum&hl  ; 
l'hm'ie  efolive.  Jungfern-Ol,  dis  erfie  Ül  sas 
den  OUven  ; huile  vierge.  Ol  von  unreifen 
Oliven;  huile  omphacitie.  Rtkb-ul,  KObren-rd, 
Brenn-ûl;  huile  de  navette,  boite  àbr&l/r.  Lein* 
bl;  huile  de  lin.  Mohn-bl;  huile  d’irillcts.  huile 
de  Kafs-bl,  huile  de  noix.  Brenz^ 

lich  ric-chendes  U1  ; huile  empyreumatique , 
empyreume.  Berg-bl  ; pétrole , Iruile  de  pétrole 
Hfcb-Dli  huile  de poijpm.îdit.  Ülbelclimi;ren,ein- 
frbmieren,  trànken,  eurichtens. Aiii/o-,  oindre-, 
frotter,  abreuver  d'huile.  In  U1  bedea;  cuire 
dans  une  chaudière  d’huile  bouillante.  Ondit 
fg.  Ol  ins  Feuer  cielTcn  ; jetter  de  l’huile  dans 
le  feu,  ou  fur  le  feu;  aigrir  une  querelle,  ex- 
jciter  la  colère  déjà  afftz  allumée. 

Ou  appeSe Les  faintes  huiles,  les 
huiles  dont  on  fe  Jert  pour' le  Chrlme  & peur 
l’esetrème  onction. 

On  dà  aufji  dans  It  langage  de  ChymUles. 
Vittiol-Ol;  tuile  de  vitriol.  Weinftein-bl;  hui'e 
de  tartre  fie.  fie.  pour  déjigner  des  fulfiauces 
qui  font  pourtant  tris-différenut  des  vraies  huiles. 

Du  ÜlbkUcnen  > (OelbdBtbdi)  ein  kleiner 
BtUen,  womit  die  KupferpUttcn  abgewlfcbt 
werdeo;  Le  bouchon,  tampon  à l’huile. 


Der  Ülbaoni,  (Ddbaum)  L’olivier  franc.  Der 
Wilde  Ôlbanm.  L’otiviir  fauvage.  Des  Ol- 
biumbatz;  l'ilimi , rtftne,  gomme  détémi. 

Oltaumeii , (clbdusiKii)  adj.  & adv.  D'o- 
live. O.ibSuniene»  Holzj  bois  dolive,  olivier. 

Die  Ülbtre,  (Ûflbesre)  L’olive,  fruit  de 
relivier. 

Der  Olberg,  (Dtiberg)  Le  mont  dit  oUvtt, 
la  montagne  des  oliviers. 

Duôlbild,  (Dtibilb)  La  peinture  en  huile. 
Die  Olblafe  , Ûclblafe  ) t'imifsblife  ; Le 
vafe  dans  lequel  on  prépare  le  vernis. 

Oas  OlblaR , (Ôeiblaît)  Blatt  von  einem 
Ülbaume;  l.a  fsuiUt  d olivier. 

Das  .Olblau,  (DrlWau)  Ijs  couleur  blcutre. 

Die  Ôldrttfen , (Ûîlbruftn)  La  fé.e,  le  mare, 
la  lie  d’huile. 

DieÜlfirbe,  (ûeifarbe)  La  couleur  détrem- 

Îiée  fi  broyée  avec  t’huile.  Mit  Ôifarten  ir.>- 
tnj  .pfiüiee  en  huile,  d l’huile,  tin  Gcmâlde 
mit  Ulfarben  s une  peinlure  à Flmile. 

Du  Oirifs»  Le  tonneau  d’huile  , le 

baril  d huile. 

Der  Ü.iP.ecken,  (OrIffi'Cfen)  La  tache  d’huile. 
Die  Ülflsfche,  (Ûrlflariÿe)  L’huilier,  la 
boutsilte  d l'huile. 

Dcr  Ôlgarten,  (Odgartm)  Le  jardin  des 
olives.  Der  OIgürtner  ; le  cultivateur  d'oliviers. 

Der  Olgefcbmack , (Orlgcfcbmacf)  Le  gelit 
oléaginejix. 

Das  ÜlgÎM,  CÛrlglad)  ÜJglaslein,  L’huliir, 
fiole,  vaje  de  crijlal  dans  lequel  on  jert  i'huite 
fur  la  table, 

Der  ülgbtze,  (Dtlgoÿe)  (T.  injur.)  Le  frant 
leardaut,  le  ftupide. 

Der  ülhandel,  (Dlÿanbel)  Letre/îe  en  huile. 
Der  Olhandler  ; te  marchand  d’huile.  Die  Ol- 
hindlerinn  ; la  marchande  d'huile. 

Ollièfen,  (Orlbtfen)  l',  Cldrüfen. 
ülicht,  lilid)t)  adj.  fi  adv.  Dem  Ôle  àhn- 
lich;  Dléagineu.v,  onBueux.  Das  blicbtc  Wé- 
fen  der  Früchte;  l'onSuofiti,  la  fubjiauu  oUa- 
gweWê  des  fruits. 

Olig,  (clig)  adj.  fi  adv.  U1  entbaltend; 
Huileux  , qui  consent  de  l’huile. 

Die  Ülkeltcr,  Ûrlfelfer)  Le  prrjfoir  dolivis. 
Der  Üikitc,  (jD.'lfitt)  La  code  hutleu/e  i 
marbre. 

Der  Üikruc , (Ddfrug)  L'huilier  , la  cruekt 
d rkuile  : it.(T.  de  marine)  tbuilière.  Du  Ül- 
krQglein;  ta  burette.  • 

Der  Olknchen.  (Otlfud)cn)  L-egitrau  d'olives 
In  gricKons  d'elivis  en  fjime  de  gateanx.  It, 
Olknchen  (T.  de  cuif.h  le  bignet.  On  apprSe 
en  T.  de  corjUyoloeie  Der  kiicttgie  OlKuchen; 
la  cu'otte  de  Suiffr , la  coqueluche  d na:tds  , le 
double  gdteau  cuit  d "huile  hoÿité.  Der  einfecbe 
Olknchen;  la  coqueluche  rouge  noueuje ; le  gS- 
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Uau  jimfli  aùt  d rhmlt.  Der  gerippte  Olkn- 
cben  i It  gdtea»  d l'kuili , conqtu  dt  Triton  d* 
la  méditoTraiûe. 

Ou  Ul-llgel,(û.'0d4(n  Eiiw  klcine  Oitonne  ; 
Un  toinuUt , baril  d Vhnil», 

Die  Q|.|»mpe,  (OtUainpO  f-a  Itmpt. 

Die  Ül-lèfe , (OtOcrO  La  rfcoiU- , auiOtUê 
dts  oUres  ; it.  CoUoaijon,  JaiJon  «ù  l'on  fait  la  ré- 
lolu  dtr  o'ivts. 

Die  Olnulerci,  (Odmaltrci)  La  ftiiUun  d 

rhmlt. 

Der  Olioann,  (Oelnann)  L'hommt  fui  fri- 
pon ou  fui  vtnd  t'huiti. 

Die  ÜlmQtile , (Odmii^Ic)  Lt  moulin  d huilt. 
Der  ÜlraQIler } U prij/urtur  i'kuile. 

Sic  Ûlprefle,  (Odpr.'(Tc)  Ltprtjoir  àkuitt, 
ireich,  (ilreid))  aij.vodu.  Huihux,  fui 
toutitnt  btaïuoup  O'tiuiit. 

Der  Ulretüg , ^Odretfij)  L'oUvitt,  p'-autt 
fui  njjimbit  au  ftnu  grti  & qui  ferle  /a  graiui 
e»  utt  comme  le  pavot.  On  tin  dt  ctite  graine 
lue  huile  bonne  d manger. 

Du  Ülrùichen , (Ûdtiÿd)en)  Die  fehwarze 
Niefewurz  mit  grQncn  lilumen  ; L'hellébore  noir 
d fyur  verte. 

Ôltème , (ÛdraamO  K ÜIreWg. 
Üirchlagcr,  (Ûtirdlldüer)  y.  ÔlmQUcr. 
DerOlltein.  cOdltcm)  l,a  pierre  à aiguiftr 
fifit  faut  mouUler  d'huile. 

Die  Oitonne,  (OtUomic)  baril  d t'huile. 
Die  Oltrctwr , (jûtllrdxcl  Oitrielterj  Uber- 
bleibfel  voo  aosgeprel^ten  Oiiven;  Lee  grig- 
none  d'olives. 

ültroite  (Odlrotti)  i'.  Ôlkelter,  Ôlmahle. 
Die  plang , t Ûtluiijl)  L'aSiou  d'huiltr.  Die 
lezte  Üjung  ; fextréme  onSiott. 

Der  Ülwolf , (ûtlioplf)  Lt  loup  marin,  lion 
marin,  (T.  ifafotH.) 

Der  plzucker,  tOdiUlfer)  L'Lfofacharum, 
Der  Ôlzweig,  (OdsnKij)  Le  rameau  toUve, 
la  branche  d'olivier. 

ÔLEN,  ( èlin  ) P.  a.  tch  nle-l'ilte,  i.  h.  ge- 
lilet  iinpir.  Ole.  Wit  OI  beftreichen  , mit 
01  trlnken  j Huiler , abreuver  d'huile.  Ein 
Schlof»  Olen  . einOlen  ; huiler  une  ferrure. 
It.  Olen  , mit  Ùt  falben  t oindre  tChuile.  O» 
dit  fanal.  Den  Seiit  Olen;  titellre  de  Fhuilt 
dans  la  fedaie. 

OLEANi>é,R,  (Oleanbtr)  (der')  g/n.  dei-t,  pl. 
diè  ; t.'xilrandre  ou  rofage.  Der  Oleandervo- 
gel,  Oleenderfcbwkrmer,  le  fpkiux  dt  rofagtnt. 
loftau) 

OLEASTËR,  fÛÎMflir)  fder)  gen.  des-»,  pl.  die-; 

der  Wilde  Olbaum  ; L'olivier  fauvage. 
OLIGARCHIE,  i,ûli3<ird)i0  (‘*'*1  gen.  der-, 
die-n;  Die  Rc-gierungbYerlaflung , wo  die 
mecht  nnr  bel  etlicbcn  wenigen  der  Vor- 
sdbn&en  fiebt  ; L'oiigardùe,  Gowoeruement  fo- 
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litifut,  oi  rauiorit!  fouveraint  ejt  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  pcr/oimes. 

OLIVE,  (ûlibt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'olive,  forte  de  fruit  d nc;'an  dont  on  tire 
de  rhuilei  te  fruit  de  l'olivier.  Eingemacbte 
Oiiven;  des  olives  confiirs.  Der  Olivenbaum, 
Olbaum;  l’olivier.  Die  Olivendroflel  ; ta  grive 
otivdtre  du  Cap  de  bonne  efpérance.  Die  Oli- 
venlarbe  ; la  couleur  d’olives.  Oiivenfarbig, 
olivengiQn,  adi.&adv.  Olivâtre,  couleur  d’o- 
live, bafani.  Brilunlicbt,  olivenfirblg  ; olive 
roujje  ou  pourrie.  OiivenfOrmig,  ai),  éd  aiv. 
en  forme  d’olive.  Olivenfùrmige  Zierrathen 
am  Kapital  einer  Sbule;  des  fifaroloe.  Oli- 
venftirmige  Perlen;  «,'it'<f/er.  Der  Oiivcngar- 
ten  ; le  jardin  des  olives.  Du  Olivinholz; 
le  bois  dolive.  Die  Olivenlèfe;  l'olivai/on,  ta 
récolte  des  olives.  Der  Olivenftein  ; Polive  pé- 
trifiée, la  pierre  judaïque.  Die  Oliventute; 
le  navel,  fesux  Amiral.  ( coquille  ) Die  Oli- 
venbandtute;  tamuffe,  cornet  otivdtre  d grande 
bande,  (coqmlle) 

OLSENICH,  (Ûdfent*)  (der)  gen.  its-s,ffi. 
Ûirenitz , Ollenach  ; le  perjll  des  marais , l'eu- 
c/ns  d'eau.  ( plante  J 

OLYMP,  cOipnip)  bder)  gen.  des-es,  /.  pl. 
L'olympe,  mot  dont  on  fe  fert  en  poéfte,  pour 
ftgnifter  le  Oet. 

OLYMPIADE,  (Olnmpiabe)  (die)  gen.eUr-,  pL 
die  n;  L’olympiade,  rfpace  de  quatre  ans  d com- 
mencer d'une  célébration  des  jesex  olympiques  d 
l’autre.  Les  Greis  comptoient  les  années  par 
Olympiades.  I.s  appelloient  ON'mpifclie  Spirle  ; 
jeux  olympiques , Ùes  jeux  publics  qu’on  célé- 
broil  auprès  de  la  ville  d’Olympieen  Grèce, 

OMAT,  OMAD,  (Omni.  Omab)  K ürnmmet 

ONKEL,  (ûnfd)  V OHEIM 

ONTOLOGIE,  (ûntcloaie)  r.GRUNDWlSSEN- 
SCHAbT 

ONY.X,  (Ûrtnrî  (der)  grit.  des-ea,  •pi.  dic-e; 
L’onyx,  ejjvce  d'agathe  très  fine , de  eoulr.ir 
blaïulie  &'brune,  Èn  T.de  cmckyl,  on  appelle: 
Der  blane  Onyx  ; le  porcehame  d tête  de  jer- 
pent  bleu.  Die  Onyxtute;  l'onyx,  ie  brocard 
d nuages  bleue  panâihé  dt  blane. 

OI’AL,  (Ûpiil)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
(on  péje  fur  la  dernière  Jpllaiie)  L'upale,  pierre 
précit'ûje  de  nombre  du  celtes  qu’au  appelle  pier- 
res tendres. 

OPER,  (Ûper)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L’ Opéra , pièce  de  théâtre  en  mufique  euconma- 

gnée  de  machines  fd  de  danfei.  Die  komiltdie 
per  ; Popéra  comique.  In  die  Oper  geben  ; aller 
à l'opéra.  Der  Opemdichtcr;  f auteur  qui  trcwaillt 
pour  roprra.  Der  Oiierngncker  ; la  lorgnette 
d' opéra.  Du  Opembans  ; l'opéra , la  /aile 
de  F opéra,  le  lien  ei!  le  reprHtute  F Opéra.  Der 
Opemringer,  OpeiilV;  l’afteur  de  Fopérev  Der 
Qpemilyl  ; lejlyte  de  l'opéra.  (T, de miifique J. 
Y y 3 Ou 
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Du  Operntbntcr  ; U UUatrt  it  Papira , où  fi 
prt/enu  l'apera. 

OPERMENT,  (Op«fflient)  (das)  gm.  des -es, 
pL  die-e;  L'orpuKint,  atjenic  jauni  qu'a»  troH- 
VI  Umt  formé  dj'is  la  tirre. 

OPFER,  (Dpftr)  (das)  gfi»,  dcs-s,  fJ. die-;  Le 
JairJfice , offrande , oblation , don  que  l'un  offre 
à Dirui  It.  l'aS  an  par  laquelle  on  offre  qch. 
à Dieu  avec  lertaines  cérémonies , pour  rendre 
kommage  à fa  Jouveraiue  puiffance.  Ein  Ulu- 
tiges  Oufer  ; un  Jatrffice  fanglant.  Brandupfer  ; 
kSocaïqie.  Suhnopfer,  S^hiildopfer;  offratnie, 
Jacnfiie  pittcutaire , propiaatoire.  Ein  Gott 
woli.gefaliiges  Op(er;  nue  oblation,  offrande 
agrtaule  d Dieu.  Gehôrfam  ift  befTer  denn 
Opfcr  ; obéiffance  vaut  mieux  que  Jacrifice, 

0\dex , Jignffte  auffi  Ijc  ckofe  mime,  te  don 
que  l'on  offre  à Dieu , ta  viSime.  On  agitait 
ainn  dans  l'ancienne  lai,  tes  animctux  monim- 
inoioit  & que  l'on  offroit  en  fainfce.  On  ctit  ftg. 
Ein  Opfer  der  Radie  eines  andern  werden; 
devenir  la  viSCime  du  rej/'entiment  cTun  autre. 

Der  Opfer-altar,  ( Opferolldr  ) L'auUt  des 
holocau/les. 

Diclÿferbinde,  (ûp^etbinbr)  Las  bandelette. 
Du  Opfeibrod , (Opferbrob)  Le  pam  fob- 
talion. 

Das  Opferfleirch,  (Oprerffrifct)  la  chair  des 
Jacrifces,  la  viande  Jointe. 

iRe  Opfergefàfie,  CJOofergefùlTO  Les  inficu- 
mens , les  vajes  de  Jaerfice. 

Du  Opfergeld,  (Oprtrgdb)  der  Opferpfen- 
nig  ; L'offrande  pécuniaire. 

Der  Ojifergerang,  Opferfang,  (Opfrtjrfanjr 
Opfrrfmij)  la  ciiant  au  fairffce. 

Du  Opferliaus,  (Dpfcrÿaud)  der  Tempel; 
Le  temple. 

Der  Opterkaften,  (Ûpfrrfoflni)  derOpfer- 
ftock  ; Le  tronc. 

Die  OpfermahIzeiC , ( Dpftmiaÿljcit  ) der 
Opferfrhnnus  ; /x  repas  de  Jacrifice. 

Der  Opfemuinn,  (Opr<mann)  Kiifter,  Kirch- 
ner  ; Le  marguither , facrijtaiu.  ( peu  uJ.  ) 

Du  Opfermefler , (DpftrnitffcT)  Le  couteau  d 
dgorger  les  viBimes , couteau  facri. 

Der  Opferpriefter,  (Dpferpritfirr)  Ix  facri- 
ficateeer , Pimmolateur.  Die  Oprerprielberinn  ; la 
Jacrtficatrice.  Der  Opfcrknecht , Bedienter  des 
OpferfclilPchters  ; te  viSimaire. 

Die  Opferfchâle , (ÛpftrfdÿelO  La  patère. 
Du  Opfertbier,  (Opfrrl^tr)  Opièrvieh  ; La 


ViSLfUto 

Der  Opfertifch, 
viBitnes. 

Der  Opferwein,  (Opfrrtpttn) 
latioH. 

OPFERN  , (opftm)  v.  a.  Ich  ojrfere-opférte,  L 
Ë geopfett,  inepir.  opfcre;  SaerffieT,  fane  mi 


(ûpfertifcÿ)  La  uMe  des 
Le  fis  éPêb- 


facrifice , immoler  , offrir  des  facrffices.  Du 
Opiern  , die  Opferung;  l’allian  de  Jacrifier, 
d'immoler  Sfc.  ; il.  l'immolation,  l'offrande,  l'ob- 
tation.  Die  Opfemng  Marik  ; la  pré/entation  de 
Notre-Dame  au  tem^. 

OPHIT,  (Ûpblt)  (der)  gen.  des -en,  pl.  die- 
en;  L'ophite,  marbre  verd  milé  de  filets  jaunes 
Pi  nue  l'on  tire  d'Egypte. 

DPI  AT,  (ûpiaf)  (du)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
L'optât , forte  diihBuatre  d'urne  confiflance  un 
peu  moÙe,  Pi  dans  lequel  it  entre  différent  tes. 
gridiens.  Ein  mit  Opium  verfeztes  Aizenei- 
mittel;  »s  opiat  fommfire. 

OPIUM,  (Opium)  (du)  der  Mobnfidb;  Le  fia 
de  pavot  qui  a une  qualité  narcotique  Pi  Jo- 
porative. 

OPTIK , (ûptif)  (die)  gen.  der  - , /!  pl.  Die  Seh- 
kunft;  L'optume,  partu  des  Mathématiques  qui 
traite  de  la  lumière  Pi  des  loix  de  ta  vifitm. 
C^tifch;  adj.  & adv.  Optique,  qui  a rapport  d 
la  vijion,  qui  firt  à la  vue. 

ORAKEL,  (Orafrl)  (du)  gen.  des-s,  pL  die-; 
L'oracle,  rèponfe  que  les  FOfens  s'imapnoient 
recevoir  de  leurs  D eux.  Jt  fie  dit  auffi  de  la 
Divinité  même  qui  rendait  des  oraeles.  Il  Je  dtt 
fienr.  Des  déafions  damées  par  des  perjonnes 
dautorité  ou  de  favoir  it.  des  perjonnes  mêmes 
Qiii  donnent  cet  Jortes  de  décijions. 

ORANGE,  (Orongr)  (die)  PomcranM-,  L'oran- 
ge. Die  Orangerie , du  Orangcriehaus  ; l'o- 
rangerie , heu  fermé  pi  dijiiné  pour  y ferrer  Pi 
mettre  d couvert  des  orangers  en  coiffe,  de  peur 
qu'ils  ne  je  gelent.  On  appelle  aujji  Orangerie; 
ixs  orangers  mimes  places  pendant  la  belle  Jas- 
Jon  dons  te  jardin. 

OKANT,  (Orant)  (der)  ges.  des-es,/ p/.  Le 
mufle  de  veau  fauvage  ; it.  i’origan  Jauvage. 
r'oy.  üoft. 

ORATORIE,  ( Orotoril  ) Toy.  REDEKUNST. 

Oratorifch , rWnci  ifch. 

ORCAN . (Orcan)  N.  ORKAN. 

ORCHESTER  , (Ord)t(la)  (das)  gen.  des- s,  pL 
die  - ; Lorchejh  e.  C était  dans  le  Üiéatre  des 
Grecs  le  lieu  o i l'on  danfoit , Pi  dans  le  théâtre 
des  Romains  le  liai  o'>  fe  plofoient  tes  Sénateurs. 
Ceji  psrmi  nous  1e  lieu  où  l'on  place  ta  Jympho- 
nie  Pi  quijipare le  t'rjatre  du  parterre. 
ORDALlEX,  (Orbolicn)  (die)  Gottesurtheil  ; 

L'épreuve  par  les  élemens  chez  les  jineiens. 
ORDf.N,  (Orbm)  (der)  gen.  dcs-s,  pL  die-; 
L'ordre,  Uix  compagnie  de  certaines  perjonnes 
qui  font  v<ra , ou  qui  s'obligent  par  ferment  de 
f;iTf  Jms  des  urtamts  régies , tu  et  quelque  mar- 


que e-térirure  qui  les  dijling.ie.  Der  Aiienfiiner- 
Orden,  der  Francif.'ancr  Urdon  ; l'ordre  de  St, 
uiugu/lm,  de  Si.  p'rançois.  GeiiHiche  Orden  ; 
ordres  religieux.  Weldiche  Orden  ; ordres  Jé- 
cutiers.  Ein  Nonnen-Orden  ; im  ordre  de  re- 
ligieufes.  Der  AUltbefer-Orden;  tordre  de  Mal- 

the. 
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éJie.  Der  Orden  yom  Hofenbuidc  ; Fordrt  ât 
ta  jarretière.  D?r  Vlief»  - Orden  , der  Orden 
yom  gojdeoen  V'Ueû;  f ordre  de  la  toi/an,  dt 
ta  toijon  d'or. 

Orden , Je  prend  aaOi  pour  fj  collier , te  no- 
ban  011  oit'rr  marque  ’d'na  ordre  de  Chevalerie. 
Der  Kcmig  hat  inm  den  Orden  ertheilet  ; le 
Hot  lut  a donné  l'ordre.  AUn  erkante  ihn  ait 
(cinetn  Orden  ; m le  connut  par  Jon  Ordre, 

Das  Ordena-aiter,  (Orbrndalter)  La  majo- 
rité , if«  refuit  pour  tire  ref»  daiuiM  ordre. 

Daa  Ordeniband , Ordenaseichen , (OrbRld. 
banb/  Ûrb(nd|ildten)  die  Ordenskettc;  L'or- 
dre, le  cordon,  le  collier,  la  croix,  marfue 
d'honneur. 

Der  OrdensbnidcT,  (ûrbeiidbrubet)  Ij frère 
de  l'ordre , frère  religieux.  Die  Ordensfcbwd- 
fter  ; ta  four  religieufe. 

Der  Ch-denageirtlictie , (OrbendiletfHidbr)  Le 
religieux,  clerc,  ecclèjiajiirue.  Die  Ordenaeeift- 
lichkeic  ; le  clergé. 

Das  Ordensgelabde  , (Orbrnf(;rlHbb(')  I.a 
profeffion , le  t su.  Man  lègt  dis  OrdensgelDbda 
nirht  cher  ab.  aJs  nach  geendigtera  Probe- 
jahre;  on  ne  fait  profejfion  qu  après  le  noviciat. 

Der  Ordensgeneral , (Droendgenetal)  Ix  gé- 
néral de  quelque  ordre  religieux. 

Der  Ordensgencds , (OrOcndgenef)  Le  mem- 
bre d'un  ordre. 

Die  OrdensgeCellfchaft,  (Orb(ndg(frOr4)af() 
La  congrégation,  (onfrairie,  confraternité,  con- 
ventualué. 

Das  Ordensbani,  (Orbcndÿaud)  La  maifm 
relieieu/e. 

Das  Ordenskieid  , (Ûrbrndtirib)  L'habit  de 
tordre,  htbit  religieux. 

Der  Ordensmtnn , (Ûrbrndmaiin)  Leclerc, 
le  religieux,  le  régulier,  le  cénobite.  £in  ange- 
hender  Ordensirann  ; un  novice. 

DerOrdensmantel,  (OrotiidinantrO  Le  man- 
teau de  tordre. 

Der  Ordensmeifter,  (Orbtndm(if?cr)  Le  maî- 
tre d’un  ordre. 

DieOrdensperi^n,  (Orbctldpcfon)  Le  mem- 
bre d'un  ordre. 

Die  Ordensregel,  (ÛrbendrtgeO  La  règle, 
t'ob/ervttiue , le  jlitut , l'infitut  de  tordre,  les 
conflitutions  de  tordre. 

Ein  Ordensritter , (ûtbendrittft)  Un  che- 
valier de  tordre. 

ORDENTUCH,  (orbtiKt  d>)  adj.  & ado.  Comp. 
ordentlicher , SuperL  ordcnüichfte;  En  ordre, 
par  ordre,  d'ordre,  avec  bon  ordre,  rjng^, 
arrangé.  Ein  ordentlicber  Menfch;  un  homme 
arrangé,  un  homme  d'ordre. 

Ordentlich , ftgnifie  aiffi  Répdirr,  réglé,  con- 
forme aux  régies.  Ein  urdcntTiches  Ldbcn  fdh- 
ren  ; mener  une  vie  régul  ère.  Ordentliche 
Standen  halten  ; avoir  des  heures  réglées. 


Ordentltch , fignifit  entort  S Régulier , qui  ejî 
dans  les  formes.  Sans  les  règles  ; it.  légitùne,  com- 
pétent. Die  ordentlichen  Anttel  ; les  mope.ns  légi- 
times. Die  ordentliche  Obrigkeit  ; le  magijh  at  lé- 
gitime. Der  ordentliche  Kichter  ; le  juge  U- 
girirne , compétent , ordinaire.  On  dit  auffi  Der 
ordentliche  Lauf  der  Dinge;  le  cours  ordinaire 
des  chojss.  Die  ordentlicne  PoR  ; tordinaiim. 
Der  ordentliche  13eicbtvater  j le  confejfeur  or- 
dinaire. 

Ordentlich,  ado.  A tordmaire,  ordinaira- 
menl  ; iL  régubèrement  ; it.  dans  tes  formes , en 
ordre , régîément  ; it.  compélemment  , légiti- 
mement. 

ORDINALZAHL,  (ûrbmeli«M)  l'oy.  ORD- 
NUNGS-ZAHL. 

ORDINANZ,  (Orbmani)  (die)  gen.  der-,  pL 
dit  - en  ; (Tl  miliL  ) V ordonnance , Jergent,  ca- 
valier ou  foUat  qui  {fl  chez  le  Généré,  le  Cb- 
hml , le  major , pour  porter  les  ordres  d fan 
corps.  Il  ft  ait  feiuore  d u«  cavalier  ou  foldat  que 
tOJfcier  ,qui  commande  dans  une  grande  garde 
ou  pojlt  avancé,  envoyé  au  Général,  pour  lui  don- 
ner avis  des  mouvemens  de  tennemi.  Auf  Or- 
dininz  fe)'n  ; être  d'ordonncnue.  On  appelle  en 
Ademogne,  Das  Ordinanzhans  ; la  mai/on  thS- 
tel  des  recrues. 

ORDINIREN , torbinirni)  v.  a.  Ich  ordinire- 
ordinîrte,  i.  h.  ordiniret,  imp.  ordinire;  (T. 
dt  tEgtife  protejf.)  Ordonner,  tnvefhr , torfr- 
mer  un  minijlre  dégUJe,  impofer  les  mains  d 
itn  candidat.  E)as  Ordiniren,  die  Ordinlrung; 
tordination.  It.  Ordiniren  /'l  Befèhlen  , an- 
ordnen.  It.  enT.de  medicine  verfchreiben. 

ORDNtN,  (orbnrn)  v.a.  Ich  ordne-ordnete , L 
h.  geordnet , impér.  ordne  ; In  Ordnung  brin- 
gen  i Mettre  en  ordre,  plaitr,  ranger,  arran- 
ger; it.  régler,  donner  ordre,  mettre  ordre.  Die 
Bbcher  ordnen  , nach  einer  gewiflen  Ordnung 
ftellen  ; ranger  tes  livres.  Jt.  Anordnen  ; 
ordonner,  regler , flsduer.  On  dit  aujfi  : Der 
Künig  hat  es  allô  geordnet;  le  Roi  ta  trdonsU 
cUnfi , ta  commaiidi  ainfi. 

ORDNUNG,  ( OrbRung > (die)  gm.  der-,  pl. 
die-cn  ; L'aWon  d’arranger,  démettre  en  or- 
dre; it.  t arrangement,  la  dijpefition.  Die  Ord- 
nuRg  der  Worte  ; ('«rrang/ment  des  paroles. 

Ordnung,  fignfie  aiff  L'ordre,  tarrangement, 
ta  fuite.  OTine  Ordnung  ; fans  ordre,  ptle-mCe, 
eonfufément.  Etwas  nach  der  Ordnung  erzih- 
ien  ; réciter  qch.  par  ordre.  In  guter  Ordnung 
marfchircn  ; marcher  en  bon  ordre.  Die  Ord- 
iinng  liebcn  ; aivir  un  ejprit  d'ordre.  On  dit 
fig.  Eine  Sache  in  Ordmiiig  bringen  ; démller, 
débrouiller , éJaircir  urx  aÿaire.  Ans  der  Ord- 
nung bringen;  déranger,  mettre  en  conftfiotu 

Ordnung, y.-gni/îf  at^i  Le  rang,  le  tour,  la  fuite. 
Die  Ordnung  trennen  ; rompre  les  rangs.  Aof 
der  Ordnung  trèten  ; •forHr  des  rangs.  Die 
y y ) &blscht* 
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Schlacht-ordnnng  ; rardri  dt  boitille.  Eine 
Arme  in  Schiacbt-ordnung  ftellen  -,  ranger  une 
artnte  en  ordre  de  bataille. 

Ordnung , fianifie  encore  La  conduite , le  ré- 
gime, règle  mon  objerve  dans  la  tnanière  de 
vivre  ; it.  la  dijelpline.  Ordnung  im  EQen  und 
Trinkcn  haJten;  obfener  un  régime,  u/er  de 
régime.  Er  bcoliachtet  eine  ftrenge  Ordnung 
in  feincr  Scliuic;  il  obferve  une  exade  dij- 
eipline  dans  /un  école.  Die  I^ètensorduung  ; 
la  diète. 

Ordnung , en  T.  d'Arckit.fe  dit  De  certai- 
nes profiarnotts  & de  certains  oniemens  fur  le- 

?vei  OH  règle  la  colonne  & l'entablement  Die 
iinf  Siulenordnongen  ; 1rs  cint)  ordres  d'ar- 
ehiteSbire.  Die  tOManilcl:e , dorifclie  , joni- 
fclie,  korintliifcbe  und  die  zufammcngcrezte 
Ordnung;  le  toscan  on  nijlique , le  dorique , 
Fiouique , le  corinthirn  & le  compo/te. 

Ordnung,  /igm/e  ait/i  L'ordre,  la  règle,  le 
Jlatul , oraouname , règlement.  Die  giittliche 
Ordnung  ; tordre , orctonnaïue  de  Dieu.  Die 
peiniU  lic  Halscerichtsordiiung  ; tordonnaïue 
criminelle.  KarU  des  Fünften  peinlirlie  Hais- 
cerichtsordnung  ; la  Caroline.  Die  bilrgerliche 
Ordnung  ; la  police.  Die  Berg-ordnung  ; la  po- 
lice métallique,  règlement  ou»  regarde  les  mines. 
Die  Brand-  und  r euerordnung  ; le  règlement 
pour  courir  au  feu.  Die  Kirchcnordnung  ; 
tordre,  le  rite  d'ègli/e,  ladi/ciptine  eccléjiajlique, 
la  liturgie. 

On  appelle  auK  Ordnung,  l'ordre,  rang, 
tlajji.  Die  drei  Urdnungen  des  Suites  ; les  trois 
ordres  de  /V/at.  Die  dritte  Ordnung;  le  tiers 
état.  Die  funt  Ordnnngen  der  KriegsrehifTe  ; 
les  cinq  rangs  de  vaiiïeaux  de  guerre.  Die 
erfte  Ordnung  in  Scliulen  ; la  prènnere  claj/e. 

Ordnungsmàrsig , >.erbnut1iisind§ii;'r  adj.  & 
adv.  Comp.  ordnungsmarsiger , Supert.  ord- 
nungsmifsigrte  ; Stior.  tordre,  mètkodique,  mè- 
tiodiquemeuL 

Die  Ordnangszalil,  (OtbnUnflSjabI)  Le  nom- 
bre d'ordre , nombre  ordinal,  P,  e.  le  premier , 
le  fécond , le  troiftème  fte, 

OUlîOXNAKZ.  cûrDeiinaiiO  V.  ORDINANZ. 
ORDEU,  Orbrr)  T.  HEFEHL. 

OR-EN'üEL,  (ûrcngtl)  (der)  MANNSTREU. 
( plante.) 

ORF,  (Orf  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  La 
dorade , forte  de  poijfon  de  mer , qui  a des  èeait- 
tes  de  couleur  et or.  P.  Goldbraehfem. 
ORüAN,  i,ûruon)  das)  gen.  des  es,  pl.  die-e; 
{on  pèfejur  la  dernière Jÿllabe J L’organe , par- 
tie du  corps  feruant  aux  fenjations  & a ix  opé- 
rations de  taminat.  Organifeb , asj.  & adv. 
erg  inique , organiquement.  Die  Organiiation  ; 
TorganfaUon,  lu  manière  dont  un  corps  ejlar- 
gamfè.  On  dit  aufi  : OrgatûüreOi  mit  Ûrg^ 
MD  veifebesi  or  ganser. 


ORGAKIST , (Orgaaift)  (der)  gen.  des  - en , pt, 
die  - en.  Der  Orgelfpielcr  ; L'organiJIe , joueur 
etorpues.  Ou  le  dit  aufi  au  fèmimn , Die  Or- 
gar.iftinn.  Diefe  Konnen  lial^  eine  gute  Or- 
ganiftinn,  (Orgelfpielcrinn);  Il  ÿ a une  bonne 
Organ'/le  chez  ces  Kebgieujes. 

CRG.ANSIN-SEIDE  . (Organlinfcibr)  (die)  gen. 
der  - , /.  pl.  L'organfm.  (T,  de  AlanufaS. ) H 
fe  dit  de  la  foie  torfe  qui  a paffè  deux  fois  par 
te  moulin. 

ORCiEL,  (Drgel)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
L'orgue,  les  orgues.  Eine  Orgel,  ein  Orgelwerk 
von  fo  viel  RegiRem  ou  2^gen  ; un  orgue  d - 
tant  de  jeux.  Ein  kleines  Orgelwerk , eine 
Hausorgel  ; un  pofttif.  In  diefer  Kirche  iR  eine 
fchüne  Orgel  •,  il  y a de  belles  orgues  dans  cette 
^li/e.  Der  Ort,  Rlaz  in  der  Kirche , wo  die 
Orgel  flcht,  das  Clior,  diefiühne;  Us  orgues, 
la  tribune. 

Die  Orgelb'ilge,  (OrRcIbdlge)  Les  foufflets 
d’orgue. 

Der  Orgelbau  , (Orddbau)  La  confbruBUon , 
fabrique  d'orgues. 

Der  Orgclbauer , (Ûrgdbauer)  Le  faSeur 
d'orgues. 

Das  Oigelgehâufe,  (Orgelgcÿiurr)  Le  bufet 
dl  or  gués. 

Der  Orgelkaften  , (Drgilfa|len)  Le  cabinet 
d'orgues. 

Ods  Orgelpedil,  (Ûrgeipcbal)  Les  pèdates, 
les  mardi' s des  orgues. 

Die  Orgeljjfeire,  (Ûrflelpfeife)  Le  tuyau  ctor- 

êuesi  it.('é.  de  conehyol.)  le  manche  de  couteau. 

'er  Orgelpfeifendeckel  ; ta  chape , te  bi/eau. 
Die  zinnemen  Orgelpfeifen,  fo  msn  von  snf- 
fen  fieht;  la  montre  d'un  orgue,  l^e  grufaten 
Orgeljifeifen  ; les  bourdons.  Das  Ziinglein  in 
den  fchiinrrcnden  Orgelpfeifen  ; taïuhe. 

Das  OrgelregiRer , (.Û-'âtlrtgiPer)  Le  jeu,' 
le  regicre  d'orgues. 

Der  Orgcltrètcr,  (Ôfjtlfreftr)  Bïilgentrè- 
ter  ; Le  fonceur  d'orgues. 

Dér  Orgflwolf,  (ÔtjelIPolf;  Le  faux  ton. 
(T.  de  faa.  d'orgue) 

Der  ÛrgelRcin  , (Ûrstlffrinl  L'orgwde  mer, 
fubjiance  pierreufe  qui  croit  dans  la  mtr  fur  le 
roiher. 

ORGELN,  (orflfln)  v.  n.  Ich  orgcic-orgelte,  î. 
fa.  georgelc,  jM^ér.  orgele ; ^ouer  des  orgues, 
toiccher  targue. 

ORIENT,  (ÛMe!it)(der)  ge«.des-es,  f.pl.  L'o- 
nent,  le  levant.  Orientalif  h ; adj. &adv.  ausdem 
Orient  faerkotnmend  ; oriental,  qui  ejl,  qui  vient 
d' orient.  Ou  dit  aufi  en  T.  de  mer  & de  Grometr. 
Oricniiren  w.  a.  orienter , àijpofer  une  chofe  fé- 
lon la  fituaUo*  qu’elle  doit  avoir  par  rapport  aux 
quatre  parties  du  monde.  On  dit , SU  h orien- 
tiren  ; s'orieucer.pour  dire,  KeeonnoUre  Varie  nt  & 
Ui  trois  autres  poiitu  cardinaux  du  lieu  oH  ton  ^ 
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ORIGINAL,  (Orijimal)  (da§)  /;tH.  iet-tt,  pl. 
die-c.  Dm  Ur'jild  ; L’origiiuil , qtii  n'eji  d'à- 
préi  miain  exrmplairt  dt  mlmt  natwre.  On 
appeüe  (,>riginal  - Gcdanke  ; fmjft  oripinalt , 
un/  pctifit  ntuvt  & m'j  ttt  prijt  d'aucun 
auteur. 

Dm  Original,  die  Urfchtill, /»  dtlDescon- 
traffi,  traités,  offes,  chartes éf  autres  écntu- 
rts.  Icli  tabe  nur  die  Abfrhrift  davon  , du 
Original  (^dic  Urfohrift)  ill  mir  entwemlet 
woraen  ; ]e  n’ai  cpu  la  copie , ou  m'a  dérobé  tes 
originaux. 

tt  Je  dit  atdji  Des  peintures , fculptures  &e. 
Dm  i!l  eine  /chtmc  BiidLnie . das  Original , 
(Urbild)  dûvon  ift  zu  Kûm  ; voiia  une  belle 
fistue , l'oriainal  ejl  à Rome.  Kr  hat  laurer  Ori- 
einaigemalde  \'on  den  brften  Meiftern  ; tous 
Us  tàkeaux  qu'il  a Joat  des  originaux  des  plus 
excellent  p'irtures. 

Original , Je  dit  erjfi  quel^tefois  Des  perjon- 
nes  dont  on  a Jdit  les  portraits.  Sie  finden  die- 
fea  Getavlde  Ithûn,  aber  das  Original  dazn  ift 
ganz  etwas  ander»  ; ce  portrait-ld  wju  paroit 
beau , mais  l'original  ejl  encore  toute  autre  choje. 

On  dit  par  raiilerie  d’un  homme  qui  e/l Singu- 
lier en  quelque  choje  de  ridicule  : Er  iil  éin  Ori- 
ginal ; c’eji  un  Onginai. 

On  appelle  en  Tdeprat.  F.in  Original-Docu- 
ment; Un  titre  en  jorme  autkeiuique.  On  dit 
aujt  Die  Originalifit  (Kigenheit,  Sonderbar- 
keit);  L’origiialité , cara  lne  de  te  qui  ejl  ori- 
ginal. Jl  Je  dit  des  perjon.ies  Ê?  d't  cho'es. 

ORIGINEL,  (cnarntl)  K IRSl’KüNCUCH. 

ORION,  (Orion)  (der)  gen.  des-e», /.  o.’.  L’a- 
rion  , nom  d'une  confieUation  de  i’kfm^piiére  mé- 
riiiarail. 

ORK  AN,  (OtfniO  (der)  een.  des-es , pt.  die-e; 
L’oitragan,  tempête  violeitte  accompagnée  de 
tourbillons. 

ORLEAN.  (ûrlean)  (der)  fs  roucou,  arbre  qui 
croit  d Caïeime.  I.is  grains  du  Jruit  de ,ctt  ar- 
bre concajj'êts  ni  pile  font  en  tijage  en  teinture 
& donnent  une  couleur  rouge.  Mit  Oilcan  fàr- 
ben;  ro:ifai«r. 

ORLOG,  (Orloçil  (der)  gen.  des- a,  pl.  die-e; 
Uicu.x  motquifgrifieKricg,  Fèhde;  la  guerre. 
EUn  OrlogalchltT,  KtiegesichilT;  un  voij/eau  de 
guerre. 

ORNAT,  (Om«f)  (der)  gen.  des -es,  die-e; 
f an  péje  Jitr  la  dernière Jyltabe ) Der  Scliinuck  ; 
L’ornement,  Je  dit  des  habits  Jacerdotaux  ou 
mill  es  dont  on  Je  Jert  pour  l' office  divin. 

ORSEILLE,  (OrfrinO  (die)  gr».  der-,/.  pL 
L’orftille,  ejpéce  de  moujje  que  les  teintuners 
emploient  avec  la  chaux  l'urine. 

CRSTEIN . (Orfltin)  (der)  gen.  des -es,  pt. 
die-e.  Der  Stiift;£ein  ; La pitrrs-porc , fierrs 
puante.  \ 


ORT,  (Ort)  (der)  gni.  des -es,  pl.  die  Orte, 
CDans  qqs.  prov.  on  dit  aijji  Die  Orter);  f.e 
lieu,  l'ejpaee  qu’un  corps  occupe,  Dimin.  Du 
Ortchen,  Ortiein  ; Un  petit  heu.  An  einem 
One  feyn  ; Are  en  un  heu.  Aller  Orten  , an 
sllen  O'ricn  ; ni  tous  lieux.  Zeic  und  Ürt  be- 
ftimmen  ; marquer  le  temps  & le  lieu. 

Ort,  Je  dit  a ffft  par  rapport  à la  fituation , fd 
dans  cette  acception  il  Jigni/ie  Lieu , endroit.  Elu 
bequèmer.  wohigeieeener,  gefunder,  luftiger 
Ort;  un  lieu,  un  endroit  commode,  bien  fitaé. 
Juin,  agréable.  Ein  fiiller,  einlàmer,  ruhiger 
Ürt  ; un  fieu  paijilils , calme , trauquiiies. 

Ort,  Je  dit  aiijli  au  lleü  de  Stelle,  Ststte, 
PIaz,  Keftnng.  Sadt;  &figmfteljt  phlce.  Sei- 
nen  Ort  einniiimen  ; prendre  Ja  place.  Etwu 
von  feinem  Orte  verrCitkcn  ; tirer  une  choje  de 
Ja  place,  la  mettre  hors  de  Ja  pUue,  la  déplacer. 
Ein  fefter,  haltbarcr,  ofl'entr  Ort;  mu  ptacs 
forte , tenable.  Einen  Ort  angreifen , belagem , 
einndhmen  ; attaquer , ejfieger  , prendre  une 
place.  Einen  Ort  ràumen  ; /aire  place  nette. 
Ein  nahrhafcer  Ort;  un  lieu  de  négoce,  uns 
bonne  place. 

Ort,  Je  dit  encore  cm  lieu  de  Gègend;  En- 
droit. Sich  an  einen  Ott  liin  begèben,  an  ei- 
ren  Ort  kommen  ; Je  rendre  dans  «u  endroit 
V'artet  meiner  an  diefem  Orte  ; attendez  moi 
en  cet  endroit  B fignjie  aufft  Le  lieu , l'eudroit , 
le  ternes  cmuenaMe  de  dire,  de  faire  qch.  Es  ift 
liier  flcr  Ort  niebt  davon  zu  rèden  ; ce  n’ed 
pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cela.  On  dit  aujf 
Sith  an  Ort  und  Stelle  begiben , verfùgcn  ; 
Je  transporter  Jwr  les  lieux.  Il  Je  prend  encore 
pour  l’endroit  ou  le  paUage  d'un  livre.  Arifto- 
tdes  fcgt  on  mehr  ala  einem  Orte  ; ^riilote 
dit  dans  plus  d'un  lieu. 

Ort . Je  dit  atiOi  au  lieu  de  Winkel , Eck  ; 
coiu,  recoiit.  Die  vier  Orte  der  \Ve!t;  les 
quatre  coins  du  monde.  An  entfemten  Oiten  ; 
au  loin.  An  allen  ürten  und  Ecken  ; par  tous 
les  coins  l'ff  recoins.  Ich  habe  ilm  an  alleu 
Orlen , Gègenden  der  Stadt  gelucht;  je  t'eu 
cherché  dans  tous  les  coins  de  la  ville. 

Ort,  Jtgnife  encore  Le  bout , l’extrémité.  Ara 
Juftèrften  Crte  der  Welt;  au  bout  du  monde. 
balTet  es  an  diefem  Orte  nn  ; prenez  le  par  ce 
bout , par  cette  extrémité.  On  dit  Jig.  Ein  Ding 
an  dem  rechten  Orte  angreifen  ; prendre  une 
affaire  par  le  bon  bout,  sff  pretuire  bien.  On 
dit  en  T.  de  mine  : Er  ift  ganz  vor  Ort 
gekommen,  kan  nicht  weiter  fortarbeiten;  tl 
ejl  an  bout  Vor  Ort  irbeiten  , Ort  treiben  ; 
pouffer  la  mine.  Orter  treiben , du  FeW  mit 
Ortern  durchiangen;  pouffer  les  mines.  Sich 
vof  dem  Orte  cinftellen  ; tommeneer  d fouil- 
ler. Orter  pflCicken  ; marquer  les  bouts  d’u- 
ne mine.  Du  Geftem  dimt  die  Orter  cicht 
•n , IkJât  fich  niebt  baocu  ; te  pierre  ne  téde 
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rns  OK  }ir.  Die  Orter  sasfchniiedeiil  Oigm/tr 
Us  vies. 

On  dit  ttujji  : Irh  will  diefes  an  feinen  Ort 
geftellet  feyn  UU'en;  laijjans  cela  à Ja  flou; 
je  m dij/nUerai  «wmt  td-dejjus.  Meines  Orts  ; 
pour  moi,  ^uant  à nui,  pour  ce  qui  me  regarde. 

Der  ou  dai  Ort,  jd.  die  Orte;  der  l’irieme  , 
Sfliuller-ahl ; (T.  de cordotm. ) L'àine, lapointe, 
te  pompon , la  broche. 

Der  ou  des  Oit , jjwùf.e  dans  qqs,  prov.  Le 
- quart  d'une  ch^e.  Km  OrUgulden  ; le  quart 
' d'un  florin,  un  Ortxthaldr;  un  quert  d'ica. 
£in  halbes  Ort  ; un  demi-quart.  Km  ürtsgro- 
fehon  ; trois  fenins. 

DasOrtband,  (Drtbanb)  Ofarbind;  La  bov- 
teroUe,  ta  garniture  qu'on  met  a»  bout  d'un  four- 
reau d'tfie. 

Die  Ortbefohreibang , (Ortbtfcÿrtibung)  Be- 
fehreibung  der  Orte;  La  topographie. 

Dm  Onbrett,  (Ûrtbrrtt)  Brett  am  Ende  einea 
Dingea  ; La  planche  du  coin,  ta  derniere  planche. 

Der  Ortengefell,  (ÛrtcngefrU)  Aicgerell; 
Le  vieux  compagnon. 

Der  Ortfbuftel,  (jûrtfdufiil)  Le  pochoir,  ta 
tnajje  du  mineur. 

Die  Ortféder,  (Ôrtftber)  bufferfte  FMer  an 
cinem  FlUgel  ; La  première  plume  d'une  aile. 

DerOrthaner,  (Ûrt64lWf)  Le  meneur  qui  tret- 
«edlle  dans  la  minière. 

DasOrthaua,  (Ortÿaud)  Eckhans;  Lamai- 
Jdn  du  coin  , qui  fait  le  coin  d'un  rue. 

Der  Orthobel , ûrtfiob(I)  (T.  de  menuif. ) 
lut  rabot  d tcomer. 

Ortig,  (ertia)  adj.  Sf  adv.  H ne  fe  dit  que 
dttns  ta  compc>fitionDies-onig,  faielig.  Der  dies- 
ortige  Ma^llrat;  le  magi/irat  de  cette  ville. 
Recm-ortig;  orthogoned.  Scharf-ortig  ; acutan- 
gle, coupé  en  angles  aigus.  Ein  feharf-  orti  ges  M ef- 
ler  ; un  couteau  pointu.  Stumpf-ortig  ; obtu/angle. 
Ein  ftumpf-ortiges  Dreieck  ; un  Uiangte  dm%- 
gone.  Schief-ortig  ; biaifa  it,  de  biais. 

Der  Ortkdgel , (Ortf (i)(0  Eekkègel  ; La 
quitte  de  rom,  qui  fait  te  coin. 

Der  Ortp&hl,  (Ortpfaÿl)  Le  pat  ou  pieu 
du  coin. 

Die  Ortfehaft , (OrtfdfAft)  Grgend . welche 
mehrere  Stldte  and  DOrfer  in  uch  begreilt  ; 
Le  canton,  dtJlriH,  territoire;  it.  le  village,  la 
communcKctè  de  village. 

Das  Ortfeheit , (Ortfiÿtit)  Lepalonuier,  piè- 
ce du  train  d'une  carafe , qui  ejl  joint  au  train 
de  devant  au  d la  volée. 

Das  Ortfehirk,  (Ortfdj^tf)  ^T.  de  mine)  La 
fente  ou  crevaffe  de  mine  croifie.  Ortfchickig  ; 
adj,  (f  adv.  crevaffè , fendu, 

Ortfehief,  ( Ortf(l)nt  ) adj.  & adv.  fehief- 
winklich  ; De  biais. 

Die  Ortfemmel,  (Drtfrmmel)  EckTaiame!; 
fuit  pam  blanc  du  bout , du  coin. 


Die  Ortftège , COrl#rge)  Les  premiers  fept 
qm  bordent  les  pièces  de  vigne. 

Der  UitAein,  (Orlfidn)  Eckftein;  La  pier- 
re du  coin  ; it.  ( T.  de  couvreurs  ) la  pierre 
d'arrfte. 

Die  Ortung,  ^Ûr(ung)  (T.  de  mine)  der 
Winkel , die  Ecke  einea  Berggebkudea  ; Le 
coin  d'une  miiu. 

Der  Ortziegel , (Ortlirgcl)  Eckziegel;  £4 
tuile  du  coin. 

Orthodox,  (Ortbobep)  Reinglkubig  ; Ortho- 
doxe , conforme  à fa  droite  & faine  opinion  en 
matière  de  Religion. 

Orthographie,  (Orthographie)  y.  Recht* 
fehreibang. 

ÛRTERN,  thrtern)  v.  a.  Ich  tirtere-Brterte , i. 
h.  geOrtert , impir.  Ortere  ; ( T.  de  menufter ) 
Ecorner,  p.  e.  une  planche , une  table,  unais&c. 
Die  Orterbank  ; le  banc  d écorner.  Die  Oitei- 
fige  ; la  feie  d écorner. 

On  ap^e  en  T.  de  mine , Daa  ürtergeld  ; 
les  frais  d'aiguifemenL  Der  Orteizwilter;  la 
mine  d’itain  qu'on  tire  des  galeries  des  mines. 
ORTLICH  , ( hrlltch  ) adj.  & adv.  Einen  Ort 
babend,  einnèhmend  ; Local , localement , qui 
appartient  au  lieu , qui  a rapport  au  lieu. 

OSE,  (Oefe)  y.  OHR. 

OST,  (0(1)  (der)  gin.  dea-ea,  pl.  die  - e;  L'eJI, 
la  partie  du  monde  qui  efl  à notre  foleil  levant. 
L'orient , te  levant.  Il  s'emploie  en  allemand  fans 
article.  Gègen  Often  ; vers  Cefl , vers  le  lè- 
vent. Kach  Often  ; à t'ejl.  Sich  von  Often  gègen 
Weften  erftrecken  ; s'étendre  de  t'rjl  dant  l'ouejl. 
Ein  Felfen , der  von  Often  gègen  Weften 
liegt;  un  rocher  ftué  à t'ejl  regardent  l'ouejl. 
Gègen  Often  fègein  ; s'élever  en  longitude.  Die 
Bewègung  aller  Geftime  zngleich  von  Often 
gègen  Weften  ; le  mouvement  des  étoiles  en 
longitude. 

OA,  Je  dit  aujji  quelquefois  au  lieu  du  Oft- 
wind;  Le  vent  a' efl. 

Die  Oftfè , (ÛflftC)  La  mer  balthique. 

Die  Oftfeîte,  (Oflftiltj  /.e  cdté  d'orient,  de  tefl, 
Oftwkrta,  (o^drld)  adj.  d adv.  Du  côté 
de  l'orient. 

OSTERN , (Ollem)  (die)  fans  fingul.  Dm  Ofter- 
feft;  Cia  lettre  0 efl  longue)  Les  piques , fête 
que  l'Ègtife  fotemnifi  tous  les  ans  en  mémoire 
de  ta  RefurrtiUon  de  Notre  Seis^ur.  Oftern 
balten;  faire  fes  pdepses.  Kbnitige  Oftern  ; d 
Piq»!  prochain, 

Der  Ofter-abend,  XO|iitahenb)  La  veille, 
vigile  de  piques. 

Die  Üfter-andacbt,  (Ofteranbacht)  La  déve- 
tion  palcole. 

Die  Cfterblame  , (Oiiertiume}  dieiKüchen- 
rhe  le;  La  pctffefl-ur  ou  avemone  , (plai-te)  y 
Dm  Ofter-ei , (Oftrrri)  L'auf  ae  J aques. 
Cefl  amji  qu'on  appelle  des  oeufs  ordinairement 
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ttmls , ft'U  ift  (Ttf/agi  dt  vndrt  dans  U ttmpi 
dijod^s. 

Dis  Ofterfeft,  (0(l»rf«(n  La  fàt  dt  pâtpus. 

Der  Ollerfliulcii,  (01itrfla^<n)  Ofterkuchen  ; 
I4  éditais  dt  pdfut. 

Di»Ofterkerxe,  (OflerftrjO  duWoUkrint; 
Lt  btmulon  liane  mdU , molfm.  ( ^nie ) 

Dis  Ofterlimm,  (Ol^crlomm)  Vagncaupiftat. 
Dis  Ollerlamm  eHVn  ; manger  t'agnean  pépiai 

Die  Ofterlilie,  (OfinUlii;  die  gelbc  NucilTe  ; 
Lt  nirtiUt  jaunt. 

Die  Ofterlucey  , ( JÛfterluMp  ) l'arifltiothe. 
( plantt ) Die  gemcine  bnge  Oftcrlucey  ; (’o- 
riflolocht  clèmaUU.  Die  ronde  Ofterlueey  ; Vari- 
fiolocht  ronde.  Die  linge  Ollcriucey  mit  ein- 
zelnen  Ulutnen;  l'arijtolaclu  hnsut.  Die  |Vi- 
nifehe  Ofterlticey  ( Farijîolocke  £ E/pagne.  Die 
immergranende  Ofterlueey;  farijtolocht  ton- 
jours  verte.  Kleine  Ofterlueey;  petite  arijlo- 
lothe.  Kleine  ronde  Ofterlueey , me  gememe 
Holzwur*;  P arjjlolocitt  petite  ronde. 

Die  Oftermeite,  (Ûllsrnufrt)  Lm  foire  dt 
pittues. 

Der  Oftermonit,  COftermonuf)  elvrit. 

Der  OftermonCig,  (OftninoiUag)  Le  lundi 
dt  pdaues. 

Die  'üfterpilnie , ( DRcrpalme  ) Les  palmes 
du  dtmanche  des  rameaux. 

Der  Ofterfonntig,  (Ûfttrfoitnfaa)  der  erfte 
Oftertig  ; /-»  dimanche  dt  pSques. 

DcrUftertig,  (Ûftürtag;  La  pique , le  jour 
de  pique. 

Die  Oftenvoche , (û<letn»c^)  La  Jemaint 
de  pique. 

Die  Ofterzeit , COff‘fK‘0  Ofteiliche  Zeit  ; 
Le  temps  de  pique. 

OSTERLICH,  (cirtfit»  adj.&adv.  Pt/cal,  aie, 
qui  appartient  d ta  ftU  de  piques.  Die  Ijfter- 
Uche  Zeit;  les  piques,  le  temps  dt  piques. 

ÛSTERREICH  , ( Oefltntid»  ) V Autriche.  Ein 
Ûfterreicher;  un  Autrichien.  Üftcrreickilcli  ; 
adj.  & adv.  i Autriche. 

OSTLICH  , (iftli*)  » adv.  Omp.  Cftlicker, 
Superl.  bftUchfte;  iTtJI,  du  ciU  d’orient. 

OTHEM , ATHEM. 

OTTER,  (OtMr;  fdie)  gen.  der-,  pL  die-n. 
Die  Flfcb-otter  ; La  loutre,  animal  amphibie  ; 
et.  l’ttjpit.  f^oy.  Nitter.  Der  OtterbHs  , BU» 
der  Nitter;  La  morfure  ePafpie.  Der  Otterfcng, 
der  Fing  der  VHcb-otter;  la  chaJJe  dt  la  loutre. 
Ein  Otterftnger;  un  chajfeur  de  kutre.  Der 
Otterhnnd  ; le  be^et  dreffé  i lachalfedelatoutre. 
Die  Otterngslle;  le  fiel  i'afpic.  Dis  Ottem- 
ICezQcht  ; Pengeance  i'afpic  , race  i'ajpic.  Dm 
' Otterngift;  le  eem»  i’afpie.  Die  Ottcrzmige, 
(^gur’.)  ein  gottlofes,  bores  Usul  j WW  loagut 

OVA"^'(PPoI)  V.  EmUND,  ' 
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OXHOFT,  (Û^6#f0  (^)l^en.  det-es,  pl.die-e; 
L'oxiuifi,  méj'ure  dont  on  Je  Jert  dam  ygr.  prav. 
pour  Us  kquidts  & principalement  pour  levmif 
qui  contient  n»  nmd  & demi. 


ti  m f ' LAtre  tenfotmt.  Vop. 

“ L'mtroduSion. 

PAAR,  (Çaur)  r.  PAR. 

PACHT , lipadjt)  (der>  gen.  den-es,  pL  die 
Pichte;  (Dans  qqs.  prov.  on  dit  Pfiulit)  Le 
bail , contrat  par  leyuei  on  donne  une  terre  d 
ferme.  Der  Erbpicht;  te  bail  d'iiintage.  Ei- 
nen  Picïit  ft'Iilieîfen  ; faire  un  rail  u ferme. 
Einen  Pacht  eineuren  . hohern.  ringern,  aus- 
bieten  ; renouveüer  , hauf  er , rabq.fjer  un  bai, 
le  m:".re  à l’enchère.  In  Picht  lusthun;  afer- 
tuer,  donner  à ferme,  d bail. 

Pacht , fe  dit  aujTi  au  heu  de  Pichtgcld , f.e 
fenuage.  le  prix  dont  on  eji  convenu  pour  une 
ferme.  Den  Pacht  entrichten  ; payer  le  fer- 
mage. 

Der  Pacht;inrcblag,  ($aci)(anfd)l(ig)  der  An- 
fchlag  des  ^hrlicben  Krtrigei  eines  Dinges  ; 
La  tcüce,  PevalucUion  d’un  bail. 

Der  Pichtbauer , (flacTilbaHCr)  Le  métayer , 
le  fermier, 

Der  Pacbtbrief , (ÿacÿtbrief)  Le  contrat  de 
firme,  te  bail. 

Paciiter  ou  Pïchter,  (<pacbt(T  ou  $d(()ler) 
^er)^e».  des-s,  pl. die*;  ?.e fermier,  métayer. 
Ein  rochter,  der  Dm  die  Hlifte  pachtet  ; un 
fermier  partiaire.  Pichter  der  bffenllichen 
Gefâlle;  le  traitant.  DeÉ^ll-  und  Steuer- 
jdirhter;  \e fermier  des  péages.  DerMitpàcIiter; 
le  repreneur.  Der  Untcrplchter , Afterûlchter  ; 
te Jousfermier,  Parrtère-fermier.  Die  Pichterinn , 
Plcliterinn;  ta  fermière,  métayère;  it.la  femme 
du  fermier. 

Dis  Ibichtgeld , ()}d4(g(Ul)  der  Pachtzin»  } 
Le  fermage. 

Dis  Picbt^t,  La  ferme,  la  mé- 

tairie, la  cenje. 

Ver  Pichtlierr,  O^dAf^rrr)  Le  propriétaire. 

DasPacht'jahr,  (<pad)t|aÿr)  Van  de  bail. 

Pacht-inbiber , (^)od)tin(>iib(r)  V.  Pichter. 

Die  Pachticute,  ($ad)tltuK)  Les  métayers, 
leux  font  valoir  une  métairie  fui  n'ejl  pas  i 
eux  a ^ en  rendent  cm  propriétaire  une  ctr- 
taine  partie  des  fruits  ou  un  rem  dont  on  am- 
vient  par  contreU, 

Pachtlûi,  (pad)tl»i)  adj.  & adv.  Qui  n’efl 
pas  affermé,  hors  de  bail. 

Piéhtlnftig,  (padDtlultia)  adj.  Sf  ado.  Qui 
aime  dprendre  a bad,  £io  Facfatinftigcr;  un 
2»  • entri- 
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niriprnuur.  Pachtlülllge;  ctux  qui  fe  mettent 
dont  Us  entrevrijts. 

Pichtimnn',  (ÿiu^ftnann)  {'.  Pùchtcr. 

£ine  PachtmUhle , ( ^Jiicÿtfflûÿic  ) Un  mou- 
lin à bail. 

DerPachtniüller,  (iPactltmûQ(r)  lu  meunier 
d bail. 

Ein  Pachtfcliàfer,  (']5ad)trci)âfi(r)  lu  fermier 
li'mie  bergerie. 

Pachtfchilling , (ÎSiK^tfdjifling)  Voy.  Paclit- 
geM. 

Die  Pachtung,  (<^ad)tung)  La  ferme , il.  la- 
' Stion  de  prendre  à ferme. 

Pachtweife,  (pacl)ttt)fift)  adv.  à bail. 
PACHTËN,  (paeètfn)  v.  a.  Ich  pachto  - pachte- 
te,  i.  h.  gcpachtet,  impir.  pachto;  jdÿ.rmer, 
prendre  a ferme. 

PACK,'(î)irf)  (der)  gen.  des-cs,  p’..  die-e.  On 
dit  aufft  : Das  Pack.  Dimin.  Das  PiVckchen , 
Picklcin  ; Le  paquet.  Ein  Pack  Uriofe  ; ««  pa- 
quet de  Uttres.  It.  Ein  Pack  , BCindloin  ; un 
troujjiau.  Ein  Pack  Wàron  ; une  bailt , un  ballot 
de  marchandijes.  Ein  Pack  1 Dcher , Seide:  a;i» 
bâtie  de  draps.de  foie.  Ein  mittelmUlkigcrPack  ; 
IM  m/dioere  ballot.  Einen  Pack  machen,  crOlT- 
nen,  auspicken  ; faire,  défaire  une  balle , un 
ballot  ; dtpaqueter,  dfsemhalter,  ouvrir  un  ballot. 

On  du  famil.  Er  ift  mit  Sack  uiid  Pack  an- 
gckommeu;  il  ejl  venu  avec  fonfac&  Jes  quilles. 
PACK , ( ÿetf  ) (das)  gen.  des  - es,  J.  pl.  Das 
Lumpenpack  ; La  canaille.  Terme  de  m! pris 
qui  Je  dit  de  la  plus  vile  populace. 

PACK  EN,  (pocfitn)  v.  a.  Ich  packe-pakte,  i.  h. 
gepakt , imper,  packe  ou  pack  ; Emballer,  met- 
tre en  balle,  faire  un  paquet,  empaqueter.  Die- 
fer  Ballon  i(t  fehr  felt  gojackt  ; .«  ballot  ejl 
bien  ferré.  In  Kiftcn  packen  ; eneaijfer.  Ans 
den  Killeti  packen  ; décaijfer.  In  ïâli'cr,  Ton- 
nen  packen;  eiifutailUr,  entonner.  Gcialzene 
Fifche  packen  ; liter  du  poijjon  [ali.  Heimtich 
einige  verbotene  Wâren  unter  die  erlaubten 
packen;  glijjer  quelque  marckandi/e  de  contre- 
bande parmi  ta  bonne.  On  dit  atiffi  : Oie  Kar- 
ten  packen,  fie  nach  feinem  V'^ortheil  mifthen  ; 
tricher,  au  jeu  de  cartes,  faire  des  pâlis.  It.  y. 
Anpacken,  Einpacken  &c. 

PACKEN , (patfcii)  (fe  dit  avfft  réciproquement.) 
Sich  packen  ; Détaler , fe  retirer , j V » ai  cr. 
Gehe,  paike  dich  ! va,  marche,  retire-toi,  va 
te  promener  ! Packet  euch  weg  ! allez  - vous 
en , altes-fous  promener  t II  ejl  [amilier. 

Du  Packen.  das  Einpacken  ; L'em- 

baSage,  Fencaifement.  Du  Auapacken  ; le  dés 
embàdlage. 

Dec  Packer,  (fjaiftr)  Ballenbinder  ; L'em- 
batteur. 

Die  Packerei,  (®«(fcr«i)  L'aSion  d'empa- 
queter; it.  la  trente. 

, , Dec  Packerlohn , ( Vâtfcrlobn  ) Le  prix  de 
Femballage. 


Der  Pack-èfel.  (qjatfefcn  t'n  <f«o  de  bât. 

On  dit  famil.  Er  ift  ein  rechtec  Packéfel  ; c’ejl 
un  vrai  cheval  de  charge. 

Du  Packetbùt.  (^aefetboet)  Le  paquet-bot, 
p.  qiu-bot.  On  appelle  ainfi  les  bâUmens  qui  paf- 
Jiiit  & repafeni  d'el.tgkurre  en  France  ou  en 
Lollande  ou  ailleurs,  pour  porteries  Uttres. 

Das  Packfafs,  ('Pacft'eg)  Le  loucaut. 

Das  Packgerith  , ('JJacfgcrdtb)  Le  Iroajfeau. 
Der  Packiiaken , ( '))jtt()efcn  ) Le  crochet  à 
ballot. 

Das  Packhaus,  l-e  niagazin. 

Der  Packhof,  ('jjacfijef)  La  douane;  il.  P/- 
iepe,  magazitx  d'entrcfit. 

Der  Paekknecht , (i'acffncdjf)  /.r  goujat. 

Die  Packlcinwand,  ('})iid^Jciiiipiint>)  das  l’ick> 
ti*  ch  ; La  erpiltière , toile  d'emballage  , toile  d 
emballer.  Grobe»  gcftcciftes  P.icktûcn  ; carpel- 
les. EineWàrcmit  famt  dem  Ibickiû  he  wa- 
gon ; pe/er  ort.  Packleinwand  zu  ieidenwd- 
ren  ; emmije. 

DiePacknadel,  (<Ptcfnabel)  L'aiguille  d em- 
boîter ; it.  le  carrelet. 

Das  Packpapier,  (<J>acfp«picr)  Mittelpapier  ; 
Lepai  irr  va,iant. 

Das  Packplïid,  OJacfpfcrb)  Le  cheval  de 
bât,  cheval  âe  charge,  de  Jomme. 

Der  Packraum,  IJeu  propre  pour 

faire  des  ballots,  pour  emballer  des  marcliancU- 
Jes.  Der  PackTaum  in  einer  Knlfche;  le  ma- 
' gazin  d'une  voiture.  Packraum  fïir  darchge- 
nendc  Wàren  ; le  magazin  d’ea'.repùt. 

Der  Pa  kriemen,  (ÿaPfriemen)  Les  courro- 
ies d'emba  lage. 

Der Packfateel,  Lt  bât,  ftlle  pour 

Us  bétes  âe  Jomme. 

Der  Pâckltock , (^stfflotf)  Le  garrot,  f^os 
bâton  âont  on  Je  fert  pour  garrotter  les  banots. 
Les  libraires  nomment  Packftock  ; le  loup,  un 
injîrument  âe  bois  applati  dont  on  Je  fert  pour 
dreffer  les  paquets  quand  ils  JoK  cordés. 

DerPückJirick,  ('pa(f|(ri(f)  La  corde,laficeUs 
d emballer. 

Der  l’acktriger,  (ip.itftrngtr)  Le  porte-faix. 
Packtuch,  (^aiftud))  f'oy.  Packleinwand. 
Die  Packung,  (^acfung)  das  Packen;  L'a- 
ffien  a'embalier. 

Der  Packwagen , (iPacfWiigcn)  Lt  chariot 
d équipage,  ai  bagoge,  le  fourgon. 

Das  ftckwerk,  ('JSadwtifj  (T.  ditydraul.) 
Le  fajanage. 

Das  Packwèfen  , (55«<fretfcn)  L'emballage. 
PACKET,  ('ÿacfrt)  (das)  gen.  dis  - es,  pl.  die 
- e ;'  Dimm.  pas  Pàkcfaon,  Packloin  ; Le  pa- 
quet, ba'lot,  la  troujje,  te  trouf  eau-  {'.  Pcck. 
Ein  Pàckrhen  Seide  ; une  botte  de  foie.  Das 
Bricfpackct  ; Us  dépêches.  Ich  reilete  mit  mei- 
nem  Packclien  auf  den  Schpltem  ab  ; je  par- 
tis avec  ma  pacdtilie  fur  F épaule.  On  dit  Jamil. 

Da 
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Da  liabt  ilir  euer  Pàckchen  bckomtnen  ; voui 
avez  rtf  U vo:re  yajuel.  Kinem  ftin  Fjckhen 
eèben  ; duuner  ie  paquet  à qu , dire  à qn. 
Jm  fa;t, 

PACT,  HACKT,  PACTUM,  ^acft,  'ÿjcfiim) 
(der)  gfii.  des  - es  . p/.  die  - e ; Mot  emprunté 
du  UttiL  Le  pjcle,  raccord,  le  coiitrd!,  la  conven- 
tion. Kliepaccen  ; contrJt  de  mariage  ; conven- 
tions mat  imoiuaiet.  On  appelle  dans  quelques 
vides:  Paflbürger,  Pfablbùrger,  Scl.utz\er- 
wandteri  un  franc-bourgeois.  Habitant  re^u  par 
oSroi. 

PÆDAGOG , OJ.ibJ<ioO  roy.  ERZIEHER. 

PAKf  ! (pjff)  interj.  Paf!  pifl  crac  ! 

PAGAMÉNT,  (das)  gen.  des- es, 

pt,  die  - e ( (T. de  inoimoie J Un  mclangi  d’ar- 
gent & d'autres  m taux. 

PAGE,  t^.  Edeîkiisbe.  Der  Jagdpage; 

Le  page  de  chafje,  de  la  vencrie.  Kammerpage  ; 
page  de  la  chambre.  Keitpagc  ; page  de  fécu- 
rie.  Der  PagenhofmeUter  i le  gouverneur  des 
pages. 

PAGODE,  (Vagobc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
lut  pagode , Terme  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales, oit  il  fignipe  tt»  Temple  d’idoles.  Il  Je 
prend  ai^i  pour  r Idole  m 'me  qu’on  adore  dans 
le  temple.  On  appelle  encore  Psgoden , Pago- 
des , de  petites  figures  ordinairement  de  porce- 
laine & qui  fouvent  ont  la  t/te  mobile’,  ce  qui 
a donné  heu  à celte  façon  de  parier  du  Jiyle 
familier.  £r  wackelt  mit  dem  Kopf  wie  eine 
Pagode  ; il  remue  la  tête  comme  une  pagode. 
It.  Pagode  ; monso.e  d'or  en  ufage  dans  les 
Indes. 

PALESTER , (ip-iltfleri  l’oy.  BALESTEF. 

PALETPE,  (^alettO  (die)  gen.  der-,  pJ. die-n; 
Ou  dit  aujfi  : Das  Palett,  gen.  des  - es , pl.  die 
-e.  Dos  Farbenbrctt  derA.alcr;  La  palette,  petit 
Chs  fort  mince  fur  lequel  les  peintres  mettent  tes 
couleurs  & les  m/lent. 

PALLAS,  (Î)j0ad)  Pallas , Minerve. 

PALLASCH,  (îialiafd))  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  Le  Jabre , épée  fort  longue  & large  de 
la  cavalerie, 

PALl.AST,  ('J>dBa(?)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Pallàlte;  4e  p.i/au,  maiion  royale,  maifon  de 
Roy,  de  Prince  ou  de  Seigneur.  On  appelé  par 
exagération  tes  maijons  niagnifques,  Palialle, 
des  pa'ais.  Das  ift  kein  Kaus,  das  ift  ein  Pal- 
Uft;  re  n’ejl  pas  une  maifan,  c'ejl  un  palais. 

PALLISADE,  ( 'JiiOifabc ) (die)  gen.  der-,  pL 
die  - n ; 4a  paiijfade , eliture  de  palis  planté  en 
terre  pour  la  ae'enfe  d'un  pojle  ou  de  quelques 
dehors  d'une  place  de  guerre.  Mit  Palliùiden 
verwaliren  ; garnir  de  paliffaies , palijfader, 

PALHUAUM,  (î)almb.ium)  (deO  gen.  des-es, 
pl.  die  - baume.  Die  Palme  ; Le  palmier,  forte 
éCarbre  portant  des  fruits  m'oit  nomme  dattes. 
R y en  a plufieurs  fortes  ; P,  t.  Die  PiUnnMii- 


palme;  te  patmijle.  Flcherpalme,  Weinpalme; 
palmier  eu  éventail,  latanier.  Ol-palme;  pal- 
iiner  brâlanl.  Arccatalme  ; arec  aréqu.  Dat- 
telpalvçie ’,  palmier  - dattier.  Sagopalmc;  pal- 
mur  à fagou , fagoucier,  hndan  des  Mo’.uques , 
loiuaire.  Cocuspalrae  ; cocotier. 

Der  Palmbaomlaft , (‘palmbaumfaft)  Le  ta- 
ri, liqueur  mi  Je  lire  du  palmier  & du  cocotier. 

Der  Palmbolirer  , (îlilimbobrtr)  Le  charan- 
fon  du  palmier,  te  ver  du  paliiiijle.  Ein  Palm- 
zu  eig  ; une  palme,  un  rameau  de  palme.  Dans 
qqs.  piov.  on  açfelle:  Palme;  le  boulon  de  la 
vigne  ; it.  les  ckaions , les  fleurs  de  certains 
arbres.  Die  Stechpalme;  le  houx,  arbre  tou- 
jours vert. 

Das  PnIra-elchhOmchcn,  (^aimciitibiriicbtn) 
der  Paimiit , die  Palmratze  ; L’écureuil  des  pal- 
miers. 

Der  Palm-êfol,  (^a[meftf)  L’dns  de  pSepus 
feurtes. 

Die  Palmfrucht,  (^afmfrudjO  die  Palmnols, 
ou  Dattel  ; 4a  noix  d'mde,  la  datte. 

Das  Palmgewkchf , ( <)}aimg(lpdct)d)  Le  pal- 
mier. 

Der  Palmhonig , ( ^almbonig  ) Le  premier 
miel  des  abeilles. 

Der  Paimkuhl,  (ÿalmfottl)  4e  ekoux  palmiJU. 

Das  Palm-bl , (ÿalmèl)  L’huile  de  palme, 
huile  de  Sénéchal. 

Der  Palrafeft , (^aliitrtct)  Le  vin  ie  Palme. 

Der  Palmfonntag , ( ^talfflfsnntag)  Les  pi- 
ques fleuries , le  dimanche  des  rameaux. 

Die  Palmweide,  ( ipalmmeibr  } Le  marceau. 
Joule  à feuilles  rondes  & larges. 

Die  Paimweihe,  (iPalmtptibc)  La  conféem- 
tion  des  palmes. 

Der  Paimwein  , (^almwtilt)  Le  vin  du  pal- 
miJU. 

Die  Palmwoche , ( ÿalintPotÿc  ) La  femaine 
fairte. 

Die  Palmzeit,  (^lalmjcit)  Le  temps  ou  les 
fautes  pouffent. 

Der  Palmzncker,  (ipalmiutfrr)  Le  fucre  en- 
veloppé de  feuilles  de  palmiers. 

Der  Palmzweig , ( ^JalmjRXig  ) La  jonchée 
de  pai.ijfj. 

PAN,  (l|)an)  (der)  Hirtengott;  Pan,  dieu  dei 
bois  & des  bergers. 

PANDORE,  (ip.i.nûort)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  iiiandore  tuthée , iiflrumint  de  mufque 
d plufieurs  cordes. 

PANDÎ’R,  ('ÿanbur)  (der)  gen.  des-en,pA  die-en  ;* 
(011  pèfe  Jur  la  dernière  JyUabe)  Le  pandoure, 
nom  de  certains  foldats  croates. 

PANkl-E,  (î).inel<)  (die)  geti.  der-,  pl.  die-n. 
Das  Paneel,  Pancelwerk  ; C’rfl  ainfi  qu’on  appette 
dans  qqs.  prov.  La  hoifet'u,  ouvrage  de  nenui- 
ferie  aant  on  couvre  les  murs  d'une  chambre. 

Zza  PA- 
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PANIER,  (VanUt)  (das)  gm.  Ses- a.  eu-s, 
die  - e ; La  bamiitre  , eterularL  Das  Panier 
anfwetfen  ; défhytr  la  baimurt.  Sein  Panier 
aufriAten;  drtj/rr  Ja  bamiirt,  Jo»  fUndart, 
On  dit  Jamtl.  Das  Holcnpanier  ergreifen  ; moH- 
trrr,  kvtr  1rs  tttloKS,  gagner  au  pied. 

PANNEN,  (^^annm)  (die)  (T.  de  faucon.)  Die 
grùrseii  Seliwingfcdem  der  Falken  ; Les  pen- 
tes , cerceaux  des  faucons. 

PANSTER,  (<Pen|icn  (das^  gen.  des-s,  pL  die-, 
das  Panfterrad;  Cej}  artÿi  yue  les  meuniers  ap- 
pellent /.a  grande  roue  i volets  gui  fat  tourner 
deuic  meules.  Die  Panfterkette  ; la  ckafae  d 
élever  ou  haijfer  l'arbre  de  la  grande  roue.  Die 
Panlterm  ùiile;  le  moulin  qui  a la  grande  roue  d 
volets.  Das  l’anfterzeug  ; ta  grande  roue  avec 
fon  appareil. 

PANTHER,  (^diiffrer)  (der  ou  das)  gen.  des-s, 
pi.  die-,  das  Pamliertbier  ; La  pentlière, forte 
de  b'te  féroce. 

PANTHERE,  (^innt^rrr)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  La  pantiere,  ejpcte  de  filet  qu'on  tend 
d des  arbres,  pour  prendre  de  certains  oifeaux. 

PANTOFFEL,  (^antoffrl)  (der)  geiu  des-s,  pl. 
die-n  ; La  pantoufle , mule.  In  l’anrofTcln  ge- 
hen  ; lire  en  pantoufles.  On  dit  famil.  Unter 
dem  Pantoflcl  liehen  ; être  maltrtfi  par  Ja  fem- 
me. It.  Der  PanColTel,  Maricnrenun  ; le  JaboL 
( plante J.  Der  Pantoffelbaum , Korkbauin  ; te 
liège.  Der  Pantoflelfifch  ; le  pantouflier.  P’oy. 
Fianimerrifch.  Das  PantoiTelnoIz  ; le  bois  de 
liège.  Der  Pantolïelmacher  ; le  cordonnier  qui 
feut  des  paistoufles , des  mutes. 

PANTOMIME,  ( ÿdnfomimt)  (die)  gen.  der-, 
pL  die  - n , das  Gebèrdenl'piel  ; /ai  pantomime. 

PANZER,  (Manjrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
das  Panzerhemd  ; La  cotte  d'armes,  cajaque  que 
les  chevaliers , les  hommes  d'armes  mettaient  au- 
trefois par  defjus  leurs  cuiraffe-,  it.  la  cotte  de 
mailles , chemîfe  faite  de  mailles  ou  petits  anne- 
aux de  fer.  Eio  kleines  Panzerhemde  ; un  hau- 
bergeon.  Der  Panzer  der  Pfèrde;  la  barde. 
Cètost  autrefois  une  efpèce  d armure  faite  de  la- 
mes de  fer,  pour  cmnrir  le  uoitrail  & les  flancs 
d’un  chevaL  Einen  Panzer  anidgen  ; fe  maiiier. 

Der  Panzerfifeh , (ÿanitrpfcÿ)  i*  cuirajfier. 

iinzerfleck , ( ipan(crflfcf  ) La  piècs  de 

maille. 

OerPanzerhandrclink,  (3Sant«rÿanl)f(4ub)  Le 
gantelet,  gant  de  maille. 

Die  Panzerfaaube,  (<pan|<r|)au6c)  Le  man- 
telet. 

Die  Panzerbofen , (Van|irÿ»r<n)  Le  haut  de 
chattes  de  maille. 

Die  Pinzerkette , ( 3)iin|(rtttt(  ) La  chaîne  d 
maille,  d bout. 

Die  Panzerklinge,  (ÿ>nt<rnjngt)  der  Pan- 
za^fltçliet  i L’efloc, 


Der  Panzerlebn , ( ÿdn((r(((n  ) Le  fief  d* 

haubert. 

Der  Panzerreher,  (3>3«|trrfifrr)  Le  cuirai^. 
Der  Panzcrfcliurz , ($att|rr|(t)ur|)  Le  tMlier 
de  mailles. 

Das  l'anzertbier,  ( ^F^njert^irt  ) Gürtelthier 
mit  dem  Halsfchilde;  L’eneouberl,  amtachile 
du  .Mexique. 

PANZERN,  (pan{CTn)  v.  a.  Ici  panzere  - pan- 
zerte,  i.  h.  gepanzert,  ùnpir.  panzere;  Mail- 
ler. Sich  panzem;  fe  mailler.  Da  bin  ich 
geftiefelt  and  gepasurt  ; «ne  voici  botté  & 
cutrafjé  ! 

PÆOKJE,  ())dcnit)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  pivoine,  (plante) 

PAPA,  (Vapa)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die -s; 
(on  pèje  fur  la  denuéi-e  fyüabe)  Ij/^a,  Ter- 
me dont  tes  petits  enfans  & ceux  qui  leurs  par- 
lent ont  accoutumé  de  Je  Jervir,  au  lieu  du  met 
Vater,  père. 

PAPAGFiY,  ($ap«|<p)  (der)  gen.  des-en,  pl.  die 
-en;  Leperroqiut  (oifeau);  it.  nomd'unpoiffcm 
eju'an  appelle  perroquet  de  mer.  Die  Papsge)^ 
knte  , der  Papageytanefaer  ; le  pingoin , pinguin 
(oifeau  de  mer.)  Der  Papsgeyenfchnanel  ; U 
bec  de  perroquet  ; H.  (T.  de  eonchyol.  & d'ich- 
tÿolagie.)  DicPapagcyfSder;  la  piume  de  per- 
roquet ; it.  l'amarante  de  trois  couleurs , le  tri- 
eolor.  ( plante ) Der  Papage^-fifeh  ; It  perroquet 
de  mer.  Der  Papsgeylame , der  Same  des  Su- 
llArs  ; la  graine  de  perroquet.  Die  Pajïagey tau- 
be  ; le  pigeon  fauvage  de  t'Jste  de  S.  Thomas. 

PAPIER,  (îlapttr)  (das)  gen.  des-es,  pl.  dic-e; 
Le  papier.  Scnreibpapicr  ; papier  d écrire. 
Dmckpapier;  papier  d imprimer,  d humeder. 
Rrgifter^pier  -,  papier  de  compte.  Brieipapier; 
papier  dleftrer.LinirtesNotenpapier.papier  réglé. 
Linîrtes  Papier,  beim  Schreiben  untcrzulègen; 
le  trasisparent.  Papier , das  feine  behtirige 
Gjl>rse  nieht  bat  ; pi»ier  bdtard.  Kartenpapiet 
Z.U  dcn  Rûckfeiten  der  Karten  ; papier  impôt. 
Dickes  Kartenpapier  ; carton.  Regalnapier  ; 

papiers  de  comptes.  UoverbreiinHches  Papier; 
papier  d’asbejle , incombuflible.  Kronenpapier  ; 
couronne.  Nadclpapier  ; papier  de  cartouche , 
de  gargoufjè.  Wittelpapier , Coneeptpapier , 
Packi-apicr  ; papier  i-anant.  Maeulatiirpapier; 
de  fa  maculalure.  Poftpapicr  ; papier  ae  pofle, 
fin.  Sehr  fcincs  Polbpapicr  ; papier  fleurrt.  Tür- 
kilches  Papier,  Aiigsburger^pier  ; papier  mar- 
bré. Grobes  Papier  ; gros  papier,  papier  brouil- 
lard. Starkes , grobes  Papier  ; papier  brouil- 
lard, gris,  biberon , filtre.  Geftampelt,  Stàm- 
pelpapier  ; papier  timbré,  marqué,  formulé.  Ge- 
leimt  Papier;  papier  collé.  Dnzelciint  Papier; 
papier  fiuant.  In  Papier  einwickcln  , cinlchla- 
gen  ; envelopper  d'uu  papier.  Den  Zucker  in|Pa- 
pier  einwiekeln;  habiller  dufucre.  Diefes  Papier 
tcbÜLgt  dareb;  u papier  perce,  boit,  Zu  Papier 

brin- 
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Iringen;  mtSrt,  coudur  par  écrit,  jiltr,  ctm^ 
cher  Jur  le  papier.  Papier  michen;  Æ;r#  d» 
papier.  Ein  ^gen  Papier  ; une  fenilfe  de  pa- 
pier. Ein  Bach  Papier  ; une  mam  de  papier. 
Ein  Riefs  Papier  ; une  ranu  de  papter.  Ein 
Ballen  Papter;  une  halle  de  papier.  Die  Pa- 
jiiere,  AufGttr.c,  Schriften;  les  papiers.  Je- 
mandea  Papiere  verficgcin  ; appo/er  ‘le/cellé^ 
les  papiers  de  pn.  Ich  finie  nnter  meinenPa- 
pieren  ; je  trouve  parmi  tues  papiers, 

Der  Papicr-adel , ( ))apictaM  ) La  nàbleji 
par  lettres. 

Der  Papierbaam , (Vapirriaum)  L’arbre  à 
papier. 

Die  Papicrbhime,  (f)apicrb(aint)  Floekbln- 
me;  La  grande  immortelle  ; it.lajacée.Cplante.J 

Papiercn,  (papitTtn)  adj.  & adv.  De  papier. 
Eine  papieme  Latente  ; une  lanterne  de  papier. 
Papiemea  Geld;  papier  moiinoie,  mouHoie  de  pa- 
pier. Papieme  ferfter  ; chaj/is  de  papier. 

Dicl’apierforme,  (îtjpierfennO  PapieT- 
forrocndratli  ; La  vergeurea 

Der  Papierhandel , (Vjp'trJanbrO  L-e  tra- 
fic en  papier.  DexPapierhUndlir;  te  marchand 
papetier. 

Der  Papierkrâm,  ( ÿapirtftam  ) La  boutique 
de  papetier. 

Die  Papierlaoe,  ( ÎJapierltmi  ) Buchmilbe; 
Le  pou  puj/ateur. 

DiePapierluntpen,  (ÎJapiertompoj)  Les  had- 
hns. 


Der  PapiemuLcber,  (<p«pienn«d)rr)  Le  pa- 

ftiier.  Dte  l’apiennacherinn  ; ta  papetiére.  Die 
apiermacberkund  ; l'art  de  la  papeterie.  Der 
Papiermacberfiiz  ; le  feutre  de  la  papeterie. 

Das  PapiermÜâ,  (ÿapiwma^)  La  me/ure  du 
papier. 

Dte  PapiermDhle , ( Çapiimiù^Ie  ) La  pape- 
Urtep  U fnoultn  à fOfier, 


Der  Papiennaller,  ((pjpterwilBtr)  Papienmt- 
cber; 

DasPapier-ol,  C9>«Pl«rM)  L’huile  de  papier. 

Die  Pa;iierpflanre,  ( tijpierpfliinie)  das  Pa- 
pierû  hUf;  Le  papqrus,  plante  qui  croit  as 
fieepte. 

DiePapierfchdre,  (^Japterft<;«rr)  Les  ci/eaux 
a p^ier. 

Der  Paoierfchirm,  ( Vi>piet)ii)irm  ) ( T.  de 
gra».}  Ifitran  de  papier.' 


Die  Papierfpilne,  (Î>j;.t.rfp4n0  Papieifchnip- 
pel;  Les  rognures  de  papier. 

Der  Papicrteie,  ( ÿjpimrifl)  Pappentcig; 
Le  papier  mdtkL 

Die  Papiertute,  ( iPapirrfttfe  ) Le  cornet  de 
papier. 

DerPapiertori;  (Çdpirrtotf;  La  tourbe  feuU- 
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Ein  Papîerrerderber,  <Vapi(r<  Sitbttbu) 
Schmierer;  On  gdte-pe^er,  giteur  de  papiar. 

Die  PytierwTjill , lÿepicmiiMfl)  L’andouille. 

PAPILION^  (^Jepilien)  r.  SCHMETTERLINa 

PAPPE,  ( ÿappr)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n, 
der  Brei  ; La  bouillie , forte  de  Hoiùriture  qui 
e/l  faite  de  lait  & de  forme , ét  qu’on  donne 
ordinairement  aux  petits  enfans.  h.  Die  Pap- 
pe , der  Kleifier  ; ta  eoUe  de  farine.  Ou  appelle 
en  T.  de  marine:  DerPappe,  i^pp;  la  courée, 
eompo/iti<m  de  Juif,  de  Joufre , de  refine  &c. 
dont  on  Jrotie  les  vaijfeaux.  On  appelle  auffi  : 
Pappe,  Panpendeckel  ; carton,  petpier  collé.  Èb 
Bnch  mitrappe  Oberziehen,  inl^pe  eînbin- 
den  ; couirn-  un  livre  de  carton.  Der  ftppeii- 
macher;  le  cartmnier.  On  appelle  famuièro- 
ment  ; Papnenftiel;  wie  bagatelle,  chofe  de  nulle 
valeur.  Icn  mai  lie  mir  foviel  darana  als  ans 
einemPappenftielei  je  n’en  fais  aucun  cas;  it 
je  me  moque  de  cela. 

PAPPEL,  (jappai)  (die)  mi.  der-,  pL  die-n, 
dteMalve;  lut  mauve.  Die  gcaneine  Kafepep- 
rd  , rundbUtterige  Pappel  ; petite  mauve.  Die 
Waldpappel , grôiae  Pappel  ; la  grande  mauve, 
mauve  Jauvage.  Die  krausblatterige  Pappel; 
mauve  frifée.  Die  weiiTe  Pappel,  Siegmars- 
kraut  ; ralcée.  Die  Banmpappel  ; rarvrr  de 
mauve.  Die  Rofenpappel  ; ta  mauve  roft , rofo 
d'outre  - mer , pajfe  - rofe.  Die  Pappel,  der  Ei- 
bifeh  ; Ut  guimtmve  ordinaire.  Die  Sammtpap- 
pel  ; mauve  des  indes,  foM  guimauve.  It.  Die 
Pappel,  der  Pappelbanm  ; le  peuplier.  Die  weifle 
Pappel  ; U peuplier  blanc.  Die  Zitterpeppel , 
Flatterpappel;  le  tremble.  Die  fcbwarze  rap- 
pel; le  peuplier  noir. 

Der  Pappelkile,  (ÿappelMfr)  Les  grains  de 
mauve. 

DiePappelknorpe,  ( VapptlfiwfiK  ) Le  boa- 
ton  du  ptupUer. 

Das  hppelkiant , («apptHtiWt)  La  mauve. 

Die  Pspiwlmotte , (^«pprlmotte)  La  teigno 
anj^plur. 

Die  rtppelnraphe,  (^Jupprlnçntp^)  Lepa. 
pilUm  du  ptuplirr. 

Dis  Psppei-ôl,  (^Jappittl)  L’huHe  de  peuplier. 

Die  Psppcirofe , (^Japprlrefe)  La  mmive  ro- 
fe , rofe  d outre-mer , pajfe-r^e. 

Der  Psppelfchwarnter  , ( ^appttflBtOdniMr  ) 
leepaptUof^lfowdon  duptuplur, 

der  Pappelvogel , (ÿappciPegeO  Le  nkotfiM 
an  peuplier. 

DiePappelweidc,  (ÿappdtMtbt)  Le  peuplier 
blanc  & noir. 

PAPI’EN , ( poppm  ) ttdj.  & adv.  Von  Pappe; 
von  Pappedcckcl  bereitet  ; De  carton. 

PAPPEN  , (pappm)  v a.  Icb  pappe  papte,  L h. 

fepapt,  tmpifr.  pappe;  Il ejt/amilier.  On  dit: 
an  Rind  pappen , mieux  Einem  Kinde  Brei 
gèben,  es  mit  Brei  fattern  ; dpimer  de  la  boud- 
Zz  3 U* 
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tie  à un  tnfant.  Piipp«ii  ; Je  dit  ctijji  a»  lieu  de 
^.eimen;  eoller,  piter , engluer. 

PÂPST , (^ap|l)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die  Pap- 
ite;  Le  Fi!pe , le  Pire,  chef  de  l'ègl[fe 

romaine,  fcin  Gègenpipft,  Afterpâpft  ; un  a'i:- 
Jÿjpe.  Eincn  Pàpft  w&hlen  ; elire  11»  pa}  e. 
Ein  ohne  ordeuliiclie  \V»bl  7.am  Pàpft  er- 
nsnnter  ; une  pape  créé  p'.r  voie  d’adoration. 
Ad  einen  neuerwùhiten  Pâjft  cinen  Abgefand- 
ten  fcliirke:^,  die  Lelien  von  ilim  zu  empbr.- 
gen,  Oder  ilim  f.inen  Lchortam  zu  bczcu- 

t'en  ; envoyer  ya.  en  antbaffaie  dobidiettee. 
’âpft  werden  ; (ire  (lu,  itevè  a ta  papauté} 
parve.ur  au  pontificat.  Diel’àj  ftkrone;  la  tia- 
re, la  triple  iouriiine.  Das  Papfttbuni , mieux 
die  papitliche  Würde;  la  papauté,  dignité  de 
Pape}  tt.  le  papt/me , terme  odieux,  dont  quel- 

rrt  protejiaus  Je  fervent  quaiid  ils  parlent  de 
eomftiunion  de  l'EgUJe  catholi^.  Die  Pàpft- 
wahl  î JV/fffio»  (’rxallauond'un  Pape.  DiePàptt- 
wiede , Pàp(h»  eide , der  \'ogelkirfchbaum  ; le 
eérifier  à grappes;  it.  la  viorne.  Voy.  Schlin- 
cenbaum. 

PÆPSTISCH , ( pdpfiifcÿ  ) Foy.  Papilufch  ; Pa- 
pille . Terme  odienx. 

PiïSTLICH,  (pdpftli*)  aij.  & adv.  Papal, 
ponijicat,  apofiolique.  Die  püpitliche  Würde; 
ta  dignité  papale,  la  papauté.  £ine  pâpibliehe 
Bulle;  une  huile  papale.  Die  papliliihe  Klei- 
dung  ; les  habits  pontficaux.  Der  papftliche 
Pallaib  ; le  palais  ponufiial , te  Vatican.  Der 
trapftlicbe  Stuhl;  le  fiise  du  pape,  te  S.  Siège, 
la  chaire  de  S.  Pierre.  Die  pipitliclie  i^ewaTt; 
les  clefs  de  S,  Pierre.  Die  pàpftlielic  Krone; 
la  tiare , triple  couronne.  Seine  pÿpftliche  Hei- 
iigkeit  ; Sa  Sainteté.  Dns  p'àpulichc  Gebiet  ; 
le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Das  pliplllitlie 
Kechc;  te  droit  canon.  Ein  p»pftliches  Brè- 
ve ; un  bref  apofioUque.  Die  paçftjiche  Kani- 
mer;  Us  enambre  apofiolique.  Die  papftiiche 
Kammergùter  ; le  domaine  du  pape. 

P/»PL'S.\IU  rCHEL,  ('^upufraufcbrl)  Tulipe-moule. 
PÀR  , (^5  ir)  (das)  geiu  des-es , pl.  die  - e ; L)i- 
mi.rut.  DasPârchen,  Pàrlein;  La  paire.  Il  je 
dit  des  deux  tkajes  de  mime  ejpice,  qui  vent 
ou  aecejàirement , ou  ordiiuiireinent  enjemlle. 
Ein  Par  Stiefeln;  a«f  paire  de  bottes.  Ein 
Par  Strûinpfe , Schuhe  ; une  paire  de  bas , de 
Joutiers.  Ein  Par  Piftolcn  ; une  paire  de  pi.- 
Jiolets.  Zwei  inarhen  ein  l’âr;  les  deux  font 
la  pâtre.  Ein  Pâc  Mcfler  ; un  couteau  SJ  une 
fourt'neile. 

Par,  fe  dit  atjfi  D'un  couple  d'animaux  de 
la  même  ejpice,  indle  & femelle.  Ein  Par  Tau- 
ben  ; une  paire  de  pigeons.  Ou  dit  aaffi  ; Ein 
Par  Ochfen  ; uiie  paire  de  boeufs. 

Par , fignifie  encore  Une  couple , deux  clio/et 
de  mfme  ejpice  qu'on  met  emjtmble.  Ein  Par 
Eier;  une  couple  d’aeujs.  Ein  PàiTluler;  une 


couple  d’f'rui.  On  dit  auffi  : Ich  babe  nicbtt 
als  ein  Pàr  Eier  ; je  n'ai  f.ie  quelques  eeuj't, 
Ich  werde  auf  ein  ParTege  s erreilen  ; je  par- 
tirai pour  quelques  jours. 

Pàr , Je  dit  emfis  De  deux  perjormes  unies  en- 
Jeaible  par  amotor  ou  par  mariage.  Coy.  Elie- 
pàr.  Ein  fehOuer,  gibtklichcsPàr;  uabeau,lteu- 
reux  couple.  Es  wareSebade,  ein  fo  fcbünes 
l’àr  zu  trennen  ; il  Jeroit  dotumage  de  Jéparer 
un  fi  beau  eoup'.t. 

On  dit  aiM;  Mit  ein  Par  Worten;  en  peu 
de  mots.  Ein  Pàr  Lente  zuraœmenhetzen  ; 
broud/er  deux  perjonnes. 

PAR,  (par)  adj.  & adv.  mieux  gleiebe;  Pair. 
Eine  pàre  Zabi  ; uii  nombre  pair,  Pàr  ou  un- 
pàr;  pair  ou  non.Jorte  de  jeu  dans  lequel  on 
aoune  à deveiner  Ji  le  nombre  de  plufieurs  piè- 
ces des  chojes  que  l'on  tient  dans  la  main , efi 
pair  ou  impair, 

PARWEISE,  (pariptifO  adv.  Deux  d deux,  par 
paires,  paire  a paire. 

Die  Parzeit,_(^arjtiO  CT.  de  cha/fe)  La  pa- 
nade, temps  où  tes  pirdrix  s'apparient. 
PAKABEL,  ('parabel)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
Di  CT.  de  géometr.J  La  parabole,  l'igne  cour- 
be , qui  rejulte  de  la  JeSiun  d'un  cône  par  itn 
plan  parallèle  au  côté  du  cône.  Jt.  l'.  Gleicb- 
nifs  ; JmiUtude  & allégorie.  Parabolifcb,  adj, 
& aav.  parabolique,  paraboliquement. 
PARADE,  (^^arutr)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
( T.  de  gturrej  La  montre  que  font  Jnr  la  place 
les  troupes  qui  vont  monter  la  garde.  Der  l'ara- 
deplatz;  ta  place  de  parade,  place  d'armes; 
Parade,  (T". oV  a'ejcrimeJ  l'cSion  par  laquelle  on 
pare  un  coup  ; it.  C T.  de  manège J l’arrêt  Sun 
eh  val  m'on  manie. 

Parade , Je  dit  aujfi  familièrement  au  lieu  de 
Geprr.nge  SJ  Je  d,i  partieuliiremeia  de  tout  ce 
mu  efi  moins  pour  l'ujage  ordinaire,  que  pour 
l'omrment.  P.  e.  Ein  Paradebett , Praclitbett  ; 
un  lit  de  parade.  Ein  Paradekleid , Pracht- 
klcid  ; un  habit  de  parade,  habit  de  gala,  de 
cérémonie.  Ein  Paradepfèrd  ; un  cheval  de  parade, 
Ein  Paradezimmer  ; une  chambre  de  parade. 
PARADIES,  (îlarabiep)  (das)  gen.  des-es,  pt. 
die-e;  Le  paradis , jardin  diieteutr.  U n'ejl 
en  ujage  qu'en  cette  phraje.  Das  irdifche  Pa- 
rodies ; le  paradis  terrejire,  le  jardin  oii  Die» 
mit  Adam  aujfi- tôt  qu'il  Peut  créé. 

Il  figwfie  miffl  Le  Jéjour  des  bienheureusec 
Morgen  wirft  du  bei  mir  im  Paradiefe  feyn; 
demain  tu  Jlras  avec  moi  en  paradis. 

On  appelle  : Paradies , le  paradis , dans  les 
théâtres,  Les  places  qui  font  au  dejjus  des  fé- 
condes ou  troifiémes  loges. 

Der  Paradies-apfel,  ('ÿarabtrdapfrl)  La  pom- 
me de  paradis,  ejpèce  de  pomme  rouge  ^ Je 
mange  en  Eté. 

Der 
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■'■'■PCTParaiJiesbaTirr,  (^imbicMâUm)  dcr'wil- 
df  Olhanm  ; L'oUv:tr  jaMagt. 

*■”  'Pie  Paradicsfeise , (^.iriOicdfcige)  La  ba- 
Itane , a’WJam. 

Pas  l’aradieshole , (‘Parabicd^ol])  L'aloès, 
U bcis  d'alacs. 

Paradicfifch,  (pif(ibitiifd))r  adj.&aiv.  H nt 
J0  dit  que  /g  irémeiü.  t ine  paiadirlifciie  Gè- 
gcrd;  u>u  i/eiie  contrée. 

DasParadieskorn , (.^arabirdforn)  La  graine 
de  paradis,  m .laguetie. 

1,'ic  Panidiesmerle,  ^'J)arabi(#m«rlt)  Lemerlt 
de  Paradis. 

Dorl’aradicspapa^ey,  :rabit<popajtp)  Le 
perroquet  de  Paradis. 

Der  l’aradiesrihtnetterlinj,  (^iitabicdf(bin((> 
t(rlinc)  Le  rnpdlon  de  Paradis. 

Dit  Piradicsvogcl,  ('ÿ  <raCl(dec9*I)  L’oifeau 
de  Paradis  i it.  ( T.  d'ajlroa.J  o:/eau  indien 

PARADOX,  (parabex)  adj.  & adt\  Ven  der 
gewobnlichen  Lehre  oder  fiieynung  abwei- 
rliend;  .'jr.iaja:r. 

PARAI.LKI..  (pataOtl)  P.  GLtlCHLAUFEND. 

PARAPHRASE,  .^atapbtafo  P-  DAiSCHREl- 
BUN(i. 

PARCE,  (^5.ircO  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
Paize  ; las  Parque,  Heioii  les  anciens  paiens  les 
Parques  étomu  des  Dieÿes  qui  prêjidoieut  à la 
vie  des  homnirs. 

FAUCHENT,  (^flrdbmt)  B ARCHET. 

PARDEL,  OTarOtl)  P.  PAXTHLR 

PÂREN , (pnrtn)  t>.  a.  Ich  pare-pùrtc , i.  h.  ge- 
parct , inipfr.  parc  î /Ippaner  , ajortir  , join- 
dre , mettre  enjemtle  deux  chojes  qui  Jont  pa- 
reilles. Alm  hat  die  Handfcii’uhe  aile  unter 

• cinander  geworfen,  forht  üe  auseinander  nnd 
pàrct  fie;  on  a nulé  tous  tes  gants,  eem.lez- 
tes  & les  appariez. 

Piren  , ftgnifie  aujii  Mettre  en/emble  le  mâle 

' & la  femellt , apparier , accoupler.  Tauben  pA- 
ren  ; apparier,  accoupler  des  pigeons.  Diefe  bei- 
den  Hunde  werden  fich  nient  pârcn  ; ces  deux 
chiens  ne  s'accoiepteront  pas. 

Das  Pàren,  diePàning;  L’abtiou  d’apparier, 
raccouplement , l'aj/rmblage. 

PARENTATION,  ('Darrntatiou)  P.  ABDAN- 
KUNG,  STANDRLDE. 

PARFORCEJAGD,  fîJarfotcrjagb)  Poy.  LAUF- 
]A(iËN. 

PARIREN,  (parirrn)  v.  a.  Ich  parire-parirte , I. 
h.  pariret , imvér.  pa:  ire  ; ( T,  d' e/crime  j Parer 
•n  coup  t it,  (T.  dr  mtitwge)  Ein  Pfèrd  , dis 
dem  Schenkel  parîrt,  feinen  Reuter  veiilcht; 
un  chei  cd  qui  répavi  aux  jambes.  Ein  Pfèrd  in 
einer  halben  Volte  gcziemendpariren;  fermer 
une  demi-pc^ade  avec  jujlejlé.  ule  Parîrllange  ; 
la  branche  de  la  garde  de  l’épée.  Die  Paiirung; 
le  parade  i it.  (fde  manégej  l’arr/t. 
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PARK,  (Çarf)  (der)  gen.  des-es,  pt.  die-e;  Le 
parc,  grande  étendue  de  terre  entourée  le  plus 
jout  ent  ee  murailles , pour  ta  con/iriation  des 
to.s  qui  y /ont,  ou  pour  te  plaiftr  de  la  chaj/e, 
ou  jûnr  'Li  iilcrté  de  ta  promenade.  On  dit 
aufi  Artillerie[ark  ; un  parc  a’arlcllerie. 
PARKAN  . eVarfan  , P.  BARKAN. 
PAREAMEN'!',  (^irlanitnf.!)  (das)  gm.  desea, 
pl.  die-e  ; Le  paile.aent , t <ur  Jupénrure  de 

figes  en  France  6?  en  xéngleiterre.  Das  l'.bere 
arlament  in  Grf'fsbrittannien  ; la  ihambre 
haute  m jjngletrrre.  Das  untere  Parlament; 
lit  c'nem'ore bajfe , la  chambre  des  communes.  Der 
Parlanicnts  • Advocat  ; l’avocat  au  parianmt. 
Ibis  Parlaments  Gcfai’gaili  zu  Paris;  la  concier- 
gerie. Das  Parlanicntigefet*  , die  Parlamcots- 
verordnnng;  l'arU  du  parlement  ; il.  (enT.arc- 
gloisj  le  bm.  Der  Parlamentsherr;  11»  membre 
du  parlement.  Der  Parlamentshiif  ; la  cour  dn 
parlement.  Der  Pariamentsnth  ; le  confeiller 
au  parlement.  Die  Parlam  ntsrkthe,  Parlonicnts- 
herren , ParlamentsgUeder;  tes  gens  teiiaiu  la 
cour  du  parlement. 

PARMtSAN-K.-ISE,  (îlarnirfanMi't)  (der)  P. 

Kale  ; le  fniinage  de  parm/an. 

PARNASS,  ÿariiag)  Poy.  AlUSENliERG,  Le 
mont  Famaje. 

PA.RÜLE  , (parole)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n  ; 
(T.  de  guerre  J La  parole,  le  mot,  le  mot  du 
guet. 

PART.  (îlart)  P.  THEIL. 

PARTEI,  (%Varffi)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-cn; 
( mot  reçu  du  J'rançois)  Le  parle.  Eines  Par- 
te! ergreifen  ; prendre  le  parti  de  an.  Eiiie 
feindlu'iiu  Parte!;  un  parti  ennemi.  Elit  Pan ei- 
ganger;  un  parlijait,  celui  qui  eji  cccnç:  ir.t  à 
aiUr  en  parti , d mener  des  p.irlis  à la  guerre. 

Partei-ifeh,  parteilich,  (partriifd), 

Ild)  adj.  fÿ  adv.  Fart  ai;  it.  Mjjio,  né.  /làv. 
partialement.  Ein  Kichter  darf  niclit  partciifch 
feyn;  il  ne  faut  point  qu’un  juge  /oit  parliid. 

Die  Parteilichkeit , (ÿariciüdjIciC)  La  par- 
tialité. 

Parteilôs , (parftilcd)  adj.  & adv.  Unpar- 
teiifch  ; Impartial , neutre. 

PARTIKEL,  (9).irtilrl)  (die)  gmder-,  p,'.  dic-n. 
Der  Theil  eines  Ganren  ; /a>  particule,  parti- 
cule endiUqie.  (T.  de  (èrammairej 
PARTIE,  lîpatiit)  (die)  en»,  der-,  pl.  die-en 
' (mot  rept  du  franfolsj  Lin  Theil;  f-a  partie; 
portion  d’un  tout.  Eine  Partie  Wâren;  une, 
parue  de  mar.handi/es.  On  dit  en  T.  de  jeu. 
' Die  Partie  gesi  innen  ; gagner  la  partie.  Eine 
Partie  Sdiach;  imr  partie  d’échecs.  OndUau(ji 
Eine  gute  Partie  thun  ou  treifen;  rencontrer 
un  bon  partie  , /e  marier  richement , avauta- 
geu/enient. 

PARTISAN,  (tlartifan)  P.  ANHÆNGER. 

PAR- 
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PARTISANE,  (î^ftT«iiO  (die)  ier-,pl. 
die- O.  Der  Spiefs,  die  HeUé{Mtrte;  / a per- 
tuifane,  Jortt  d'arme  thajl , e/pice  de  hallebarde. 
PARÜCKE,  cÇorûefei  y.  PERRUCKE. 
PASCH,  (ÎJatà)  (der)  gen.  des-es , ph  die-e; 
I,a  rafle , Je  ait  an  je»  de  dés , quand  les  trois 
dés  dont  on  jaae , amènent  ie  même  point.  On 
dit  auffi  l’afchen,  mit  Wüifeln  fpieien;  jourr 
flux  ütX» 

PASQUILL,  'Î5«dilttil0  (dâi^  gen.  des-es,  W. 
die-e.  Die  Lâilnichrilt , ScEmstifchrift  -,  La 

Îtasqjùnade , Ubetle  diffamatoire.  Ein  Pasquil- 
snt  ; an  patquin,  fatjeur  de  Ubelles.  dffamsteur. 
PASS,  (ÎSafi)  (der)  gen.  pes-es,  pL  die-Pafle; 
Le  vas,  paffage  étroit  d dans  une 

vallee , dans  une  montagne  &c.  ; it.  te  dé- 
troit , eertai»  endroit  où  la  mtr  ejl  ferrée  ePtre 
deux  terres. 

Pafs , ft  dit  aiff  au  lieu  de  Zaging , Ein- 
Bsrg;  Avenue.  Die  Pslse,  Zugtiige  des 
&DS  befetzen  ; occuper  les  avenues  an  port. 

Pa(j,/<  dit  encore  au  lieu  de^èg,  Striüie, 
Gang  zu  etw«,  Dnrchgtng,  Überfalirt  ; Le 
pajjàge.  Der  Pafs  über  den  flofs , durchs  Ge- 
lirge  ; le  pÿag*  <ie  lu  rivière , des  montagnes. 
Sich  eines  Rafles  vcrfîchern , bemeittem  ; s’af- 
hrtr  d'un  paffage,  ft  rendre  maître  dun  paffage. 
Ven  Pals  abfchneiaen , verhanen , rcrrennen  ; 
souper  le  paffage , couper  chtmn.  Den  Pais 
verfperren  ; fermer , barrer , boucher , ferrer  le 
paffage.  Die  Pàfse  bsfetzen  ; faijir  les paffagts. 
Dit  ràSte  bffneD , Ichlielsen  ; ouvrir  fermer  les 

^*Ÿa& , figinfe  u"ffi  Un  défié , détroit.  Die 
Plfse,  engenWdge  befezt  halten,  inné  haben; 
garder , tenir  lés  défilés.  Sicfa  der  engen  Pïfse 
Eeraacktigen  ; fe  fe^ir  des  détroits.  On  dit  fa- 
mal.  Der  Pafe  ift  offen;  les  pafjages,  les  che- 


II 


euins,  les  mers  font  libres. 

Pâli,  (T.  de  navigation)  Une  bou^,  pqffa- 
’t  étroit.  In  einen  engen  Pafs  zwiichen  In- 
‘In  bineiniiüiren  ; embouquer  un  détroit  eiitre- 
deux  des. 

Vtù,ft  dit  auffi  au  lieu  de  Geleitsbricf ^ Le 
paffe-port  Einen  l’ali  gèben  ; donier  un  pffé- 
portaqn.  EinSép^s;  une  lettre  de  mer.  Ein 
Pals.  Paüirzettel  tQr  dnrcfagebende  Wàren  ; un 
paffe-debout,  acquit  de  tranjit.  Pafsrettel  der  Kauf- 
snannewiren , filr  die  Fuhrleute , Paliîrzettel  ; 
meipcffe-avant,  Gcfnndbei^afs  ; lettres  de  fauté. 

Der  Pafs,  der  Sehritt  einea  Pférdes;  Levas, 
mne  des  allures  naturelles  dm  cheval.  Der  Pab- 
gSnger,  ein  Pfèrd  das  den  Paisgehet;  un  che- 
val qui  va  le  pas.  Ein  Pférd  den  Pals  gehen 
UTen  ; paffager  un  cheval. 

On  appétit  Pafsglas , (4>a{glild)  Flinte  ; V» 
verre  marqua  de  cercles. 

DiePafsforme,  (^JjSfotmr)  Laforkatdtom- 
paffer.  C7.  duaprm.  de  uiU  de  emu.) 


Die  Pafskammer , (îîagfamBMt)  L’eaverture 
di  Ifl  chajje.  ( T,  dt  warine ) 

Die  Palikarte,  (ÿdgfatCt)  Une  tarte  en». 
rme. 

Der  PaiTatwind , (^ffstisinb)  Ze  vent  alifl. 
Pafs  , fe  du  auff  adverbialement  fd Jignffe  Zo 
beqnèmer  Zeit  ; j1  propos.  On  dit  famil.  Das 
komt  mir  recht  zu  Pals  ; esta  me  vient  fort  d 
propos. 

PaSoEN  , (pdifnt)  V.  n.  Ich  palTe- pa&te,  L h. 

Sepaffet,  imjêér.  paffe;  éfiffer.  Jl  ftdUau  jeu 
i cartes  & fignffs  Ne  ponU  ouvrir  le  jeu,  ne 
potnr  tenir  la  vais  que  fait  un  autre  joueur.  On 
dit  auffi  famU.  Anfetw'is  palTen  mieux  lauren , 
anRnerkfamfeyn  ; épier,  attendre, prendre  garde 
à qch.  IL  Paiîen,  das  geliürige  Mils  Iiaben  ; 
Hrt  jffle.  Diefes  Kleid  paftt  each  gut;  eet 
habit  vous  e(!  fort  jufte.  U Je  dit  aujji  famil. 
au,'  lieu  dt  Sien  fchicken , iTch  fQgcn  , inge- 
melTen  feyn  ; s'ajufttr  , s'accorder , tonvemr , 
quadrtr.  Diefe  Stelle  pafst  nicht  znr  Sache  ; 
ce  paffage  ne  eoninent  pas  d la  motidre  que  nous 
traitons. 

PtfTen , s' emplois  auffi  romine  v.  a.  au  lieu  dt 
Meifen;  Compaffer,  prendre  mefure-,  H.ajufler, 
aceoritr , accommoder  une  chofe  en  forte  qu'elle 
conviennt  d une  autre,  & qu'elle  y fait  propre. 
Die  Ptlfung  ; raSion  de.,  d.  l'ajiffement. 
PASSION , ('Pafïïofl)  (die)  gen.  der- , pi.  die-en  ; 
Mat  étranger  qu'on  emploie  Jamiherenunt  au 
heu  lie  Nrigncg,  Leidenfcbaft  ; Lapafiion,  tn- 
el/natio».  II.  la  (ouffrance.  En  ce  fans  il  ne  fa 
d t guère  qua  Des  Juufff  onces  ie  Loire-Seigneur 
ÿeJus-Oirff  Die  Pauiônsbetracfatnng  ; la  mé- 
ditation quadragéjimale.  Die  Paflif^sblume  { - 
la  ffaur  de  la  piffion,  la  grénadiHe.  Die  PaflîAns- 

Êefchicbte  ; la  paffou , Vhijtoire  de  la  paffion. 

SS  l’afllOnslied  ; le  cantique  de  la  paffion.  Die 
Pafliûnspri-digt  j le  fernion  de  carême.  Die  Paf- 
lv''>nswoche  j h^emaine  de  ia  paff.on , femasne 
fainU.  Die  Pafminszeic  la  paff.on , caréseet , 

^Ufl#*flltfflM^e 

PASSIRfceN  y (pafiren}  V^a  Gefchelien  y vûrge- 
ben-,  St  faire,  arriver.  Was  palsîrt,  miVuxwas 
gîbt  es  Nenes?  quff  a-t-il  ne  nouveau?  Er 
weifs  ailes , was  palsîrt,  mieux  waj  vfirgcht  ; 
il  Jpt  tout  ce  qui  Je  paffe. 

PASTE  , •.  VsRt)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
Ctjl  ainfi  m'on  appelle  Une  pierre  artificielle  faite 
d'une  mqfft  de  verre  coloré. 

PASTELL,  (^({(0)  (der)gru.  des-es,  pl.  die-e  f 
Le  papi,  forte  dt  crapon  fait  dt  couieurs  puf- 
verifées,  mêlées, /bd  avec  du  blanc  de  plomb, 
foH  avec  de  la  cérvft  ou  du  taie , Hd  incorporées 
avec  une  eau  de  gomme.  DiePaliell-arbeit,  Ps- 
ftellmalereiî  te  pajlel , ia  peinture  au  paliel.  j 
PASTE1E,  (i|)a)(ci<)  (die)  ge».  der-,  pU  die-n  ; 
l.e  patéfjorie  de  meU  fait  ie  chair  ou  dt  poffon 
misenpdte,  Eine  WildpretpalUte;  un  pdtr  de 
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vnai/o*.  BUne  Piftete  ron  gcb!dttertem  Tel- 
gir;  utu  pdsf  d ta 

Ü3S  l’aftetenband  , (^4|Utoibon6)  La  forint 
iis  pdujfers. 

Det  l’afte(«ibcck(T  , ( ))4ft<((tlb((t(r  ) Lt 
fitiXer. 

Dcr  i’aftetenboden,  (^>a(l(((nbob(n)  L'ahaijfi 
itpdti. 

Der  (’alietendeckel , (^4f{lt(nbc(f<()  Lt  uu- 
Virili  di  pSJ. 

Das  Paftetenflcifch,  (ÿafletcnfTiird))  La  chair 
i pâti. 

Der  Piftetenkranz , (^afictrnlranj)  La  bms- 
di  de  pité. 

Die  Palletenkruftc,  (ÿaflctmfruflr)  Lacroiti 
it  pdlt. 

Der  Padeten-ofcn , ($a|t((mofcR)  Lt  fovr 
pour  la  viitijjerie. 

Die  l’tiletcnpGiQne  , ( ^aftctrHpfannc  ) Lt 
folh  d pjtiffene. 

Der  l’alteccnteig , (')Safl((tn((ig)  La  pSti  ii 
pSlif'erii. 

Dai  Paftetenwerk , (ÿ.iffrftnlOfrf)  die  Palîe- 
tenwàre;  La  pilijfn'it,  puce  de  four.  Pafte- 
tenwerk  oder  allcriiind  Cebackenes  macbea  ; 
pd'.ijfer. 

PASTIXAKE,  (^nftinaFc)  (die)  gm.  der-,  pt. 
die-n.  Die  PafVinatwurael;  Le  paflenadt^  le 
piinau.  plante  pvUj(ère. 

PASTOR,  (^)4ftor)  r.  PFARRER,  PREDIC.ER. 

PATENT,  i'liareiit  (du)  gm.  des-c*,  pl.iie-e-, 
La  ItUrt  paltHtt  ; il.  le  iirevet, 

PATER,  ('Pater)  (der)  gni.  des -s,  pL  die -s; 
Le  pire , Titre  lui/e  donne  aux  HeU^ieux,  Prt- 
Irerty  d d'autres  moines.  Onappelle  l’aternofter; 
l'orojfo»  domttticale;  il.  h chapelet.  I'.  Rofen- 
kranz.  Der  PatemoRermachcr ; le  pateniSirier. 
Der  l’aternoftcrbiium;  l'arbre  faint,  le  lilas  des 
Indes.  Das  Paternofterkraut  •,  larme  de  ffob. 
( herbe,  f 

PATHE,  (PatÇt)  (der)  gen.  des-n,^.  die-n; 
Le  parrain.  On  dit  anfi  Die  Patbe  ; la  mar- 
raine ; celui  ou  celle  mi  tient  un  enfant  fur 
Us  foeds  de  bapUme.  i’stlien  bitteo  ; prier  des 
parrains. 

Patbe,  Ji^fie  aaffi  Filleul,  filleule,  celui  ou 
telle  qui  a été  tenu  fur  les  fonts  de  b.ipl/me , «ar 
rapport  au  parrain  &l  d 1a  nurraïue  qui  l'ont 
ter.’i.  Er  ift  mein  Patbe;  c'eji  mon  fiieut.  Sie 

1 ift  meine  Patbe  ; c'efl  ma  flleute.  Das  Pathen- 
geld , das  Pathengcït'henk  ; le  préjent  de  baptê- 
me. Der  Pathenzette) , Pathenbrief;  le  billet 
de  baptême. 

PATHETP.CH , (patbitife^)  adj.  & adv.  Rbh- 
rend,  bewdgiich  ; Fatkitique,  emphatique,  Adu. 
pathétiquemeul. 

Pathologie  , (ipathpiet)!!)  (die)  La  paituio- 

gie , partM  de  la  mididùe  qui  apprend  d con- 

Tom.  U. 


noftre  & d difinguer-  les  maladies.  Patholo- 
gifch  ; aJj.  & adv.  pathoUgrque. 

PATHOS,  (p.ubDtS)  (das)  daa  Rtibrende,  Er- 
habcr.e  in  der  Rèdekonft  ; Le  pathos. 

PATIENT,  (Pülitiit)  F.  KRANKE. 

PATKIARCH,  (PJtriart^)  (der)  gm.  des -en, 
pl.  die-en;  f.e  patriarche.  Patriarchaürch  , pa- 
triarchifcli  ; adj.  & adv.  l’atrial  cha!,  patriarcaL. 
Das  Pitriarrbat  ; la  dignité  patriarckaie. 

PATRICIER,  (ipatricitr)  (der)  gen.  des- s,  pt. 
die-;  Lt  pàlrice , patricien.  Un  appelle  ainji 
dans  qiK.  villes  libres,  ceux  d'une  famille  na- 
sienne  noble  qui  depuis  hng-temjos  font  en 
pojjefjiûn  de  la  magijlrature  & du  Cmfulat. 

PATKIOT , ( '■patrtor  ) (der)  gen.  des  - en  , pt. 
die-n;  l-e  patriote,  celiii  qui  aime  fs  patrie  fd 
qui  ckerthe  d lui  être  utile.  Patriotifcb  ; adj.  d 
adv.  patriotique,  en  bon  patriote , en  bon  citoyen. 
Der  Patriotismus,  die  Vatcrlandsliebe  ; le  pa- 
triotisme, 

PATRIZE,  (ÿatrijr)  (die)  gen.  der-,  ri.  die-n; 
Le  poinçon , morceau  d'acier  où  les  lettres  font 
gra  Vej  en  rtlief , avec  leqiul  on  f'  oppe  les  ma- 
trices qui  /m  ent  d fondre  les  caraaeres  a' im- 
primerie. 

PATROLLE,  PA'TRULLE,  (^Jatrcttr,  <|Ja(ru(Ie) 
(die)  gen.  der-,  pL  die-n;  (T.  de  guenrj 
La  patrouille.  On  dit  ai^i  Patroliircn  au  pa- 
trulliren  ; patrouiller , faire  la  patrouille. 

PATRON,  ('JJafron)  (der)  ,ç/n.des-es,  pl.à'te-e, 
Der  Schutzhcrr , Befcbdtzer;  Le  patron,  prote- 
fiîeur.  Die  PatrGninn;  ta  patrone.  Einen  grt>- 
&en  tnSelitigen  Patron  baben  ; avoir  un  grand, 
puifj'ant  patmn.  It.  Der  Patrùn,  Scbfitzhei- 
lige  einer  Kirche  ; le  patron  d'une  églije.  St. 
Wicliael  ift  der  Patron  von  Frankrcich  ; 

Michel  ejl  le  pitlrcm  de  la  France.  On  cppeUt 
Patn'm  eincs  ScliifTes  ; le  patron , maître  a'ua 
vaifeau , maili  e de  navire.  II.  Der  Patrôn , 
der  cine  Pfarre,  Pfrûnde  zu  vcrgèben  bat, 
U callateur  ; it.  pré/entateur , notuinateur. 

Das  Patronat , Patronitrecbt , (patronat  ; 
^atrcnatrrtbO  Redit  eine  geiftiicbe  PlVnnde 
zu  vergèben  ; Lt  patronage.  Das  Patronât- 
reelit  baben  ; avoir  la  nomiacUion  aux  bé- 
néfices. 

PATüONE,  t'Patronr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n.  Das  Miiftcr,  Modell  ; Le  patron,  le  modèle, 
la  forme,  tedej/éin.  Kacheinerguten  Patrone  ar- 
beiten  ; travcvller  fur  un  bon  patro.i  , modèle , 
Jur  une  bonne  forme,  It.  Patrone.  eine  ange- 
kleidrte  Puppc,  die  ein  ModeU  der  Kleidung 
abgiebt  ; p.rtroB  de  mode. 

Ihtt  osiv  , figulfie  ttujji  L,a  cartouche , la  char- 
ge d'uiu  arme  à feu  qui  eji  dans  un  ruWniu 
de  rapier.  Die  Patrûntafcbe  ; le  cartoucki,r , 
te  fourainienL 

PATRULl.E,  (^aftuBO  PATROLLE. 

Ata*  PATSCH 
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PATSCH!  (®aff4(!)  interj.  Pttrcb!  da  lag  «r! 
Crac . te  twild  par  terre  ! 

PATSCHE,  (f)aTfcI)<)  (die)  gen.  der-,  pi,  die- 
n;  die  PatrctjbanU  ; La  mam.  /I  ejl/amtlur. 
Eine  Patrchhand  gèben:  dmner,  prèjh.ttr  la 
tuain.  On  dit  aup  pop.  Eineti  in  der  Pat- 
fcfae  fitzen  laiTen  ; arar-donurr  an.  an  bejom. 

PATSCHEN,  v-  o-  l'h  patrche  pr.tfch- 

te-,  i h.  gepaU'cber  ; imper,  (^tichej  Oa^ur, 
battre.  Il  ejl  familier,  it  te  dit  a»p  comme  i;.  n. 
Im  Kothe,  durcli  denKotb  ];fltfcli:n  ; patauger, 
tr.archsr  dam  la  boue. 

PATZIG.  (pa^itlt  adj.  &C  adv.  mirux  trotzig  , 
fioii;  fer,  liauiain.y^dv.  firement,  kaiilainenunt. 

PAUKE,  (%'au(t)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n, 
die  Hêrpauke  ; La  timbale.  Unter  dem  Sct.alte 
der  Trompeten  und  Pauken;  au  /on , au  bruit 
des  trompettes  & timbales.  Der  Panker,  der 
l’aukenfcbiagerj  le  timhaller.  On  dit  pn  overb, 
Der  Pauke  ein  Locb  macheu  ; rompre  briijipu- 
une  affaire. 

PAUKEN,  U'aufcn)  v.  «.  Ich  pauke- paukte , 
i.  h.  geisuket;  impèr.  pauke;  die  Pauken 
fci-Jagcn;  battre  tes  timliates,  jouer  des  timba- 
les. On  dit  fig.  & pop.  Einen  pauken , aua> 
pauken;  lattre,  rojjer  on. 

PAUSBACK.  PAUSC.ECKIG,  (<Pflud6atf,  <|5au* 
bdrfifl)  13AUSB.<CK. 

PAÜSCH,  CpaufA)  f'.  üAUSrH. 

PÆUbCHEL,  OPdufcbcl)  (der)  gm.  des-i,  pl. 
die-  (r.  de  min.)  Le  grand  marteau  des  mi- 
neurs. 

PAUSCHEN,  (paiifc(|cti)  v.a.  Ickpanrche-paurch- 
te,  i.  b.  gepaiifchet;  impèr.  paufclie;  (T)  de 
mine)  Die  Erze  klein  (cblagcn,  ICifehlagen  ; 
caffer,  p.ler,  it.  ipurer  la  mine. 

PAUSE,  {'■paufO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Lapau/e,  iotermilJion,  ta Ju/penf on,  ta  cefation 
rfun  aSion,  U Je  dit  ordiiuirement  en  T, 
de  mufique,  Gdbc  wohl  auf  die  Paufen  acbt  ; 
dbjervtz  bien  les  foupirs. 

PAUSIREN,  (paulîren)  v.  n.  Icb  paufirc-riu- 
sîrte,  i.  h-  piuliret;  impèr.  pa.ilire,  (T.  de 
rimfiqiie)  Paufer,  s'arrher  & ceffer  de  dustt- 
trr  ; it.  ceffer  de  faire  qek , je  repofer. 

PAVMAN,  (ÎJaPian)  (det)  gr».  des-s,  pl.  die-e; 
le  babouin,  ejpèce  degros  fir.ge. 

PECH,  (^5td))  (dis)  gen.  des-es,  pl,  die-e;  La 
poix , matière  gluante  & noire , faite  de  réjine 
brûlée,  & miiie  avec  la  fuie  du  bois  dont  ta 
rèfine  efl  tirée.  Mit  Pech  riberlchmicren  ; «n- 
duire  de  poix.  WeilVes  Pedi  zu  Pilaftern  , 
liaumharz;  poix  réfine.  Schifi'pech,  Thcr; 
du  brai,  ef^ce  de  goudron.  Erdpeeb,  Berg- 
peeh  ; poix  de  terre , bitume.  Judenpccb  ; as- 
pkalte , bitume  de  ÿudie.  Das  Bier  liegt  auf 
Pech.  in  gepichteo  fàffem;  la  bière  eji  dans 
des  tonneaux  poiffis.  On  dit  prov.  Wer  Pech 
angreift,  beiudelt  ücb;  en  ne  peut  manier  le 


bt  iirre  fans  s'ingraiffer  tes  doigts  ; celui  qui  Je 
frotte  a un  vaux  ikaudron  Je  nemir. 

Pcch-artig,  (^rdjmtig)  cdj,  & adv.  Bitumi- 
neux. 

DerPechbaum,  ( i))(((baunt  ) Le  pin,  f^oy. 
Tarne , Kichte. 

Die  Pechblende  , (ÿedjblenbc)  (T  de  mine) 
Mine  tuire  & lui/ante.  Silberballige  Pech- 
blende ; mine  d'argent  noir  lui/ant  comme  la  pai.x, 
mirx  d'argent  zinqueufe. 

Der  Pechbrenner  (<P(d)brnmcr J PechCeder, 
I,e  poiffeur. 

Der  Pechdrabt,  (ip.-cÿbraÿt)  Le  ligneul,  fl 
ciré  dont  tes  cordonniers  Je  fervent  dans  leur 
ou’Tage. 

Das  Pcch-erz,  (Çet^rrj)  La  mine  de  cuivre 
reffeiiiblant  d une  Jcorie  vitrifiée,  mine  de  cuivre 
vitre  je  noire.  It.  l'.  Pechblende. 

Die  Pccbfackel,  (^(dlfacfcQ  La  torcke,  le 
feinbrau. 

Die  Pechhaebe,  (^Jettbaubr)  Pechkappe, 
Peebmiitze;  La  calotte,  capeline  poiffie. 

Dir  Peclihauer,  (ipcc^liaucr)  Qui  ratiffe  la 
poix  de  pin. 

liai  Pi  chholz , (*pcc6(telj)  Le  bois  réfneux, 
It.  uneforlt  de  ba  s réfneux. 

Die  Pechhûtte,  Lapoifferie,  lieu 

où  l'on  prépare  la  poix. 

P-  ebiebt , (pccfcitljt)  adj.  & adv.  Dem  Pecbe 
ibr.Hch  ; liejjemhlant  d de  la  poix. 

Pechig,  (,pcct)ij)  adj.  & adv.  Pech  entbal- 
tend  ; Hlfrxux,  qui  contienl  ou  qui  produit  de  ta, 
rijiiie. 

Eine  Pechkerze,  (^Jt^jhrjt)  L'ue  chandelle 

de  boutée. 

Die  Pechkohle,  (î)fd)fe^(e)  Perhfteinkohle, 
Le  charbon  de  poix,  charbon  de  terre  bitu- 
nimeux. 

Der  Peebkranz,  ('JletftfranO  Le  goiidran, 
tourteau  goudronné  ; il.  une  couronne  foudroy- 
ante, couronne  d'artifice. 

Die  Pechkrficke,  l$C(i)(ri)(fO  (JT.de  tonnel.) 
le  rablc  d brai , li  poix. 

* Die  Pecbkugci,  (ipedifttscl)  La  maffe  , balle 

de  D3..T. 

Die  Pechnelke,  (^edinilfe)  L'airappe-monclie, 
plante  d ficurs  rouges  & aontlatige  ejlfgliijntr. 

Der  Pech.ofen  , (iptcÿBfm)  Li  Joumeau  i 
poix. 

Das  Pech-Cil , (^(dfii)  L’Imite  dèfiiUe  de  ta 

poi.r. 

Die  Pechpfanne,  (^etbpfanne)  Le  tainpiou 
d parapet  ; il.  chaudière  d poix  it.  te  falot,  fanal. 

Das  PechptlaBer  ■ DBrrband,  (ip(d)pf1a|ierf 
îiarrbanb)  l.e  drop ax , forte  d'emfMtre  eompo- 
fée  de  poix  & d’knile-,  le  dépilatoire,  drogue, 
pdte  pour  dépiter. 

Die  Peciuiime,  l))tiÿrinne)  Le  dkoulement  de 
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Die  Pfcfarchirre , (^eArd^am)  La  raiijjiùrr. 

PccbfLbwaiz,  (pc^i'djwart)  ad;.  &adi.  A'e,r 
tommt  dt  la  Juu, 

Die  Pechtaune,  (^cc^tannc)  Lt  /afin  ft- 

Der  Pechtorf , ^ laarht  bitumi- 

wa/e. 

Dcr  Pechtro;;,  (^Ud)trog)  L'atgt  d poix. 

PECHbN,  (ptdten)  Ich  pecbe-pecbu: , i.  b.  gepe- 
cbet;  pcc]ic.  i'ech  brenccQ,  Pech  n.a- 

cheo  ; J-atrt , préparer  de  la  pçix  j il.  er.duire 
de  poix. 

PtDAL,  (ÿcbaf)  (iii)  gen.  dei-es,  pi.  die-e 
( On  pèje  J»r  ta  dernière  fyUabt)  La  pédale , 
fpos  tupan  d’orgue  qu'on  fiit  jouer  avec  h pied. 
On  appelle  aujji  Daa  P«UI  ; les  pédales , Us  ton- 
ches  de  ce  jm. 

PEDANT , ('P(bant)  (der)  gen.  dea-en , pl.  die- 
en;  Le  pédant,  celui  qui  affeSe  hors  de  pro- 
pos de  paroitre  Jdvaul,  ou  qui  parle  avec  un 
air  trop  décijif.  11.  qui  affeSle  trop  a'exaSilude, 
trop  de  Jévénté  dans  des  bagahlUs.  Die  Pe- 
damirni;  bi  pédante,  femme  qui  fait  la  /avanie 
(f  la  capable , ou  qui  ejt  Jéntuje  hors  de  pro- 
pos, & jiisques  dans  les  moinlres  cnofes.  Die 
Pedimerei;  la  pédanterie.  Pedantirch;  adj. 
pédantesque , adv.  pédanleiquement. 

PEDELL,  (Î.'«be0)  (der)  gen.  des-en,  pi  die- 
en ',  Le  béaea»,  maJUr,  porte-verge;  it.  l'appa- 
riteur , huijler.  Der  PedcUenltab  ; ta  maffe 
de  bédeau. 

PEIN,  (V«in)  (die)  gen.  der- , /.  pl.  La  douleur, 
la  pente , te  tourment  ; it.  fg,  U martyre,  la  gène, 
lajoaffretnce.  Pein  Itidenj  joupr,r  des  douleurs, 
des  tourmens.  Uieewige  Pcia;  les  peines  éter- 
nelles, fupplius  élemits.  Hcilleopein  aoalleben  ; 
fou  ffnr  tomme  une  ame  damnée, 

PElNlGEN,  (vctniiirn)  v.  a.  Ich  iwinige-  pei- 
nigte;  i.  h.  ge^einigec;  imper,  peinige;  Tour- 
menter, foire  jouffnr,  eaujtr  des  douleurs,  des 
peines.  U.  donner  la  larlMiv,  mettre  à la  tor- 
ture, bourreler,  harceler,  oppreÛer.  b’.  Mar- 
tem.  Foltem,  Quilen.  Der  l’tiuiger . Hen- 
ker,  Scharfrichter  ; l-e  bourreau,  le  quejliornaire, 
toppreffeur.  Die  Peinigung,  peinliche  Frage  ; ta 
tortuee,  le  tourm/nl,  ta  qtejuon  ; it.  ta  boarrelerie. 

PEINI.ICH  , (pe.nlid))  adj.  & adv.  Comp.  pein- 
liiher;  Supeil.  peiniicbUe.  Criminel,  capital, 
Adv.  criniineliemeiit.  Ein  peinlichea  Verfah- 
ren;  une  affion  crim  nelle.  Lin  prinlicher  Rich- 
ter;  mm  juge  criminel.  Die  peinbcbe  Halsge- 
richKordnung;  Fardonnance  crlmir/ile.  Kiiler 
Karla  V.  peinliche  Halsgericbtaordoung  ; la 
Caroline.  Éiin  peiniiehea  Verbrechen  ; un  crime 
qui  a trait  au  cas  privilégié.  Die  peinl'che 
Frage,  Toriûr;  laquejlion,  la  torture.  Ëinen 
peinlich  verkiagen  i pourfuivre  en.  criiumelle- 
ment.  Einen  pciniiih  fragen;  aonner  la  que- 
flian,  la  torture  d f».  D.e  pemlicne  Trage 


inihalten  ; fouffr  'tr  ta  torture , la  que/lion.  On 
dit  aiiffi  familièrement  Peinitck  au  lieu  de  Be- 
fehwèriieh  , Ichmerzlich  ; Gênant.  Der  Dm- 
gang  mit  ihm  ifl  Teiir  peinliche  fa  convtr/a- 
tion  ejl  fort  gênante.  Die  PeinJiciikeil  ; la 
pi'iiie,  an-ri/té,  inquiétude,  ta fallicitude,  (peu  uL.j 
PEITSCHE,  (ÿ(itfcl)c)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
n;  Le  fouet,  il.  (T.  de  manège)  la  chambr.ére. 
Die  FubrrnannspeitTcbe;  le  Jouet  décocher,  de 
charitjer. 

PLlTSfl^N,  (ptilfdftn)  c.  a.  Ich  peitfehe- 
pcitrefite,  I.  i.  gepeitichet,  impér.  peiefehe; 
fouetter,  donner  le  fouet,  fufhger.  It.  difci- 
pliner,  flageller,  f.  Geifieln.  Auspeîtfchen, 
'aushaupen  ; donner  le  fouet  par  la  main  du 
bourreau.  Derb  pc-itfcneii  ; fangler.  Einen 
um  die  Deine,  Waden  peitfehen.  donner  dis 
jarretières  d qn.  Eincn  durchpcitfclien  ; fou- 
ailier  qn.  Einen  mit  einem  Siricke  peiifcben  ; 
donner  d qn.  des  étreintes  de  carde.  Âlit  Kie- 
men  peiticnen;  domur  Us  étriviires.  Us  écour- 
gées.  Ëinen  abrcheulich  peitfi  hen  ; faire  des 
courroies  du  dos  de  qn.  Die  Schilfjungen  peit- 
fehen laflen  ; envoyer  Us  pages  au  eabfjtaa.  Er 
ift  tûchlig  gepeitfcht  worden  ; il  a eu  le  fouet 
bien  ftrré.  Daa  Peitlebeii  ; [aSion  de  fouetUr  ; 
lU  lafuJiigaiioii,la  fagetlal:oM.  DerPeiifchen- 
griffj  la  poignée , û manche  de  fouet.  Der  Peit- 
Ichenhieb;  U coup  de  fouet.  Dcr  Peiifchen- 
ftork  ; le  tdton,  le  manche  de  fouet. 

PELIKAN,  (^clifiin)  (der)  gen.  des-es,  pl.  âie- 
e;  LxpéUcan,  onocrotaU , grand  gofier,  oijtau 
aquauque  qui  a au  beu  du  cou  ti  entre  Us 
clavi eûtes  une  ouveiiure  qui  ejl  u'i  faux  erfo- 
pkage , par  U moyen  duquel  il  relire  de  Jon  ejlo- 
rtsac  avec  fan  bec  les  alimens  qu'il  a pris , lors- 
qu'ils JOHt  à demi  digérés,  & en  ruiutrit  Jes 

Ltits;  ce  qui  a fait  aire,  qu'il  fe  faigmit  pour 
rr  conjervtr  la  vie , & l'a  fait  prnidre  pour 
te  fymboU  de  t'amour  paternel. 

On  appelle  aujfi  Pelihan , Pélican,  L'n  in- 
ftrument  de  CImurgie  qui  J'ert  à arraciiir  les 
dents.  It.  en  T.  de  Chymie,  Pelikan,  é'elican 
ejl  un  aUmbic  bouché , garni  de  deux  tuyaux , 
qui  font  que  ce  qui  s'y  éUve  dans  la  djiilation 
retombe  fans  cejje  dans  la  auurmte. 

PELZ , (Vtl?  ' (der)  gen.  dca-es  -,  pl.  die-c.  H 
Je  dit  généralement  de  la  peau  de  quelques  bftes 

garnie  de  Jon  poil.  Dans  lette  acct-ption  on  dit  : 
'iefer  Bdr  hat  einen  fciiDnen  Pelz  ; eet  ours 
a une  belle  peau. 

Pelz,  Jtgnif.tau§i  La  pelleterie , fi  ft  dit  Des 
peanx  dont  on  fait  les  fourrures.  A'ojr.  plus  bas. 

On  dit  fig.  & famil.  Eintiti  den  Pelz 
wal'ihen  ; donner  une  rude  rrprnnar.de  à 
qn.  Linem  auf  den  Pelz  brenne n ; tirer  un 
coup  d bride  pourpoint,  Linem  den  Pelz 
tuikiopfen;  rojfer,  battre  qn.  On  dit  po- 
pul.  Liaem  eine  Laua  in  den  Pelz  feczen;  per- 
A a a a fuètdcr 
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Juiiir  qn.it  fi  charger  t an  homme  ttuommoie',  vemeas  iune  horloge.  Eme  Pendidnhr;  neu 
II.  lai  i.nner  de  l'mquiétade  jar  qch.  nendale  , montre  à prnAtk. 

Pez  , Je  dit  plia  particulièrement  De  le  peaa  PENNAU,  (î)iimol)  fias  J ^en.  dcs-«s,  fi  di*-e; 
eU  iaidmal  p.ifèe  bf  garnie  de  fm  poil,  & der  FederkOcher;  L'éUU  a plumet. 

Jervant  à foorrer  des  kaiits;  La  foarrvere.  U PENSEL,  f'Pmfcl)  PINSEL. 

Je  dit  D une  robe,  asm  manteau  ou  mon-  VEONIE,  (ifoniO  f'.  PÆONIE. 


telei  douolé  d’une  fourrure.  Ein  fch&ner  l’elz  ; 
unie  belle  piUJje.  Ein  Zubelpelz  ; une  fourrure 
de  marte  • zweline.  Aoy.  ScEàlspclZi  WoU*- 
pciz  &c.  ütc.  ^ 

On  dit  figut.  d'une  prè,  d'un  pram  couverte 
dune  moûfje  fort  épaiffet  Die  W'iefe  ift  mit 
einem  Pelze  bcwadifen. 

Diel’elzüit,  Cpfijart)  Tôt  forte  de  fourrure. 
II.  (T.  de  jard.)  la  manière  de  greffer.  I '.  l’elzen. 

Der  Peizer,  ('i)«l(tr J Kûrtcnnerî  Le  peUe- 
tier.  II.  en  T.  de  jara.  Qui  greffe , t'enteur. 

DssPelzluiter,  ('ptijfutter)  Ünterfutter  von 
Pelzwerk;  /,»  fourrure. 

Dcr  Polzbandel,  Le  peSeterie, 

te  commerce , le  trafic  des  peliffes. 

Der  PcIzhSndler,  (<D(l{Mntil(r)  Le  pelletier, 
marclian.i  - pelletier. 

Der  PelrhanJlchuh , (’)}(l|6anbf(tu6)  Le 
gant  fourré  de  peiiffe. 

Die  IVlzhaube  , Pelzkappe  , Pelzm&tze  , 
(9(l|6aub<  I ÿcljrappc  , <P(ljmùQ0  Le  bonnet 
de  peliffe , fourré  de  peliffè. 

Der  Pcizkamm  , Le  peigne  d 

pelletiers. 

Der  Pelzkragen,  (ÿd^frajcn)  Ij  toOet  de 
pelleterie. 

Der  Pe'.zmantel,  (<Pf(|maRtcI)  Le  manteau 
fourré. 

Die  Pelzmotte , (<|)(Itnu)ttO  ^ teigne  de 
pelletière. 

Pelzfannnt,  (<))rl{fantnit)  K Felbd. 

Die  Peizttiefel , Les  bottes  four- 

rées de  peUjTe. 

Die  Pelzurümpfe , C3)(Ii(!rûmpf()  Les  bas  de 
peUffe. 

Die  Pelzwâre,  (ÿelitpta»)  dis  Pelzwerk} 
Im  peSeterie,  fourrure. 

''ELZËNt  (pd{en)  v.  n.  Ich  peize-pelzte,  i.  b. 
gepelzet  ; intpér.  pelze  î ('  T.  de  jard.  J Pfropfen  ; 
Enter , greffer.  Dis  Pelzen  ; l'aSion , d'enter , 
de  greffer;  il.  l’enture , l'entement. 

Dis  l’clzbein,  (<))(l|6(in)  Le  grefffoir  à man- 
che en  /patule. 

Dts  Pelzreii,  (ÿdjrrid)  Propfreii;  Sente, 
greffe , enteau. 

Die  Pelzfcbnle.  (ipd|fc()lll()  La  batardière, 
plan  d arbres  greffés  qu'on  élève  dans  des  pépiniè- 
res, pour  les  transplanter  dans  des  jardins. 
PËNDUL,  (qimbul))  (du)  gen.  des  »,  pi  die-, 
der  Perpendikel , r die  linruhe;  Le  pendule, 
poids  attaché  d une  verge,  i un  fil  Je  fer  ou 
de  Joie , qui  par  fu  vibratioas  règle  les  mou- 


PEKGAMENT,  ('ISergaincnf)  (das)  gen.  dn-cs, 
pl.  die-e;  /-»  parchemin,  peau  Je  brebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrire  deffus  ou  pour  d’an- 
tres u/ages.  Weiûes  KaIbspergameDt;  d»  trdns. 
Pergament  von  ungebùmen  Lammem , Jong- 
fernpergament } parchemin  vierge.  Eine  Per- 
gamenthauc  ; une  peau  de  parchemin. 

Ein  Pergamentbiand , (^Pergamcntbanb)  Ein 
in  Pergament  eingebundenes  Bùch  ; L/ne  cou- 
verture de  parchemin  j «n  livre  relié  en  par- 
chemm.  On  apptSe  en  T.  de  Anatomie.  Pergi- 
mentbinder  ; In  mcmiranee  communes  des  muf- 
eles. 

Pergamenten,  ( pcrsamcttfin  ) aclj.  ff  adv. 
De  parchemin.  Éin  pergamentenes  Fatteral; 
un  étui  de  parchemin.  e 

Der  Pergamenter,  ($(rgam(R(er)  Pergament- 
micher  ; Le  parcheminiir , ouvrier  qui  prépara 
U parchemin. 

Die  Pergamentform , (^(rgaiDmtform)  La 
baudruche , peSicule  de  boyau  de  bxuf,  dont  Us 
batteurs  d'or  Je  fervent  pour  réduire  l’or  en 
frutSes  menues. 

Die  l’ergamentbant,  (j^gpRltnt^aut)  La 
peau  de  parchemin.  It.  (i,  d’AeusLj  la  aem- 
brane,  l'intègunusa. 

PERLE,  (*ptrlO  ("die)  get-..  der-,  pL  die-n;  La 
perle,  fubjlancr  dure , blanche  & ordinairement 
rond:,  qui  (e  forme  dans  unecogutUe  qu'on  ap- 
ptSe Pcriemnufehel , Nacre  de  perle,  (ÿ  dans 

Îuelques  autres  coquiSages.  Eine  Schnûr  Per- 
en;  un  fil  de  perles.  Eine  Schnûr  Perlen  cm 
den  Hais;  un  coB  tr  de  perles.  Ein  Artnband 
von  Perlen;  un  bracelet  de  perles.  Die  klrine 
Lothperle , Stiubperle  ; la  graine , jemence  de 

firrii.  Æchte  Perlen  ; perles  fines.  Orienta- 
ifche  Perlen  ; perles  orientales.  Llrglichte 
Perlen;  perles  en  poire.  Die  fchiefe  Perle, 
Brockenperle  ; la  perle  baroque,  Z«bl;i«ilen  ; 
perles  de  compte.  Perlen  die  einen  fciiOnen  Glanz 
naben;  perles  d'une  beSe  eau.  Die  grOfste  Perle 
»n  einer  Schnûr}  la  mere-perle.  Eine  Glâsperle, 
faKcbe  Perle;  «ni  fauffè  i^le,  perle  de  Ve- 
nij'e.  On  dit.  popul.  Die  Perlen  vor  die  Sïue 
werien  ; jetter  let  ^In  devant  Us  pourceaux  ; 
donner  de  bonnes  ckofes  d ceux  qui  en  font  in- 
dignes. On  dit  d'une  perjonnt  très-vertueufe. 
Sie  ili  eine  Perle  der  T ugcod  ; c'tfi  la  perle  de 
vertus. 

Perle,  fignifie  figur,  /-a  maiSe,  certaine  ta- 
che roncU  qui  vient  fur  la  prunelle  de  l'xil  & 
qui  offufqut  la  vue.  Er  bat  eine  Perle  auf  dem 
Auge}  il  l’ui  tjl  venu  une  mo’Mt  d l'xil. 

On 
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011  appeSt  nT.  it  chajft  Périra , pirlwrn, 
nfgoliti  fiu  ft  tnmvt  hr  ta  croiu  d£  la  ptr- 
ttu  di  la  tiie  du  arf  n farmt  d»  gruouaux. 

Perle,  /t  dit  aujft  poiti^utmtat  au  ktu  dt 
ThrJne;  larmt. 

Die  Pcrieu-elüe,  (9>crlcRaf4e)  La  ctndrt 
dt  ptrlts. 

Die  Perieu-tnllef , (ÿrrlinaufia)  L'kuilrt 
ptritt. 

Die  Perimbtnk , (^JctUntanf)  La  iaat  da 
ptrlas,  oà  fou  picha  laa  parlât, 

Der  Pcrlenbol  rer , Cÿrrimbeÿrtr)  L’auuriar 
fui  pana  lat  parias,  la  pana-farla,  perfjir  d 
parlas. 

Der  Perlenfing,  (ficritnfang)  die  Perlen- 
fifcherei  ; La  ptcha  dts  parlas.  Der  Perlen- 
fânger , Perleuürcher  ; la  p&kattr  da  parlas  , 
la  plongeur. 

Der  Perleiiflagd  , (ÿrrlcnfldsel)  La  phalàna 
parlé. 

Perlenhell,  (perlttl^rD)  adj.  d adv.  Clair, 
transparant  coar.ma  pnlts. 

Die  Perien-infel , (ÿrrlminfll)  Vlsla  da  la 
Marguarita , isla  des  Ferlas. 

Die  Perlenkrone,  ('{ttcltitfrent)  Lacouro-vu 
da  parlas  ■,  couronna  grilfe. 

DuPerlenkupfer,  (ÿtrlrnltipfrr}  Du  aùtrra 
parlé. 

Die  Perlcnkalle,  ($rrl«nfii|t()  La  cita  da 
pt'lts. 

Oaj  Perienmir*,  (tpHcnmaof)  Ijt  tatajurt 
aux  parlas. 

Die  Perlenmilch.  (iptrlcnmild))  Perlenw»f- 
fer  ; La  lait  da  parla,  Jorta  da  fard  pour  rendra 
la  peau  plus  Ma. 

Die  Perlenmordi'l , ('<P(rl(nnmrd)cl)  La  co- 
fuiOa  de  rarles,  l'huitra  a parlas. 

Die  Perlenmuttcr,  (^trlrnmutfrr)  La  nacra 
da  parla,  cofuiha  lijja  d comma  argentéa,  au 
dedans  da  laquelle  ja  trouvant  ordanairaraunt 
las  parles.  Mit  Perlenmuticr  «Digelègt  ; orn^, 
anarquaté  da  nacra  de  paria.  Der  Perlenmutter- 
ftein , Perlenmatter-aUballer  ; la  pierre  Jpécur 
laara , la  talc  transparent,  y.  Fraucoelu. 

Die  Perlennadel , (^JrrlrRnaOd)  L'aiguiéta  d 
anfilar  des  perlas. 

Der  PerlmiSmen.  (ÿnlrnfaentrn)  Die  kicmftc 
Art  Perlen  ; La  Jamanaa  de  parlas. 

Die  PerlrafcUacke,  (VrrUnfc^lRtft)  Lapurra 
d parlas. 

Der  PerlcnlcbiDack,  (^Icrlenfcbittiid)  La  gar- 
niture de  perles.  F'.  Schmock. 

Die  Perlenfchnûr,  (VcrlcRfdjnur)  A*  fil  da 
perles,  la  collier  da  parlas.  It,  (T.  aeirdiitaS.) 
la  patanStra. 

Der  Perleiilticker,  (frricnfiittrr)  La  bro- 
deur an  parlas. 

Die  Perlentraobe,  (ÿrrlcnlroutO  ^ 
golàji,  forte  de  raifin. 


Die  PerlravirEe,  (ÿtrlcRWertr)  Cefi  ahfi 
qu'on  appeUa  Une  axcroijjdnu  dans  la  nacra  da 
perles  lemolabla  aux  per,es,  tuais  d'un  auoindre 


prix. 

Der  Perlenr.acker,  (^rrlrRJUCfrr)  La  fucra 
da  parles. 

Die  Perlenfarbe,  (ÎJrrltRfarbt)  Le  grù  da 
paria,  la  couleur  da  nacre. 

Perlfaibig,  (ptrlfetbig)  oif.  & adp.  Parlé, 
da  couleur  da  nacre 

Der  Perififch.  (^rtlfif*)  L'abieita. 

Die  Periger^,  i, ^<rlgtf|i<>  Perlgriape  ; 
L’orga  frire. 

Dai  Peiigris,  (ÿ.’  UrJd)  Le  enèlUa.  (herbe') 

Die  Perliûrl'e,  ^'Pirltlirfe)  Le  gratuit,  herbe 
aux  perles. 

Du  Perlboim,  (Pirlÿn^R)  La  pintade,  poule 
d'Afriepxa,  poule  da  üuenéa, 

Perlicht , (pcrlidjt)  adj.  adv.  den  Perlen 
Ihnlicb  ; En  forma  da  parlas. 

Dac  Perl-lauch,  (PcrRaucÿ)  L’ail  verlL 

Die  Perllebrift,  (pcrifcÿrill)  (T.  cCimprim') 
La  perle , non-paraiila.  La  p,us  petit  da  tons  las 
caraîl/rts. 

PERPtNDlKEL,  (JJerpoibiftl)  fder^  gan.  dea-a. 
cL  die-i  La  «làditie.  h.  la  balancier,  Fou. 
PenduL 

PERPENDICDLÆR,  F.  SENKRECHT. 

PËRRUCKK,  (ÿcrucfc)  (die)  «e,  der-,  pl.  die- 
n ; (On  dit  auffi  PerrIickeJ  '.a  parruqje.  Daa 
Perrückenfutter.  die  Perrückenhaube  ; la  coiffa 
dperrufua.  DerPerrOekenmacbi  r;  La  perruquier. 
Die  PerrQckenfcbaclitel  ; La  botta  a perruque, 
Der  Perrïickenilock , Perrûckenkopf  ; La  tHa 
de  ptrruepie. 

PERSCH,  PËRSING.  (?5trW,  «;tPn«)  Fou. 
BARSHET,  PFIRSICHE. 


PEKSIANËR,  ( ‘Prrfianrr ) (der)  gan.  dea-a,  pl. 
die- ; La  perf JH.  Die  Perfianerinn;  la  parjana. 
On  appelle  dans  Fhifi.  naturaUe.  Perfianer; 
guêpier  ale  Farja;  it.  Falcfon  blanc-,  (oi/aauj  It. 
ta  comuatta.  (coquille)  lu  la  chatodon  noirâtre. 

PeK^O,  (ÎJtrpte)  (der)  gan.  des-,  pl.'die; 
La  perficot,  liqueur  Jpiritueu/a  dont  la  bafe  ejl 
de  l'ejprit  da  vin,  des  noyaux  da  pécha,)  ét 
autres  ingrédians. 

PERSIEN , (îkrfloi)  la  Perfe.  Perfifcb  ; adj. 
aulv.  parfiqua,  d la  parfianna. 

PERSON,  (ïPrrfen)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-en  ; 
La  per/onne.  Terme  qui  ne  fa  dit  que  darhom- 
me  & de  la  femme.  Il  fa  dit  de  textérieur  éf 
de  la  hauteur  de  la  tailla  d'un  homme.  Sie  ifl 
cine  ttberaus  fchrme  Perfôn  ; elle  ejl  ta  plus  belle 
perjonna  du  monde.  Er  ill  klein  von  Perfôn  ; 
il  eft  da  mouenna  tailla. 

Pcrfôn  , s'emploie  ai#  en  parlant  Du  rang , 
de  la  dignité,  de  Fen^ida  qn.  Eine  PerfSn 
von  Stande,  von  Anleben,  eine  wicbdge  Per- 
Aaa  9 «nj 
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fût!  ; UH!  Btrfomt  dt  amditio»,  dt  qaaliU , di 
grand  pjiJr.  Einc  PerfuU  von  Vcrdienlten  j 
mu  p«r/oiM«  dt  mtrîtf. 

0.1  ait  f.gar.  d'un  homme  qui  ejl  dans  quel- 
que emploi  qui  lai  attire  de  la  conjldèratiou  (ÿ 
de  t'ejUme:  Er  ftelU  due  anrehnliche  Peifûn 
vor , er  fpielt  eine  anlehnliche  Rolle  ; il  joue 
un  beau  perjottiiage.  Et  au  contraire  eu  par- 
lant d'u.i  homme  engaai  dans  utu  affaire  J'a- 
theuje.  Oiidit:  ihrfpieit  eine  feltfame  PcifAn  in 
diefer  Sache  ; vous  Jaites  un  étrange  perjonnage 
dans  cette  affaire.  On  appelle  auffl  Perfûncn  ; 
les  aSeurs  & les  aSrUes  qui  jouent  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Et  dans  cette  acception  on 
dit  fig,  Seine  Perfûn  gùt  vorftellen  ; jouer 
bien  Jon  rôle , fou  perjonnage.  Er  itt  die  erfte , 
vornèhmfte  Perfôn  im  Spiel  ; ü fait  le  princi- 
pal perf  on. ta  ge  de  la  pièce. 

On  ditai^i  : Er  ift  die  vornèhmfte  Perii'.n  bei 
dicfer  Unterhandlung  ; il  ejt  le  prmcval  alTeur 
dans  cette  afaire.  Er  vertritt  die  PerfAn  fcinei 
Herren  ; /i  repréfente  la  perfonne  de  fon  maître. 
Die  gelieUigte  Perfûn  des  Küniges;  la  pir/onne 
f ocrée  d»  Roi;  le  Roi  mime. 

On  dit  en  Théologie;  Die  drei  Peifèlnen  în 
dcr  Gottheit  ; les  trois  Perjomtes  divines.  Ein 
Gott  in  drei  Perfèmen  ; un  Dieu  en  trois  Per- 
Jonues. 

Oh  dit  ; In  eÎOTer  Per^(^n  j En  propre  per- 
fonne. Er  kim  rèlbft  in  eigener  Perfûn  ; i/i/iit 
ku-méme  en  propre  perfonne, 

Perfôn  , Je  dit  en  pariant  des  conjugaijons  des 
verbes.  Die  erfte , zweitc  Perfûn  der  einfe- 
chen  Zahl  ; La  premiire , la  Jeconde  perfonne 
du  fttgulier.  Die  dritte  Perft'm  in  der  mehre- 
ren  , vieifachen  Zahl  ; la  troi/ième  perfonne  du 
pluriel.  In  der  dritten  Perfûn  rèden  ; parier 
emperfonnellemenl. 

On  dit  aiffi:  Thiere  aïs  Perfûnen  auftrèten 
Wen  } Perjonifier  les  b/tes.  Die  Tugenden  , 
die  Lafter  als  Perfûnen  aniriihren  ; perjonifier 
les  vertus,  les  vices  ; c.  d.  d.  leur  attribuer  la 
figure , les  fentimms , le  langage  d'une  perfoeme. 

O.t  appelle;  ÜlTentlicIie  l'erfûnen;  Perfonnes 
publia. ers , les  perfonnes  qm  font  revêtues  de  Pau- 
tonté  pufiliit.ie , qui  exercent  qtulque  emploi , qml- 
que  Magiitrature  fous  l'.iutorité  du  Prime.  On 
appelle  ; Eine  lûfe  Perf  n ; une  fillr  qui  a 
eu  un  enfant  fans  quelle  faffe  profffou  de 
r impudicité. 

On  dit  atffi  ; Einen  von  PerfiSn  kennen  ; 
Connoitre  qit.  de  vue  Ich  filr  meine  Perfûn  ; 
Çoar  moi,  pour  ce  qui  me  regarde,  quant  à mai, 
Meine  geringe  Perfûn  j mon  chéuf  individu. 
Die  Perfûn  zahlt  fo  viel  ; on  pape  tant  par  Ùte. 

R y a emore  qutntité  de  Compojés  avec  Perfûn , 
P.  e.  Alannspeil  ’n  , Weibsperfûn , Mittelsper- 
K>n  &C.  i qu'il  faut  ckeriher  à leur  plate. 


I PERSONALIEN , (flerronnntR)  /./“B- 

perfunnatUés  , ce  qui  regarde  particulièrement  le 
nom , la  qualilé , le  cours  de  la  vie  d'une  per- 
fonne dont  on  fait  une  défignation.  U fe  prend 
auji  en  mauvaift  part,  & Jignifie  alors  Un  trait 
piquant , injurieux  & perjonnet  contre  qn. 

PERSONENÜICHTUNG  , ( ^erfoncROidltiing  ) 
(die)  gen.  der  - , pl.  die  - en  ; La  mrofopopée , 
Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  POraCeur  in- 
troduit dans  fon  dtfeours  une  perfonne  feinte , ou 
une  cUofe  inanimée  qu'tl  fait  parler  ou  agir. 

PERSONLICH,  (perfèniiitl)  adj.  & adv.  Per- 
fomil , «w  ej!  propre  & particulier  d chaque  per- 
fonne. Eine  perU.nliche  Tugend  ; un  mérite 
perfonne!.  Perfünliche  Mangel;  défauts  per- 
fonnels. 

Pcrfcnlich , fe  dit  atfiji  au  lieu  de  Gègen- 
Wàrtig;  J\é/'ent,  enperjonne.  Er  «’mrpetfûn- 
lich  zuç^en  ; il  y était  eu  perfonne.  Qn  ap- 
pelle en  T.  de  Uramm.  Perfonliclie  FQrwf,rter;, 
Pronoms  per/onneis , Us  pronoms  qui  ntcercfuent  la 
perfonne,  co/iwie  Ich,  moi.  Du,  toi,  Wir  ko»» 
bfc.  jddv,  perfonnellemint , en  propre  perfonne. 
Er  hat  mich  perlSjnlich  beleidiget;  il  m'a  of- 
fenfé  perfonnelument. 

PERSONUCHKEIT,  (^«r(lnlid)feif)  (die)  gen. 
àes-,f.pt.  (T.  de  Tkeal.J  L'hypojiafe,  Pefence 
divine  dans  Us  trois  Perfonnes  de  fa  Divinné. 

Perfonlîchkeit,  figiiifie  auffi  Perfonalité , £ÿ 
il  fe  prend  communément  en  manvaije  part.  Kei- 
ne  Perfonlichkeiten  , wcnn  ich  bitten  darf! 
point  de  perjonalités , s'il  vous  plaît. 

PERSPECTIV.  (ÿrrrpeclin)  (das)  gen.  des- es, 
pl.  die-e.  Das  Kernrohr;  i»  tube, 

«firument  d'JjIronomie,  qui  fert  à ob/erver  Us 
objets  éloignés , tant  fur  la  Urre  que  dans  U ciel. 

On  appelU  auffi  : Ein  PerftccHv  ou  Perfpeèti  v- 
glàs  ; Uns  lunette  d'approche , lunette  dt  longue 
vue , lorgnetU.  Ein  Kriegsperftieètiv  j un  polé- 
mofeope.  Ein  Perfpectiv  in  die  Sonne  zn  fe- 
hen  ; un  kiliofeope.  Die  Perfpeètivkunft  ; ta 
perJpeRive , cetU  rartie  d' Optique  qui  et  feigne  d 
répréfenter  Us  objets  félon  la  différent  que  l'é- 
toigivment  bd  ta  ptfition  y apportent,  fait  pour 
la  figure  fait  pour  ta  couleur. 

PERSPtCl  IVISCH  , ' prrfpectipifcill  adj.  & adv. 
l^rfpeSif , en  perfpeffive.  Ein  perfpetovifche» 
Gcmàlde;  wi  tableau  en  cerkeUive. 

PERTINENZIEN . (ÿ.rtincnjKn)  (die)  /.  fing. 
Das  PertinenzftDrk , dicZugehûr;  I-es  a-.p:.r- 
tenames  & 1rs  dérendames  ; it  Us  Unans  bd 
aboutiffans.  Diefes  (iût  ift  ein  PertinenzftDck 
S'en  meinem  Landgôte;  eetU  terre  tjl  de  la 
dépendance  de  ta  mienne. 

PESEiRICK , (^Jrfrricf)  F,  Bnilenftnk  ; Ifn  nerf 
dt  boeuf. 

PEST , ^îlrft)  (die)  gen.  des-,  f.  pL  La  pejle , 
mai.idie  éptiémiqu.  & contagieufe,  qui  provient 

ordmacrcmint  d'une  corruption  généraU  dt  fair 
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a qui  cauje  «*/  f^ande  mortalité.  Die  Pcftbe- 
kommen  t être  frjpfi  dt  ta  ffjtr.  An  der  (*eft 
ftcrben  , mourir  de  ta  rele.  Mit  der  l'cft  an- 
ftecken  ; empejier , lu/tctir  rfe  fiHt.  Die  Pcft 
ill  an  dèm  und  dêm  C)rte  eingeiiù'cn;  ta  pejte 
s'eti  mi/e  en  un  Ut  tieu  ; ta  omtafiim  , la  jw/t- 
lenee  s’éjl  répandue.  Ein  Ort , der  wègen  dcr 
Peft  verdicbtig  ill  ; nii  lieu  /owj  os«f  de  ftjle. 
EIner  der  die  Peil  Imt,  daian  kiank  iil,  vun 
der  Peft  angefteckt  ; pejli/éré,  qui  efl  infcSU 
de  la  fejle. 

On  appeite  figur.  Pefl  ; /jj  ptjit , «lie  chofe 
dangereuse , im  homme  dangereux . malin.  Uie- 
fer  Alcnlch  ift  cine  Pell  der  Pamilie  ; cet  hom- 
me-là  ejl  une  ftjle  de  la  famille.  On  dü  par 
WM  tfpeee  d'imprécoLon  & var  exclamation  , 
Dafs  dicli  die  Peft  ! ptjle  de  vous  ! 

Peft-urtig , (pcfiartiA)  oÿ.  & adv.  Com- 
me la  fejle , fejlilentiel , iujeài  de  fejk , con- 
tagieux. 

üer  Peft-arzt,  ( îkfldnO  Le  médecin  pour 
les  fejtifiris,  pour  les  in/eués. 

Die  Peftbcole,  Pcfldrttfe,  ^tfl» 

brùft)  Le  bubon,  charbon pejliientiel  ; it.lacar- 

Innelle, 

Oie  Peftblafe,  (^cliMaft)  Tm  pu/lule  pefti- 
lentieile. 

Der  Peft-cfsig  , (^(f{<$ij)  Le  vinaigre  des 
quatre  voleurs,  vinaigre  ca.itrt  la  pejie. 

Die  Pernleekcn , {'Ptfitltdtn)  Les  taches  de 
pejle. 

Dos  Pefthans , Pcftilenzbaus  , iPe» 

flilrnibKud)  der  Pefthff  ; la  niaijon  de  J'anté  ; 
il.  l'hôpital  pour  les  pejhfirés. 

Peftilen*.  (Vefiiltnj)  /'  Peft.  H efl  familier. 

Pcftilcnaialilch . (ptfiiltniialifd))  ôi/f.ftfair. 
mieux  peftilenzii'ch  ; Pejlàtr±el , conlagieux , 
pejJilentieix. 

Dos  Pcfiilcnzkraut,  C'Pcftilmjftaaf)  die  Pe- 
ftilenr.warz , die  Geifirautet  A<J  rue  de  chèvre, 
It.  Der  grôfsc  Huftattig;  V herbe  aux  teigneux, 
grand  tas  d'dne. 

Diel'eftlatwcrge,  (iDtflIdtVrrgt)  L'éleSuitire 
contre  la  pelle. 

Dis  Peltmittcl ) Le  remède 
pour  ou  contre  la  pejte. 

Die  Peft-ordnung,  ($i({ortiiiung)  L'ordon- 
nance , le  réglement  qui  concerrx  le  temps  de 
pejiitence. 

DcrPcftprèiiiger,  (^Jrftprtbitttr)  Ixminijlre, 
fl  (Ire  pour  les  mfcctés  ; it.  père  de  la  mort. 

Die  Peftwurz,  (<ptfhonr|)  La  cacalia,  racim 
de  la  pejle. 

Die  l’cftzcir,  (<ptftjfiO  /.<  temps  de  pejle. 

PETARDS,  ('l^ttarbt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n  ; (T.  d'Arii'l.)  Le  pétard , forte  de  machi- 
ne  Je  fer  ou  de  fonte,  ipu  étant  chargée  de  poudre 
à canon  fi  couverte  avec  un  madrier , fert  d en- 
foncer tes  portes  d'une  ville  qu'on  veut  fmpren- 


dre.  On  appeSe  aa^  PetT.rit , pétard.  Une  forte 
de  frs  d'art  fee , jà.t  avec  de  la  poudre  d Cùuini 
a du  papier  ou  du  parchemin  mu  en  plufHurt 
doubles,  & cxtrèMcment  battu  & ferré. 

PPiTER . ('p.'ter)  hom  d'homme.  Pierre.  Petri 
Stulilfeicr  ; h chaire  de  a.  Pierre.  Peter  Paulsfeft; 
bi  St.  Pierre  hi  St.  J 'aul.  Der  Apoitcl  Petriis  ; ,Vi 
Pierre.  Pctii  Kettenfeicr  ; St.  Pierre  aux  liens. 
On  appelle  Petermanndien  ; petite  moivoie  d'Al- 
lemagra  de  e nq  Krenzer,  frappée  oa  coin  de 
St.  Perre.  Der  l’ctcrslifch  ; te  pofon  de  St. 
Pierre,  la  dorée.  Dos  Peterigericht  ; c'ijlaind 
qu'on  app  tie  dans  ijqs.  prov.  un  tribunal  fibal- 
terne  fci  fe  tient  a 'la  St.  Pierre.  Das  Petcri- 
korn  , Einkom  : du  froment  rouge,  D.i<  Pe- 
terskraut,  Glàskraut  ; la  pariétaire,  vitriole, 
tajjc-pierre , ptrce-murai'.ie.  U.  Der  Iierbftlielie 
Luwenzilm  ; la  dent  de  bon  d'automne.  II.  Eine 
Art  Keckcnkirfchcn  ; buijjon  de  S Pierre. 

PETERÜiLIE,  (9)ct(r|nie)  (die)  gen.  der-, /pi. 
Le  perfd,  herbe  de  petfd.  Die  Peterfilienw  ur- 
zel  ; te  perfl  à grofpi  racine  ; it.  racine  de  per- 
fiL  Wilde  Peterliiic,  Hundspeterfllie  ; petite 
cigui'.  Der  Peterfilienfcliierling  J ta  petite  ctguC 
Der  Peterûlienwcin  i le  cioutat , dotât , rafm 
d'Aiitruhe. 

PPiTSCHAlT,  (<P«ff(4aft)  (ibs)  gcn.  des-es,  pL 
die  - e ; fx  cachet , petit  fceau  avec  le^t  on  fer- 
me des  lettres , dei  billets.  Eincn  Bnefœitfci- 
rem  l’ctfchaft  vcrnegeln  ; fcrller  uns  lettre  de 
fon  cachet,  D.ts  Petlchaft  cines  Briefei  erbrè- 
chen  ; décacheter  kik  lettre.  Der  Petfehaftring  ; 
l'arncau  d cacheter. 

PF.TSCHIFREN,  (ntffdiieretl)  Poy.  ZuCegein. 
Der  Pctlchierftech<nr , Petüdiaftftecner;  Le  gra- 
vrur  de  cachets. 

PPiTZ,  n.V$)  (der)  gcn.  des-es,  pl  die-e;  Rft 
dit  faimlieremcid  «u  lieu  de  Bar;  LJours. 

PETZE,  f^ffit)  (die)  gcn.  der-,  pL  die-n; 
mieux  die  HCindinn  ; fut  chienne. 

PFACHT,  (<15fa(bt)  r.  PACHT. 

PFÀD,  ('Pfab)  (der)  gen.  des-ei,  pl  die-e.  Der 
FiifswAg;  fxfentier,  techeuun,  latrace.iaroute. 
On  ditfg.  Anf  ricin  Pfade  der  Tûgend  gehen  ; 
tnarclur  dans  le  chemin  de  h vertu,  Das  Pfàd- 
eifeti;  CT.  de  mine  J la  crapaudine.  DiePBdge- 
reehtigkeit;  le  droit  de  pajfage,  PCidlûs;  adi. 
ëi  adv.  nnwègiiim  ; impratrcable.  Die  P6a- 
Iciiau;  c'efl  ainji  qu'on  cppelie  dans  qqs.  piw. 
la  vilite,  infpefti'on  des  chemins. 

PFAFF,  (Î5fiiff>  (derl  gen.  des-cn,  pl  die-cn; 
On  dit  aiçffi  Der  Piaffe,  gen.  des-n,  pl  die-n; 
Mot  ancien  auquel  ou  ajubihtui  le  terme  Prie- 
fter  ; Ix  prière.  It.  Pfiff , dénomination  de  quil- 

Sces  oi/caux  p.  e.  Die  grûfsbartige  Kachtrchwal- 
5 ; la  tette  chèvre.  iSis  Rolirhulm  : la  foulque, 
la  poule  d'iau.  Der  Dompfafte;  le  pivoine, 
houvreuU. 

Der 
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Der  P&ffen-apfel , (^faffcitopftr)  La  pamnu 

tfor'- 

Dcr  Pftflenbaum  , ( ^fdffdtbauffi  ) Spindel- 
baum  ; fuj'am , bonnet  de  prltri , boU  à faire 
des  lardoires. 

Die  Pfe/Tenbim  ^ (^faffcnbirn)  La  Juperbe. 
(foire) 

Dcr  PÊiffcndom,  ('^faffrnborn)  L'ilrà- 
enoir  , itulrument  de  l'rperomaer. 

Die  pfalTengafle  , (îifafftnjjaffi)  La  rue  des 
prHrts. 

Das  P&CTengat,  (Çfafftnjnt)  mieux  dicKir* 
chengOter;  !xs  biens  ealitiafbipies. 

Daa  PfàlTcnhüd'.cin , ('15  a|f«nbiMtinl  La  pe- 
tite tkèlidoine,  petite  fcrophulaire.  (herbe) 
DasPraflenbute,  (^fafttn^olj)  Le  bois  à faire 
des  lardoires. 

Der  IHaiTenhar,  (ÿfafftn^Ut)  das  Pfaffenhût- 
lein  ; Le  fufam.  (arhnfeauj 

Der  Pfatîcnlinecfat,  (ISfafftnfwdjt)  (T.  m- 
iurienx)  Un  homme  entiU  de  la  moinrrie. 

^ Die  PWTenmaue  , (<Dfaff«mû(>0 
de  pritre.  ( arbriffeau) 

Dcr  Pfaffenpint,  d5faff«npin0  die  Fieber- 
>iTjrrei  i Le  pied  de  veau.  ( plante) 

Die  Pfafîenplatte.  ('Pfafffnpl«(«)  <>“  PW- 
fcn-ûhtlein-,  U dent  de  lion,  piJfenUt,  ttte 

*D«"i^ffenrchnitt,  ((pfaffnifcbni»)  daa  Pfaf- 
fcnllûck;  Ceji  ainfi  fs'on  appelle  famheiement 

k meilleur  morceau , U morciJu  friaiid. 

Pfaffenfcbuh  , Mancn- 

*^ïie  ffi«ei, 

«ÆmSCH,  (pfiffiW)  De  pritre  t 

PFAHTrTvfa^')  gen-iea-s,  p/.die-Wihle; 

Dumn.  das  Pfililchen;  Le  pieu,  piece  de  bots 
atu  ell  pointue  par  un  des  bouts,  tin  \\ein- 
Sihl-  tu*  échalas.  Ein  P&ld,  den  man  tn  den 
ërand  elnfcbligt,  r.rund[rfablc  ; des  pilotis. 
Fiu  Pfahl , daran  die  Pferde  gebunden  wer- 
den-  ««piWl.  Der  Abfteckpf.î.l  der  Feldtncf- 
fer-  ’te  ia^i^ Der  Baumplâhl,  woran  der  Baam 
Le«dé  ''  Brûcke.- 

ffablc  ;^sejlaciies.  Eingerchlagene  P&hle  , 
Le  Rucke  <Lr  ein  Haus  daranl  ^ frtzen  ; 
mne  paUe.  Fallpfehie  , woœit  ein  Thor  rer- 
foerrt  wird  -,  des  orgues.  Ein  zu^efpitxter 
P&hl,  Fafchinen  m befeftigen,  i».  ein  Lager 
nbzuftecken; 

nm  tnan  die  Gaidren  nnd  SchiRc  am  Geftade 
Oder  Ufer  anbindeti  la  biltou,  m corps  «art, 
«if«  avant  un  crmhet  de  fer  au  (soid , r«r 
^ther  les  vaijfeau  fur  le  rivage.  Der  Ortpfabl; 
(T.  de  mine)  k piteM  ctrnier.  btobp^l  der 
Girber;  le  peffon.  Dcr  icbandprahl  ; 

««-(IM . pifort-  “ ilaurcu  oder  Schui- 


een  hervorftAfeende  Pfehle , ibrrnidieBrücken- 
pfeilcrj  ks  fraifts , fraifeiuers.  Pfahl,  die  Un- 
tiefen  oder  geLhtIii  hen  Üiter  auf  Flüfaen &e. 
zu  bezeiebnen  ; la  baiife.  Pfable , die  Taue 
im  Grunde  des  Mères  damit  ibrtznfchleppcn  ; 
ks  pieux  de  tirante,  tin  ZaunpfabI  ; un  pcdis. 
l’fahl , woran  eine  Zolliafel  h&ngt  ; la  bran- 
thière.  Einen  an  den  Pfahl  ftellen  ; mettre  qn, 
au  piteau.  Einen  Pfabl  aufrichten  ; planter  un 
sdrraii.  Der  Sundpfahl  im  Wafi'erbane  ; k pal- 
planche.  It.  Pfabl  ; ( T.  de  blaf. ) k pal,  Gi- 
genpfahl  ; contrepal.  Pfthie  einfchlagen  ; m- 
^aiuar , ficher  un  pieu , des  pieux , Ickal^er  , 
planter  des  piquets.  Das  Stecken  der  Plîhlei 
t'ichaiajfement.  Den  Wein  , Hopfen  &ce.  mit 
Pfahlen  verfehen;  khalajfer  la  vigne,  le  hou- 
blon. Die  PCihle  ^itzen  ; pointer  ks  échalas.  On 
dit  prov.  & fi  g.  Xwifehen  feinen  vier  Pfablen 
fitzen  ; lire  fur  fan  paiilier, 

DerPfahlban,  (Sfablbau)  Le  pilotage. 

Der  Pfahibnuer,  (ÿfaoHiaurc)  Schuzvetwand- 
te,  Bauer;  Cefiaitfi  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov. 
un  manant  qui  Jouit  des  droits  de  plus  d'un 
village. 

DerPfahlbaum,  (^fablbanm)  Le pdteau,  arbre 
ieftmi  pour  en  faire  des  poteaux. 

Der  PfahlbQrger,  ('Jifablbûrser)  der  Vôr- 
ftkdter  ; Cejl  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
un  bourgeois  qui  demeure  hors  de  la  ville  & epsà 
néanmoins  Jouit  des  droits  & privilèges  des  bour- 
geois de  la  ville. 

Das  Pfahidorf , (^fa^Iborf)  Un  village  de 
banlieue. 

Die  Pfahl-eiehe,  (ipfdbititbr)  (T.  ieforefi.) 
Un  chêne  à faire  des  poutres. 

Das  Pfahl-eifen  , (ÿfabltifen)  Le  plantoir , 
acant  - pinv 

I>as  Pfahlgericbt , ( $fabl3(Tn('l)  La  Juris- 
diffion  tfolée. 

Ein  Pfablgrabcn,  ( ^fiibfgrdbtn  ) Un  fqffi 
patiiïadé. 

Die  Pfahlhecke , ($fdblb<cf()  Une  haie  gar- 
nie de  palijfades. 

Das  Prabifaolz , (^ablIlPli)  Le  bois  à faire 
des  pieux , des  échalas. 

DiePfablktmmer,  (IXablfdltimtr)  Cefl  aii^ 
qu'on  appiUe  La  douane  du  port  de  IMntzig. 

Die  PfabImDhIe,  ('IffablnûbfO  bJt  motdsn 
bdti  fur  uii  trrrriii  pouffé. 

Der  Pfahipanicbel . (Dfa6lpdur4(0  (T.  d* 
sssine ) Un  maillet  a enfoncer  des  pieux. 

Die  Pfshlramme,  (15fdblrrilltnu)  der  PfaU- 
fcbfjgel.  U.  Kainme. 

Der  PfsïiHihnh  , ( ^ifablfcbub  ) der  eiferne 
Befc  hlag  an  der  Spitze  des  Pfahis  ; Le  fouiner 
de  fer  de  piteau. 

Dis  PfalUwerk,  (ÿfablnerO  La  fa'iJJ'adt’s 
ü,  k pilotage. 

Die 


PFA. 

Die  PTahlvmrzel , ( ^faÿltt)ttr{((  ) Ltfivot, 
groje  racine  d'arbre  qui  s'enfante  perpendctu- 
latrement  en  terre. 

Der  Pfiblzam» , (Vfo&lHU")  ^ palliffade, 

PFÆHLCN,  (pfitlkn)  v.  a.  Ich  pf;ihle-)>f*hlte , 
i.  h.  gepfuhlet,  impér,  ptihle.  Mit  l’fihicn  ver- 
lehen;  Garnir  de  fieux,  Dell  Weinberg  pfih- 
len  ; ichalaffer  la  fienr.  It.  Pfàhlen  ; empaler, 
y.  Spielscn.  Das  i'Lhlen  ; l'aKiou  d'ickaicfjer, 
lepilotai’e;  it.  I empalement. 

PKALZ , (VfûlO  BALZ  & FALZ. 

PFALZ,  (ifalj)  (die)  LeFalatinat,  EUHoralfi 
J^ovince  dans  le  cercle  du  Bas-JOun,  DicOberpliüz, 
le  luiut  Patatinat , Palaunat  de  Bavière.  Die  Un- 
tetpralz;  le  bas  Patatinat , Palaünst  du  Rhin, 
Der  Kùrfùrft  von  der  P&lz  i l'EleSnr  paicum. 

Ein  Pfilxcr , ($fàl)(r)  Un  palatin. 

Der  Pfàlzgraf , (i))f  di^taf)  am  Khein  oat  bei 
Rbein  ; Le  Comte  palatin  du  Rhin.  Titre  qu'on 
donne  à tous  les  Princes  de  la  maifon  EleRorale 
Pataline.  Die  Pfalzgrafinn  ; la  Comtefje  palatine 
du  Rhin.  Pfalzgrtmich  ; adj.  & adv.  Palatin. 
Die  Pfalzgrifliehe  WOrde  ; la  dignité  Mlatine. 

Pfalzgraf , r/J  auji  Un  Titre  que  l' Empereur 
Romain  donne  d quelques  particuliers  & princi- 
palement aux  hommes  lettrés  avec  ^Ims  pri- 
vilèges , p.  e.  de  légitimer  les  bdtaras  &c.  Mais 
pour  les  difiinguer  des  Princes  de  la  maifon  Eie- 
doraU , ou  les  appelle  Jimpleiiient  Plalzgrafen  ; 
Comtes  pa'atins,  au  lieu  mu  les  Princes  ont  le  titre 
de  Comtes  palatins  du  RJvn. 

Die  Pfal^rafenbim,  ('ÿfalijrafcnbini)  La 
poire  palatine. 

PrAN'D,  (ÿfonti)  (daa)  geti.  det-es,  pl.  die 
l’fsnder.  Das  Cnterpfand  ; Le  gage , ce  que 
l'on  met  entre  les  mains  de  qn.  pour  jureti  d’une 
dette.  It.  le  dépôt.  Auf  Pfinder  leihcn  ; prêter 
fur  gages.  Seine  Piânder  einlofen;  retirer /es 
gages.  On  dit  fig.  tin  anvertrautes  Gcbeim- 
nils  ift  ein  koftbarcs  Pfand;  «»  Jecret  confié 
efl  un  dépôt  prèemix.  Ich  wolite  dafiir  tnêin 
Li'benundGût  ziim  l’fande  fetzen  j Je  m'p  Mi- 
gerott  de  corps  & de  biens.  Seine  Pcrrôn  und 
Pein  Vcrmbgen.  Leîb  und  Gflt  zum  Pfan- 
de  fetzen  ; pajfer  obligation  de  corps  & de 
biens.  Icli  fetze  mein  l.èben  zum  l’fande,  dais 
ich  diefes  beu  eikftelligen  werdc  ; je  me  charge 
de  cela  au  péril  de  ma  vie.  Seinen  Kopfzum 
Pfiinde  fetzen  ; parier  fia  tête. 

On  dit  famil.  Pfànd  oi*  Pfinder  fpielen  •,  Jfouer 
au  gage  touché.  Was  foll  der  thun  dèin  das 
Pfand  gehürt  î Ordonnez  fur  le  gage  que  je 
touche.  Das  Pfinderfpiel  ; le  jeu  ait  gage  touché. 

On  appelle  Perf  nlirhes  Pfand,  Pfandmann, 
Pfandbùrge  , GeilTel  j Un  6‘tage , perfiome  qu'on 
remet  d celui  avec  q.ii  on  a traité  pour  la/ureté  de 
r«A'ulioH  du  traité, 

Der  P&ndbrief,  (ipfanbhritf)  die  Pfandver- 
fehreibung;  L'hjpotheque , aBeen  vertu  duquel 
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le  eriancier  acquiert  un  droit  fur  les  immeubles 
que  fioH  débiteur  lui  a affeSis  pour  la  fureté  de 
ja  dette. 

Der  l’fandes-inhaber , (^fiinbrdmiâbn)  Ce- 
lui qui  tient  kn  gage  pour  la  Jureté  de  fia  dette , 
le  poftjjeur  d h»  gage.  It.  Der  l’fandglSubi- 
cer-,  le  créancier  engagijU.  On  l'appelle  aufft 
Pfandherr. 

Das  Pfandliaus,  (ÿfdnb^dud)  Leihhaus;  le 
lombard  , la  banque  des  emprunts,  le  mont  da 
piété. 

Dss  Pfandlehen  , (ÿfanM(ÿni)  Un  fiief  qu’on 
tient  en  gage. 

Pfindlicli , (pfinblicÿ)  f'.  Untcrpfindürh. 

Die  Pfandl&fune,  (^fanblifung)  Einl&fung 
eines  Pfandes  ; UaRum  de  dégager  ce  qui  était 
donné  en  gage,  , te  dégcueiuesd,  U retrait  d'un  gage. 

Das  Piandreclit , ($fanbred)t)  Le  drott  de 
poffeder  une  cko/e  donnée  en  hy^héque. 

Die  Pfandfsche , (<Pfanbfâ^()  Pfimdklsgc  ; 
L'aSion , la  cauft  hypothécaire. 

Der  Pfandlàfs,  (ÿfanbrufi)  Pfàndes-inhabcr 
eines  unbeaa  èglichen  Gutes,  M clcher  daC'clbe 
nnterpfandlirli  befitzet  ; L'engagifle. 

Die  Pfandfclitfb , (ipfanbfcÿaft)  La  qualité 
pignorative.  It.  V,  l’l'and. 

Daa  Pfardfchaftsrecht , (ÿfanbft^aftdrctÿt) 
L'antichréfie  ( T.  de  prat J Convention  par  la- 
bile celui  qui  emprunte  de  I argent , engage  un 
héritage  au  créaiuier,  d la  charge  qu'il  enjouifiée 
& que  Us  fruits  lui  appartiennent  pour  Iintei  Ct 
de  fon  argent. 

Der  Pfandfchilling , (^fanbfdfiOlM)  Le  pr/t 
mi'on  fait  Jur  gages  ; it.  le  droit  lie  fiai/e  ; it, 
le  droit  du  pige  Jur  les  gages. 

Der  P’fandfchuJdncr,  ($fanbf4)lllbnn)  Le  ' 
débiteur  fur  gages. 

Der  Pfandliall , ('jlfanbfiaD)  L'étabU  da  bé- 
tail fccifi. 

Die  r'andvcrfchreibnng  , ( ipfanbb(rfc()r(i. 
bung)  L'hopothique , elle,  document  par  Uquel 
U debiteur  afiure  à fon  créancier  un  droit  fur  les 
immeubles  qu’il  lui  a donné  en  hypotheque  pour 
la  fureté  de  la  dette. 

Pfandweife,  (pfjnbto(ife')  adv.  En  forme  de 
gage,  hypothécairement.  Ein  Gfit  pfàndweife 
beiitzen  ; poffeder  un  bien  hypothécairement, 
PFÆNDEX,  trfdnbtn)  v.  a.  Ich  pfànde - pftn- 
dete , i.  b.  gcpfàr.det,  iir.pér.  pfinde.  Einen 
pfanden  ; Se Jat/ir,  Je  nantir  des  meubles  ou  effets 
de  qn. , faire  ou  mettre  fai/e  ou  exécution  chez 
an.  It.  prerJre  gage  de  ceux  qui  font  du  dom- 
iitage  clans  une  vigne,  dans  un  champ  ou  qui 
marchent  Jur  un  chemin  défendu.  Pflndcn  , fie 
dit  auffi  des  bejliaux,  & fgnfie  ylrriter , faijir 
pour  caiife  de  dommage. 

Der  PClnder,  (^fànber)  L'exécuteur,  Itfer- 
gent  qui  fait  les  Jai/ies, 

Das  Pfandegelo,(ÿfdnb(Sf(^)  irost  défiai^. 
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(Wintmitfl)  du  Pfinden; 
» L aaiou  ar  , . ü.Ia  ia U nanttf- 

Jtmens  ; il.  laj'ai/u  du  bétail  oui  a fait  auet^ 
djmmaf*e.  * 

PFANNii,  (qjfanne)  (die)  gn.  der-,  «/.die-n; 
La  poi.e.  •ÿlcnjUt  dt  cmftue.  J), min.  U«s  Pf;.nn- 
chen,  Pljnÿan;  U poLou.  tine  Briti.fjmne  ; 
unepjlit  afrirt.  It.  Die  Brâc)itjnne  lo  unter 
den  Br»tfj>ids  gefrat  wirdj  la  lédu  frütt.  Eine 
! runnc  vutl;  unt  poéi^nnée.  Eine  TiitenpÊm- 
ne  -,  uiit  Uu-tiérf.  On  dit  fgur.  & m T.  cU 
guerre:  In  die  Ff.nne  hauen  , in  Stûcke haucn  ; 
tadtir  en  pièces,  payer  au  fil  de  V épée,  faire 
main  baffe  fur  l'ennemL 

Il  P a ph^iews  mots  eompofés  avec  Pfcnne  , 
p.  e.  Brauplenne,  ielzpianne,  R.uchpfiiBne , 
tce.  gti  on  trouvera  à leur  plate  félon  l'ordre  ab- 
phitbttiipje. 

On  appelle  aiffi  Planne,  Le  eatm.  bqffin  dans 
lequel  un  métal  tondu  tjlreçu.  h.  (T.  d'Araueb.) 
La  hyaiere  , l ouverture,  le  petit  trou  qui  efi  ,d 
w c^affe  ifune  arme  à feu  & par  oïl  l'on  omet 
“ bajfmet,  ta  petite  pièce  treitfe  de  la 
p.aim/  d'une  arm  à feu,  dans  laquelle  on  met 
l amorce.  Jt.  (T.  d'imprim^  La  grenouille , la 
partie  de  la  prefje  qui  eji  dejfus  la  ^ine,  & qui 
reçoit  le  pwot  de  l'arbre.  Il  (T.  ifAnat.)  Le 
eqtple,  la  cavité  d im  os  dans  laquelle  un  autre  os 
sartieuU.  Ans  der  Pfiinne  , «us  dcm  Gelenke 
tréten , verrenkt  werden;  Je  déboîter. 

Du  Piwn-eifen,  (ÎJfaanwfm)  La  t6U  d faire 
des  chaudières. 

Der  PÊumendeckel,  (»fan«eit6ttf«0  E/roi*. 
vercle  dm  poéU  ; it.  la  baUerie  d'une  arme  d feu. 

DerPfannenflicker,  (®fann«nflUt«r)  Kc&l- 
uicker;  A#  chaudromàtro 

. (Î>f«nn«8rf6)  Le  droit 

DMP&nnengeftclI,  ((Pfannmarflfll)  Le  pied 
de  Mile,  trépied  de  perle.  ° / r 

Der  Pfknnenlukcn,  (^Jfaanrntafrn)  Le  croc 
de  chaudière. 

Der  Pfinnenknccht,  (^faniKn(n«*0  CT.de 
cuif.J  Le  teneur  de  poêle. 

Der  Piannenkolben,  ( 9^^'1nn(nfs(^tn  ) (T. 
if  arqueb.  ) Ia  poUfToir  de  b^nei. 

Der  Plannenlruler , ( Vtannenldufrr^  Cejl 
ainfi  qu'on  appelle  eu  T.ide  Satine,  Un  petd 
morceau  de  fel, 

Dss  Pfannenloch  , (^fanncniotO  Le  tifart. 

Der  Pfannenmeifter,  (^Ifaimeaiwiflrr)  L'in- 
fpeSeur  des  falines. 

Der  P&nneBfchmied,  (^roilKnfcÿmiift)  Ta 
poi^hm 

Der  Pfanrenftiel , (^fanm«ftid)  La  qufuê 
dt  pot'le.  Jt.  Die  SeUwanzmeiOe;  ïatntyjii^d 
Ufnsus  quftu.  ( (ti/tau ) 

DerPrafineozicgel,  (f)f«i|l}ca}tedcl)  LaUùli 

fdUiirin 


Der  PÉrankuchen,  (ÇfamiftK^ftt)  Eieitn- 
«hen;  L*omrUtU, 

Das  Plannwerk,  CpfamtWorf)  La  fannerie. 

On  dit  aufjt  en  T,  de  Salin.  PBinnwerien  ; en- 
tretenir une  fatine. 

PFÆNNER , (^finnrt)  (def) /fr«.  des-s,  pL 
die  - -,  Ia  Jaunier.  Der  Ëigentliüiner  eine* 
Pfannwerkcs  ; le  propriétaire  d'une  faline.  Die 
Pfannerfehait  ; le  corps  ou  fociété  des  faunitrs. 
Das  Pf.iunerrecht  ; le  droit  de  falines. 

PFÆRCH , (Vfâtd»  f'.  PFERCH. 

PF AERE,  (àjfarrt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

La  cure , Sén^ce  ayant  charu  d'ames  & la 
eondiutr  fpirituelte  d'une  parole.  Einem  die 
Pfarre  verleihen  ; conférer  uia  cure  d qn.  Eine 
gute,  gerinec  P&rre;  wir  bonne,  pauvre  cu- 
re. Die  Staotpfarre  ; la  cure  de  la  ville.  Die 
Dorf  - ou  Landpfarre;  la  cure  de  village.  Die 
PcmitcnipfiuTe;  F obédience.  Dans  qqs.prov.  On 
dit  Die  Pfarrei , der  Pfiurdienft , das  J’farr-amt. 

On  appelle  aitjfi  Pfiirre , du  IHarrhaus  , der 
Pi«rrh6f;  La  cure,  ta  maifon  du  curé,  du  pa- 
fleur.  ZuT  Pfarre  gehDrig;  paroifpal. 

Der  P&rr-acker,  (ÿrarratftr)  das  Pfirrgût; 
La  terre  paroiffiale,  le  bien  de  la  cure. 

Die  PfarrfiiHre,  ( gifarrfutirt  ) Frohnfubre 
zom  Bebûf  des  Pfiurers  nud  der  PâurkircUe  ; 
La  corvée  paroiffiale. 

Die  P&rrgebohr , (fifatfgtbilÿr)  Le  droit  de 
paroiffe,  droit  paroifial. 

Die  Pfarrgefâlle , (ÿfarrgtfUtr)  Les  revenue 
d'une  cure. 

Die  Pfarrgetneine , (^fairgtiluiMt)  La  pa- 
roM , les  hai/itans  d'une  paroiffe. 

Die  Pfarrhufe  , (.ipfarr^ft)  Un  arpent  de 
terre  paroifiai. 

DuPfiirrkind,  (^farrfinti)  der  Pfarrgenoû  ; ' 
Leparoiffien. 

Die  Plarrkirche , (^Jfarrtircÿt)  L'églije  pa- 
roiffiale. 

Das  Pfarrlehen  , (‘^farrbÿtn)  der  Prarrfatz  ; 

Le  droit  de  patronage. 

Die  l’farrleute , (vforrletttt)  PfarrgcnoITcn  ; 
Les  paroijfens. 

Der  Ptartzèlicnd  , ( ))farr|t(cn()  ) La  dtnu 
paroiiïiale. 

PFARRER,  (3>farrtr)  (der)  gen.  des-s,  ri.  die-; 
Der  Pfarrherr;  Le  curé,  paflrur,  ir.inijlre.  .Die 
Pfan'erinn,  Piirrfrau;  la  femme  du  paf.eur. 

PFARREN,  (pfarrtn)  U.  EINPFARREN. 

PFAU,  ())fau)  (deO  gen.  des -es,  pi.  die- en; 

Ia  paon , le  pan.  Der  Pfauhabn  ; le  paon  male. 
Kin  jungcrPfau;  un  paonneau,  fiiinjirau.  Oie 
Pfiuhennc , du  l’fauweiblein  ; la  paonne , pan- 
ne. Der  Pfau  fehlàgt  ein  Kad;  le  paon  fvt  ta 
roue  Dec  Mdrpian  ; te  paon  de  mer.  ( poiffon ) 

Pfau,  paon,  en  d/lroKomie,  ejl  te  nom  d'ivA 
eoiyiellatum  de  t'héimfpkire  qui  n'e,l  po:nt  v.fMe 
dans  nos  clunals. 


On 
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Ou  du  famiUirtnuni  fun  tummt  glorieux  : 
Et  brlillet  fich  wie  ein  l’fiiuj  11  ejl  glorieux 
tomme  un  paon. 

D»s  rfturn-dage,  (^fautnauv)  L’aik  dt 
paon.  On  appelle  figur,  P6uen«iige  ; Une  jortt 
de  marbre  I*  keU  de  mariptet  de  differentes  cou- 
leurs en  fonae  d'j,rux  de  paon.  Un  appelle 
tneffi  Dns  Tigpfauenaugej  le  paon  du  jour.  Du» 
Abendpruucnauge  ; h demi-paon.  Dm  Nai'lit* 
pfcuenaugev  le  paon.(papiih»)  H.  DutYaucn- 
•Dge  ; le  labre  miroiù.  ( potjj'on ) 
l)ic  Prauenrèder,  fut  phimedt 

paon;  it.  (T.  de  contkÿoi.)  Uor  PJiacnfteln > la 
pheme  de  paon , pierre  de  paon. 

Die  Plauenftderdnjfe  , ( ^fdutnftbcrbrufe  ) 
(T.  de  minéral, J Le/patk  crÿflallij'é  en  ro/es 
miroitées. 

Ver  P&nenreiher , (^faunreiftcr)  La  grue 
baléariipie,  grue  du  ^pon. 

Der  l*ftaenfchwTm*,  Pfanenfchweif,  C^fdutn» 
(iJliVdnii  $fau<nf(ÿn>(if)  La  queue  ae  paon. 
Der  «usgebreitete  Pfaucnfchweif,  das  Kid  j 
ta  roue  de  paon.  II.  (T.  de  minéral.  J Pfaiier!- 
thwanz,  Kuijferglafar;  mine  de  ouvre  azurée, 
DerPfauenipicgel,  (^au(nn>i(«(0  ( T.dhij}. 
noL)  L'atlas,  ejpèce  de  phalène,  /f.  Der  Pfairtii- 
fpiegel,  WafTerbanF;  Le  thanvrt  aquatique,  l'ru- 
^pstoire  femelle  bâtarde. 

Des  l'fcufafiin , ('^Jfaufdfan)  le  faijan  paon. 
Die  Pfàatavbe , (ÿfautaubO  L‘  P'geon  paon, 
fe  tremblenr. 

PFEBE,  (9f<b()  (die)  gm.  der- , pl.  die-n;  EJjiéce 
de  citromlle. 

PFEFFER , (^fefftr)  (der)  gen.  dea-s,  ri.  die- ; 

I J poivre.  Der  gemeine,  feliwarre  PtlTer;  îe 

Sjivre  noir.  Der  wei  ITe  l’feffer  -,  le  poivre  blaïu. 

f»ch  Pfeffe»  fchmecken  ; Jentir  le  poivre.  Gan- 
xer  PfefTer  ; poivre  en  grains.  Gefti'ifseaer  Pfcf- 
fer  i poivre  concaffé.  Mit  Pfeffer  wOrzen  ; jjon,'- 
rer.  Der  HafenpfsfTer  ; le  civet.  Langer  Pef- 
fer  ; poivre  long.  Der  »(hiop  fche  PfeiTer , 
Mohrenpfefler  ; le  poivre  d'Ethiopie.  Spani- 
fcher  PfelTer , îndUnircher  Pfcffer , Tafclien- 
pfetTer  , >Schotenpfefler ; poivre  d'Inde,  pi- 
ment de  Guinée  , poivre  d'E'pagne  , poivre 
en  gatffe.  Eingeniarhter  PfetTcr  ; du  potvron, 
Der  jimairche  Pfeffer  , NeUtenpfeiTer  i poivre 
de  la  Jamaïque , phnent  desednglois,  poivre  de 
Tkevet , piment  à louenmne , coques  d’Inde  aro- 
miatiqsies , tête  de  clou,  Der  deatlêbe  Pfeiter  ; 
le poivre Jamiage , petit  poivré.  It.  HafeupPeJer, 
Gknfêpiêfrer  , nafenklein  , Günft^ekrOfe. 

En  parlaul  dun  homme  attaqué  de  maladie 
vénérienne  an  dit  papal.  Ex  Uegt  im  PrclVeie» 
in  Snix  ; il  ejl  poivré. 

Der  Pfederbauin , (Vfrffrrbdum)  Le  poivrier, 
arbri^eaa  qui  porte  le  poivre.  Der  wiJdePfef- 
ferbaoffl  V 4r  posvTier  Ja.%vagf- 
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Die  P&tierbrabe , ( ^cffctbrilÿr  ) La  poiv- 
rade. 

_ Die  PfefferbticIJe,  (^frffrrbùcÿfc)  La  botte 
d poivre,  la  poivrière. 

Die  Pfeîïcrgurke , (Vfrfftrgurfe')  Ix  comi- 
ehon,  les  pitics  concombres  propret  à cufftre 
dsms  le  vinaigre. 

Pfefferholz,  (ÿftfftrbell)  V.  Spindelbanm. 
Pftfferirht,  (pfeffrruptj  ady  (/ adv.  Biivré. 
Dai  PfelTerkorn,  (ÿfrffetfora)  Le  grain  de 
poivre. 

Daa  Prefletknat , (VftftrfMUt)  Le  paffe- 
rage  (herbe)  Klein  PfelTcrkraut,  die  Saturei  ; la 
/arriette, 

Der  PrefTerkurben,  (Vftfrrlucÿcn)  Lepun- 
i' épice. 

Der  PfeiTerkCiDimel , (ÿi'rffrcFûmmrl)  La 
nielle , herbe  aux  épices. 

Die  PfeffermDhle,  (ipfrfrtinii^fc)  f.e  moulm 
d poivre. 

Die  Pfcflermanze  , (ÿfrfrtraûajt)  La  men- 
the poivrée. 

Die  PfciTermulchcl , (^f<(ftrniuf(1)r()  La  pi- 
jwroitr,  piverone , bivermte,  came  pour, -e;  lu  ta 
clowjfe,  iarjeüe.  (coquille.) 

Die  Pfeirernufs , (^frffernug)  das  Pfeffer- 
rOfslein,  Pfeücrnnlschen  ; Des  petits  pains  d'é- 
pices en  forme  de  noijettes. 

Die  PfeiU-rpIlanze  , (llfr|ftrpflan}r)  Pfefîer- 
ftaude  ; Le  poivrier,  ( arbrij}i,~iii.) 

Der  Pfcirerl'cliwtram , (^clfirrtÿnMnMl)  Le 
mnjjinmn. 

Der  Pfeffervogel , ( Çfe(frn»e(jrl)  Le  «bob- 
ge  - poivre , pic  de  Sréjil , gros  - bec  de  Câ- 
tfenne. 

PFEFF£RN,  (pfiffirn)  v.  a.  Irh  pfeSere-pfeiTer- 
, i.  h.  gei  iïjert,  impér.  pfeiTere  ; Poivrer, 
effaffbuner  de  poivre.  On  ditpopul.  d'une  cl.o.'t 
qui  Je  vend  fort  cher  î Sic  iff  gepfeflert  ; élit 
ejl  b.  en  poivrée. 

PFEIFE,  ('Pfeifr)  (die)  gen.  der-,  p/.die-n.  Die 
Flree;  Ijt  Oale,  injirument  de  mufque  creuféen 
forme  de  long  tuyau  & percé  de  quelqtes  trous. 
Dimin.  Das  Pfeifi  ben , PfeiPein  ; le  Jiffet.  Die 
Quèrpfeife;  /r /î(rr.EineLoclpreife  ; un  pipeau, 
appeau.  Eire  Pfeife  zum  Abricbten  der  Vi>- 
gel  ; un  flageo'et.  Eine  U'achtelpfeife  ; hr  reui-- 
caillet.  Eine  Orgelpfeife  ; un  tuyau  d'orgue. 
Eine  Hilinpreire,  Kuhrpfcife;  un  c'natueneass. 
Auf  der  Pfeife  fpielen  ; jouer  de  la  fuie  , du 
fifre. 

On  dit  famit.  Nacb  eînci  Pfeife  tanzen  ; S'ae- 
eommoder  d la  imhnté  de  qn.  Die  Pfeife  dn- 
zichen,  klein  pfeifen,  klein  zngèben;  rabattre 
de  fon  orgueil , de  /es  préteiriions , filer  doux, 
changer  de  ion,  parler  dnm  ton  plus  bas.  Wer 
ian  Kobrelîzc  bat  gut  Pfeifén  fcbncidcii  ; quand 
onaCoecaHon  favorable , il  efi  facile  d'en  prof  ter. 

BbVa  >fci- 
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Pfeifs , fipi  , ffttrt  tHffM  de 

terri  cuiU  & blanchie  rtu  /ru . dont  on  le  fert  d 
gendre  du  tabac  en  fitm^e.  tineXabackspfeife. 
Einc  Ffeife  , ein  Pfeifchcn  Taback  rauchen; 
fumer  une  pipe.  Die  Ffeife  iVoiilcn  ; char~ 
eer  Ja  pipe.  Seine  Ffetfe  anzQnaen  ; aliunuT 
Ja  vive. 

Pieife,  fe  dit  eiuore  de  plufteurs  autres  cho^ 
[es  fades  m forme  de  tuÿou.  On  appelle  p.  e. 
l’feifcn  ; alvéolés  , les  petites  cellu'es  oA  les  ab- 
eilles fe  hgeut  doits  un  rayon  de  miel  ; il.  ( T. 
de  tijj'er.)  Us  bobines.  Die  Pfeife , Rôhre  an 
eirer  Lamce  ; la  douille  d'une  lampe.  Die 
Pfcife , Rlih  re  »n  einem  Leuchter;  la  bo- 
bfthe.  0»  offeBe  auffi  : Pfeifen  ; Its  groi  ot 
tu  con:t/nitrut  la  it.  Ç 7*.  dt  jardin.  J 

nUe , It  rcjtUcH  ; it.  ta  flutt. 

PFEIFRN,  (pfciftiO  V.  n.  irr.  Ich  pfeifc  , da 
pfeilTl,  er  pfiift  &c.  imp.  ich  pfiffs  parf.  i.  h. 
grprifTen  , imptr.  pfeif  ; S:fier , former  un  /on 
aigu  eu  ferrant  les  lèvres  en  rond  & m pouf- 
fant fon  hainne.  H fe  dit  encore  du  bruit  aigu 
que  fait  le  veut , une  (ilthe,  nue  balle  de  matts- 
quet , HCf  pierre  poujjëe  avec  force.  Der  Wind 
pteift  ; le  vent  ftfe.  Die  jungen  Htibner  pfei- 
fen : les  poulets  ploient. 

Pfeifen , ejl  aojji  aHif  fif  fignife , chanter  un 
air  m f’fhut,  Er  pfeift  allethândSttickchen; 
il  f/le  toutes fortes  d'airs.  Der  Vogel  pfeift  ailes, 
wai  man  ihn  lehrt  j cet  oifeau  jtfte  tous  les  airs 
cru'o»  lui  apprtiul.  Einem  pfeifen  ; ç».  Sei- 

iWm  Diener  pfeifen  j J fer  pour  avpeiltr  fon 
valet.  On  dit  fg.  & fanuL  Er  darf  nur  pfei- 
fen ; il  n'a  qu'd  fffler , bout  dire , il  n'a  qu’i 
faire  connoitre  fa  volonté  pour  Hre  obéi.  Auf 
dem  lezten  Loche  pfeifen . in  lezten  ZOgen 
liegen  ; être  d l'extrfmitè,  à t'agonie,  aux  abois. 

Dai  Pfeifen , ( pfeifen  ) L'aHion  de  jouer  de 
la  ffitei  it.  le  0ement.  Des  Pfeifen  oerWin- 
de , VCigel  ; le  fftement  des  vents , des  oijeaux. 
Du  Pfeifen  anf  der  Bmlt  ; le  fflemetU  de  la 
poitrine. 

Der  Pfeifenbohrer,  (^ftifrabo^rcc)  L'alézoir, 
injlrutnent  de  ioumear. 

Du  Pfeifenbret , ( ÿfeifenbrtt  ) Ibe  tamis 
d'orgue, 

Der  Pfeifendeckel , ( )lf(ff(nb<(ftl  ) Le  coït- 
vercte  de  la  pipe. 

Die  Pfeifen-erde,  Offeifen  rbe)  der  Pfeifen- 
tbon  ; f-d  (erre  d pipe. 

Die  Pfeifenfonn,  (.  ÿfeifenferm  ) Le  moule 
à piper. 

Pfeifenflirmig . (pfcifdifbrmig)  aJj.  & adv. 
Tiibttlf  , ra  tabule. 

Der  Pfeifeofftis , (ipfeifnifllf)  La  boache  d’n» 
tufisu  d'orgues. 

Du  l’fc  fenfutter , Pfeifenfatteral , ( ^feifnir 
faltcff  Vroftnfutlnal)  L'itui  de  ptpe. 


Der  Pfelfenglsfer , (tpfeifmjilarer)  Le  polif- 
feur  de  pipes. 

Die  PlV-ifcnglafur , ( fpfcifrnslafur  ) Le  ver- 
nis de  pipes. 

Pfcifenholz,  (ÿf(if<nboIO  A^oy.  Palmweide. 
Der  Pfcifenknochen , ( ^fdfcnfnocbcn)  L’os 
de  la  jambe,  le  tibia. 

Der  Pfeifenkies , (ÿl'rifoificd)  Les  pipes  bri- 
fèes  & réduites  eu  poudre. 

Der  Pfeifenkopf,  ( ^frifenfopf  ) La  tùe  de 
pipe. 

Du  Pfeifenloch , ( $f(if<iilod)  ) La  lumière 
de  tuqau.v  d'orgue. 

Der  Pfcifenmachcr,  (Vftifenwatÿcr)  Le  fas- 
Jew  de  pipes. 

Der  Pfeifenmirgel,  (^^fcrfenmirsel)  La  mar- 
ne pierreufe , marne  petr. fable. 

Die  Pfeifcnmnfrhel , (^frifttimuf^cO  Le  tu- 
yau de  mer,  Ccoquille.J 

Der  Pfeifenraumer , ($f(ir<nrdani(r)  Le  ci»- 
re-pipe. 

Dès  Pfeifenrohr  , ( ÿfcifenroÿr  ) Le  tuyau 

* 

Das  Pfeifcnrührlein , (^Jf;if(nrJ()rI«ili  ) du 
Mundft&ck  an  den  mnlikalifchen  Pfeifen; 
L'anche  des  i.iftrumens  d veut. 

Der  Pfeifenftock , (<pr«friif{o(f)  Le  pied  ou 
ta  planche  du  tamis  d'orgue. 

Der  Pfeifenftopfer,  (îifctfrnflopftr)  Le  tam- 
pott, 

Der  Pfeifenftranch , (Çfeifrnflrâud))  der  ipa- 
nifehe  Hohlunder;  Le  luas,  forte  d'arbre. 
DicPfcif-ente,  (Çf,ifriite^  Le  canard  ffeur, 
Das  l’feifenwerk , (^IftifenWcrf)  Les  tuyccux 
d'orgue. 

Du  Pfeifen &n glein  , ( ^eifrajiinslrin  ) La 
langii'lte  des  tuyaux  d’orgue. 

PFElFER,  (^frifcr)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die-; 
Le  ffrt,  joueur  de  fite.  Der  Kimftpfeifér, 
Stadlpfeifer , Thurmpfeifer  ; le  muficien  de  ta 
viBe.  Du  Pfeifergencht  •,  Cef  ainfi  qu'on  ap- 
peBed  Frankfort  fur  le  Main  Une  fiance  deju- 
jhee  qui  fe  tient  ordinairement  avant  ta  foire 
St.  Michel  & devant  laguelle  comparoiffent  les 
Diputis  de  IForms,  de  AVtrenfterg  àl  de  Bam- 
berg accompagrJs  de  fifres , pour  rtnouvsBer 
leurs  privilèges  dt  franthife  de  douane  (fc. 
PFEÜr,  (®f''ll)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Pimin.  Du  Pfeilchen  ; La  fikhe , trait  ^ fe 
deroi'Ae  avec  un  art  ou  une  arbdlete.  Eincn 
Pfeil  abfchicfsen  ; tirer  une  fiche.  Fin  l*feil 
mit  \\Tderhaken  ; une  fiche  à crochets.  Ein 
Wurfpfeil  ; un  dard.  Ein  Brindpfeil  ; un  dard 
(i  feu.  Ein  Stnrmf.feil  ; une  fafaeique.  Pfeit- 
fcnnell,  fchnell  wie  ein  Pfeil;  comme  un  trait 
d'arbalite , vite  comme  un  dard.  On  dit  four. 
Er  hat  feine  l’feile  verfehoflen  ; il  a rue  Jet 
plus  grands  coups,  il  a fait  Jes  plus  grands  sf- 
forts. 
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Pfeil , CT.  dt  miüumal.  ) La  fl/du  d'un  arc, 
ta  Ufint  qui  fajfi  par  It  wiüra  de  l’an  f/  qiu 
eft  pirpeiuii.iiluire  à la  tarde.  Les  uijlrmomes 
momua:  U hO’A  de  Vieil , ftêtkt.à  wu  ttmjltliuian 
de  rhemÿ'prdre  boréal. 

Du  l’ieilrand,  ta  courroie  alta- 

ihée  à «N  dard,  à un  iavelot. 

Du  [’fuiUeiren,  (^fciUifiii)  La  fâitU  dt  fer 
d'wu  firthe. 

Die  Pfeiirèder,  tj  flumaffeau 

de.  la  Jlfcht. 

Der  rfeilfircb,  (ÿfetifird))  L'anguUlt  de  mtr. 

Pfeiirurmig,  (pfi'iifitiuiü  ) adj,  & adv.  £n 
forme  dt  fl  che. 

Die  l’feilhule,  îff.ilfrili)  (T.  tCAneU.)  Le 


fittus  d’une  vldit  de  fiithe. 

Du  PfeilKnat , (.^(Vilicaut)  La  flèche  d’eau, 
(fèante.) 

Die  Pfeilmuu,  (ÿftilmautf  ) La  gerboife  dt 
la  ftUle  tffèct. 

Die  Pfrilmotte , (^f:imofiC)  Le  phalène  jfi. 

Die  Pfcilmufchel , ImufAd)  die  Unge 
Spiizmufchel  ; La  pho'ade.  ( coquille. f 

Die  Pfeilnibt,  (^triin  ibt)  La  future  /agit- 
tait , future  raodoide.  ( T.  d'é^ual.J 

Die  Pfciirehlinge , ( ÿr'ci'  d)UBg<  ) SchieCr- 
ichlinge  ; Le  javelot , dard. 

Derl^eiircburt,  (Pfnlfctuÿ)  fa  coup  de  flèche. 

Der  Pfeilfcliüiz,  (ÿr«l|Vbûÿ)  L’archer,  te 
faeiltaire. 

Der  Pfeiifrhwanz , ( (^ftilfdlWanO  Ddmroe- 
ningsbilcer;  Le  fpUinx  phalène.  Il  î’ écureuil  ro- 
lant  de  ^'ava  ; il.  le  canard  faifau  de  mtr. 

Der  Ptcilftein,  ('Vfnl(lcm  ; lieleninit;  Lap'ur- 
rt  èèlemiiite,  pierre  fulminare,  pierre  dit  tonnere. 

Die  Pieilwurr.)  (ÿfeilwarO  Le  pivot,  racine 
mi  s’enfonce  perpendiculairement  en  terre. 

PFEILKK,  (ïPfiiler)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Dimin.  Du  Pfeilerchen  ; Le  pilier,  outrage  dt 


le  pied  droit.  DerBogenpfeiler,  Profteo,  etwu 
in  einemGebkudc  zu  halten;  le  jambage.  Des 
Ceu  blbe  wird  von  ITcilcrn  getragen  ; la  voû- 
te efl  foutenue  de  piliers.  Diclb  Brücke  bat  fo 
vicl  Pfellcr;  ce  I pont  a tant  de  piles. 

PFENNIG,  ('Dfrmiij)  (dtr>  gen.  des -et,  pl.  die 
- e‘,  Lj  jenm,  denier,  petite  momuiie  dont  douze 
fout  un  gros  d’yfUemagat.  Ein  Blechpfennig, 
Hohlpfctmig , ScS.üiTeljifennig  ; une  bnictiaie. 
Lin  Kerhenpfcnnig,  Zabij-fennig  j un  jetton. 
Fin  Schaupl'ennig;  une  inediiilîe.  Der  Beicht- 
ffetinig  ; le  deiuer  de  pénitent.  Der  Zchr- 
pfennig  j l'argent  de  la  dépen/e.  Ko'hpfen- 
nig  ; orgeiit  de  réjtrvt.  ÎS.uiteipfennige , 
Nlilchpfennige  ; argent  mignon , argent  que 
tes  mères  meUent  à part , ou  quelles  doev. 
nent  à leurs  fils  fecràement.  Ich  nabe  keiiien 
Pfennig  Gela  ; te  n’ai  pas  la  maii'ie , le  fou, 
Er  bat  eiiien  fenbeen  ITennie  verthan;  il  a 


hbeen  fTeimig  verthan;  il  a 


deyenfi  des  fommes  coifderables.  Einen  i’fcnnijg 
zu  verdiener  lurlieii;  chercher  d gagner  qc£ 
On  appelle  fanul.  Celbe  l’fennigc  ; de  pièces 
d’or. 

Pfennig,  fe  dit  anjp  d’un  poids  qui  fait  le 
quart  d’uiu  drachme  ; it.  la  douzième  partie 
d'un  marc.  On  dit  aufll  : Dcn  hundertften 
Pfennig  bezahlen;  paper  le  centième  denier,  c. 
a.  d.  un  pour  cent. 

Ein  Pfennigbrbdchen,  (ÿfrnni^ttibdÿcn)  (/n 
bifet. 

Das  Pfemûg  erz,  (ÿfrnnigtrj)  l a mine  de 
fer  Umonurjfe  lenticulaire. 

Der  I ftitniefucbfer,  (^fcniiisfudirer)  (pop.) 
Un  pince- inaille,  grippe  Jou. 

Das  Pfenniggewicht,  (jjfrnnissdvid^t)  Le 
poids  de  fenm.  ('  T.  de  n:oim.J 

Die  l’fenniggûlte,  ( ^ifrnniggûltt  ) La  char- 
ge, redevance  en  deniers,  en  argent  comptant. 

Die  Pfenmgkonllc,  (VffntiiafcrttOO  ^ <na- 


maçoniurie  fervant  d foutmir  un  édifice.  Ein  tfrrpotv  nummiilaire. 

viereckiger  . grfiûier  Pfeiler  ; un  ptiâyfre.  Ein  Du  Pfcnitigkiaut , (ÿtbnniflfrant)  nunt- 
Pfeiler  zwifeben  zwei  Fenflem;  un  trumeau.  mulâtre,  iurbe  aux  écus;  it.le  lUaspi  des  champs 

Ein  Wandpfeiler  ; un  pilaire  engagé.  Ein  klei-  à larges  flhques. 

net  Pfeiler,  fo  an  der  Wand  ein  wenig  ber-  Die  Pfenniglinfe , (ÿftnnigfinfr)  La  grande 
lusgeht , etwaa  za  trigen  ; un  dqfferet.  Zwi-  lentille. 

fchenpfeiler  ; des  jaenbes  étrières.  Ein  Pfeiler  Die  Pfennigmtrk  , ( 3>f(nnigmatf  ) ( T.  de 
mit  ftompfen  ou  verfehnittenen  Ecken  ; un  fore.  ) Le  marc  de  fenins. 
pan  coupé.  Ein  Gègenpfeiler  an  einem  Brbk-  Der  Pfennigmeifter , (Jlftnnismciffer) 
(enjoebe,  die  firliarieEcke  an  einem  BrOcken-  ainfl  qu’on  appelle  dans  qq.  prov.  Le  trfforier, 

pfeiler;  le  bec  d’un  pont.  Der  lezte Pfeiler  an  le  receveur:  tU  le  bourfier.  Die Pfennigmeifte- 

einer  fteinemen  Briicke ; fa  butte,  buttée  d’m  rei  ; fa  charge  au  la  mai/on  du  tréforier , la 
pont  de  pierre.  Ein  boizémer  Pfeiler  nnter  ci-  triperie. 

ner  BiOcke  ; me  quille  de  pont,  tin  Gègen-  Der  Pfennigiefarnber,  (9>rcnttigr<^t(ib«r)  Le 

pfeiler;  m contre  - pdaflre  •,  it.  uu  arc  boutant.  grejfer  de  treforerie. 

Ein  ârèbepfeiler  ; un  contrefort.  Ein  Brtlk-  Der  Pfennigftein , ( ^fcnnigliciR  ) La  pierre 

kenpfeiler;  la  pife  i'un  pont  Strèbepfeiler  an  numitmofe,  nueemmlcUre , ieetmdaire.  ( Petrifi- 
einer  brücke  ou  Maner  ; un  éperon.  Der  £ck-  calhn.  J 

pfeiler  an  eincro Getânde ; lemedert  poteau,  pi-  PFERCH,  (l|)F(r<|i)  (der)  gen.  des-e^  pl.  die  - e; 
uflre  cormer.  DetMiben^eifer,  Wajidpfeiler  ; (T.d’À^icult,J  Lafltèie,  UJuesùer,  ren^ttis. 


’fénniglinfe , OIftnnigfinfO  La  grande 
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PFEIRCHE,  (Vferdjf)  (die)  gm.  der-,  pf.  die 
- n.  On  dit  at^i  : Der  Fterch  , gt*.  des  - ee , 
pL  die  • e ; part , clôture  faite  de  claiet , oH 

Fon  enferme  Ut  moutons  en  isr , fuand  ils  cou- 
chent dans  Ut  champs.  DieSchife  in  denPfcrch 
tbun  ; mettre  Us  brebis  dans  U parc,  faire  par- 
ijuer  les  moutons. 

PFERChEN,  (pfatlten)  V.  a.  Ich  pferche-pfcrch- 
te , i.  h.  gepferchet , tmpfr.  plerche.  Einen 
Acker  pferchen  ; parcpeer  des  moutons  ; it.  fumer, 
tngraijj'er  un  chèutif  eu  y faifant  coucher  Us 
moutons  enfermfs  dans  a»  parc.  H Je  dti  auf/i 
en  T.  d'Àgricutt,  comme  v.n,  & fignifie  Fjenter- 
Das  Pferchen  ; le  partage  ; it.  VaBion  de 
Das  Pferchgeld  ; U varcage,  ce  qu'on  paye  pour 
U parcage.  Die  Pferchhütte;  la  charrette,  ca- 
bane du  berger.  Das  Pferchlager;  U pare,  Ut 
meutons  em^rqués.  Du  Pferclirecht;  U par- 
tage , droit  de  parcage.  Der  Pferehfchlsg  ; U 
partage,  roBion  de  faire  un  parc  & d'y  enfer- 
nier  Us  meutons. 

PFÊRD ('WfTh)  (du)  gra.  des-es,  pl.  die-e; 
Le  cheval.  Dimin.  Das  Pfèrdchen  , Piërdleini 
un  petit  cheval.  Ein  Piérd , du  iich  wohl  an- 
bfst,  vollends  ibgerichtet  zn  werden  ; un  che- 
val achemmi.  Ein  neues,  ZDKritteneSr  ge- 
wandtes  Pfèrd  ; un  chevet  wiy  , fcùt , adroit. 
Ein  muthigci  Pfèrd;  un  cheveu  fier,  cheval  de 
coeur.  Ein  nnbandigu  Pfèrd  ; un  cheval  in- 
domtabU.  Ein  kizliches  Pfèrd;  un  cheval  cha- 
touilleux. Ein  hitziges,  nnrohiges  Pfèrd;  un 
cheval  turbulent.  Ein  wildas,  feneues,  ildch- 
tiges  Pfèrd;  un  cheval  farouche , fougueux,  om- 
brageux , peureux,  Ein  Pfèrd,  du  bûs  zu  be- 
(chlagen  ift  ; un  cheval  fâcheux  à ferrer.  Ein 
ftatigea  Pfèrd;  un  cheval  ritf.  Ein  ftorriges, 
feheoea,  koUerirbea  Pfèrd  ; un  cheval  quinteux. 
Ein  hirfchlachtiges  , herafcblïclitigea  Pfi-rd  ; 
IM  cheval  pouffif.  Ein  vericblagenex  Pfèrd , fu 
dieRèbe  bat;  un  cheval  fourbu.  Ein  rotaiges 
Pfèrd  ; un  cheved  morveux.  Ein  geliuztes Pfèrd; 
un  courtaud,  cheval  courtaud.  Ein  l'fèrd,  du 
£ch  biomt,  autb'ânnit;  un  cheval  qui  Je  cabre, 
s’acettU.  EÙn  Pfèrd , fo  von  Natur  gebogene 
Vorderiebenkel  bat  ; un  cheval  brafficourt.  So 
£e  Knie  aUzunabe  aneiiiander  bat  ; un  cheval 
crochu.  Ein  verrenktea  Pfèrd  ; un  cheval  entre- 
ouvert.  So  fehr  einw&rts  gebogene  Knie  an 
Knterbcinen  bat  ; un  cheval  jarreU.  So  d&nne 
nnd  gefchloflêne  Seiten  bat,  «ne  ein  Wind- 
hnnd  ; cheval  itroit.  So  einen  fcbwèren  Gang 
bat  ■ die  Fblsc  nirfat  genug  authèbt  ; cheval 
tereagnol,  e»i  « fiait  ^ trfpigner.  So  den 
Kopf,  die  Nafe  empôr  hiilt;  cheval  qui  porte 
le  nez  au  vert.  Ein  Pfèrd,  das  denKupfzier- 
lich  trkgt;  un  cheval  qui  porte  beau.  Du  den 
Kopf  bangen  lafst  ; qui  porte  bas.  Du  den 
Ccliwanz  gerade  beruttter  üiUen  lalât;  cheval 
gui  porH  tn  trompe,  i’iërd,  du  ^eu 


gnten  Gang  bat  ; Aeval  ^ et  bon  pets,  un  bout 
tram , qui  a les  ediures  belles.  Daa  einen  zier- 
Kchen  Gang  bat  ; mi  marche  de  bonne  greue,. 
Pfèrd , du  nur  auf  den  Spitzen  der  Hmter* 
fbfse  geht  und  nicht  mit  dem  jnnzen  Eifen 
auftritt  ; cheval  rampin , niché.  Zufammenge- 
mektes  Pfèrd , du  die  Vorder  - und  Hinter- 
fQITe  hübfch  zniàinmenrezt  ; cheval  qui  ejl  est- 
femble.  Ein  ftdtiges,  viderfpenftiges  Pfèrd,  fo 
den  Sporn  niebt  vertragen  lian , und  feinen 
Reiter  abznwerfen  fucht  ; cheval  ramingue. 
Ein  ftdtiges  Pfèrd , daa  niebt  von  der  Stelic 
ztt  bringen  ift;  un  chei’al  rcienu.  Daa  imroer 
himen  amfchlagt  ; cheval  qui  regimbe,  cheval  re- 
gimbeur.  Du  gar  zn  enge  geht  ; cheval  qui  Je 
^erre.  Ein  knrzes  nnd  dickeg  Pfèrd;  un  che- 
val ragot.  Ein  nnterfeztea  l’fèrd  ; uu  chevot 
ramcÆ.  Schwères  Pfèrd  ; cheval  pe/anl.  Leicli- 
tes,  burtigea,  gefehwindes  Pfèrd  ; cheval  léger. 
Ein  frommes  I^èrd  ; un  cheval  doux.  Ein  kart* 
mïnligea,  hartfelilâgiges  Pfèrd,  du  wèder 
Spom  noch  Pekfche  achtet;  un  cheval  dur. 

On  dit  prov.  & fiamil.  Daa  Ffèrd  , «elebee 
den  Haber  verdient , bekomt  am  wenigften 
davon  ; le  cheval  qui  laboure  la  terre  où  l’on 
Jème  l’avoine  eft  celui  à qui  on,en  donne  le  moins. 
Sicb  vom  Pferd^  anf  den  Èfel  fetzen , Tom 
Püèrde  anf  den  Efel  kommen  ; devenir  ou  fe 
faire  cFEvique  meumer.  Die  Pfècde  hinter  den 
Wagen  funnen  ; mettre  la  charrue  devant  les 
boeu/s;  culer  contre  le  fil  de  l'eau.  Daa  Pfèrd 
beim  Schwanze  aufeinmen  ; brider  Jon  cheval 
par  ta  queue  ; commencer  une  affame  par  m-  oii 
devrait  la  fissir.  Ein  wUlig  Pfèrd  brancht  kei- 
ner  Sporen  ; il  nr  fend  pas  pouffer  celui  oui 
«me  a faire  Jon  devoir.  Auf  die  magrren  Pfèr- 
de  fetzen  üch  die  MDcken  ; i chevinix  mai- 
gres vont  les  mouches  ; ce  font  les  pauvres  qui 
Joed  le  plus  foulés.  Fremdes  Pfèrd  nnd  eigene 
Sporen  cnacben  ksrze  Meilen  ; on  avemee  ton- 
jours  snieux  avet  un  theval  emprunté  qu'  avet 
lt  fien  propre.  Ein  Pfèrd  zanmen,  abzâumem 
frtteln , auâtteln  ; brider,  débrider,  fellir,  défi- 
Jetler  nn  thered,  Ein  Pfèrd  bcfchlagen  ; ferrer 
un  theval.  Ein  Pfèrd  ftriegeln  ; étriller  un  che- 
sul.  Die  Pfèrde  anfpannen  ; mettre  Us  thevaux 
an  carroffe , les  atteler.  PfMe  halten  ; entre- 
tenir, nourrir  des  cheveaux.  Eine  Kntfcbe  mit 
feefas  Pfèrden  ; nn  canjje  d fut  chevaux,  Ein 
Zng,  Gefpann  ; nn  attelage,  Zn  Pfèrde  reifen, 
ansreiten  ; aller  d ehevaL  ’Anfr  Ptèed  fteigen, 
feiten  lernen,  anf  dieReitbtha  gehen  ; monter 
d deevoL  Sicb  binten  an&  Pfèrd  fetten  ; monlnr 
en  troujfe,  fe  mettre  en  trouffe.  Hintan  anf  dem 
PfèrdeTitzen;  aller  en  croupe.  Auf  einem  Pftiw 
de  reiten  ; monter  un  cheval,  Woht , fchlecht 
ZU  Pfèrde  fîtzen  ; àre  bien , mal  d cheval. 
Vom  Pfèrde  fteiç;en;  de/cendre  de  cheval,  mettre 
pieA  d terrtf  Su  Pfèrd  abncûten>  dijàgdtner, 

dref- 
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tnfftr  UK  tktvat.  Ein  Pf^rd  gelenk  naclien  , 
zuiWnien  bringen  ; ajjBUfUr  un  cktvaL  Ein 
Pfèrd  zun  Srhufs  gewbhnen;  i^rer  im  xhâ- 
vai.  r.in  Pf^rd  zum  Gcbifs  fcv’uhnen  ; aff»~ 
wr  la  botukt  d'un  ckevaL  Einom  l‘f<>rde  die 
Hülfe  gdben  ; aider  un  thevai.  Ëin  Pférd  b«ld 
tuf  die  rechte , bald  tuf  die  linke  Seite  len- 
keo  i changer  de  main  »•  cheval.  Ein  Pfèrd 
tmmneln  ; travailler  un  chevaL  Ein  Pfèrd  zum 
Galop  abrichten  -,  galow  un  cheval.  Ein  Pfèrd 
im  (W>p,  Schxitt,  Tnb  reiten;  mettre  ua 
eheval  au  galop , au  pas , ou  trot.  Ein  l*fèEd 
vorw'krtt  reiten  Uffen  ; chafir  un  cheval  en 
avant.  Ein  Pfèrd  im  cngen  Kreife  reiten  ; 
conduire  un  cheval  étroit.  Ptèrdc  int  Crû  thnn  ; 
donner  le  verd  aux  chevaux , les  mettre  d 
rherbe.  Die  Plèrde  wieder  zu  hartcm  Futter 
fcringen  ; remettre  les  chevaux  au  Jet.  Die  Pfir- 
de  wecbfeln;  prendre  des  relais. 

Il  y aune  comité  de  mots  commjés  atvrPfèrd 
cpù  ont  rapport  d Jon  genre , djfa  ipealité  , dfa 
couleur  &c.  qu'il  faut  chercher  d leur  place.  P. 
t.  Mntterpfèrd,  Zuclitpfèrd , Kntfchpfèrd , Stt- 
telpfèrd , Schimmei , Schtcke  &c. 

Oer  Pfèrde-ickcr , (ÿfèrbMtftr)  Ce/I  ain/i 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Une  terre  dont  le 
propriétaire  ejl  redevable  du  droit  de  meilleur 
sateU  V.  ihaptâüi 

Die  Pftrde-emeife , (^fcrbeORtife)  La  greffe 
fourmi  des  bois. 

Die  Pfèrde-trbelt,  (SfitrbearbtiO  Le  travail 
de  chevaL  Ouditfig.  Pfèrde  trbeit  thon  ; tro- 
vailler  comme  un  chevaL 

Die  Pfèrde-ttzenei,  (^ircrbeariOMi)  La  méde- 
cine des  chevaux,  pour  un  cheveu.  Die  Pfèrde- 
arzeneikunH  ; Fart  vètèrrnoire,  hippiatrique. 

Der  Pfèrde-arzt , (^ferbMtsi)  Le  maréchal  i 
it.  nui  enie^ , qtu  pratique  Part  vétérinaire. 

Der  l’fcTdebtuer , (ÿfrrCxbauer)  Un  papfan 
qm  d des  chevaux,  patjan  de  denu-alUlage. 

PR>rdeblumc,  (^f«rbfbluine>  P.  Knhweizen. 

Die  Pfèrdebohne,  (ipferbibo^ic)  Za Jéve  qu'on 
domu  aux  chevaux,  la  fiveroUe. 

DiePferdedecke,  ()if<ib(b(d()  La  bouffe,  U 
caparafon. 

Der  Pfèrdedieb , ('l)f(rb(bieb)  Le  voleur  de 
chevaux. 

Der  Pfèrdedienft,  (^ferbebitnft)  die  Pfèrde- 
frohne;  La  corvée  en  Journées  de  chevmuc. 

Der  Pfèrdedill , ( ÿftrbebiO  ) L'Uppomara- 
thron.  ( plante  J 

Die  Pfèrdefliege,  ())f(rb(|litg()  Ochfenbrerae, 
der  Pfèrdeftecher  ; Le  taon,  moiwAe  d'automne. 

Der  PfèFdefûft,  (Vf'tbefuS)  Le  pied  de  dit- 
tial  ; it.  la  feuille  de  choux.  ( coquille.) 

Dai  Pfèrdefntter,  (^ferbefutter)  Le  fourrage. 

DisPfèrdegefclûrr,  (Î>f«tbej«f4irr>  Le  kar- 
note. 
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Dis  Pfêrde^ , f Ofnt(Aift>  Le  venin  pour 
tes  ck/vaux.  Der  Pfèrdegiftbaam , Mnnchinel- 
lenbaum  ; te  manceniiher,  arbre  dont  le  fnàt  qui 
rtffemule  d la  pomme  d'api  eji  unpofon. 

Der  Pfèrdegôijel,  tlSfrrbtjbpcI;  {T.  de  mine) 
Une  mackine  d mouleites. 

Ein  Pfèrdegùt , {Pittbtsttt)  Une  terre  ou 
champs  li  demi-cUUlage. 

Du  Pfèrdehàr,  Le  crin  de  eheval, 

le  poil  de  chevaL  Pferdebdren  ; adj.  & adv. 
de  crin. 

Der  Pfêrdehils,  (fiferbeÿold)  L'encolure. 

Der  Pfèrdehandel , ($f<riub<>nb(0  Le  ma- 
quicnmitage. 

Der  Pfèrdehândler , (VrerbebdnUet)  Le  ma- 
quignon , marchand  de  chevanx. 

Die  Pfèrdehaot , (ÿfabebaut)  La  peau,  le 
cuir  de  cheval. 

Der  Pfèrdcbûf,  f flfcrbr^nf)  La  corne  iee 
pied  de  chevaL  K Hûif. 

Ver  Pfèrde  igel , (Vlérbeii^l)  La  fangfire. 

Der  Pfèrdejnnge,  (ÿrcrbctunge)  I-e  gmûoL 

Die  Pfèrdekaftanie , (ÿferbtfa^anie)  Kola* 
kaltanie  ; Ix  marron  d'Inde. 

Der  Pfèidckauf,  (ÿfecbcfduf)  L'achat  de 
chevaux. 

Der  Pfèrdekennar , ( $fctbsfena(r  } Le  tea- 
aoiffeur  en  chevaux. 

Pfèrdeklanc,  (^fcrb(ffaur)  V.  Haflittig. 

Der  Pfèrdeknecht , ()Sfrrb<fned)t)  Stall- 
knecht;  Le  palfrenier , valet  d'écurie. 

Der  Pfèrdekcÿf,  (î>fetbefrpf  i La  ttte  de 
cheval.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Pfèrdekopf; 
u«  chapeau  de  paille,  une  chaptline,  ejpice  de  cha- 
peau  dont  les  femmes  Je  fervent  contre  lefoteil  ft 
contre  la  pluie. 

Die  Pfèrdckrankheît , (?)fcrt({ran{^(tt)  Z* 
maladie  de  cheval. 

Des  Pfèrdeknmmet,  (iPfctbefuiBmet)  Le  tel- 
titr  dt  chivoL 

Die  Pfètdelaut,  (ffetbdaud)  Le  pou  de  cke- 
mJ.  Die  Qirgende  Pfirdelani;  la  moude- 
araiguée. 

Pfèrdelègen,  (<|)f(tb(I(9cn)  L'aBlion  de 
châtrer  let  chevaux,  la  caflratian  des  chevaux. 

Die  Pfèrdclnne,  (ÿfrtbeleinc}  La  gaiie- 
rtlle. 

Der  Pfèrdemirkt,  (ÿftrbrniarft)  Le  manhé 
aux  chevaux. 

Pfèrdemifsig,  (pferbrrndgig)  adj.(faéo.  (pop.) 
éeme/uré,  excefff,  mmodéré,  outré,  exc  ffdt- 
auent,  im nwdèremenr , outre  mefure. 

Du  Pfèrdeminl,  (iPftrixnMUl)  Labem.hedn 
cheval. 

Die  Pfèrdemilch , (Vferbeitli!C(i)  fx  tait  de  ju- 


ment. 

Der  Pfèrdemift,  ( 1>fetbtmifl  ) Le  fumitr, 
la  fente  de  cheval  i it.  (T.  de  ckysts.)  le  ventre 
de  chevaL 

Die 
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DIePfirdemûlile,!(î5f»t6finil^O  d PriFf,  (^5(lf|r)  (der)  gm.  des-«t,  pi.  die-e;  te 


thevaux.  JufflenutU  : ;t.  le  co:tp.  de  liffet.  On  aopetle  fa- 

• Die  PrèidemOnze,  (Vf(r^(nlnni<)  Laaeeûkt  mit.  l’fiff.une/ufffé.  ru/e,'thuane.  II.  K l’fcifien. 
/auvage.  PFIFKERLING,  (ÿfiiftilmq)  (dcr)  gen.  des-et! 

Die  PfèrdeDalii,  ($f<r&niug)  La  noix  de  pi.  die-e;  Der  ichwamm,  Erdickwamm;  Le 

chamoigmn , mngeron , potiron.  On  dit./antit. 
Die  PfèrdepSaame,  ($ftrÿ<pfIauniO^P'V'!<  E*  nicht  eiuen  Pfifferling  wirth;  cela  ne 

impériate  la  plus  grande.  faut  pas  le  manche  d'une  ftrille.  Ich  woUte 

Pfèrdephili(leT.($f(TP^fliIi(l«r)  Le  loueur  de  keinen  Pfifferling  dafilr  gèben;  je  n'en  domte- 
ck'vau.'e.  K.  Pfèrdeverleiher.  rois  pas  une  obole. 

DasPferderennen,(iÇf«6«rcnn(ti)/,ecari)i^f;.  PFJtKlG,  (pfiffig)  arf;,  S adf.  G>;np.  pfiSieer: 
Der Pfèrdefâmen , ^0f(T(rfaamtn)  K 'W'af-  Sup.  pfifiiglie,  liftig,  verTchUgen;  /jn,  Awt, 
ferfenchel.  m/e,  adroit.  It  ejl  familier. 

• Der  Ffèrdefchoû , (Çfertrfd;cf)  L'impôt  fur  PFiNGSTEN  (die)  ( <)>fiiig|l(n  ) du  Pfingftfeft; 
Us  chevaux.  La  prptecôte , lafête  de  ta  pentecôle.  DerPfinirft- 


impériale  la  plus  grande. 
PfèrdephililleT.  (^frrPrp 


DcrPfdrdefchwttnin,  (ipfrrbrfcÇlpamni)  Glied*  abend , der  Abend  vor  dem  Pfingftfefte  ; la  vi- 
fchwaram,  Les  eaux  aux  joMbes  du  ckeoal.  gilede  lapentecâte.  DuPfingftÛcr;  la  bière  de 
Der  Pférdefchwan* , (^ferCirfcifivani)  ^ lapeiUecote.  Die  Püngfiblume,  Pfingftrofe;  la 
' ij:ieue  de  cheval.  It.  Kamienkraut  ; la  prtle.  pivoine;  it. le  genit  commun.  Der  Pfingftfeier- 
iplante)  jour  de  la  pentecâte.  Du  ràn^hnhn  ; 

Der  Pfirdefchwefel,  OJfrrbefdlWtfrl)  C/Jl  Ijs  geiine  de  ta  pentecâte.  Der  Pfingfttag;  le 
ainfi  qu’on  appelle  les  parties  les  plus  grojferes  jour  de  la  pentecâte.  Der  PAnryogelT  Kièold- 
du /oufre  qui  rejient  en  le  purifiant  €f  qui  entrent  amrel;  Die  Pfingftweide  ; (T.  d'agricult.'J  le 

dms  (es  remèdes  pour  les  chevaux.  pâturage  de  Map.  Die  rângftwodie;  ia  Je- 

Der  Pfèrdefchweif.  (<pf(rb«fcÿtMiO  La  queue  mdine  de  la  penUcôu.  Die  FfiDgAzeiti  le  temps 
de  cheval.  de  la  pentecâte. 

Die  Pftrdefchwemme,  (Çferbefrftwmtmr)  PFINNE,  ('Çfinne)  FINNE. 

gW.  Ein  PHrd  indieSchwemmereiten;  guèer  PFIPS,  (ÿfipd)  (der)  gen.  de»-«,  /.  pl.  tu 
un  cheval.  pep'e,  peUle  peau  blanche  qui  vient  quelquefois  au 

Die  Pfèrderenche , (ipf(r6<rni(|)()  La  mata-  bout  de  la  langue  des  oifcaux , & particulièrement 
dit  hipplairique.  des  c»!i/er, 

wv.  * e't  — . 4.  -'«»  • T - e^t  foca  m an  • u ^ ..  .. 


pepie,  peuce  peau  blanche  qui  vient  quelquefois  au 
bout  de  la  tangue  des  oifcaux,  & particulièrement 
des  poules, 

X.  n rom  v 


Die  Pférdelüge , (IJferbefiljt)  Le  maceron.  PFIRMCHE,  (f  fîrfldjt)  (die)  gen.  der- , pl.  die- 
(plaiile)  D ; lut  pfche,  forte  de  gros  fruit  d novau.  Die 

Der  Pfèrdeftall,  (ÎJf«rt«fldID  L’fcnrie des  che-  frOJizeitige  Pfirlichei  l’avant-phhe  tanche;  it. 


Der  Pfèrdeftall,  (ÎJf«rt«fldID  L'fcvrie  des  che-  frOJizeitige  Péniche -,  7’ Jtani-pfrAe  blanche;  it. 

vaux.  la  mignonnette.  Die  Lackpf.rfiche } la  grofti 

Der  Pfèrdeftein,  ( ^ferbtflein  ) L’kippoli-  mignonne  ; Die  weiSe  Ms^ulene  ; la  .Magdcs- 

U , bèxoar  de  cheval , pierre  jaune  qui  fe  trouve  teine  blanÀe.  Die  rothe  Magdalene  ; Ut  Mag- 

dUins  la  vijicule  du  fiel,  data  les  iiitejlms  & dans  deteine  rouge,  ta  Montagne.  Die  PnrpurpfS- 

laveffiedu  cheval.  fiche,  die  rothe  Alberge;  ta  Rojfane.  Die  Ko- 

DiePfèrdefucht,  L’hyppoma-  nÿspfirfiche;  la  Royale.  Die  Trûhe  Purpur- 

nit,  paJioH  deme/urèe  pour  les  chevaux.  phrliche;  ta  pourprée  hâtive.  Die  Blutpfirfiche , 

Der  Pft.'detag , (Î)f«r6tf«9)  jeiif' <<»  ter-  die  M»«lbérpfirfiche  ; la  faiigumole.  ^ Die  glnt- 
vèe  de  elievaux.  ten  Pfirfichen  ; Us  brugnons. 

Der  Pfèrdetaafch , (Vfrrbctdufcÿ)  Le  trot  de  Dec  PfirficbbaDm , (ylftrfttÿbaBni)  Le  ptcher. 
cheval.  Du  PCrtichblatt;  ta  feuille  de  pécher.  It.  ta  ca^ 

Die  Pférdetneke,  (^Jfrrbetranfe)  L'abreu-  me- feuille,  l'amande.  ( coquille)  Die  Prfich- 

voir  aux  chevaux.  hlate-,  la  fleur  du  pécher.  Die  Pfirfichblïitfar- 

Der  PférJewurm  , (Çfrrbctturni)  La  corde,  be;  la  couleur  de  fleur  de  ptcher.  Plirfichbiüt- 

maUUie  des  chevaux.  It.  U jetnrabi  fouitte-merde.  farben  ou  PfirfichblQtrarbig  ; adj.  de  couleur  de 

y.  Rofakifer.  fieur  de  ptcher.  Der  Pfirficbbrtntwein  ; le  per- 

Die  Pld.-dezacht , ( ^)f(Tb(|U(^t  ) Staterei , fuot.  Der  Pfirficbkern  ; t'amande  de  p/Jie.  Du 

Le  h iras.  Pfirüchkraut  ; ta  perficaire.  K Pferfinebaot: 

PFERSICH,  (®frrfl<fi)  PFERSINGBAUM,  PFER-  Der  Pfirûchftein  ; le  noyau  de  pfche. 

SING,  y.  PFIRSICH  PFlSTERN,  y.  FUSPËRN. 


hrtilaiite , poivre  iTeau,  piment , curage  C herbe.) 

PFEfZEN,  (pfrften)  K KNElPriN. 


e?  toutes  jo<  us  ae  vegtbiiix.  IXva  wu  flgnifi- 

eationplus  étroite  ou  n'chund  pur  l,  »,ot 

que  uUes  qui  ns  poufjènl  point  de  bois.  Limiimt. 

du 


Digitized  by  Google 


PFL. 


PFL. 


du  Pninrclini , Ffllmleia  ; il.  der  Ffllnzlio^  ; 
Kl/  jmiu  flanlt , un  plant.  Oa  apptUt  figttr. 
£ine  joDge  Piluize;  una  jewu  planU,  im  jtu  ir 
garçon  ou  unt  jtuiu  fillt,  tn  pariant  it  Uur  éin- 
(otioa. 

PFLANZEN,  (pllatiKn)  v.a.  Icli  pfbmze-pflvx' 
te,  i.  h.  gepAinret;  impir.  paanzei  PUinur, 
mrUrt  unt  rianti  tn  Urrt  pour  fairt  ju'ti/e  pm- 
ne  racine  ti  ^uelie  croire,  biisae  pü/nzcn  J 
planter  des  arbres.  Kobr  pflanzcD  ; planter  des 
ehou.x. 

PCxumtn./e  dit  gin/ralement  De  toutes  tes 
graines  qu’on  met  en  terre  l'une  après  t’outre  avec 
b MOiM,  au  lien  de  les  Jemer  cot^uJemenL  Bob- 
men,  Erbfea  ptUnzcn  ; planter  des  feves,  des  poids. 

On  dit  figue.  Du  Chriftent^ra  in  cinem 
Linde  pOarzen  ; ptarter  la  HJligion  chretinme , 
la  foi  dans  quelque  pais. 

PlIanzeB , Je  dit  aujfi  De  certaines  ckqfes  qu’on 
enfonu  en  terre  en  telle  forte  ^'on  en  laij/e  pce- 
rôttre  um  partie  en  dehors.  Die  Fahue  auf  den 
Wall  pflanzcn  ; planter , arborer  le  drapeau  fur 
le  rempart.  On  dit  asejfi  : Kanonen  auf  den 
Wall  pûanzen  ; border  wi  rempart  de  canons. 
On  dit  famit.  Sicb  tn  einen  Lebniiaht  pQan- 
zcn;  Je  Pjater  Jur  wi  fauteuil.  Du  pQan- 
zen,  die  raanzungi  PaSion  de  planter',  d,  le 
plantage,  la  plantation. 

Pflanzen-utig,  ( pflan|(nartig  ) adj.  & adsr. 
végétal. 

Ein  Pilanzenbdt , (^(fonunbat)  Une  couche, 
Der  PHinzenkenner,  ( ))|li]ni(nttnii(r)  PiUn- 
zenknndigerj  Leboeanifie,  l'herboriJU. 

Die  PÛanzenkemniià , (ÿflanjcntcntnif)  die 
Pâanzenkunde ( La  connoij/ance  des  plantes-,  la 
botaniifue. 

Die  PiUnzenlaua.  (^lanunlaut)  Le  puceron. 
Du  PilanzenMbeo,  (Vnanjcnltbtn)  L'ame 
végétative.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  presque 
plus  de  rayonnement  ni  de  fentiment.  lür  f&iiit 
nur  iioch  ein  bb^riu  Püaiizenièben  ; il  ne  Jad 
plus  que  végtter. 

Die  Pnaiizenlehre,($fliini(nI(bre)ZzfAytiio- 
logie,  Jctence  <w  traite  des  plantes  & de  leur 
propriétés.  It.  Die  Lebre  von  dem  ioneren  Ban 
der  Pflanzen  ; la  phptotomie. 

Du  Pflanzen-&l,  ($fl<ui)ni6()  L’huile  végé- 
tale. 

Daa  Pflanzenreicb,  (^ani<Brn4)  Le  refftt 
végétal. 

Du  PSanzenralz , (f)fIaR((nf<>f|)  Le  Je!  vé- 
gétal. 

Die  Pflanzenflnre,  (|i)lM)nirdur()  L'acide 
des  plantes,  l’acide  végétal. 

Ein  Pflzn/cnthier , (<pHati)(Rtbitr)  Un  zoo- 
phpte.  Corps  naturel  qui  tient  qth.  de  l'animal 
& de  ta  plante. 

Der  POanzer,  (ipflaaitr)  gen.  det-l,  pi.  die- 
Tom.  IL 
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Der  Pflznzgarten,  la  'pépi. 

«i/r/;  it.  le  potager,  jardin  potager. 

Du  Pllanzholz,  (^ffaltiboli)  der  Pflanzer; 
Le  plantoir,  outil  de  bois  dont  les  jardiniers  Je 
fervent  pour  faire  des  trous  in  terre  dans  tes 
endroits  où  ils  veulent  planter  qch. 

Du  Pflanzreie,  ((pflunira*)  Le  /don. 

P"*  ,|’‘}*«*f''hnle.  (fifiansftftulr)  La  pépi- 
nière. Il  Je  dit  aujfi  figurément  D'un  lieu  deJUni 
pour  injlruire  les  jeunes  gens  dans  les  devoirs 
de  leur  état. 

DiePflanzftadt.CÇftanjflabOLiifo/o*/.  Ein* 

PlUnzftadt  aniigen  ; itaJlir  une  colonie. 

Die  pnanzftange,  ('VfJanifidnjc)  Sezflingei 
Leplantard. 

Die  PflanzIUtte,  (ÇflanfMtft)  Les  plantages, 
plantations.  Einem  emc  Pilanzftitte  gégen  ZÏne 
einrinraen  ; donner  d qn.  une  terre  à comptant. 

PFLASTER,  (lilla^ir)  ^du)  gmdu-a,  pT^e-i 
L'empldtre,  onguent  étendu  Jur  un  morceau  de 
bnge  ou  autre  choje,  pour  t appliquer  Jur  la 
partie  malade  & apgée.  Ein  Ptlafter  auflizen 
appliquer,  mettre  un  emplâtre.  Du  Pllailer 
abuélimcn.  Oter,  lever  l'empldtre.  Ein  Plla- 
fter  rehmieren  ; faire  en  emplâtre.  Blin  erwei- 
chendu,  zertbeilendu  Pdaiteri  Un  emplâtre 

emoBient,  refidutif. 

Pflafter  , fignifie  aujfi  Le  pavé,  le  terrain,  le 
Jold  un  chemin,  d'une  rue,  d’une  cour&'e.  èfc. 
couvert  avec  de  la  pierre  dure,  du  gris  au  de 
la  brique , pour  y marcher  ou  y [aire  paffer 
les  voitures  plus  commodément.  Daa  Pjiafter 
ftaïuifen,  die  Pflafterfteine  ében  feblagen; 
drefer  le  pavé.  Du  Pflafter  anfreiften , auf- 
brecben  -,  dépaver  me  rue,  un  chemin.  Du  ab> 
hingige  dea  Steinpftaftera  ; le  bas  du  pavé.  Du 
Erhabene,  tube  an  den  Hsnfcm;  le  haut  du 
vot  é.  Ein  nacb  der  Gofi'e  zu  abbangendes 
Pflafter:  le  revers  du  pavé,  la  patte  cLoie  du 
pavé.  Die  breiten  Steine  eines  Pflaftera;  le 
parement  du  pavé.  Ein  Pflafter  von  Stein- 
platcen  ; un  pavé  de  carreaux  de  pierre.  Von 
Sandfteinen  ; zn  pavé  de  grejjerie.  Von  Piat- 
tisn  ; u«  pavé  de  pierres  de  taille.  Pflaiier.  ge- 
pflafterter  Ort  von  Steinen  von  vielerlei 
ben } KW  mojesique , lieu  pavé  de  pierres  de 
plul-r,  s couleurs. 

On  dit  fi  g.  Paria  ift  «n  tbenru  Pflafter;  VJ 
fait  cher  vivr^d  Paris , U pavé  de  Paris  efi  cher. 

On  appelle  aujfi  dans  qqs.  prou.  Pflafter,  Le 
plâtre,  forte  de  pierre  qui  efi  cuite  au  fourneau, 
m Ton  cajfe  & que  Con  met  en  poudre , pour 
Jervir  i divers  tefages  dans  les  bdJmens. 

Der  Pflafterer , (ÿflaftrrrr)  le  paveur. 

Du  Pflaftergeld,  ( îiflafltrjtlb  ) WVggeld: 
Le  barrage , droit  pour  l'entretien  du  caô?. 

Der  Pflaftetbaminer,  ( Ç(la(l»t(>awinrr>  Le 
marteau  d ajfiette.  ■' 

Ce«*  Di* 
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Die  Pfiifterbiue , (^flaflcrbattc)  Le  marttaa 
d lieux  paniies , le  marteau  de  paveur, 

Der  PllafterkSfer , die  fpatii- 

fehe  Fliege;  La  cantharide,  mouche  d'Kjpagw, 
ejpèee  de  mouche  ventmetile. 

Der  POalierlohn , (^Urtiiflfriofin)  Le  /ataire 
du  paveur , du  carreleur  j it.  le  carrelage. 

Der  l’Qaftermeifter,  (3)f1.i(l(n»eifitr)  mat- 
tre  faveur. 

Diel’flafter-tamme,  (^aRrrraninit)  derStO- 
(sel , Bcier  rdilagel  ; La  demoi/eSe  ou  la  hie. 

Der  l'flatterfand , i))|1i]|l(C|anC>)  Le  ceuebis  ; 
it.  la  pierraLle. 

Der  l’Iltfterftein , (ÎJffuUfrfftin)  La  pierre  d 
paver,  le  carreau  à paver.  Pfl'fterueine  in  Kalk 
cinlègcn  ; paver  d bain  de  mortier. 

Der  l’flaftertrèter , (ÿfI<i|liTtrfttr)  Cejl  aiafi 
n'on  appelle  frg.  & famit.  Un  batteur  de  pavi,  »n 
fainiant  qui  «’i]  d'autre  occupation  que  de  Je  pro- 
. mener  da  is  les  ntl's. 

PFLASTERN,  (pfï<i(ltTn)  v.a.  Ich  pflafterc-pfU- 
fterte,  i.  li.  gepflaftcrt , inwir.  ptlaftcrc;  Pa- 
ver, Eine  Galle , einen  Wra  rtliittern  ; paver 
une  rue  , un  chemin,  Das  l’u^tem  ; Cihïim  de 
paver,  te  pavage. 

PFLAUM . (qjflaum)  T.  PFLAUMFEDER. 
PFLAUMÉ,  (die)  getv  der-,  pl.  die- 

ns  la  prune.  Die  Waroceorrnaurae  ; le  damas 
noir  hitif.  Die  fwmifche  l’naume  ; le  perdri- 
gm.  Die  gelbe  frDlie  Pllanme , HumispOan- 
me,  Spillhigi  leperdrigon  lidti/.  Die  Aprikofen- 
pflannie  ; la  prune  d'abricot.  Die  Kitfi  lipflau- 
me;  la  prune  ceri/ette.  Gctrocknete,  gebaekene 
Pflairnien  ; prunes  fèches , pruneaux.  Einge- 
machte  Pilaumen  ; prunes  confites. 

Der  Ptlanmenbauin  , ( ÿ|l Jiuncnbaum  ) Le 
prunier. 

Der  Pflaumengarten , (ÿflaninnigartm)  La 
pruiulaie. 

Der  Pdanmenkem,  (Vffaumenfern)  Le  noyau 
de  prune  ; it.  l'amande  de  prunes. 

Die  Püaumenlatwerge , ())fiaum(n[atn>trg<) 
Le  diaprun. 

Daa  Cnanmetmiîli , (ÿflattnunmud)  La  pdte 
de  prunes , la  poulpe  de  prunes , la  conjerve  de 
prunes. 

Der  Pnanmenfchmetterling  , ( ^flaunun» 
fiDmrtftrling)  [jt  grande  tortue,  (phalène J 
Die  Pflaumfèder , (Vflaum  Vîxr  Le  duvet , 
ta  menue  plume  d'oie.  Die  alterfeinilcn  Pflaum- 
fèdem,  Eiderdunen  ; t'idredon.  Die  Pflaumfè- 
dern  der  Falken  j ta  chemije  des  fauçons.  Ein 
Bçtt  mit  Pflaumfèdem;  u»  lit  de  duvet. 
PFl.EGE,  (îpfItiO  (die)  gf«.  der-,pl.  die-n. 
Die  Wartung  ; Le  foin  qu’on  prend  de  qn. , le 
bon  traitement  qu'on  lui  fait  ; it.  reatriHie.i,  la 
nourriture.  Es  fdilt  ihm  nicht  an  Rtiter  i’flè- 
ge;  il  efi  traité  avec  tout  le  foin  pojilde;  il  ne 
bii  manque  rien. 


Pilège,  figvife  auffi  L'cdminifralion,  lemc- 
nsemer.i,  güuvenu'ment  dont  on  wi  chargé  pour 
le  compte  d’un  autre.  Die  Piu-ge  iind  Vûr- 
raundu'haft  fiber  adcliche  Güter  liaben  ; avoir 
la  garde-noble.  Die  pfiège  eir.es  Landgûtes , 
einer  Provin?.  ; FadminiJIratian  d um  terrr,  d'u- 
ne province.  Dans  cette  acception  ITiège , fe  dit 
auÿi  Du  d'JiriH,  du  t.  rritoire  tmiiie  qiu  ejl  fous 
tadmiiûJir.itioH. 

Das  Pnège-amt,  (iPfTtgtamt)  La  prife&ure, 
radminilîrocion , la  curatelle. 

Die  Pflége-eltem , (Cfïcgtdtrrn)  CeJ}  ainfi 
m'on  appelle  Ceux  qui  Je  cli.trgint  du  foin  d'é- 
iever  un  enfant  qui  ne  leur  appartient  pas.  Der 
PÀc'gevatei  ; le  père  nourricier.  Dicraègemut- 
ter  ; la  mère  nourriaère. 

Das  Pflègegericht , (>})fl(g(g(ricÿ()  La  pré- 
feèîure. 

DasPfiJpekind,  (SpUrgrfinb)  der  Plli'gbcfoh- 
lene  ; Le  piqcille  , qui  ejl  fous  ta  tutelle , fous 
la  curatelle  ; it,  te  nourrijjon. 

Der  Pflêgefrhrciber , ('iiPrqefcbreibrr)  Cejl 
ainji  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Ae  gv'f'er 
du  bailtage  ; it  le  fier  i taire  de  la  chambre  de 
tutelle. 

Der  Pn*gefohn  , ( ^iflcgtroÿll  ) die  Pflège- 
tochter , / . Pflègekind. 

Der  i’flègevogt  ■ ( Çflcgfticgt  ) Le  tuteur , 
le, curateur. 

PFLEGEN,  (pfftgm)  f.  a.  Ich  pflège-pfl^te, 
i.  h.  gejfUget,  iinpfr.  pürge;  Avoir  jom  de 
qn  f le  Jérvtr , le  foigner,  le  traiter.  Einen  Ktan- 
ken  pflègen  j trajier  , foigner  un  malade, 
avoir  Join  d'un  malade.  (Jn  dit  avjjî  ; Sich  pilè- 

f;en,  ûch  gute  Tage  machen,  feiiier  Gemicb- 
ichkeit  pflegen  j fe  dodintr , fe  dorloter,  fe  deU- 
cater,  prendre  Jes  aijes.  Seiner  Gefundbeit  pilè- 
gen  ; avoir  John  de  fa  fanté. 

Pflègen,  s'emploie  aujp  comme  v.  irr.  Tch  pflè- 
gc,  dupflicbft,  er  pilicht,  wir  (iflègen  &c. 
wip.  i.  pllag  ou  pflôg , fubj.  pflûge , parf.  i.  h. 
gepflogen , impér  piligc.  Dans  ceite  acception 
OH  dit  ticrechügkcit  pflegen  ; oidmirijlrer,  Pen- 
dre la  jujlice.  rreundlchaft  pflègen  ; entretenir 
amitié , con'erver  l'amitié.  Ûmerhandîung  mit 
eineni  ptlO-gcn;  traiter  d'une  affaire,  etre  en 
voie  di accommodement  arec  qn.  Umgang  mit 
einem  pflègen  ; conjerver , entretenir  une  hai- 
Jon  avec  qn.  Rath  pfl^en  ; conj'ulter , pren- 
dre confeil.  Nacbdèm  üi  lange  Kath  mit  cin- 
ander  gepflogen;  après  di  tongius  delibera- 
tions. 

Pflègen , s'emploie  auffi  comme  t’.  n.  or.  t'aiixil. 
hoben.  Ich  pflège  - ptli-gtc  , i.  h.  gepfiègt, 
jmi’èr.  pflège.  Gewohnl  le\ n ; ftreacioittunié, 
avoir  la  coutume,  avoir  couiu  ne.  Er  pflègte  ?u 
& en  ; d avait  accoutumé  de  dire.  Icli  pfiège 
fehr  fr  h aufauflelien  •,  je  fais, accoutumé,  fai 
la  coutume  de  me  lever  de  grand  matin.  Un 

dit 
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Ht  ai#.'  Er  pfli^  des  Abends  zn  (pielen';  il 
tûmt  a joutr  le  Jotr.  Ich  pflùge  meinen  Weiu 
■lit  Wsller  zu  vermeiigen  •,  j'amie  à tremper 
mon  vin,  ordinairement  je  trempe  mon  tin.  Wie 
es  zu  gehen  ptlègt  ; comme  il  va  , à t'ordinaire. 
Jeton  la  coutume , à i'accoutuinie.  Es  pfli'gt  zu 
g^rdichcn  ; cela  arrive  oritnaerement, 
pÆkGER,  (.àer)  gen.  des  s , pl.  die-; 

L'adminijirateur,  te  gouverneur  ; it.  le  tuteur , le 
curateur.  Die  PHègerinn;  la  tutnee,  rodmiai- 
JIratrUe,  la  curatrice. 

On  appeUe  ctt^i  Der  Pflèger;  L'économe,  un 
homme  chargé  des  revenus  dun  batüage  ou  autre 
terre,  le  receveur. 

IHlè^er,  dans  la  compofnean  reçoit  plit/ieurs 
difjeretites  figmftcations.  P.  e.  Aluiol'cniflèger , 
Kirchcnptlèger,  Landprtèger  &c.  qui!  faut  cher- 
cher d leur  place  félon  l'ordre  alphabétique. 
PFLEGHAFT,  (pfitgÿaftj  adj.  & adv.  (peuuf.) 
On  appelle  dans  qqs.  prov.  pflèghafte  ou  pflich- 
tige  Leute  ; gens  attachés  d la  gléte. 
PFI.KGLICH,  (pficgiici))  adj.  Cf  adv.  (peu  uf.) 
Economique,  économ  cfuement.  Die  Wslder 
pfit-glich  nutzen  ; ujer  des  bois  de  futaie  en 
bop  économe , en  Fou  père  de  famille. 
PFLÈGI.ING.  (Vftcgltng)  (der)  P.  Pfljgkind. 
PFLKGSCHAVT.  K PFLE'-E. 

PFLICHT , ('Plluftl)  (die)  gen.  der  • , «J.  die-cn  ; 
Le  devoir , ce  d quoi  on  ejj  obligé  par  la  loi , par 
la  coutume,  par  la  bieiiféance;  il.  rotligatioiu 
Seiner  Pflicht  ein  Genllge  thun;  faire  Jon  de- 
voir , s'acqiiiter  de fon  devoir.  Seine  PHIcht  aus 
den  Augen  fetzen  ; négliger  fon  devoir. 

Pflicht , fîgnifie  auffi  Le  ferment , l'hommage. 
DiePIHchtWiften;  faire  ferment,  prêter  ferment 
de  fidelité.  Eincn  in  Eid  ond  Pflicht  nelimeti  ; 
prendre  qn.  d ferment,  t'obliger  par  ferment. 

On  appelle  thelicbe  Pflicht  ; Le  devoir  con- 
jugal, r obligation  mutuelle  de  eleux  manés  en 
égard  de  la  propagation  de  leur  fexe.  Die  Lehns- 
pfiicht  ; l'hommage  , le  devoir  me  le  Vc^cü  efl 
tniu  de  rendre  a Jon  feigneur  de  fief. 

Dct  Pflicht-anker,  (^flithtenfer)  (T.  de  ma- 
rine) La  encdtrrfj'e  ancre,  la  grande , la  grqfj'e 
ancre , ancre  de  la  cale. 

Pflichthrrichig , (pfTiththrûltig)  adj.  & adv. 
Comp.  pfliehtbrûchièer,  Superl.  pflichtbrüchrg- 
fte;  Parjure,  perfide. 

, Das  Fflicht-n , (tJRi4)i(i)  I.'ctuf  de  cens. 

Pflichtlg,  pflichtbâr,  (pfljct)lig  i pflichtbaO 
adj.  & adv.  Obligé,  lié  par  fermcnL  Pfiichtig 
ftvn  envas  zu  tnan  ; lire  obligé  de  faire,  qcli. 
Emen  pflichtig,  pflichilâr  machen;  faire  prê- 
ter ferment , f cure  faire  ferment  de  fidélité  à qn. , 
l'obliger  d prêter ferment.  Pflichlige,  pflichtbire 
Unterthanen  ; dre  Jujets  liés  par  ferment, 

. Du  FfUchthom»  ( ) Zinskoru; 

Le  cens  de  bled. 


Die  Pflichtidftnng,  (^IlitÿtlriflHng)  Leiftung 
der  Pflicht  ; L'aUion  de  s'ac^tter  de  fon  devoir , 
l'acquit  deifem  devoir;  il,  l nommage. 

Pflichtlùs,  (pfIid)ClPd)  adj.  & adv.  Comp. 
plUchtilfer  , Suptrt.  pflicbtforefte  ; Exempt; 
tt.  parjure,  perfide.  Ein  pflkhtlûles  Betragen , 
die  Pflichtiflflgkeit  ; le  parjure , la  perfidie  > le 
manque  de  foi. 

Pflichtmatig , (pfitdifmdgtg)  ad>  aJu. 
Comp.  pflichtma&iger , pflichtniartigfle  ; 

Conforme , conformement  a fon  devoir , félon  fon 
devoir.  Einen  pflichtmalsigcn  Bericht  erftat- 
ten  : faire  un  rapport  fur  la  foi  de  fon  ferment. 

Pflichtflbnidig,  (pAi^tfcnulhiq)  adj.  & adv. 
Comp.  pnicbtfchnMIger , Suoirl.  pniehtfehiil- 
digfte  ■,(  T.  de  chanceil.)  Obligé,  dévoué.  Içli 
verbleibe  in  pflichtfchuidigfter  Krgèbcnbeit  ; 
je  fins  avec  un  dévouement  inviolable. 

Pflichtibaîber  , pflichts'»  egen  , lp|?tcttdÿa'< 
iltri  pflid)tsiet^tn>  adv.  Par  devoir. 

DerPtlichttheil,  {ÿfiid)tthtll)  La  légitime,  la 
portion  cfue  la  loi  attribue  anx  enfans  fur  1rs  biens 
de  leurs  pères  6f  de  leurs  mères.  Du  Micht- 
tbeil  kan  tnan  einem  Kinde  nicht  entzieben  ; 
ou  ne  pnU  iter  ta  légitime  d un  enfant. 

Pflichtvergeflen,  (pRiittPtratffta)  adj.  y adv. 
Comp.  pnichtvcTgedener , Supért.  pnichtver- 
geflenfle  ; pflichtw  idng  ; i^'  agit  contre  fan 
devoir.  Ein  pflichtvcrgeflener  Jllenfch  ; un 
prévaricateur.  Die  Pflichtvergeflenheit;  lapré- 
varUatior.,  le  manquement  par  mauvat/e  fin  contre 
fon  devoir. 

PFI.OCK  , (®flerf)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Pflücke  ; Jx  piquet , forte  de  petit  pieux  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenir  une  tente  ou  autre  chofe, 
Eincn  Pflock  einlchlagen;  planter  un  piquet. 

On  appelle  anjji  Pflüike , Chevilles , des  petits 
fttorceaux  de  bois  qui  vont  en  diminuant  & que 
l'an  fait  entrer  dans  un  trou,  ou  pour  le  boucher 
ou  peur  d'autres  ufages ; it.  un  tampon,  uni 
clavette. 

Der  Pflockbohrer,  ( $flp(f ie^rtr ) (T.  dt 
rm’ne)  fj  perçonr. 

Der  Pflock  fifch,  (^ffoeffiftÿ)  La  baleine  it 
la  nouvelle  slngleterre. 

Der  Pflockhsmmer,  (<)>|Todÿammcr)  T.  it 
mon».)  Le  chauffoir. 

PFLGCKEN  , (pflotftrt)  U.  a.  Ich  pflQcke-pflück- 
te,  i.  h.  gcpfiôckct,  impér.  pflCicke;  Pflocke 
einflecken  , einfchlagen  ; Ficher  ies  piquets , 
ies  chtviBes.  It.  Pflôcken . ( T.ie  mine  ) coi- 
gner  les  bouts  d'une  mine.  On  dit  par.  Pfilicken 
nnd  ftccken  ; enfermer , mettre  dans  le  cachot, 
au  cachot,  mettre  aux  fers.  Les  cordonniers  em- 
prlirul  PQCick-ort  ; la  bivcke , un  outil  de  fer 
pointu  avec  lequel  ils  font  tes  trous  dans  les  talons, 
nonr  y ficher  des  cImiUes. 

PFl.ÜCKEN,  (pfffltfdi)  t'.  B.  Ich  pflücke-pflûck- 
te.  i.  h.  gcpflücket,  imper,  pflücke;  Cueillir. 

Ccc  a Obft, 
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Obft  , Hopfen  pflQcken;  ouiOif  dtt 

frm.s,  des  fleurs , au  hout/his.  Die  Æijfel  von 
cincin  Bauitic  pflücXcn  * cueiHtr  ^ 
ttum  arkrt  unr  L ; CH€iUarla  fotnmn 

pW  les  0,/eaux , 6ur  Us  plumes.  On  A<  Ss 

^ Einen  pflückcn , ru- 

pfrn , plur^  qtu  tirer  de  rarne^  de  an.  Wir 
taben  noch  ein  Huhnchen  miteininder^u  pflù- 
cken  ; nous  eompUrons  tous  deux,  t «o 
r/ll!r"rS\T"\  tablettes. 

« ’ i^r‘v^T’  a iabower  la  ter- 

ÎJ  ‘'avant  train,  la 

ra^Ùre^^o'^  ^ HinterjrfC; 

H.w  metlredlachar- 

ckt'rr^hre  jT  t î «««• 

c)a<^,hre  a la  chan-ue.  (S.  dit  prov.  Die 

Ochren  h, Mer  den  Pflig,  fennen -.'lettre  ta 

mo»  gaçi^-pain  , u qui  «,  fuit  /ub/^  t'in 
ou  f It.  Pflîg.  A^^Huie.  ’ ^ 

. ‘^“n-  (Utluoart)  U façon,  U la- 

u^em^  ‘fV  *^r‘'™ûgart,  fërbritnng, 

i'.vwiïii»"*"'”) 

ub^^M.: 

p«  Pilûgbeil , (MugbriO  La  hachetu. 

n^Ç-n^r"’  f'-  l'feMbQrger. 

DerPnugdjentt.  (ÿfluabiaiff)  die  l>flCgfrolj. 

fjAsiVK^  ‘‘“‘rrue. 

derPflûgicbatz; 

*?«"  Ls  coniuaeur 

^I^Ptlûgliiupt , (ipflnj^ttupt)  LaUte  de  la 

DiePlTi-igkel.re.  (ÿffujfrbrc)  Pflûgwende; 
LaSion  de  tourner  la  tUarrue. 

Die  Pflûglade  (ÿfluglabr)  dt*  PHÛgÛLÆk- 
rT  ’ ^ « ; lo  fdlette  de  la  charrue. 

^^Der  inûgnacber,  (Jifluguiacber)  U char- 

rSrt  de  la  charrue.  < J r 
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mg-od»,  (Î5duge(t<)  Lebanfde  la- 

Pflûgpfôrd.  (ÿdugpfab)  U cheval  de 

Uroue de  charme. 
Dis  Pflû^recht,  (î)dugrc(<)t)  U droU  de  la 
Aarrue , ta;  en  vertu  de  laquelle  <ni  punit  plus 
fivereme^  qn.  qui  a volé  uü  tkarrue\^que  s'U 
avait  volé  qq.  autre  cko/e.  * 

Die  Pflûg-rente,(9)flugKutt)  derPflûg-rodel  ; 
Le  cuToir , la  curette.  ^ ’ 

Die  Pfl^chàr,  (ipdagftbat)  U foc  delà 
^i'elnatin.  Die 
te  nez  dans 

•'  .Cfr'J  en  deux  narines. 

Pflûgmeffer. 

^^“^ûgfteize,  mmttit)  Le  manche  de 

Ut  ^ <ie 

Des  Pflûgt»g,  (îiffugfag)  Le  jour  de  corvée 
» labowtagtu 

^^“^™ùgw»ge,  (Vflug»«aO  La  baUmce  de 

^ paumiUon 

PFLÛGEN,  (pPûgfn)  V.  a.  Ich  pilnge-pflD«e. 
1.  h.  gepflUgct,  impér.  pflügej  Labourer,  re- 
^ ‘VT*  ttt^^cl^trrue.  tinen  Acker 
pllligen  ; labourer  un  champ.  Einen  Acker  7ur 
bat  pflbgen  ; labourer  une  terre  de  (es  trois  fa- 
0%  dit  proVu  Mit  cines  ancern  KaJbe 
l)flugen  ; profiUr  du  travail  d'autrui  ; iL  ft  va- 
rer  des  plunces  drautrus.  Da*  Pflü^cn;  l'aàian 

ta  ^flûgerî 

(W®«0  (die)  ge».  der-,  pl.  die-n. 
Die  Thare;  U porte.  ZSuwii  Das  Pfi.ttclien, 
Pfurtlein  J ta  pente  porte.  Die  Hinterpfcne: 
ta  porte  de  derrière,  lafaujfe-porte.  Eine  Ehren- 
Pforte  ; IM  arc  de  triomphe,  un  arc  triomphaL  Die 
HauMpforte  ; le  portail  On  ditt  Die  Pforren 
der  HüUe;  («  portai  de  (Enfer,  pour  dire,  les 
pwi^ontai  det  Énfir  Jl  eji  dit  dans  l'EcrÜure: 
Die  Pforten  der  Holle  werden  fie  nicht  über- 
waltigen  ; les  portes  de  (Enfer  ne  la  prévau- 
dront pas.  ((Eglife y ^ 

Pforte,_/ê  dit  au^  dans  une  acception  parti- 
t^ure , p^fignÿier  ta  Cour  de  (Empereir  des 
Jures.  Die  ottomannilche  Pforte  j la  cour  Ot- 
toinanne,  porte  Ottosnanne. 

Die  Pfort-ader,  (^fortaber)  fT.  tfednaLi 
La  venu  porte,  veine  méjentérique. 

Wortengericht , ( ÿfortangnicftt  ) Cefl 
atnft  qu  on  appelle  daiu  qqs.  prov.  la  ju/Uce  ou 
it  jugenunt  qu'on  txtr^e  atvont  Us  porUt, 

(Vfcrtcataa)  (T.  de  marine) 
PFÔRT. 
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PFÔRTNER,  rafirfttcr)  (der)  gtn.  dei>«,  fL  0erMan6plropf  eioer  Ktnone  ; U ttmfon  itim 

die-:  Der  TnttAuter,  Thôwïrter,  Thor-  tantm.  Mit  l’ech  and  Werk  Qberaogene  P&o- 

wkchter;  Ltfortur,  abu  fui  a Jm  d'amirir  , pfen,  Locher  auf  SchiflTen  zu  verftupfen;  pa- 

4*  ftrnur  6^  di  garder  la  prnuipale  porte  d uae  lardeaux.  Der  Ffronien  vor  des  Mund  och  der 

mai/oH.  Die  Pfcrtnerinn  ; la  portière.  Onap-  Schii£!.kinoiien;  letoiipm.  U.  Der  Pfropfen  aof 

pelle  en  T.  d'Anat,  Pfortner,  Upyiart,  L'ori-  der  Ladung  eines  Feuerrohrs;  la  bourre, 

fu  infèrienr  de  V^mat  par  Itipul  Ut  aliment  PFROPFEN , ipfropftii)  v.  a.  kli  pfrmife  pfropf- 
digères  entrent  dans  Us  intejlins.  te,  Lh.  gepfropfet,  pfropfe;  farcir,  rem- 

PFOSCH,  (ÿfaftÿ)  (der)  (T.  de  tkajfe)  Vojf.  plir.  Seincn  Alagea  vo  1 pfropfen  : farcir , 

Laies.  remplir  Jon  ejiomac  de  viandes.  Glnie  pfro- 

PFOSTE,  (JJfoflO  (die)  gtn.ies-,  W.  die-n;  Le  pfen;  engraijfer  des  oies.  CiepfroiFc  voll;  plein, 

poteau , une  groffe  & longue  pièce  de  bois  feevant  rempli  à regorger.  It.  Pfropfen  , mit  einem 

à divers  nfages.  DerThürptbften,  K6ben{ifei-  Pfropfen  verftopfen;  boucher,  tamponner. 

1er  ; le  pied-droit  de  la  porte  ; it.  f T.  de  me-  Pfropfen  , fignfie  au[Ji  en  T.  de  jard.  Eider , 
nuij. J Li  membrure.  Der  N^benpfoftcn  an  TIiü-  gseffer.  Auf  den  Stamm  pfropfen  ; enter  en 
ren  , Fenftern;  C amère -unÿ'ure.  Dimin.  CHs  tronc,  fo  den  Spalt  pfropfen  ; enter  en  fente, 
Pf  iftchen  ; un  potelet.  en  poupée.  In  aie  Kinde  pfropfen  ; enter  en 

PFOTË,  (ÎJfoft)  (di^  gen.  der-,  e(.  die-n;  la  i.ujjbn  , en  écorce,  écuffonntr.  Kronnrweife 

patU.  ü Je  ditaupied  des  animaux  à quatrespieds  pfropfen;  enter  en  couronne.  Zweigleinweila 

qui  ont  des  doigts,  des  onglet  ou  det  griffes  ; &de  pfropfen:  enter  en  feion.  Auf  einen  zabmea 

toar  tes  oifeaux . hormis  3ee  ti/eaux  de  proie.  Die  Stamm  pfropfen  ; enter  fur  franc.  It.  Pfropfen  , 

Vorderpfo’e  ; ta  patte  de  deroût.  Die  Hinterpfote;  (T.  de  charpenl.)  emboîter.  Das  Pfropfen;  fa- 

tc.  patte  de  derrière.  Ou  dit  pop.  Haneerpfoten  Sionde  . , it.  rentement. 

feugen;  ron^/on  rdtelier.  Sich  die  Pioten  ver-  DajPfropftneiTer,  (ÿfropfmr|ftr)  Le  greffoir. 

brennen  ; feoruUr  ta  patte , fe  faire  du  mal  par  Der  Pfropfreii , (ÿ  fropfrcid)  Le  Jcion  d'arbre 

imprudence.  Dimin.  Daa  Pibtlein , Pibtehen  ; fente , la  gr^e. 

petiu  patte.  Die  PfrojdTage , (DfrppfflflO  La Jcie  à enter. 

PFRIKM,  (ÿfricm)  (der)  gen.  dei-ea,  pLdie-e,  Die  Pfre^'ffcfiale , (fIfrepfmulO  La  pépmii~ 
II.  Die  Frieme,  gen.  ont-,  pL  die-n;  fxpoin-  re  d'entes. 

foH , in/lrument  de  fer  ou  d’autre  métal , q*i  a Pfropfwachs,  (Ülfrcpfrpaib^  fr  Beomwaebs. 
une  pointe  pour  percer.  Ein  grfriser  Pfrieœ  ; un  Der  l’fropfzieher , ( ÿfropfittbrt  ) Koïkzie- 

touret.  Pfriem,  Alil  der  Bilehdrurker  ; lapante  her;  Ae  Ure-bouchan. 

d'inwtnieur.  Pfriemder  Fenerweiker;  ponfond  PFRÜNDE,  (ipfrdnbc)  (die)  gen.  der-,  pt, 
arrêt,  p/fu^ik^e  d’artjfîtier.  Eifemer  Pfriem anf  ün-st-.  Le  bénéfice , Titre,  dignité  euiéfiafti^ 

ScbilTen,  ein  '1  au  an  uaa  inderezu  befeftigen  ; un  accompagnée  de  revenu.  Eine  CtnonicttspfrQn- 

eomet tf épiu  (T.  de  marine J.  Pfriem  , Durch-  de , Prabende ; une  prébende.  Eine  Stifts- 

fchlag  dcrSchufter;  ror'e-pièce , emporte-pièce  pfründe;  un  cononicat , une  ckanomie,  un  do- 

( T.  ae cordonnier).  Pfriem  Zn  den  Lbchem  in  inerte.  Eine  EhrenpfrDnde  in  cinerHaupt'iircbe; 

den  AbCitze der  Pilock-ort  ; la  broche  des  la-  unperfonnat.  Eine  erlèdigte,  erOfnetePfrùndet 

Ions  des  Jtuhers.  Pfriem  der  Riemer,  Sattler,  un  bénéfice  vacant,  unbinffce  tu  déport.  Eine 

Schufter&c./'atéae.  OasPfrieraen-eiren;Iepe>»-  heimgefallene  PfrQnde;  un  bèn^ce  dévolu.  Die 

fan.  Das  Pfrrieracngiia,  I'.  BorRengris-Das  Pfne-  Ertheilung  , Erlangung  einer  PfrQnde  ; ta  cal- 

inenbeft;  (T.  cfArqueb.)  le  porte-broche.  Dus  (ottan  dlsm  bénéfice,  uipourfuiU d’un  bénéfice.  Eine 

Pfrdemenkraut , Pfriemenliolz  ; te  ginet  eam-  PfrQnde,  die  nicht  dnrch  Wahl,  fondem  Erthei- 

mun.  Kleines  Racheiicbtea  Pfriemenkraut;  ^a-  lung  erlangt  vend  ; un  t>fnf|Ste  eattotr/.  Eine  geiib- 

tit  ginet  cfAUemagne.  Der  Ffriemcnfchmid  ; liche  PfrQnde  verleiben , abtriten  ; conférer 

l’alénier.  Daa  Pfricmnld \ (T.  de  marine _)  le  un  bénffice , réfigur  un  bénéfice.  Der  PfrQnd- 

drap  de  chauffe , ce  qu’on  donne  au  balteUer  pour  ner , der  eine  PfrQnde  beCtzet  ; un  bénéficier  , 

chaque  tonneau  outre  U port  accordé.  DtsPfslaa-  prébendé , préhendier. 

bom  ; te  vti.  feafuttte)  Du  Pfriemcben,  Pfriem-  PFUHL,  (jpfiibl)  (der)  geu,  des- et,  pt.  die 
lein;  un  petit  poinçon,  une  petite  eténe.  F^hle;  Die  PiQt»  ; La  mare,  amas  d’ean 

PFROPFEN,  (flfrspftn)  (der)  gen.  des -s,  pt.  dormante,  le  margouillis.  Der  l’fuhlfrfch  ; le 

die-;  Le  bou  kon,  ee  qui  Jert  a boucher  une  pofi'on  d’étang , qui  aime  la  mare;  it.  qui  fient 

bouteille  ou  quelque  autre  vafie  de  mime  nature.  taboue.  Pfunlicnt;  adj.  & adv.  Marécageux , 

Il  ne  faut  pas  confondre  Pfropfcu  avec  StOpfeL  bourbeux,  qui  fient  la  boue.  Die  Pfuhlfchnepfe  ; te 

Pfropfen  ; bouchon , cfil  ordinairement  fiait  de  lié-  bécafife  de  marais , la  bicefifine. 

ge  ou  avec  du  liugeou  du  peuier  ou  autre  ma-  PFÛHL,  (îlfù()I)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-e; 
tiére  femklable  ; mais  der  MQpfel  ou  Stüpfel  Le  traverfim  , chevet , oreiller  long  qui  s’étend 

peut  tire  fiait  d’us  moruau  de  bots,  de  verre  Vc.  de  toute  la  largeur  du  ht.  £u  T,  dfartiU.  PfQhl, 
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Jig^t  Î4  tnS» , pièce  de  bois  placé  Jur  te  der- 
rière de  raÿut  pour  Jouleuir  la  culajfe.  II. 
Pfûhl  c»  Pfuhl,  ( 7.  aArchit.  ) le  tore.  Ein 
gedruckt«T  Pruhl  ; un  tore  corrompu. 

Der  Ffuhlbanm,  C$fu|)ll)auin)  (T.  de  mine) 
L'arbre  droit. 

DasFfulil-eircn,  (Vfu()l(if(n)  La  crapaudine. 

PTUl,  Crfui)  hüerj.  H!  bran! 

PFUND,  (^Sfitnb)  (d»t)  gen.  des -es,  pt.  die-e; 
lui  livre , poids  conteiiaia  un  certain  nombre  d'on- 
ces , plus  DU  iHoilis , /elon  te  différent  ujaoe  des 
lieux  & dis  temps.  Un  Pfond  Fleifch;  une 
livre  de  viande,  tin  l’fund  wiegen  ; pejér  une 
litre.  Hnndert  Pfund;  cent  livres  pe/ant , ccnt 
pe/ant.  Zweihundert  l’fund;  deux  cent  pej'ant. 
Wachsliditer  wovon  fechs  mf  ein  Pfund  ge- 
faen  ; des  bougies  de  ftx  à ta  livre. 

Pfund , ta  livre , ejl  auffi  Une  numnoie  de 
compte  valant  vingt  fous.  Ëin  ftanzClHch  Pfund  ; 
une  livre  de  France. 

On  appelle  fgur.  Pfund  , Le  talent , don  de  la 
nature,  difpojition  & aptiuide  naturelle  pour  cer- 
taines cho/es.  Mit  femc-tn  Pfunde  wnchern  , 
«i  wohl  anlègen  ; faire  valoir fon  talent.  Sein 
Ptiind  vergraben  ; enfouir , enterrer  fon  talent 
ne  faire  oanin  ufage  de  fa  capacité. 

On  appelle  Pfund  en  T.  de  ckaffe  Un  coup  du 
plat  d'un  couteau  de  cbaffe  Jnr  tes  feffes  pour 
avoir  commis  quelque  faute  contre  les  règles  cd 
contre  le  langage  de  la  chaje. 

Pfundbirn,  (^funtbini)  F'op.  Fsuftbirn. 

DiePfundbude,  (ÿfuntibubO  derPfundrol!  ; 
Ceji  anffi  qu’on  appe^  dans  les  villes  maritimis 
de  la  Prujfe  Le  péage , droit  qui  fe  lève  de  ta 
charge  des  vaiffeaux , & dans  cette  acception 
on  appelle:  lîie  Pfundknmmcr , das  Pfundhaos ; 
la  douane.  Der  Pfuudfchreiber  ; le  controlieicr 
de  la  douane , le  greffier  de  péage  &c. 

Pts  Pfundgeld,  (^)fuitb0cI6)  die  Kauf-  und 
Annchmelehen  von  erkauften  oder  ererbten 
unfreien  Gruiidftùcken  ; les  lots  & ventes,  Ter- 
tne  qui  n'ejl  d’ufage  ^ti'eii  Autriche. 

Dss  rfundgewicbt , ('PfunbgclsidlO  Lt  poids 
d'une  livre  ; it.  le  poids  de  livre. 

Pas  PfundiiolT,  ^ois  que  l'on 

vend  au  poids.  On  appelle  en  T.  de  Mine:  l’fuud- 
hnlzer,  Holzcr,  wéfche  in  dicHalsgerinnc  gc- 
lègt  werden  und  dem  Fluder  die  gehOrigeWcite 
geben  ; boie  ou  pièces  d'elargiffement. 

Das  PfnndlWer,  ( ^ifunbleCicr  ) Le  cuir  à fe- 
melle, cuir  épais,  suir  fort,  gros  cuir. 

Der  Pfondfehofs,  Fundfcliols; 

les  taille  foncière. 

Die  Pfundfolile,  (Çfimbfoble)  Sohle  von 
rfunJlèder  ; Aa  femelle  de  cucr  épais , de  gros 
cuir. 

Der  Pfundftcin,  '' ^'fniibftrin  ) das  Pfuudge- 
wicht  ; /.e,  poids  d’une  kvre. 


.rfandweire,  (^funhaeife)  adv.  Nsch  Pliin- 
den  ; Tbr  litres , à la  livre , au  poids  ; il.  en 
détail.  Pfundweife  lègen  ; alivrer,  mettre  par 
livres. 

Das  Pfundzinn . ( ÿfunbtinn  ) L'étain  com- 
mun. 

PFÜNDER,  (Çfùnber)  (der)  gen.  des-s,  pL 
die-;  Cejl  ainfi  qu'on  appelle famit.  urj  chofe 
d'une  livre  prfant.  11  ne  fe  dit  ordinairement 
que  dans  la  compojition.  On  appelle  p.  e.  une 
carpe  de  trois  livres  pefant  : Ein  DreipFùnder. 
On  appelle  auffi  : Einpt'ùnder;  un  canon  d'une 
livre  de  balle.  Zweipfünder  ; de  deux  livres 
de  balle  &c. 

PFÜNDIG,  (pfûnbig)  adj.  & adv.  Ein  Pfund 
lisitend , wigend  ; D'une  livre , une  livre  pe- 
fant.  DreipRindig;  de  trots  livres.  Eine  feens- 
zèhnprunuige  Ksnone  ; un  canon  de ftize  livres 
de  baiie. 

PFUSCHEN,  (pfufdien)  v.  «.  Ich  pfufche-pfufcb- 
te , i.  b.  gepfufrbet , imper,  pfut'che  ; boiifller 
un  ouvrage.  Er  pfufcbt  in  die  Arzcneikunfl  ; 
il  fe  mêle  de  ta  médecine  ; it.  travailler  d dépêche 
compagnon,  boiffider.  Fby.  Verpfufcben. 

Der  Pfufcher , (<)>fur(ÿtr J Le  boufilieur,  gdte- 
métier,  gâte-befogne. 

Die  Pfufcherei,  ( ïfuftfttrei  ) Le  boufîUage- 
Pfufcherei  treiben  ; gûUr  l'ouvrage. 

PFÛTZE,  (ÿfùÇc)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
La  flaque,  petite  mare  d’eau  qui  croupit  en  quel- 
que endroit;  le  bourbier.  In  cincrPfiitzc  Itek- 
ken  bieiben  ; s'enfoncer  dans  un  bourbier.  Die 
Miftffütze  ; l'eau  de  fumier.  On  dit  popvt. 
PfCitzthnals  ; tout  trempé , percé  de  la  pluie, 
mouille  jusqu'd  la  peau.  Er  ift  pfiKzennaCi 
gcworden  ; il  a eu  une  furieufe  fuie.  Pfûtzig; 
adf.  & adv.  (peu  uf.)  mtréiageux,  bourbeux. 

PFUY!  (pfu»)  é'oi,.  PFUI. 

PHÆNOMEN,  (<pbdn?rorn  1 Fo-i.  LUFT-ER- 
SCHEiN’L'KG , BEGEBENHElT. 

PHANTASIE,  (^^«nfafie)  Fou.  FANTASIE. 

PHARiSÆER,  ('^v!')  des-s, 

pl.  die-;  Le  Phariften.  (fg.)  Heuclilcr;  m 
bigot , hypocrite , tartuffe. 

PHASAN,  (^JbafuH)  Foy.  FASAN. 

PHILU’P,  ('Bliilipp)  Philippe , nom  di' homme. 

PHILISTER,  ($t)lli|ter)  (der)  gen.  des-s,  pL 
die  - ; T.  de  mépris  Le  phtiijun.  On  appelle  am(i 
dans  qqs.  villes  Les  petits  bottrgeo.âr.  Ein  Pfer- 
dephiiiiler;  un  loueur  de  chevaux.  Les  fumtixs 
appellent  PhilUFer , yûnieron , le  tabeu  qui  rejle 
dans  une  pipe. 

PHILOSOPH,  ('BbilPtopW  l'-  WELT-WEISE. 

PH1LO.SOPH1E,  («tiilofoptite)  Foy.  WELT- 
WtlSHElT. 
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PHILOSOPHITJEX.  (p&ilsfcpbirm)  r.  a.  mia- 
Jofhtr , ra:.omrr  Jur  dtverjts  cho/ts  de  morale 
(P*  de  IKvd-qv. 

PHlLOSOi  HliCH,  (r5iIoft»6ifdO  aij.  & aiv. 
Mvlojophiaoe,  de  pvlojhphe.  yJdv.  pluioioyhique- 
men:.  Die  Philol'ophiiche  Facultat  ; (a  faculté 
des  arts.  Der  fhilolophift-he  Stcin,  dcrScem 
der  Weifen  ; la  pierre  piulojophale. 

PHIOl.Ê,  (^ftioîr)  (die)  geo.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  chÿime ) La  fioie. 

PHONIX,  ('ÿhô'iijr)  ^der)  çm.  des-ea,  p/.  die-e; 
piiriux , oijeaa  fabid-ux  que  quelques  ancieus 
' ont  cru  être  unique  en  J'on  ejpéce  & renaître  de 
fa  cendre.  • 

■PHYSIK.  ('P’inlH)  f'ou.  Naturlehre,  Naturkun- 
de,  Katurkentnifa  . Siatur^v  iirenfchift. 

■ Phyfifcti,  (pppfii'J:)  ad,.  & adv.  PH  Jîque, 
phi/Jiq  i.'ir.iiit. 

lUr  l’Iiytikus,  (<pi>nnfiid)  Le  phyfuien.  Der 
Stadtphylïkua  ; le  uiedetta  ordinaire  de  la  ville. 
Der  Laiidi'Jiyfikus  ; le  medecinpioviiuial  ou  mé- 
decin ordinâire  du  bail  loge , du  pays  de . 
PHYSIOGNOMIE,  (i'fcpfie  inotnlt)  GefichK- 
bildutif'  ; Piiylionomie,  air,  mine,  traits  du  vija- 
pe.  L)ie  Phyiiogtiomik  ; la  pliiifionoime , tart 
de  juger  par  t'iii/peffion  des  traits  du  vfage 
quelles  font  les  iiuiinaüons  d'une  per/onne.  Dër 
Pliyfiogîiomift  ; le  pkifononiijîe. 
PHY.SIOLOCîlE,  (^pDi'iolosio  (die)  gen.  der-, 
/ pl.  Die  Betllireibung  der  Tlieilc  de»  menfi  h- 
üchen  Leibes  ; La  phÿjiologie,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  parties  au  corps  humain 
..  dans  l'état  de  fondé. 

PICHEN,  (pidjrn)  v.  a.  Icb  piche-pichte,  i.  h. 
gepichet , impér.  piche  ; Poijjer , enduire , frot- 
ter de  poi.'c.  Das  Pichen  j le  poiffement,  l'aSion 
de  poiner. 

PlCHWrtCHS,  (ÿi^tlbadjO  (das)  gen.  dc»-e», 

■ f.pl.  La  propoiis , efpèce  de  are  rouge,  dont  les 
mouches  a miel  fe  Jervenl  pour  boucher  les  trous 
& les  fentes  de  leurs  ruches. 

PICKE,  (^Jirfc)  (die)  g n.  der-,  pl.  die-n.  Die 
Hane,  Pickelhaue-,  Lepic,  itÇrument  de  fer 
courbé  & pointu  vers  le  bout , qui  d un  man- 
che de  bois  & dont  on  fe  fert  d caffer  des  mor- 
ceaux de  roches  & d ouvrir  la  terre.  Die  Picke 
derWirzer;  ta  meigle.  Die  Picke,  Bergkratze; 
le  grattoir.  Mit  der  Picke  arbeilen  ; piocher. 
PICIÆlHÆRING,  ('Buftlhdritij»)  (der)  grn.  des 
-es,  pl.  die-e.  ft.  Pickelhirinfc  Pollenrciffer, 
Hanswurft  ; L'arlequin , le  bouffon , le  bSteleur, 
te  baltadin. 

PlCKtLHAUBE,  (ÎJitfrlMibr)  f'oy.  BICKEI^ 
HAUBE. 

■ PICK  EN , ( pirf en  ) !^  a.  Tcli  picke  - pikte , i.  h. 

gcpikt , imper,  picke.  N it  der  Picke  arbeiten, 
mit  dem  Karit  uir.liat  ken;  Piocher,  travailler  avec 
la  pioche.  U.  Picken,  mit  dem  Schnabel  hacken  ; 
‘becqueter,  picot, r,  pquer,  becquer,  donner  des 


coups  de  bec.  Der  H«hn  pikt  die  Henne;  te 
coq  becq'ule  la  poule.  Die  \ ï.gel  Siaben  diefes 
ant;e|>ikt  ; l's  oijeaax  oitc  picoté  ce  fr.iit, 
t’»s  li<ken;  l'affion  de...  il.  le  beqiieteenmt. 

PiCKEXlCK,  (^'icfoiitf)  (das)  gei».  des-e»,  pl. 
dic-e;  Le  prjue-uique,  un  repas  où  chacun 
pave  fan  écot. 

PICKET,  (<|.':tf(f  ) (das)  gen.  des-es,/pl.  Ix 
piquet,  certain  } u de  cartes.  On  appelle  en  T. 
de  guerre  : Das  Pit  ket  ; le  piquet , un  certain 
nombre  de  S’olrfjij  commandés  par  eompagnis 
pour  être  prêts  d marcher  au  premier  ordre. 

PIEK  E , ( yie te  ) ( die  ) goi.  der  - , pl.  die  - n. 
Das  Kurzgewehr;  las  pique,  forte  d'arme  d 
long  bois , doiu  le  bout  rjl  garni  d'un  fer  plat 
& poi.itu.  Mit  der  Pieke  a .sftûfscti  ; attongsr 
la  pique.  Die  Pieke  gefchiiklich  fubren; 
mamer  adroitement  la  pique.  Schubert  die  Pie- 
ke : portés  ta  pic/ns  de  biais  ! l’ieke  hoch  ! 
haut  la  ptqiu!  Prafencirt  die  Pieke!  pré/entez 
la  pique!  tülict  die  Pieke!  baiffez  ta  pimie! 
Pieke  vor  den  Fi'iü  ! mque  à terre  ! O11  dit 

figur.  Sd  popul.  Einc  Pieke  auf  jemand  hi- 
ben  ; couver  une  haine  contre  qn.  Der  Picke- 
nier , Ibekentraeer  ; le  piquier.  Es  Cnd  fo- 
viel  Piekeniers  bei  diefem  Régiment  ; il  y a 
tant  de  piques  dans  ce  régiment.  Ein  Bataillon 
Muskedera  mit  Piekenierern  beira  Fxerciren 
bedecken  ; fra  fer  de  piqnes  un  bataillop. 

PIK,  (î)if)  (das)  Ix  pique , une  des  quatres  cou- 
leurs ou  peintures  des  cartes.  Pikdaus  ; l'as  de 
pique,  la  fpadiüe. 

PIKOTTE,  (iVlctfe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; CT.  de  jard.J  Ixt  picote,  forte  d'oeillet  dont 
Hua  diverfes  ejpèces. 

PILASTER,  ('jjilufttr)  Toy.  Pfeiler  ; Le  pila/h-e. 

PIEGER,  (’lJilStr)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-, 
der  Pilgrim  ; étuirefois  on  comprenait  généra- 
lement Jous  le  mot  Pifger  eu  i’ilgrira  £7n  étran- 
ger ; it.  un  irayjgeur,  un  paffager,  & an  le  trouve 
en'ore  dans  cette  acception  dans  la  St.  Ecriture. 
Wir  Cnd  nurPügrlmme  in  dieferWelt;  nciui 
ne fommes  que  paffagers  dans  ce  monde.  Au- 
jourdhui  Pi  ger  Jignfe  Un  pèlerin,  celui  qui  par 
piété  fait  un  voyage  d un  lieu  de  dévotion.  Die 
Pilgerfalirt , Wailfihrt;  le  péleriitaee,  voyage 
de  dévotion.  Die  PilgerCarehe  ; le  pacon  de  pè- 
lerin, la  calebaffe.  Der  Pilgerhût;  le  chapeau  de 
pèlerin.  Das  Pllgerkieid  ; l'efclavine , habit  de 
pèlerin.  Die  Pilgermufchel  ; la  pèlerine , co- 
quille de  S ^'aquts.  Die  Pilgerfehaft,  Pilgtim- 
lehaft;  le  pelerinage,  F état  de  pèlerin.  DerPil- 
gerlUb;  le  bourdon,  forte  de  long  bdton  o»e 
les  pèlerins  portent  dans  leurs  voyages.  Die 
Pilgertalche  ; la  pan-tiére,  petit  fac  dans  lequel 
les  pèlerins  portent  du  pain. 

PILLE,  (^)ilit)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
pilule , compofition  médicinale  qu'on  met  en  pe- 
tites boules.  HauptpiUen  ; pilules  céphaliques. 
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M»gctipillen  ; pHuUs  Jiomailà^iut.  Motteqiîl- 
len  ; pitults  ùtinnts.  Scbwviispillen,  harntrci- 
bende,  fchmeTzllillcnde  Pillen;  piluUs  diapho- 
rétimis , dmrtiiipus , auodiius. 

Ùh  dit  fig'M'.  0ic  l’illen  vergolden  ; dortr 
la  pilulf , ioi  squc  JoM  des  apparences  agréables 
éf  Jlatteâfes.  on  ejfaie  de  parler  qn.  à une  chofs 
pour  ta  quelle  il  a de  la  répugnance.  Die  Pille 
verlchlaclcen  ; avaler  la  piUae,  faire  une  cko/e 
à quoi  OH  a beaucoup  de  repugna,we  ; il.  fe  laif- 
JsT  dire  des  paroles  piquantes  fans  qfer  y ré- 
pondre, Icb  tube  ihm  derbe  Pillen  zn  ver- 
fcfalucken  geg^bcn;  je  lui  ai  fait  avaler  des 
touleuvres.  lij:  kin  barte  Pillen  vcrfchlucken , 
verdauen  ; il  ne  feni  rien  quand  on  le  pique. 

Der  Pillenfam,  (^lUaifern)  La  piltulaire, 
ejpice  de  fougere. 

Dct  Pillenkïfer,  (ViDttifdftr)  Ij  piliuiaire, 
efpice  de  fouille  - nurae  m cache  fes  œufs  dans 
iejMtes  boules  faites  de  merde. 

Die  Pillenoeflel,  (ÿiQtnmlfc)  L'ortie  romai- 
ne, ortie  mile. 

Die  Pillenwerpe,  ( ÿiQdlWefpt  ) La  gutpe 
piliuiaire. 

PILOT,  (Çilol)  roÿ.  LOOTSMANN,  HEUER- 
MANN. 

PILZ,  (ÿil|)  yby.  BILZ,  ERDSCHWAMM. 

PIMPELMEISE,  («imprinuifO  (die)  gen.  der-, 
pt.  die  - B.  Die  BlaaraeiTe  ; La  mé/ange  bleue. 

PIMPERNUSS,  (fIitnp<rnuP)  (die)  gen.  der-, 
pt.  die  PhnpernDlTe;  La  piflache , fruit  sni  tfl 
une  efpèu  de  noifetle,  dont  Venvcloppe  epra^'e 
& la  moelle  verte.  Der  Pimpemiilàbaain  ; le 
pipachier. 

PlblPlNELLE,  (fjintpinra»)  (die)  gem  der-,/. 
pi  Die  Phnpinellenwnrz  i La  phnpreneüe,  forte 
d'herbe  potagère.  Die  Pimpinellenrofe } le  rcs- 
fier  d feuilles  de  piittprenelle. 


PINASSE , ( ÿinafTr  ) ( die  ) gen.  der  - , pi.  die 
- n ; La  pinalfi , vùfj'eau , Jorte  de  bJtiment  d 
iharge  qui  va  à voiles  & a rames. 

PINASTEiR,  (JJInoRfr)  (der)  gen.  des-a,  pC 
die-.  Die  wilde  Ficbte;  Le  pmafre,  pin  fau- 
vage. 

PINGE,  (ÇinsO  (die)  gm.  der-,  pt.  die  - n. 
BQngei  (T.  de  mnej  Le  goufre  aébaulemeed 
de  mi.ie. 

PINIE,  (ÿin'r)  (die)  gen.  der-,pf.  die-n;  Du 
Pignon.  DaaPinichen,  der  l'inunkem;  le  pi- 
gnon, amande  de  la  pomme  de  pin,  de  forme 
longue  & ronde.  Der  Pinienbaum  ; le  pin. 

PINKE,  (^linlf)  (die^gfli.  der-,  pi.  die-n;  La 
pinque , e/p'ce  de  file,  bâtiment  de  iharge  fort 
plat  de  varangue. 


PINKELN,  BlNKIiXN,  (pinfr.n,  Mr(cIr)  Ter. 
U.ARNEIT. 


PINNE,  (9Jiiine)  (die)  gen.  der-,  p!.  die-  n. 
DieZwecke;  La  goupille,  petite  fiche.  r,iitPin- 
nen  befelligen;  goupiller.  Jt.  Die  Piiine,  der 
StüE  an  dem  SchnUrfenkel  ; te  ferri  t,  fer  de  la- 
let,  /t.  DiePinne,  mieux  Finne;  (T.detoum.J 
ta  peiKte.  En  T.  de  chajfe  on  appelle  Phinen  ; 
cerceaux , tes  plumet  du  bout  de  l'aile  des  oi- 
feaux  de  proie.  En  T.  de  conchyol.  on  appelle 
Pinne;  pinne-mnrine , un  coquillage  bivalve  que 
a beaucoup  de  rapport  aux  moules. 

Der  Pinnebaum , (fiinnebaum)  La  poitrinii- 
re.  (T.  de  fabriq.  de  velours.) 

Der  Pinnenwiciitcr,  ( IlIinnrnlpdcÿtR)  Lt 
piimotère,  ejpice  cfecreviffe  mofir.e. 

Der  Pinnhammer,  ($:Rnÿ.immcr)  Z'.  Finn- 
baminer.  > 

Das  Pinnholz,  ($mnEel|)  der  Faulbanm; 
La  bourdaine.  C arbrijfeau.) 

PINSEL,  (ÿinfd)  (der)  gen.  des-s,  pL  die-. 
Ein  Malerpiniel  ; Le  pinceau,  baguette  garnie 
par  un  bout  d'un  poil  délié,  & dont  les  pein- 
tres fe  fervent  pour  appliquer  pour  étendre 
les  couleurs.  Den  PinTel  gefchickt  nhren  ; ma- 
rner habilement  le  pinceau. 

Pinfel , fe  prend  fig.  pour  la  inamere  de  colo- 
rier d'un  pemire.  Ein  felter,  niarkirhter,  geift- 
reirher  Pinfel  ; Jt  dit  d'un  tableau  pdleux,  bien 
touché.  Mit  freiem , leirbtcm  Pinfel  gemiit; 
pinceau  Juette. 

On  appelle  auff  ; Pinfel , Borllei^infel  ; une 
brojfe,  Jorte  de  gros  pinceau  qiu  Jert  d diffé- 
rent vjages. 

On  appelle  fig.  & famit.  Pinfel  ; un  nigaud, 
un  homiM Jb^ide , un  homme  fut  & niais. 

Du  Pinlelchen,  (')iin|rld)(nl  ein  Piniêl;  On 
petit  pinceau,  pinceau  fort  délié. 

Der  Pinfelkbeher , (^infcifi^tt)  (T.  d’kjl 
natur.  ) Le  pnuea»  de  mer. 

Der  Pinfelinacber , (Vinfclmat^rr)  Le  fùfeur 
depneeaux. 

Die  Pinfelftiel,  (ÿinTtiPid)  La  hampe  d'un 
pinceau. 

Ein  Pinfeiftrich,  (VtnfdRrlCbl  On  trait  de 
pinceau.  Kecke,  freie  Pinfelftriche  ; des  touches 
hardies.  ^ Einem  Geroklde  den  irâten  Pinfel- 
ftricb  gében  ; donner  le  dernier  coup  de  pinceau 
d un  tableau. 

Der  Pinfeltrog,  (ÿmftifrog)  Lepincelier, 
vaje  Jeparé  en  deux  parties , qui  Jert  à netto- 
yer les  pmeeoHX  & tes  broffes. 

PINSELN  , (plnfcln)  v.  ».  Irh  pinfete  - pinfelte, 
i.b.  gepinfelt,  impér.  pinfele;  (peu  uj. ) Ma- 
nier te  pnueau,  étendre  les  eouleurs  avic  te  pin- 
tenu.  On  dit  mieux;  DieFarbcn  n-.it  dem  Pin- 
lêl  anftragcn. 

On  dit  (suffi  popul.  Pinfeln  ; fe  plaindre,  faire 
des  picùnies , des  lamentalions.  Jt.  Finfeln.  f'i 
Knanfeni.  Dans  cette  acception  vu  dit  Jdmil. 
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W»s  ihr  fûr  e;n  Pinsler  feyd  ! v.TUi  dos  fur 
citif  Pinfdei  iftî  qite  luiu  êtes  ihi.'hi! 

PINSl’ECK,  (Umfpfd)  (dcr)  p«.  dcs-es,/r/. 
I.t  Jifailor,  rompÿï.'/oii  méituiiqai  ipù  ejl  un  me- 
laitbt  di  m:vn  & dt  î^w. 

PlNViï,  (ÎSinir)  (i:e)peH.  dcr-,  pi  die-n;  La 
pinte,  foi  :e  de  mejjxt  dord  o«  fe  Jert  pour  tne- 
Jurer  U f(ii  £ÿ  a.tires  Loueurs  tB  détail,^  & qui 
et  de  différente  ;;»ilB.i'iir , feton  tes  itfférenSes 
ùeux.  On  du  pof-d.  DuMâulciicn  in  diePin- 
tr,  ou  Pünte  ïithen  ; /<i;rr  la  petite  touche. 

PIPP;,  (^ip«)  (die)  gril,  der-,  pl.  die-n;  La  pi- 
pe, forte  de  grande  fûcaïUepour  mettre  du  vin, 
de  ihuiie  &e. 

On  appeile  en  T.  forefl.  Dcr  Pipenftàb  ; te 
domtaiii , tais  propre  à faire  des  douves, 

PJPS,  (Vp<)  (der)  gril,  des  - os , J.  pi  Lut  pe- 
pu,  petite  peau  blaneke  qui  vient  oueiquefois  au 
tout  de  la  langue  des  oijeaux  ff  particuliére- 
ment des  pouies,  & fai  lis  empeJ-.e  de  boire  if 
de  faire  leur  tri  ordinaire. 

PiSANCi,  (^ifanij)  (der)  grn.  des-cs,  »/.  die  c. 
Der  Pif«ngbaiira , iJananasboum  ; Lan,:n:er, 
fguier  d'rldam,  piante  fort  commune  dais  hs 


Indes  occidentales,  fies  feuilles  ont  jusju'a  jept 
ou  huit  pieds  de  hauteur.  Il  porte  un  fruit,  qui 
eft  bon  et  manger, 

PISPERN,  (pifprrn)  Tey.  FLISTERN. 

'’ISSE,  (®i(fi)  (die)  geo.  àer-,J.pi  i 
Ham;  L’urme.  Die  kilte  Pifle;  la  j 


i(fe)  (die)  geo.  àoT-,J.p!.  mieux  dcr 
'urmr.  Die  kilte  Pifle;  la  flrangurie. 


PISStN,  (piffrii)  ti.  B.  Ich  rifle  pifste,  l h.  ge- 
piflet,  iomir.  pifle,  mieux  narnen,  fein  Waller 
laflen  ; njfer , faire  de  l'eau  , lâcher  fin  eau. 


uriner,  SU  h bepifi'en  ; fe  fouiller  de  pÿot,  Ei- 
nen  bepifl'en  ; pijer  contre  qn,  Da*  PiiTen  ; 
l'aWon  de  piffer.  Der  Piffer;  le  piffeur,  Der 
Bettpifler;  te  pijfe  en  lit. 


PISTAZIE,  (^^iflajif)  (die)  gen.  der  - , ni  die-n  ; 
La  piflache , fruit  qui  ejl  une  efpice  de  noifetle, 
dont  Henveloppe  ejl  rotffe  & la  moelle  verie, 
Der  Piflazienbaum  ; te  pifaihier. 


PISTIL,  (î>  flil)  (das)  gen.  des  - es,  pi  die-e. 
Dcr  BlumengrifTel  : Lepidd,  (T.  de  botan.J 
organe  femelle  de  la  fmfitfication, 

PJSTOLE,  (iPif{oIt)  (die)  gen,  dcr-,  pi  die-n; 
Le  piflolet , arme  a feu.  Eine  Pillolc  lôfen, 
eine  Piflole  lf,sfchie(sen  ; lâcher  te  piflolet,  irrr 


Dcr  BlumengritTel 
organe  fenulTe  de  I 
PJSTOLE,  (iJifJolr) 
Le  pijloUt , arme 


Eine  Piflole  lôfen, 


«I»  coup  de  piflolet , décharger  ii»  pijiolet.  Mit 
Piftolen  fchicisen  ; faire  le  coup  de  pipelet.  Dcr 
Piftolengriff,  derCirifl'an  eincrPiftoie;  ta  poi- 
gnée de  piflolet.  Die  Piftolenlialfter;  le  four- 
reau de  piflolet.  Die  Piftolcnkappe  ; le  faux- 

fourreau  , de  piflolet.  Eio  Piftolenrchuls  ; ub 
coup  de  piflolet.  Es  ift  nur  cio  Piftolenfchiiis 
bis  dahio  ; ü n'y  a eju'une  portée  de  piflolet 
etid  là. 

PLSTOLE,  (fjjiflolf)  (die)  gen.  dcr-,  pi  die-n; 
La  pflole,  momioie  a'or  de  ta  valeur  d'unLotus- 
vteux. 
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PTT.SCH!  PATSCH!  (pitftÿ!  patflfe!)  mteri. 

Ihc-fac!  . •' 

l'oÿ-  petschaft. 

PilZELN,  (piçtln)  V.  B.  Ich  pitzele  - pitzelte , 
i.  h.  gepitzelt , impdr.  pitzele  ; Hcoter , faire 
une  impreff.oH  incommode  bf  un  peu  dauloureufe 
fur  les  metnliranes  au  fur  la  peau.  Il  eft  fa- 
PLAÇAT, (IKecet)  (das)  gen.  des -es,  pX  die 
-e;  ( or.  peje  fur  la  dernière  fyllabej  Ceftainfi 
qu'on  appétit  dans  qqs.  prav.  Un  placard,  un 
ejit  écrit  ou  imprimé  qu’on  tffche  dans  les  pla- 
tes, afn  d'informer  le  public. 
PLACKKL'CKEL,  (^lacîburfrl)  (die)  gm.  der-, 
...P;''  L*  ieffus  de  boude. 

11-ACKF.N,  (plerftn)  v.  b.  Icli  plsi  ke  - plakte , 
i.  h.  geuXacket,  mipér.  j.ltokc;  (T.  de  guerre  J 
Tirer  d coiJn temps,  tirailler.  U eji  fatmlter. 


Platken , (plucf  rn)  S’emploie  aujfi  pop.  comme 
V.  a.  au  tir.c  de  Anbeften , tnkitten , brfefti- 
gen;  appliquer  une  chofe fur  unr  autre,  p.  e. 
tux  pièce  d'eto^e  fur  ub  habil , du  ptâtre  fur 
une  «jurj.ii'f  &c.  On  dit  aufti  popul.  Einen 
um  etwas  plackcn  ; tourmeiUer  qn.  pour  avoir 
u.ir  chofe.  Die  liauren  plai  ken  ; fouler  les  pau. 
fans.  II.  Sich  placken , plagen  ; fe  donner 
beaucoup  de  peine , fe  peiner.  Je  travailler.  Ein 
Plai  ker;  uB  coup  d contretemps  ; it.  celui  qui 
extorqu^,  qui  tourmente.  Ein  Baurenplatker; 
uii  exaêicur.une  fangfiie.  Die  Plackerei  ; le  tra- 
cas, la  traa^ierie,  le  Irat  ail  eiwupant  ; tt.  te  tour- 
ment, l'extorfio»,  la  vexation,  ta  pitlerie.  Das  Plack- 
verk;  le  cor  roi,  un  majjf  dt  terre  elaife  pour 
rrtenir  Veau. 

PLAGE,  (T'Iaat)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
Le  loitrmeul,  la  peine,  ia  fouffrance,  [‘c.ffiiêlitm; 
it.  te  fléau,  les  muiia:  que  Dira  envoie  aux  him- 
mts  pour  1rs  châtier.  Viel  Plage  haben;  avoir 
bc.sucoup  d’aÿlicfions,  de  maux.  Eine  heimli- 
cùe  Plage;  ub  hi.sI  caché.  Ein  jciicr  Tag  liât 
feinc  Plage;  chaque  Jour  a fa  peine.  Oii  ap- 
pelle faml.  Plagcgeift;  un  importun,  qui  eft  à 
charge , un  fâchrax. 

PLAGEN,  (plaflt»)  V.  a.  Ich  plage-plagte,  i.  b. 
gep^^agt ,•  ii»,r(r.  plage;  adpger  , tourmenter, 
prefer,  perfécutrr;  it.  faire  de  la  peine.  Er 
plagt  mich  aile  Tage  ; il  n' importune  tous  lis 
jours.  Seine  GlïlDbigcr  plagen  ilm  ; jfes  cré- 
anciers le  tourmentent.  Mit'Krankheit  gcrla- 
get  werden  ; ftrr  ^igé  de  maladie.  Sich  pla- 
gen ; fi  tourmenter , Je  donner  la  gène.  Je  den- 
nrr  de  la  peine.  Das  Plagen  ; l'a^ton  de... 

PlAn,  (plan)  adj.  & adv.  Aey.  Eben,  platt; 
plaiHf  uni, 

PL-ÀN,  Crraiï)  rder)  ent,  des-«,  pl.  dïe-e.  Der 
Rift  , Grandrifs;  Ze  , Ut  d/UrJaticn,  it 
in  a un  bdt:mt¥it  ou  autre  outrage 
thiteSlurep  tracé  J'ur  U papier  q Jeton  let  diffe- 
D d d ^ 


Digiî  .’ed  by  Google 


394 


PLA. 


PLA. 


rnites  mijures  fis  di^srenUs  partits ; it,  CT, 
de  libraire)  te  profieB^us. 

Plln,  Mmfie  aJjjl  Le  plan,  ta  furface ^ fît-- 
perftie  plate.  En  ce  fias  ii  n'a  guère  a’u~ 
fige.  On  appelle  en  T,  de  mine  DerPlànhèrd; 
Vite  tctble  à laver  les  mines  couverte  de  toil*. 
Dût  Plinhirfch;  (T,  de  chalï'e)  U cerf  vain- 
spceur , qui  a terrafji  fin  ennemi. 

PMNEN,  (pfanen)  K SCH\V£B£N. 

PLAKET,  ^î-'Ianet)  (der)  sen,  des-en,  pf.  die- 
cn  ; (^onptje  fi.r  la  àern  /re  fÿÜabe  ) La  p\a- 
, ajlre  qui  ne  luit  qulen  refUchiJfant  la  Htmicre 
dujoeil  ^ qui  a fin  mQUveni^it  propre  Apé- 
riodique. 

Die  P-’anctenbahn , (9>Ian<(ïnba5ii)  Vorhite 
denplanètest  Porbite  planétaire.  Die  Planetcn- 
bsufer;  Les  douze  maifons  du  fileil,  les  douze 
fignes  du  zodiaque.  Dw  Planetcniahr;  ramiée 
pianétaire.  Dcr  Planetenftand;  L'à/prëï  des  pla- 
nètes. Die  PJanetcRftunde;  l'hrjre  planétafre. 
Das  Plane tetify/lctn  ; le  fpjieme  planétaire, 

P^AKIREN,  (pîamrcri)  t\  a.  K Eben»  gUtt, 
gleicli  machen  ; ü,  Plinircn,  ( T.  de  rel.  de  /;tr., 
Druckpapier  durch  Leimwafler  zichen  ; Laver, 
coder  du  papier.  Der  Plauirtaatnmer;  le  mnr- 
teau  d poUr.  Das  Planîrkreus;  la  croix.  Ma- 
chine de  bois  de  la  figure  d’an  T,  dc:it  les  re- 
lieurs de  litres  Je  fervent  pour  /ufietuire  les 
feuilles  lavées  fur  Us  cordes.  Die  PlanirpreîTc, 
La  prijfe  d égoutter,  Das  Planîrw'afler  ; l'e3ii 
it  colle. 

PLANKE,  (fJlanfe)  (die)  gtn.  der-,  pl.  die-n; 
La  pktncU , plaHche  ipaijft,  Eine  eichene  Pl»n- 
Ke;  un  madtier  de  chine.  On  appelle  evjji.  Plen- 
ke,  PJankenwerk;  une  cloifim  d'ail,  de  plan- 
che!. Da*  Plinkengeld;  ce  que  Von  eide  d qn. 
du  produit  de  fa  vigne  pour  V entretien  de  t'enclos. 

PLAPPt.RN,  (plappcrn)  v.n.  Ich  plappere- plsp- 
pertc , i.  Il,  eeplnppert  ; impir.  plappere  ; Ca- 
queter, babiller , jajer , bavarder;  it.  Plaudeni, 
auplaudern.  Der  Plapperer , das  Plappermaal , 
die  Piappertafche;  U babillard,  caqiieteur , ja- 
Je.ir,  cenfeur.  Die  Plapperei  ; le  babd,  le  caquet. 
Plapperbart;  adj.Cÿ adv.  babiilari , qui  aime  d 
babil  er.  Die  Pfapperhaftizkeit;  ta  bavarder, e, 
le  babil,  le  babillage. 

PLÆRREV , (pldrrtit^  v.  ii.  Ich  plîrre , rlirrete, 
i.  h.  gepUrreti  imper.  pUrce;  (pup.)  CriaiUer, 
crier , pleurer.  Das  Plârren  ; la  criaiUerie. 
Das  PJirrmaul , der  PUrrhals  ; le  braillard , 
brailteur.  Il  eft  familier. 

PLATINA,  ('l'Iatina)  (die)  gen.  der-,/.  pt.  La 
platine , or  vtjm , fubjlanct  métallique  blanche , 
fiii  a d peu  près  te  poids  de  Par,  & plujieurs 
acs  pronri  'tii  de  ce  mitai. 

PLÆISHERN,  (pldtfdjrrn)  v.a.  Ich  plitrrbere- 
plïtrcherte,  i.  h.  geplatfchert;  l’mp^r  platrchere  ; 
Battre , remuer  des  mams  quelque  Aoje  de  li- 


quide. Ii.  gargouiIl,r,  fe  dit  des  enfant  qui  s’amit- 
Jent  d barboter  dans  eu  l'eau. 

PLAIT , (platt)  adj.  & adv.  Comp.  platter,  Su- 
•rr/.  plattefte;  PIM,  uni.  igel,  aplati,  plain. 
Ein  flattes  Erdreich;  un  ten-ein  plat.  Platées, 
ni<  dnges  Land  ; terres  baffes.  Auf  platter  Er- 
de;  d ploie  ferre.  Das  platte  Land;  le  plat 

Îa:  s.  Ein  platter  Stein  ; une  pierre  rlatte. 
’litt  machen;  aplatir.  Platt  werden  ; s'apla- 
tir. Das  platt  michen  : l'aplatiffbnutd.  Einen 
mil  den  platten  Dègen  fchlagea  ; donner  des 
coups  de  plat  d'ipie.  Platr  gedrückt  ; com- 
primi.  Eme  pUtte  Nafe,  ein  p attes  («ûrht; 
un  nez,  unihjage  plat,  icaclti.  ( ra:i.  Ein  plat- 
tes  SchitT  ; i n vaiffeau  plat , qui  a te  fond  plat. 

Cn  appelle  figur.  Platt.  ptif,  ce  oui  eji  tri- 
vial , qu  na  point  d'agriment , point  de  grâ- 
ces. K'-.i  platter  Auadrack  ; une  rxprtffion  plate, 
uxeplatibide.  Eine  pbtte  ou  flache  Eigiir(7'.  de 
peint.}  Line  plate  figure,  d Voppohtion  aux 
figures  de  relief.  Eine  p’.attc  au  flache  Sticke- 
rei  ; »>ut  broderie  plate  , qui  n'eji  point  relevée. 
On  du  aujfi  famil.  ^ Einem  etwas  plattveèg 
î dire  qch.  fout  o'  plat  d qn  ; fans  te  flatter. 
Der  Piattbaum,  (ÿlattEiaum)  I T.  d'ofel.) 
arbre  tout  d fait  degar.ù  de  fes  branches , auquel 
les  oijeteurs  attachent  les  verges  eugiudee  pour 
attraper  des  oijeaux. 

PLATT-BOGIG,  (plattbosis)  adj.  & adv.  H fe 
dit  des  arcades  cfl  des  votites,  qui  ne  font  pas 
en  plein  cintre,  mais  qui  vont  en  s’abaijfint  par 
le  milieu. 

Die  Plattdecke,  (ÿlaKÈecte)  T.  d'Archit.) 
Le  plafond. 

Plattdentich , ( plalthfuffcl))  adj.  & adv. 
Bas  allemand.  Die  plattdeaticbe  Spftche  ; la 
langue  de  ta  baffe  Allemagne.  Ein  Plittdeat- 
fclier;  un  bas  - allemand. 

Der  Piatt-ei5,(^)laffcid)  au  die  Platt-eiiTe  ; ij» 
raie  du  genre  des  turbots,  ta  barbus.  Lpoiffon. ) 

Das  l’Iatt-eifen  (‘Plaffrifen)  ou  Plütt-eiren  ; Le 
carreau  , fer  a repiffer. 

_ DiePlatt-erbfe,  t,'j)!a(ffrbfe)  lus^ffe,  plante 
d fleur  ligumineufe.  Die  knoUige  ^latt-erbfe  ; 
la  tarnotte. 

Der  Plattiîfcb,  0.'!afffîf(l))  Le  turbot,  la  foie, 
ferte  de  poiffou  de  mer. 

Der  Plattfnfs,  ('ÿl'iitfufi)  Lemétatarje,  la 
partie  du  pied  qui  e/t  entre  le  cou  du  pie»  & Us 
orleits',  if.  uu  pied  plat.  Platllülsig,  adj.  pied- 
bot. 

Das  Plattgam , ('Vlatf^nrn)  Le  filet  dont  ou 
emironne  Varbre.  (T.  de  chaffe) 

Das  Piatfgold,  (ipiattaolb)  L’or  cn  lames. 
Der  Piattnammer,  ( ÿlatfbammer  ) Le  re- 
t'auffoir.  It.flatoir,  inflrument  de  monneieurs. 

Das  PJaCtkViiïeD,  (91(lttfû|feit)  ainti  qu’on 

appelle  dans  qqs.  prov.  le  carreau  fier  te  quel  on 
repajje  le  linge  ; le  cettÿin.. 
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Dcr  Plittlick , ()((at(latf)  La  laqut  n tab- 
kttis,  iatpu  platle, 

Piitüsus,  (^lottlaotf)  FiIzUtu. 

Die  PlattmahJe , ( ')Mattmùt)l(  ) PUttmiUile, 
Ld  lamnioir. 

Die  PUtuufe , ( ^le(f nafc  ) Z>  «wz  plat.  11, 
fiu  a le  tuz  plat. 

Der  Plattreif,  (î)fattr(if)  (.T.  detomui.)  Lt 
ttrclc  de  jtr  qtu  je  joint  d vis, 

Plettrofe,  (VlattrorO  V,  MeuerofefTer. 

Der  PiittrcUicti,  (ÿlaitfdjlict))  (2*.  de  forg.) 
La  toturition  /«Iphnrenfe  de  pprite. 

Der  PJettftampfer,  CIMatliiampfrr)  (T.  de 
eiapel.)  la  ikoqtu,  plaque  de  laiton  pour  unir 
it  ckûpfüu^ 

D»s  PUttftDck,  (ipiattjlûct)  (T.  de  drap.) 
La  brantke  haute  de  la  rame , la  fablitre. 

Der  PUit-teller,  (ÿlatttcUrr)  ou  Platt-teller; 
/,<  reirrau  d pofer  le  fer  à repaffer  le  linge. 

• Der  PI»tt-topf,  ())l>lt(topf)  PUtt-topf  ; Le  pot 
en)  Con  fait  rougir  tes  carreaux  du  fer  à reposer 
le  linge. 

Die  Plettwifche,  dMatttPüfd^e)  Wifclie, 
die  gepUttet  \rcrden  mab  ; Le  menu  linge. 

Die  Pltttzeit,  (^lattieiOfiT.  d'oifeL)  Lafai~ 
^ /o«  de  prendre  les  oijeaux  aux  gluaux. 

FLATTE,  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  j 

La  plaque.  Dimin.  Du  Plattcben,  i^letüein  ; une 
petite  plaque.  Eine  eifeme  Plitte,  eine  Platte  von 
Eifeu  ; une  plaque  dejer.  Eine  Knpferplatte  ; un 
plat  de  curérr;  it.  (7.  de  grnv.  j tme  planche  de 
cuivre.  Die  Tilcbpluttt  p le  dejfus  de  table.  Eine 
Steinplitte;  un  carreau,  une  cadette.  EineMir- 
morplatte:  une  plaque  de  metrbre.  ScbicTer- 
platte;  une  feuiBe  a'ardoife.  Mit  Platten  beld- 
gen;  plaquer.  Die  Platte  an  dem  Hùtfatter; 
là  fotid  eù  chapeau.  Die  Platte  am  Habn  ; la 
mdckoire,  la  partie  du  chien  de  fiifil  qui  porte  la 
terre.  Die  Platte , daa  Blech , der  Kailen  am 
chloiTe  i le  palqftre , la  plainte,  cloi/on  de  fer- 
rure. 

Plutte , fgnife  eu  T,  t Arlhite&ure.  Ij  tail- 
loir , la  partie  fupirieure  du  chapiteau  des  colon- 
nes & fur  laquelle  pofe  Tarchitrave.  Die  Platte 
im  ScnaDgeuinre;  le  foc.  Die  GmndpJatte  am 
Fûfagefîmm;  le  focte. 

On  appeBe  aujf  Platte , £7«  frori  chauve , la 
ttte  chauve , & on  dit  fg.  Einem  eins  auf  die 
Platte  g^ben  ; frapper  qti  fur  le  casque,  lt.  Die 
Platte , Krone  der  (jeiftticben  ; la  tonfure , fsu- 
Tonne  des  ecclffiis/b'ques.  Sicb  eine  Platte  fcbèrra 
lalTen;  prendre  ta  torfure.  On  dit  aujf.  Die 
Platte  einca  Nageb  ; la  Ute  de  clou.  INe  Platte 
ou  PiPtte  dei  Dègens;  le  plat  de  f/ple. 

Die  Plattenfeile,  ( <piii(ttnf<ilt  ) la  lime  f ne. 
Der  Plattenfcblscer,  (ÿlattrnfc^Idgtr)  Plltt- 
ner;  Le  batteur  d’or,  iatSandier  en  fer  blanc 
&c.  &t. 


PLATTEN,  (plathn)  o»  Plitten,  y.  a.  Ich 

platte-plattete , t b.  geplatiet,  impèr,  platte; 
platt  machen,  fchlagen;  ripplatir-,  rendre  plat, 
uni.  Platt  werden;  devenir  plat,  s’appLtir, 
Piatten , Zeug  trockncn  ; pofer  fur  ta  ptaluie. 
Platten,  bùgeln  ; repctjlir,  drefer  du  linge,  üco 
Hûtkopf  UDd  Rand  platt  macuen  ; abattre,  re- 
pajjer  un  chapeau,  Gold  platten , fchlagen  ; bat- 
tre de  Bor.  Ein  Stûck  Metall  platten,  platt 
fcblagen  , zieben  ; laminer,  aonner  d usu 
lame  de  métal  uw  épaijfeur  uniforme  par  une 
- comprejfon  toujours  égale,  (ieplattet  Silber, 
du  gei'ponnen  wirdj  argent  en  laines,  l^oy. 
Lnbn.  Das  Platten,  Plattmaeben  ; Bapplatijfement, 
rafbott  cT aplatir. 

PLAITERDINGS,  (plaltcrbinsd)  adv.  Darchans, 
ulb/otuineia , tout  à fait,  tout  net,  franchement. 
Platterdings  leagnen;  nier  tout  d plat.  Jl  efl 
familier. 

PLATZ,  (^la$)  (der)  gm.  des-ea,  pt.  die  Plâ- 
tre; das  Pràtzcnen,  Plâtziein;  La  place, 

le  lieu,  endroit,  efpace  qu'occupe  ou  peut  occuper 
une  perfonne , une  clioje.  Ein  fcbbner  , gerân- 
miger,  èbener,  offener,  freier  Platz;  une 
beue  place,  une  grande  place,  place  fpacieufe , 
égale,  unie,  ouverte,  libre.  Der  Marktnlaw; 
le  marché.  Der  Zimrocrplatz  ; le  chantier,  Kampf- 
platz  ; le  champ,  l'arène,  Larmplatz  ; place  dal- 
larme.  Mufterplatz  ; place  de  revue.  Tumier- 
platz  ; carroufeL  Wahlplatz  ; champ  de  bataiüe, 
Auf  dem  Platze  bleiken  ; être  tué  Jur  la  place, 
demeurer  fer  la  place, 

Platz,  fgnifie  aufi  Un  lieu,  une  place,  viSe. 
Ein  fefter,  baltbarer  Platz;  uw  place  forte, 
tenable.  Ein  Handelaplatz  ; une  vide  mtrekande, 
Ein  beqnèmer  Platz  znm  Beuen;  un  lieu,  un 
endroit  propre  d bCltir. 

Platz , aara  la  compoflion  fe  dit  auJf  D'un 
lieu , d'un  place  fer  lesquelle  fe  trouvent  plufeurs 
clufes  d'une  même  efpéce.  P.  e.  Ein  Efpenplatz; 

' une  tremblai  e.  Diftetplatz;  un  lieu  plein  de  char- 
dons. Ein  Weidenplatz;  uw  q/rrata. 

On  dit  ttu^.  Hier  Ht  kein  Platz  mebr;  H 
n'ÿ  a plus  de  place  ici.  Platz  macben;  fcùre 
place.  Machet  Platz,  treibet  die  Lente  weg; 
écartez  ta  foule.  Sicb  Platz  machen,  fich  dureb- 
dringen , fe  faire  jour,  percer  la  foule.  Ea  ift 
Platz  für  fechs  Pen'onen  ; g a place  pour  fxper- 
fonnes.  Viel  Platz  einnèhmen;  ocrupar  un  grand 
efpace.  Die  Antiqi  a nimmt  mebr  Platz  nn, 
Unft  weiter  aua.  als  die  Curlivfcbrift  ; le  ca- 
raHire  romain  ehaffe  plus  que  l'italique.  Platz 
nèhmen  ; prendre  place.  Seinen  Platz  einem 
andem  dberlalTen;  céder,  donner  fa  place  d 
un  autre.  Einen  Platz  auf  der  Poil  beltellen  ; 
retenir  une  place  au  chariot  de  pojle.  Einen  von 
feinem  Platze  treiben;  déplacer  qn-,  débusquer 
qn.  de  fa  plaça. 
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PltiX,  /gn.ÿie  auffi  La  pliue  , itiigni:?,  la 
ihirgt , l' emploi,  tin  ofiener  PUtz  ; une  charge 
vacante.  Oen  erften , oberften  PUtz  »b»bcn  ; 
tenir,  occuper,  avoir  le  premier  rang , le  haut 
bout. 

Oh  dit  aujji.  Einer  Bitte  Platz  gcben  ; ac- 
corder me  demande.  Pbtz  Anden  bflen  ; ac- 
cepter,^ recevoir,  admettre,  p.  e.  une  excufe. 
Der  Walirheit , Billigkeit  Platz  giben  ; Je  ren- 
dre , Je  lailjer  vaincre  à la  vérité. 

Die  Platzbüchfe,  (i'IaebûtJife)  Klatfchbüchfe 
der  Kinder;  La  ca  viA:.’i.re  desenfans. 

Piatzgold,  ((Vlafgpib)  /^.KnalIgolA 

Dec  Piatzhalter,  (.i'IoUjalttr)  Le  tenant,  ce- 
lui qut  dans  un  Irurnoi  erjreprenoit  de  tenir 
contre  toute  forte  d'ajadlans. 

Der  l’Iatzliirfch,  H'Iiisbirftb)  A' Planhirfch. 

Der  Piateknecht,  Platzneifter  ; 

C ejl  acrji  qu'on  ap^eBe  dans  qqi.  prov.  celui 
qui  commence  la  dtnje , mène  le  branle. 

Die  Platzkugel,  {'PlnÇfu3»l)  riKnalIglta. 

Der  Platzm:ijor,  (<pU$mii)or)  Le  major  d’une 
place. 

Platzpnlver , ( laÇpuIbrr')  F.  Knallpnlrer. 

Pistzreclit . (<)>liprftl)t)  F.  Grundrecht 

Der  Platzrègiti,  (<J.)!«érrsen)  une  ;elu)>  i’e- 
rage , une  ordée  une  forte  pluie,  une  averje. 

PL/ET^EN,  (pldÇm)  V.  d.  Ich  platze-plazte , 
i.  h.  gepistzit;  impèr.  plitze.  Donner  des 
coups  au  plat  de  la  main  fur  les  fejjes.  U ejl 
populaire.  Einetn  einen  Piitzer  gÆen;  don- 
ner une  claque  Jur  les  fejfes  à qn. 

PLATiiKN,  (plaÇcn)  ».  n.  Itb  platze-plazte, 
i.  h.  f?  b.  geplatzet  ; mpèr.  plaUe.  £clater,faire 
du  bruit  en  éclatant , Je  fracajfer , fe  rompre 
avec  bruit.  Die  Kallanien  platzrn  im  Fener; 
les  ciiJIjignes  pètent  quand  on  les  met  au  feu, 
Dai  Feuer  platzet  ; le  Jeu  petiHe. 

Platzen,  avec  l’aicxil.hyii  fgr-Hie  Crever,  fe  cre- 
ver, s’entr’omrir.fefeier,  crevaffer.  On  ditpopul. 
Efl'en,  lachnt,  dafa  man  platzen  mbchte  ; man- 
ger, rire  i crever , fe  crever  de  manger,  de 
rire.  Er  plazte,  obne  fich  antnciden  zn  laf- 
ftn , in  das  Zitnmer  herein  ; il  entra  brufqne- 
ment.  Hcransplatzen , nnbedachlfam  mit  et- 
waa  herautfahren  ; trancher  le  mot , dire  un 
mot  par dijlraSion , /ans  réflexion.  Das  Platzen  ; 
l'affion  de  crever.  It.  le  eleçmemmt , éclat , 
bruit  qui  fe  fait  en  crevant.  Das  Platzen  dcf 
Salzei  beym  Verpuffen  J la  décrepUation  du  Jet. 

PLAUDESN , ( plautem  ) ».  ii.  ich  plaudere- 
plauderte , i.  h.  geplaudert  ; impèr.  piaudere, 
f’arler  beaucoup , ja/er , caujer , bavarder,  ca- 
queter, babiller,  verba!ifer,’verbiager.  Il  fe  dit 
auffi  commev.tt.  &Jignife  Redire  qch-,  rapporter. 

DerPlauderer,  (ipiauOerer)  Die  Plandcrtafche, 
das  Plandermanl  ; Le  parleur , grand  parleur, 
jaftur,  taufeur,  difcoureuri  it.  la  parleufe. 


Die  Planderei,  (9lan6(Tti)ü>  babil,  batillage, 

caquet,  la  caujerie,  havarieru,  jajerie. 

Plaoderbaft,  (pUuber|iaft^  adj  & adn.  Ba- 
biOard , ja/ewr , bavard.  Kin  plauderbaftes 
Weib;  uue  femme  qui  aime  d babiUer.  Die 
Plandcrhartigkeit , Gelcb witzigkeit ; ta  loqua- 
cité, intrmpérance  de  langue. 

Der  Piaiidermarit.  (^laubtrmarft)  L’endroit 
oil  l'on  baiiile.  Il  ej!  familier, 

PLINZË.  (ipiinte)  ' uife)  een.  der-,  pl.  die-n; 
Ce/i  ainfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  ün 
beignet  fort  mince. 

PLÜTT,  (ipiott)  (der)gen. des-es, p(.  die-e  (peu 
uf.  I Der  Breitfûfs  ; Le  pied-bot. 

PL’OTZE.  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

Le  gardon,  poijfon  blanc  d'eau  douce. 

PIÜTZLICH,  (ploçlicb)  adj.fdadv.  Comp.  plôtz- 
licher,  Sup.  pibtzlicb&e.  iScuiaiH,  fubit’,  it. 
inopiné  , imprévu.  Ein  plbtzlicher  1 od  ; une 
mort  fubite,  foudaieie.  Ein  plotzlîcher  Zu- 
fall;  un  accident  imprévu,  inopiné.  Ein  plijtz- 
licber  Anfall  von  ciner  Kmnkheit;  un  accès 
d'une  maladie.  Mv.Jouiam,  foudainement.Juln- 
tement,  d Bimprovijle,  inopinément.  It.  tout  d coup. 

PLUDEKHObEN.  (}UiiDtrSef<n)(die)  Ltsekauf- 
Je%  à la  caudale  -,  mut  de  chauffes  fort  larges. 

PLÙM-ENTE,  CSliimcnte)  (die)  geii.  der-,  pl. 
die  n ; /-e  canard  huppé  de  F Amérique  nommé 
canard  d’été. 

PLUMP , (plump)  csdj.  & adv.  Comp.  plomper  ; 
Sup.  plutcpelle.  Lourd,  pe/anX,  gro/er,  maf- 
Jif,  d'ua  grand  poids.  It.  jig.  rude,  ma!  poU,  mat 
ordonné,  mal  entendu,  peuMlicat,  mal  fait,  fans 
goût,  fans  pohtejfe,  rujlcque,  impoli,  intieil,  ruf- 
tre.  Fin  plomper  groMt  Kerl  ; un  homme  lourd, 
groffter.  Adv.  lourdement,  grojliérement  , ru- 
JliqueiHcid  , incivuement , rudement,  mal-airoi- 
temens , /ans  art , fans  poUteffe.  Sich  plump 
anf  den  Tilcb  lègen  : s’appuyer  lourdement  fur 
la  table.  Plump  gemachte  Arbeit  ; ouvrage  tra- 
vaillé grojjiirement. 

Die  Plumpbeit , (^Itmpÿcit)  La  grojféreté, 
Umrderie,  rudejfe,  ruflitité. 

PI.UMPE,  (ÎJIumpe)  F.  PU.MPE. 

PLb'MPEN,  (plumprn)  »- fl.  leb  plumpe-piump- 
te,  i.  h.  geplumpet;  impèr.  piompe.  L ejl  Ja- 
enilùr  (f  Je  dit  du  bruit  que  fait  une  ciiofe 
pejante  en  tombant  dans  Fca*.  Ün  dit  flg.  Üd 
pop.  Mit  etwas  beraus  plumpen;  trakener  le 
mot,  dire  un  mot  fans  réfeShon.  In  eine  Sache 
bineinplampen.CÀaobedacbtram  cinlaiTen;  s'en- 
gager incoiédérement  dans  nue  affaire.  Man 
mulâ  nicht  lugleicb  zuplurapen  ; ü faut  fe  mc- 
ragir  un  peu. 

PLUNUER,  (Çtunber)  (der^  grn.  dea-i,/  pl- 
( T.\de  mépris')  La  bagatelle , vétille , guenille, 
choie  vile.  Der  ganze  Plunder  ift  nicht  einen 
PfiUerliîig  wèrth , le  tout  ne  vaut  pas  un  zejl. 
Sein  ganzer  Piosider  den  er  bat  ; tout  fon  fainl 
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cr^'n.  Seînen  nozcn  Platider  an/packen  î 
empa^urtfr  iauXts  Jts  gutniUts.  Die  Phitiderkam- 
mer  ; U houge^  ta  diüiarge,  tiiu  i'cm  Jtrrt  Its 
viiifmest  Us  vetiües.  Uer  Plnnderkrâis  j 
ptrit.  Der  l'lundermann  ; U fripier , U chff'tm- 
nier.  Die  Plurdermijch  } U lait  caillé. 

Pt.L>NDERN , (plùn^€m)  r.  a Ich  plundere- 
plftnderte,  i.  h.  geplûndert,  impèr.  plQndere; 
r^«rr , Jaccager , emporter  violemment  Us  biens 
d'une  ville  ^ dTunr  maifon.  Die  Hularen  baben 
dlefes  Dorf  geplQndert  \ les  hufjards  on  pillé  ce 
village.  O»  dit  aufji  : Kineti  Reifenden  tuf  dcr 
Stràîae  plQidem  ; détrcntffer  »n  voyageur,  hui 
enlever  par  violeKce  l'argent  & Us  hardes. 

Plüflaeni , Püier , fe  dit  a:^  des  per/onnes 
fM  abnJenS  de  leur  autorité  pour  j’ertr/»k/r  par  des 
extorjions  & des  concujfons.  On  dit  aujfi  : fcincn 
Schnftftellcr  plündcrn  ; pilfer , voler  u«i  auteur, 
s'afpropierUs  pen/èes  & Us  exprejfons  d’un  auteur. 

Die  PlfinderuDg , das  Pllindem  ; L'afiton  de 
piller.  U pillage.  U faccagement . U vol.  U plagiat. 

PLÜSCH  , (^Vufri))  Mer)  gen.  des-*,  pl.  diVe; 
Ijs  peiiuke , forte  de  panne  ordinaire. 

POPEL  , (der)  gtn.  des-s,  /.  pl.  he 

peuple  y menu  peuple , la  poculace  ; it.  U vul^ 
gatre.  Der  niédrigfte  Tobcl  , dns  PLbel- 
volk  ; la  racckUe.  canaille  , la  lie  du  peuple. 
On  appelU  fgur.  Pobel  ; des  gens  de  toute  roK- 
dition,  qui  ofit  l'atne  baffe . ^ qui  ne  JeUffin^ 
guent  pas  par  leur  fafon  de  penier  & d'agir  de 
la  populace. 

POPEEHAFT,  aij.  ^ adv.  Comp. 

p&belbafter  , Supért.  pobelhaftefle  ; Bas , au: 
rient  du  peuple  , baffement , r^unèremens.  l’O- 
bclhafte  Au.sdrûcke Rèdcns-aiten ; mots  bas, 
expr^ions  populaires.  Pùbeibaft  rMen;  s'expri^ 
mer  baffement.  Wan  fieht  nichtsals  pubeibaftea 
Wèfen  an  ihm;  on  ne  voit  que  taffeffe  dans  Ja 
I induite.  Nar  pbbclbafVe  Lente  fcoimpfeu  ein- 
ander  ; il  n'ÿ  a que  Us  petits  gens  qu:  fe  dtjent 
des  injures. 

POC4L,  (^ocat)  r.  BOCAL. 

POCHEN,  (pod>en)  v.  a.  Ich  poche- pechte,  L 
h.  gejKJchet,  impér.  poche  on  poch  ; Frapper, 
hrurter,  B.  e.  à la  porte.  Mit  dem  Abfatzc  des 
Schuiies  auf  dcn  iloden  po<  hcn*,  frapper  du 
talon  contre  U plancker.  On  d:t  auffi  : Uns  Herz 
pocht;  U coeur  bat.  On  dit  figur,  Eircm  po- 
chen;  braver,  morguer  an.  Auf  etwas  pochcp; 
fe  corder,  efperer  en  q<  k. , Je  repo/er  Jur  qdu  Auf 
feinen  Reichthura  pochcu  ; Je  fier  en  Ses  nckejjés, 
h.  Poclicn,  mit  etvvts  prahlcn  ; Je  0onfer.  tirer 
vanité,  Je  vanter  de  qck.  Auf  die  Gurft  des 
Tûrften  pochen  ; Je  targuer.  Je  prévaloir,  Je  te* 
mr  fort  de  la  fave:tr  du  Fnnct. 

Pochen  ♦ s'emploie  auffi  comme  i».  a.  au  lieu 
de  ZcrllûGien  ; frapper  potirln/er; 

it.  ca  er . brifer.  Éra , WiC/mulb  pochen  ou 
pucfac:i;  bocarder,  brijcr  la  mtne,  la 
ij  pynie. 
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DuPoefaen;  L'aSim  tU  . . ff.  b beurtemnt, 
bMlmmt.  Dt5  Herzpochen  ; b bitttment , la 
paipitaUon  da  catar.  Mit  Pochen  and  Trotzen 
etwu  erhilten  ; tmporUr  une  thojt  de  hauteur. 

Das  Poch-eifen,  fir  d brijer 

la  mine. 

Dit  Pocher,  (^ocftrr)  Qui  heurte,  b frappeur, 
bbri/eur;  it.  figur.  un  vantard,  rodonunt;  un 
fanfaron,  injoUnt. 

Dès  Poch-erz , (<Pod>(r{)  fa  mine  d piler  & 
d bocarder. 

D»s  Pochperînne,  (])od)|(rlnn()  der  Poch- 
graben  : ( T.  de  «une J Le  coniuU  d'eau. 

Der  Pochgefchwûrne , ('Pocÿjrfc^iaorne)  La 
botardeur  juré. 

Der  Poch  ammer,  (ÿotÿ^mmrrp  das  Poch-* 
werk  .die  Poclimühle  j Le  moulin  a bri/er  & d 
concjjer  les  mines , mouiin  d piler  & d bocarder. 

Der  Pochhérd,  (Çof^ÿccrh)  Le  lavoir  da 
mines  bnjtes. 

Der  Pochheje,  fT.  de  tomul.) 

La  batte , le  maiüet. 

Dcr  Pochkaften,  (Vodif  nfien)  L'auge  debocard, 

Dcr  Pochkem , (<)3od)frrn)  La  pierraiile. 

Der  Pochkiel , Laoueuedj  pitou, 

Der  Pochknecht , ^ irifear  de 

mines. 

Die  Pochltfche  , (^ocÿtdfcÿt)  La  eus  de  cM 
de  l'avge  du  bocard. 

Die  i'ochieitung , (ÿacÿiiitunj)  La  Iraverfe 
du  bocard. 

Das  l'ochim'-hl,(1>od>me()I)  Lamine pulvèrijée. 

DasPorhrad,  (^odÿnit))  La  roue  de  bocard. 

Der  Pochriegel , (ÿc(ÿtie()cl)  L'entretoi/e  du 
bocard. 

Der  Poebring , ' (<Po(ÿring)  Les  bandes  da 
bocard. 

Die  Porlifêulc , (<)3o(ÿ(HnIO  charpente  gu* 
fautient  le  pilon. 

Die  l’octifchale , (<Poc(){4)aIt)  La  platine. 

Der  PochfchieTser,  (Vod)f(i)i(ffn)  Pochftam* 
pci  ; Le  pilon  du  tocard. 

Oie  Pocbrcblage  , (^otÿft^Iagc)  Le  marteaa 
d main. 

Der  Porhrclilamm , par- 

ties ni^taili^ics  de  la  mine  écrajèe. 

Die  PiTciifohle,  (iPed^fo^t  ) La  femelle  de 
Paiege  du  bocard. 

Der  PochAeiger , (ÿocÿfhigrr)  Le  premier 
bocardeur. 

Der  Pochtrftg,  (iPoditTog)  L'auge  d coneaf- 
Jer  bs  mines. 

DicPochwand,  (IJochtDinh)  Pochfohle;  L.a 
femelle  de  l'auge.  Jt.  la  mine  d piUr  & d bo- 
card-r  ; iU  les  parois  de  fange. 

Das  PociistTifrer,  ('ÇodjWeflVr)  Le  courant 
i'i  ixu  cju'on  fait  ptifer  fous  les  pilons. 
f Die  Pochweüe,  ('PedilvrllO  L'arbre  de  ta 
roue  du  bocard. 

üdd  î Dct 
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DerPochztns,  (ÿoduiiitf)  Lt  uns  iubacari. 

POCKliLN  , (|)W<ln>  rby.  EINSALZEN. 

Du  PückelQeifch , La  viande 

JaUe  , du  boeuf  Joli,  du  f or  c fait. 

POCKE,  ('PotfO  (die)  gr».  der-,  pi.  die-n; 
Dimia.  dis  Pückclitu;  Jt  Je  dit  ginéraltment 
d'un  petit  bouton  gui  vient  Jur  la  peau  de  C ani- 
mât. Ordinairement  on  entend  par  Pockcn,  Blat- 
tem  ) la  petite  verole.  Die  Schàfpocken  ; la  l'a- 
veUe  au  le  claveau , maladie  contagieuje  gui  atta- 
que les  brebis. 

Du  Forkenfieber,  ($o(t<nfïcb(r)  La  fièvre 
de  ta  petite  vérole. 

Die  l’ockennarbe , (^eftnnarbt)  Pockcn- 
grube , BUtternarbe  ; La  marque  de  la  petite 
vérole. 

Pficketmarbig,  blattemarbig,  (pocfrniiarbigf 
blotttrnarbis)  aJ;.  & adv.  Mar^  de  la  petite 
virole.  Erift  fchr  pockennarbig;  il  a le  vijage 
tout  cou'u , grêlé  de  petite  viro'e. 

Der  Pockenftein  , ('V  (f<n(}tin)  La  variol.te, 
pierre  d picot , pierre  de  petite  virole. 

PODAGRA  , ('jjebagra)  (du)  gen.  des  - , / pl. 
Du  Zipperlein  ; La  goutte , fluxion  âcre  & dou- 
loureu/e  gui  tombe  ordinairement  Jur  Us  jointu- 
res. Êin  lurückgetrétencs  Podagra  ; ta  goutte 
remontie.  Podagia,  wobei  aus  dcn  Knotcn 
eine  weifse  kalkichte  Materic  lierausgcht  ; la 
goutte  gypjeufe.  Das  Podagra  haben;  avoir  la 
goutte.  Ëin  Inittel  fur  das  Podagra  ; un  remède 
arthritique.  Podagrifch;  culj.  & adv.  goutteux. 
Ein  Podagrift;  un  goutteux. 

POESIE,  (.<po«|lf)  POETEREI,  ^'oy.  DICHT- 
KUNST. 

P0?:T,  iÎ>o«0  y.  DICHTER. 

POETIK  , ( ÿo(ti(  ) (die)  die  Anweifung  zur 
Dichtkunft;  lut  poiligiie,  Vartpoiligue. 

POETISCH,  (poftiidj)  adj.  (ÿ  adv.  Poi'iigue,  poi- 
tig.iement.  y.  Dichterifch. 

POFEL,  (^Jofd)  (der)  Bavel , Pafel;  Cejl  ainfi 
qu'on  appelle  les  marcliandijes  gdties , de  peu  de 
valeur,  le  rebut. 

POHL,  (^>obl)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
(T.  de  Jabr.  de  velours ) fjpoil.  Der  Pohl-arra  ; 
le  bras  ou  JuJpetJoir  de  tringle.  Die  Pohle  ; 
le  dejjus  de  la  chaîne. 

FOHLEN  , (pbl)l»ii)  y.  Abhdren;  Dtpiler.  (T. 
de  tann.) 

POL,  vÇol)  (der)  gen.  des-u,  pl.  die-e;  Le  pi- 
le , l’une  des  deux  extrlmitis  de  taxe  immobile , 
Jeer  lequel , Juiuant  le  Jj/fime  de  Ptotomie , le 
globe  entier  du  monde  tourne  en  vingt  quatre  heu- 
res. Der  Nordpijl  ; le  pile  ardCigue.  Der  Sû- 
derp61;  le  pile  antarctique.  Oie  unter  den  Welt- 
pAlen  liegende  Lânder  ; Us  terres  polaires. 

Die  PNhbhe,  ('VoIbbÿO  (T.  ifoljiron.)  La 


hauteur  ou  ilivalion 


, ('VoIbbJO 
llion  du  pile. 


Polacke,yê  dit  popuL  au  lieu  de  BaitneiKe. 
Einen  Polackcn  im  ulife  laBêo  ; iw  pas  vuuier 
Jon  verre. 

POLAR-ENTE,  (Volorrntc)  (die)  gm.  der-,  pU 
die-n;  Le  plongeon  etrâque.  yop.  Papagel- 
tancher. 

POLARSTERN,  (9olar|I(Tn)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  diee;  L'Hode  polaire;  ü.  la  tramontane. 

POLAR-UHR,  (fjolaruÿt)  (die)  grn.  der-,p.'. 
die-n;  Le  cadran  polaire. 

POLARZIRKEL,,  (ÿolarjirW)  (der)  gm.  des -s, 
pl  die-;  Le  cercle  polaire. 

POLDER , (^olb(r)  (der)  gen.  des-s , pl.  die  - ; 
Cr/I  ain/i  qu'on  appelle  dans  qqs  ppov.  & Jur- 

5.  tout  en  Hollande,  Un  marais  dejjcclié  & toupi 
de  canaux  d de  foiïès. 

POLE,  (ÿolc)  y.  POLACK. 

POLEMlK,  (^oltmil)  (die)  Die  Streittheolo- 
gie  ; La  polémique , controverje  en  matière  de 
religion, 

POLEN  , ($oI(n)  La  Pologne.  Klcinpolen  ; la 
haute  Pologne.  Grôfspolen  ; la  bajjè  Pologne, 

POLEI , ('Boiri)  (der)  gen.  des  - es  , /i  p . Le 
pouliot,  plante  aromatique.  Wilder  Polei,  iierg- 
inünze  ; pouliot  Jauvage. 

POLICEI,  (^clic«i)  y.  POLIZEL 

POLIREN,  (poliren)  v.  a.  Ich  ptdire-polîrte , I. 
h.  pollrt;  impér.  polire;  Polir,  rendre  clair, 
luijant,  à force  de  frotter,  Den  Stahl  poliren  ; 
polir  l'acier.  Eine  Dègenklinge  poliren  ; four- 
bir  une  lame  d'épée.  Einen  &pphir  poliren  ; 
donner  te  poliment  à un  faphir.  Eine  Bildf.ale 
nach  dem  Gufle  poliren  ; réparer  une  Jlatue. 
EineKtiprerplatte  poliren  ; brunir,  polir  une  plan- 
eUe  de  cuivre.  Du  Poliren,  die  Polirnng,  diePo- 
litiir  ; raSion  de  polir , le  poliment , la  palifjure , 
U bruniiïage , le  rembrunifemera , la  fourbijfure. 

Der  Pülirer,  (ÿolirrr)  Polîrmeifter  ; Lepo- 


Der  Pülirer,  (ÿolirrr)  Polîrmeifter;  Lepa- 
liffeur , le  bruiùjfrur. 

Die  Polîrfeile , (ipplitfrile)  La  earrelette. 

Der  Polirluinmer , (^oltrÿoinnur)  Le  mar- 
teau acéré , d polir. 

Die  PolirmUhie  , ())oItriItÛÿle)  Le  moulin 
à polir. 

bas  Polirpulver,  (|)olirpuIp(r)  La  potée 
d"  étain. 

Du  Polîrrad , (ipolirrjb)  die  PoUrfeheibe  ; 
Lepoltffoir. 

Der  Polîrftahl , (VoLrftabI)  Le  bruniffair, 
polijfoir , liffoir , inflrument  d donner  le  mftre, 
ta  polilurr. 

Der  Polîrftock  , (^olirflDlf)  Le  tas,  efptce 


POLACK,  (ipelae^ (der)  grn.  des-en , pl.die-eD) 
Der  Pôle  ; Le  Polonais , Potaque, 


de  petite  enclunu  portative. 

Polîrt,  (polltli  adj.  & adv.  Poti , clair.  Po- 
lîrtea  Gold  ; or  bruni , or  lijji. 

Der  Polîrzahn,  ®clir^.^n'  Le  poUf  'oir. 

POI  ITIK.  (Çolitif)  K STATSKLUGHr  IT. 
POLITISCH,  (pelUiftÿ)  y.  LUlig,  vcrfthij^jeB, 
fdiliu, 

PO- 
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POLITZEN  , (pctijfn)  T.  l’Or.reEN. 

POLIZEI , ( Jie)  gfx  icT-,  f.  p/.  /-o 

polict , ordre,  répj-mntt  établi  dam  ure  ville 
pour  tout  te  ipii  regarde  la  fureté  c#  la  coitmo- 
diti  des  habit  ans,  Oer  Poiizcidireftor  ; te  di- 
reHcur  de  police.  Per  Polizeiœeifter  ; le  lieu- 
tenant de  police.  Die  Poüzei-ordnung;  rorài  e 
de  police , le  règlement  de  la  police.  Der  Po- 
Izcireiter;  te  guet  à cheval.  D»s  Pulizeiwè- 
fen  ; la  police. 

POIX.VEHL,  (IfoOmcbl)  (das)  b«i.  de*-es,/.p/. 
Du  Poil;  Les  petites  farines,  tes  recoupes. 

POI.NISCH,  (pelnifrt))  adj.  & adv.  AutPolen; 
i’olotfMS , de  Pologne.  Der  polnifche  Bock  , 
Dudrllsck  ; la  eomeimife  ; it.  le  chevalet  polo- 
nais. forte  de  fupplice.  Der  polnifche  Tanz  ; 
ta  danfe  polonotje.  hün  polnilcber  Pelz;  une 
pil  iïe  >i  la  polonoife. 

POU>rtR,  ("Pnllltr)  (du)  gen.  dei-s,  pl.  die-; 
Le  couffin,  forte  de  foc  coufu  de  tous  tes  côtés 
& rempli  de  plumes , ou  Je  bourre , ou  de  crin 
(de.  pour  s'appuyer  ou  pi;»r  s'ctjjeoir  deJTus.  Di- 
mm.  Das  Polllcrchen  , Poifterîein  ; te  cotfffinet. 
Ein  Polfter  in  einer  Kutfehe  ; un  matelas.  It. 
Polfter  an  Stiiblcn;  un  cr^n.  Ein  PoKVer, 
Armkünen,  fich  mit  dem  EUbogeii  darauf  zu 
Icgen  ; un  accoudoir.  Ein  Polfter , etwas  auf 
dcin  Kopfe  zu  trigen  ; un  couff.net  de  forme 
ronde  que  l’on  place  fur  la  tête  pour  porter  quel- 
epte  perds. 

POLSIERN,  (pelfttm)  t*.  a.  Ich  polftere-pol- 
fterte,  i.  h.  eepolftert,  imper,  polilere;  Ma- 
telajfer , remplir  de  laiiu , de  bourre  ou  de  crin. 

POL’rERN,  (poit.rni  v.n.  Ich  poUere-polterte, 
i.  h gepoltert,  imper,  poltere.  Lirmmachen; 
Faire  au  bruit,  du  fracas.  Il  fe  dit  aujfifgnr. 
(i  famil.  au  lieu  de  Sclimalcn,  keifen;  gron- 
der , criailler , templier.  Da«  Poltern  ; l'aUion 
de  . it.  le  brait,  le  fracas,  la  critrie,  ta  criailterie. 
On  appelle  familièrement  PoSter-abend  ; la 

■ veillr  de  nôces.  Der  Poltergeift;  /e  hd/n,  ^r;t 
follet.  Der Poîterhammer,  l’olterfchls^e! ; (T. 
de  chivadroms.J  le  maillet  à planer.  Die  Polter- 
kammer  ; la  chambre  de  décharge,  le  garde-meuble. 

POLYGAMIE,  (VolpgamiO  (die)  gen.  der-,  pt. 
die-n  ; ('.'Mot  reçu  du  grec ) las  polygamie,  état 
cCun  homme  qui  eji  marié  à pilleurs  femmes  f» 
rn^nu  temps,  ou  d'uoe  femme  qui  eft  mariée  d 
plufeitrs  hommes.  K Viclmànnerei , Viel- 
weibereî. 

POLVGON , (ipolndon)  r.  VIEL-ECK. 

POLYP,  ('ÎJolhP)  (der)  ^en.  des-en,  pl.  die-en; 
COti  féje  fur  la  dernière  Jytlabe J Le  polype , 
e/pèce  d’au-n.al  marin  qui  a pMetirs pieds.  On  ap- 
pelle auff.  Polyp.  Polype, une  txcroijjance  de  chair, 
ou  une  ejpèce  de  loupe  qui  vient  en  certaines  par- 
ties du  corps  & plus  ordinairement  dans  les  na- 
rines , où  elle  ejl  attachée  par  uns  quantité  de 
/très,  cemiiie  par  autant  de  racines. 


POMADE,  (Çcmnte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
lai  pommade.  Hâ'joinade;  pommade  pour  les 
cheveux.  Mimdpon.ade  ; pommade  pour  les  liv- 
res , pour  guérir  tes  gerçures. 

PO?ilEKAE’23i , (^'onuroiur)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n ; L'orange,  Der  Pomerinzengar- 
ten  , daj  Pomeranzenhaus  , Ort , wo  viel 
Pomeranzenbàume  ftchen , oder  verwahit 
M'erden  , it.  die  Pomeranzenbàume  zufam- 
iren  ; l'orangerie.  Der  Pometanzenboum  ; 
l'oranger.  Die  Pomeranzcnblüte  ; les  fleurs 
d'oranges.  Die  Pomeranzenbljt-efl'enz;  t'effen- 
ct  de  fleurs  d'oranges.  Das  Pomeranzenbllt- 
wafTer  ; Icau  de  fleurs  d'oranges,  Pomeranzen- 
f irbig ; fld;.  ade.  orangé,  ie.  DerPoineran- 

zenkürbii  ; le  potiron.  Die  Pomeranzenfeha- 
le  ; l'écorce  d'orauge.  Eingenmclit»  Pomeranzen- 
fchalen;  orangeat. 

POMESINE,  (^oHKlinO  r.  APFELSINE. 

POMMER,  (iloimstr)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
Ejpèce  de  chien , chien  de  voiturier. 

POMMERN,  (ÿenniern)  I-a  Poméranie,  Duché 
dans  le  cercle  ie  ta  Haute-Saxe.  Vôrpommem  ; 
Pomèran  e ettérieure.  Himerpommern  ; Pomé- 
ranie ullèr.eurt.  Schwedifcli  Pommem  ; Pomé- 
ranie Suéioift,  On  dit  flamil.  £r  hat  einen 
pommerifehen  Magen;  li  a un  tflomac  dour- 
truche. 

POMOCHEL,  («Pomodien  r.  DORSCH. 

POiMP,  (iponip)  (der)  gen.  des -es,/,  pt.  Die 
Ptaclit;  lai  pompe,  la  magnificence -,  it.  l'éclat , 
rétalctge,  la Jplendeur.  Ein  kbniglicher  Pomp , 
eine  kbugliche  Pracht;  une  pompe  royale. 

POMPE,  Cüemp»)  F.  PUMPE. 

POMPERNICKEL  , (Çompitnitfel)  Foy.  PUM- 
PEHNICKEL. 

POPANZ,  (ipopiint)  (der)  gen.  des-es,  pL  die-e. 
Du  Schreckbild;  L'épouvantail  de  chenevtére , 
le  babouin.  Il  efl  familier. 

POPÙLÆR,  (pcpuldr)  Verftïndlich  , it.  ge- 
roeinnüizig. 

PORCELAN,  (^orcelan)  F.  PORZELAN. 

PORKIRCHE,  (<})orftrd)0  F.  Empôr,  Empor- 
kirche;  La  tribune,  les  gatleries  d'une  églije. 

PORPHYR  , ( fjorpbpr  ) (der)  gen.  des  -s,'  pL 
die-e;  Ix  porphyre , forte  de  marbre  extrême- 
ment dur,  dontlefoKM  eft  communément  rouge , 
& quelquefois  vrrd,  marmié  de  petites  taches 
blanches.  Die  Porphyrdattel  ; la  porphyre,  grajfe 
olive  de  Panam , rônieau  ou  olive  de  porfieyre. 
( coquille ) 

PORREE,  (^5orr«f)  (der)  gm.  des-s ,/.  pi.  Spsini- 
nifeher  Laoch  ; Le  porreau,  poireau,  plante  po- 
tagère du  genre  des  oignons. 

POiScH , (’ÿsrfd))  (der)  gen.  des-es , /.  pl.  De- 
eiomination  générale  de  piques  plantes.  P.  e. 
WilderRosmirin;  léde,romarin jauvage.  Dent-i’ 
febe  BkienUau)  Jbertt.  Der  KellerMls  ; boit 
eeistil, 

PORSBH- 
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PÜRSCHKOHL,  #^Wirfing;  Ckmt 

fnji  btatK. 

POR-SCHÛSSIG,  (porf(^iifi9)  ttdj.ff  adv.  St 
dit  d'ime  minr , d'tm  iKiiurai  qui  Je  trouve  fous 
la  furface  de  la  terre. 

PORST,  (<poi(l;  r.  PORSCH. 

PORT,  (ÿcrt)  Hafcn;  Leport,  tekavre. 
PORT/\L,  (^orJiil)  (<b»)  gen.  cies-es,  pl.  die-«i 
Le  portail , la  priKcipale  porte  d’un  éà/iee  avec 
les  ornement  qui  l'accoirpacnent, 

PORTE,  (ÎJprtc;  K PIORTE. 

PORTO,  (^'prtp)  (das)  derTr«g-  «Fubrlohn; 
/.e  port  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  qui  nous 
vient  par  la  polie.  (■'.  Poftgeld. 

PORTRÆT,  (ÏPrfât)  (dos)  {'.  BilJ,  Blldaift; 
Le  portrait,  tin  Portratmaler  ; un  faijtur  de 
portraits  , peintre  qui  peint  en  portraits. 
PORTULAK,  (T'ortulaf  ) (der)  gen.  dei-es,  J. 
fl.  Du  BùrzcIkrriUt  ; La  pourchaille , le  pour- 
pier, plante  potagère. 

POKZELLAN.  t^prj<Qpn')  (du) des- es,  pt 
die-e;  La  porcelaine.  Unïcbtes  Porretlan;  fa- 
pena.  PorZellasen  ; adj.  de  porcelaine.  Fine 
porzellanene  Dofe;  une  tabatière  de  porcelaine. 
£in  Porzellan-auffatz  ; un  Jervice  de  porcelaine. 
Die  PorzeUan-erdc  ; la  terre  à porcelaine.  Dit 
Porzellanit,  die  PorzeUanmafchel , Porzellan- 
fchnecke  ; ta  porcelaine , coquille  de  f 'enus.  Die 
PorzellanP-hecke  ; un  cheval  blanc  marqué  de 
taches  roujfes  & bleuâtres , cheval  poneiaine, 
POSAMENT,  (®cfam«nO  (das)  gen.  des-cs,  pL 
die-e.  Die  Trefle,  Sorte;  J-e pajfeiiunt,  tiffu 
plat  un  peu  large  défi  d’or,  de  Joie,  de  lai- 
ne fie.  eii'en  met  par  ornement  fur  des  habits 
fi  fur  des  meubles.  Alit  Put'atnenten , Borten 
befetzen  ; pajfementer.  Der  Pofamentirer  ; le 
pafementier. 

POSADNE,  (ippfaunO  (d*®)  K'’’-  'i®'’-»  die- 

n ; InUrwKen’,  de  mujiqiu  qui  rejjèinble  à une 
trompette,  lier  Pofauncr  , Pofaunenbiafcr  ; le 
trompette.  Das  Pofatmer résilier;  lecromarne, 
tuyau  des  jeux  de  T orgue  a t'unÿon  de  la  trom- 
pette. Der  Pofaunenfcnall  ; te  Jon  de  la  trom- 
pette. Die  PuiâuncnfcliDerke , das  Kinkhum  ; 
te  buccin , efpèce  de  cojuule  qui  a la  forme  d’un 
cornet. 

POSAUNEN , (ppfnunm)  v.  a.  & n.  Ich  polin- 
ne-pofaunte , i.  h.  pofaunet , impitr.  polaur.e  ; 
^juer  de  la  trompette;  it.  fig.  divulguer,  ren- 
dre public,  f'.  Ai’spofsunen.  li  ejl familur. 
POSE , Cü'f»)  f^.  KEDERKltL. 

PÜSEl-,  (<Pèi>l  ) (der-  gm.  des -s,  pl.  die-; 

Der  Bullenpofel;  Le  nerf  deteeuf.  (pop.) 
POMTÜR,  '♦iPittiir)  l^.  STELLüNCi. 

PO.SSE.  (Çpfr)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n;  la 
grimace,  le  tour  de  pafje-paJJ'e;  it.  la  farce , 
fable . conte  ; it.  la  gentiilej/e. 

POSSÈKEL,  (^Pffcfclj  (der)  gen.  des-s,  pl. 
dit -i  Le  gros  marteau  des  marccMux  fei  raas. 


POSSEK , (9)p|f«it)  (der)  gen.  àes-s,f.  pl.  Le 
tour , trait  d’homme  ruj'é.  Einatn  einen  Pof- 
fen  fpieïcn  ; jouer  un  tour  d qn.  Das  ifl  ein 
fehlimmcr  PoÎTen  ; c'ejl  un  mé.hant  tour.  Ei- 
nem  etwu  zum  PoRcti  thun  ; ageeer  qn. . fan  e 
niche  d qn.  faire  q.Ii.  en  dépit  de  qn.  Pofien 
rcifi'en  ; di%e  des  ptaifanterics,  disLoufonner.es. 

Potïen  ! iiiterj.  Fiilies!  bagsiehes!~'chim;ons! 
Pofi'en  ! ich  glaube  es  iiidit  ! bagatelles  ! je  ne 
le  crois  pas  ! 

Pofl'enhaR,  Cpp|f(nÿi)ft)  adlfi  adv.  Badin, 
fou,  foldire.fciiet. 

Eio  PülTenreüTer.  (îlpffrnrtifTrr)  Un  badin  , 
plaijant , raideur , boufon , farceur. 

Du  Poffenfpie! , ( <}iofrnrpi(n  Une  farce , 
efpèce  de  petite  coineciie  plai  fanie  fi  boufonne.  H 
Je  clit  fg.  de  toutes  les  acfions  qui  ont  quelque 
clioj'e  de  plaijant  fi  de  ridicule. 

POS-SESS,  (.Uotftf)  r.  BESITZ,  BESITZUNGS- 
KF.CHT. 

POSSIERLICH,  (pppiftiid))  adj.  fi  adv.  Camp. 
pufsîerHclicr  , Si.pèrl  poÉicrHchilc  ; Piaf  an: , 
loufon,  faeetteux,  drôle,  burlesque,  ridicule, 
edav.  plaijamoicnt , ridiculement , Jacriieujenient, 
burleiqunnent.  Die  1 olsierlidikeit  ; le  beau,  le 
plaijant  d’une  chofe, 

POST,  (<p  (?)  (die  gen.  der-,  pl  die- en;  La 
pojle,  écablijfemint  au  moyen  duquel  011  peut  faire 
diligeiiimir.t  des  courfes  fi  des  voy.igcs  ,*  avec 
des  chevaux  difpojés  ordinairement  de  deux  lieux 
en  deux  lieus.  Die  ordentliche  IV)ft  ; 1 ordi- 
naire. Die  Extrapr.ft  ; la  pojle  extraordinaire. 
Die  gefehwinde  Poft  ; la  diligence.  Die  reiten- 
de  gelchwindc  Poft,  der  Eiibote  zu  Pfèrde  ; te 
couner.  Die  reitende  Poft  ; Ut  pojle  à cheval. 
Die  fakrende  Poft  ; la  pojle  roulante.  Mit  der 
Poft  kommen;  venir  jcar  lapefie,  enpijie.  Mit 
der  Poft  fclireiben  ; f.nre  par  la  pojte , par  la 
voie  de  la  pojle.  Die  Pcft  Bèhmen,  mit  der  Poft 
gehen,  falirtn:  prendre  la  pojle,  courir  la  pojle. 

Poft,  La  pijie,  fe  dit  aujfi  de  la  maifon  oi 
font  les  chevaux  fi  Us  voitures  qu’on  va  pren- 
dre pour  courir  ta  pojle-,  it.  du  bureau  mî  l'on  en- 
voie les  lettres  qtii  doivent  Itre  portées  par  Us 
fourriers,  fi  où  font  diJIriLiiéis  ce’Jts  qui  vien- 
nent des  a-utres  erjroits.  U.  Poûhaus.  Die 
Briefe  auf  di»  Poft  trigen  ; porter  tes  lettres  d 
la  foJU.  Auf  der  etftcn  Poft  v.  erlifeln  wirdie 
Pfèrde  ; nous  changerons  de  chxiaux  d la  pre- 
mière pojle. 

Poft  , fignife  aufji  La  dijiame  m’il  y a com- 
munément d'uns  de  ces  maifons  a l’outre , ijtti 
ejl  d'environ  deux  lieux.  Drei  Poften  ou  Sta- 
tionen  mit  einem  Pfèrde  maclicn  ; coui-ir  trois 
pofes  fur  le  ».énie  cheval. 

'Poft,  Je  prend  eujji  pour  />  co-jrrier  qui  porte 
Us  Uttres.  Die  Polt  ift  fo  èben  crft  angekom- 
luea  ; la  pojle  ne  vient  que  d’arriver,  Heute 
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V geht  die  Poft  nirli  Italien  ; c'tfi  miyattnOm  jmtr 
four  fJtaUt. 

Poil , /t  dit  /août.  HH  litu  de  Nachricht , BAN 
fchaft  ; yivis , nouvelle , meffdgr.  £ine  ange- 
iiéhroe  Poil  mieux  Nachricut,  Neuigkeit;  un» 
agrfahle  nouvelle. 

Pofi , fignifie  en  T.  de  eommeree  Uu  artkie, 
HK  point  ; it,  une  fomine.  Eiae  i’uft  C e*  auffi 

cinun  l’olien)  in  fuin  nûcb  tragcn  ; mettre  va 
arti.le  Jur  Jon  livre.  £ine  Geidpoll  cmpfangeii  ; 
toucher  une  Jomme  d'argent. 

On  appelle  aiijfi  Puil , en  T.  de  mine  Le  plomb 
^Oii  lire  d'une  /aatr.Eine  Poli  Erz;  luu  ui>  Ji- 
Jon  de  minerai.  It.  Poft  ( T.  de  eha^'e J la  thevroH- 
ue , plomb  d tu  er  le  ehnreuii.  iune  Fiinte  mit 
Poften  laden  ; charger  ua  Ml  de  chevrotine. 

Das  Poft  amt,  (ÿofijmi)  Le  bureau  despo- 
Uas  Keichspoft-amt  i le  bureau  des  po- 
fies  de  l'Empire. 

Der  Pollbeainte  , ( L'ojficier, 

U commis  de  ta  pojle. 

Dcr  l’ofibedientu , (ÿojibebicntO  Le  commis 
de  la  pOjle. 

Dcr  Poftbote,(^cffbcf()  Le  mejjdeer  de  la  pojle. 

Die  PoiKrciheit,  (<Po(îfr«ibeit;  Lafranduje  de 
port  de  lettres;  it.  le  privilrgedela  pc^e/immuadL 

Du  Poftgeld,  (ÿofi^d.')  Le  port,  droit  pc’on 
paye  pour  les  lettres  qu'on  reçoit  ; it.  le  droit 
qu'on  paye  pour  la  voiture. 

Der  Poftlialter,  PolVverwaiter; 

Le  maître  de  la  pojle. 

DaaPofthaus,  (ÿoflÿaud)  La  pojle,  le  bureau 
des  pojles. 

DÔa  Pofthom , (Vo|(6oni)  Le  cornet , cor  de 
poJWon;  it  cornet  de  polhil on.  (coquHtej 

Die  Poltkalefche,  (ÿô|Hnlcf<4<I  ^ calèche, 
tkaife  roulante  de  pojle. 

DiePoftkarte,  (lie  SfartO  IjtltJle  des  lettres 
qui  Je  trouvent  dans  la  mail»  du  ^iSon;  it  la 
tarte  des  pojles. 

Ein  Poftklepper,  (^ofUItpptr)  (M  tkeval 
de  pefte. 

Der  PofUmecbt,  Le  vtdet  de  la 

polie,  le  pojülon. 

Die  Poftkutfche,  (ÎJa)ifUffd|«)  der  Poftwa* 
gen;  Le  chariot  de  pojle. 

Du  Poftiager , (ÿofUagtt)  die  Pollftation; 

• La  Jlation  de  pojle. 

Der  Poftraeifter,  (îtaHmetilff)  Le  maître  de 
. pojle.  D«  Erbpoftineifter,  Keichapoftmeifter  ; 

• le  grand  medtri  des  pcjles  de  C Empire.  Das  Poft- 
meider-amt;  ta  charge  de  maître  de  pojle. 

Die  Poft  ordnung,  OJJofiorbuBng)  L'ordon- 
■aacf , le  reglémeut  des  pcjles. 

Das  Poftpapier , (<Po(lpapi‘r)  Le  papier  de 
fohe,  papier  jm. 

Das  Poftpferd,  (^lo(lpferb)  Le  cheval  de  po- 
. Jlt.  frifehe  Poftpfirda  nèhmen;  relayer,  pren- 
dre des  chevaux  Jrais  à la  pojle. 
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Der  Poftrath , (ÿoflratÿ)  Le  tmJeiSer  de  ta 
1 pqJU.  ' 

Du  Poftrecht , (ÿe|2rt(|0  Le  droit  d'entre- 
tenir des  pojles. 

Der  Poitreiter,  ($o|ir(i(Ct)  Le pq/litleu,  le  Cou- 
rier , rejlaffette. 

Die  Poftlaole , (^o|irduI()  WigfiInJe  ; La 
borne,  le  terme  de  la  pofle  ; it  la  colmau  miitiaére. 

Der  Poftfcliein  , (.^ofifiiÿitn)  La  quitteeme. 
le  certéeat  d'avoir  toréé  telle  CP  telle  ehofe  a 
la  mjle. 

Das  PoflrcbiiT , ^ ‘oclu  tfeau', 

paquebot . potache  d'avis. 

Der  i’oftfclirciber,  (<))of!fd|rct6tr)  Le  Jécré- 
taire  de  la  pojle. 

Poftfeript,  (îladftript)  V.  KacliTchrift. 

Der  Poilftail , L'écurie  de  ta  pejlt, 

aux  chevaux. 

Die  Poftftriûe  , ($o|i|(raf()  Le  chemin  des 
pojles. 

Der  Pofttap , (fiedtag)  Ij  jour  de  pojle.  Er 
fehreibt  aile  Pofttagc  an  mieb  ; il  m'éent  d cha- 
que ordinaire. 

Der  Poftwagen , (<Po(l»aa«n)  Le  chariot  d» 
pojle. 

DerPoftw^g,  («Poflweg  Le  chemin  des  pcjlet. 

Du  Poftwdlen,  (ÿoflnxfcn)  Les  affaires  des 
p^Sq  tout  te  fui  tonceme  les  fcfles» 
PO.^EMENT,  (^oflrmcut)  (das)  gen,  dea-«, 
die-e.  Das  Fûfsgeftell  der  Sàulen  , der  Bil- 
derftuhl  ; />  piédejlal,  Das  Poilementgcîlnife  s 
Im  comUhi  de  pièdeJUU. 

(^ofitnj  (der)  gen.  de* -s,  ri.  die-; 
(T.  de  guerre)  Lepcjle,  Ueu  on  un/oldat,  un 
effiaer  ejl  placé  par  [on  commauiant.  Il  Je 
prend  aiM  pour  Us  Joldats  qu'on  a mu  dans  in 
poju.  Ondtt  auffi:  Pofto  faiTen;  prsndrs  pofte. 
Je  pojler.  Einen  Poften  cisnébnien  ; emporter 
■M  pojle,  s'emparer  d'un  pofle.  Einen  Poften 
angreifen  ; atlaquer  un  pojte.  Seinen  Poften 
behaupten,  vertbeidigen  ; Maintenir,  déjendre 
Jon  poju.  Den  Feiad  von  feinem  Poften  ver- 
treiben;  dépeJUr,  débufquer  l'ennemi.  DerVôr- 
poften  : Je  )^e  aeianeé.  Ein  gefâhrlicher  Po. 
lien  ; un  poJU  dangereux.  Ein  Poften  der  Tehr 
ausgefezt  ift,  und  vomFeinde  leicht  kan  auf- 
gehoben  werden;  uec  pojle  jalocje,  pofle  à décou- 
vert, mJU  enfair.  Nichtpoften  ; p^ei  de  mût. 

Poften , Je  dit  aufli  ou  lieu  de  iJediennng , 
Amt,  WQrde  ; £a  charge,  ta  di^té,  remploi.  Et 
leineti  Pofteo  aïs  GeDcralcoDtroIeur  tuf; 

<J  abandonna  ta  charge  de  contrôleur  - général. 
Seinen  Poften  behaupten  ; Je  maintenir  en  Jon 
poju.  7t.  Poften;  ( T.  de  üiaffe)  U fignal  ivet 
je  cor  de  ehqÇe.  En  T.  cCArchiteïïure  Poften . 

U hojfagt , j€  dit  de  touU  pierre  /ailUntte , laèf- 
jei  exprès  pour  y têiUsr  fuetfiee  thtvr^e  dt 
jçuîpture.  ® 
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POSTILLE,  (|)offi8()  (die)  gtn.  iet-,  pL  die 
- n ; Lt  /trmonHoire , rtctuA  i*  Jtntmu.  0» 
apftlU  famü.  Pofiilleiireiter  ; im  prUkaUur 
qui  pilU  les  livra  oA  Us  ivaugiUs/oia  txpUquàs. 
POTAGE,  (8>etat()  (die)  gm.  der-,  pi.  die-n, 
(ma*  reçu  du  frauf.)  Lt  potags.  DerPottgeti- 
keffel  ; U potagtr,  forU  dt  foÿtr  iltvi  praiiaté 
dans  uut  cMnt  pour  y drijj'ir  Us  potagss.  Der 
. PotïgenlDffel  ; ta  aulUr  a polagt , d /nvir  U 
i potage.  Die  PotagenTcbaiTel  ; U plat  de  potage, 
ta  fowpière. 

POTENTAT,  (Retentai)  (der)  gtu.  dee^eo,  pi. 
die-en  ; Lt  potentat,  prma  Jomieraeu,  te  fou- 
vtreUn. 

POTENTILLE,  (ÿettntiOt)  (die)  geu.  der-, 
/.  p!.  La  quiuteJeuilU,  plante  dont  Us  feuilles  & 
la  racine  font  tmplopiu  en  mideeint  comme  fu- 
dorifiques,  cordiales,  ajlrmgentes  V vulnerairtt. 
POTT,  (®otQ  f^ov.  TOPF. 

POTT-ASCHÉ,  (ÿpftafdtO  (die)  gen.  der-,  pi. 
die  -w,  f .a  potajje , fel  alcali  vtlU  de  tartre  vi- 
trioU , a mime  d^autres  Jets  produits  par  la 
combinafon  des  bois  morts  qu'on  réduit  en  cen- 
dre. On  UJJtve  Us  cendres  & Us  caUint  dans 
des  fourneaux  de  rh'erbire. 
fOTr-FlSCH,  (ÿottfifd;)  (der)  gtn.  des-ei,  pl. 
die-e;  Lt  cachelot,  grand  potjfon  dt  mtr  du 
genre  des  cetacies. 

POTT-WEIDE,  (ÿothetibt)  (die)  gen.  der-, 
pL  die-n;  Cefl  amfi  qu'on  appelle  dans  qqs. 
prov.  Ij  foule  blanc. 

fÔTZl  POTZTAUSEND!  (pej!  ! ) 

initrj.  (potul.)  Danu  ! fre/i«  ! parÛeu  ! ventre 
bleu  ! morbleu.  Potz  Elit*  f wie  ift  Ce  fo  fchDn  ! 
la  peJU  ! qu'elle  efl  belU  ! PotzVelten!  tatiguU! 
PODSMREN,  (poulirni)  roy.  BOSSIKeÆ 
PRÆBENDE,  (®rdl»tnl)»)  ^oy.  PKRONDE. 
PRÆCEPTOR,  (ÿrdtrpter)  r.  LEHRME1STER. 
PRACHER,  (îirot^rr)  Toy.  BETTLER. 
PRACHT,  (ÿre^t)  (die)£<n. der-, /.pl.  (Dant 
qqs.  prov.  on  dit  fàiffement  der  Precbt)  du  Ge- 
' nilaiee;  La  pompe,  appareil  magnfiqut.  Die 
Prient  d«  Hofei  ; la  pomM , magnficence  de 
la  cour.  Pnebt  ; figure  a»A  Lt  luxe,  fomptuo- 
fti  txcejfve  fait  dans  les  Habits , foà  dans  Ut 
meubUs,  foit  dans  la  tabU  &e.  Die  Kleider- 
pnrbt  ; U luxe  des  habits.  Ein  Pnchtbett, 
rninkbett  •,  un  lit  de  parade.  Ein  Pricbtzim- 
mer  ; une  chambre  de  paracU.  Der  Pricbtkd- 
Bel.  f'oy.  ObelUk. 

PRÆCHTlG,  (prdcblig)  adj.  &adv.  Comp.  ptlcb- 
tieer , Sup.  prtchti^e  ; Pompeux,  magmf^, 
feqbuux , fomptnenx , fuperbe , fplendiae.  Ein 
prtcbtieer  Pli  lift;  un  palais  magnifque,  Juptr- 
be.  Adv.  pomm^nwnt,  magmfquement  fqflu- 
eufement , opulèmment , avec  grande  pompe. 
PRAGPITAT,  PRÆCIPITIREN,  («rdcipitef, 
prdcipltiren  ) Piy.  NiedeiCchlig , Niedertclili- 
gen;  (T.  die  chym.J 


PRÆG.UDIREN , (pticiotirni)  Poy.  AufcM!*. 
fen  -,  (T.  de  droit. ) 

PRACTIK,  (Vr««if)  (die)  gtn.  Aa-,fpL 
(on  ptfe  fur  la  prtmUrt  fyUabe)  Die  Aiuübang; 
La  prattejut,  ce  qui  Je  réduit  en  oHe  dans  ita 
art , dans  une  fcience.  Dans  cette  acception  'é 
ejl  oppofé  d théorie.  M fe  prend  auffi  pour  l’est- 
pérUnct  des  thofes  du  monde.  On  appeUt  fet- 
miliérement  Pnoinis  ; praticien  , celui  qui  en- 
tend tordre  & la  manière  de  procédtr  en  /»- 
fUct , ou  qui  a beaucoup  t expérience  dans  fom 
art.  Eïn  ilter  Prifticos;  un  vieux  routier; 
it.  ( en  parlant  d'un  médecin ) tM  bon  praticien. 
Die  wïlfcbc  Pri6tik  ; (T.  ifArithmet.J  la  pra- 
tique italienne. 

PRACriKE,  (^JrectifO  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  (oh  pè/e  fur  la  fécondé  fyllabe)  Die  Li^ 
dieRlnke;  La  rufe,  fajluce,  la  fmejfe.  H efl 
familier.  Ein  Priétikenmicber  ; un  homme  m- 
fé , trompeur,  chicaneur.  Pnfticiren  mieux  ia 
AùtQbung  bringen.  Pnftifch  ; adj.  (f  adv. 
f'oy.  Aiuübend , in  der  Austibang  gegründet. 

PRÆDESTINATION,  (ÿrdbrPination)  f'.VOR- 
HERBESTIMMUNG. 

PRÆDICAT,  (ÿrdbi(at)  (du)  gen.  àet-ea,  pL 
die-e;  Le  titre,  la  qualité,  ce  qui  efl  propre 
& particulier  d chaque  fujet  ; iL  ( T.  de  lo- 
gique ) l'attribut , ce  qui  s'cqfirme  ou  ft  nie 
alun  fujet , d'une  propoftion.  H efl  oppofé  a» 
fujebC  Ainfi  l'orsqu'on  dit:  Gott  ift  ilmteh- 
tig;  Dieu  efl  foat-pWJant , Gott  efl  le  fobjeft 
(fujet)  & limkchtig  efl  IrPridint  (l'aUribut.) 

PRÆFECT,  (fjrdftct)  f'oy.  Vôrgefetzter,  Vôr- 
fteher.  Dans  qqs.  villes  ou  appelle  au^  PA- 
feft  ; le  chantre  du  choeur. 

PRÆGEN , ( prdgen  ) v.  à.  Ich  pAge  - pAgte, 
L b.  geprïgt , impér.  prlge  ; Frapper , battre 
de  la  momie  ; it.  empreinare,  donner  Pempreinle 
à une  pièce  d'or,  d’argent.  Nochimli  pAgent 
refrap^,  rengréner.  Eine  nnter  einem  in- 
dera  Kiifer  zum  Andenken  des  vorigen  wie- 
dergeprtgte  Mediiile  ; ime  médaüte  rmituée,  mé- 
daille de  reflitution.  On  dit  figur.  1ns  Heiz , 
ins  Gedlchtnifs  prtgen  ; imprimer,  graver  dans 
te  coeur , dans  la  mémoire.  Du  Pfigen  ; l'a- 
Bion  de  frappw,  l'empreinte  ; it.fig-  Cimpreflion. 
Des  Prftge-eiren  ; la  matrice.  Der  Pttger  t# 
•nonnoyew.  Der  Prâgeftock;  la  pile. 

PRAGMATISCH , ( pragmatifi»  ) adj.  d adv. 
Pragmatique.  B fe  dit  particuUirement  d'an  ré- 
glement fait  en  matière  eedéfiaflique.  Die  prsg- 
mstifehe  Sinftion  ; la  pragmatique  fan&ien, 
Fordanence  fait  à Bourget  en  1438.  par  le  Bot 
Chartes  PII,  pour  recevoir  ou  modifier  quelques 
Decrets  du  Concile  de  Bdle.  En  quelques  pays 
il  fe  dit  otM  Des  aSet  qui  contiemant  la  ai/po- 
fitton  que  fait  leSouveram  toncemant  f es  Mats, 
dfafaeniUe. 
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PRÆLAT,  (Vr4U()  (der)  gn.  Jt$~en,  fC  die 
• en-,  Le  peiiet.  Dic  PitJttûr ; la  prilàtare. 

PRAHM,  (ÿraÿm)  (det)  gn.  dtt-ee,  fl,  dio-e; 
La  pramt,  nom  d'wiu  forte  de  navire. 

FRAUME,  (Vrdftnu)  (die)  een.  der-,  fL  die 
-n;  Ce/i  ainf  ^‘on  appelle  dans  fqt.  prov. 
Le  jet , bourgeon  de  houblon. 

PRALËN,  (prelcn)  v.  n.  Ich  pnle>prilte,  !.  b. 
I^pnlet',  impér.  prele.  Il  ne  Je  dit  JM  fgn- 
rinunt  ÿ fignifie  Se  vanter.  Je  lover.  Je  glori- 
fier, tirer  vanité  de...  it.  faire  gloire,  faire 
parade  de  qck.  Mit  fcincn  Keichtliûmeni  pni- 
Jen  ; faire  gloire  de  Jes  rUheJfes  ; étaler,  vanter 
fie  riiheffes.  Er  pràlt  mit  îeinen  Kleidcrn  ; il 
fait  parade  de  Jet  habits.  Dm  l’nilen  , die  Pri- 

- lerci;  l'oJUntation,  la  fanfaronaade , r étalage. 

Der  Preier,  (flrnitr)  Le  glorieux,  rodomont 
fanfaron , celm  qui  Je  vante  au  delà  de  Ut  vérité, 
aet  de  la  bieiféanee,  qui  promet  par  oJUntattoa 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Die  Praierinn  ; ta  ha- 
vleife. 

Pralerifch , (pralcrifci))  adj.  & adv.  II.  Pril- 
hift  ; l’aifaron,  gtorvux,  gajcon,  vain  if  pré- 
Jomptueux,  plein  dofteutation,  glorieujemeut,  pré- 
JonKlieu/ement. 

ftUhir.s,  (ÿralbond)  ydy.  Praler. 

Die  PHLiractit , (|)ralfud)t;  L'oJUntation. 

PRALL,  (proR)  adj.  if  adv.  Scharf  gcfpannti 
Tendu.  DaaSeQ  m zo  prall;  la  torde  efi  trop 
tendue.  On  appelle  pralfe  Waden,  des  gros 
moüeis  de  jambes.  Il  efi  familier, 

PRALLEN,  (preRtn)  v.  n.  Ichpralle- prillte,  i. 

h.  0 b.  geprallt , impér,  pralle  ; Ce  verbe  re- 
fod  une  double  fignifieation.  .Avec  Fauseit.  haben 
il  fignife  Rendre  le  Jon  que  tout  corps  éUçflique 
produit  lorsqu’il  efi  fouffé  avec  force  vers  tm 
OHtre  corps  Jolide.  Avec  Fauxil.  leyn  il  fignifie 
Bondir,  rebondir,  bricoler,  if  Je  dit  des  corps 
fu  en  frappard  dautres  corps  réjaillijfent  V 
font  repouffés,  if  renvoyés.  Il  Je  dit  aiffi  des 
rsjwtu  dujoleil,  de  la  lumière,  it,  de  la  cha- 
leur qui  r^chiJTent  d'un  corps  Jolide.  Die  Eo- 
rttkprallung  , 9m  ZurDkpTaUen  ; le  rejaittiOi- 
ment,  rebondijfement,  rMéckiJfement,  la  réverbé- 
ration. Der  Prall;  le  bond. 

PRANGEN,  (pranstn)  v.  n.  Ich  prange-prangte, 

i.  h.  gcprangt,  impér.  prange;  H Je  ait  fignr. 
au  lieu  de  Cliozen  ; Briller,  avoir  de  F éclat, 
avoir  du  lifire.  Die  Rofe  praDgt  mitten  un- 
ter  den  Rbrigeo  Bluroen  ; ta  rq/e  brille  au  mi- 
lieu des  autres  fisurs.  Vn-agen,  fignfte  aujfi 
Faire  parade,  faire  montre  de  qq.  ch.  it.  Je 
panader.  Foy.  Pralen.  Sie  pran^  wie  eioe 
Braat  ; eüe  brille,  elle  efi  parie  comme  une  fyou- 
Jie.  Daa  Prangen  mieux  dMGeprlnge;  la  pa- 
rade , le  fsfie  ; it.  Fqfientation. 

FRANGER,  (ÿranRtr)  (derl  g»,  dea-a,  pL 
die-,  Der  Scbandpftbl,  du  Hibeifen  ; Le 
tartan.  Am  Prangei  Rehen}  (tes  mtaché  en 
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Oa  dit  fig.  faoen  CffimBIcb  an  des 
Franger  ftelleo  ; eeepojer  qn.  d la  rijie  du  pu- 
blic ; d.  cesfoudre  qn,  le  convaincre  en  lui  eau- 
/jnt  ^ hoidt. 

P&ASES. , (ipraftr)  (der)  gen.  dea  - 1 , jdl  die  • | 
Le  prime  t émeraude. 

PRÆâlDENT,  (Brdfibtnt)  (der) geo.  dea-en, 
^ die  - en;  La  prifident,  Der  Vieepttfidentt 
Ir  vice-prifident.  Die  PrlfidcntiDn  ; la  pré/ldeu, 
te,  fépmfe  tun prifident. 

PR  ASS,  (Vref)  (der)  gen.  itê-e§,J.pL  On  dit 
eaff:  Der  Praflen,  gen.  dea-a;  Il  efi  familier 
ff  Je  dit  d'une  quantité,  d'nu  tas  de  chofes  vi- 
les ff  inutiles. 

PRASSEUGOLO,  (^ItafTclSelb)  Key.  Knailgold; 
L'or  fulminant. 

PRASSËLN , (preffeln)  v.  n.  Icb  praflêle-piaSel- 
te , L h.  gepraffelt , impér.  prafliele.  bjn  Ge- 
nuich  macben  ; Faire  du  bnut,  du  fracas  ; d, 
éclater,  faire  de  l' éclat  ; it.  en  parlant  du  feu, 
pétiller.  Foy.  Kraclien , Knaftem.  Du  Praf- 
feln;  le  bruit,  le  fracas,  Féclot,  UpétHlement, 
le  eracuement. 

PKASSEN , ( preffm  ) v.  «.  Ich  pralTe  - prafite, 
L h.  gepralfet,  imvir.  praâie.  Sehvi'elgen  ; Goin- 
frer, vwre  dans  la  débauche  ■,  d.  ùirogsur.  Sein 
Gût  verpraffen  ; dépetfer  Jon  bien  par  la  bonne 
chère.  DuPralTen;  la goin/rerie , ladébouche, 
la  difiipation.  Der  Prafler,  &bwelger  ; le  gnu- 
fre,  débauché,  prodigue,  le  chJfipeSeur. 

PILGTOR,  (ttrdtor)  Foy,  StadtmeiRer,  Stidt- 
richter;  Préteur. 

PREDIGEN,  (prcbipni)  v.a,  Ich  prodige -prd- 
digte,  i.  h.  geprédigt,  hnpir.  péedige;  /W- 
cher,  amanter  la  pcsrole  de  Dieu,  hfinùre  le 
publie  par  det  ferment.  Il  s'emploie  aujfi  dans 
le  dijeours  familier,  pour  fignifer  fixement 
Remontrer , exhorter.  Icb  prèdige  dir  ea  aile 
Tage  v'r  ond  du  behtitft  nichu  davon  ; je  le 
prêche  ula  tous  Ut  jours,  fans  que  tu  le  rétien- 
ne. On  dit  prov.  Den  Gclebrten  ift  gftt  prî- 
digen  ; d bon  entendeur  peu  de  parotesi  le  Jage 
erUend  d demi  mot, 

PRËDIGER,  (^rrbiatr)  (der)  gen.  dea-a,  p(. 
die-;  Le  prédicateur.  Oiefer  Prddiger  bat 
einen  grAfaen  Znlanf  ; ce  prédicateur  a la  vo- 
gue. Der  FeldprWÎKr,  &hifTpridiger;  Fau- 
mdnier.  Cabinetprèdiger  ; prédicateur  du  ca- 
binet, Faftenpr^diger  ; prédicateur  pour  le  ca- 
rême. FrUbprddiger  ; prédicateur  pour  les  ma- 
tmies.  HofprAdiger  ; prédicateur  de  la  cour, 
ordinaire  du  Roi.  Sootagaprddtger  ; domtni- 
eaUer.  Er  fehikt  fich  gflt  zum  Prddiger; 
il  efi  bon  pour  la  chaire.  Der  PrWiger  Salo- 
monia  , du  Prèdigerbacb  ; FEcdefiafie.  Der 
PrWiger-orden  ; Fordre  de  S.  Dominifue , det 
frères  pécheurs. 

PREDIGT  , (iprebigt)  (die)  gen.  der  - , frf.  dic  • 
en;  Le  Jermoa,  le  prêcha.  Die  Pridiet  dea 
Eeea  Ikvaii, 
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r Svwigein  ; la  prédîcaUm  il  VEvaagiU.  Sine 
. Bu&prédi^  ; Ui»  ixkortation  au  remtir.  Pro- 
beprédigt  ; ferman  i'ifriuvi , ortiiMUm  i'un 
ajf  iront  au  mirujUrt,  In  die  Prèdi^t  gefaen  ; 
aUir  au  /irmon,  au  friche.  Dus  Predigt-nmt  ; 
te  Jouit  minijière,  minJUre  tccléfii^iqiu  ou  du 
. Joint  Evangile.  Du  Prèdigtbuch  ; le  Jermonai- 
re.  PolUUe.  Der  nèdigdahl , die  Kan- 

zel  ; lo  châtre. 

PRtlS,  (der)  gm.  àet-ea,  pL  die-e; 

■ Le  prix,  la  videur,  eJUmation  d'une  ehoje,  a 
qu'une  thoje  vaut  ; it.  ce  qu'une  choje  Je  vend , 
ce  m'on  l'achitte,  ce  m'on  en  page.  Der  ge- 
' wüntiliche  Preis,  Marktpreis  ; le  prix  courant, 
le  cours  du  marché.  Der  tiicblle  Preù  ; te  jufle 
pix.  Der  genaaefte  Preis  ; le  plus  jijie  pix. 

. Mgt  mir  den  genaueften  Preis;  dites  moi  le 
. dernier  prix.  Der  Preis  fteigt  oder  fallt  ; te  prix 
hat^i  ou  baijje.  In  geritigein  Preife  ; d bas 
pr/x,  d petit  prix.  Der  bekannte,  feftgefezte 
Preis;  le  prix  Jait.  Hùch  im  Preife  feyn;  itre 
i grand  prix.  Den  Preis  niachen,  Qber  den 
Preis  einig  werden  ; Jaire  le  prix , con  venir 
du  prix.  Den  Preis  der  Lèbensmittel  befUm- 
men,  feftfetzen  ; régler,  jixer  le  prix  des  den- 
rées, Den  Preis  heninter , fetzen  ; boijjer  le 
prix.  Dis  Getreide  ift  im  Preife  ; les  bleds 
Jent  en  valeur.  Im  Preife  fteigen  ; enchérir. 

Preis , Je  dit  aujt  JigurémeiU  De  tout  ce  qu'il 
en  cof'.te  pour  obtenir  quelque  avantage.  Er  liit 
den  Sieg  um  einen  hohen  Preis  erknoft,  der 
Sieg  ift  ihm  ihcaer  zu  ftchen  geKommen  ; il 
a acheté  la  viSoire  d un  grand  prix,  la  viSoi- 
re  lui  a coûté  cher, 

Preis,  JegniJte  auffi  Ijt  louange,  fi  Je  dit 
quelquejaù , J pl.  au  heu  de  Lob , Ruhm.  Man 
mais  zu  fcinem  Preife  mieux  Ruhme  , Lobe 
fagen  ; il  Jaut  dire  i Ja  louange.  Preis  und 
Elire  davon  tragen  ; remporter  te  prix,  la  lou- 
ange. Den  Preis  der  Sdibnheic  davon  tragen  ; 
remporter  le  prix  de  la  beauté. 

Preis,  Jignifie  auJJ  Ce  qui  efi  popejé  pour 
tire  donne  a celui  qui  reujfira  le  mieux  dans 
' OMlque  exercice,  dans  inique  ouvrage.  Einen 
Preis  ansfetzen  ; popojer  un  prix.  Den  erften 
Preis  gewinnen  ; remporter  le  pemier  prix. 
Die  .'Instheihing  der  Preife;  ta  dijiribution  des 
pri.r.  Die  l'Teis-auÇgaL'e  ; la  quejlion  popojée 
pour  le  prix.  Elue  Preisfehrife  ; une  pièce  qui 
. a concouru  cm  prix  ; il.  qui  à remporte  le  prix. 

On  dit  auffi  : £ine  Sache  Prêts  gèben  ; laif- 
Jer  une  choje  d Vahandon,  la  laifftr  en  pije.  Ei- 
nen  dem  GeUclitcr , Spotte  Preis  c^ben  ; ex- 
pojer  qn.  d la  rijie , à la  honte.  Eine  Stadt 
zur  Plùndcrung  Preis  gdbcii  ; damier , otan- 
donner  une  ville  au  pillage.  Sie  bat  ihre  eige- 
ne  Tochter  Preis  gegèben  ; elle  a projiitué  elli- 
mfme  Ja  JUIef  elle  a Uvri  Ja  Jdle  a i'mpudicité 
d'autrui. 


PREISELBERE*  * (Vrdftibtere)  (die)  geu,  der-f 
pl.  die  - n.  Die  rothe  méhl-artige  Bïrentraa- 
be  ; Le  raijin  d'ours.  It.  Die  rothe  Heidelbd* 
te  ; l'airelle  ou  mi/rtilte  toujours  verte. 

PRE^EM , (prtifen)  ».  a.  irr.  Ich  preife,  imper. 
pries , Jubj.  priefe , parj.  î.  h.  gepriefen  ; imp. 
preife.  ( 0)1  le  trouve  at^  comme  v.  reg.  Ich 
preife-preifete,  i.  h.  gopreilet  ; mais  les  meilleurs 
auteurs  t'emptoienl  toujours  comme  irrégulier.  ) 
Prijer , ejlimer.  Ein  jeder  Kaufmann  preifet 
feine  Wâre  ; chaque  marchand  pje  Ja  mar- 
chandjje.  Was  man  Ofters  am  meiften  prei- 
fet, ift  deshalb  nicht  immer  das Belle;  ce  qu'on 
pije  le  plus,  n'ej!  pas  toujours  le  meilleur.  Prei- 
fen , Je  dit  auj^  au  lieu  de  Loben  ; louer,  ex- 
alter, célébrer,  eftimer,  chanter.  Gott  preifen; 
louer  Dieu.  Einen  glücklich  preifen  : juger, 
croire,  ejbmer  qn.  heureux. 

PREISLICH,  PREISWÜRDIG,  (prsidli*,  prrid. 
ipûrbig)  aij.  & adv.  Lbblich  ; Louable , re- 
commandable, digne  de  louange;  it.  rftimibie, 
qui  mérite  de  rejlime. 

PRELLE,  (^rrlIO  (^'®)  g^-  der-,  pl.  die-n; 
C T.  de  chajfe ) Le  Idrap  ou  la  toile  d berner  ies 
renards. 

PRELLEN,  (preOen)  v.a.  Ich  prelle  - prcite, 
L h.  geprellet,  impir.  prelle;  Berner,  jeurt 
Jauter  en  l'air  par  le  moyen  d’une  couver iure. 
Füchfe  prellen  ; berner  des  renards.  It.  l'oy. 
Zurickprellen;  reiotider,  rejaillir.  On  dit  auffi 
Jigur.  Einen  prellen;  duper,  tromper,  Jourber, 
jouer  qn.  DasPrellen;  taShonde  . . it.lebeme- 
ment,  rejaillij/ement,  rebondiJJ'ement.  Der  PrcDer; 
labricole.  On  appelle  enT.d'yfrtitl.  Preller;  une 
pièce  de  zg  livres  de  balle.  Dos Prellnetz ; (T. 
de  chaffe)  te  rets  d effaroucher  les  Jangtiers. 
DerPrellfchufs;  CT-d'^rtiU.)  le  ricochet.  Pr'ell- 
fcluifse  thun  ; tirer  à ricochets. 

PREMSE,  PREMS  SCHEIBE,  (qjmaft,  1|5rtm<. 
fd;(ib()  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Ixjrsin, 
arrft  du  mouhn  d vent. 

PRESSE,  ('JlreffO  (die)  geu.  ejer-,  die-n; 
La  greffe , machine  de  bois  compojee  de  deux 

> ais  entre  lesquels  ou  greffe  du  hngt , ies  hures, 
des  étoffes,  par  le  moyen  de  deux  vis.  Tùch. 
Leinwand  in  die  PrelTe  tbnn  ; mettre  du  drap, 
du  linge  en  greffe.  , 

Pren'e , Je  dit  auffi  de  la  machine  par  le  mo- 
yen de  laquelle  on  imprime  Jur  des  JeuiSes  d» 
papier  les  divers  caraSérts  qui  Jorment  les  mots. 
Diefer  Buchdrucker  bat  drei  Preifen  gehen  ; 
cet  imprimeur  Jait  rouler  trois  greffes,  travaille 
i trois  greffés.  Diefer  Bogen  komt  aus  der 
Prelle  ; ceUe  Jeuide  Jort  de  la  greffe.  Das  Werk 
ift  unter  der  Prelle  ; l'ouvrage  ejl  Jous  h greffe, 
si  s’imprime.  Bûcher  aus  der  Prelle  hèbep; 
tirer  des  livres  de  la  greffe,  Eine  Ueine  Preife  ; 
aiM  petite  greffe. 
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0%  OfftHe  miffi;  Preflê;  U prtfjmr  Um  ms- 
f<Kw  Itrvant  a pnjfn  da  rai/ta,  dei  mnmus&c. 
Eiiie  StcfaranbenprelTe  ; int  frtjjinr  à vis.  Kine 
Biam^iTe  ; im  prtjloir  d aTvrt. 

‘ l’reÎTe,  Jt  dit  auffi  fgar.  au  Ittu  dt  Glanz, 
a Lt  luflrs,  eau,  caU,  Offrit  qm  rtnd 

tes  étoffes  fias  jertMts  &flus  tujtrhs.  Didcs 
Tûcli  bat  eine  (chbne  l’relTe  ; te  ttrof  a uuteau 
Utflrt.  Den  Tûchcrn  die  l’refle  g^ben  ; Offri- 
Ur  Us  drofs.  On  dit  fg.  Er  îft  in  der  l’rcfle 
gewéfen  ; tl  a par  T étamine. 

FRESSEN  , (pttfftn)  i;.  a.  ich  prelTe  - prc&te , L 
b.  geprelkt,  impér.  prcITe  j Zuuunraen  drOckenj 
Prtjjer , comprimer  , ferrer , rejferrer , fouler  ; 
et.  freffarer.  Tùch  preffen , damit  es  einen 
Gbnz  bckomme;  catir  du  drap.  Metiil  pref- 
fen,  ziehen  ; laminer,  donner  à une  lamé  de  mé- 
tal une  épaifjeur,  une  forme  par  ta  compreljion. 
On  dit fîgur.  en  T.  de  mer:  Den  Wind  pref- 
fen  , ^enau  znramnien  falTen  ; ferrer  le  vent. 
blatrolen  prcflen  ; prefjer . foire  des  matelots. 
It.  PreiTen  . Scbiffe  in  Btfcnlag  nèhmen  ; fer- 
mer Us  forts,  mettre  un  embargo. 

On  dit  fg.  Einen  prcITen . pi^en  , qnSlcn  ; 
Prefjer,  tourmemer.  géoer  qn.  iSsa  Voik  pref- 
fen,  Dbermirsig  befchwèren  ; /«der  U peupU, 
féfuifer  par  des  im/'ots , des  taxes.  Er  wird 
hait  von  feinen  GIlubigem  geprefst  ; fes  cré- 
tmcii  rs  U preffent,  font  d fes  troujjés.  Dis  Pref- 
ttn  , das  Drilcken  ; raSion  de  prefjer , de 
comprimer;  it.  ta  prejfion  , te  ferrement.  It.  Du 
• ■ Preiien , das  Keltem  ; U preffurage. 

Der  Prefsbingel,  (^refbdngel  ) Le  varinet, 
pièce  lie  bois  avec  un  trou  ou  miUefs  dont  fe 
fervent  Us  relieurs  dt  livres  pour  ferrer  la 
preiïe. 

Die  PreTsbank , (ÿrtgbanf)  (T.  de  ptpet.  ) 
L'ais  de  preiïe. 

Der  Preisbaom,  (^rtSbaum)  Lt  levier,  l'm- 
tre  de  prtiïe. 

Ou  PreTsbrett,  (iprcfbrttt)  La  planche  d» 
preffoir,  de  Ut  peiSt. 

DerPrefier,  ($rt|Rr)  LepreJJier,  U preiïu- 
reur  ; il./ignr.  l’exa^ur,  qui  exige  au  delà 
de  ce.  qui  efl  du. 

Der  PreUerlohn,  (î)rt(fcrlcbn)  preffueet- 
ge , ce  qu'on  paye  pour  le  preffurage. 

Dec  Prefsglanz , (Vrtfülan))  Le  lu/Ire , tau, 
toiio 

Prelshart.  (prtÿ^aft)  adj.  & adv.  Qui  a quel- 
que  infirmité  corporelle,  malade. 

Der  Prelsharpel , (^rcfba^tl)  Lt  moulinet 
des  perliers  pour  ferrer  ia  greffe. 

Der  Prefskopf,  (‘Prigforf)  Cejl  ainfi  qu'on 
appetU  en  T.  de  cutfine  La  tête  d'un  animal  & 
orjinairemmt  d'un  porc,  àefofjêe  & compr.mlt 
dans  la  prejfe;  it.  en  T.  de  papet.  La  tlte  du 
preffoir. 

Prcltmeiftcr,  Pby.  PceBer. 
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Der  Prefimoft , (?)r»fineS)  Lemout. 

Die  Prérsfchraube,  (Çrtf  ft^taubc)  La  vis  de 
ut  prefje , du  prejfoir. 

We  PrefsfTilze , (^Jrtfrdlit)  Du  porc  prejji. 

Die  Preiiithür,  (ÿrtStoûr)  Cefi  ainfi  que  Isa 
catifjeisrs  appellent  Les  planches  qu'ils  mettent 
entre  Ut  araps  qu'ds  veulent  catir. 

PRETZfcL,  ( ÿr-e-l  ) f'of.  DREZEL. 

PREUSSEN,  ( iUraiifm  } La  Drujfe,  Royaume. 
Otoreu/Ten;  laPruffe  ortmtab.  AVePpreuffen; 
la  Pruje  occidentale.  Polnircb  Preuffen  ; la  Lniffe 
polonofe.  Der  Preufle  ; fc /Vu^en.  PreursifS; 
adj.  w adv.  Dr.ijie.t.  ^ Preubifehe  Ma  ie&U  : 
Sa  Majejlé  Frujfeune. 

PRICKELN,  (pntfdn)  a.  a.  Ich  prickele  - prik- 
kelte,  i.  h.  gepriekelt,  impér.  prickele;  /(  eft 
famiUtr  fi  Je  dit  a»  lien  de  Stechen  ; /'oindre, 
piquer , picoter.  Du  prickelt  im  Halfe  ; cela 
picote  la  gorge. 

PRIES.  Conta)  roy.  PREISEN. 

PRIESTLK,  (ÿritflcr)  (der)  gen.  des-s,  p(.  die-; 
Lt  prêtre;  it.  le  p^Uur , minifire.  DerO;*r- 
priefter;  U facnficateur.  Der  Hohepriefter; 
le  grand  prêtre,  U fouverain  facrificatner  d* 
fancienne  toi,  ie  grand  pontife,  it.  y.  Prèdiger. 

Die  Priefter-albe,  ( îlritfttralbt  ) L'aube.  ’ 

DuPriefter-amt,  (^Sritfltramt)  Lefacerdoea, 
biJwftriÇe;  it.  U minifière  eccUfiafiique. 

Die  Priefter-elie,  ^tpritflerebt)  Ij  mariage 
des  etcléfiafiiques.  Die  rbmiiche  Kirrhe  balt 
die  Prieller-ehe  fûr  unzolabig  ; l'églife  cettho- 
tique  réprouve  U mariage  des  prêtres. 

Priefterlich , ( pritjlerlicÿ  ) aif.  fi  adv.  ' la 
der  WQrde  eines  Prieders  gegrQndet;  faeer- 
dotal;  it.  clérical;  d.  presbytéral.  jfdv.  ctérL 
calement.  Die  priefterlicbc  EtnCégnung  der 
Ehcleute;  la  binédiSion  nuptiaU.  Der  prie- 
fterliche  Omit  ; Us  naremem  d'autel.  Ut  or- 
nement facerdotaux  & pontificaux.  Du  prie- 
flerliche  Ant;  U facerdoce. 

Der  Priefterroct,  (^ritfltrrotf)  L'habit  fa- 
cerdotal,  ta  foutane , foutaneüe,  habit  d ru/age 
des  gens  d'eglije. 

Die  Priefterfehaft,  (ÎJriefltrfeSaft)  Lt  clergé. 

Der  Priedetrègen , ( ÿricficrrcijtn  ) La  béné- 
diflian  JàcrrdataU. 

Der  Priefterftaod,  (ÿritfinfienb)  L'état  tcclé- 
fiajiiqut. 

Ü3S  PriefterthtUD,  (^ritftrrtÿlim)  La  prflri- 
Je , U facerdoce. 

Die  Priefterwelbe,  (ÿritfltrttribt)  Dordina- 
tioH  facerdotaU.  Einem  die  Priefienveibe  er* 
tbeilen  ; donner,  conférer  Us  ordres  d qn.  . 

PRIMAS,  (^rimad)  (der)  gen.  des-,  pi.  die-; 
Le  é’rimat,  prêtât  dont  ta  jurisdiSÜon  ed-  an 
dcjfus  de  telle  des  jliheviqitt.  Du  PrunaC  ; 
la  pimiatie , la  dignité  de  Lnmat. 

PRINCIPAL,  ( ^Inncipal  ) (der)  gen.  des-es, 

I fh  dic-e.  Der  Herr;  Le  prmipat,  Ouap- 
Eee  3 ' fSbi 
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ftUi  : Du  Principal  ; U frejUmt , mm  itt 
frtrcipaux  jeux  de  T orgue. 

PRINZ , (î>rin|)  (der)  gen:  de*-en , fl.  die-en  -, 
Le  fritue,  nom  de  dignitL  Celui  fui  pogidê 
une  ^werameti,  au  qui  ejl  d^une  nuajoufouve- 
raine.  Ein  kùniglicher  Prinz  ; u«  prince  r<>- 
uat.  Der  Erbprinz  ; le  prince  hiriditaire,  Ein 
Priez  von  GeblQt;  un  prince  du  fang. 

Das  PrinzenbegrabniGi , (ÿrintcnbtgrdbnif) 
Le  tombeau , mctufolée  du  prince  ; it.  en  T.  de 
eencbptioL  le  drap  mortuaire,  olive  à funeraiSes. 

Die  Prinzen&hne , ( <prin|«nfa6n«  ) Le  buc- 
ein  rubanné.  (coquille J 

Die  PrinzenÉirbc,  (<Prin|enfat!)r)  La  couleur 
de  A-ince. 

Die  Prinzenflagge,  (^Jrinjenfraga»)  Le  pa- 
titton  du  Prince.  . , > 

Der  Prinzenbofincifter , (<pnntoiii>fmtlfl<r) 
Le  gomiemeuT  du  Prince. 

DerPrinzenkopf,  (Çtinienfopf;  SorUdelac- 

**DÆ*F^ze(sinn , (^irinjrginn)  La  princeffi , 
ta  fide  ou  femme  de  Prime.  On  appelle  aujft  ; 
Prinze&inn  ; la  princejfe , le  petit  nacri.  ( pa- 

^^ie  'Prinzeüinnbohne  , ( ÎJrinjrf innbcjiu  ) 
Le  petit  haricot.  « x 

Die  Prinzefainnfteoer  , ( ®cin«8mn(l<ttrr  ) 
Lee  deniers  dotaux  d'une  prmcejfe,  qui  Je  te- 

. vent  fur  les  fujets.  . 

Prinzlich,  (prinjli*)  adj.ffaia.  Dcm  Pnn- 
zen  gehnrig,  in  feiner  Würde  gegrûndet; 
De  prince , en  prince. 

Du  Prinzmetall,  (S>r;njm«toO)  Le  fimdor. 

PBIOR,  (ÎJrior)  (der)  gen.  dea  -a,  pl.  die -en; 
Le  prieur , alui  qui  a la  Jupérioriti  & la  di- 
reSion  dans  cerlsinr  mansfleres  de  Religieux. 
Der  Grôüprior  ; le  grand-prieur.  Du  Priorât  ; 
le  priorat.  Die  Priorei  ; !<  prieuré.  Die  Prio- 
rinn  ; la  prieure. 

PRISE,  (OrifO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Zf 
urije , Je  dit  de  ce  qu'on  prend  en  une  foiq  de 
eertaines  cho/es,  Eine  PriieTaback  ; une  prj/i 
de  tabac.  On  appede  en  T.  de  marine  : Etne 
Prife-,  une  prije , Un  vaijfeau  prit  fur  tes 

gffjUffffit. 

PRITSCHE,  (Vti«f<J)0  (die)  gm.  der-,  pl.  die 
-m  La  batte,  morceeeu  de  boit  refendu  en  for- 
wu  de  coutelas  qM  portent  les  bouffons  ; la  batte 
f arlequin.  Die  Pritfche;  la  raquette;  (T. 

de  jeu  de  paume)  it.  la  palette;  (T.  de  jeu  au 
volant)  it.  le  bruffard  ( au  jeu  du  badon).  Die 
Pritfche  der  Kùtfchner,  die  Far^  in  duPelz- 
werk  zu  fcblagen  ; le  battoir  -,  it.  (T.  de  for  g.) 
la  batte.  On  dit  atffi:  Einem  die  Pritfche  gè- 
ben  ; donner  de  la  férule,  d an. 

, 0«  uprü»  «i^.- Die  Pritfche;  Z/ yîfg#>r 

k derrière  tvm  traîneau  pour  cehu  qui  te  conduit  ; 


M.  mu  fetle  d tourier  ; it.  le  lit  de  etmp,'oi  lot 
foldetts  Je  couchent  au  corps  de  garde.  It,  Die 
Pritfche;  le  battoir,  groffe palette  de  bois,  avec 
la  qurde  on  bat  la  leffve.  On  appede  auff:  Die 
Pritfche  ; les  planches  des  boa  prMiquées  au 
bord  de  la  rivière  fur  lesquelles  on  bat  la  leffve. 

PRITSCHEN,  (prilftbtn)  v.  a.  Ich  pritfehe- 
pritfchte,  LE  gepritfcht,  impér.  pritfche.  Kit 
derPritfclie  fchlûen;  Frapper  avec  une  batte-, 
it.  (en  T.  de  chaffe)  avec  «it  couteau  de  chaffe. 
On  dit  fig.  & famiL  Einen  pritfehen  J fouetter, 
fejfer,  donner  les  étrivières  d qn. 

Der  Pritfebmeifter,  ($ritrcb>nti|}tO  Le  bouf- 
fon, perjorenage  plaîfant  qui  par  dwertiffement 
punit  avec  ta  batte  ceux  qui  ont  fait  des  fautes. 
On  appelle  auff  : Fritfrhmeiüer  ; celui  qui  pen- 
dant les  vendanges  par  divertiffement  punit  avec 
la  batte  ceux  de  la  compagnie  qui  ont  laiffé  des 
raiftns  d ta  vigne. 

PRIV'AT,  (prisât)  adj.  Il  ne  Je  dit  que  dans  la 
comfo/ition  par  oppofUon  au  public  & figmfie 
Particulier,  privé.  P.  e.  Eine  i’rivat-abhcht; 
un  defjem  particulier.  Die  Privat-andaclit  ; la 
dévotion  MrticuUire.  Eine  Privat-angclègi  nheit; 
Une  affaire  particulière.  Die  Privât- beicbte  ; 
la  ccmfeffioH  privée.  Du  Print  - lèben  ; la  vie 
privée.  Ein  Privat-mann,  eine  Privat-perffin  ; un 
particulier.  AU  eine  Privat-perfon  liben  ; »»- 
vre  eu  fan  particulier.  Eine  PriNUt-ltunde  ; une 
heure  partieuhère. 

PRIVET,  CJJriSfQ  (daa)  gen.  dea-es,  pl.  die-. 
Du  heinuiche  Gemach;  les  lieux,  lieux  com- 
muns, tes  commodités.  Der  Privetfèger,  Privet- 
iIiuneT;  le  cureur  de  retraUs,  meitte  des  baf- 
fes ouvres,  vuidangeur. 

PRIVILEGIUM , ( ÿrtstltgittm  ) (da^  Le  prwi- 
lége.  Foy.  Freiheit,  FreiheitabrieL 

PROBE,  (9tsb()  (^e)  gen.  der-,  pl  die-n. 
Der  Veifuch  ; L'effai,  épreuve  qu'on  fait  de  qcK 
Eine  Probe  mit  erwu  machen  ; faire  répreuve. 
Die  Probe  ans'  alten  ; foutenir  Vepreuve , tttre  à 
répreuve  de  qth.  Eine  balte  Probe  ansftehen  ; 
famé  una  ruM  épreuve.  Einen  anf  die  Probe 
fezen,  ftellcn;  mettre  qn.  i répreuve. 

Probe , figure  aufft  La  preuve,  te  qui  établit 
la  vérité  d'un  fait.  Er  bat  mir  ProMn  Von 
feiner  Frenndfcbaft  geeèben;  il  ma  donné  des 
preuves  de  fon  amitié.  Er  bat  Proben  von  fei- 
ner  Fkhigkeit  abgelègt;  il  a donné  des  preuves 
de  fa  capacité.  ' 

Probe,  en  T.  cTuiritkmetiqut  & dTAtg^e, 
Je  dit  De  la  vérification  d’une  opération  ' de 
calcul  qui  Je  fait  par  topérettion  compojée. 

Probe , fignifie  auji  Effai , bi  fe  dit  de  l'o- 
pération par  taquelle  on  s'effure  de  la  pureté 
d'un  métal  II  fe  dit  euffi  au  lieu  de  Mcrk- 
mal,  Zeieben  ; I»  marque,  le  tk^e,  r empreinte 
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' fu  r««  faS  fiur  U matai  ; H.  la  rêA  fear  la»- 
aoitri  U lorat  da  For  & la  Utra  Se  Fargaat. 

Probe , Je  dit  aaÿi  Uwa  faüte  portion  de  aih. 
gai  Jert  à du  refie.  Er  hat  mir  Proben 
^ Ton  Wein  ^einproben)  gerindt;  «(  m'a  e*- 
voyi  det  ejfaà  de  v;*.  O»  dit  : Eine 
Probe , ein  Mnfter  von  Tûch , von  Zeog 
(eine  Tûchprobe,  Zeuchprobe);  an  {dtaatiUon 
éa  drap,  a étoffe. 

Probe,  fe  dit  gaetqaafois  d'an  mflrumeat  d 
aaeamintr  qck.  Die  Koge'.probe;  la  paffe-iom- 
' ht  Die  Pulverprobe  ; Téprouaette. 

Du  Probeband , (ÿrobrtianb)  ÇT.da  tom. ) 
La  cerceau  ou  cercle  éFiffai. 

Daa  Probeblatt,  (Vr^cMatt)  L'épreme,  let 
prèimèret  feutUes  qu'on  tire  d'une  qbtmpa.  Die 
G^enprone  ; îa  contre-preuve. 

Der  Probebogen,  (y)ro(ebegni)  V épreuve, 
la  feniFe  d'impreffon  ^'ou  envoie  d l'auteur, 
pour  en  corriger  ht  fauta,  avant  que  de  la 
tirer. 

Du  Probe- ende  , der  Mantel 

du  Turhea  ■,  La  montre  d'une  piece  de  drap. 

Du  Probegewicht,  (f)rob(((tvi(tO  ^ f<dde 
àfkantillonné. 

Der  Probeheogft,  (Vrob(ÿni|fi}  L'étalon  da 
«entre. 

Du  Probe- jagen  , (|)r«H«|n}  La  tkaOe 
teffai,  d!’ épreuve. 

Du  Probe- jahr,  (ÿrobtja^T)  L'année  de  pre- 
talion;  it.  le  noviciat. 

Du  Probemifs  , (ÿrobtmaf)  du  Eichmâlâ  ; 
A'rtalan,  modèle  de  mefera,  qui  ejl  réglé,  auto- 
, rifé  & confervé  par  le  magijirat,  & fur  lequd 
kl  mejnrtt,  les  poids  des  marckands  dohunt  Hra 
a^uftés , reUifiés , égalés.  Probeml&ig , adj.  (d 
adv.  éclianlitlonné. 

Die  Probembnze , ( tirobcmilntt  ) Le  denier 
da  boite. 

Der  Probenftoraer , (Vrobcttfli^tr)  L'ouvrier 
qui  pile  des  mmes  d effayer. 

Die  Probeprèdigt , (ÿrobtprtbtgf)  Le  far~ 
aaon,  la  prtche  d'épreuve. 

Der  Probering,  (Vrobcrittg)  dcrScbieCring; 
La  jauge.  (T.  d'épmgI.J 

DerProberitt,  (ÿrobrri(t)  La  courje  éFeUlsù 

Du  Probefchieia^  (ÿrobrrcbirfai)  L’éprau- 
•»  da  arquebufiers. 

DerProbefchnft,  Le  coup  teffoL 

Du  Probefilber,  (Vrotltfillxr)  L'argeiS  da 
tan  aloi, 

Probeftein,  (®rebtfftin)  f'oy.  Probierltein. 

Du  Probeftark  , (ÿrebrflAcf'  L'échantillon, 
I»  montre  d'une  pièce  ététoffe  de.  qui  Jert  d 
;ag<r  du  refie  ; it.  fig.  Feffai , Fépreuve , a qui 
dtablit  la  vérité  d'wi  faiL 

Die  Probetafel , ( ÿrobttofd  ) CefCah^  qae 
l«  fjtien  dlétaiec  appiUeut  ta  taUes  ^'ejjai. 
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DicPfobexeit,  (|ireb(teiO  h<"ft  dapra- 
talion,  h uovüiat, 

DuProbesinn,  (f)rebe|iiMl)  L'itain  comeum. 

PROBEN , (preben ) v.  a.  Ich  probe-prC  bte,  i.  b. 
gebrobM , impér.  probe.  Verfuchen  ; Jiprau- 
seer,  goûter,  Jeater  fd  diftamer  par  h gant 

PrSbIE^N,  (prnbifftn)  ^ey.  VERSUCHEN, 
KOSTEN,  EkFOKSChJiN. 

Du  Probierblei,  (Vrobicrbict)  Le  plomb  pour 
les  effais  , plomb  d jcorifier. 

Du  Probierbucb , ( ÿrebittbulÿ  ) LJvra  da 
^ais  dans  hs  forges. 

Der  Probierer,  (ÿrobiertr)  (T.  de  Mini  & 
de  forg.)  L'efjayeur. 

Du  Probiergebanfe,  ( yirebicrarMuft  ) La 
lanterne  dans  laquelle  on  met  la  valanee  a'afjdi 
dans  les  mines  if  dans  Us  forges  pour  ta  ga- 
rantir de  timpreffou  de  Pair  a de  la  poufiiera. 

Du  Probiergew  icht , (ÿrobingclniiÿt  J La 
poids  de  Feffayeur,  h potOs  ppur  les  effais. 

Der  Frobiethamnier , (ÿrobicrbttmnKt)  La 
marteau  d'effayeur  dans  Us  mines. 

Der  Probierbengft , (ÿtobjirbckgft}  L'éta- 
lon de  montre  dans  la  haras. 

Die  Probierkonil , ( tirsbi(rfun(i  ) SebeUe- 
knnft;  La  dotimaftique,  doàmqfie. 

Der  ProbierlOfiiel , (Vrobicrlb/Td)  L'épram 
nette. 

Du  Prfibierm^hl , (ÿrebùraubi)  La  pmff. 
fUre  de  mine  d éprouver. 

Die  Prtibienuidel , ( Vtobitrnabd  ) La  tou- 
the,  petite  verge  d'argesd  par  U moyeu  de  la 
quelle  on  fait  Fepriuve  de  l'argent. 

Du  Probiemapfehen  , ^ÿrobierndpfibm)  der 
Frobierfeherben  ; La  fcercficatoire,  tefl  ou  petde 
icuelle  dl argile. 

DerProbier-ofen,  (firobitrofeÿ  Ta  foommea 
cFeffai,  fomeau  d'aff.neur;  it.  (T.  de  monaouj 

WiJHl  Wf- 

Die  Probierplatte , (t)rebitrp(a((c)  La  tdUe 
eu  plaque  de  laiton  pour  tes  effais. 

Die  PeopierPehile , (ÿrobl(tr<i)eIl}  L'écudU 
des  mines  d effayer. 

Die  Probierihnge,  ( VrebierfiaRge  ) La  lan- 
guette ou  aiguille  de  la  balance  d'effai. 

Der  Probierftein,  ( ÿrobicrfinn  ) La  pierre 
de  timelu.  7 

Der  Probiertiegcl , ({irebitrtirgcl  ) La  eaa- 
pelle,  caffe. 

DiePtobiermge,  (firebirmiigt}  La  balan; 
ce  d'effai. 

Die  l’robîeirange,  (^rebiirjengr)  Probier- 
k lu  fi  ; Les  btrcelles  Us  pincettes. 

PROBLEM,  (îJrobltni)  l'oy.  Aufgabe,  ftreitigt 
Frage;  fj  problème,  qu/fbon  problématique.  Pro- 
Uemiiilëh } prMéaiatiqua , prcd/lématiquement. 
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PROBST,  (ÿrpIiP)  (dtr)  pn.  iet’-ei,  pL  di» 
Prübfie  ; A#  prhiel , It  imifuur  ipii  tji  U ckif 
d'un  CkapUrt,  ou  qui  t/l  pourvu  d’un  bin^u 
qut  fou  mmme/¥MiU.  Oer  Lehenprûbft,  'der 
VdrgeTezte  einei  Lchenbofc*  ; U prMt  des 
fufs.  Die  Prôbftei;  la  priviié;  d.  la  maijon, 
la  demeure  du  prévôt. 

PROCENT,  (ÿrpctnl)  (d»i)  gen.  des-e* , 
die  -e.  bùnf  Procent  ; Cinq  pour  cent.  Auf 
zèhcn  Proàent  ; au  dtn  er  dix.  Hr  rechnet  Tei- 
ne  Autgaben  nich  Procenten  ; il  compte  Jes 
dipenfes  fur  Jes  revenus. 

PROCEÎSS,  ou  PROZtSS,  (iProccJ/  ou  ^|Sro]<f) 
(der)  gen.  des -es,  pl.  die-c.  Dcr  Keclits- 
ftreit  ; Le  procès , ta  procédure , inJlruKion  d'un 
procès.  Suminarifcher  Proccfs  ; procès  JommOi- 
re.  Civilproccfs  ; procès  ordinaire,  civil.  Cri- 
jninalçrocefs;  procès  criminel.  On  appelle  auJJ: 
Proceîs  ; procès , toutes  les  pièces  produites  par 
l'une  (J  fendre  partie , pour  Jervtr  d fenjtr'u- 
ft:on  & nu  jugement  tfun  procès.  Ein  Procefe, 
der  niclit  getnebcn  wird  ; un  procès  pendu  au 
croc.  Ein  anliïlngiger  Procefs  ; it.  die  Dauer, 
W'ihrung  eines  Procefles  ; la  litispendance.  Ei- 
nen  Procefs  iniângen  ; entrer  en  procès,  inten- 
ter un  procès.  Er  ilt  ab  AdvocaC  eingefthrie- 
t>eti , Pühret  aber  noch  keinen  Procefs;  il  ejl 
reçu  avocat , mais  il  n'exerce  pas  encore.  Ei- 
nem  den  Proccfit  machen,  zumTode  verur- 
theilen  ; /aire  le  procès  d qn.  le  Juger  à mort. 
Seincn  Proceli  gewinncn.  vcriicrèn  ; gagner, 
perdre  fon  procès.  Einen  Procefs  cinlciten,  in 
den  Stand  fetzen , dafs  man  cin  Urcbeil  darin 
abiaifen  kan  ; irjiruire  un  procès. 

En  Termes  de  Chpmie  on  appelle:  Proceli; 

, te  procédé , la  méthode  qu'il  faut  Juiure  pour 
faire  quelque  opération. 

Die  Proccfskoften , ('15rccrfifo|ltit)  Les  frais 
de  procès,  du  procès.  In  die  ProceftKofren  ver- 
artbeilet  werden  ; être  condamné  aux  fraix  & 
eUpens.  Die  Proccfskoften  liqnidiren , modc- 
riren  ; taxer  modérer  Us  dépens. 

Die  Proceli- ordnnng , (ÿrccrficrbnung)  Le 
réglement  pour  f ordre  de  la  procédure.  ’ 

I)ie  Procefsfachen,  1 î>rc5»g(ocl)fn)  fxs  aSes, 
Us  piétés  du  procès,  la  ptaido.rie.  In  Procefsfichen 
wolil  crôhren  fayn  ; entendre  bien  Us  écritures. 

Das  Procebwèlcn  , { iltoC'Siccfrn  ) La  pro- 
cédure. ( peu  uf.  ) 

PROCESSlfcREIV . (prcC'Sirrcn)  Einen  Procefe, 
einen  Rechtsftreit  füliren.  A ojr.  Proceli  & 
Rcchti'ftreit. 

PROCESSION,  (ÎJrccrficn)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  proceffioiu  Eine  Leichenprocef- 
fton  ; un  ronooi  funèbre,  In  i’roccfsion,  Pro 
cefsionsweife  ; adv.  procrjlionneltemcnt. 

PROCURATOR,  (^5reci'atrr)  (der)  gen.  des-a, 
pl.  die -en;  Le  procureur,  agent,  chargé  de 

, procuratum,  celui  qui  a pouvoir  d'agir  pour 


-autruL  H Jignifie  plus  particulièrement  Un  di- 
cter établi  pour  agir  en  jujlice  au  nom  de  ceux 
qui  plaident  en  quelque  jurisdiShon, 

PRODUCT,  ($robucl  ) t.das)  gen.  des-e*  , pl, 
dic-e;  Le  produit,  ce  qu’uete  firme,  qu'une 
terre  rapporte  en  f-uils,  en  denrées  ; it.  (en  T. 
d'edritkmrt.)  le  nombre  qui  re/ulle  de  deux 
nombres  multipliés  l'un  par  fesutre. 

PROFAN,  (profaii)  adj.&adv.  Unlieilig,  wejt- 
licii , riichlûa  ; Profane , m;  rCeji  pas  Jacrè  ; it. 
mondain,  féeulitr.  Die  Profanferibteten ; frs 
auteurs  profanes.  Die  Profanhiftorie  ; fhijloire 
profane  d foppojiticm  de  fhijloire  facrée;  it.  li- 
bertin, dijfolu,  Ein  profaner,  rûcUûfer  klenfch  ; 
«H  libertin  , un  homme  dijfolu. 

PROFESS,  (^roftlt)  (die)  gen.  in-,f.pi.  La 
profejjion,  affe  Jolemnel  par  lequel  un  éhligieux 
OH  une Religieuje  fait  les  vetux  de  Riligion  après 
te  temps  de  fon  noviciat  expiré.  Profeli  Üiup; 
faire  profe^on,  faire  les  voeux.  DasProfelihans; 
la  matfon  profejje. 

PROFES'SION,  ('])rof<gion)  (die)  gen.  der-,  pL 
die -en.  Das  Erwerbungsmittel  derKahrun^ 
das  Handwerk;  La  prajejfon,  le  métier.  Et- 
ne  Profefsion  treiben;  faire  un  métier,  exer- 
cer une  profeJpOH,  Er  ift  gefcliickt  in  Iti- 
ner  Profeliion  ; il  efl  katile  dans  Ja  profff- 
feon.  On  dit  aiiffi  : Er  ift  ein  ^ieler  von  l’rb- 
fefsion  ; il  ejt  joueur  de  profejfion, 

PROFESSOR,  (tProfrIfor)  (der)  P.  Lehrcr;  TLe 
prcjejj'eur.  ProfeiTor  der Gottesgelalirtheit ; pro- 
jeteur en  théologie. 

PROFESSOR-MÆSSIG,  (profefrormigis)  adj.H 

adv.  En  profrffeur , de  profejfeur.  Er  fpricht 
profcfforniifsig,  aïs  ein  Profcftbr  davon  ; ü en 
parle  en  profen'eur. 

PROFXSSLR,  (^ItcftfJUr)  fdie)  gen.  der-,  pf. 
die  - en.  Das  Amt , die  Wiirde  eines  Profef- 
fors  ; Aa  charge , la  chaire  de  profejfeur. 

PROFIL,  (profil)  (das)  gen.  des -es,  p/.  die-e; 
( on  péfe  fur  la  dermere  Jyllabe ) Le  profil  ( T. 
de  peint.)  Il  Je  dit  jeroprement  Du  trait  fj'de 
ta  délinéation  du  vijage  dune  perjonnt  vu  par 
un  de  Jes  côtés,  Joü  en  effet,  Joit  en  peinture. 
It.  DasProfiJ,  derDurcmehnitt;  la  délinéation 
d’un  bâtiment  & généralement  de  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  Maçonnerie  & d’ydrchilcffure,  re- 
préjentes  dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
un  plan  perpendiculaire.  , 

PROFIT,  (iprcfiO  Gewinn,  Nutzen,  Vor- 
thcil  ; Fruit. 

PRüFlTCHKN,  ( sprofitt^rn  ) f'ou.  UCHT- 
KNECHT.  ' 

PROFOSS , (iprofrp)  (der)  gen.  dea-rn  , pl.  die 
-en,  (on  dit  aujfi  dos -es,  pl.  die-e.  ) Der 
Stockmeifter  •,  C 'ejl  ainfi  cpc'on  appelle  en  Alle- 
magne Le  prévôt,  géoi/eV  d’us  ri'g/oierU.  Der  Ge- 
neraJprofôli,  General-  Gewaltigcr  ; le  grand  pré- 
vôt, prévôt  de  l'armée.  Vi  uiiuiiement  Frolêî, 
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, Ji  dit  m y^Ilttkaglu  eu  lim  Stecktnknerht; 
\ /eri’tnt  à tegu  Ut. 

PROjKCr , (,ÿrci«t)  A'oy.  ENTV.  ÜRF , VOR- 

, SCHLAG. 

PRONNE,  (promit)  (die)  gm.  der-,  fl.  die-n  i 
( T.  dt  m.Ht J La/mte,  germrr,  inttnalits  vi- 
des  de  rocher. 

PROl’HET , (^rppftrt)  (der)  gen.  des -en,  f‘. 
1-  die  - en  ; /i  profàète,  lelui  çn(  prtdd  t'avenir. 
, Oo  evpetlt  dans  le  di/ioars  ordimUre  Falfcher 
Propnet  ; fawc  prmhéte,  un  homme  qui  fe  trom- 

{r«  dans  les  prediiftons  qu'il  fait.  Eiii  Unglilcks- 
’rophét  ; U»  prophète  de  inaihe’ir,  qui  ne  prédit 
- que  de  thojrs  désagréables.  Un  d:t  joror.  tin 
Ptophet  gilt  nirgends  weniger,  als  in  femein 
Vaterlande  ; nul  n’efl  prophète  en  foa  pays. 

Die  Proplictcngurke , ( i))ropt)(t(njurf()  Lt 
concombre  des  prophètes , efpèct  de  petit  con- 
combres qui  Jont  (tun  goût  amer  & desagré- 
. able. 

Die  Propliétenkinder  , ( ÿrep^ttrnfinber  ) 
Schtiler  der  Proplictenj  Les  dijciples  des  pro- 
phètes. 

Die  Prophéünn,  ( $rop(>e(inn  ) La  profité- 

. 

Prophétifrh,  (prop^ettRi))  (dadv.  /pro- 
phétique, prophétiquement. 

PKüPHEZEIEn,  ( prop^cicitn)  t;.  a.  Ich  pro- 
pbeKcie-propheieiete,  i.  !..  proplierciet,  impér, 
prophrzeie.  ZukQnfüge  Dinge  vorhèr&gen; 
Profhétiier , préaire , annoncer  l’avenir , préja- 
ger.  Un  dd  farnd.  Habe  ich  eurh  diefes  niche 
prophezeiet  ï ne  vous  at  je  pas  prédit,  préjugé 
cela?  DieProphczeiung , Vorhèrfagung  k'ùnf- 
tiger  Dinge  ; la  prophétie,  prédiction  de  ravetur, 
te  préjage. 

PROR'.T,  («rcpfl)  Voy.  PROBST. 

PROSA,  PROSE,  («Itofa  , îirofO  (die J f.  pL 
Ungebnndene  Rède  ; La  profe.  Proraiien  ; àdj. 
& adv.  profaïque,  en  pro/e , pro/dïqiument. 
]PROSODlE,  t^rorobic)  TAnmeflong,  Leh- 
re  vom  Sylbenmare  ; La  pro/odie. 

PROSPECT,  (ÎJlofpecO  roy.  AUSSICHT. 
PROTTST,  (Çrofcjl)  (der)  gen.  des  -es,  pt.  die 
-a-.  Le  protêt.  ( T.  de  banque ) eiSe  par  lequel, 
faute  d'acception  ou  de  payement  d’une  lettre  de 
change , on  déclaré  que  celui , fur  qui  elle  ejl  ti- 
rée v fon  correjpondant,  feront  teicus  de  tous  les 
préjudices  qu’on  en  recevra.  On  dit  aujji  : Ei- 
. sen  Wecblel  proteliiren  laRen  ; faire  prote- 
fier  urne  lettre  de  change. 

Protestant,  (iPtoMfianf)  (derj  gm.  iet- 
cn , pi.  die  - en  i Le  protedanS.  Kom  qui  a 
été  donné  dabord  aux  Luthériens  & qu'on  a 
étendu  depuis  aux  Caévmjles  & à eeux  de  la 
réligton  Anglicane.  Protelbntifch  ; aij,& adv. 
proujiaut.  Die  proteûantifcben  Reiebsibnde 
le  corps  des  évcuigdiquts , Us  étals  proUfiant  i; 
l’empira.  , . t - , • '•» 
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PRÔTES'rATION  , ( VreetRatio»)  (die)  gen. 

* der  - P fl  die  - en;  (mot  reçu  du  lattu J La  pra- 

* Ujiatron. 

PRüTOKOLLp  (^kofefoD)  (d*s)  gm.  des-es» 

fl  die-e;  Lf  rtgijhe , livre  où  Fon  hrit  ïts 
aHts  & Us  affaires  fe  f^nt  te  minifère 
de  jt^ice;  it.  le  protoiole.  Das  Vrotokoll  t'ûh- 
reti;  tenir  les  regiflres.  Der  Protokolltuhrcr  ; 
te  greffier.  ProtoKolliren , ins  Protokoll  ein- 
tra^n  ; enregfhrer  ^ mettre  fur  le  reg/Jlre. 

PROTZENp  (proeen;  v.a.  Ich  proize-  prozte, 
i.  b.  geprozt , imper,  proize  ; ( T.  d’ArliU.  ) 
Einc  Kanone  enf  den  Prozv'agcn  bringerr,  »ut- 
protzen  ; Alonter,  cfjlder  un  canon.  It.  Abproz- 
zen-,  déiiionlêr  un  canon.  It.  fny.  Tcotzvn  (f 
lilaulen.  Die  Prozkette  ; la  chaîne  de  l’avant- 
tram  d’un  canon.  Der  Proznagel  ; la  chcviUe 
ouvrière.  Der  Prozwsgen  ; l'avant  - train. 

PROVIANT  , (^Jreoiiirt)  l'oy.  Lcbensmittel } 
Les  vivres.  Der  Proviant-Commilîarîns  ; le  com- 
mijjaire  des  vivres,  l'os  Ih-os  ianthaus;  le  ma- 
gasin des  vivres.  DerProviantmeilier  ; le  mu- 
nitioiinaire,  entrepreneur  des  étapes,  des  vivres; 
it  (T.  de  marine  iVentrepreraur  des  victuailles. 
Der  Proviant - Verwaiter ; le  commis  ou  l’in- 
JpeHeur  des  vivres.  Der  ProviantMigen  j I* 
ctttiïon,  fourgon  des  vivres. 

PROsTNii,  (^roBiiiO  A'oj'.  LandfchaR  ; La  Pro- 
vince, Die  Proyinz-rofe,  Sammet-rofe  ; la  rofe 
de  provint, 

PROVISION,  (((irobiPen)  l'oy.  V'orrath  ; Ou 
appelle  en  T.  de  palais  : Ein  Provillonalbe- 
Iciieid;  Une  fentence  provifoire,  amt  proufun- 
nei , un  jugement  rendu  par  vrovijïon , c.  a.  d. 
préalablement,  en  attendant  le  jugement  défi- 
nitif. 

PROVTSOR  , (ÎSrrbifor)  (der)  gen.  des -s,  ri. 
die-en  ; Cejl  aiii/i  qu’on  cppeBe  dans  tes  afotlii- 
eaireries  Le  maflre  garfon  d qui  tes  autres  font 
fiwordonnés  ; le  provi/cur. 

PR02ESS,  (^JrPjrg)  /•'.  PROCESS. 

PRÜïEN,  (prùftii)  t'.  n.  Ich  prOfe-prnfte,  i.  b. 
gcprùfet , impér,  prOfe  ; Éprouver , mettre  d 
Pépreuve;  it.  examiner  , faire  l’examen  de  qch. 
Dcn  Wem  prOfen,  ihn  koften  ; goûter,  tfjaitr 
le  vin,  l'examiner  par  U goût.  Das  Co!d  prû» 
fen  ; ejfaier  i'or.  On  dit  figur.  Ptüfcr  lUcs , 
das  Gute  behaltct;  éprouvez  toutes  chojcs,  re- 
tenez ce  qui  efi  bon.  Gott  prOfet  die  Seinen  ; 
Dieu  éprouve,-  met  à l’épreuve  ceux  qui  fout  d 
'tue.  Seine  Krafte  prDfen  ; faire  répreiwe  de 
Jes  forces.  Sich  prOfen,  fich  felbft  prnftn;  fe  fon- 
der, s’examiner  foi-méme.  DasPrQfen;  t'attion 
de...  DiePrOfung;  L’examen,  épreuve,  t£ai.  Ei- 
ne  balte  PrOfnrg;  une  rude  épreuve,  Diertü- 
fung  fein  fcibft;  rexamen  .de  foi  mfmr.  O» 
apfme  en  T.  de  tkéot.  Heilfsme  PrQfoBgen; 
tentations  utiles.  Die  PrDftingszcit  j tdfropO- 
ittit,  ée  temps  de  rroboUon, 

JH*  reu- 


'Ni  tized  by  Google 


PRO. 


PRO. 


408 

PROUST,  (4>ro1>ft)  (d*f)  g»,  ia-ti,  pt  di» 
Frbbfie  J Li  prévôt , If  henificar  fui  tjl  U thtf 
d'un  Ckapitrf,  ou  qui  ejl  pourvu  d'un  bimfiu 
mu  Van  nommt  Prévôté.  Der  Lcbenprûbft,  dur 
Vûrgcfe*te  eines  l^chenbofes  ; If  prévit  des 
fiefs.  Die  Pràbftei;  Ut  prévôté;  U.  ta  maifon, 
ta  demeure  du  prévôt. 

PROCENT,  (®toc«iU)  (du)  gm.  de*-e» , p/. 
dic-e.  F'ùnf  Procent  ; Cinq  pourcent.  Auf 
zchen  Prodent  ; «u  deu  er  dix.  Er  rechnet  fei- 
ne  Auigsben  nicli  Procenten  ; il  compte  fts 
dépenfes  fur  fes  revenus. 

PRüCESS,  ou  PR02ESS,  (^roccÿ/  ou  Vto|<f) 
(der)  grn.  dcs-c«,  pl.  i)ie-c.  Der  Kechts- 
ftreit;  Le  procès,  la  procédure,  inJlruS.un  d'un 
procès.  SiiranuriCcher  Procefs  ; procès  fimma,- 
re.  Civilprocefs  î procès  ordinaire,  civil.  Cri- 
minalproccfs;  procès  criminel.  On  appelle  aujfi: 
Proceli  ; procèj , toutes  Us  pièces  produites  par 
l’une  l’autre  partie , pour  Jervir  d l’injiru- 
Bion  au  jugement  d’un  procès.  Ein  Proceü, 
der  niclit  getrieben  wird  ; un  procès  pendu  au 
croc.  Ein  anh^ngiger  Procefa  ; it.  die  Diuer, 
Wihrung  eines  Proceffes  ; la  litispendance.  Ei- 
Beii  Procefa  anfangen  ; entrer  en  procès,  inten- 
ter un  procès.  Er  ift  als  Advocat  eingefihrie- 
fcen , rôhfet  tber  noch  keinen  ProceU;  il  ejt 
ripé  avocat  • mais  il  m'exerce  ftas  encore.  £i- 
Bem  den  Procefr  machen , zum  Tode  veror- 
theilen  ; faire  le  procès  d qn.  le  juger  d mort. 
^nen  Proceû  gewintîcn,  veriierèti  ; gagner, 
perdre  /on procès.  £incn  Prorrfâ  cinlcstcn,  in 
den  Stand  (etzen  , daf$  man  ein  ürtheU  darin 
■bfalTen  ktn  ; in^'uire  un  procès. 

En  Termes  de  Oiumie  on  appelle:  Procefa; 

. te  procédé  , la  metliode  qnil  faut  fuivre  pour 
faire  qae!^  opércUion. 

Die  Procefskoften,  (Çroccfifoffrn)  Les  frais 
deproch,  du  procès,  lu  die  ProcefskorteD  ver- 
nrtiieÜet  werden  ; être  condamné  aux  fraix  Çi 
dépens.  Die  Proedakoften  llquidireiip  mode- 
lircn  ; taxer  modérer  les  dépens. 

Die  Procclà-ordnung , (^rocc^erbnung)  Le 
rkpUme^yl  pour  l'ordre  de  Ut  procédure. 

l>ie  Frocerafachen,  1 ^ro5f§f<id)rn)  Les  oBes, 
tes  pièces  du  procès,  la  plaidoirie.  In  IVocefsfacben 
wofil  erfehren  feyn  ; entendre  bien  les  écritures. 

Dis  Proccfawèfen  , ( ^rocfiiorfrn  ) La  pro- 
tédure.  ( peu  uf.  ) 

PROC£SSlEREN.  (prec'^icren)  Eînen  Procefa. 
einen  Recbtslh’eit  flihren.  Vop,  Procefii  ^ 
Rechtî'ftreit. 

PROCESSION.  C^rocffion)  (die)  gm.  der-,  pi. 
di.c  - en  ; La  procefflon.  £ine  Leichenprooef- 
fton  ; w»  fofiroi  funèbre.  In  Procefsion,  Pro 
cefsionsweife  ; adv.  procrfionneliemcnL 

PROCURATOR  , (i^rccu'accr)  (der)  gen.  dea-a, 
pl.  die -en;  Le  procureur,  agent,  chargé  de 
.frocuraîton,  celui  qui  a pouvoir  d'agir  pour 


autrui.  lîfiguÿîe  plus  partituUeremtnt  Un  qfi^ 
aer  étabii  pour  a^r  eu  jujiiee  au  nom  de  ceux 
qui  plûideTU  en  quelque  ptnsdiSion. 

PRODuCT,  ( ) tdaa)  gen.  dea-es,  ft, 

die-e;  Le  produit,  ce  qu'une  ferme,  qu'une 
terre  rapporte  en  fuits,  en  denrées  ; it.  (en  T. 
d'yfriilamet.J  le  nombre  qui  refuUe  de  deux 
nombres  niuiiiplUs  J’uit  ear  l'autre. 

PROFAN.  (profaii)  adj.&adv.  ÜnliciWg,  wejt- 
Uch.  rÂchl6s;  Profane,  ^ n'ejt  pas  Jacré\  ü. 
mondain,  Jctxditr,  Die  Profanfcribtttcn ; Us 
aute^ers  profanes.  Die  Profanliiftorie  ; l'hijtoire 
wrofane  d i'oppefition  de  l'kiftoire  facrêe;  tt.  U» 
heran,  dijfoht.  Ein  profaner,  rûcmûferMcnfcb; 
un  libertin  , un  homme  diJfoUt, 

PROFESS,  (^rofffi)  (die)  gen.  der-,/.  pi  La 
profeffon,  aleïe  Jolemnel  par  lequel  un  Ptligieux 
ou  %êne/ieUgieu/è  fait  les  verux  de  Religion  après 
le  temps  de  fon  noviciat  expiré.  Prutefs  tJiun; 
faire  profeffion,  faire  les  tMjeux.  DaaProfelâliaua; 
la  tnaifon  profejje. 

profession,  C'iprofegion)  (die)  gen.  der-, 
die  - en.  Das  Erwerbungsmiitel  derNahrun^ 
dts  Haodwerk  ; La  projeJJion , te  méiier.  ÉI- 
ne  Profefeion  troiben;  Jaire  un  métier,  exer~ 
cer  une  profejfiou.  Er  ift  gefcbickt  in  fêi- 
ner  Profeftion;  il  ^ habile  dans  Ja  pr^êl'' 
fton.  CM  dit  aufft:  Ér  ift  einSpieler  von  Irio- 
fefsion  ; il  ejt  joueur  de  pro/effion. 

PROFESSOR,  (<Jrofr(ror)  (der)  K Lehrer;  t$ 
pr^efj'eur.  Profefîbr  derGotteagelahrtheit;  pre- 
ftyeur  en  théologie. 

PRÔFESSOR-MÆSSIG,  (profrffbrmdgig)  aéj.Ç^ 

adv.  En  profejfeur , de  profeffeiir.  Er  fpricbt 
profenbrmïfüiz,  aïs  cin  Profeiîor  davon  ; il  m 
parle  en  profejj'tur. 

PïlOFESSCR.  (^irofcfflir)  (die)  gen.  der-, 
die -en.  Dm  Amt,  die  Würde  einea  Profef- 
fors  ; La  charge , ta  chaire  de  profejfeur. 

PROFIL,  (®rofî!)  (das)  gen.  des -es,  pi  dle-e; 


( on  fi/e  fur  la  dernière  fjllabe ) Le  profil  C T. 

iit  proprement  Du  trait  ^'dé 
ta  deÜn/ation  du  vi/age  cfune  per/onne  vu  par 


Ml  de  Jes  côtés,  fait  en  effet,  foie  en  peinte. 
It.  DasPro&l,  der  Durchl'chnitt  ; la  delinécUion 
é^un  ISîimerd  & généralement  de  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  Maçonnent  & d'jdrchiicffure,  ra- 
pr^enUs  dans  leur  élévation  comme  cot^és  par 
un  plan  perpendiculaire.  « 

PROFIT,  (^rofiC)  L^oÿ.  Gewinn,  Nutzen,  Vor- 
theil  ; Fruit. 

PRüFiTCHKN,  ( ÎJrüfifc^eii  ) rou.  LICHT- 
KNFCHX 

PROFOSS , (Vrofrfî)  (der)  gen.  des-cn  , pi  die 
-en,  (on  dit  aujjî  des -es.  pi  dic-e.)  Der 
Stockmeifter  \ C 'eft  amfi  qu'on  appelle  en 
tnagne  Le  prévôt,  geôlier  d'u*i  régiment.  DerCe- 
neraiproffife, General- Gewaltiger;  legrandprL- 
v6t,  prévôt  de  i'artuee.  Oruiu.utewent  l'rülbià, 

/» 
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, Ji  dit  m jittttkagiu  au  litu  Stéckenknecht'; 
ftrJttU  à tagu  tu. 

PROjkCT,  (.ÿccicct)  /'«y.  ENTV.  URF,  VOR- 
, SCHLAÜ. 

PROSSE,  Ç^ronnt)  (die)  gm.  der-,  fl.  die-n  } 
- (T.  di  mine  J Lafmte,  gerçure,  intervaiies  vi- 
des de  rocher. 

PKOI’HET,  («repart)  (der)  gen.  des-en, 

1-  die-en;  /,»  propriété,  celui  qui  prédit  t'aveuir, 
, On  ejq'ede  dans  le  di/cours  ordinaire  Kalfclier 
Proprift  ; J'atLX  prmkèle,  un  homme  qui  fe  trom- 

fe  dans  les  preaimons  qu'il  fait.  Ein  Ungldcks- 
ropht  t ; Bii  prophète  de  inaiheur,  qui  ne  prédit 
- que  de  thojrs  désagréables.  0»  d.t  pror.  Ein 
. Profhct  gilt  nirgcud»  wcniger,  sis  m feiturm 
Vaterbnde  ; nui  n'ejl  prophète  en  /on  pays. 

Die  Propliétcngarke,  (>}>rDpb(Ulijurf()  du 
tontombre  des  prophètes , e/péct  de  petit  con- 
sombres  qui  /ont  a un  goût  amer  & desagri- 
. able. 

Die  Propliétenkinder  , ( yjropbrtrnfinber  ) 
Srhnler  der  Prophéten;  Les  di/ciples  des  pro- 
phètes. 

Die  Prophétinn,  (^top^rtimi)  La  proplU- 

Prophétifch,  (prspkrtifd))  adj.  dadv.  Pro- 
•Wi/yiie , prophétiquement. 

PKOPHEZEiEN,  ( prop^ririen)  v.  a.  Ich  pro- 
" ph«!cie-prophc».ciéte,  i.  !..  prophezeiet,  impér. 
propliezeie.  Zukünfcige  üinge  vorhèrûgen  ; 
Profkéti/er , préaire  , annoncer  l'avenir , pré/a- 
ger.  On  dit  fdmil.  Habc  ich  euch  dicfcs  iiit  ht 
prophezeiet  V ne  vous  ai  je  pas  prédit,  pré/agé 
esta?  DieProphezeiung , Vorhèrfsgun(^  künf- 
tiger  Dirige  ; 2a  prophétie,  prédiShon  de  Taveiur, 
le  pré/age. 

fROfcT,  («rcp(?)  Foy.  PROBST. 

PROSA,  PROSE,  (îlrofa,  î)roft)  (diej) /.  pl. 
UngebundetieRéde  i La  pro/e.  Profaifcn;  adj. 
d adv.  pro/dique,  en  pro/e , projaïquement. 
fROSODIE,  i^rcrobie)  (<he)  Tûiimefliing,  Leh- 
re  vont  Sylbenmafe  ; La  pro/odie. 
PROSPECT,  (îlrcCptcO  Foy.  AUSSICHT. 
PROTCST,  (^rotcu)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
-a-.  Le  protêt.  (T.  de  banque  J ABe  par  teqiel, 
faute  d’accepüan  eu  de  payement  d'une  lettre  de 
thange , en  déclaré  que  celui , /ur  qui  elle  ejl  ti- 
rée d/on  correjjponaant,  /eioiü  tenus  de  tous  les 
préjudices  qu'on  en  recevra.  On  dit  au/ji  t £i- 
sen  Wechfel  protelliren  laflen  ; faire  prete- 
fier  une  lettre  de  change. 

PROTESTANT,  (iproitjîant ) (der)  gen.  iea- 
cn,  ^ die-en;  Le  proteftant.  Nom  qui  a 
été  donné  dabord  aux  Luthériens  & qWon  a 
étendu  depuis  aux  Calvimjies  d d teux  de  la 
réUgion  Anglicane.  Protellantifch  ; adj,  d adv. 
proteftant.  Die  protctlantifchcn  ReicbsibtDde  ; 

' U corps  des  évangéliques , Iss  états  protefians  d; 

t'empire.  . , , , ■ t 
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PRrtTESTATION  , ( ÿro(cffatioR)  (die)  gen. 

‘ der-,  fU  die- en i (mol  refu  du  latin/  La  pro- 

' tejlation. 

PROTOKOLL,  (ilkercfoa)  (des)  gen.  des -es, 
pl.  die- e;  Le  regijlre , livre  où  l'on  écrit  Us 
aHes  & tes  affaires  qui  Je  font  par  le  minif.ire 
de  jujiict  ; il,  le  protocole.  Das  Vrotokoll  fïih- 
ren  ; t«i;r  les  regtftres.  Der  Protokollféhrer  ; 
le  grejier.  Protokolliren , ins  Protokoll  ein- 
tragcn  ; enregijirer , mettre  fur  le  regijlre. 

PROTZEN,  (proQm)  v.a.  Ich  protze-  prozte, 
i.  h.  geprozt , impér.  protze  ; ( T.  d'Artill.  ) 
EincKanone  auf  den  Prozvagcn  bringetr,  auf- 
protzen  ; Monter,  af  iter  un  canon,  h.  Abproz- 
zen-,  démonter  un  canon.  It.  Foy.'lîtotTesi  d 
Maulen.  Die  Prozkcttej  la  chaîne  de  l'avant- 
train  d'un  canon.  Der  Proznagel  ; la  chetnUs 
ouvrière.  Der  Prozwngen  ; l'avant  - train. 

PKOVIANT  , (^rooiitnt)  Foy,  Lêbensmittel  î 
Ixs  vivres.  Der  Proviant  Commidàrins;  te  com- 
mijdire  des  vivres.  l as  Provianthaus;  le  ma- 
gazin  des  vivres,  Der  Proviantmciller  ; le  mu- 
nitioiinaire,  mtreprenr.tr  des  étapes,  des  vivres i 
it  (T,  de  marine/  rentreprenr.ir  des  viffuailles. 
Der  Provient- Vcrw'alter  ; le  commis  eu  Tm- 
Jpeffeur  des  vivres.  Der  Proviantwagcn  j Is 
caiffon , fourgon  des  vivres. 

PROVINZ,  (^roniiij)  Lamifcliaft;  LaPro- 
vince.  Die  l’rovinz-rofe,  Sammct-rofe  ; la  ro/e 
de  provint, 

PROVISION.  (îtroniPon)  Foy.  Vorrath  ; On 
appelle  en  T.  de  palais  : Ein  Provilionallie- 
fcheid  ; Une  /entence  prov'/oire,  arnt  provi/on- 
nrl , un  jugement  rendu  par  provif  011 , c.  d.  d. 
préalablement,  en  attendant  le  jugement  défi- 
nitif. 

PROVISOR  , (î>rc»ifor)  (der)  gen.  des -s,  ci. 
die-en  ; Cefi  ainfi  qu'on  appelle  dans  les  apotni- 
caireries  Le  mafire  garçon  à qui  les  aulns  /ont 
Jubordonnés  ; le  provi/nir. 

PROZESS,  Ci'restS;  F.  PKOCF-SS. 

PRÜbEN,  (prnftii)  v.a.  Ich  prOfe-piDRe,  i.  b. 
gcprüfet , impér.  prOfe  ; Eprouver , mettre  d 
ïépmve  ; it.  examiner  , faire  l'examen  de  qeh. 
Dcn  Wein  prüfen , ihn  koften  ; gotiur , efaïer 
le  fm , l'examiner  par  le  goût.  Das  Co’d  prQ» 
fcn  ; efaïer  l'or.  On  dit  fgur.  Prüfct  ailes, 
das  Gute  behaltct;  éprouvrz  toutes  ckofis,  re- 
tenez CS  qui  efl  bon.  Gott  prüfct  die  Seincn; 
Dieu  éprouve ,'  met  d l'épreuve  ceux  qui  fout  d 
' tué.  Seine  KhiRe  ptiifen  ; faire  l'épreuve  de 
Jes  forces.  Sich  prûfen,  fich  felbft  prliftn;  Je  fon- 
der, s'examiner  foi-méme.  DssPiQfen;  l'aaion 
de...  DiePrûfongj  L’examen,  épreuve,  ejfai.  Ei- 
re  halte  Prüfnng;  une  rude  épreuve.  DieftQ- 
fung  fein  lêibR  ; Vexemen  . de  foi-  même.  Ou 
appelle  en  T.  de  théol.  Heilfame  Prüfangen  ; 
tentations  utiles.  Die  Prüfcngszeit)  taprofa- 
•tme,  U temps  de  freboUatK 

Tff*  FgU- 


S iztrd"&y  Coogle 


PSA. 


PUF. 


410 

PROGEL,  (VrigcO  (der)  gm.  des-»,  pf.die-; 
Un  gros  bdtou,  rondin,  tricot,  gourdin;  it.un 
tribart , biHot.  On  mePt  tn  flunct.  PrQeel . 
Cpop.)  PrUeelfiupe,  &hlkge  mit  eineœ  PrQ- 
gel  ; loups  dt  bdton.  Man  Est  ihm  l’r&gel  ge- 
gèben  ; en  lui  a ienni  la  boJUmnadt.  Ës  Est 
wickere  PrQgel  gefezt , eeregnet  ; il  y ni  bitn 
des  coys  frimas , il  y ^ut  une  gr(U  de  coups. 
Eine  Tricht  Ptagel;  une  baflonnade,  uni  volée 
df  coups  de  bâton, 

PRÜGELN , (prûgdn)  v.  a.  Ich  prügele-ptCiml- 
tc , i.  h.  geprügelt , impér.  prUgele.  Heitig 
fclilagen;  Bâtouner,  donner  des  coups  de  bdton , 
rojfcr.  Einen  derb  prQgeln  ; rouer  y».  cU  coups,  le 
battre  d plate  couture , accommoder  qn  dt  tou- 
tes pièces,  Einen  todt,  zu  Todepiiigeln;  faire 
mourir  an.  fous  h bdton. 

PRUNKBETT,  i^runflxtt)  T.  PRACHTBETT. 

PRUNKEN,  (prùnOii)  r.  PRANGEN. 

PSALM,  (ÿfali^  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
1,1  pjeaumt.  Dis  fieben  Bûrspftimen  ; les  fept 
ffeaumes  pènilentiaux.  Die  Pliilnien  Dsvids  ; 
Us  pjeaumes  dt  David.  Des  Pfalmbûcfa , der 
P&lter  ; 1e  p/eautier , livre  des  pjeaumes.  PCilme 


PUDEL  , (Vub<I)  fder)  gm,  ixa-s,  pL  die  - ; 
Der  Pudelnund  ; Le  barbet,  chien  à poil  long  Sf 
frijé , qui  va  d Fickc.  Ein  innm  Pudel;  un 
barbickon.  On  appettt  aiM  I%del,  Pudeikopf; 
fuw  forte  de  frijure  des  femmes , bichon.  Dans 
qqs.  prev.  on  dit  Podel  au  lieu  de  Pfnhl , PBt- 
tze.  On  ditauffi  famil.  Pndeln,  einen  Pndelt 
Féhier  nuclien  ; faire  une  faute  , une  btvue , 
manquer  U but.  On  apmette  Pndelmütze  ; m 
bonnet,  fourré,  crépu.  PudelnlrriTcb  ; gaiÛard, 
enjoué,  y,  Luilig,  fpsishaft  Ich  bin  pndel- 
nals;  je  fuis  momPé  comme  un  chien  canard. 

PUDËR,  «.ÿubcr)  (den  gen  iea-e  ,f.pt.  Der 
Hârpuder;  La  poudre  d poudrer.  Der  Pn- 
derbentel  ; le  fat  d poudre.  Die  Pnder- 
biUhre  , Pudeiichschtel  ; la  botte  d poudre. 
Der  Padermacher  ; Vamidomtr  , celui  qui  fait 
de  la  poudre  d poudrer.  ^Der  Pudennan- 
tel  ; le  peignoir , linge  fait  en  forme  de  mcm- 
teau  ou  de  cafaque  que  Pou  met  pour  empf- 
cher  que  la  poudre  ne  tombe  fur  les  habits.  Der 
Puderquaft,  die  Puderquafte;  la  houppe  d pou. 
drer.  Das  Pnderfieb  ; le  crible  d poudre.  Der 
Pndrrzncker  ; du  fucre  pulvérifé. 


&ngtn-,j)Jidmodier.  Der  Pfalmengclang  ; la  PUDERN  , (pubcrn)  t/.  a.  Ich  pndere-poderte, 

tA fir_i :n.  nr_i . l.  t i.  > ..  j n t 


moiit.  Der  Pfalmift,  Pralmendîchter  ; U p/aituijU, 

PSALTER,  (®falttr)(der)grn.  de*-s,pl.  die-;  Le 
gfalterion , forte  d'iiflrument  dt  mifiqut  d plu- 
ftturs  cordes.  On  appelle  fg.  Pfalter;  Ir  velouté 
de  Vefhmctc  des  bRes  ruminantes.  Das  Plklter- 
fpiel  ; PaSion  de  jouer  du  pfaltérion. 

PSYCHOLOGIE,  (îJfpdlologlO  (<«0  Lehrevon 

der  Si^le  ; Ijt  pfuehologie. 

PSYI.LIENKRALT,  (iPfoaitnfrauO  F.  FLOH- 
KRAUT  ; Herbe  aux  puces, 

PTISANE,  fiPtifdne)  (die)  ouTlfane;  Latifane, 
breuvage  a eau  eiil'on  a fcùt  bouillir  dt  l'orge, 
de  la  rcglijfe  ou  autre  chofe , foit  grain , foit  ra- 
cine ou  herbe. 

PUBLIKUM,  (ÿublifum)  (das)  gen.  de»-»,  pL 
d!e-s  ; f mot  reçu  du  latin ^ Le  public , tout  le 
peuple  en  général.  Wa»  <a«  man  im  I^bli- 
Rum  ? Qw  dit  on  dcms  lepumic  ? Das  Pnbliknm 
ift  ein  Ricbter , der  &ch  nicht  beltecfaen  lifit; 
le  public  tfi  un  juge  incorruptible.  Das  Pnbliknm 
ift  auf  feiner  Seite , la  voix  publique  ejlpour  lui. 

PUCHT,  (^utbO  (die)  gen.  der-,  die-en; 
( T.  de falint)  Der  Trockenboden  ; Le  féchoir. 

PUCHX^RK,  (®ud)»«if)  F.  POCHWERK. 

PUCKEL , (^urftl)  F.  BIJCKEL. 

PUD,  (ÿub)  (du)  gen.  des-e»,  d.  die-e;  Le 
paud , poids  de  40  livres  tn  Rwe. 

PUDDING , (fittbbinfl)  (der)  gen.  de»  - es , pl. 
die-e  : ( mot  repc  dePanglois ) Le  pouding , mets 
counqfé  dt  mit  de  pain , de  moelle  de;  Sceif,  dt 
raijtn  de  Corinthe  & autres  ingrédiens , Ir  tout 
bouilli  dans  une' ferviette.  Der  Serviettenklde, 
Onappdie  en  T,  éPh^  natureSe  DerPndding- 
fteis}  lepoudingut,'itporpkiirtdsr9Sgraiiiit, 


i.  h.  gepuderC,  impér.  üddere ; Poudrer,  couv- 
rir légèrement  de  poudre.  Die  Hkre  pudem  ; 
poudrer  les  cheveux. 

PUFFl  (puff!)  inter j.  Pouf!  crac!  Puff,  da  liegt 
er;  crac , voilà  mon  homme  par  terre. 

PUFF , (®uff)  (der)  gm.  de»  es  , pl.  die  POfte  ; 
Il  ft  dit  fanùt.  au  lieu  de  Schlâg , St^ft  ; /> 
roiM.  Ein  harter  Pnfi';  un  rude  coup.  Pbffe 
bekommen  ; oi»Mr  des  coms.  On  ait  fg.  & 
famit.  Du  ift  ein  harter  Imffl  e'tft  un  rude 
coup,  un radr  Aoc.  Es  wird  PILffefetzen;  Un 
mura  des  coups.  Us  coûts  feront  de  la  partie.  Et 
kan  einen  gnten  Puff  ausftehcn;  il  peut  btauc 
coup  endurer.  Er  kan  fehon  einen  Puff  sus- 
halten  ; il  e/i  fait  d la  fatigue  , il  n'tjl  pas  fi 
délicat.  On  dit  aufji  Puffen , v.  eu  Schllge  0% 
Stbfsegeben;  donner  des  coups , des  bourrades. 
It,  comme  v.  n.  Er  fiel  dais  es  pufte  ; il  tomba 
rudement.  B tfi  familier. 

Pnffen , ft  dit  auffi  comme  v.  a.  tn  T.  dt 
coutur.  fit  fignfit  Faire  botter , faire  dt  forte 
que  les  étoffes  , les  rubans  Je  fmtUenntnt  dtusc- 
mêmes,  & qu'au  lieu  dt  s'âpiedir  ils  Je  courbeut 
tn  rond,  PoÆg  ; adj.  & adv.  bouffi. 

PÜFF-BOHNE,  (ÿnffbebnt)  F.  FELD-BOHNE. 

PUFFER,  OPuf^r)  (der)  gen.  des -s , pi.  die-) 
Un  pifMet  de  poche. 

PULLE,  (^Junt)  F.  FLASCHE. 

PULPET,  (Vttlpct)  (du)  gen.  des-es,  pl.die.et 
Le  pupitre.  F.  Pult 

PULS , (Vuld)  (der)  gen.  des-e»',  pl.  die-e  ; Le 
pouls.  Der  Pois  fcnliigt;  Ir  pems  bat.  Eût 
nditiger  , «ariditiger  , ftarket , Icbwacber 
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• Pul*j  wi  ptut  rigU,  dfrigU,  fart,  foiblt.  Dm  Pulvtrmils,  (^JuFOfmaag)  La  Aargt, 
laHguiÇ'aHt.  Dix  SchUgen  des  Polfet , der  te  gu'on  met  de  poudre  daiu  une  arme  d Je»' 

Paltfcidxg;  te  battement,  mouvement  du  pouls,  pour  tirer  utt  coup.  ‘ 

la  pulfatton.  Den  Puis  (tUilen  ■,  tSter  le  pouls.  Dis  Pulvennsnzin , fVafsennaAïuin't  der 
On'Jitfgur.  Einem  tn  den  Pois  fühlen,  Pulverthum; 

xuf  den  Zihn  fiïhlen  ; tdter  le  pouls  à an..  Die  Polvemlihle , (iPult^mnAblO  Le  moulin 
le  fonder , te  mtljenttT.  Die  Pul^ader  ; l'ar-  i poudre. 

tire.  DiegrûlselSils-idcr,  welcheius  derlin-  Der  PulvennQller,  (ÿuIOfrmàBcr)  Le  pou- 
ken  Herzkimnier  entfteht;  faorte.  DiePuls-  drier , faifeur  de  poudre  d cemon.  ™ 

adergefchwolft  ; raeUvrisme.  Die  Pnl\’erproM,  (fjullxrprobe)  L'iproru- 

PL’LT , (î)iUO  (du)  gen.  des  - es , ri.  die  - e ; />  vHte , tuaehme  dont  on  Je  fert  pour  tpromer  la 
puphre.  Pult , wonaf  du  Meübûcb  Hegt  ; le  force  de  la  poudre. 

porte-mijfel.  Pnlt  ira  Singcchorc  ; le  lutrin.  Pult  Der  Pulver&ck,  (ÿnlnrrfect)  Le  foc  dpou- 
für  Gefingblicher  ; le  lutrin.  Du  Nahpuit,  dre;  it.  le  tonnerre,  l’endroit  od  l’on  mrtia 
KlOppelpolt,  Nidclpult;  le  touffu  d coudre,  a charge. 

faire  de  ta  dentelle , pelote  de  toilette,  y.  Kuf-  Die  Pnlvertonne  , (^tulMrtennt)  Le  ban! 
fen,  Polller.  DuPaltdach,  Tifchcndscfa;  (T.  la  barrùpte  de  poudre.  Polvertonnen:  futaiL. 

d' etrelùt.)  le  comble  d potence.  les  d poudre.  ^ 

PULVER,  (Çaleer)  (du)  em.dex-i,  pt.  die-;  Der  Pulveruigen,  (ÿuJonWdgen)  Le  caif- 
La  poudre , petits  corptfcules  deffêchis.  Du  fou  d poudre.  ' 

Schieispuiver  ; la  poudre  d tirer.  Zo  Poiver  Die  Puiverwnrft , (fhlloerteurfi)  La faucijfe 
aueben  ; réduire  en  poudre.  Poiver  inichen  ; une  longue  charge  de  poudre  ndje  en  routecm 

faire  de  ta  poudre.  Kanonenpulver , poudre  dans  de  ta  toile  gaudronnie , éf  d taifueOe  on 

d canon.  Iwcnpalver  ; poudre  de  guerre.  attache  une  fujée  qui  fert  tamorce  pour  faire 

Klein  Schie&pnlTer,  Paricbpolver  ; poudre  de  ifuer  une  mine. 

thajfe,  poudre  fine,  rcMnie , poudre  d gibouer.  PÜLVERN  ou  PÜLVERN,  (puieern  ou  pâiptra) 
Poiver  zom  &heibenTcfaiefsen  ; uoudre  de  but-  < v.  a.  Icb  pnlvere-pol  verte  , i,  h.  gepulvert , 
te.  Kompolver  ; poudre  erenee.  Knallpul-  impir.  pulvere  -,  (on  dit  famil.  Polveriûren) 

■ver , Plitzpolver;  poudre  fulminante.  Stillpol-  Ptduerijer , réduire  en  pouare.  * 

ver,  Poiver,  To  niebt  knillt;  poudre  fourde.  PUMPE,  (flumpO  (die)  gen.  der-,  riL  die-n; 
Sehr  feine*  zzrtes  Poiver  ; prâitre  impalpable.  La  pompe , machine  pour  Heve-  de  Veau.  Eine 

Klarei  Poiver , Méhlpnlver  zom  Zbndkraut  ; Kettenpompe  ; une  pompe  d roue  & d chahte. 

puhérm.  Z&ndpulver , Zbndkriut-,  amorce.  EineLoftpurape;uarnaMfi/ptMmob^.Pnni- 

Polver  luf  die  P&nne ! sniortn;  i A.  Poiver,  pe zur Wêltigung der Grubenwiffer ; rmirr rcnir 

Palverlein,  Arzenei  in  Poivem -,  médecine  en  uséputfemensdatu:esmines.Pjimpe,iie%i/Si/t,Set 

poudre.  Dem  Kranken  ein  Poiver  eingiben;  fiber  üch  ziriit,  Sau^erk;  pompe  q/pirante, 

donner  une  foudre  au  malade.  Augenpulver;  Purape,  die  du  Waller  in  ^e  Hobc  drOckt  ; 

poudre  pour  les  peux.  Niespolver  ; poudre  fer-  portée  foulante.  On  dit  eu  T.  de  marine  Du 

endatoire.  Mûckenpolver  ; lombagine.  Ratten-  (ibnge  WalTer  des  Schifiiu  nach  der  Pompe 
poiver,  kllofepolver  ; mort  aux  rats.  Worni-  ziehen  ond  aospompen , du  Schiff  leuz  n^ 

^ver  ; poudre  d vers.  On  dit  prov.  Er  bat  cben  ; engrener  la  pompe. 

eu  Poiver  nicht  erfbnden  ; il  n’a  peu  inventé  Der  Porapenbohrer , ( ^impmbebrtr  ) La 
la  poudre , ü n'a  pas  cTefprH.  Jjimin.  Du  tarière  d percer  la  pon^, 

VtilyeTchen -,  la  petite  poudre.  Einem  ein  Pol-  Der  Pompendeckel . (ÿunpeobettd) 

▼erchen  beibringen  ; dann«r  le  ftowon  d ^n.  demnipe. 

Der  Polverdampf , (VulPrtbampf)  La  fanée  Du  Pompengerenk , (ÿnmpengefenf)  (T.de 
de  la  poudre.  mine ) Les  puits  de  pompe. 

Die  Folveiflxfcbe , (ÿoietrflaribt)  du  Pol-  DiePurapenkappe,  (ÿontpcnfoppt)  ZerkOM. 
verbom;  Le  fomndment;  d.  le  puiuérin,  poire  deron  de  pompe. 

■ d poudre.  Der  Pon^ienkiften  , ( flttmpinfaftrn  ) die 

Du  Poiverholz  , '(ÿolbetbeii)  der  iFaul-  Haopt{ompc;  lot  cuve,  les  puits  de  la  pompe. 

kson;  L’aune  blanc.  ' Die  Porapenklappe , ( $umpmf loppe  ) ^ 

Die  Polverkaramer  , ( iPulbirfiifflmrT)  La  Ventil;  La  foupa;û,  le cla^  de  pompe. 

Aambre  d poudre -,  it.(T.  de  mine)  la  change  Der  Pompenkolben , ( iPumprntolbca  ) Le 
d'unemtne.  /I.  Die  Polverkammer  ; leloiuière,  pot  de  pompe. 

tendrait  du  canon  d’un  fu/il,  d'un  pijloiet , oà  Der  Pompeomacber , (iPumpenmac^rr)  Le 
fe  met  la  charge.  fontenier. 

Dis  Puiveikom  (^ulocrforn)  Le  grain  de  Die  Pom^rinne , (ÿumptoHnnt)  La  dalle 
poudre.  de  pompe  (T.de  marine  J 
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Pie  Pnmpenrôhre , (^untp<nr&(r()  Lt  carft 

dt  poiispt. 

Uer  i-’umpenfclnclit , ( $ump<nf4«ct)(  ) 
htri  à vi/mpts. 

Drr  Pumpenfci.nb,  ($ump(lirci)lll))  das  HOlz 
»n  dcm  Pumpcnfchwcngcl  ; /.e  hÙul. 

Per  l’urapenfchwcnjjci , ('i^unipcnfcbivcugcl) 
La  marûvttii  dt  pompt. 

Der  i’umpenftoc-k,  (.^umpcilfioct)  die  Z»g- 
flangc  ; Le  pijlon  de  pompe. 

Pas  Pampenwerk , ('{^umpcnlMrt)  Let  mx- 
chines  de  la  pompt. 

Der  Pu-nper,  (Çumptr)  Olm  qui  pompe, 
qui  traveille  d la  pompe. 

Die  Pumpkeuie , ( T.  de  megi/f.)  lue  maf- 
fue;  it.  l'tnjonçoir  à tùe.  lt.  PiePuinpkeulc  ; 
l.iefehkolbej  la  maÿe  d’eau,  (plante J 

PL'MPKN,  (pumprii)  t;.  a.  Icli  pumpe-putnpte , 
i.  11.  gepumiict,  i.upér.  pumpe',  Pomper,  tirer, 
vù’dtr  de  l'eau  d'une  pompe. 

PUi\U*£KMETTE,  (^Jumpemette)  (die)  gtn. 
der  - , pi.  die  - n ; La  meJTt  du  jeudi  Joint. 

PUMPERNlCKEL  , ( ÿumprrnidd  ) (der) 
des  - , p/.  Pomptrn  fiel , forte  dt  pain  noir  & 

pifant  des  patjfans  en  IPeflpkalit. 

PÜSlPHOShN,  (îJumpbefm)  K POMPHOSEN. 

PUAlPS , Cpiimpd)  mterj.  Paraps  ! da  lager! 
Pouf!  te  voilà  par  terre  ! Pimips  ! da  hw  du 
eins  ! Pan  ! en  voild  un  ! 

PUNCT  o«  PÜNKT,  (îJunct  oi»  ipuntf)  (der) 
gen.  des -es  , pl.  die-e;  Le  point , petite  mar- 
que rou  le  qui  Je  fait  fur  Je  papier  avec  la  vlitme 
tf  de  l’entre , pour  les  diff'érens  ufages  de  l’i- 
i.-ilure.  Am  îichiaCic  eiiier  Période , eines 
Satzes,  einen  Pankt  machen;  mettre  un  point 
à la  fin  d’une  ph-iode.  Ein  mit  einem  Punkte 
bezeiehneter  Bucbftabe  -,  une  lettre  marquée 
d’nn  point. 

Punkt,  fe  dit  auffi  De  chaque  piqûre  qui  fe 
fait  avec  lai  pointe  d'un  compas  ou  d’un  autre 
tiflrumerU.  > 

Pvinkt , Paint , en  Géométrie ^ eji  ce  qui  tjl 
confidéri  comme  n’auant  aucune  étendue.  Ëin 
luathematifcher  Pontt;  un  point  muthématiqM. 

?anŸt , fignifi.e  auffi  Un  endroit  fixe  & déter- 
miné. Per  Punkt,  />  prend  aujji  dans  les  cho- 
fes  morales  pour  Dégri , période,  point.  Bis 
auf  einen  gewifl'en  Punkt  darf  man  fchcl7.cn; 
on  peut  badiner , mais  j'fiqu’d  un  certain  point. 
Il  Je  prend  auffi  pour  Injlànt , moment , temps 
précis  dans  lequel  on  fait  mk.  Ich  ftand  auf 
dem  Punkt , ich  war  im  Begriff  eine  Thor- 
heit  zu  begehen  ; j’étois  fur  te  le  point  de  fedre 
une  folhfe. 

On  appelle  Fragepunkt;  Ta  point  de  la  que- 
Jlion,  de  l’interrogatoire.  Der  Mittelpunkt  ; le 
point  du  màieu  \ le  point  central , U centre. 
Aus  einem  Punkt  eine  Unie  ziehen;  lireruiM 
ligne  d'un  point,  Ein  ftreitiger  Pankt;  sut  point 


ttnti/.é,  point  de  contr:oerfe.  Von  Pnnlrt  n 
Punkt;  de  point,  en  point,  parlartuies.  Daa.ift 
der  Punkt  ; c'ejl  Id  le  noeud , la  dijjicuité. 

Der  Punkt  ; Le  point  en  ûlifflque , fert  d faire 
valoir  la  note  qui  le  précède  une  moitié  en  fut 
de  fa  valeur  naturelle. 

bim.  Pas  Pünktchen.rùnktlein  ; Un  vetitpoifit. 
PÜNKTIKEN,  (punftirm)  v.  a.  Icn  punkti- 
re-punkt'u-te,  i.  h.  punktîrt,  iinpA-.  punktire; 
blit  l’unkten  bezeichnen;  PonSuer-,  it.  pointer. 
Ibinklirtcr  Marmor , Marmor  mit  Punkten  ; 
marbre  gramieUt.  Pas  Punktiren  , die,Punk- 
tur , bei  der  Miniatur-arbeit  ; le  pointillage.  On 
chtaufi:  Punktiren,  auspunktiren  ; découv- 
rir par  ta  géomance , tracer  des  points  & des 
figures  fur  du  papier  ou  fur  la  terre  , pour 
cUviner  ou  prédire  l’avenir.  Die  l’unktîr- 
kunft  ; la  géomance.  Die  Punktîmadcl  ; l’é- 
ckope , pointe  ou  aiguille  dont  les  graveurs  fl 
fervent  pour  graver  fur  le  vernis  dur.  Du 
Punktirrad  ; le  rouet  d pointer.  Die  Ibinkli- 
rung  ; la  ponHoation,  1 

Pü.wrUCH , tpûn(tli4)  ai'j.  & liv.  Comp. 
pQnktliclier  , Suprrl.  pünktiichfte.  Genau  ; 
PonHuel,  exaH,  précis,  eldv.  ponHueliement , 
exaSement,  nréajément.  PûnktlUli , auf  die 
klinute  bezanlen  ; paper  d point  nommé.  £r 
bat  dem  Befèhl  pünktlich  nacblèben  mQflêii  ; 
OH  lui  a fiait  oéferver  exa3emeiit  1rs  ordres 
donnés.  Die  Pûnktlichkeit  ; la  pon^ualité  , la 
récifion , la  régularité , l'cxaïïitude. 

NKTUR.  t%'uiittiir)  (die)  gen.  der-,  *<.  die 
-en;  La  pointure  (T.  d’nnpr.)  Petite  lamede 
fer,  fur  laquelle  à Tune  de  Jes  extrémhés  s’iléve 
perpendiculairement  un/  petite  pointe,  que  l'on 
attache  fur  te  tympan , pour  placer  toutes  Jes 
feuilles  de  papier  de  la  meme  manière.  Il  fe  dit 
asijfi  de  la  yjiire  même  qui  fe  fait  dans  le  pa- 
pier par  la  ponde. 

PÜNSCH  , (ÿunfd))  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e; 
Ta  ponuir,  ( mot  emprunté  de  i’anglois)  Cejllt 
nom  d'une  liqueur  qui  ejl  un  mélangé  de  jus,dt 
citron , d’eau  de  vie . d’eau  & de  fuert.  Per 
Punfclilbfl'el  ; la  cuiUier  à ponclie.  Pie  Punfsh- 
fihale,  der  Punfchnapf;  la  jatte  à ponche.  , 
PUPILL,  (VuPlii)  (der)  gen.  des-en  , pi.  die  en; 
Le  pupille , enfant  en  lias  âge  qui  a perdu  fon 
père  & fa  mère,  ou  l'un  de  deux,  & qui  eft 
fous  la  conduite  d’un  tuteur.  £n  parlant  d’une 
fille  on  dit  Die  Pupille.  Die  Pupillengeld^r  ; 
les  deii.'frs  pupillaires.  It.  Pupille , Aug- 
apfel;  la  prunelle  de  TaeU.  , 

PUPPE,  OPuppr)  (die)  goi.  der-,  pl.  die-n; 
las  poupie,  petite  fi gure  humaine  faite  de  bots, 
de  carton,  de  cire  (fie.  pour  fervir  de  jouet  aux 
enfans.  On  dit  d’une  perjonne  fart  parée  , fort 
ajujlée  : Sie  ift  gepiizt  wie  eine  l’uppe  ; eile 
eft  parée  comme  une  poupée , & d'une  teunrprr- 
foeme  qui  a le  vifage  mignon  & touré.  Sie 

bat 


&t  eitr  "Puppenctficht , rin  GeCchtchen  vie 
cine  Poppe;  c'^  un  vifagt  it  foufit.  E^ne 
Modepuppe  ; un  patron  St  niodt.  Der  Pappen- 
krdm;  ù boutüjnt  dt  poupelitr.  Du  Puppen- 
werk  ; U jouet  d'en/11  nt. 

Puppe , fe  dit  Des  marionnettes.  In  du 
Pappenipiel  gehen  ; aller  voir  les  marionnettes. 
On  dit  figar.  Da»  ift  nor  ein  Pnppenfpiel  ; et 
n'ejt  fu'une  hagateUe.  Der  Pap{^rpielrr  ; le 
joueur  de  marionnettes. 

On  appétit  en  T.  dt  careffi  un  jeune  enfemt 
ou  leiie  jolie  fille  Mein  PQpcnen!  mon  poupon! 
ma  pouponne.' 

On  appelle  en  T.  d'kijt.  luf.  Pnppe  ; la  chry- 
Jalide , nymphe , un  InfeSe  renfermé  dans  une 
coep.u  , Jous  la  forme  dune  efpèce  de  fève , avant 
epu  Je  Je  transformer  en  ^piBon.  Der  Piip- 
pcnlbnd  der  Inlekten  ; fitat  moyen  des  infeSes. 

Les  pécheurs  appelent  Puppe,  Um  botte  de 
jonc  attachée  d une  corde , fur  laepteBe  on  a mis 
un  arvJt  pour  attirer  les  poijfons.  ' 

PUPP£W,  (piippen)  u.  u.  Ich  puppe-pupte,  i.  h. 
gepupt , impér.  puppe.  Mit  oer  Puppe  fpielen  ; 
je  jouer  avec  des  poupées.  It.  Ci-  de  plche) 
prendre  des  poijjbns  au  ponpard.  On  dit  d'un 
tnfecle.  Es  puppet;  lorsqu'il  commence  d s'en- 
fermer dans  une  coque. 

PCR  , (pur)  adj.  & aJv.  71  eft  familier  & Je  dit 
au  heu  de  Cnvermifiht,  unVerfâlfclit  ; Fur, 
fans  mélangé. 

PuRü.ANZ,  (î)iir<tati})  (die)  gen.  der-,  p/.  die 
-efl.  Eine  aufTiiircnJe  Arzenei  ; un  remède  pur- 
gatif, Une  purgation,  médecine.  Eineftarke, 
gelinde  Piir{^D7.  ; une  purgation  violente , douce, 
Trh  will  eine  kleine  Purpçanz  nèlimen  ; je  pren- 
drai une  petite  pirgation. 

Pl’RülfREN,  (^pui;)  trenl  r.  a.  Tch  porgiere- 
e , i.  h.  puraieret , imp.tr.  pnrgiere. 


hien  fiTifsigen  Stulîlgang  verurftehen  , ab- 
fahren;  7’.»rger  le  eenire.  Il  Je  dit  auji  com- 
me V.  H.  Eine  Piirginz  einnèbmeit;  purger, 
je  purger,  prendre  médecine.  Ich  will  mor- 
Ben  purgieren  ; dema.n  je  prendrai  médecine. 
Purgierend  ; adj.  €#  adp.  fmrgatif , laxatif , 
nvexx  Bbfrihtend.  Purgicrendc  (abftihrenJe) 
PiUsn  ; pdluies  purgatives.  On  appelle  Purgier- 
fladlis;  te  lin  jaui  age  purgatif.  Die  Purgier- 
kirfUie  ; Ja  haie  de  nerprun.  Die  Puigier- 
kOmer  } les  grains  cathartiques  ; it,  l’éjpur- 
eùe  , o;t  petite  rafapfe.  Du  Purgitrkraut , die 
Purgierwinde  ; la  jeammonée  (planle  médici- 
nale J.  Du  Purgiermittel  ; la  pnirgation , le  re- 
mède laxatif,  Die  Purgiernurs;  le  pignon,  la  fivi 
d' Inde,  ta  noix  catkariia.ie.  Die  Putgicrpille;  la 
pu/ule  laxative.  Das  Purgierpulver;  ta  poudre 
laralive,  l>as  Purgierfalz;  le  fel  laxatif.  Die 
l’urciervtnirzel  ; la  racine  purgative. 
PCRPELN,  C^urpcln)  K RUtum,  Pocken  ; La 
petite  vérole. 


PÜRPüR , (Çprpur)  (der)  geiL  Ses  - s , f.  pU.  Le 

^e  (Couleur)  ïsorte  de  rouge  foncé  Qu'tire 
violel.  il  fe  prend  aujji  plus  partieuhère- 
ment  pour  L'étaFe  tente  en  pourpre.  Le  pourpre. 

In  Puq'ur  gekleidet  ; vflu  en  pourpre,  il  fe 
prend  aujfi  pour  la  digrilé  royale  dont  elle  était 
autrefois  la  marque.  Ich  dire  in  ihm  den  Pur- 
pnr  feiner  Vorfahren  ; je  rejpeèle  en  lui  la 
pourpre  de  fes  ancûres, 

Der  Purpur-ammer,  (ÿurpuramm(r)  L'em- 
birife  du  Mexique  (oifeau). 

Die  Purpurdohlc,  (ijiurpurbpblc)  fx  choucas 
couleur  de  pourpre  ( oijeau ). 

Die  PurpurdrolTcl  , (ÿurpurtrpffd)  L’oré- 
merle  couleur  de  pourpre  ( oijeau ). 

Die  Parpur&rbe , (^urpurfarbr)  La  couleur 
de  pourpre. 

Purpurferben  , purpnrflrbig , purpurroft  , 
(purpurfarben,  purpurfdrbti;,  purpurrotb)  aiÿ. 
& adv.  Pourpré,  couleur  de  pourpre.  Porpurr 
violctfarbe  ; couleur  de  penfie.  HeUe  purpur- 
rotiie  Farbe  •,  pourpre  clair. 

Der  Purpnrnnk , (ÿurpurfint)  Le  piufon  cou- 
leur de  pourpre  (oijeau). 

Der  Purpurfifeh,  (^urpurfifcti)  Lepoijfondo 
pourpre. 

Der  PurpurflDge! , (^urpurfiùjtl)  Le  man- 
teau bigarré , le  damier  ( papillon ). 

Der  Purpnrhût , (^urpur{iuf)  L-e  chapeass, 
de  cardinal',  it.  la  pourpre. 

Der  Purpurit . (^Iiirpurit)  La  pourpre  pétri- 
fiée, purpuriCe  (coquille). 

Die  Puqiurkatzc , (^urpurfa^O  Le  chat  de 
chartreux. 

Du  Purpurkèlilchcn , (ÿurpurlcÿlcÿtn)  L* 
merle  d gorge  pourprée. 

Die  Purpurkêhle,  (<ParpurffbI«)  Le  preneur 
de  mou  hes  d gorge  pourprée  ( oijeau ). 

Du  Purpurkleid,  (^urputfltib)  L'habit,  la 
robe  de  pourpre. 

Der  Purpurklepper , (Vurpurritppcr)  Le  jri- 
quit  pourpré  (oifeau). 

Die  Purporkfette,  (ÿurpttrflettc)  Le  grieUr 
pereau  pourpré. 

Der  Purpuvkopf,  (ÎJnrpurfopf)  />  perro- 
epul  à Ifte  pourprée  ; it  la  corneille  grije  d tile 
pourprée. 

Daâ  l’arpuikCipfchen , (<Purpur(opfd)tn)  7e 
grimpereau  d t(te  pourprée  ; it.  le  casusrd  d t/te 
pourprée. 

Die  Purpurkoralline , (^urpurforaBinO  /.a 
jertulaire  caulrir  de  pourpre. 

DerPurpurkrâmer,  (îfurpprfrdmet)  Le  mar- 
chand de  pourpre. 

Der  Puipurling , ('Ptirpurlina)  La  phalène 
pQurpréi. 

DerPurpurminteî,  (^urpiirmanf<I)  Lt 
Uaudt  p<Mrpre.  Purpurmantel  der  Cardinàîe; 
mozette,  mofette  ; it,  la  phalène  purpurine. 
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IHt|Parpani3tter,  («Parpurnofto)  L»  um- 
Intvrt  d taches  rectgis. 

Der  Purpurreihcr,  (Vnr|)urr(iÿtr)  L*  Uran 
fonkifrit  dCAmboitu,  oijta»  fourfre  d’Atbm. 

DieParpuifchwalbe,  (ÿurpurfcÿwaJ^O^'^ 
rondeSt  cmdtm  de  pourpre. 

Die  Purpaiicfanecke , (VurpurfdÿRKtO  <lae 
PaTpnrbora;  ta  pourpre,  {coquille.)  Die  grôfse 
Purpurfchnecke  -,  la  grande  pourpre  rameuse  , 
la  coquille  frifle.  Die  hirfcbgeweiiilbrmige 
Porpurfchnecke  ; la  pourpre  rameqle  triau^ 
lettre  d boit  de  urf.  Die  gebornte  fbnf , dû 
fiebenkantige  Parpurfcbiiecke  mit  Banden;  la 
|MWBr<  fcfjciie,  pourpre  cornue  d baudet.  Die 
apfeuôrmige  knimmCchnabelige  Purpurfchne- 
cke;  la  pourpre  ventrue  d bec  rtcaurbf.  Die 
geflQgelte  dreyeckige  Purpurfcbnecke  ; ta 
yourpre  triangulaire  aille. 

Der  Purpurvc^el . (^urputSogcl)  L’oi/eau 
pourpre,  poule  jiitane. 

PÜRSCH,  (^)urf4)  V.  Burfch. 

PÜRSCH,  (<Pûrfi))  V.  Birfcb. 

PÜRZEL,  CVùrjclj  V.  BQrzeL 
PURZELN,  (ÎJurjtIn)  K Buraeln. 

POSTER,  (î>û(ler)  (der)  k».  des-i,  pU  dle- 
Cefl  ainft  qu'on  appelle  dans  qqt.  prov.  Un 
foufflet , iunrunuut  jervant  d /ouÿler. 
POTSCHE,  (Vütfcfte)  (Ht)  gen.  da-pl.  dle-nj 
(T.  de  JalineJ  Une  tinette  de  Jet. 

PUTZ,  (îpuç)  fder)  gen.  des-ej,/  pt.  Lapt- 
rure , it.rornement,  ajuflemen.  Ssineo  beften 
Patz  anlèg^  S enettre  Jet  plus  beaux  orncmens, 
U.  Pats . fignijie  auffi  catour.  Die  Putzdame  bel 
ciner  KDiugio  ) la  dame  d'atour.  Er  iit  in 
feinem  vOUigen  Putz;  il  ^ dans  Jon  beau. 
On  appelle  Etat  Pntzdocke  ; utu  poupine,  une 
fille  qui  aime  ta  parure. 

FUTZE,  (Vn$<>  (die)  gen.  der-  »l.  die-n,  dis 
Abgepntste  von  einero  Lichte  ; la  mouchure  de 
ehandeUes.  Die  Stetnpntze  ; miteore  que  but  data 
tair  &qiù  s’éteint  en  tombant.  V.  Lichtputze. 

Dm  Patz-eifen , Le  regrattoir,  ieo- 

finement  de  tuaçon. 

PÛTZEN , ( paÇtn  ) n.  a.  Ich  potze  - pos- 
te, L h.  gepozt;  imp.jmtxe  ; Parer,  orner, 
ajufier,  it.  embellir.  Ein  Zimmer  pntzeo; 
parer,  approprier,  faire  une  chambre.  Sicb 
putzen  i s'ajufler , s'accommoder , fe  parer , Je 
mettre  bien.  Sicb  aufa  befte  putzen  j fe  pa- 
rer de  fes  plus  beaux  habits. 

Putzen  , ( pugca)  refait  encore  plufieurt  au- 
tres fignifications.  On  dit  p.  e.  Den  Barc  pu- 
tzen ; ra.'er  , faire  ta  barbe,  le  'poil.  Du 
Licbt  putzen  ; moudier  la  chandelle.  Die  Na- 
te  patzen i mouhir  te  nez,  Je  moucher.  Die 
Scbui  e,  Stieffln  putzen;  décrotter , nettoyer 
les  fo.ihers,  les  bottes.  Mit  der  Bbrfte putzen; 
brojjer,  vergetter.  Du  Gerchirr  putzen)  éeu- 
rtr  la  vaijjelle,  rendre  la  vaijjelle  ckure.  Sic  ■ 


die  Zkhne  pntzes  ; fe  curer  les  dents.  Du 
Gen  èbr  patzen  t poitr  , ^rbir , déroudter, 
nettoyer  Us  armes.  Ein  Pfdrd  putzen , zu- 
rechte  macben;  peufer  un  ekeval.  Die  Blu- 
me  putzen  ; élaguer , émonder  les  arbres. 
On  dit  poput.  Einem  den  Buben  putzen  ; 
donner  a ^ Jon  paquet , laver  la  tae,  faire 
la  leçon  d qn. 

Du  Putzen,  (iPuQra)  L'alùon  de  parer  &c. 
it.  fajijlement , tenjoiivemeut.  Du  Putzen,  Be- 
lau ben  der  Baume  i l’efieuillement  des  arbree. 

Der  Putzer,  (^u^tr)  La  nettoyeur  , cureun 
Die  Putzerinn,  l’écureufe.  Der  Gewihrput- 
zer  , Zabnputzer  i le  nettoyeur  Saemes , le 
dentijie.  Der  Licbtputzer;  le  moucheur de  chan- 
delles. Der  ScbnbputzcT;  le  décrotteur.  Der 
Birtputzer  ) le  betrbier. 

Du  Putzbolz , (VuQÿoIl)  Le  buis  des  cor- 
donniers. 

Die  Putzmacberinn , (ipugmat^crinn  ) La 
coiffeufe. 

Die  Putzfebère,  (ÿHÿrd)(ct()  Lichtfchère; 
Les  mouckettes. 

Die  Putzftube,  ($u$liub()  La  chambre  de 
toilette,  il.  la  change  où  Fon  brunit,  polit  les 
cannes. 

Der  Patztifcb,  (ÿu$tifcÿ)  La  toilette. 

Du  Putzwerk . ( !Pu$lper(  ) Vomemeet , la 
décoration. 

Du  Pntzzinuner , ( Vu$iùmn<r')  L'apart*. 
ment , la  chambre , poîle  de  paradtr. 

PYRAMIDE , ( ÿpraïuibe  ) (die)  gen.  der-  pt. 
die-n  ; DieSpiufaule  gla pyramide,  corpsjbiidtd 
pli^ieurs  côtés  qui  stélevs  en  diminuant  ton- 
jours  , (d  qui  Je  termine  en  pomte.  Die 
egyptifeben  Pynmideni  1rs  pyramides  d‘£- 
gyfàe.  Pyranudenfbrmig:  adj.  & adv.  pyra- 
midal , qui  efi  en  forme  de  pyramide. 

Die  Pyramidenglocke,  (ÿprofflibenglcitt) 
La  pyramidale,  (plante.) 

Die  Pyrénéen , ())prcn((n)  du  |menaiicliz 
Gcbirge;  Les  Pyrénées,  les  monts  J^enées. 


a(û)  (du)  Lettre  confomte  Voy.  Vhtr^ 
^ duBion. 

QUABBE,  (ûuabbO  V.  QUAPPE. 
QUABBEUCHT,  (quabbelicÿt)  oÿ  & adv. 
Fleifchicht , weich  anzufQhlen  ; Pebondi , do- 
du, chantu,  potelé.  On  cbt  poput.  Eineqnab- 
belicbte  Hanu;  un  mainpotelee.  Ein  quabbe- 
lichtu  Kind  ; un  enfant  potelé  & graJfouiBet. 
On  dit  aujp  familièrement.  Vom  Fetle  quab- 
beln;  être  gras  Ürebondt. 

QUACKELN,  (quarfrin)  K Wackeln;  Vaàtter, 
chanceler.  On  dit  pofulairemint.  Sein  Geld 
verquackeln  ; dépeefer  Jon  argent  en  bagatelles. 

QUACK- 
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QÜACKSALBER,  f Cuad fatbrt  ; (der)  gm. 
dc*-i,  pL  die*,  die  QneckÛberiiin,  der 
Miiktrcbreier  ; Lt  charlatan,  tmpirupu , vtn- 
dnr  il  mithriiati,  i'orvtttan.  Die  Quack- 
lâlberei  | la  chartatannarii  ; rmidts  mêl  nttn- 
iiu,  mtücompefit. 

QUACKSALBERN,  ( lyndctralbcrR  ) v.  n.  leh 
qtilck(kibere>quackraibcite,  L h.  geqeackfat- 
bert  ; impir,  uuackfalbere.  Uolchte  HcilmiCel 

^ebrancbcai  t^ir  i*  rimUa  mal  mUniul  an 
umtiUs. 

QUADERt  (ûuabtr^  (der^  gm.  dee-f,  pl.ih-, 
der  QmderiUiii,  ifaa  QoeoeraOck  ; Le  caertem, 
pierre  ie  tacOe.  Dh  Quaderwerk,  Miuerwerk 
VOD  Qaiderfl&cken  ; ta  maçonnerie  <«  Uaifan. 

QUADRANTi  (Quadrant)  f der)  gm.  dee-eo , 
pt.  die-en;  Lecadran,  infiniment  de  matJiemati~ 
gne  f jlflronomie  gui  fait  U gaart  iTim  Or- 

tie & dont  on  Je  fert  pomr  mijnrer  la  hauteur 

QUAuRAT,  tQnadrat)  (du)  gm.  ia-m, 
die-e,  daa  Viereck.  Le  carre,  figure  d quatre 
onglet  droits.  II.  le  guadrat , {T.  dimprim.') 
peut  mortean  de  fonte , plus  bat  que  la  lettre, 
& de  la  largeur  de  troit  ou  quatre  chiffres  au 
moins,  geè  Jert  d feare  un  blanc  en  imprimant. 

On  aipiBi  m T.  i'Arithmit.  Daa  Qua- 
drat,  die  Qaadratxabl,  le  nombre  carri,  te 
nombre  gui  rejnite  d'un  nombre  multiplie  par 
lui  mAiw. 

Ein  Qoidratfaij , (Qaadratfuf)  CM  pied  car- 
rie. 

Eine  Qaadratmeile , ( Quddratmnlt  ) Une 
Uiut  cotrét» 

DieQnadratnitlie,{Qlladratnttb()  ünetoife 
earree.  ( T.  d'elfirtu.') 

Der  Qoadrattdieio , (Qttadratfi^a) 
tarre,  Utragone. 

Die  QuaracTcliSga,  (Quadrotfcbldgc)  (T. 
tjht^e.)  Les  maront  fortifia. 

Daa  Qaadratverbkltnib  > vQuadt(ttt)<r(41t> 
ail)  La  raifou  double. 

Die  Qiudrat\k'arzel , (Qsadrattauriti)  La 
roane  carrte,  te  nombre  fu  multiplie  fér  hi 
même,  vrodwt  un  nombre  carre. 

Ein  QDadntxoU,  (OnodrotioO)  CM  pouce 
carri. 

QUADRATUR,  (Quûbrofat)  fdie)  gm.  der- 
pl.  die-en  ; La  quadrature , redumon  giome- 
triaue  de  gndgue  figure  curviligne  d un  carri. 

QUADRlRtN?  K ÀBVIEREN. 

QÜADRDPEL,  (Quadruptl)  (der)  gm.  det-s, 
pL  die-  Le  quadruple,  quatre  fois  outeni.  On 

ÎpeBe  anfii  Quadrupel , quadruple , ww  pike 
quatre  pifioles, 

QUAKËN,  (qnafrn)  ».  e.  Ich  qnake-qoâkte, 
k geqaâkt;  impér»  quike;  Coajftr,  mot 
fait  pour  exprimer  U cri  que  font  les  grmouil- 
lei,  OaïQuaken,  Le  cos^tmeuL 
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QUÆKEN , (qudfm)  ».  n.  Icfa  qnkke^nakte, 

1.  b.  gequlkt,  impir.  qiake;  Glapir  comme  les 
petits  aiieus,  les  rmardi.  7t.  piaiSer , crier  comme 
les  petits  ^ant.  Il  efi  familier  : Das'Ooaken  , 
la  piaUterie , te  glapiffement.  Der  Quaker , der 
Be^fink;  le  pinçon  de  montagne,  it.  der  Qua< 
ker,  Quaker,  le  quaker,  quaire,  litremblenr, 
nom  qu'on  donne  a une  jette  qui  a commence 
m Angleterre  m 1650.  Die  Quakcr-eate, 
Le  petit  plongeon, 

QUAAl. , (Quaal)  (die)  gm.der-)>l.  die-en,  die 
Pdn,Marter,  Pla^;  Le  tourment,  lejupplice, 
le  martyre , it.  ta  gAw , jMine , taffiiftion , peine 
tefpeH.  Die  Qâl  der  Verdammniià,  ou  der 
Verdammten  ; la  peine  d»  dam. 

QUÆLEN,  (qudlen)  ».  a.  Icb  quale-qnllte , 1. 
h.  gequklt,  impir.  qnale;  Einen  qnUen,  tour- 
menter, gtner,  qm  faire  de  la  ^ine,  d qn. 
F^iger , le  chagriner.  Sich  mit  Sorgen  ued 
Kummer  qnllen  i Je  ronger  l'e/prit  de  foucis. 
Er  quilt  mich  nnanfbCrbch;  t(  me  tourmenta 
coramteUement.  Man  wird  hier  von  den  MOln- 
ken  fehr  geqnllt;  on  efi  bien  incommode  iei 
des  mouches.  Waa  foU  icfa  mich  lan^e  qui- 
len , den  Kopf  zerbrecben  { d quoi  bon  de 
donner  Feftrmade  d mon  ejjprit.  On  dit  mUfi  : 
Sein  Gcwiilen  quilt  Av,  fa  confctence  le  bon- 
reBe.  Er  qiuilt  mich  inmer  nm  Geld-,  il  ma 
ewr)iut  tosqours  pour  tirer  de  l'argent  de  moi. 
Das  Poda^  quilt  ibn  ; il  efi  travaüU  de  la 
goutte.  Die  Liebe  qnllt  ibn;  l'amour  lui  fait 
feulir fis  coups.  Du  Qullen ; FaBion  de.  , . 
Der  Quller,  Qullgeift,  die  QuUerinn  ; qm 
tourmente,  it.  qui  nous  fuit  fouffrir  par  des 
/oBicitations  coutnuuBes. 

QUAI-M,  (Quelm)  (der)  gm.dea-et,  pL  dle-e. 
der  Dampf,  dicker  Ranu;  La  fumfe,  vapeur 
haijfe,  Der  Qnalm  von  einer  Pecb-  un  Waeba- 
Mkel,  von  einemOfen;  tafumie  ipaiffe  tu- 
ne torche,  ton  fourneau.  Der  Qnaln^  vom 
Bade  } ta  vapeur  ipaiiïe  du  bain.  Eût 
Qoalmbed,  ewiix  Damptbadi  un  bain  de  va- 
peurs. 

QUALMEN,  (qnalmen)  ».  n.  Ich  qnalme* 
qualmte,  i.  b.  geqnalmt;  impir.  qnalme;  ei- 
nen Qualm  von  Ccb  gdben,  remrfiichea; 
Exciter  de  la  fumie  ipaijfe  , des  vapeurs  ipaiffts. 
QUALSTER , (Qualfiet)  (der)  gm.  dea-a , pl. 
die-  (pop.)  der  Auawnif.  dicker  Schleim,  fo 
ana^pieen  wird  ; Le  fiigme , crachat  ipais , 
pituitte  ipaifft.  Qnalftem,  anawerfen  ; jrttor 
du  f.ègme  épais. 

QUAMDEL,  (Quanbcl)  (der)  gm.  dea-f,  pi. 
die-  (T.  de  clurbomi.1  le  mclieu  du  fourneau. 
Die  Qoandelbdre;  Famelanche,  ejpéce  de  nefle. 
Der  Qaandelbdrbinm;ramrienrAier.  DieQnaa- 
delkoble , die  Kohlen  aua  der  Alitte  Mét- 
ier» ; te  charbon  du  miheu.  it.  te  mdtjqu'on  en- 
fonce dans  le  milieu  du  foumecm. 

Dm 


Digitized  by  Googî; 


4i6  QUAi  QUA. 

QUANTSWETSE,  ( ()t|acUm(ir<r  cir.  gende  „ UU  dr  mai/ans.  Parii  ifi  Id 
'-'«U  weno,  r.um  Schein,  beyUuÜKi  tommêfi,  tiere  (ingctheilt;  la  ville  de  Paru  eji  divijie 
faijant  /emblant , d'une  manUre  ai^nmUe.  it.  f»  vingt  quartiers.  Les  carioruùers  affetUnt 
en  payant.  Il  efi  familtir,  -QoHtier,  quartier,  les  deux  pièces  de  cutfqui 

QUAI’PE,  (Quappt)  (die)  gm.  des-  pl,  die-n>  euvireHnent  le  talon.  Quartier;  /e  dit  aujji  en 

La  lotte,  jorte  de  poison  de  rivière,  • T,  de  bla/on.  Ein  SchilJ  in  fo  viel  Quaidere 

QUARK,  (Qunrf)  (dcr)  gm.det-es,  pl.  d!e-e;  ^etheilt  ; un  icu  à tant  de  quartiers.  QUi^ 

Cejl  (ùnft  qu’on  appelle  daaes  qqs.  prov.  Le  tier,  fignife  aujji  La  mai/on,  le  hgts , le  lo- 

Uttt  caillé  Ù épuré  qui  fait  la  va/e  du  fro-  ; gement.  it.  Cm  P.  de  guerre  J le  quartier.  Die 
mage-,  le  fromage  mol.  Das  Quarkfalji  ; /a  tin/tt/  Vùikar  ins  Quartier  (uhrcnt  mener  les  trou- 
: oà  i’oii  met  le  lait  caillé.  Die  Quarkhingnr;  P«J  «•  quartier.  Sein  Quartier  an  eincm  Orte 
Us  clayons,  les  claies  oi\  i’oji  met  ficher  les  , naben,  dafelbfi  im  Quartier  iiegen  ; avoir fcM 
fromages.  Der  Quarkkâfe  ; oa  pliuot  Quarg-  , quartier  en  un  tel  lieu.  Einen  in  feinem  Qoar- 
• kaCe  , Zwergkàfe  ; /orir  de  petit  fromage.  Dec  tiere  fuchen;  chercher  qn.  en  Jim  logis,  jpün 

Quaikkorbi  la  corbeille  dépurer  le  petit  lait.  fchlecht  Quartier  ; un  pauvre  logis.  Ein  klnn 

Der  Quarkrack;  ta  ckau£é  à épurer  le  petit lc{!i.  Quartier,  Quartiereben;  nu  petit  l^is,  K^e 

QUARK , Je  dit  aujfi  au  fitu  de  Koth,  Dreek;  la  petite  maif^  Die  _Quartiere  verlaflw  , aus 

bourbe,  merde.  Un  appelle  fig.  &pap.  Quark;  Quartieren  anfbrechen;  déloger,  quitter 

■n/  choje  de  rien , vile , de  peu  de  valeur,  Ihr  quartiers.  On  dit  avji  Quartier  gdben , das 

verdet  einen  Qoark  i^von  bekommen;  vous  Eeben  fehenken  ; ^,re  , donner  quartier,  don~ 
n’en  aurez  rien..  ^ ?*'•  Quartier  bitteo  ; dema^ 

QUARREN,  tquarroi)  V.  SCHREIEN.  der  quarti^.  Uia  Winterquartiere  ;/Mç«artifn 

QUART . (ûuarO  (das ) gen.  de*-es , pl.  die-e  ; * N»thtqnartier  ; le  gîte,  ta  touchée. 

das  Viertel , der  vierte  Theil;  Le  quarts  la  v i^inquartieren. 

quatriémt  partie  d*uu  tout.  Eio  Thaler  ond  Qu*rderireilieit,  (ÛUârtûrfrciÿfit)Ztf 

ein  Quart  ; «n  écu  (d  quart.  On  dit  auffi  fraiumjedes  quartiers,  de  logement.  i 

ein  Quart  Wein;  u»  quarUstU  devin.  Ein  Qnartiergeld,  (Ûuartitrqeib ) Cequ'cm 

Bueb  in  Quart , ein  Quariband , ein  Quartant;  des  cqfemes  ou  peur 

«n  livre,  un  volume  lu  quarto,  un  in  quarto.  f'  exempt  de  loger  des  Joidats  dans  fa  mai- 
Grûfs  Quart;  grand  in  quarto.  Em  Quart  ■'““A  ni-»  • 

blatt;  un  carré  de  vapiir,  ta  quatrième  partie  Q“*tjiertMtfter;  (Quurtirrmeilitr)  Lr 

d^u*u  feuilie  de  papier.  quart ler-tMaitre,  RegimeDts-Ooartierineiûeni  Z# 

QUART  AL,  (Cliiartai)  (daa)  gen.  àtt-ts,pL 
cie-«;  Le  quartier,  efpace  de  trois  mois.  Ji 
Je  dit  avjfi  de  ce  qici  Je  paye  de  trois  mois  or 
trois  mois  pour  Us  loyers,  penf.oHS,  rintss, 
gages  lÿc.  Er  bat  das  Oi^er  quar*îl  noch 
nicht  bezabit  ; it  n’a  pas  encore  payé  te  quar- 
tier de  Pdques.  On  ait  csujfi  Qoartalu-eile  be- 
zahien  ; payer  par  quartier.  Die  Quartdlrech- 
nnng,  die  vierteliafatige  Rechnimg;  U compte 
- par  quartier. 

QUARTAN-FIKBER , (£luartan(t<btr)  Cd«»)  g«. 
des-s,  pt  die-  das  viertSgige  bieber , La 
fevre  mtarle , qicff-htine. 

QUARTÉ , iQttarrr)  (die  gen.  der-  pl,  die-n. 

K Quart,  it,  {T.  de  Muj.)  éat  quarte,  l’inter- 
valle de  deux  Ions  ff  demi  en  montant  au  en 
dejcendaid.  it.  (T.  d’ejerime.)  La  manière  de 
porter  un  coup  d'épée  ou  de  fese-et  en  tournant 
’ le  poignet  en  dehors.  It.  Die  Quarte;  la  qua- 
trième I au  jeu  de  Piquet)  quatre  cartes  de  mi- 
me couleur  qui  fe  Juiient. 

QUARTIER,  ûu.irlirr)  .das)  gnt.  âes-ts,  pL 
die-e,  das  Quart;  Le  quart,  le  quartier  la 
quatrième  partie  d'un  tout.  Én  partant  d’ur.e 
viile  on  appelle  Quartier , (Quartier  , un  endroit  de 
la  lahs  d,his  iequet  on  comq-en.i  tine  certai.u  q^uoit 
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Die  QuartierCchlange,  ( ûuarti»tfe()Iaribc> 
La  demi -coulevrine,  pièce  de  canon  de  dix  li- 
vres de  baies.  , 

DerQuartkrwttel,  (ûuartierjetfal)  Le  biU 
let  de  loLiKcnt.  , 

QÜARZ,  (Quatj)  (der)  gen.  des-ea  , pL  die-e. 
Le  quarz.  (T.  d’hijl.  nat.)  Une  roche  de  lana- 
ture  du  caillou  ou  du  crijtal , qui  Je  trouve José- 
vent  dans  Us  mines.  Komiger  Quare  ; quarz 
Quaragrinatftein  ; quarz  eu  grenats. 
Uiichfarbener  Quarz;  quarz  laiteux.  Gaftrb- 
ter  Quarz  ; tmarz  coloré.  Kryftallifirter  Qnar  z ; 
* quarz  cryjlaùijé.  Eine  Quarzdnilc;  une  prime 
* quarz.  Quarzig , Qu,irzicht;  adj.  (ÿ  aaV. 
de  quartz.  Ein  Qutrzkryftall  ; un  tryflal  ^ 
quartz,  quarz  ery/tahijé.  " 

QUAST,  (Quafl)  (d«)  gen.  dea-cs,  pL  die-e 
ou  en.  On  dit  aujji  Die  Qoafte,  go).dcr-;>L 
die-ti.  ^ houppe , aJfemUage  de  ptufieurs  fi- 
lets de  laine  ou  de  Joie  liés  enjemble  comme 
par  bouquets,  et.  latoffue,  bouffetU.  Unaud 
ruban.  Em  QuartcUen  ; une  petite  houpe , 
freiuche.  Der  Dégenquaft;  la  dragonne.  Der 
Troœpeten.^uaft;  la  banderole  de  trompeUe.  Der 
*”0^  eihquaft  ; l’ajperfoir , goupillon.  Der 
Weiû<iuaft  du  lünciieri  la  br^e  à blamhtr 
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t/s  nmraillfs.  Mit  einer  Quafle  ueren  ; Aou^ 

Çer,  U,  Uer  Qiiaft,  die  Dolde  am  Kûnmtel, 
enchei  6cc.  Us  ombtIUs  du  carHîn,  du  Juiovul,  It. 
Dcr  Quaft*  die  Pu: ne;  {T.  d*  pxne)  te/agoit 
la  bourré*.  Cmnài^iÀvHgt  ÀalqualceÛcc.  Us  pou^ 
péis  au.x  ar.^\iuJUs. 

QuAT£AlB£R,  (i^.uaffmbft)  (der)  gen.  des-i  ^ 
pl.  die-  Le  quartier , ejpace  de  iro:s  mois,  tt. 
Us  quatre  temps,  it.  Us  temps  des  ordres. 
QUAliîJlXE , (Guatfrne)  (die)  gen.  der-  pt. 
die-n.  ( T.  d‘,n:pniu.')  Ch  cahier  de  quatre 
feuilles.  Die  Quaterne  ïn  Zanlcnlotteriva  ; le 
quaierne, 

qOeüBE*  (OiKbbO  (di«)  ^«1.  der-  pl.  die-n; 
Cejl  aiiifi  q i'o.t  appelle  dans  qqs.  provuues,  Cn 
terre:u  trembUiht , mouvant. 

QUECKbi,  (ûuecfe)  CàioJ  gen.  dcr-  pl  die-n; 
des  Queckeof^ras  ; La  racine  vivace-,  tt.  la  trai^ 
najje , renouée . chiendent.  Der  Queckenhaken  ; 
la  ikan'ue  a enlever  la  trahusjjé.  Us  roefri. 
QUcXKSlLBLR»  CÛUMffilbcr;  i^das)  gen.  des-s» 
pl.  die-  L*argent  vtf^  vif  argent,  U.  U «rr- 
cure.  Queckt:lb«f-erzi  w/«r  dr  Ro- 

thesQuecklUber-erz;  mine  de  cinabre.  Qneck- 
filber-bhJ  ; huile  de  mercure. 

QUEHLE , (die)  gen.  der- p/.  die-n> 

die  HsndqDebie;  dasHandtûch;Z,V^>-niâm. 
il.  die  (^uehte  ; ('7'»  de  mine)  l'égout. 
QUELLE,  ( DurQc  ) vdie)  gen.  der-  pt.  die-n. 
On  dit  aujfi  Der  QueLl , gen.  des-es , pl.  die- 
en  ; La  jource  • fontaine , iVoii  qui  commence  d 
fourdre,  à fortir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  continuer  JoH  cours  i ou  readroit,  le  lieu 
d'où  Veau  fort.  Aus  einer  Quelle  trinken  ; boi~ 
re  d la  fontaine.  Aus  der  Quelle  fchDpfen  ; 
putjer  à OM  dans  la  fource.  Eine  fùfse  Wa0er- 
quelle;  une  fontaine  d'eau  douce.  Eine  gefal- 
zene  mineriuifcbe  Quelle  > utu  fontaine  iCeau 
Jalèe  f minérale. 

Quelle  , fgnfie  figurément.  La  fource , te 
prituipe , ta  cau/e,  l'origine,  U premier  auteur 
de  qch.  où  deqch  procède.  Gott  ift  die  Qu^e 
ailes  Guten  ; Dieu  ejl  la  fource  de  tout  bien. 
Das  ift  die  Quelle  meines  UogIQks;  voildla 
fource.  l'origine,  la  caufe  de  mon  malheur. 
QÜËLLEN  , t qurflin  ) v.  n.  irr.  Ich  quelle  , do 
qtiift,  er  quilt,  wir  qucllen  &c.  Imperf.  i. 
quoll  ; jubj.  qu&lle;  par/,  i.  b.  gequollen  ; iw- 
pér.  quiil  ; &mrdre  ,jortir  de  terre,  il  je  dit  or^ 
dmj/re7»eiU  de  Veau.  Es  quilt  hkufig  Wailer  aus 
dlefetn  BruDneo;  l’eau  coule  de  cette  fontaine 
d gros  bouillons;  elle  jette  de  gros  bouillons.  Die- 
fes  Waâer  quilt  sus  einem  Fel  'en>*  cette  eau 
Jourd  .fort , coule  d'un  rocher.  Das  Blut  quilt 
aus  der  Wunde  ; U faug  ruiffele  delà  plaie. 

QuelleD./gi?i/raj^  S' enfler,  fe  renfler,  fe  gon- 
fler. Das  urüd  qut;t  in  der  Suppe;  te  pain 
gonfle  dans  le  boudlon.  Die  Ad^rn  queilen 
auf,  les  veiius  Je  gonfle^, 
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Queilen,  s'tmploit  auj/i  commf  v.  a.  rfgu!. 
& Jignife  Faire  gonfler  lia  is  Peju  ou  autre 
thoje  Jltude.  Alun  muii  die  Uoi.nen  queilen  elle 
man  üe  in  die  Erde  ftekt  ; ii  faits  faire  gon- 
fler tes  feues  avanS  de  tes  looiher  <n  terre. 
Queilen , fignifie  aiijfi  Faire  bouillir , faire  gon- 
fer  par  t'êrhan  du  feu.  Gequelte  Érbfen;  des 
poil  bouillis. 

Die  Quell-ader,  (üu(Babtr)  La  veine  d'u- 
ne fmrce. 

Des  Quellbrunnen  (ÜiicUbruimen)  La  fon- 
taine d'eau  vive. 

Per  Quellgrund  , (QueUgrunb)  Le  terreia 
plein  de  fources. 

QuellrcicU  , (qucilreic^)  adj.ffladv.  reich  en 
Queilen;  abondant  eu  fourses,  plein  de  Jouras. 

Du  Qucllfelz,  (OutUral)}  Le  />l  de  n>o> 
rais  falans , de  puits  Jalans. 

Der  Quellluia,  (QueUfanb  f Le  fable  d* 
fmtaine. 

Die  Queliremfe;  (âltcOfrinfO  Lejouchet  de 
fontaine,  (plante.  ) 

Du  QuellwilTer,  (QutOnMfftr)  L’eau  de 
fource , de  fontaine  , feau  vive. 

QÜENDïL,  (ûuenbtl)  (der)  gen.  dei-i,  f.  pl. 
Le  petit  ferpoiet.  ROmiicher  ,Quendel  ; ie 
thifm.  (plante.) 

QUENT,  (ûurnt)  TB")  g<«-  àes-a , pl.  die-e; 
Dtmin.  Du  Quentchen , Quentlein  ; Le  gràs, 
la  drachme.  Ein  Quentlein  Rkibârberi  luw 
drachme  de  Rhubarbe.  Ëinei  Quentleins,  Quent- 
cliensfchwdr  ; une  drachme  pefant. 

QUER . (qutt)  adv.  De  travers,  en  travers 
Übeixwercb,  nacb  der  Quère  ; obtifument,  de 
biais,  de  ciU.  In  die  Quère,  Qberzwench 
transverfalement.  Qnèrdnrch , von  einer  Ecko 
bis  zur  andern  ; diagonalenunt.  it.  quèrdnrch 
nech  der  Quère  ; FTap.  d travers , au  travers 
Quèr  Ciber  ; vis  d vis.  Quèr  Ober  den  Wèe 
niitten  durch;  d travers  te  chemin.  QuÆ 
Ober  den  Wèg  ^ehen  ; traverfer,  croifer  le 
chemin.  Etwu  qnerdurch,  in  die  Quère  durch- 
fchneiden,  durcufagen  ; fcier  de  travers.  Quèr 
darchfcbnitten;C  T.  de  blaf.  JcoupLEin  Hiebquéf 
Qber  du  Gelictit  ; u»  coup  au  travers  du  vifa- 

f e.  Quèr  Feld  tin  ; d travers  champs.  it.fg, 
e but  en  blanc  , d travers  les  choux. 

QUÈRE,  (Quirr)  (die)  gen.  der-  f.  pU  Le 
travers,  l' Rendue  d'un  corps  conftieré  filon  fa 
largeur.  In  die  Lange  und  in  die  Quère; 
en  long  & en  large , au  long  & au  large.  On 
dit  famil.  Es  gent  mit  il  m in  die  Qn^;  tvut 
va  chez  ini  en  décadence.  On  dit  aufli  Du  Pfèrd 
gebt  in  die  Quère  ; le  cheval  va  de  biais. 

Die  Qnèr-axt,  (Quera^rt)  La  befaipWi  le 
piochoH  ; inflruinent  de  charpenterie. 

Dit  QuJrbsIken , ( Qiurbolfci;  ) l.a  poutre 
qui  va  de  travers , poutre  en  travers,  it.  là  pou- 
tre traverfiire.  it.  {,T,  le  blaf. J Itjqfce, 
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D»s  Qnèrbind,  (ûiwrtanb)  der  Stichbil- 
ktnj  Lt  (htvàn,  piA»  de  bois  dans  laifuelle 
on  emboite  Us  Miveaax  d'an  plai^itr.  Ds» 
Quirband,  Qubrholi , fo  dos  Zimmerwetk 
hait  ; U tien  contrevent,  il.  Us  guigrutisx.  Dai 
Qoèrband  «n  GewOlben;  Us  daubieaax. 

Die  Quirbank , (Otitrbtmf)  Le  banc  en  tra- 
vers. 

Der  Quèrblutnj  (Querbaum)  Le  barre. 

Oie  Quèrbinde,  (Ou<rbinb<)  La  traverfe  , 
a.  Us  trang'.es. 

Dm  Quiibrett,  (0.ti«rbrf(0  Holi  zwifchen 
den  PAuRfterzen  ; Le  babilhire , caqvetoire. 

Der  Quèrbrtgel,  (ÛUftlûâll)  La  garde 
thpU  m coquille. 

Der  Quirllnger  . ( Û'ifrfïnijcr  ) Die  Breite 
oder  Lbnge  einer  Sache  von  dt  r GrOfle  einee 
Fingers  breit  ; Le  travers  de  doigt.  Vier  Quèr- 
finger  breit  ; de  la  largeur  de  quatre  doigts. 

Die  QuèrflCite,  (.ûurrflbtr)  La  fibte  tra- 
verfière. 

Der  QnèrAngel , (OutrffûseO  bbers  Krenz 
«hauener  SteUweg;  (T.  de  chajje ) La  tm- 
aerieen  croix. 

Quirfolio,  (Ounrfolio)  la  folio  oblong. 
DieQuèrfnrche,  (ûutrfurtbO  Le  fiUoa  tra- 
verjier. 

Der  Quirgang , (auttflaitg)  L'allfe  fu  va 
en  trauerfe,  qui  en  croije  une  autre.  . Quersveg 
it.  Quèi^ing;  (_T.  de  mine)  ta  veine  entra- 
vers. 

Die  Qnèrgaflé , (ûurrsa(ft)  La  rue  trans- 
ver/aU. 

Du  QaérgeSeiiii  ( Qutrgrfftin  ) CT.  de 
mine ) La  pierre  entre  deux  filons. 

Qndrgetfaeilt  ; (.qurrgctÿeill)  quèrgeftreiftî 
adj.  éf  adv.  (T.  de  blaf.)  coupi , fajci. 

Der  Qoèrgiebel,  (Ûurrgiibtl)  Seitenipetel 
eines  Haufes;  Le  pignon  traverfier  d'une  maijon. 

Der  Quèrgraben,  (ûucrgrab(n)  (,T.  de  for- 
tifie.') Le  boyau. 

Der  Qnèrhamtner  , (CJuttbantratt)  Le  gre- 
let , efpice  de  marteau  des  maçons. 

Die  Quèrband  , (Qurrbanb)  die  Breite  ei- 
ner Hand;  La  largeur  de  la  main.  Zwei 
Qaérhànde  br«it,  hoch;  de  la  largeur,  delà 
hatsteur  de  di  ex  mains. 

Daa  Quèrbans  , (Qutrbaud)  ein  Hans,  du 
in  die  Quère  ftehet;  La  mai/on  traverfiére. 

Fin  Quèrhieb  , (Qutrbitb)  Un  coup  doand 
en  écharpe.  Einem  mit  dem  Uègen  einen 
Qnèrhieb  geben;  icharper,  qn.  donner  à qn. 
un  coup  d'epie  qui  va  en  écharpe. 

Du  Qnèrholz,  (QurbolJ)  Le  bois  traver- 
fier, U travers,  la  traverfe.  it.  la  barre, 
barrure,  le  treuerfier. 

Die  Quêrkette , (ÜuetfetfO  Lxt  ckOfaette , 
branche  file. 


Die  Qncrkiuft,  (QuertluffH  T"-  de  miia)  Un 
ramciiv  de  traurje , un  rcmeau  cbliqoe. 

Die  Quèrleifte,  (ûucritifie)  Le  travers;  la 
queue  d’aroarfr. 

Die  Qm'tlinie,  (Querlinie)  der  Qairftrich  ; 
La  ligne  transverfaU. 

Die  Quérinauer,  (Quermaurr)  Le  mur  de 
travers. 

Die  Quèrnahti(D.utrna()tl  eineNaht  in  die 
Qnère;  Une  future  transvtrjcde , d<  trai/n'a.it. 
là  ficture  lambdctde.  (T.  d'Ânat.) 

Die  Quèrpfciffe , (QutrpfciffO  Le  fiffre,  for- 
te de  petite  fl&U  d'un  Jon  fort  aigu.  Der  Quèr- 
pfeilTer,  Le  fiffre,  celui  qm  joue  du  fifjre. 

Der  Quérriegel,  (Dutriiegd)  (T.  de  char- 
pent.)  La  traverfe.  it.  {T.  de  tcûil.)  la  bride, 
l'arrêt. 

Der  Qnèrrirs,  (Querri^  in  den  eifemen 
Stiben  oder  Stangen  ; la  découpure  d'une  bar- 
re de  fer. 

Der  Quèrfaek , (Ourrfaef)  La  beface,  U bijfac, 
Der  Qaérfattel,  (Ducrfattel)  La  Jette  pour 
femme. 

DerQaWanm,  (Duerfaunt)  ein  in  die  Quère 
gehender  Saumi  Un  ourlet  de  travers.  ( T.de 
tailleur.) 

Die  Quèrfehemel,  (Dufrfciietnti)  Quèrtrit- 
te  ; Les  marches  en  travers.  ( T.  de  tij/er.) 

Der  Quèrfehlag,  (ûucrrdllag)  La  galerie 
creufée  dans  la  pierre  d'entre  deux  filons. 

Der  Quèrfehnitt,  (Qu(rfd)nitt)  La  coupure 
dt  travers,  it.  l’incifion  cruciale. 

Die  Quèrflange,  (Qu(rf)angt)  La  traverfe. 
it.  la  crotjée. 

Der  Quèrfteg , (ûuerfirg),(  T,  tTimprim.)  Lt 
bois  dt  tête. 

Die  Quèrftrifae,  (Qurrfira^t)  der  Quèr- 
vieg;  Le  chemin  de  traverfe,  la  traverfe. 

Der  Quèrftrich,  (Qucr(lrid))  Quèrlinie } 
T-e  tiret , trait  d'union.  On  ait  fig.  Jeman- 
den  einen  Qnèrllricli  macben;  croijer,  tia- 
ver/er  qn.  dans  fts  deiïeins. 

Daa  QuèrftQck,  ( Qutrfidcf  ) La  traverfe , 


la  pict  de  traverfe. 

Daa  Quèrtuch,  (Quertut^  ) CT.  dt  chaff.) 
la  toile  en  travers. 

Die  Quérwand,  (Quctlvanb)  Qnèrmauer; 
Le  mur  de  travers. 

Der  Quêrwiad,  (ûurrwinb)  Lt  vent  de 
• côté. 

Der  Quèrzann,  (Queriann)  La  haie  de 
travers. 

Der  Quèrr.wickel , ( Qucr|toi(feI  ) Le  coin 
de  travers.  CT.  de  tricot.) 

QUEKL,  (Qutrl)  vder,  grn.dea-  s,  pl.  die-e; 

L , ujlenfile  dt  euifms. 

QUERLfcJJ , V.  qucrlcn  ) ti.  o.  Ich  querle-qnerite, 
1.  h.  geqnerlet  ; impér.  qnerle  ç mouvoir  avec 
le  moulinet. 

QUET- 
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QUETSCHB,  (ûu«tWe)  (die)  gtn.itt-pl. 
die-en  ; Labroÿt , irJhwntHt  profri  à broptr. 
(pm  ttf.'i  tt.  Quelfciie  i'.  Pflaume. 

Das  Quttfcn-i-.Arn , (ûu(I)d)cir(n  ) die 
Quetfchunge;  Lt  ftr  d pajjir,  iKjhunutU  dt 
fcmufititr. 

Des  Qaetfcb-erz , (Q)i(tf4(r|)  gequetfcbtes 
Erz,  KIcin-erz;  I.a  mitu  toiuajjii. 

Die  (iaetfcbform , ( Ouctfcbrerni } La  bo- 
dnuju , journaux  dts  batteurs  d’or. 

Der  Quetrchbammer  , ( Du(tfc^ÿammcr) 

Pucbbammer  in  Mbnzen , Le  marteau  d touer 
les  flans. 

Die  Quetfchung.  (Quctfc^uRS)  lameur- 
trijfare,  la  eer.tuf.on,  te  froidement,  la  froijjure. 

üas  Quetfcnwerk  , (ûiiüffdjwtrf)  La  latne 
au'it  faut  coœajfer  avec  le  marteau. 

ÇUETSCHKN,  (qutlfd)  n')  v.  a.  Ich  quetfcbe- 
quctfcbte.  i.  h.  gequetrcbet  ; imper,  quetfcbe 
Zciquetlbhea , in  kleine  Stocke  zerbrecben, 
ztrtréten  ; Concajfer,  froijfer,  brijer,  éera- 
Jer  rompre  en  moraaux.  lt.  Qaetfchen  , zer- 
drOcken  ; harbouiUer , icacher.  Ein  ganz  zer- 
quetfchter  Apfel  ; mi^oiianw  toute  icrajie.  Den 
r loger  zwilcben  derTbür  quetfcben  ; s'écacher, 
je  fioijftr  le  doigt  dans  ta  fente  dans  la  fetut- 
liere  de  la  porte.  Du  Quetichcn;  l’aSion  de... 

QUICKMOhLe,  (ûuicfinùblO  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  • n ; Ceft  ainfi  qu’on  appelle  un  ejp'ece 
de  moulin  de  fer  de  fonte  dont  oi»  je  fort  pour 
Jeparer  l'or  & l'argent  de  la  mine  par  l'amal- 
eamalion. 

QCICKSAND,  (Quicffanb)  Koy.  TRIEBSAND. 

ÜUIEKEN,  (qui(fcii)  v.  a.  Icb  quieke-quiekte', 
i h.  gequiekt,  impér.  qnicke;  Grogner.  Il  je 
dit  proprement  du  cri  des  cochons  de  lait.  Crier 
comme  un  petit  cochon.  Il  ejt  familier. 

QUILLT,  (quia»)  f^oy.  QUELLEN. 

(îtJlNTE,  (QuinfO  (die)  gen.  der-,  pl.  di-n; 
La  quiiae,  intervalle  de  cinq  notes  confecuthies 
y compris  les  deux  termes,  lt.  (au  jeu  de  lo- 
quet ) Une  fuite  de  cinq  cartes  de  la  mime  cou- 
leur. On  appelle  aujft:  Quinte;  la  chanterelle, 
la  corde  d'un  violon  qui  eji  la  plus  delife,  & qui  a 
U fon  le  plus  aigu.  lt.  Die  Quinte  ; ( T.  d'eJcnmO 
la  quinte , la  emquiime  garde.  On  dit  pop.  £r 
bat  Quinten  im  Kopfe  ; c'ejl  un  homme  rufé, 
plein  de  fmeffes , de  fourberie. 

QUINTERNE,  (ûuinttrnt)  (die)  gm.der-, 
die  - n;  (T.  d'impr.)  Un  cahier  de  cinq  feuilles. 

QU1NT-ESSEN4  (ûuintcffenl)  (die)  e«i.der-, 
fi.  die  - en  ; En  quinteffence  (T.  de  ckymie ) fl 
Jigni/ie  jigur.  ce  ^'il  y a de  prmcipal , de  plus 
fm,  de  plus  caché  dans  uiu  afahre,  dans  wi  dis- 
cours, dans  UH  livre.  Die  (JuintelTcnz  aua  et- 
wu  zieben;  qusnteffencier,  tirer  la  qtûntejfente 
de  qch. 

QUINTETT,  (ûuin(<(()  (du)  gen.  des -es,  pl. 
die-e;  (T.  de  muf.)  Puce  de  mu/ique  d cinq 
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QUINT-FLuTE,  (Qtitntflèfe)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n.  Die  Hohlfloto  ; I.e  flageolet. 

QUITT,  (quilt)  a.ir.  r peu  uj.J  On  dit 

famil.  Seincr  Schulden  quitt  und  iûa  feyn; 
ftre  franc  & quitte  de  fes  dettes.  Einen  quitt 
und  lûsuhlen  ; t«i/r  qn.  quitte  de  ce  qu'il  de- 
vait. Einer  Sache  quitt  werden;  prrdre  une 
chofe.  Quitt  oder  nocli  cins  foviel  ; quitte  ou 
dotwle.  Quitt  oder  doppelt  fpielen  ; jouer  d 
quitte  ou  double. 

QUITTE,  (ùuiftf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  coin,  gros  fruit  à pépin,  qui  a l’odeur  forte. 

EinQuitten-apfcl,  (auittrnopftl)  Uiu  pom- 
me de  coin. 

Der  Quittenbaum , (ûuiMcnboum)  Le  cog- 
naffler, 

iDie  Quittenbim , (Ûuif(tntim)  La  poire  de 
coin. 

Die  Qnittenblüte,  (QuittcnbldK)  La  fleur 
de  cognajfter. 

DasQuIttenbrod,  (Quittcnbrob)  Le  eotignac. 

Quittengelb,  (quitttnqdb)  adj.&adv.  ^au- 
ne comme  un  coin. 

DerQuittengeruch,  (Ouittsnsrrutft)  L’odeme 
de  coin. 

Der  QuittenbbnfUng , (QuiKrnÿdnflmq)  La 
linotte  au  bec  jaune. 

Der  Quittenkem,  (ÛUittnthrn)  Le  pépin 
de  coin. 

Die  Quittenlattwerge , ( ÛBimnlatftotrqt  ) 
La  confiture  de  coins. 

Der  Quittenfchleim,  ( QuiHrartÿltiin  ) L't- 
muifiim  de  coins. 

Die  Quittentorte,  ( Quittentortc)  La  tourte 
aux  coins. 

Der  Quittenwein,  ( ûuitfMllDtin  ) Du  vin 
iVprM  avec  des  coins. 

QUllTUNG,  (Quittunq)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  L-aqtutance,  l’acquit,  la  décharge,  aae 
de  décharge,  lt.  Die  Quittung,  der  Empiàng- 
fchein  ; le  re(u , la  reconnoijfance. 
QUOLL,Qü0LtE,(qu»B,quSUO  r.QUEULEN, 


R 


R. 

(S)  (das)  Lellre  confomu.  Voy,  L'bt. 

“ troduBion. 

R AA,  (Sttd)  (die)  die  Sègelftange.  f'by.  RAH. 

RABATT,  (SRabdlt)  (der)  gen.  des  - ta,  f.  pi, 
(T.  de  commerce).  Der  Nacblaü  an  dem  be- 
ftimmten  Preife  einer  Wâre  ; Le  refait,  la  di- 
minution de  prix;  it.  U décompte. 

RABATTE,  (PlabaH»)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n.  Der  Auffcblag  an  einem  K'eide;  Le  ra- 
bat; it.(T.de  fard.)  la  platte-bande. 

RABE , (Mdbe)  (der)  gen.  dea  - n , pi.  die  - r ; 
Le  corbeau.  Ein  jungerRabe;  un  jeune  corbeau. 
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Der  Rabc  krachret  ; U corbeau  croa(Ji.  On  dit 
jignr,  Den  Rabcn  zurSpeifc  wcrdcii  ; (tre  pt,  - 
du  & jeltf  d la  voirie.  Er  ftic.  It  wie  cin 
Rabe  ; il  ejl  larron  comme  une  pe.  Les  eijlrc- 
notnes  donnent  le  nom  de  Kabe,  corbeau^  a une 
tonftelhtion  de  l'kèmijphire  méridionaf.  II.  Der 
Rabe;  le  corbeau  de  mer.  ( poiffan.  ) Un  ap~ 
felltt  Raben-Æltem  ; des  parois  dénaturés. 

Uas  Kaben-às,  .?{jben4J0)  Rabenviei;  (T. 
ir.jur.)  Un  ptndard , une  carogne , penda<  de. 

Die  Rabcn-art , (Kabemirt)  Les  naniér  de 
COI  beaux;  U.  la  race,  te  genre  de  corbeaux;  it. 
ejfice  de  corbeau  ; it.  fig.  ta  race  de  pendard. 

Raben-artig,  (rabenarriiO  adj.  & adv.  De 
corbeau.  Ein  rabensrtiger  Vogel  ; une  efpèce 
de  corbeau.  Rabenartiger  Schnabel  ; bec  de 
corbeau;  it.  fig.  dur,Jevcre,  inflexible,  cruel. 

Der  Rabcnftrs,  (K^benfilg)  Xe  pied  de  cor- 
beau; it.  corne  de  cerf.  ÇplanteJ. 

Der  Rabcngefang,  ( ^.ibeiigeranj  ) Le  cro- 
ajjemeut , cri  de  corbeau. 

Die  liabcnbütte , ( rtabcnbâttr)  La  cabane 
«U.Ï  coi-beaux.  (T.  de  ck’ffe). 

Der  Rabenkicl,  (ÏHabrniicI)  die  Rabcr-fèder  j 
La  ptiiiiie  de  corbeau. 

Die  Rabenkrahe , (i^abcnfrdbt)  La  corneille 
noire. 

Die  Rabenmutter , (î'ÎJbtnmuffrr)  eine  har- 
tc,  unbarraherzige  Mutter  ; Une  inere  déna- 
turée, cruelle,  inie  nmrrflre. 

Das  Rabenneft,  (ît-lbmiKfl)  Le  nid  de  cor- 
beau. 

Der  Rabenfchnabel , (î'îilbtttfibnflbel)  le  bec 
de  corbeau  ; it.  le  bec  de  corbia , iiijlniiiient  de 
chirurgie.  On  appelle  en  T.  de  conchyot.  Ra- 
benrclmabcl  ; la  tiare  de  l'Amérique , la  vis  d 
tambour  brute  , cirite. 

Rabenrcbnibelfùnnig , (rabmfcbnabrlfbrm!^) 
adj.  £?  adr,  ( T.  d'Arat.J  Der  ral  enfchabel- 
flinnige  FortGitz  des  Schulterblattes ; L'apopkrfe 
coraioidt.  Die  rabenfchnabelforraigen  Zungen- 
. beinmuskeln  ; tes  mujcles  cçraediditns. 

Rabcnfrhwar^ , (rabon|'cb>b>li'S)  tidj.  & adv. 
Koir  comme  un  corbeau. 

Rabcnfpule.  <?j4b(nfpul«)  l'oy.  Rabenkicl. 
Der  Rabenftein , f iHabemitin)  Le  lieu  du 
Jupplice , lieu  élevé  & muré  où  ton  juflicie  les 
' malfoitrurs  ou  crimiiAs, 

Der  Rabenr-atcr,  (fïabenblffr  ) cin  harter 
nnbannherzigerVater;  Un  père  dénaturé,  cruel, 

RABULIST,  (Sabulifl)  (der)  gen.  des -en,  pl, 
die  - en.  Der  Zungendrcfelier  ; Le  ckiaurur, 
qui  ufe  de  chicane  en  procès, 

RACHE,  (îîaibr)  (die)  gen.  der-,  f.pl.  Jjs  ven- 
geance , ai7.aft  par  laquelle  on  fe  venge  ; it.  te 
deflr  de  Je  venger.  Hache  ttben , ficn  fùchen  ; 

•'™Çer  , prendre  t'engeanre  de  qiv  Um  Ra- 
che  fcnreien  ; crier  vengeance. 


Die  Rachglcr,  ( Jîacbiji'f  ) /•  F*-  We  Rach- 
cii  rigkeit  ; Z'eiii’ie,  le  a.flr  ae  je  venger. 

Radie.  Etwas  ans  Radigier  thun  ; jaire  qck. 
par  un  efprit  de  vengeance. 

Radigierig , (ratbsnrrifl)  ad';.  & adv.  Comp. 
mdigieriger,  iSiip.  radigieriglle  ; f'indicstj,  ve. 

Das  Raciifchwert , (ïîadji'cbWfrt)  Le  glaire 
vengeur. 

Die  Radirucht,  (Siidîfudjt)  Racbgier  ; Le 
defir  de  Je  venger.  Kachfüchtig.  ILoy.  Kach- 
gierig. 

RÀ.CHEN,  (rddjrn)  f.  a.  Ich  riche-rachete  ou 
ikdne,  ».  h.  geradiet  ou  geradit,  mipi'r.  râchc  ; 
(Selon  Mr.  (iotljihed  on  devrait  dire  : Ich  riche, 
inip.  i.  roch,  Jubj.  rOdte , paij.  i.  h.  gerochen  ; 
Mais  tes  meilliurs  auteurs  remploient  comme 
V.  régul.  pour  le  dijUnguer  du  verbe  irrig.  Rie- 
ciieji,J  l'eiiger , tirer  raijon,  tirer  JatisJaSion 
de  quelque  in,ure,  de  quelque  outrage.  Il  Je 
dit  également  avec  le  régime  des  chojes  dont 
en  tire  JaUsJaBion , & avec  te  régime  des  per- 
fonnes  qui  ont  été  ojfenfées.  Avec  le  régime  des 
chojes  on  dit  : b ine  Bêleidignng,  einen  Schimpf 
ràchen  ; leiiger  une  injure , un  outrage.  Avec 
le  r/gime  des  personnes  on  dit  ; .Seincn  Vater, 
feinen  Freund,  lein  Vaterland  lîlchen  ; venger 
Jon  père,  Jon  ami,  Ja  patrie.  Sich  an  feinen 
feinden  râchen  ; Je  venger  de  Les  ennemis.  Er 
hat  mir  einen  garftigen  Streidi  gefpidt,  aber 
ich  werde  inic;i  dcshalb  an  ihra  zu  richen 
■wiflen  ; il  m’a  joué  un  mauvais  tour , mais  je 
m'en  vengerai. 

RACHEX  , (SadjriO  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
La  gueule.  Il  ne  Je  dit  ordinairemem  que  des 
animaux.  Den  Ràchen  aulTperren  ; ouvrir  la 

Îgieule.  Der  Kadien  des  Lüwcn  ; la  gueule  du 
ion.  On  dit  fig.  Der  Ràchen  der  fiiille;  la 
gunde  de  l’enfer,  l'abymc.  Ich  liabe  ihn  ans 
dem  Ràchen  des  Todes  errettet;  je  l’ai  tiré 
d'entre  les  bras  de  la  mort,  des  bras  de  ta  mort. 
On  dit  popul.  Er  ift  dem  Teufel  in  den  Ra- 
dien  gefabren;  il  ejl  allé  au  diable. 

Ràchen  , la  gueule.  Je  dit  aujfl  quelque  fois 
de  rhoinme  par  mépris.  On  dit  poput.  fc  inen» 
ailes  in  den  Ràchen  ftecken  ; épargner  Jur  Ja 
bouche  pour  le  donner  à un  autre. 

RÆCHFR , (?î.ict)er)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-; 
/.e  vengeur.  Die  RScherinn;  la  vengerejje,  ce- 
lui ou  celle  qui  runit,  qui  venge,  ( ott  ift  ein 
Ràcher  ailes  Blifen;  Dunefl  te  vengeur  de  tous 
les  crimes  Er  ift  ein  Rlcher  der  Unfdiold, 
der  Unterdri'u  kten  ; il  efl  le  vengeur  de  l'in- 
nocence, des  opprimés. 

RACKKR,  (Saiterl  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Moi  dont  on  Je  fert  dans  qqs.  pror.  a»  lieu  de 
Abdecker,  Scrindcr;  l.’é,orclieur.  On  s’en Jert 
aufli  popul  comme  d’un  terme  injurieux  : Dn 
Racket  ! Marne  que  tu  a ! 

RACKET, 


RAD. 


J 


RACKET,  ^en.  des-es,  pt.  dîe-e; 

/.a  raquti.  t t tvjîrunuiU  dunt  on  Je  Jer:  pour 
jou^  a la  paume  & au  volant,  £in  Racket 
Ql)Ofr.ielien  ; motiUr  une  ra^tie. 

RACHETE,  (Diacfcte)  Cdi^  fçen,  dcr-,jp/.  die 
-ni  La  fnjéi , pièce  ài  fe%  éiOnifict,  Kacke- 
ten  M*er(cn  ; jeter  des  fâjèes  d la  ntain  ; if.  ti- 
rer des  J'uJéts.  Eine  ftclgende  Raikete;  wts 
fyfèe  voîanie,  Eitie  mit  Schwürmern  verfezte 
Rackete  ; utte  fi^ée  (i  Jerpent  aux.  Die  Racke- 
tenhitlfe;  le  pot  d'une  fuée  volante.  Der 
Racketenfatz , das  Pulver,  wonnit  dicRackete 
gefùllt  wird  ; la  compojitian^  la  tmamné  de  pon- 
dre dont  la  fujèe  eji  remplie.  Der  Kacketen- 
ftock  ; la  taffurtle  de  fuj'èe,  Der  Racketenftab  ; 
la  forme , moule  à faire  des  fujées. 

RAD,  (?l4^)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die  Roder; 
/.a  ro:%e , machine  roide  ^ plate,  qiu  en  tour- 
nanl  J'ur  jon  ejj.cu,  jfert  an  mouiemeiiS  de  <;fA. 
Dim.  das  Kad-  heu,  Kddlein;  la  rm^^ite , petite 
roue,  DasRàdi  licn  an  einemUûcbfei.fchloffe;  le 
rouet  de  la  plaiine  d'une  arme  d feu.  Kadlcin 
an  cinem  Spom  ; Li  molette  a'un  éperon.  Knd- 
leîn  der  Paftenbecktr,  wcmit  fie  den  Tetg 
fchnetden  ; ia  vidiHe , centpe-pdte.  Ein  Kad,  fo 
Zôhnc  iiat;  une  roue  dentée,  dentelée.  Das  Rad  geht, 
gcht  um  ; la  roxu  tourne.  Das  Rad  gîng  ihm 
Qber  den  Leib;  la  roue  lui  pajjà  J'ur  tei^eitre. 
Ein  Rad  befchlagen;  jerrertine  roue.  DieRadcr 
am  Wagen  fehmicren;  graijfer  tes  rows 
chariot.  Ein  Rad  mît  Spcichcn  veiTehen;  iTein 
Rad  einhûngen  , heminen  ; enraper  une  roue. 
EinFcuerrad;  wierouedefen.  (jlDcksrad;  rom 
de  kl  fortune  ; it.  tourniquet.  Kropfrad  der  Rad- 
ier; tour  d tête  des  èpingliers.  KrAnrad  ; roue 
grue,  Mûlilrad;  roue  de  moulin.  Fflugrad;  roue 
ae  (karnte.  Schleifrad  ; meule  d polir,  Rad  der 
Steinfchlcifer,  Zifingiefier;  le  monlin  d émoudre, 
à aigutjer.  Rad  der  Drahtzieher;  lerocket.  Schopf- 
rad;  roue  d godets.  Kleincs  Scilerrtd  ; le  tou- 
ret.  tinSpinnrad;  un  rouet  d fUr,  Steigrad 
in  Uhren  ; roî4e  de  rencontre,  à t^pan,  d rochet. 
Zwirnrad;  retorjoir.  Rad  zurScide;  guindre. 
On  dit  prov.  Er  ift  fo  viel  nuczeals  dos  fünf- 
te  Rad  om  Wagen  ; it  ej}  auj/i  utile  qu'une  cin- 
quième roue  à un  ckariôt. 

Rad , la  roue.  Je  dit  ai^i  d'un  ftpplice  quon 
fait  fouffrir  aux  ajfajjins  &c.  oi'c  apres  avoir 
rompu  les  bras , Us  Jambes  & les  rems  au 
criminel,  oh  rattache  fur  une  roue  pojèe  fur  un 
poteau. 

On  dit  d'un  Paon  quand  il  déploie  fa  queue 
en  ror.d  : Er  fchllÉgt  ein  Rad  ; tl  fait  la  roue. 
On  dit  la  même  cho/e  des  enjdns  qui  par  le  mo- 
pen  des  mains  & des  pieds  (t  tournent  de  la 
forte  que  ce  mouvem/mt  rejjemble  d une  roue 
mii  Je  tourne.  Der  Bube  fcklagt  ein  fcbonei 
Kad  ; ce  gardon  fait  bien  la  roue. 

Die  Radbare  , (Otabbarc)  Veffitu  de  ta  roue. 


RAD.  4SI 

PcT  Radbohrer,  (îlîabbt^tfr)  h lacertf,  gro£i 
iarun. 

Der  Radbrunnen  , (îîaM'runntn)  Lt  jniéis  d 
njt. 

Ibu  R«Hegam,  (Dîc6t3«rii)  R^degefpinft; 
l.e  gros  H ae  (ame. 

Der  Radelufiitt , (3î.ibeb*fP<I)  guiadrau 

d ro:ir. 

Der  Rademecber,  ( ?ii>5miad)tr  ) Wagner. 
Ste!lm«rfcer  ; /.*  charron. 

Die  Râderfeîie , La  limt  iliuce, 

lime  à polir  lis  rouis  d’nw  horloge. 

Das  KSdergeftelle,  ( pfdbrrgclieB:  ) Le  train 
d'un  carroje,  d’un  chariot. 

Der  Radcifiâirpel , (:'iàb<rfldm|Kl)  ein  Roll- 
r'üdlcin  mit  Kerben  ; las  roulette  de  reiieur  de 
bvres. 

Das  Ràdmverk , (fïàtrrwtrf)  die  lümtH- 
chen  Rsder  einer  Mafdjne;  Le  rouage.  Da» 
Hilderwerk  cirer  ühr  ; /.e  rouage  a une  hor- 
loge. h.  Das  k&derwerk , t.ctriebc  inUi  reo; 
U mouieiumt , l’engrirage  a'uiie  horloge. 

Die  Kàderrarge)  ( riûCcrsaugt)  Les  itan- 
gues  des  mnrrchaïuc  ferrans. 

Die  Riidfeige,  (îSaCfflse)  Ljs  jante.  Voy, 
Felgc. 

Das  Radrcuer,  (Sîabfriicr)  Le  feu  de  roue. 
(T.  di  chÿmiej. 

Rodformig,  ( rabfôrmia  ) adj.  & adv.  En 
forme  de  roue. 

Der  Kadnagel,  Le  clou  d roue, 

à bandes , date  tie  charrette , téu  rei.:Uue, 

Die  Kadfcliaufel , ( jSabiVtwwfrl  ) L'aileron  de 
mouille  d eau,  i’atie  de  mouii»  d 

Die  Radfcheibe , ftbrÙ'O  Cl’-  mer.) 
Le  cap  de  mouton. 

Die  Radfc.jiene  , (iXabft^ienr)  La  bande  de 
roue. 

Die  Radfclmur,  ( ?iabfd)nur)  Le  cordon  dt 
ta  roue  d’un  tour  d fier. 

Die  Radfpeichc , (Sabfpiit^r)  /.«  rai»  d’une 
roue. 

Die  Radfperre , ( îSiJbfprrri'  ) Hcmmkettc  ; 
L’mrapoir,  la  chaîne  à enraper. 

t)ic  Kaiifpur.  Rndefpur,  (?î.ibfpur,  SSabcfpur) 
das  Geleis  eines  Rades  anf  der  Erdc  ; /.'or- 
nière, la  voie,  l’ejpau  ejui  ejl  entre  les  deux 
roues. 

DerRadftork,  Radeftock,  (3îab(lccf,  ?îa&<> 
(Iccf)  L’établi  fur  le  quel  on  perce  le  «»oyf»  de 
la  roue. 

Der  Rfldfiijrsfcr,  <'?îab(îî>iîtr)  Le  laceret.  On 
appelle  auj/'  : Radftûfser  ; home  de  bdtinenU  des 
pierres  qu’on  met  d cité  des  portes , e»  te  long 
des  murantes,  pour  empêcher  qu'Ales  ne  f oient 
endommagits  par  Us  carojfes  & par  les  autres 
voitures. 

Die  Raddube  , (StübflubO  La  chambre  de  la 
roue  dans  les  minet, 

Ggg  î Die 
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Der  Radtliêr,  (?iab(ÿ((r}  Wtgenfcliimer; 

Lt  cambouis. 

Der  Ratitri-ter,  Radiïufer,  (SHobtrctir/  SSoN 
iduf^r)  Celui  qui  fait  marchtr  la  roue  dans  Us 
Jaliu-s. 

Die  Radwelle,  (SSaMotUf)  L'arbre  de  la  roue. 

Der  Radzapfen,  (Sa^i<)pf(a)  L'axe  de  ta  rom. 
RADBRECHEN,  ( KaObredjrn  ) Coq.  Radem. 
Oh  dit  famit.  ÉinenNamen  radbrecHen  , niclit 
recht  ausfprcchen;  EJirofier  un  nom. 

RADE , ( ?iabt  ) (die)  g<«.  der  - , / pl.  Oh  dit 
auffi  : Der  Raden  , gen.  des  - s ; Z.a  nielle  des 
btéds , la  faujj'e  nielle , nielle  bâtarde.  Die  Ra- 
dehacke , Radehaue  ; le  /layau , ta  pioche  mur 
extirper  la  nielle.  Das  Kadenlieb  ; le  crible  d 
Jeparer  la  nielle. 

RADEN.  RODEN,  (rabrn,  roben)  Tov.  AUS- 
RÜTTEN. 

RÆDEL,  (?îdb<I)  (der)  ^tn.  des-s,  pl.  die-; 
( T.  de  forg.  ) Le  repouJ/otr.  Dans  qqs.  prov. 
on  dit  aujft  : Ràdd  au  heu  de  Sieb  ; U crible , 
& Râdeln , au  heu  de  .Sieben  ; cribler.  It.  Rà- 
~ del , C'oy.  Radcben  , Râdlcin  ; petite  roue, 
RÆDELS-FÜHRER.  (Sdbtldfûbrer)  (der)  gen. 
des-s,  pl.  die-;  ( RàdleinsfQhrer , qui  tourne 
la  roue)  Le  chef,  faiitr.ir,  te  boute. feu  d'une 
tnauvai/e  aÿ'mre,  d'une  révolté  &e.  qui  conduit 
Pentreprife,  qui  mene  la  bande, 

RÆDERN,  (rdbetn)  v.  a.  Ich  ridere  - rïderte , 
impér.  riderc.  Radbrecheti  ; 


Raff  mid  Rekel  ; tes  longues  bandes  de  graiffe 
td  de  peau  que  ron  coupe  aux  flltans. 

RAFF,  (3îo(f)  roy.  RE: F. 

RAFFÊL,  ( ?{a(ftl ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-ti; 
La  drege,  l'Igrtjoir,  injinimtnt  pour  Igrener  dn 
lin;  rt.  le  racloir,  la  ratiffoire.  ' 

RAFFEN,  (rafteni  tr.  a.  Ich  raffe-rafte,  i.  h. 
geralTet  ou  gérait , impie,  raffe  ; Safier , em- 
porter tout  avec  vicdence  & promptement.  Aile» 
weeraffen  ; faire  rofe , erlever  tout  fans  rten 
laiffer.  DerTod  ralfct  ailes  weg;  ta  mort  ra- 
vit tout.  Aufraflen;  ramener,  corfumer.  On 
du  fig.  Sieb  aufrafTen  ; fe  remettre , ramener , 
rajjtmbler , reprendre  Jes  forces.  Das  Ralf^it, 
“/J  geraubtes  Gûtj  le  butin,  la  dipouitle. 
Das  Raflholz;  du  bois  chablis,  bois  abbatu  par 
le  vent.  On  appelle  aufft  RaH^ïbrie,  die  vor- 
deren  Schneidezihne  der  Tliierc  ; les  dents  inH 
cifves. 

RAFFiNADE,  (SaflFinabe)  (die)  gen,  der  - , pt, 
die«Ti  J Du  jiurt  rajpbti , U raiùmge. 

RAFFINIREN,  (raftittirin)  /V  REIMGEN, 
LÆUTEKN,  it.  NACHG'KÜISELN. 

RAGEN  , (ragen)  v.  a.  Icb  mge-raete , i.  b.  ge- 
raget  ou  gera^  , imphr.  rage } Ce  verbe  ne  fe 
du  ordinairement  qu’avec  Us  mots  Heraus,  her- 
vfir.  C'oy.  Heraus  ragen,  Hervôr  ragen. 

RAH,  (?îati)  (die)  gen,  der-,^1.  die- en.  Die 
Sdgelltange  ; La  vergue.  Die  grûlse  Rab  ; Us 
grande  vergue.  Die  Jlrinirab  ; la  vergue  du 
grand  perroquet.  Die  Fotkrah-j  la  vergue  de 
mijaine.  Die  Mdsrah  ; ta  vergue  de  la  hune. 


i.  h.  gertdert  , impir.  riderc. 

Kouer,  punir  du  fippUce  de  la  roue.  Man  bat 
ihn  lebendig  geradertj  on  l’a  roui  tout  vif 

On  dit  aujji  par  exaghation  : Y.C  ■u/tse  UA  go-  5xum  ’ e , 

rtdert  worden;  il  a penfè  ftre  roui,  ttre  fera-  (iSatWi)  (der)  ge».  des-es , /.  pl.  CDans 


fi  entre  tes  roues,  ou  fous  les  roues  d'une  cha- 
rette , d'un  earojfe.  On  dit  figur.  Ich  bin  wic 
geradert  ; je  fuis  tout  roui , pour  dire , je  fuis 
SeUtmerU  fatigui , que  j'ai  peine  d me  remuer. 

RADIEREN,  (rabitrin)  v.  a.  Ich  radiere-radier- 
te , L h.  radiert,  inaer.  radierc.  Auskratzen  ; 
Rayer , racler,  ratifier,  efacer,  emj^ter  en  ra- 
clant ; it.  ( T.  de  Sfav.  ) graver  a Veau  forte. 
Ihis  Radieren  ; l’aSïon  de  taj)tr  &e.  it.  l'aRion 
de  graver  d l'iaute  forte.  Ein  radiertes  StQck, 
Kuuferftich  ; une  taille-douce  d l'eau  forte.  Der 
Radierfimifs  ; te  vernis  de  graveur.  Die  Ra- 
dierkunli;  l’art  de  graver  a Trau  forte.  Das 
Radiermeller  ; te  grattoir , canif  avec  le^l  ou 
emporte  qck.  en  raclant.  Die  Radiemadel  ; la 
pointe,  isfirument  dont  tes  graveurs  Je  fervent 
pour  graver  d l’eau  forte.  Das  RadierwalTer, 
ÆzwafTer;  Trau  forte. 


qqs.  prov.  on  dit  Saline,  Schmante)  La  crime, 
la  partie  la  plus  graiïe  du  lait  de  laquelle  on 
fait  le  beurre.  Den  Rabm  von  der  Milch  ab- 
nèbmen  , die  Milcb  abrahmen  ; iertmer  le  lait. 
Sulser  Rabm;  crime  douce.  Rahmkdfe;  fro- 
mage de  crime.  Eine  Rahmtorte;  une  tarte  d 
la  crime.  Die  RabmkcUe , der  KahmlolTel  ; la 
cueitUre  d icrimer,  Der  Rahmlâck  ; le  foc  d 
crime. 

Oh  appitte  fg.  Rabm,  crime,  ce  qu'il  y a de 
meilleur  en  qch.  Es  ift  nichts  mehr  dabei  zu 
Mwinnen , man  hit  den  belien  Rabm  febon 
ibgefchOpft  ; il  n'y  a plus  rien  d gagner  en 
cette  affaire , on  en  a cleja  pris  toute  la  crime. 

Rabm,  Je  dit  dans  qqs. prov.  au  heu  dcRùts; 
la  Jute,  €7  on  esppelie  Rahinfègcr  (Schomilcin- 
fèger)  le  ramoniur  de  cheminie.  Der  Rahm- 
baam  ; la  poutre  oH  Ton  attache  la  viande  qu’on 


VttU 

RADIES.  (d«)  gen.  des-w,  pl.  die  rahaiÉERE.  (Sa^mbeere)  Tay.  BROMBÊRE. 

^ . RAHAIEN,  (rabmtn)  v.  a.  & n.  Ich  rahme- 


RAFF,  (ÏXaff)  (der) 
ainfi  qu'on  appelle  en  ^ ^ 

res  du  fliton  que  l'on  coupe  bien  avant  dcxks  te 
dos  & que  ron  prévare  un  psu.  On  appelle  : 


fen.  des  -es,  J.  pl.  Cefl 
'.  de  négoce  Les  nageoi- 


lahmte,  i.  h.  gerahmt,  impir,  lahme;  Comme 
V.  a.  it  fignife  Ecrtmer,  6ter  ta  crime.  Comme 
V.  H.  (rimer  , faire  de  la  crime.  Die  Milch 
VOS  dieler  Kuh  laiunt  gûc , giebt  viel  Rahm  ; 

le 
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U lait  de  cette  vache  crème  bèen.  Dss  Rahnen, 
Alinchmcn  derMÜch;  l’ac!:an  d‘ écrémer  te  lait. 

Riliinen  , f.  a.  /e  dit  aujji  e;t  T.  de  ciiajfe 
des  chiens.  Einen  Halen  ralimen  ; bojarer  le 
lièvre , donner  une  bourrade  au  iièure. 

Rahmen , Je  dit  aujft  en  T.  de  mamtfaH.  Die 
Tûcher  raiimen , in  die  Ralime  fpannen  ; ra- 
mer , drejjer,  étendre  les  draps  de  taine.  Ein 
tlzulHrk  genhmtcs  Tuch;  un  drap  trop  ef- 
fondré. 

RAHMEM,  (Sia^men')  (der)  gen.  det-s,  die<; 

( Dans  qqs.  prov.  on  dit  der  Rahm  j Le  cadre, 
bordure  de  bois  ou  d'autre  matière  dans  laquelle 
on  eneltt^e  des  tableaux , des  ejlam^es , des  mi- 
roirs Efc.  Ein  goldcner  nu  plutôt  vergolde- 
ter  Raiimen  ; un  cadre  doré.  Ein  gefehnizter 
Ralimen  ; un  cadre  feuipté. 

Rahmen  , /ignifie  aiiÿ!  Le  ckdjps , ejpite  de 
cadre,  fier  lequel  ou  attache,  applique  ou  fait 
tenir  un  tableau,  ute  toüe  ou  autre  eiiofe  Jcm- 
blablr  ; it.  des  puces  de  bois  jouîtes  enjrmble, 
oitvrisge  de  menui/erie  qui  a plajieurs  carrés, 
©■1  l’an  met  des  pièces  de  verre  ou  de  toile,  ou 
des  feuilles  de  papier  huilé , pour  emptchir  le 
vent , les  injures  du  temps.  It.  Der  Rahmeu  ; 
( T.  de  brodeur  ) le  métier  ; it.  (T.  de  tond,  de 
drap. J la  rame;  it.  (T.  d'imprim.)  la  fris- 
quette , chajfs  que  Us  iiiiprimeurs  mettent  fur 
la  feuille  blanche,  afn  d'empi.hrr  que  ce  qui 
doit  tire  blanc  ne  j’oit  maculé.  Dimin.  Das 
Rahmdien , Raiimlêin  ; un  petit  cadre  , petit 
tkajjis  &c. 

Das  Rihm-cifen , ( S Jbmrifm  ) fjt  rainette 
C T.  d'imprim.  ) chc^  de  fer  qui  n'a  point  de 
baire  au  milieu  & qui  ejt  propre  à reteooir  des 

cards,  des  aJJ'.ches  &c. 

Das  Rahmenitiick,  {r'ia5nitn(Idcf)  (T.  de  bru- 
cher  j Jx  trumeau  de  bitif;  it.  (T.  de firrur.) 
ta  barre  de  balu/tre. 

Der  Rahmliobel,  (ÎHabmbcbrl)  Le  rabot  0 bor- 
dures. (T.  de  tnenaïf^ 

Das  Raiimhoiz,  (ÎHabnibclj  ) Nutrhoiz  za 
Tifchlcr-arhciten  ; /x  bois  de  menuiferie;  it.(T. 
de  chaiyeut.J  ta  fabhère , poutre  traverfère. 

Die  Rahmnàhterci,  (Sabmndhfrrri)  Le  point 
fait  au  métier  ; iL  l'ouvraee  piqué  fait  au  métier. 

Der  Rahmrchenkcl , (iXabmfd  (llfcl)  an  Fen- 
ftem  ; Le  batumt  de  fenêtre.  An  TnQren  ; la 
membrure  des  portes. 

DieRahmfciinor,  (?{abinfd)nur)  (T. de  mth 
mfaff.  de  foie)  Le  cordon. 

Der  Radunûock , ( iXâijinfiotf  ) Le  bdton  de 
rame. 

Das  Rahmftfick,  ( [üablll|tû(f  ) La  pièce  de 
ebaffis  ; it.  ( T.  de  mire  ) l'arbre  qui  foutient  le 
tcurillon  ; it.  ( T.  de  menui  f. ) la  membrure. 

RA.HN , (rabn)  adj.  & adv.  h'.  Sclimàl,  Tchiank, 
dhnn  ; Maigre , menu,  délié.  Ein  rahner  Kala  ; 
un  cou  grêle.  Ein  rahnea  P(èrd  ; un  cheval 
eff.lé,  élancé. 
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RAHNE,  (St.lbne)  (die)  een.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  fortil.)  />  bois  chablis. 

RAIGER,  (i'iJiarr)  é-mj.  REIGER. 

RAIGRÂS,  (?<aiatoe)  / nÿ.  KEIHGRAS. 

RAIN,  (Main)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  La 
raie  , l'entre  - deux  des  filions  couvert  d'herbe. 
Il  fe  dit  auJJi  ou  lieu  de  Anger  ; pacage , lieu 
couvert  d'herbe  propre  pour  iioiirnr  des  bejhau.x. 
On  appelle  ; Schiefsrain  ; le  pare  où  fe  fait  te 
jeu  de  l'arquebuje.  Hans  qqs.  prov.  on  appel' e 
aujjj  : Rain  ; la  lijiire. 

l)erKaiabalken,  (Mainbalfm)  Cefl  ainficpi'on 
appelle  en  T.  d'ulgri culture  Un  lambeau  de  terre 
qu'on  a mancfué  en  labourant. 

Der  Rainbaum , ( Maii'.büum)  L'arbre  d'uiu 
lifère;  it.  farbre  liin  trophe. 

Rainbêrc,  (Mninbcere)  f'ioy.  Kreutzdom. 

Die  Rainblume,  (Mainblumt)  L'immortelle 
jaune;  it.  ta  pâquerette,  petite  marguerite,  (plante) 

Rainen  , (raiiirn)  f.  «.  Granzen.  On  dit 
dans  qqs.  prov.  Der  Acker  rainet  an  das  Holz; 
ce  champ  confine  au  bois. 

Der  kainfarren  , Rainfarm  , ( Mainfnrrm» 
Mainfarrn)  La  ianaije,  herbe  vrrmijvge.  Spitzi- 
ger  Rairiarren  ; herbe  JlernitUiioire. 

Der  Rainherr,  (Mainberr)  Le  commis  aux 
Itères  des  bois. 

Der  Rainkohl,  (MninfebO  Le  lampfane,  hsr- 
be  aux  mimmelles. 

Das  Kainrccht,  (Mninrecbt)  Le  droit  de  ti- 
fière. 

Rainitein,  (M  iinflein)  Markftein , Grünz- 
frein. 

Die  Rainweide , (MainWtibt)  Le  troène.  Die 
immcrgrlinende  Rainweide  ; le  troène  toujours 
verd. 

RAJOLEN,  (rajolm)  r,  n.  leh  rajole  - rajAlte , 
i.  h.  rajplef,  impèr.  ra joie  ÿ ( 7".  de  jard. ) Fouil- 
ler, effondrer,  remuer  la  terre. 

RAITEL,  ou  RÆTEL,  (.MaiftI,  <m  Mihl)  (der) 
gen.  des  - s , pl.  die  - , der  Knèbel  ; Le  cairot. 
gourdin.  Der  .Stirnraitel  ; le  frontal.  Dernaum- 
raitel , das  LaGireis  ; le  balioeau. 

RAITELN,  (raifeln)  v.a.  fog.  RÆTELN. 

RÆKEE,  ou  REKEE,  (MdW,  ou  MeW)  (der) 
geiu  des -s,  pl.  die-;  ( Ternie  impoli  ) J-e  pâ- 
lot, nu  homme  fort  grofier.  Rakeiliaft  ; adj. 
& adv.  rujUque , Jotirdaid.  On  dit  aujji  pop. 
Sich  rkkeln  , iirh  binrîkeln  ; s'étendre  comme 
un  veau. 

RALLE , ( Malle ) (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n. 
Der  Wiefenlïuter  ; Le  râle , forte  d'aifeau  qui 
court  fort  vite.  Die  gemeine  Ralle;  le  rdle 
de  gfnet  ou  roi  des  cailles.  Die  grôfse  Wafi'er- 
ralle  ; le  rdle  d'eau.  Die  graue  Ralle , kleine 
WalTerrallei  le  rdle  gris,  petit  râle  déau.  Die 
bmune Ralle;  le  rdle  rouge  deCrimerique.  Die 
bengalifcbe  Ralle  ; U rdle  d'eau  du  Bemgale,  le 
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dievalier  du  Bengale.  Die  geftreifte  R»Ue;  le 
rd't  rayi. 

RA.MME,  (?Camrae)  (die)  geiu  der  - , p/.  die  - n. 
Der  itaminbock,  Faübocf  ; /,»  moiaan,  ejpice 
de  gros  biUot  de  bois  armé  de  fer , avec  quoi 
on  enfonce  des  puax.  On  appeiie  aujft  ; Kam- 
me;  ta  biUte,  un  maillet  ou  plateau  de  bois  qui 
a UH  long  manche  & avec  leouel  on  bat  la 
terre  pnar  l'aplmur.  Data  qqs.  prov  on  dit: 
Die  Rammel , die  Handrammcl  ; la  hie.  Die 
Fandramme  der  Minirer;  la  dame.  Der  Pila- 
fterer  ; la  demoifelle. 

RAMAIEL,  (Simnid)  yày.  WIDDER,  SCHÂF- 
BOCK. 

RAMAIëLN  , (rammrln)  v.  «.  Irh  rammele-nm- 
melte , i,  h.  gerammelt,  impir.  ramie;  Il  Je 
dit  des  chats , des  lièvres , des  lapins  & des 
béliers,  & fgnift  Etre  en  amour , bouquiner. 
Il  fe  dit  anffi  /amilièremeiU  comme  v.  a.  P.  e. 
Daa  Kind  liât  dus  Bette  ru  Schanden  genim- 
melt  ; l'enfant  à mis  le  lit  en  tapor,  eu  tas.  It.  l'^. 
Rammen.  On  dit  en  T.  de  mine:  Die  Gange 
rammeln  fich  ; Us  veines.  Us  rameaux  fe  ren- 
eontreid , s'unijjent. 

Die  Rammdzeit , ( Saraimljcil  ) Le  temps 
où  Us  lièvres , les  chats  &c.  font  eu  amour,  en 
thaleur. 

Der  Ramier,  (Diamlcr)  Le  lièvre,  U matou, 
Mt  maU,  U bouquin. 

Rammen,  (ranumn)  t».  a.  Ich  ramme-ramte, 
i.  h.  gerammet , impèr.  ramme.  Rfahle  ein- 
fchlagen  ; Enfoncer  des  pieux  avec  le  mouton , 
piloter  , f eher  des  pilotis , dans  la  terre.  Die 
PflaftcrReine  rammen,  mit  der  Hand  gieich 
fti'ifaen;  enfoncer  U pavé  avec  la  demoijilU.  Die 
Pfalile  fo  tief  cinranimen , bis  lie  der  Ramme 
nicht  melir  nachgèbtn  ; enfoncer  Us  pieux  jus~ 
qu'à  refus  de  mouton. 

RAMS-KOPF,  ( Pfiimdfopf)  (der)  geiu  des-cs, 
pl.  die  - Kopfe  ; Un  cheval  a tlte  de  bélier. 

RAmüEL,  (Pîjraftl)  (der)  gen.  des -s,  / pl. 
L'ail  J’auvage,  ait  d'ours  ; it.  U polygalon,  herbe 
à lait. 

RANN , (rattn)  foy.  RINNEN. 

RAND,  (tHanb)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Rsn- 
der  ; Le  bord , l'extrémti  d'une  chofe , ce  qià 
s'étend  vers  les  extrémités  de  certaines  chojes. 
Dans  ce  fens  on  appelU:  DerRand  einer  Srhûf- 
lêl;  U bord  d’an  plat.  DerRand  eines  Hutes; 

U bord  d'an  chapeau.  On  appelU  aaffi  : Rand  ; 

U rebord , un  bord  élevé  & ajoute.  Er  bat 
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feine  üiir  anf  den  Rand  des  Kamines  gellellt  ; 
tl  a mis  fa  pendule  fur  le  rebord  de  la  cheminée. 

On  appelle  aiiflit  Rand;  la  marge,  U blanc 
ni  ejl  autour  d'une  page  imprimée  ou  écrite. 
e.in  breiter  Rand  ; une  grande  marge,  btwas 
aaf  den  Rand  fehreiben  ; écrire  qch.  à la  marge. 

On  dit  aufji  : DerRand  ciuer  Wiinde;  Us 
lèvres  d'une  plaie,  Der  Kand  einei  Gial'es  j lt 


bord  duH  verre.  Den  Rand  einer  Paftete  nu- 
cbt  n;  drejjèr  un  pdté. 

On  dit  fg.  Am  Rande  des  Abgrundes  fie- 
licn  ; être  Jur  U bord  du  précipice , pour  dire, 
être  prêt  a tomber  dans  tat  grand  niaihnir,  être 
fur  le  point  ditre  perdu , cl'itre  ruiné.  Et  dun 
homme  extrêmement  vieux  t Er  fteiit  am  Rande 
des  Crabes  ; il  ejï  fur  U bord  de  Ja  fojfe.  On 
dit  aujji  ; Das  vertteht  lich  am  Rande  ; cela 
s'entend  de  foi-  mfiiu , cela  eji  hors  de  doutr. 
Ajit  etwas  zu  Rende  kommen  ; tieinr  d bout 
dune  chofe,  la  finir;  it.  réujftr.  üimm.  üus 
Rïndihen,  Randlein. 

On  appelU:  Randdorf;  im  viUage  fitué  fur 
U Ford  a'iin  marais^ 

D^  Randfach,  (3{an6fa(ft)  Les  travers.  (T. 
de  chapel.) 

Der  KandüTch,  ( Sjnbfîfd)  ) La  bordeliére. 
(pcifon.) 

DieRandfnrm,  ( Kanbrornt  ) Le  rond  de 
plomb.  (T.  de  chapel. j 

Die  Randgloden , ( ManbalcfTen  ) La  eU/e 
margtraUf  mît  marqiiialt. 

Dus  Randholz,  (Sanb{)ol|)  fT.  de  marine) 
Les  genoux  de  revers. 

fondig,  (tanOia^  adj.  & adv.  Einen  Rand 
biabend , bocbrandig  ; cd  haut  bord.  Breitran- 
dig;  d large  bord. 

Die  Randlattc,  (DCanblattr)  Lus  latte  de  bord. 
DieRandldbnc,  (SSanWeljnr)  La  maraelU. 
mardrüe  d'un  ftdis. 

Die  RandU'ichcr,  (^anblid)er)  An  den  Sè- 
geln ; Ijs  yeux  de  pie.  (T.  de  marine.) 

Die  Randmafchen , (Kanbraafcl^m)  L’eniar- 
mt.  ( T.  doijel.) 

DieKandmotte,  (SantimeKt)  ^pfci/ènedu 

chêne. 

Daa  Randmnfter,  (SSantaïufifr)  (T.  de  cor- 
aonn.)  l a trêpomte. 

Die  Randfchcibe,  (ÎSanbft^tibt)  (T.  de forg.) 
Une  pièce  de  cuivre  de  rebut. 

Die  Randrchrift  , ( 3Jaril>ft((rift  ) L'écrilure 
fnar^ittùlt i it,  (T.  de  ntonn.j  la  légende. 

Die  Randfchmiel , ( Oian&fdjù|T«l  ) Le  pkt 
bordé,  ^ 

-t*  bois  de  Uu. 

( I.  d imvrim.J 

Der  RandHreifcn , (îî  inbflrrifeii)  Ein  Strei- 
Çn,  welcher  den  Rand  eines  Dinges  auàmacht: 
^ plate  bande;  it.  (T, de  inaniu J.  Dérober- 
fte  Barkhalter;  la  vréceinU. 


Â A LL  I ' ' A./erui>er- 

lie  Barkhalter;  la  préceinU, 

Das  Rimlftûrk,  ) Zut  pièce  qui 

fait  partie  du  bord  d'une  chofe, 

Das  Randzackchen,  (SXanbjdrf (^|(n)  Le  picot 
(Twie  dentelle. 

RitNDELN,  ('dnbtJn)  é/by.  Rjî;NDF,RN. 

R./l:..tDKi- vVëlMK  » (das)  gen,  dea 

-M,  pi.  die-e;  de  ferrur.J  Les  outils  èi 
çrétuUr;  it,  U trénelage. 

RÆN- 


Digiti7«d  by  Google 


RAN. 


KAN, 


425 


Rir.NDERN,  (rin6«fn)  r.  «.  Ich  rtndere-rïn- 
derte , i.  h.  gerindert,  iiupér.  rândere.  Mit 
ettiem  Rande  verfehcn  ; CrtneUr.  Eine  ge- 
ïSindcrte  Médaillé , mit  eincm  gekerbten  Ran- 
de  ; nmt  midaille  toràota^e , dtntelie.  Gei4n- 
derte , ara  Rande  gekerbte  BItttter  ; frullts 
icJuKcrifs.  Genindelte  Gerfte  ; orgt  briji , 
broyé,  Ein  geranderter  Bogen  Papier;  um 
fnuilt  de  jMfitr  d bordure  dentelée.  Das  Rkn- 
dem  ; l’aHion  de  créneler  cro&teleUe,. 

HANFT,  CKanff)  l'.  Randj  Dans  yp.  prov.  on 
appelle  Ranft  CéoiUe  de  pain,  grignoiu  Ein 
Rünftdien;  une  crouflcUe,  croutelette. 

RANG,  R/ENGË,  (rang , rânsO  RIN^EW- 

RANG  , (3l4nj)  (der)  gen.  des  - es  die  - e ; 
le  rang , la  rangée , Pordre , dtfpc^ùon  de  plu- 
Jieurs  chofes  ou  de  pltuieurs  ptrjomus  fur  une 
même  ligne.  On  of^eue  en  T,  de  marine  Schiflia 
vom  errten  Range  ; vatjjeau  de  premier  rang , 
Us  vaijjeaux  d trois  ponts  & qui  portent  un  plus 
grand  nombre  de  canons  que  les  autres.  On 
appelle  anfji  Kangfchitfc , des  bateaux  dont  on 
Je J'ert  fur  tes  rwtrres  & qià  font  chargés  l'un 
après  Paiitre  félon  Pordre  établi  entre  eux. 

Rang,  /.  pl.  le  rang  , Jign^e  auffi  L’ordre 
de  la  Jéance  ou  de  la  mctrche  qui  appartient  d 
quelque  perfonr.e,  dans  une  compagnie,  dans 
•me  cérémonie  , fuivant  la  dignité , l'âge  tÿc,  ; 
a.  la  dignité  , le  dégré  d’honneter  que  chacun  tient 
félon  fa  qualité , fa  charge,  f on  emploi.  Jeder 
necli  fei  liera  Range  ; thacun  en  fon  rang,  Sie 
nahmen  Plaz,  fie  fezten  fich  ein  jeder  nach 
feinem  Range  ; ils  prirent  Jéance  chacun  félon 
Jon  rang.  l>ie  Rang-ordnang  ; U règlement 
des  rangs.  Der  Rangitreit  ; la  dtfpule  de  rang. 
Die  Rangfiicht  ; Pambition  de  teiur  lai  re.ig 
élevé  parmi  Jts  concitaieus , de  furpaffer  Us  au- 
tres en  rang.  RangTiicbcig  ; adj.  & adv.  am- 
bitieux , avide  d'honneur , de  dignités.  Scinen 
Rang  behaupten;  maintenir  fon  rang,  fouteiur 
tint  fon  caraHere , fan  état.  Eincm  dcn  Rang 
hdfen;  donner  la  main,  la  droite,  céder  U pas, 
le  haut  éht  pcsvé,  le  haut  boutdqn.  Eineni  den 
Rang  fireit^  machen  ; contejUr  U pas  d qn.  Den 
RangQberandere  haben  ; être  d'un  rang  au  de  fus 
des  autres.  Et  bat  den  Rang  ïkber  aile  andere 
ÎD  der  Stadt  ; H tient  U premier  -rang  dans  la 
ville.  In  Gefelirchafien  Lat  er  aller  Orten  den 
Rang-,  il  a la  préjiance  par  tout. 

RANGE,  ^aonjc)  K MüTTERSCHWEIN  ; La 
tnsie. 

RAN  K,  (rdun  y.  SCHLANK. 

RiENKE , (SiilN)  (die)  ( Le  fmgulier  Rank  n'eft 
pven  ujàge)  Les  tvfes.f.nejfes,  intrigues.  Mit 
Rknken  umgehen  , Ranke  gebiauchen;  icferde 
nsfes , Je  fervir  de  rufes,  Er  ift  voiler  Ràn- 
ke  ; il  r/l  pUm  de  finejfes  , d’artifices , ü efi  m- 
triguant.  Er  gefat  mit  bofen  Rlnken  Dm  ; il 
machine , il  a de  mauvais  deljemt, 

T«ai.  lE 


RANKEN,  (Hanfrn)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
On  da  auÿi  Oie  Rankc,  gm.  der-,  pi.  die-nj 
Lefilel , fi  dit  des  petits  fils,des  plantes  lif  des 
herbes , de  vims  & autres  plantes  par  le  moyen 
desquels  ils  s'attachent;  U.  le  pédicule,  la  mile. 
Die  Hopfenranken  ; les  bras  de  hotélon.  Die 
Ranken  an  den  Melonen  ; les  tiges  de  me- 
lons. Die  Weinranken  ; Us  farments  de  vigne. 
On  appeUt  esufii  Ranken  (en  T,  de  maim/aSC. ) 
te  ramage  dans  Us  étoffes. 

RANKEN , (ranffn)  v.  a,  Ich  rankc-rinkte,  i.  h. 
gerankt,  hnpér.  ranke;  Il  Je  dit  ordinairement 
tomme  v.  recipr.  des  plantes  qui  s’attachnt  par 
le  inouen  des  filets  (f  qui  grimpent  d des  écho- 
las  ou  qui  rampent  fur  la  terre.  On  remploie  avffi 
comme  v.  n.  en  di/ant  : Die  Gnrken  ranken  auf 
der  Erde  fort  ; Us  concombres  rampent  fur  la 
terre. 

Der  Rankenbanm,  (Dlanftnbaui»)  Spaliei^ 
banni  ; L'arbre  en  ejpaltrr. 

Die  RankcnwuiT: , (?£anfmtBnr|)  La  grande 
Jcrophulaire , fcrophulaire  des  bois. 

RANN  , (rann)  y.  RINNEN. 

RANNTE , (ranittt)  y.  RENNEN. 

RANUNKÊL,  (SSanunftl)  (der)  geniiet-,  pl, 
die-  ; On  dit  aiffi  Die  Ranunkel , gen.  der  - , 
pl.  die->;  I^srenoncuU.  Die  Gartenranunkel  ; 
la  renoncule  dtsfieurifies  , la  renoncuU  tubéreufr, 
hs  grenouillelte.  Die  gefûllte  Rannnkel  ; la  re- 
mncuU  double.  Die  halbgefCÜlte  Ranunkel;  la 
renoncuU  ftmi  - double,  porte  grahie. 

RANEEN,  (t<{an)(R)  (der)  gen.  des  - a,  /d*e-  ; 
Der  Rtnzel , KeifebOndel , Reifefack  ; La  bt- 
face,  U bijjac.  On  dit  famil.  Er  bat  feinea 
Kanzen  oh  Rünzel  gefchnQrt , er  bat  lein  Bûn- 
dcl  geraacht  ; il  a fait  fon  mquet. 

Ou  appelle  figur.  é’  popul.  Kanzen  ; Le  ventre^ 
la  panje.  ieinen  Ranzen  fallen;  remplir  fa 
paii/e , manger  goulûment. 

RANÉEN,  (taiijtn)  v.  a.  Ich  tanze-rinzte,  th, 
geranzet , imp.  ranze  ; Il  fe  du  ordinairement 
en  T,  de  chaffe  des  biles  qui  entrent  en  rut, 
q.ii  s'auoupUnt.  Die  Ronz-zeit;  U temps  de  rut, 
a cucoupUment. 

RANZIG , (ranfig)  adj.  & adv.  Comp.  ranziger, 
Smerl.  ranzigfte;  kance,  qui  commence  a fis 
gâter.  U Je  dit  principalement  du  lard , du 
beurre  & de  riiuile.  Ranziger  Spcck  ; du  lard 
, rance.  Ranzig  werden  ; ratirir. 

RANZION,  (Slanfion)  y.  LÜSEGELD. 

RANZIONIREN,  (ranjiosirm)  LOSKAU- 
FEN. 

R APP  , (?lapp)  (der)  gen.  ies-ejs  , pt.  die-  en. 
Der  Kamm  an  den  Weintranben;  La  grappe, 

rr.  fe^  de  raifin. 

RAPl’E,  (SSarpe)  (der)  gm-des-n,  p(  dte-n,  Eia 
fchwar/.es  Pfèrd  ; Le  cheval  morurj,  cheval  noir. 
Ein  Zug  vonfeebs  Rappen;  un  attelage  de  fix 
chevaux  moreaux,  Osditpep.AnfScbajWrt  Rnp- 
Ubb»  (CB 
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peu  reitm  ; aSer  ok  vtnir  fur  lê  kaqvtnlt , fur 
U mu.t  des  cordt'.  rrs. 

RAl’PE , (Happe)  (die)  gm  der- , pl.  die-  n ; La 
râpe  don'  on  Je  Jert  pour  ineltrr  en  poudre  du 
tatiac.  On  appede  oe£i  die  Jiippe , /.  pl.  les 
Jotandres,  maladie  qui  tji  la  même  que  i en  appelle 
MaLndres , & qui  Jurvienl  au  pli  du  genou 
du  eh  tuai. 

RAPPEE  OH  RAPPEH,  (Happce  ou  Hippeb) 
(der)  gen.  de*  - es , pl.  die  - e.  Grbblidj  ee- 
ricbener  St  hnupftoback  ; Du  tabac  râpé.  Die 
Rappehmû.ilc  ; Le  mouim  à rdrer. 
RAPPELKOPF  . ( Diapp  ifepf)  /'éy.  Starrkopf. 
Rappelküpfirt'b  ; aJj.  & adv.  fougueux,  véni- 
meut  , bouitlant.  Rappelkupfifcli  vi  erdcn  ; Je 
mettre  en  colèie,  entrer  en  fougue,  s'opiniâtrer. 

Il  ejî  familier. 

RAPl'ELN  , (rappein)  v.  i».  Ich  rappele-rappelte, 
t.  h,  gerappek,  impér.  rappelé  ; mieux  klappem , 
raiîelu.  Die  NiilVe  rappein  in  feiner  luche; 
Us  noix  font  du  bruit  dans  fa  poeke.  On  dit 
pop.  E*  rappclt  ihm  im  Ki  pfe  ; il  a des  boutades. 
RAPi'EN , (rappen)  r.  13ERAPPEN. 

HAPPER,  (Happer)  (der)  gnu  des-s , pl.  die-; 
Ceâ  aittfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  en  T. 
êricoKomie.  Celui  qui  ramafle  les  javelles. 

RAPPKINK,  (Hippiï.if)  /'.  GRCNUNK. 
RAPPIER  , (fSappuT)  (das)  geti.des-cs,  pL 
die-e;  Lefieuret,  une  épée  Jaus  pointe  & fans 
tramhant , qui  efl  garnie  d une  efpèee  de  gras 
bouton  de  cuir  par  le  bout , ëtî  dont  on  Je  fert 
. pour  apprendre  à faire  des  armes.  Rîppiercn  ; 
v.r.  Ccn  rappieren  euieux  fechten;  s'ejcrimer. 
Je  battre  au  fleuret,  tirer  des  armes. 

RAPS,  Hap»)  (der)  gen.  des -es,  pi  die-e; 
Vifl  amfi  que  les  meuniers  appilUnt  Ix  gram 
qui  Je  perd  entre  les  meules. 

RAPPIISE , (Haprufe)  (die)  gen.  der -,J.pi 
(peu  uj.)  On  d.t  famit.  Etwas  in  die  Rap- 
nfe  géPcDi  donner,  livrer  qch.  au  pillage,  d 
al’jndoH. 

RAPUN/.EL,  (DC  ipuniel)  (der)  gen.  àes-s,  J.pi 
Lhmin.  Das  Kapünïcben,  Rapîinzlein  ; La  rai- 
poiwe,  plante  qui  croît  le  long  des  haies  & des 
hu'JJons.  Rapunzel-Salat  ; Jaladt  de  ra.pouces. 
RAR,  (rar)  adj.  & adv.  Camp,  nror,  Superl. 
rarefte  ; Rare , peu  commun , adv.  rarement. 
Ein  rare*  Bûch  ; uk  livre  rare.  Eioe  rare 
Pflanze  ; wi  plante  rare.  /I  Je  dit  aujji  fatuil. 
au  beu  deSchbn,  vortreffjich;  rare,  précieux, 
excellent , admirable , mmie.li'eujr.  _ Die  Rari- 
eat,  Seltenheit  ; la  rareté,  turiefité  , ütofeprè- 
cuùje.  Uie  Rariratcnkammer , der  Karillitep- 
kailen,  RaritatenlcJiranek  ; le  cabinet  de  raretés, 
de  luriofités. 

RASCH,  (rafd))  adj.  & adv.  Comp.  rafclicr, 
J.  i'aperi.  rafehefte.  ’Hurtig  , gefciiu  ind  ; f'Ite, 
agile;  it.  vigoureux,  prompt,  emporté,  fou- 
gueux. Adv.  vite , vilement , promptement.  Ein 


tafehe*  Pftrd  ; tm  cheval  vif,  vite.  En  nrcher 
£nrfchluf>  ; u,ie  prompx  refolution. 

RA^H,  CHafdî)  (der)  gen,"  des  - es , pi.  die-e; 
Le  ras , rom  que  ion  donne  à pUfieurs  fortes 
d'étoffes  croi/ées,  fort  unies  & dunt  le  poil  ne 
paroit  jK.nit.  ftlit  Kailli  fùtterii  ; doubler  de 
ras.  Der  Rafchmacher  ; le  fcûfrur  de  ras. 

RASEN  , (ra'en)  v.  n.  Icti  raie  - rafete  ou  râfte, 
i.  h.  gerafet  on  gerift,  impér.  rafe.  Toben; 
Enrager , (ire  en  fureur , «,e  hors  de  feus  ; U. 
ftre  enfrénéfie,  être  en  délire,  avoir  lies  trans- 
ports au  cerveau.  Vor  V erdrufs  rafen  ; enrager  de 
dépit  Es  rafet  ; il  efl  hors  de  Jon  feus,  ü extravague. 
Im  Kieber  rafen  ; rn'er  dans  iaccès  de  la  fièvre. 

Rafen  , Je  dit  aiÿi  fig.  & fignffe  Folâtrer, 
faire  le  fou  , Je  divertir  avec  ex.es  ; it.  faire 
du  bruit , du  tintamarre , faire  U diable  d quatre. 

RASEND , (taftnb  ad;,  adv.  Comp.  rafen- 
der  , Supéri  rafendde;  Furieux,  furibond,  en- 
ragi , forcené  , frénétique.  En  rafender . tôl- 
ier Menfch  ; tm  enragé,  une  enragée.  On  dit 
fig.  Der  rafende  Pôbel  ; le  peuple  furieux ,.  en 
fureur.  Ein  rafender  Selimerz;  undotiinr  en- 
ragée. Eine  rafende  Begierde  ; unepaffonn- 
ragée.  Es  iâ  ganz  rafend;  il  efl  tout  d fait 
enragé  , tout  en  furie , en  fureur.  Ëinen  .ra- 
(êud,  toi)  machen  ; fatrt  enrager  qn , te  mettre 
en  fureur.  Rafend,  toll  werden  ; tomber  en 
fréné/ie , entrer  en  fureur;  it.  enrager,  entrer 
en  furie.  Ich  mOclite  darûber  rafend  werden  ; 
cela  me  fait  enrager.  Hungem  , daCs  man 
tni'iclite  rafend  werden  ; enrager  de  faim. 

RASEN,  (Haftn)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-; 
Le  gazon,  terre  couverte  d'herbe  courte  d me- 
nue. Ralcn  Oeclien  ; couper  des  gazons.  Mit 
Rafen  bclègcn  ; gazovner. 

Die  Rnfenbank,  (Haftnbanf)  Le  fiége  de 
gazon. 

Die  Rafenha-  ke,  (Haftobacfe)  La  biche  à 
remuer  le  gazon. 

Uns  Kafenhaupt,  (.Haftilbiiupt)  La  couche  de 
gazon,  le  toit  de  gazon. 

Der  Rafeuhopfen  , (Hafcnbppftn)  Le  houb- 
lon fauvage. 

I cr  Raicnkux-  , (Hafenfup)  (T.  de  mmi) 
La  part  à uue  mine  qu  ifl  encore  à exploiter. 

Der  Rafenmeifter,  (Haftniuttfîcr)  Abdecker, 
Scliinder;  L'écorcheur. 

Die  Rafcnplagge,  (Haftnplaggt)  ein  StOck 
Rafen;  Lt  gazon,  motte  de  terre  arrachée  avec 
ilicrbe. 

Der  Ralcnplaz  , (Ha(«ipl4i)  Le  gazon  , Im 
ptloufe. 

Dns  hafenrain,  (HiftUrain)  La  raie  couverte 
de  gazon. 

Der  Rnfenrand , (Haftnranb)  Le  cordon  de 
gazon. 

' Der  Rafenfetzer,  (aaftnft#cr)  Qui  gazemne 
an  parterre,  un  bafiiau  &S. 

Vds 


RAS. 


RAT. 


427 


Dm  Rifenftechfn,  (S<«reti(î«6m)  T.'aSiott 
it  cvvfer  dts  gazons  ; it.  It  droit  dt  couptr  ]/iss 
gazons. 

Der  Karecftethcr,  t3Caftn(ÎC£^cr)  Lt  eouptur 
dt  gazons. 

D«r  Kafetifteit)  1 f?JafcnRt!iO  mint) 

Lt  frr  mhtéraUji  fous  le  gazuiu 

DasRafenftaik,  (.îyafcmiûrf)  Lt  parUrrt  dt 
gazons  ; it.  lt  gazon,  plact  touvtrii  d’herbe. 

Der  Kafentort,  (.Siafciitorf;  La  tourbe,  terri 
bitumiiieujt. 

Die  Kafentreppe,  OUftnfrfpp»)  Un  tjcalitr 
dt  gazon. 

Der  Rafenwllzer,  (ïïafrnmiljtr)  (T.  demi- 
ii/jderFaullenzer;  Un  onvritr  ^eÿ'eux,  négli- 
gent. 

Der  Rafenwcg , (SXaftqtWg)  Lt  gazon , tke- 
min  dt  gazon, 

RASëREI,  (?{af<ro)  (die)goi.  der-,  pi.  die-en  ; 
lus  rage,  tafu-eur,  le  délire,  ladémtnct.  Eaift 
eine  Kafcrei  zn  befurchten  ; on  traint  le  trans- 
port au  cerveau  C en  parlant  d'un  malade).  Ra- 
ferei  mit  ftètem  Fieber  ; parapkrén/fit.  Raferei 
vom  Bifle  eines  tollen  Hundes  ; cgnanthropie, 

RASPE,  (Sofpe)  (maladie  de  chevaux  J A'.Rappe. 

RASPEL,  (rtolbfl)  (die)  g«i.  der-,  pi.  die-n; 
Les  râpe , ejpéct  de  lime.  Die  Kaipcl  der  HCif- 
frlimiede;  U rogne-pied,  yon.  Holzrafpel , 
Homrarpel  &c-  On  appelle:  Das  Rafpelhaus, 
Zochthana  ; la  mai/on  de  farce , de  correSbon , 
parcequt  dans  pluf.eurs  dt  ces  mai/ons  on  occupe 
les  prifonniers  d racler  jit  Ftvotrt , du  bois  dt 
Brffil  '&c. 

RASPELN,  (rafpeln)  v.a.  Ich  raftele  - rafpelte , 
i.  h.  gerafpelt,  impiir.  rafpele ; Racler,  ratiiïir, 
enlever  avec  le  racloir  les  petites  parties  ai  la 
fnperficie  d'un  corps.  ElfeDbein , BraûUeDholz 
rafpeln  ; racler  de  l'hioire , du  bois  de  Bré- 
jil  fierafpeltea  Elfenbein  -,  rdpures  ifri’oirr. 
Gerafpeltea  Hirfchborn  ; de  la  raclure  de  corne 
de  cerf.  Daa  Rafpeln  ; FaHion  de  rosier.  Dec 
Rafpelfpân;  la  raclure,  rdpure. 

RASSEL,  (?{«(f«l)  (die)  gem  der-,  pi.  die-n; 
DieRattel.  Klapper.  Scnnarre  ; La  crécelle.  Der 
RaiTelwlchter  ; le Jonmw  de  crécelle. 

■ On  appelli  auffi  Raffel  ; Le  hochet , no  petit  m- 
Jlrument  de  corail  ou  de  crg/lal , garni  de  gre- 
lots d’argent,  q.i’on  met  entre  les  mains  d’un  en- 
fant au  mcdllot  afin  ju’il  s’en  frotte  Us  gencives. 

RASSELN,  (raffein)  v.n.  Ich  raifele-raflelte , i. 
h.  geralTelt  , l'mpifr.  raifele  ; Faire  du  bruit , 
faire  un  cbtpiitis.  Die  Wagen  raifeln  anf  dem 
Steinpflafter  ; les  chariots  font  du  bruit  en  rou- 
tant fur  U pavé.  Mit  den  WDrfeIn  raOrIn  ; 
faire  fonner  Us  dés  en  Us  remuaed.  Du  Kaf- 
fein;  le  bruit,  le  cliquetis. 

RAST,  (KaR)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-en.  Die 
Ruhe;  Le  repos , U rildcht  , Ut  ceffition  de  tra- 


vail. Wèder  Raft  noch  Hohe  haben  ; n’cvoir 
point  de  repos  , n’avoir  ni  repos  ni  cejfe.  Un 
appede  en  f.  a’arqicbiif,  éùist,  U cran,  Farrct 
a'aiqiielo^e.  Raiiiôs;  aJj.tff  aJv.  fans  repos. 
Die  Kaltiofigkeit  ; (peu  ;f. J l’état  d’an  Itre  qui 
n’a  point  de  repos , qiu  fe  trouve  dans  une  m- 
quietude  continiulle.  Der  Ralltag  ; le  ’our  Ide 
repas.  Ralltag  kalten  ; faire  halte , fe  repofer 
dans  fa  marche.  Die  Truppen  werden  aile- 
mal  um  den  vierten  Tag  Kafhag  ialten;  Us 
troupes  feyonrnrront  de  quatre  jours  l’un. 

RASTCN,  (ra|1(ii)  v.  n.  Ich  ralle-nilete,  i.  h. 
gerallet , i.apér,  ralle  ; Se  repofer,  cefjer  d'agir, 
y.  Ruhen,  it.  raden , ausrulien; //rfiayer. 

R.ATFX,  (Dialtl)  RAITEL,  R/tTEL. 

RÆTEI-N,  (rdteln)  v.  a.  Ich  rütele-rateltc  ,,i. 
h.  geritelt , impér.  rütele  ; Garrotter  , ferrer 
Us  noeuds  nie  corde  avec  un  garrot. 

RÆTH , (rd(b)  ^'.•RATHEN. 

RATH , (;Xafb)  (der)  gen.  des  - es  , fans  plur. 
Le  confetl , avis  que  l’on  donne  d qn.  fur  ce  qu’il 
doit  faire  ou  ne  pas  faire.  Ein  heilfamer  Kath  ; 
un  confeil  falutaire.  Kath  gében , ertheilen  ; 
confeiller  wi , lui  donner  confeil.  Einem  mit 
gntem  RaA  beiilehen  , mit  Kath  an  die  Hand 
gehen  ; aJfJUr , aider  qn,  de  fes  conjeils.  Um 
Kath  fragen  ; demander  confeil.  Einea  gnten 
Ratli  vejwerfen  ; rejetter  (avis  de  qn.  Kacii 
mcinem  Rath  ; a mon  avis.  Eines  Rsth  fol- 
gen,  snndhinen,  nach  eines  Ratlis  thun  ; fiivrt 
U confeil  , (avis  de  an.  Hier  ill  guter  (Rath 
theuer  ; c’ejl  un  cas  bien  prenant,  une  fâcheufe 
extrémité.  Ein  fchriftlicner  Rath  , recheliche 
Belehrung;  une  confullation. 

Rath . Je  dit  aiiffi  au  lieu  de  Boratbfchlagnng , 
Sffgnife  ConfultatioH , délibération.  Mit  feinen 
Freunden  Rathpfiègen;  confuiler  avec  fes  amis, 
confértr  evjembU , délibérer.  Einen  zn  Radie 
zieben,  fich  bei  jcmanden  Rnths  erbolen  ; con- 
fulter ^.fur  une  affaire,  demander  confeil  de 
qn.  Za  Rallie  gehen;  entrer  en  confullation , 
confulter , délibérer  avec  qn.  Sich  bei  einem 
Radis  erholen  ; fe  confulter  avec  qn.  Rath  bal- 
ten,  mit  andern  übtrlègen;  délibérer,  mettre 
en  délibération,  en  eenfiltaiion,  tenir  confeil. 

Rath , fgnifie  aujfi  Un  expédient , remède , 
moyen,  parti;  it.  I,s mef  1res.  W'asRithsï  wo 
nnn  Ratlis?  quel  remède?  Radi  finden?  trou- 
ver du  remède.  Seintm  Leibe  keinen  Rath 
willen  ; n<  fa  voir  plus  de  quel  c6té  fe  tourner, 
ne  Javoir  donner  dt  la  U'te.  Ich  weifs  mir 
keinen  Rath  ; je  ne  fais  qiul  parti  prendre , je 
fuis  fort  embarraffè.  Rath  frhalTen  ; pourvoir  , 
remédier  d quelque  mal,  y donner  ordre , trou- 
ver du  remède  , des  moyens,  des  expèdiens.  Irh 
weifs  keinen  beflern  Rath  zu  gében  ; c’ejl  U 
meilleur  moyen  me  je  puiffe  trouver.  Dafar  ift 
Rath  ; il  y a au  remède  d cela.  Da  ift  kein 
anderer  Radi  ; il  n’y  a pouU  d’autre  expédient. 
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ÏU  xmr  keîn  ind<rer  Rath  ; c'rf  U Jrvi  jurti, 
ÿu'J  y avait  à preadrt.  Es  wird  fcimii  Rstli 
VCTden , es  kan  fcfcon  Rath  dazu  werden  ; 
ula  /<  pourra  tint , il  y aura  boit  remidi , on  y 
foi^oira , on  y pen/cra.  On  dit  prov.  Komt 
Zcit , komt  Rath  ; à nouvelles  affaires,  nouveaux 
eonjetls , le  temps  nous  apprendra  ce  qu'il  faut 
faire.  Hüte  dich  vor  der  Thct,  der  LDgen 
wird  wohl  Rath  ; l’innoncence  détruit  aijimeiit 
Ut  calomnie . & ta  vérité  te  menjongé. 

On  dit  auff  : Das  Seine  r.u  Ratbe  halten  ; 
Faire  bonne  maijon,  ménager , (tre  bon  économe. 
Dcn  Rath  (îottes  verkûndigcn  ; a, monter  la  pa- 
role de  Dieu,  prêcher  V Evangile. 

Rath , ejl  auffi  Un  nom  qui  fe  dorme  générale- 
ment d certaines  affemblées  établies  par  l'auto- 
rité du  Prince , fait  pour  les  affaires  importan- 
tes de  l'Etat , fait  pour  fadminillration  de  la Ju- 
Jhce.  Der  geheime  Rath;  le  ceiÿéd  jar;t'é.  Der 
Stâtsrath  ; u conjril  d'état.  Der  Knegsrath  ; le 
confeil  de  guerre.  Der  Kirchenrath  ; le  confi- 
flotre.  GeTundheiti*  ou  Sanilatsrath  ; tecomeil 
de  fardé,  collège  de  /aidé.  Der  akademifche 
Rath  ; le  fénat  académique.  Der  Stadtratli  ; le 
mctgiflrcd  de  la  ville.  Die  Herren  des  Raths; 
Klèffeurs  du  confeil.  Den  Rath  verfammlcn  ; 
ajjeinbler  , convoquer  le  confeil.  In  den  Rath 
gehen  ; aller  au  cot/eü,  Der  Ratli  i(l  beifam- 
men  ; le  confeil , lejénat  efl  affembié.  Der  Rath 
wird  hente  keine  Sitzong  halten  ; ou  n'entrera 
pas  aujourd'hui  au  coitfeil.  Eine  Sache  im  Rathe 
vôrtragen  ; propofer  une  affaire  au  coujeil.  Zusss 
Rathe  gehijren  ; /tre  du  coiftil. 

Rath,  pl.  die  Rilhe,  fignifie  auffi  Oreiller.  Ceft 
an  Titre  qui  fe  donne  généralement  à ceux  qui  faêd 
membres  d'un  Confeil.  C rf!  auffi  un  Titre  d'Ium- 
neur  que  1rs  Princes  donnent  a ceux  qu'ils  veu- 
lent aijhnguer  fans  qu’ils  foieni  membres  a3uels 
d'un  Conjeil , ou  qui  s'achète  par  vanité.  Ein 
kOnig'.ichcr  Rath  ; un  conjeiiter  du  Roi.  Ein 
Stitsrath  ; un  confeiiter  d'état.  Geheimcr  Rath  ; 
confeiller  privé.  Regierungsrath  ; confeiiter  de 
Us  regmce.  Hôfeerichtsrath  ; confeiUer  de  Ut 
tour  de  ju/Hce.  HAfkammerrath  ; corfetUer  de 
la  chambre  des  finances.  Kanzeleirath  ; confeil- 
• 1er  de  la  chancelerir.  Ehegerichtsralh  ; rornWi/er 
du  confeil  des  caufes  matrimoniales.  Hflfrath; 
eonfeiUtr  de  cour.  Amtsrath;  confeiller  du  bail- 
liage. A)  pellationsrath  ; confeiller  des  appels, 
Bergnth  ; confeiHer  pour  les  mines.  Forilrath  ; con- 
frilter  des  forêts.  Gefundheitsrath;  confeiller  de 
fardé.  Jagdrath  ; tmf ciller  de  chaffe,  de  Ut  véi^ie, 
Ccmfiftorialrath;  confeiller  du  confifloire.  Kriegs- 
nnd  Domanenrath;  confeiller  dé  guerre  & des 
doitHimes.  Eandrath  ; confeiller  provincial.  Stcuer- 
mth  ; confeiller  des  tailles.  Titularrath  ; confeil- 
ler honoraire.  Die  Fraa  Rütbinnj  Madame, la 
eonfeiUère, 


RATHEN,  (r«(()fn)  f.  a.  irr.  Ich  rathe,  darlthftt 
cr  rath  , wir  ralhen  &c.  vnparf.  i.  rieth  , fubj. 
ricthe,  par/,  i.  h.  gerathen  , impér.  rathe  ; Coa- 
feiUer,  donner  conjeii.  Irb  rathe  euch  diefea  , 
als  ein  Frennd  ; fe  vous  te  confeille  en  ami.  Ei- 
nem  wohl,  übelrathen;  conjeiiier bien,  confeiiter 
mal  qn.  Wenn  euch  zn  rathen  ftehet,  fo  lauet  et 
nnteiwègens  ; fi  vous  êtes  bien  confeiUé  , vous 
n'en  ferez  rien.  Sicb  rathen  lauen,  gnten 
Rath  annéhmen;  profiter  des  bons  conjeds.  Ich 
weifs  mit  nicht  zu  rathen;  je  ne  fai  que  faire, 
quel  parti  prendre.  £r  weils  Ccfa  wMerzn 
rathen  noch  zu  helfen  ; ü ne  fait  de  quel  c6U 
ddnmer  de  la  t/te , il  ne  fad  de  quel  bois  faire 
flèche. 

Rathen  ,fe  dit  caffi  au  lieu  de  Emtbea , & 
ffgnifie  auffi  Deviner.  Ein  Rathfel  zn  rathem 
aufgèben  ; donner  une  énigme  d deviner.  Ra- 
thet  einnûl  ! deviuez  ! litr  habt  et  errathen; 
vous  l'avez  deviné. 

Der  Rathgèber,  Otatbgefcir)  gen.  de*-f. 
e/.  die  - ; Le  confeiller , confultant.  Ein  j^ter 
Rathgèber  ; un  bon  confeiller , un  homme  de  bon 
confeil.  Er  ift  wéder  der  Urhèber  noch  der 
Ratltgèber  von  diefer  Untemèhmung;  tl  n'eff 
ni  l'auteur  ni  le  confeiller  de  celle  énirepri/e.  Der 
und  dèr  Advokat  ift  mein  Rathgèber;  un  tel 
avocat  ejl  mon  conJuUcsnt.  Die  Kachgèberinn  ; 
la  cosfeillèrt. 

Das  Rathhans,  (SX.tt^{)aud)  L'kttel  de  vide, 
maifon  de  ville. 

Die  Rathskammer,  (Dt  ifhdfamnirr)  La  cham- 
bre du  confeil , des  vola, mires  de  la  marine. 

Die  Rathlente,  (SS  if oltufr)  die  Beiiitzer^ 
Dorfgerichte , die  Ælteften  ; C’eff  ainfi  qu'on 
oppeBt  réchevin  & les  affeffeurs  du  confeil  de 
village. 

Der  Ra'.hmann,  (SSaffemann)  ph  die  Rath- 
tnînner , Ratiileute  ; Un  fénaleur  ; it.  l'éJievin , 
effeffeur  d'un  confeil  de  village. 

Rathminnifcii , (ral^nidnnifth)  adj.  & adv. 
Sénatorial,  qui  appartient  au  Sénateur. 

Rath&m,  (ratWo™)  «'É  ^ 
ratbiâmeT,  Supérl.  rathlamûe.  Spjr&m;  Eco- 
nome i économique,  ménager.  Adv.  avec  tné- 
nage  , avec  économie , en  économe  , économi- 
quentenl.  Ein  rathfanier  Menfch  ; un  bon  mé- 
nager. 

Ritbram  , fignifie  caffi  Utile,  utilement , fa- 
hetaire,  falutairement , convenable  , convenable- 
ment. Ein  rathfames  Mittel  vorfchlageo  ; propo- 
fer un  remède  utile.  Es  wird  rathlam  fcyn,  daïi  ; 
il  Jera  utile  de  . , Fûr  raüifam  halten';  juger 
d propos.  Die  Raihfamkeit , Erfparung  ; le  mé- 
nage , t'éconoime  ; it.  l'utilité  , la  convenance , la 
sommodilé. 

Die  Rathabedienung,  (SS<f6<6«tin)Un8)  L» 
eàarge  fénateriale,  ^ 


RAT. 

RttlitbedftrfHg,  ( r«(Wfc<bflrffi!)  ) tij-  W 
adv.  Comf.  rathibedûrftiger } /ufert,  rmUube- 
d&rftigfte } Qw  a itfoin  dt  cmJtA. 

Der  Ratlubothe,  (9ijttltfbottlO  U nu]fag,tr 
da  a»^tH,  du  fénat. 

Das  Rithsbucli , (SSaf^blKft)  Stadtbtich} 
Lt  rff^ijlrt , frotoccVt  du  StnM. 

Dcr  Rathfchlag , (Sofbfïblas)  An(chlag  ; U 
eoujtil , avis  qtu  Cou  donijt  d tpulqu'un  Jur  a 
qu'il  doit  fatrt.  Ich  wiU  feioeo  RatbIcUgen 
, folgeo  ; je  Juivrai  /es  coi^ils.  Il  la  dlliMr»- 
tion , la  cot^uUatiou.  V.  Rathrclilagen. 

Der  Rathfchlmi , (Ratbftbluf)  Le  décret,  il. 

C arrêt  du  confetl.  la  /entàue.  ;£ÎDeD  Rath- 
<chlu&  abfaffen  ditriier , arrêter,  rendre  un 
décret.  Durch  eioeo  Rathrcblufa  saerkennen; 
dictmer  par  un  arr/t  du  confeil.  GoUes  Katb- 
{chlüflfe  ünd  uoeTforfcblich  ; ou  ne  fcut  four 
der  let  décrète  de  la  Providence.  Der  unbe- 
diogte  RathTcblnlj  ; la  prédefliuation , l'arrêt 
. irrévocable. 

Das  Rathscolle^um , (9Zotbd<eIIldiuiD)  Le 
Jénat.  it.  le  coufed , la  tour  Jouveraiue. 

Der  Rathsdiener,  CSiutb^bitiia)  L'kuiÿiir, 
lejirgint. 

Die  Raths-enge , (Satbdrnjf)  (penuf.)  An 
«ngere  Ausfchuls  dès  Stadtntlis  ; Lui  députéi 
duféuat: 

Rachsfiihig  , (latW^iibis)  odj.  & adv.  ftJiig 
. ein  MitgUrd  des  Ralhs  za  werdenj  Capable 
d'avotr  entrie,  êCttre  rtjit  au  coujeil.  tün 
ratnafadges  GefcMeebt;  ont  famille Jinidoriale  , 
palruienue.  Die  Kaihsfahigkeit  ; la  capacité 
Jiual  oi  iAlt. 

Die  Rathsflagge , 1.5)1  :tbdflagg()  Le  pavil- 
lon de  coufed. 

Der  KatbsCreand,  (?tatbdfr(URb)  la  porti- 
Jau  du  magiflrtt.  il.  le  membre  du  magi/lrat , 
le  fir.Mur. 

Ein  KathsgeTrbwonMT,  (Knlbddlfc^tponer) 
Vu  juré  du  magiflrat. 

Ein  Ratlisglied,  (Xalb^glicb)  Un  membre 
du  con/eil,  dm  Jénat.  it.  membre  dm  magiflrat, 
Jéuateur. 

r*er  Ratiisherr.  (Sta(b<b*tt)  Le  Jinateur, 
enembie  du  confetl  ae  la  viUe. 

Der  Racbskeller,  (.KotbdfiUtl')  ^ cave  de 

ville. 

Das  Kathikaffen  ; (^SatbdfâfTtn)  Le  carream 
jüge  de  OnJeilUr.  Ou  dit^.  biaeœ  das  Rattis- 
kblTen  racb  Haufe  fenden,  iha  ans  dem  Ra- 
the  ftôrseo  t iépqftr  .wi  fiuateur  de  Ja  ckar- 
ge. 

Der  Raüumeifter,  (XatbdnKiftcr)  Ceftamjl 
qu’on  apptSt  data  qqs.  vtUa  Le  toiyuL 
Die  Katbtperriïn , (SXJtbdtxrfon)  das  RaAs- 
gUed  ; Le  membre  dm  jénat , le  Jênatenr. 

. Der  Rathspràlentcber , X3t<Uÿdprdr<llt4<r) 
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Cejé  aiujl  qu’en  appelle  i Aix  la  OtapeSe  Une 
momuie  dargeut  de  ja.  marcs. 

Der  RatbsprSCdent,  (Sllalbdprdfibrnl  ) U 
préfident  du  couJeiL 

Das  RatlisproiokoU,  (SltbdprolofcH)  Le» 
rigtlrei  du  cou/eil. 

Der  Ratbsfchbib,  (Matbdftblu?)  Larrêt  dm 
confed , le  décret  d»  Jénat. 

DerRathafchreiber,  ^»Jtbdfd)teib«r)  Legrrf- 
fier  dm  coufed. 

Die  Bathsftelle.  (3!atbë(lfH‘)  La  face  de 
Jénatewr , de  magifirat.  iL  la  face , eaarge  de 
tonfuBer,  charge  de  JénaUmr. 

Die  Rathsftube,  OtatbdRube)  das  Raths- 
zAmmn-jLa  JaUe  du  conjed,  i»  chambre  de  corn- 
JiiL 

Der  Rattaftubl , (SalWIluW  Le  parquet 
detfinateure  dans  les  églifes. 

Der  Rathstag;  (SRalWMg)  Le  jour  de  um- 
fiil,  daucUence,  jour  ordmaire  auquel  le  ftngl 
Je  tient. 

Die  Rathsverfsmnilnng  , ( 
lune)  I-e  canjeil,  aiïemblée  dmjéneet,  aiidirute. 
collège.  In  der  Ratbs veriâinnilanB  et  feheinen  { 
comparoftre.  Je  prljfeuter  am  cen/iil , ou /but. 
d l'audience.  , ^ 

Ein  RatbsvervesBdtec , (Katb<b«r»«Bbtir) 
ein  Katbsglied  { Un  membre  du  confeil , dee 
Jénot, 

Die  Ratbs wage,  (3îatb<m«oif)  Cffsntlîclia 
Stadtwsge  i La  balance  de  la  viOe. 

Die  Rathswahl,  (KntbdWabl)  LileBiondet 
membres  dn  confeil  de  mUe. 

RÆTHLICH,  (rdtblitb)  aij.  & ^».  Oçmp. 

r»thUcher(>«»rl.  rkthUchtte,  fpar&ni:  Æ«n»- 
ger.  Ein  ntblichar  Mann  ; tsn  ban  économe. 
Adv.  avec  épargne , avec  minage  > en  bon  mé- 
nager, avec  économie.  RatliUcn  lében;  ména- 
ger. ipargner,  faire  bon  minage , vivre  de 
nsiiuge.  Die  Ritblicbkeit , «ieuje  Spànani- 
keit  i le  minage  , Cépargne , économie. 
EATHSCHLAGIN,  (tatbfd»l*9«ii)  , I<* 

rsthfchUge-rathlchlagto,  i.  b.  gerathfchlagt; 
imper,  latbfcblsge;  Délibérer,  examiner,  cam- 
Julter  en  Joi  m/me  ou  avec  les  autres , met- 
tre en  cotyullalicm , tenir  coujeil.  Die  Ra^- 
fcbl«ung  i la  délibératiou , la  cotjultatiou.  On 
dit  flu/7?  Nachlangem  Ratlifchlagen  wurde 
fchlollen  ; après  tme  longue}  dtiibératim  il 

Rj^H^EL,  ( SXdtbfen  (das  ) gen.  Aet-a,  pL 
elie-î  L'énigme.  Ein  Rlthfel  auSOfen,  erra- 
tben;  ditnner  un  inigme , troui/er  le  mot 
énigme.  Daa  iit  mir  ein  Rlthfel  i c'ejt 
«n  inigme  peur  moi,  une  ebofe  dont  je  ne  pé- 
nètre pas  bien  ce  Jtns. 

Rithfelbaft,  (rdtbftibaft)  adj.  & adv.  Cbmp. 
rtthfelhafter;  Juperi.  rtthCelhaftefte  j énigma- 
tique, abjeur,  dcëiile  à expliquer,  iu  problé- 
Hbb  } «Mfjue 
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matiifut.  Ain.  fOr  énifimt,  fmgmtUifumtnt 
obJcurimmC,  it.  frobiimatiqutment.  Rathfel- 
haite  Wone;  dis  furuks  éxigmatiquis  dont 
on  nt  f/iiitri  pas  bien  U fins. 

RATION,  (Sîation)  (die)  ge».  «1er-,  |>/.  die-en; 
(T.  riçu  du  français)  La  ration,  la  portion 
il  pain , do  vinridi , dt  ris , di  biscuit  ou  di 
fouragt  gui  Jt  itftribui  aux  Iroupis.  Il  Jt  dit 
fur  mtr,  dt  la  f nantit^  dt  pain,  dt 
vianii,  il  boijfon  &c.  &c.  gui  jt  dijlribut 
ihagui  pur  d ckagut  foliat , d cka^  matilot. 

RATbCHÉ,  (Rotfdjf)  r.  Schrarrei  Latréallt. 

RATTE,  ou  RATZÊ  (SoHf,  9io^)  (die)  gcn. 
der-  pl.  die-n , Lt  rat , pitit  animal  cutguil  Its 
cbats  donaint  la  chafji  , (ÿ  qui  a la  mu/iau 

Kmtu  , Us  pattis  courlis  , la  gMut  longat. 

e WaSernitte  ; U rat  ctiau.  Die  Feld> 
latte  i U grand  rat  dis  champs , nU  fautirilh, 
Jduris  il  tirri , mafiX.  Die  flief^nde  Rattej; 
la  granit  chaum  • fouris  dt  Tirnati.  Ou  dit, 
pop.  Ratten  im  KopTe  haben  ; avoir  martil  en 
tfti.  Man  weiCs  nient,  wu  fûreineRatte  ihm 
im  Kopfe  ftekt  i en  w fait  guiBi  moucSu  lt 


*^r  Rattenconfefl , (SRnttenconfeet)  Eine 
Art  Ratten^ftes;  /.a  mort  aux  rats. 

Die  Ratten-eidechTe  , (SXetti'ncibrctfO  Das 
Caméléon;  La  camiUon. 

DietRattenfalle,  (SidtlenfaOt)  La  ratiin  , 
fouriciiri. 

Der  Rattenfang,  (Kattcnfans)  La  chajft  aux 


rua. 

Der  Rattenfanger , ( tRatteRfdngtr  ) Cilui 
gui  fait  pofijjion  de  chaJJ'er  lis  rata , h pn- 
neur  di  rats. 


Das  Rattengift  , QKaKtnsifl  ) Dt  la  mort 
aux  rats. 

Rattenkab] , (rattenfa^I)  aij. &ao'v.  C pop.) 
Chauvi , nu  commt  un  rat.  il.  fig.  piuvri 
comme  un  rat.  RattenkaU  abfcbneiden  ; couptr 
rafibut,  toutnit. 

Das  Rattenneft,  (fgatttnntfl)  Lt  nid  de  ratK. 

Der  RattenpfeSbr,  ( Stdttenpfcffer  ) L'ortii 
morU  dis  bots. 

Das  Rattenpnlver  ; (Kalttnpuloer)  La  pou- 
éri  aux  rats,  mort  aux  rats,  arfmic  Uanc.'. 

Der  Rattcnfcbwanz , ( Diittcaf4tMn{)  La 
gum  des  rat. 

RATTERN,  (raffern)  v.  n.  Il  ni  ft  dit  qui 
popiJairiment  & fignifit  Faire  du  bruit , faire 
i^atas. 

RATZ,  (SlO)  (der)gns.  des- et,  p(.£e-«;  Nom 
gut  ton  donne  dans  qqs.  prov.  aux  animaux 
Juivants.  Der  IltHs  ; le  putois.  Das  Mnrmel> 
tbicr;  kl  marmotte  dis  Alpes.  Die  Bilcb- 
mans  ; le  lapin  d’Allemagne.  Di«  Reiimans , 
die  Schlafratte  ; le  loir. 

RAUB,  (Saub)  (der)  gtn.  itn-ta,f.  pf.  Lara- 
fine,  la  volerie,  ti  larcin,  la  pillirie,  lajfpo- 


Uation.  Aof  den  Raub'  tmsgehen  ; oBtr  au 
pillage.  Vom  Raube  lèben  ; vivre  dt  rapinip. 
Der  Stradenraub  : le  brigandage,  le  vol  (le 
grand  chemin.  Der  Rirciiearaub;  le  facriligi , 
l'aStion  de  piilir  um  Igüii, 

Raub,//d(t  auff  au  liiudeBcate,  Laprote, 
U bai  n,  la  dipouilli,  la  prife.  Den  Raub 
tbeileii  ; partager  la  proiV.  On  dit  fig,  Er  Ub 
ein  Raub  der  Flammen  geworden  ; il  a iti 
la  proie  des  flammes,  il  fut  dévoré  par  Us 
flammis. 

On  appelle  JungTeniraub;  Le  rapt,  l’enlève- 
ment d'une  fille  a marier,  foit  par  force  où 
par  Jukomation. 

Die  Kaubbe^ierde , (StanbbegirrbO  L’avidi- 
té de  voter,  inclination  d voler , d piller , d prendre. 

Raubb^ierœ,  (raubbegierig)  adj.  & adv. 
Rapace , raviflant , avide. 

Die  RanbUene,  ( !)2aubbtmc)  ^'ofrnUe  fHt 
vole  II  miel  des  autres. 

RAUBEN.  Cronben)  v.  a.  Icfa  ranbe  - roubte , 
i.  h.  geraubt  ; impér.  ranbc.  yoler , dérober  , 
piller , Jpolier  , prendre , arracher , ravir , feu- 
cager , butiner,  lt.  Rauben , vom  Raube  ld> 
ben  ; rapiner  , vivre  de  rapine.  Aiif  der  Land- 
firâTae  rauben;  brigander.  Auf  DlTentüchér 
Sce  rauben  ; pirater  fur  mer.  Die  Soldaten 
haben  geranbt  nnd  geiiolilen  ; Ut  foldats  ont 
pillé  & rapiné.  Einem  das  Lèben  rauben  ; 
ravir  la  vie  à gn-,  U tuer.  On  dit  fig.  Ei- 
nem den  ehrlirhen  Namen  rauben  ; 6ter  l'hon- 
neur à gn  ; deslioniutrer  gn  ; noircir  la  répu- 
tation de  gu.  Einem  dis  Herz  rauben  , deit'en 
Gunli  inf  eine  unwiderftehliche  Ait  an,  fich 
ziehen;  enlever  le  caur  d an. 

Der  Raubfircli , (Dtaubfîfd;)  Le  poiffan  gui 
mange  Us  autres  , U jmiflon  vorace. 

Die  Raublliege,  (Diaub^itjc)  Lt  moucke- 
loup. 

Das  Raubgebinde,  (StJiibsrbdubc)  (T,  cU 
mini)  Une  mine  nnittrait^. 

Dis  RaubgeflOget,  (ÎKaubscflilgtO  Les  oi- 
ftaux  rapaces. 

Dis  Raatgefindel , (Blaubgcflnb(I)  Les  bri- 

Êands,  pillards,  voleurs  i la  bandt,  ta  troupe  sts 
ngands. 

Die  Rsubgier,  (Otaubgirr)  /.  pl.  Die  Be- 
gierde  za  rauben;  La  rapacité. 

Raubgierig , (raubgitrig)  adj.  & adv.  Ra- 
pace, avide. 

Die  Ranbgierigkeit , (StMhgirriglcit)  La  ra- 
- pacité , avidité, 

RanbbObIc , (Stottbhiÿle)  y,  ^Rlnberhhhle. 
Der  Riubkifer , f^oiibfdfrr)  Le  flaphilin,  la 
tourtilliéri,  ( riÿirâSt  ) Der  raube  Raubkaiier;  la 
courtilUeri  vrint,  Der  miufefarbige  RaubkiJitr  l 
U flaphilin  velouté,  pointu. 

Der  Raobkobalt,  (Kaubfobaft)  une  mine  dt 
tobsU  rapau.  l^,  Kobiltnapf. 

Die 


RAU. 


RAU. 

' Die  RaubkrUlc,  (iXaiiblrtl^O ^ 
bie  noir, 

Dm  Ranboeft,  ( DCaublufl  ) Laretraitt,  U 
rtfoirr  it  voleurs,  de  brigMit. 

Der  Riubprabl , (iHaui'pfiibO  Lsfoi  de  fond 
des  fur  bateau. 

Ein  ReublchiiT,  (?{aui>r<b>ff  Unvaijfeau  eor- 
faire,  na  armateur,  briganm,  forban, 

Du  Reubfchlob,  (KaubRblop)  la  château  de 
brigaseds , un  refaire  de  voleurs. 

Dcf  RiabrdiQcz , (Kaubfdjûÿ)  WUddieb; 
Le  bratonuier. 

Der  Raobdoilen,  (ÏKaub(loD(n)  (T.  Min/) 
Lsconisut  ravtjfeur. 

Die  Raabfocbt,  (3{aubfu(|)0  Riubgier)  La 
rafociii. 

Du  Riabtbier , (.Koubt^icr)  La  btle  rapace , 
tarrajjière. 

Der  Kaubvogel , (£üaubt>og/0  LJa  oifcau  de 

R^L^Bl-R,  (?îAubcr)  f<J*r)g/n.  d«-< , )/(.  die> 
Le  voleur  de  grand  chtmin  , le  larron , le  bri- 

f<aud , ftlieuT  , fiilarti.  Unter  die  Ràuber  Di- 
eu i tomhrr  entre  les  mains  des  brigands,  des 
voi'urs.  1 in  Sêrauber;  un  firale , un  corjaire. 
Dir  RLiuberinn,  lavotcuje,  la  larronejfe. 

Oie  Ktuberbende , U^.iib/rbaiibt;  La  ban- 
de de  voieurs. 

Die  Rauberei , (?!  jubrrei)  der  Ranb  ; I,a 
piHerU  , la  rapine.  Siraflenrauberei  treiben  ; 
irigander.  Sirûub::rei  treiben } faire  le  métier 
de  pirate,  pirater. 

Die  Rüuberhohlr , (iVdubcrÿiblO  Le  repai- 
re , la  retraite  de  voleurs. 

Rkuberilch,  triiibrnfd))  oi^.  &adv.  De  vo- 
leur, de  larron.  Eineriuberiiche  Handlnng; 
uiseoSion  de  larron.  It.  RauberiCru,  dun  Raub 
crgèbcB  ; adonné  au  vol , au  brigandage,  d la 
rapine i il.  brigand,  pillard.  On  appelle  en  T. 
de  mine.  Rüubetifche  6erg-arten  i mines  rapa- 
ces I les  fubdaiices  qui  noa  feulement  fe  dijipent 
elles- memes  par  l'aBion  eiu  feu,  mais  encore 
qui  coiUributnt  à enlever  Us  aectres.  Adv.  En 
voleur,  en  larron. 

RALCH,  (rautb)  adj.&  adv.  Comp.  rauchtr; 
fuperl.  rancbel'te.  Alu,  vélu,  couvert  de 
poil.  Rauche  Hinde  ; mains  vsluss.  Eiue 
noche  Plote  ; une  patte  peine.  Ein  raociier 
Mu6';  UK  manchon  fourré.  Il  us  faut  pas  cen- 
fbndvs  SS  mot  avec  Rtnb. 

Der  Raucb-apfel , (Ki>u<ÿapf(i)  ^ pomme 
éfmevfs.  V,  Steehapfel. 

- Die  Rauchbi're;  (iVautÿbrtrt)  Raahb^re; 
Le  groÿeher  blanc  épineux. 

RaucbbQche,  (DCnuiQbûcÿt)  Riubbûcbc  K. 
Hageb&i'be. 

Der  Raucbflrber , (Üioudlfdrbcr)  Le  teintur- 
titr  • fourreur. 

Uer  Raucbangel  ; (.Stautllfliijcl)  La  phalène 
d ailes  velues. 
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Rancbf&fàig,  (rautbfiifijtJ  adj.  & aiv.Pat- 
tu  , qui  a de  la  plume  jusque  fur  les  pieds. 

Raucbfntter  (r<aud)f«ttrr)  1'.  Rauhfatter. 

Rauchgir,  (riiucbiiar)  adj.  & adv.  O»  ap- 
pelle rauchgare  Felle,  felle,  welche  gSr  ge- 
iracbt  werden  , obne  die  Hâre  eu  veÆcren  } 
Des  peaux  pajjées  d poil. 

Der  Rauchnafer , C 5laud)^afn  ) L'avoau 
Jauvagt,  lehaveron. 

Der  Kaudibandel , (i){auii)ÿanbcl)  La  pelle- 
teris,  le  négoce  en  pelleterie. 

Der  Rnnchfaikndler , (iiïdUcÿbinMtr)  Le  mar- 
chand piietier,  le  fourreur. 

Dds  Kauchbclx , i.?Cau(bftoIi)  (,T,  de foreft.") 
Le  bois  ftuittu.  it,  le  bois  vif. 

Der  Kaucblionig,  (,IXauCb(l0nig  ) Le  miet 
trud,  brut. 

Oaa  RauchkiUerebea , (3idUci){Âfcr(ÿ(ll)  La 
derme/te  du  fumier , dermefie  velu,  (fearabé) 

Der  Rauenkopf,  (iSaud)fcpf  Le  aouffbir, 
it.(T.  iThifi.  nat.  irulryen  de  CcUesbp  d queue 
tourte,  dont  la  tfte  tfl  grqffe,  chargée  déplu- 
més it.  le  faucon  doré. 

Du  RaiicblUer,  (9i4ucl}l(b(r  ) Le  mitrra- 
quin  Rauchlbieni , adv.  de  marroq  iiH. 

Der  Raudiiè  nte,  ?t  lU  bjebiiir,  der  ZèhB- 
te  von  vierfQbigen  1 iiicrea  ) La  .iimt  du  bé- 
tail. 

RAUCH,  (31  ud))  (der)  g/n.  des-es /.  pt.  Infa- 
mie. Ein  diclier  Icbwaizer  Rauch  ; Une  fu- 
més épatffe,  noire.  Nach  Raïu-h  riec'ien; 
fmUr  la  fumée.  Raiich  maciien;  faire  d' la  fit- 
mte.  Zu  Raucti  werden  s ssxhaUren  fumée. 
Im  Rauebe  aulReheL  ; // 1 aUer  enfumll.  Et- 
was  in  Raodi  hangeu  , pendre  qth  d la  fumée, 

Rancb,  y/  dtt  aufii  auliiv  de  Kûfa;  la  fuie, 
te  que  la  fumée  laijfe  & qui  s'attache  nu  tayau 
de  la  chtmim’e.  lu  E.  Uaitenraucb  , Zedâén- 
laucE 

Kauch.  fe  dit  fig.  au  lieu  de  FeuerIHtte, 
W übnban*  i le  feu , le  foyer,  Seinen  eigenen 
Raucb  liaben , mit  Kauch  angefelTen  lejn  ; 
avoir  un  chez  foi,  avoir fon  foyer.  Dans  qqs. 
prov.  Raucb,  Je  dit  au  heu  de  Feuermauer, 
SchomRein.  Man  zahit  jkhriieb  fo  viel  Rau- 
che , fu  viel  vur  jeden  Raucb;  on  païej  tant 
par  an  pour  chaque  chimiiiée. 

On  dit  figur.  Ü prav.  Wo  Raucb  ift,  da 
i(l  auch  Feuer  ; Il  n'jr  a point  de  feu  fans  fu- 
mée ; d ne  court  point  de  bruit  fans  quelque 
fondemmt. 

Der  Kauch-altar,  (Sliiucbaltar)  L'autel  da 
parfums  parmi  1rs  anciens  ifebrnx. 

Der  Rtudifang  , (ütaucbfuRS)  Sefaomibein  ; 
La  cheottués,  it- fig.  le  feu,  le  foyer.  EioFlek- 
ken  von  joo.  Rauc^  fangen  ; bourg  qui  a trois 
eint  feux.  Der  Kaacbfang  am  .Scnmelz-ufen; 
it.  in  Trockenkanimem  der  Hùtnacher  &;r. 
la  ventoufe,  O»  appelle  auji  Rtuchfang,  le 
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manttau  dt  chtmmit.  Etn  Raochrin;^  verhin- 
dert  den  Rauch , fich  aauxubreiten  ; un  man- 
Uau  dt  chtminét  rabat  la  famée.  Daa  Rauch- 
ftngeeld , daa  Raucbgeld  , die  KauebfangRencr, 
der  RtucbpfeDDtg,  die  Rauchfteuer;  Ufmiagt, 
àmcdt  ,4«’en  mtt  fur  Us  tktmmérs. 

Die  Raucbfarbe,  (StiiuiÿfarbO  La  fiùt  dt 
tktmmir.  it.  lou'tur  de  fuie. 

Kauchgdb,  \^taudistlb)adj.  & adv.fitligmeax. 
Dbs  KauchgewDlbe , (9Cau(^mè{b()  (Tida 
fore.)  La  vtatoaft. 

Du  Ranchbuhn,  Zioshubo; 

La  fouh  dt  ans. 

Raocbig , (raud)i^^  adj.  fy  adv.  Camp,  rau- 
cbiger.  Jap.  rauc^igriej  Rauch  eothaltend; 
^Ufliinit , pUin  dt  fumit,  it.  fanuwt  £ine  raur 
chige  Ktlche  ; «n«  caifint  qui  famtatt.  Ein  rau- 
ch^er  Wein;  un  vin  fumtux. 

Ue  Rauchkaramer , ( Staucÿfamnxr  ) La 
ihambrt  à fumer  la  viandt. 

Die  Raucbkerze,  (SEdut^triO  K Rlueber- 
kene. 

Der  Rauchknecht , Lt  valet 

«Ta^nteur  de  viandes  &c. 

Die  Ranchkoble,  (?{<ind)foÿlc)  die  iraaaa- 
{ebrante  Kohie  ; Lt  fasntnm. 

Die  Ranchkiigel , des artif.y 

La  pilcte  fumante. 

Rauchlinde,  (?{auchlinbO  RQfter. 

Daa  Raacblocli , (?Iaud)lDCt))  Lt  trou  par 
•d  paffe  ta  famée  ; la  cheminée , le  foupirail,  éient. 

DerKaocbmeiAer,  (Diiu4)m(lfi<r)  Le  maîart 
nfumtur. 

Du  Rauch-opfer,  (Ki)ud)opf(r)  L'eUatkm, 
•ffrandt  d'aromates  en  ufage  chez  tes  anciens 
hébreux. 

Die  Raucbpfknne,  (SSouc^faimt)  y.  Ràa- 
cherpranne. 

Die  RauchpoR,  (SRau4^cfl)  Pofle,  lieu  élevé 
toH  ton  donne  un  fignal  par  la  fumée, 
Raacbpolver,  (9t>iK^puJ6(r)  y.  Rbocher- 
ÿulver. 

Rauchfchats,  (9t  e UdÿfibdÇ)  Raucfafangseld. 

• Die  Raucbrchwalbe-,  (9ldU(bf(^lvalbO  L'hi- 
srondetii  dt  cheminées. 

Ranchrcfawarz,  (raud)fc4bx^0  y.  Rauchlèder. 
RanchReuer,  (SRaudjRcair)  A'iRauchfanggeld. 
DeriRancbtelâck,  (SiaiiCbtebiKf)  Lt  labae 
i fumer ^ 

Der  RauchtApu,  (9lau4<bpdd)  La  topœt 
enfumée. 

Der  Raiidhtopf,  (Siut^fnpf)  Le  pol  d tnfum/r 
$iS  Abtiltftt 

Daa  Ranchwerk  , (iJl'ii^toerf  i des  RSuc'ier- 
'werk  ; L'encens , te  p irfam  i il.  Us  Jeutears. 

On  appelU  aufi  RaUThweik  ; ta  fcurrure, 
petUterie.  it.  (J',  dt  chlfe)  es  biles  d po  t , 

On  dit  aujf  en  i T.  de  forejl.  ) Kaucii- 
vetkeo,  tmen  gieMeC;a  laïun  raucbArer* 


ken.  aile  Zweige  nnd  Aeffe  von  demfciben 
abfciiJagen  laflen;  ébrancher  une  arbre. 

Rauchwurzrl,  (Diaud)iviir;r|)  KBrnnnwurr, 

RaacbzlpRein , (SiaucÿlâpRcin)  K Raucher- 
kerze. 

Raucbzina  ,(<Rju(4littd)  y.  RanchfaDggeld. 

Raaclwndi  (,rand)cnb3  fumant,  it.  fu- 
meux. fumeuje.  Ein  machender  Brand;  wt 
tijon 

Der  Raucher,  (9tau(f)(t)  Tobecka raucbar  i 
Lt  fumeur,  U fumeur  dt  tabac. 

RAUCHEN , ( raud)(n  ) tr.  n.  Icb  raurbe,  ranch* 
te,  i.  h,  geraucht,  impér.  rauche.  Ëinen 
Rauch  von  fich  gèben  j fumer , jetter  dt  la 
fumée.  Du  Holz  ift  nicht  trucken,  es  rauchf  i 
ce  boit  n’efl  bat  fcc,  U fume.  Der  Oftn 
raucbt;  it  fourntteu  fume.  En  raucht  in  die- 
fem  Zimmer;  il  fume,  U fait  de  la  fumée 
dans  eette  chambre.  On  dit  pg.  ëf  prov.  Da- 
von  wird  die  KUcbe , der  ^uornfteîn  nicht 
rauciien  ; eeta  ne  fera  pas  bouillir  Us  marmite. 
Wenn  die  K&che  nicht  mehr  raneht,  bleiben 
die  Freunde  weg  ; quand  la  marmite  tft  rm- 
Vtrjtt,  tes  amis  vous  quittent. 

Rauchen,  (raud^rn)  S’emploie  auffi  comme 
V.  a.  Toback  rauchen;  Furtser  du  tabac,  pren- 
dre du  tabac  en  fuenée,  Eine  Pfeife  rauchen; 
fumer  une  pipe.  Ans  einer  Pfeife  ranclien; 
fusutr  d'une  pr/w.  Eine  Pfeife  auaranchen; 
achever  de  fumer  une  pipe.  Icb  babe  aile  mei- 
nen  Toback;  anigeraucht;  j'ai  conjumé  tout 
mon  tabac. 

RÆUCHERN,  (rdnthrrn)  r.  a.  Ich  rkuchere- 
raucherte,  i.  h.  gertochert;  in^.  rlnchere; 
Fumer,  trfumer  p.  t.  de  la  viande.  Hiringe 
nuchem  ; Jawrtr  des  harengs.  Ein  geraocfaerter 
FFaring;  un  hareng  jour , Jauret.  Eine  gerku- 
cherte  Ochfenzunge  ; une  langue  de  baisf fumée. 

Riochern,  yignr/fe  aitffi  faire  du  parfum, 
parfumer.  Ein  Ziintner  rlucbem;  porAuiwr 
une  chambre.  V or  dem  Altar , in  der  KJrcfae 
ilnchem  ; tnteifer  l’autel. 

DuRauchem,  L’aOion  de.  . . it.  l’tnctn- 
Jtmtv>.  it.  la  fumigation.  Du  Rkacbem  der 
Hkringe  ; le  Jaurifjagt. 

Der  Ràucherer,  ( iXauc^ir»»)  L’eneetfeur , 
le  parfumeur. 

R^cberig,  (rdufÇtrig)  rnii.  ëf  adv.  Comp. 
rlucberiger,  Jup.  rtucherigfc.  Naeh  RanA 
fchmeckend,  ritchend;  /entant  la  frunét,  qui 
fent  la  fumée,  h.  Durch  Raacb  geichwaizta 
noirci,  tout  noir  de  fumée. 

Die  Riocberkunmer  , ( StàiKherfainwfr  ) 
Ranckummer . La  cbatnbrc  d fumer  ta  viande 
Die  Riueherkerze , fSSdiuhrrfrriO  du  Rân- 
eherkerzcken  ; La  paftilU  à bréiUr.  it.  le  üou 
d'eneeKt. 

Die  Râucherpranne,-  (RiHtftjrpfasw)  Les 
caffaUiie,  l’tncett/oir.  m. , nm 
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Du  Klaeherpolver,  (9{4u(ÿ(rpull>er)  Lt  pou- 
drt  d forfimur , lt  far/ian  m pemdn , foudrt 
dt  vioUttt. 

RAUDE,  (SKauN)  (die)  gtu.  àtr-,  fl.  die-n; 
Ç ptu  m}.)  La  croùù  d'iuu  plàit.  Oie  W unde 
lût  elne  Rtude  bekominen  ; la  fiait  a fait  tau 
tro6u.  y.  Grind. 

RÆUDE,  (Stdu6(}  (die)  gin.  der>,  fl.  die-n. 
Die  Krltze , popnlainmint  die  Schibe  -,  La  ga- 
U,  tjfict  dtftfiuUt  fui  vitnuent  fur  la  ptaa  & 
' fui  faut  acctmpagniis  dt  Hmangiaijtn  ; it.  la 
rogiu. 

RÆODIG,  (rdiiMg)  adj.&aàv.  Comp.  rlndiger, 
Suftrl.  rHadigfte.  Kritzig;  Galeux,  ngniux. 
Kin  rlDdjKe*  Kind  ; mm  infant  galeux.  Ein 
rlodiges  mrd  ; un  tktvol  rogneux.  Ein  riu- 
diges  Schif;  uni  brebit  galtujt.  On  dit  frm, 
Ein  rlnJig  Schif  ftekt  die  gtnze  H^rde  tn  ; 
<7  ne  faut  qu'uni  bribit  galeujt  four  gSttr  tout 
un  troupeau. 

Die  Rindigkeit , (?tduhig((it)  L'état  en  9«d- 
Uti  dt  U qui  a la  gaie. 

KAUFE,  (Kaufc)  (die)  gen.  der-,  fl.  die-n; 
La  drigt,  injbrumtnt  pour  égrener  te  im  ; it.  le 
rdtelitr , deux  lengwee  uHeis  de  bou  fufpiniiues 
eu  attathéa  an  dtjjia  at  la  mangeoire  gant  les 
éturiit  ou  dams  tts  étables,  & traverjées  par 
plufiturs  petits  barreaux  d^efpaci  en  ejpait  en 
forme  d'uni  tduOt  touthée,  pour  y muttri  le  foin 
a la  paidi  qu'on  donni  d manger  aux  chevaux, 
aux  bmft  &c. 

RÆUFELN , (rdufdn)  v.  a.  Ich  riuiele-narel- 
te,  i.  b.  geiiofelt,  l'mpir.  ntnfele  ; Séparer  la 
linetti,  drèger. 

RAUFEN,  (rauftn)  v.a.  Ich  nnfe-nafte,  i.  h. 
genufk,  imper,  nnfe;  Tirer,  arracher.  Éincu 
bei  den  Hâren  nnfen  ; tirer  qu.  par  les  che- 
veux, Jemenden  Hère  tut  dem  Btrte  rtufen; 
arracher  Us  poils  de  la  barbe  de  qn.  Eine 
Gtnt  rtnfen , mtenx  rnpfen  ; piomer  nne  oie. 
Fltchf  nnfen,  tnt  der  Érde  ziehen  ; arracher, 
tnnBir  du  lin.  It.  FItcbt  nnfen  on  riureln; 
itrenir  le  lin.  On  dit  figur.  Sich  mit  eintn- 
att  nofen  ; Je  prendre  aux  cheveux , fe  cha- 
mailler, fb  battre.  Wenn  fich  die  GrOften 
nufen,  fo  maften  die  Unterthtnen  Hire  Uf- 
fen;  les  querelles  des  Grcuids  content  cher  i 
leurs  frets. 

Der  Kiofdégen,  (Staufhegcn)  La  briUt,  lon- 
gue épée  de  combat. 

DerRtnfer,  (Siaufer)  Rtnibold;  Le  bretteur, 
firrcuüiur , quereUeur  , JpadaJJin. 

DieRtuferei,  (KJurerti)Sctililgerei  ; Lt  com- 
bat /îng^ier,  la  batterie , le  chamaillis,  le  débat. 

Der  Ktufhtndel , f anhti  ; L'aSton  ou 
plainte  au  Jujft  dt  enWgue  ba.tirii. 

DuRtafhuIz,  (iXiof  olj)  Le  peloir,  iiyim- 
ment  des  megi£itri  pour  âter  le  piil  des  cuirs, 
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' Die  RtnFirolle,  (RauftoeOO  (T.  dt  mtgiff. ) 
La  pelure,  ce  qui  rifle  de  lame  fur  la  peau  opres 
ta  memière  tonte;  it.  la  laine  qui  tombe  aux 
brebis,  on  qu'on  leur  arrache. 

Die  Rinétnge,  (Siaufjangt)  La  groffe  ti- 
nailli  des  forgerons. 

Du  Rtu&i^eieiii,  (9iauf|diigclcin)  Les  pin- 
cettes pour  s'arracher  le  poil. 

RAUGKAF,  (Staugraf)  (der)  gm.  det-en,  pL 
die  - en  ; Le  Xougrcut , aneienae  deromiaation 
d'une  brandit  étemte  des  Comtes  du  Rhin. 
RAUH , (rauh)  culj.  & adv.  Comp.  rtulier,  Sup. 
nuhefte  ; Rude , âpre  au  toucher  bi  dont  ta  lu- 
perfide  efi  inégait  & dure.  Ein  nuher  Stein  ; 
ni»  pierre  brute.  Ein  nolier  Wdg  ; un  chemin 
dpre  & raboteux.  Ein  rtuher  feUen;  nei  ro- 
cher efcarpé.  Fine  nulle  Htut  hiben  ; avoir  la 

Siau  rude.  On  appelle  tn  T.  d'.conomie:  Rtu- 
et  Futter  ; du  fourrage  m£é,  la  paille  & l'her- 
be qu'on  donne  f hiver  aux  bejliaux. 

Onditfig.  Rtuher  Gefchmtck;  un  goit  dpre. 
Rtnher  W ein  ; du  vin  dpre,  dur.  RtuLet  Wet- 
ter  ; un  temps  rude.  Eine  nuhe  LuA  ; ira  air 
rude.  Eine  nulle  Mimme;  une  voix  rude.  Ein 
nuher  Mann  ; nn  homme  auflère.  Ein  nuhen 
Lrben  ftihren;  mener  une  vit  aufiért.  Eine 
nuhe  Zucht  ; une  dijiipime  févirt , rigoureufe. 
rtdv.  dprement,  aufiérement,  rudement,  awrement, 
grojfièremeut , ngoureufement , erfcment , brus- 
quement. Einem  nun  begègnen;  traiter  m- 
dement  qn. 

RAUH,  (rauj)  yelu.pdu.  ^ey.  RAUCH. 
RAUHE,  (SHauht)  (die)  gen.  der-, / pi.  mieux 
Die  Rtoiiigkeit  ; L'apreté,  la  ruieu't , la  dure- 
té &c.  On  cupelie  eicffi  : Die  Rtnhe  ; la  mm, 
Toy,  Mâufe. 

RAUUE,  (Diiniht)  (du)  gen.  det-n,/.  pi.  St 
dit  de  cette  inégalité  & rud^t  dt  la  jupetficia 
duH  corps  qui  le  rend  dpre  & rude  au  toucher. 
Den  Mtrmor  tnt  dem  Rtnhen  betrbeiten  ; dé- 
ervffir,  débrutir  le  marbre.  Dtt  Rtuhe , die 
Kiuhigkeitvon  einer  Féder,  Kngel  wegndbmen; 
ébarber  une  plume , réparer  un  boulet  dt  canon. 
Eünem  Spiegelgltfe  du  Rtobe  benéhmen  ; dé- 
brutir  une  glace  dt  miroir.  On  dit  figur.  & 
famil.  Du  Ktuhe  benutkehren  ; uftr  de  r<- 
neur , faire  le  fâcheux,  montrer  les  dents. 
RAUHEN,  I raubcn)  v.  a.  Ich  nuhe  - nuhete, 
L b.  genohet,  impér.  nuhe;  (T*,  de  drap.) 
Carder,  aplanir,  tpeigner , frifer , feutrer,  gar- 
nir, donner  une  voit  dt  chctrdoH  d un  map. 
Obenll  gleich  gennhetesTuch  ; du  drap  dé- 
pité. Du  StClck  Rttin  ift  in  einem  Stiiche 
gennhet  wordcn  ; cette  pièce  de  ratine  a été 
Jri/ée  tout  d'une  menée. 

Die  Ktuhbtnk,  (iRau^banf)  (T.  de  menuif.) 
Le  rebot. 

Der  Rtnlibanm,  (3l4Ujb««ro)  (T,  de  drap.) 
La  perche  d lames, 
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Die  Rïulidiftel , (f^iaufibiftd)  Lt  iharâm  à 
bomtfUcr,  à Jouton. 

l>as  Kaahen,  (?îfiti6fn)  C T.  de  drap.)  I^e 
lamage.  Das  Kauneii  im  erften  Waflcr;  le  lai- 
nage m liarmant.  Jm  zweittn  Wan'er;  le  lai- 
nage en  demi-laine.  U»s  lezte  Kauben,  Aiu- 
raulien;  le Jiri.age. 

Der  Rauher , der  die  Tâcher  niu- 

bet;  L'fptaigiuar. 

Der  Rauhtroll,  ( Stau^frofl  ) Raalireif;  Le 
give,  gi'/Jîl,  frimas. 

Rau!is;jr,  (rautjgar)  adj.  & adv.  Rauhgâre, 
mit  der  Welle  gâr  getnichte Relie;  des  hauiïes 
de  laine. 

Rauhp^f,  (3tJUhgraf)  Vay.  Raugraf. 
RauliEandler  , ’^SHtu^tanbltr)  f'oy.  Ranch- 
lilndler. 

Der  Kauhhobel,  (iRanbfiebcI)  (T.  de  menai/. _) 
Le  rijjhn,  ejpke  de  rabot. 

Der  Rauhlionig , (SXaubbotim)  Le  miel  brut. 
Benhigkeit,  /-W.  Raulie. 

Die  Kauhiinde,  L’orme,  ormeau. 

Voy.  Ulme , lime. 

DerRauhfclileirer,(.''îau()f<b!iiftr)  L’émonlnir. 
Dits  Kauhiciiwara,  (?iaut»iCbioarj)  der  rauhe 
fchwarie  Corthlân  ; Le  marroqni.i  noir  bronzé, 
DerRauhtrog,  (?Uutrroil)  Le  bateau  de  dra- 
piir. 

Die  Rauhvcake,  (.*'î  iiihlBuftl  Le  tuf,  forte  de 
• terre  blaïukdtre  (ÿ  /eike,  qui  tient  fdas  de  la 
nature  de  la  pierre  que  de  celle  de  la  terre. 

Der  Kauhweizen,  (îtau^wriirn)  Le  fro- 
ment, blé  btiilm. 

Raubwerk  , f ?îiUl^n)«rf  ) f'oy.  Raucli'.verk. 
Der  Rauhzéhend , (fHau^icÿdiC!)  La  dîme  de 
fonrraae. 

Die  Kaulizeit , (Matt^SriO  La  mue. 

RAUKK,  (Saufe)  ii\e)  peu.  der  - , /.  pl.  La 
forpieite , plante  que  l'on  cultive  dans  les  pata- 
grrs.  Die  I arteiirauke  ; la  roq  iette  des  jar- 
dins. W Ide  Rn- kc  ; r.nuiette  Jauvage.  Wêr- 
muke  ; roquette  de  mer.  Die  SumptraoSe  ; 1e  rai- 
fort d'eau  à f utiles  lacimées.  ' 

RAUM,  (Suini)  (der)  gei.  des-es,  pl.  dieRau- 
me  ; L'e/pace  qu'oce^  ou  peut  oceuper  une  cho- 
fe;  lt.  l'écendue.  Ein  grûfcerRatim;  un  grand 
efpace,  «Hf  grande  Raum  zw'ift'Ucn 

Dingen  biffen  ; laijfer  un  efpace , un  intervalle, 
une  dijlance  entre  deux  chofes.  Ein  lêrer  Raum; 
un  t'jfl».  leh  habe  nirlu  Raum  , (nicht  Plaz) 
gentig  ; je  n’ai  pat  ajjez  déplacé. 

Raiim , fignife  3m^i  La  capacité , la  profon- 
deur & la  largeur  ae  quelque  cbojt,  canMerie 
comme  contman: , ou  pouvant  contenir,  der  in- 
nere  Raum  eines  CàefaflVs;  la  ttpacité  d’unv.tfe. 
Der  ganze  Raum  einea  Scliift'e»;  le  creux  d’an 
vaijfeau.  Der  nnterfte  Raum  des  Schiffes } le 
fond  de  eale.  Der  Kau  n zwiT  hen  den  zwei 
Verdecken;  Peiitre-pont,la  place  entre  les  deux 


ponts  d'un  vaijfeau.  Der  Raum  fdr  die  Wâ- 
ren  ; ia  plare  où  Je  trouve  la  charge  du  vaijjeau. 

Raum,^<  dit  Jeuvent  au  heu  de  Plaz-  b'oji. 
ce  mot. 

Raum , fgnifie  /g.  Ix  lieu , ta  place , la  com- 
modité, loccanon  pour  faire  une  choje.  Raum 
zur  Büfse  finden  ; (renyn'  luu  d ta  repentance. 
Man  mufs  der  Verfurbung  niciit  Raum  gdben  ; 
il  ne  faut  pas  crder  à la  tentation.  KuieEnt- 
fchuldigung  fmdet  keinen  Raum  (findet  nicht 
ftrtt);  votre  excuje  n'ejl  pas  valabi . Ich  holVe, 
ihr  werdet  raeiner  Bitte  Raum  gèben  ; j'ejpért 
qnc  vous  m’ accorderez  ma  demande. 

Der  Kaum  anker,  (^taumaulrr)  L'ancre  de 
la  icde  ; II.  la  maitreije  ancre. 

Die  Raum-eiche,  (DJauiBtidlO  f'if’  qu'on 
appelle  en  T.  J'orejt.  Les  chines  dt/per/és. 

Uas  Raum-eilen,  (Siaumdfrn)  ù rScloir , 
graioir  , ratijjoire  des  mineurs. 

DieRaumfeüe,  (Dt  iumfrilr)  Leri/loirdes  Jtr- 
rururs. 

Der  Raumfleck , (?iaunif1t(f)  L’écaille  mar- 
brée. (p.aUiiej 

Die  Raumnadel,  (SXauntnabrl)  Le  dégorgoir, 
répinglette  pour  curer  la  lumière  d'un  arme  d 
feu. 

RytUMEN,  (rdum.’n)  i;.  a.  Icb  raume - rïumte, 
i.  h.  gei  aumt , imper,  rùume.  (/Ja«î  qqs.  prov. 
on  d.t  Raumen)  ; Oter  qch.  de  U phue  où  elle 
étûit,  faire  glace.  Aus  dem  Wége  laumcn , dé- 
tarajjrr  le  chemin,  ôter  du  chemin.  Einen  Brunnen 
ràunicn  ; curer  un  puits.  Den  Piaz  vor  einera 
Haufe  raumen  lalTen;  faire  enlever  les  décom- 
bres devant  une  mai/on.  Ich  werde  eurenSpei- 
cher  ratimen;  je  viderai  votre  grmier  Dis 
Pl’eife  raumen  ; nettoyer  la  pipe.  On  dit  fgur. 
Einen  Ort  ranmen,  vcrlalten;  quitter  un  bnt. 
Ein  Hans  itiumen  ; déménager,  déoger  d'une 
nia./an.  Ein  Zimmer  râumcn  ; déloger  d’une 
chambre.  Das  Land  rUumeu  ; quitter,  abandon- 
ner ir  pays,  Jorthr  du  pays.  DasFcld  raumen, 
dieSchlacht  veriieren;  perdre  la  bataille,  quit- 
ter le  champ  de  bataille.  Einen  aus  dem  Wc- 
ge  raumen;  Je  défaire  de  qn;  ôter  la  vie,  fai- 
re perdre  la  vie  d qn.  Fine  Hindemifs , cîne 
Scliwicrigkeit  ans  dem  Wège  ràumtn  ; lever 
UK  obilacle,  une  dijiculté.  On  dit  famil.  Eincm 
den  Beutcl  ràuraen  ; vider  la  bourj'e  d qn,  lui 
tirer  de  l'argen:. 

Das  Raumen  , ( Pîâumm  ) die  Ranmnng  ; 
I.'aiïioa  de  fair.  place  &c.  Di  Raumungsrcckt  ; 
le  droit  de  curage. 

DcrRàumer,  (Jîâumrr)  Le  curcur,  récurei/e. 
Der  l'rivetraumer  ; le  vu  dai.geiir.  Ou  appelle 
atÿi:  Raumer:  la  dragiu,  un  irjlrument  fait 
en  pelle  recourble,  qui  Jert  à tirer  des  fables 
des  rivières  & à curer  des  puits.  Der'  Pfci- 
fenraumer;  le  cure-pipe. 

RÆU- 
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KÆUMIG , (rAinnio)  aij.  & adv.  Comp.  rîiltni- 
ger,  iS'rip.  râumigft*.  GerHimig,  viel  liaura 
enthaltor.d;  SyMnux,  0mtle,  vajit. 
RÆLMLiCii,  ( rdiiinlid))  àdj,  & adv.  Compar, 
rtumlichur . Sup.  rjumlirlille,  (oh  dit  ordinai- 
rtinent  geraumlich);  &fiuimx,  antplt;  it.  lar- 
ge , élénia  ; it.  cammoie.  jédv.  ampletnent , 
jpaeiei^ément , au  large,  commodément.  Cerdu- 
mig  wohneii  ; être  logé  au  large. 

RAUNKN,  (rairacn)  v.  a.&  n.  Icii  rsunc-raun- 
te,  i.  h.  geraunt,  impér.  raune.  Hoimiich  ins 
Ohr  flittcrn  ; C peu  vf.  ) Ctuckoler  à ioreilte 
de  qn.  Der  Ramier  ; le  clmcholeur. 

Rauneti . /e  dit  a'.iiït  comme  o.  «,  «I  T. 
de  tkajfe  Des  lièvres  a jlgnifie  nç;er,  aller  & 
reven-r  Jur  jes  pas  pour  Je  défaire  des  chiens. 
RAUPE,  (Piaupt)  (die)  gen.  der-,  p/.  die-n; 
La  chenille,  forte  d'iuJcHs  reptile  à plujieurs  pieds, 
qui  ronge  les  feuilles  fi  les  fleurs  des  plasUrs  & 
des  arbres.  Ûie  Sticlielraupe  ; U ckenitle  épi- 
neiçl'r.  Die  hàriga  014  BlrcnraDpe;  la  chenille 
vélue.  Die  alliga  Uornraupe  ; la  chenille  d ai- 
g-ettes  & d brojis.  Die  Bürftenmufe  ; la  che- 
nille d broffes.  Die  Koiilraupe;  la  chenille  du 
chou.  Die  yencbelrau|ic;  la  chenille  du  fenouil. 
Die  Ringciranpe  ; la  chéculle  fnrnommee  la  li- 
vrée , l'annuicure.  Die  Wanderraupe  ; la  ctu  mile 
froceffioiuia  re,  ivolutiomiaire.  Die  Aftcrraupe  ; 
la  fauffe  chenille.  Von  Raupcn  reinigen  ; echc- 
nilier. 

RAÜPKN,  (roupen)  v.  a.  Ich  nmpe-raupte,  ûh. 
geraapet,  impér.  raiipe.  Von  Raupen  reini- 
gen ; Echemller , 6ler  les  chemlles  des  arbres. 

Das  Raiip-eilen  , ( PCauptlfm  ) die  Ranpen- 
fcWre  ; L'echenilloir , injirument  pour  ôter  les 
AeniHières  des  arbres. 

Die  Raupenfliege , (PtouprnflirsO  la  mouche 
des  larves. 

Der  Raupen-jJger,  (Kauprntigct)  Le  fcarch 
bé  incpcifîtcur. 

Der  Rtapcnkld,  ( PiOupCRf I((  ) La  ckenilie- 
flante.  ' 

Da^RaopenneR,  (PtaupcnnrR)  Le  Ircchel  ou 
paqnét  di  chtniiii , 1a  chewiliére. 

Raupenfcbêre  , (p{aupcurd)c<rt)  f'op.  Raop- 
nfen. 

Der  Raupenftand , (Ttaupcnltonb)  L'étal  de 
chenille. 

Der  RanpentCidter , ( Dtanpwlibftt)  L'ich- 
neuinoH.  ( mfccfe ) 

lâinpicM , (raupidjt)  ad).  & adv.  Voll  Ran- 
pen  ; /drjVi  de  chenilles. 

RAUSCH,  ( PJaiifd))  (der)  gen.  ia-es,  pL  die 
Ranfcbc  ; L’ivre  fi , félat  et  une  perfonue  ivre. 
Üimin.  Das  Rduichehen  ou  Këufcliletn.  Einen 
Ranfch  Iiaben  ; être  ivre,  enivré.  Einen  halben 
Raufcli , ein  Raufebrben  baben  ; tire  ivre  d 
demi,  être  en  pointe 'devin.  Sicb  einen  lianfch 
trinken  ; s'eivvrer,  fe  fofcler.  Einem  einen 


Ranfcli  anhingen  ; enivrer,  fofjer  quelqu'tcr,  Den 
Ranfch  aLsrcliiarcn  ; cuver,  repofir  fou  liit, 
fa  bière,  dormir  quand  ou  a trop  lit.  Eintm 
den  Kaufeh  vertreiben  ; désenivrer  qn, 

kaufi  h , fe  dit  cujfi  en  T.  de  ttiine  & pgnife 
La  mine  bocardée , pilée  & tamifée.  ii  je  dit 
aujf  fantil.  des  plantes  & fignifie  La  krûlure,  la 
nielle,  it,  en  T,  de  viga.  La  champilure,  brouif- 
Jure. 

DieRaufebbêre,  (Piaufd^brirr)  PreUTcibcio; 
Le  vaciet  des  marais, 

Kaufehend , (raufd)»nb)  adj.  & adv.  Bran- 
fend;  Jiniÿant.  bine  raufdiendcStimnie;  u,ie 
voi.x  brayante.  Raufehende,  ricfelnde  Bâche; 
des  eaux  raijfelantes.  Ein  raufehender  Strom  ; 
un  torrent. 

Das  Raufcligelb,  ( Pioufcÿgtib  ) Leréalgal, 
arfemc  rouge. 

Daa  Kaulebgüld  , (Piaufckgolb)  Kniftergold  ; 
Le  clinquant  à'or. 

Das  Raufchgriin , (<Xauf(i}!)rùn)  Le  verd  de 
vijpe,  couleur  verte  tirée  des  grains  du  iwrerua. 
Die  Raufrlihaube , ( Piaui(9|>aub<  ) (T,  de 
fauconn.  ) Le  chaperon. 

Die  Rsufchpfeire  , ( Kaurcbpftift  ) Ranfch- 
quintc  -,  La  quinte  bruyante  dans  Us  orgues. 
RAL’SCHEN  , ( ranfebm  ) v.  n.  Ich  raufehe- 
raufehte,  i.  b.  geraufdit , mp.  ranfehe;  Faire 
du  bruit,  murmurer,  bruire.  DieWeUen  nu- 
fehen  ; les  vagues  bruifftnS,  font  bruyantes. 
Der  Wind  raulchet  in  den  Büfchen  ; le  vent 
murmure  dans  les  buifjms.  Ich  hbre  etwas 
mufeben  ; f entends  bruire  qch.  Sanft  raufehen, 
ricfeln  ; gazouiller,  ruijfcler,  Diel'cr  Each  ran- 
febet  ingenèim;  ce  ru  ffeau  gaatouille  agréable- 
ment. V I rbei  raufcben  ; ^fftr  avre  bruit. 
Das  Raufi  hen  ; le  bruit , le  murmure  ; it.  te 
gazooilliment  des  taux  ruiffelanles.  Das  Rao- 
Ichcn  der  Biltcer  auf  den  Bbumen  ; te  mur- 
mure des  feuilles.  Das  Raufehen  des  feidenen 
Zeuges  ; fe  frottement  de  la  foie.  Das  Raufehen 
ihres  kleides  vcrkündigc  ibre  Anknnft  febon 
von  feme  ; le  frottement  de  fon  habit  annonce 
Jon  arrivée  de  lom. 

Raufehen , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Braufen.  Der  Aioll:,  der  nene  Weiu  ranfeht; 
le  moût,  le  vin  nouveau  fermente,  fait  du  bruit. 

Kaulehen , fe  dit  auji  en  T.  de  chaffe  Des 
fanghers  quand  iis  enirci  t en  amour. 

raufehen , fgmfis  ONffi  Enivrer,  rendre  ivre, 
troubler  te  cerveau.  Fin.  BeraulebeD. 
RÆ.LSPERN , ( rinfpcrn  ) v.  n.  Ich  rsnjpcre- 
rSufperte,  i.  h.  gersofpert,  iiitp/r.  féuljiere; 
Toiyjer  en  crachant,  cracher.  On  dit  aujft  : hich 
rbulj  ern.  Das  Raufpetn  ; te  crachement. 
RADIE,  (SXaufr)  (die)  go»,  der-,  pl.  die-n; 
La  me  ( plante  J.  Die  Gartenraute , Weinrau- 
te;  la  rue  des  jardins.  Die  wilde  P.9Ute;  la 
rue  jauvage , de  montagne.  Die  Geifsraute; 
lii  2 ta 
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ta  rat  ^ tUvrt.  Die  Wiefennate;  la  nu' des 
pi  h.  J'oujt-rkubarbt.  Die£berraate,  Uofinu- 
te  ; l’jarount. 

Raute,  fgn^  auJH  Lt  carnau.  On  dit  aujji: 
Eine  Fenlterriote.Fenfterrcheibe;  un  carreau 
de  vitre.  On  appelle  auJJi:  Riuten;  wie  eUs 
couleurs  du  jeu  de  cartes  marquée  par  de  petits 
carreaux  rouges.  Rautenkônig;  roi  de  car-, 
rem.  Das  Rautendaus  ; Pas  de  carreau. 

On  appelle  aaffi  Rautcn  , Rhombes , lo/angcs, 
figures  reSCiUgnes  qui  ont  deux  angles  atrus  (f 
deux  obtus  & dont  les  côtés  fiant  paraileies  & 
^aux.  Eine  lAnglichte  Rante  ; ii>:  rhomboïde. 
Cctbeilte Ranten ; (T. de blufon)  lofianges  Irau- 
chies.  Eine  dorchCchtlee  Rautenvierung;  un 
rufire.  Eine  durehbrocTiene  Raute  in  einem 
Wapen  ; une  mode.  Drei  goldene  Ranten  im 
fchwarzenSchilde;  de  fiable  d trois  ruftres  d’or, 

Oer  Rautenballain , (Stautanbalfani')  Lt  bau- 
me de  rue. 

Ein  Rautenblatt , ( StantcHblatt)  Une  feuiilt 
de  rue. 

Der  Ranten-eiàig,  (SSeuttnefig)  le  vinaigre 
de  rue. 

Ein  Rautenfeld,  (9iaut(nf(tb)  {T.  d’armoi- 
ries) Vu  lofiangé. 

Rantenfünnig , (routrnfftrmig)  adj.  (f  adv. 
Lofiange,  lofiangée,  en  lofiange , en  rhombe.  Der 
nntenf&rniige  Muskel , der  daa  Scbulterblatt 
hintena^tru  l>ewégt  ; le  emi/cle  rhomboïde.  Ein 
rautenrùrmig,  rautenweife  gelcbliffenea  Ao> 
«nglàa;  tme  lunette  polpèdre.  Eine  ranten- 
tbrmige  Gliaicheibe  ; im  tremchoir  pointu. 

Der  Rautenkrans,  ÇSXeutaifraiii)  Une  cou- 
ronne de  rue  ; it.  (T.  de  blaf. J un  cranceUn. 

Daa  Rautenkreuz , (Stautenfreui)  La  croix 
lofiangée.  Ein  Rautenkreuz  mit  dmcfabrocbe- 
nen  Rauten  ; «ne  croix  maetée. 

Der  Rautenfchild , (Stentrnft^tlb)  Un  ica  en 
lofiange , écu  de  fUtes.  Er  iîlhrt  einen  rothen 
nnd  CIbemen  Rautenfcbild  ; i<  porte  tofiangi 
dP argent  & de  gueules.  (T.  de  bicfi. ) 

Der  Kanteniiich , (9tau(cnfti(ÿ)  Le  jwnit  en 
lofiange.  (T.  de  coutur.) 

Rautenweife.  ( tatttnuvcifc^  adv.  En  Ut- 


fanges. 

■VVEUN,  (ÎSattfliit)  (das)  gtti.  dea-ea,  pL 
die-e;  Le  ravelin  ou  demi-ions t aueirage  de 


de  vigfu  m/me  ; it.  la  vigne , la  planlé  qui  porta 
le  raijitt.  Ein  mit  Rèben  bepflanzter  Be^t 
une  montagne  plantée  de  ceps  de  vigne.  Eine 
Wilde  Rèbe,  Hdrling;  ueu  Utmbmsque  aulamr 
bruche. 

Der  Riben-acker,  (Sttbmatftr)  Le  champ pdem- 
U de  vignes. 

Die  Rèben- afche,  (SRtimafcÿe)  La  cendre  de 
fiarment. 

Ein  Rèben-ange,  (Stebciuragr)  die 
knofpe  an  den  Weinrèben  ; Le  bourgeon , 
bouton  de  vigne. 

Rèbrablatt,  (SRcimblatt  ) WrinUatt; 
La  feuille  de  vigne. 

Die  Rébendolde,  (dtrbrnbolbr)  L’œnanlhe, 
Ut  fiUipendule  aquatique , le  perfiü  de  oMrOia 


f'». 


fior!fi:cût:o»  cxUrieurc. 

RAVCiRAS.  (?Caijjrad)  (daa)  gm.  dea-ea,  fi. 
pi  Le  firo/uentai  EtigUrchea  Raygràa;  /aux- 

s&t  , (rîraf)  (der)  ge».  dea-en,  pl.  die -en  ; 

I Le  réal,  la  résle,  fiorte  de  pièce  de  monaoie  qui 
,a  cours  en  Efipogue. 

REÜE,  (.iStbt)  (dit)  gi».  der-,  pi.  die-n.  Die 
Raiike  amWeinftock;  Lt  fiarment.  Die  Rèben 
fciineideu;  couper  les  fiarmens.  On  appétit  aufi 
Rèben i les  brins  d’m  cep  de  vigne-,  it.  les  cep* 


Der  Rèbcngott , (9t<b(ngett)  Bacchus , Die» 
de  ta  treille. 

Der  Rèbenhain , (Strixnÿain)  Le  vignoble. 

Daa  Rèbenboiz,  (SRtbenboIi)  Rèbbolz;  L» 
vigne , le  fiarment  de  vigne , la  plante  qui  porte 
le  raijhC 

Daa  Rèbenlaub,  (9l<6enfaub)  Lemnepre. 

Daa  Rèbenmcirer,  (9t(bcnmc|fitr)  RèbroeiTer; 
La  fierpeUe. 

Der  Rètenp&hl,  (gtabenpfatO  Weinp&hlt 
' L’échedas. 

Rèbenreich , (rcbnireitb)  adj.  & adv.  Reich 
an  WeinftDcken  ; Abondant  en  vignes. 

Der  Rèbenlàft,  (SXrbenfaft)  Lafiiyt  de  (■ 
mgnet  it  figur.  le  vin,  le  jus  des  raifins. 

I)aaRè^fenken,  (IRcbenfenfm)  daa  Abfen* 
ken  der  Weinrèben  ; Le  provègnement. 

Die  Rèbenfpilzc,  (Stcpcnfhiÿe)  Lt  tendron 
de  vigne, 

Der  Rèbenftider,  (Otibcilftitÿa)  Lechartm- 
fiou  de  la  vigne. 

Der  Rèbenftock , (Sttbnifhxt)  Weinitock  ; 
, Le  cep  de  vigne.  , 

Die  Rèbenthrkne  , (Stcbntitdiw)  Les  lar- 
mes de  vigne. 

Das  Rèngewlcha,  (Kcbgcwdtÿd)  ^etWein- 
waclis  ; La  vigne , la  adture  de  la  vigne.  . 

Dot  Rihlaai,  ititblanb)  Le  papt  de  vignoble. 

Der  Rèbinann,  (Dlthmann)  der  )^'uize(; 
Le  vigneron. 

Daa  Rèbmefler,  (SJtrbmeflVT)  La  fierpette.  -, 

Kèbrecbt,  (rebrciht)  ottr.êradv.^brecbtsc 
Wcinj  Vin  «ir.  (peu  ufi.)  ■ 

Der  Rèbfimois , (SXtbfihdD  Le  pampre , en- 

iitiùip  ckMofu 

Der  Rè^ock,  (St(b|loif)  Weinftock;  La 
ttp  de  vigne  ; it.  la  vigne  , la  plante  qui  porte 
le  raifim. 

Der  Rèbwurm,  (iStbWttrm)  Rèbenwurm; 
Le  lifiet  ou  coupe-bourgeon.  (infieUe) 

REIBELL,  (XcbiD)  (der)  gtn.  des-cn , pl.  dte-en  ; 
Lt  rtbelU,  révoUi,  matin;  it.  félon, 
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REBELLE , REBELLENBLUME , (9l(b(D(/  Se 
btKcnMumO  (die)  gtn.  der-,  ytLdie-n.  Die 
Wunderblame;  La  btlU  dt  mut. 

REBELLION,  (SKcbcOtril)  (die)  gm.  der-,  rf. 
die -en.  Der  Aufïïand  , die  gewalt&tne  Wi- 
dcrfetzong;  La  rébtllum,  la  rh/oU*  , fimeàu, 
la  JéiitioH  , la  tmUinerie. 

REBc.LI.lREN , (rtbcQircn)  v.  n.  Ich  rebeilire- 
rcbclürtc,  i.  h.  rebellîrt , impér,  rebellire;  St 
ribelier,fi  rhailtr,  ft/oulevtr,  l'Htvir  contri 
an. , ft  mutintr. 

R^ELLISCH,  (reb(Oircb)  adj.  & adu.  Camp. 
rebellifcher , rebellifcnte  ; Rtbtüt , ^ 

fait  It  rtbel’e , U miikant , riixlti  ; il.  matin , 
Jéditinx  JiiUinfemtnt.  Ein  rebelIUche*  Volk  ; 
IM  ftnfh  reniuirat , f dititnx. 

REBHUHN  w REPHÜHN,  (.Stibbuba  w 9i(P> 
bab»)  (du)  gtn.  dei  - e< , gî.  die  RebhQhner  ; 
La  ^dnx.  Du  KebhQhncben  ; ime  jeunt 
mirdrix , im  g^rtau.  Der  Rcbhahn , du 
Wnncheo  du  Rebhuhnes  ; (la  ptrdrix  mdlt , 
U coq-ptrdrix.  Du  gemeine  Rebhuhn  ; la  atr- 
drix  gri/t , ptrdrix  undrit.  Du  rothe  Keb- 
habn  ; ta  ptrdrix  rougt , bartavtilt.  Ein 
Volk  RebhQnner  ; wu  tompagmt  de  ptrdrix. 
RebhOhner  mit  dem  Netse  ungen  ; prtndrt 
Its  ptrdrix  d la  Urefft,  tanneUer,  tirajftr  tes 
pararix.  RebhObner  im  Flun  fchielâeii  ; tirer 
tes  ptrdrix  en  volant.  Die  KebbOhnerbidtze , 
RebbbhnerH^  ; la  chofft  anx  ptrdrix.  Der 
RebhQhneinlk  ; U fancon  des  perdrix.  Der 
Rebhahnerlànger  ; le  ttmntUenr.  Das  RebhOb- 
nergim,  Streicnnetr.  ; la  tonnelle,  la  tirafft.  Du 
KebhQbnerki  ant , Glùkraut  ; la  parUtairt. 

XECEl^,  t Dlttipt)  (du)  gtn.  dea-u , pL  die  - c ; 
La  rtttUt , ordonnance , formule  en  icrit  fw 
tnftignt  la  compoJitioH  de  certaints  drogiwa  on 
tngrïJitns  pour  guérir  lU  iRll.  Recepte  Iclirei- 
ben  ',  icrire  une  ordonnance. 

XECESS,  OXictb)  (der)  gtn.  des-«,  pL  dic-e. 
Der  Vertiag,  Vergleich;  Le  récit,  joaSt,  la 
paSion , compromit.  It.  Der  Kecelà , oer  Rcick- 
fiand , die  fchuldig  gebiiebenc  Summe  •,  le  re- 
fit, larrliMatd'uwdâe.  DuRecer«bûch;  leçon- 

. trâle  des  dettes  d’une  mine.  Der  Recclàlcbreiber  ; 
le  contrileur  aux  minet. 

RECH-BËERE,  (Di.cbbmr)  (die)  gtn.  der-,  pU 
die-n.  Der  Kellerliala;  Le  toit  gentil;  il.  le 


grofeiHtr  fauvagt, 
BECfiEN,  (S.tben)  (der)  , 


feu.  dea-g,  pl.  die-; 
lleiner  Reoien  der 
Gkrtner,,Furchen  auf  dm  Bcten  zu  ziebeti; 
le  rdtelet.  Rechen  mit  hùlzernenZibnen  ; le 
faucket.  Ein  Recben  voll  ; uiu  râuUt.  Rechen 
an  Teirben  , wodurch  du  Waller  abUnit 
nnd  die  Fifcbe angehalten  werden  ; la  bonde, 
ta  grille  d'un  Hane,  d'unréftrvotr.  Oer  Rechen, 
. Rncker  in  den  Unren  ; le  rdteau.  On  appeOt 
Recben  ; en  T.  de  fopét.  Itrabit  à paiiitr  l0/iHir. 


RECHEN , (rtcbm)  e.  a.  Ich  reche-rechte , 1.  h. 
gerecbet,  inair.  recbe;  Xdteler,  trembler, 
amaiftr  avec  le  rdteau. 

RECUENBKETT,  (9trcb«nbrt(0  (das)  gin.  dta- 
ta,  pi  die-er;  Tablette  de  bois  à rebord,  garnie 
dia  forfait  defiUd’archalperpcnHiulairet,  dont 
les  marchands  Huffes  & autres  Jefertunt  pour  faire 
leurs  calculs , au  moyen  de  coraux  mourans  gni 
font  adaplés  à ces  fils, 

RËCHEN'liUCU , (fkt^tdbuib)  (du)  gtn.  dee- 
« , pl.  die  - bûcher  ; Le  livre  d'etrühmiiique  , 
qui  enfeigne  Fart  dt  caUuIer. 

RECHENEI,  (IXrtbtnri)  (die) gm. der-,  pl.  die- 
en.  Die  Rechnungskjimmer  ; La  chambre  des 
comptes,  paa  Rechenei-amt  ; la  cour  des  comptes. 

RECHENFEHLEiR , ( Sfdjtnftblrr  ) (der)  gen, 
des  -B,  pl.  die  - ; Le  mécompte. 

RECHENHERR.  (Sttdicnbcrr)  (der)  gtn.  dea- 
en , pi  die  - en  ; Cefi  ofiÿ!  qu'on  appelle  dans 
epfs.  prov.  Un  officier  chargé  dt  recevoir  tes  de- 
niers communs  fd  de  les  dijlribuer  d ceux  i 
qui  ils  font  dûs;  le  receveur. 

RECHENKAMSIER,  (Kidjcafammrr)  (die)  geo, 
der  -,  pl.  die-n  ; La  chambre  des  comtes. 

RF.CHENKUNST,  (3{eib(n(unfi)  (die) g«.  der-, 
/.  pl.  L'arithmétique , la  Jcience  des  nombres. 
Die  Rechenkunft  durch  BûcblUben  nnd  Zei- 
cben  ; Falgibrt.  Nacb  der  Rechenkunft  ; oritk- 
méticpument. 

RECHENMELSTER,  CSîttbonnriftfr)  (der)  gen. 
dei  - s , pl.  die  - e ; L'arithméticien , le  mahre 
d'arithmétique , le  chiffrtur.  Dans  qqs.  prov.  an 
mpelte  Recbenmeifter  ; le  direStur , le  I^ifident 
de  la  chambre  des  comptes. 

RECHENPFENNIG , (Slrcbrnpfrnmo)  (der)  gen. 
des-es,  pl.  dic-e;  Le  jeton,  pièce  de  métca  on 
d’ivoirt,  dent  on  fe fert  pour  jeter  & calculer,  pour 
marquer  fi  payer  au  Jeu. 

RECHENSCHAFT  , (ardjcnWaff)  (die)  gin. 
der  -,f.pt.  Le  compte , te  rapport  de  ce  qu’om 
a fait  en  une  affaire , la  rcsifon  que  fon  en  rend. 
Von  feinem  \erhalten  Rcchenfchaft  gèben  ; 
rendre  compte  ou  raijon  de  fa  conduite.  Einen 
znr  RechenTchaft  fordem  , ziehen  ; demander 
compte  d qn;  tirer  raijon  de  qn.  Wir  mnlTea 

, von  allen  unfem  Handlangen  Gott  Rechcn- 
fchaft  gèben  ; Il  faut  rendre  compte  d Duu  de 
toutes  nos  allions. 

RIXaiENSCHULE , (Steb«if*uIO  (die)  gtn. 
der-  , W.  die-n;  L'école  d’arithmétique. 

RECHENSTÆBCHEN , OtftbmtMbdjen)  (die) 
Petits  bdtons  de  bois  de  figure  carrée , qui  fer- 
vent  d cnliMler  des  logaritlares. 

RECHENSTIFT,  (Dirdjmftift)  (der) gm. des-es, 

• pl.  dic-e.  Der  Griflel  ; le  crcyvit,  petit  morceau 
d’ardofe  propre  à écrire  fier  une  table  d calculer. 

RFCHENTAF'eL,  (?(ett)tutam)  (die)  gen.  der  . 
pl.  die-n;  La  tarie  d calculer j tC.  luie  ar- 
àoje  fur  lequel  on  ccdtules 
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RECHENTTSCH , (?{<4(ntir(il)  gm.  iet- 
es , die  - e ; La  table  à cakiiler.  V.  Ke- 

chentüfel. 

RECHLIXG , (SSttftlins)  V.  BARS. 

RECHNEN,  (rctt’Kn)  v.a.  Ich  rechne - rcclme- 
te , i.  h.  gcrerhnet , imph.  rechne  ; Comfier , 
nombrer.  Eins  *um  am!em  rechnen;  coiitpter 
J'uii  ai'tc  VctMre.  An  dcn  Fingem  rcchnen  ; 
eomp'.er  Jar  Jts  deigîr.  Diefes  Volk  rcclinet 
fein  Altervon  der  Sûndflath  an;  ce  pncple  date 
depMS  le  déhge.  Die  Chriften  rechnen  die  Jahre 
von  der  Geburt  Chrifti  an,  und  die  Tniken 
von  der  Hetfthira  oder  Flncht  Muhameds;  la 
naijfance  de  ChnJI  ejl  l'ére  des  Chrétiens , 

aile  de  MaMmétaits  ejt  C Hégire  eu  la  faiie 
de  AJalioaiet.  Zufammearechn:n  ; nemérer , 
fommer.  Mit  Zahlpfennigcn  rechnen  ; jetter 
des  nombres.  F.inen  rechnen  lehren  ; enjeigner 
Varithmétiipu  à ai.  Rechnen  lem  ;n  ; apprendre 
raritUmétiqut.  ralfch  rechnen  ; fe  mecampter. 
On  dit  Mitcinein  rechnen,  fu-h  mitihm 
berechneii  ; compter  avec  qn.  ven  r d compte. 
Die  Rechnang  machen  ; faire  le  compte.  Rech- 
net , was  wir  verrèhret  haben  ; comptez  ce  que 
nous  avons  dépenjé  ; faites  nous  le  compte  de  no- 
tre dépenfe.  Ich  will  dasnicht  rcchnen;  jen» 
enettrai  pas  cela  en  contere.  Mit  dr.zu  gerech- 
act;  y compris,  inclus,  inclufivemens, 

Rechnen  , fignife  Mettre  au  rang,  mettre 
du  nombre  ; ifc  ejtiimr  croire , prendre  po.ir  . . 
£inen  unter  die  Gelehrten  rechnen  ; mettre  qin 
mu  rang  des  favans.  Ich  darf  mich  nictit  dar- 
unter  rcchnen  ; je  n'oferois  me  mettre  du  nom- 
bre. Ich  darf  mich  nicht  unter  lie  rechnen  ; 
je  n’oferois  m'ejiimer  autant  qu'eux  ; je  ne  fuis 
pas  affez  bon  pour  eu.x.  Eini  gègen  das  an- 
dere  gercchnct  ; run  portant  t'outre.  Ein  Jahr 
ins  andere  gercchnct;  boa  an,  mal  an.  Fün 
Jahr  ins  andere  gerechnet , tragt  diefes  Gût 
fo  und  foviel  ; eette  terre  vaut  tant  année  com- 
mune, Er  vcrzchrt  tSglieh  einen  Dumten , 
einen  Tag  in  den  anderii  gerechnet;  il  éU- 
fenfe  un  ducat  par  jour . l'un  portant  l'autre. 
Cègen  die  Tugend  ift  die  Gelclirfamkeit  nicht 
zu  rechnen  ; la  feience  n'ejl  rien  au  prix  de  la 
vertu.  Die.Altcn  find  gègcti  die  Neueren  gaf 
nicht  zu  rechnen;  les  aneiens  ne  font  rira  en 
tomparoifo»  des  modernes.  Einen  unter  feins 
Freunde  rechnen  ; compter  qn.  pour  Jon  aîné. 
Ich  rechne  diefes  fur  cine  Ehrc;  }e  compte 
eela  pour  u»  honneur.  Ich  rechne  diefes  fût* 
nichts  ; je  compte  cela  pour  rien.  Auf  einen 
rechnen  ; compter  fur  qn , faire  fonds  fur  qii.  ^ 
Das  Rechnen,  (%;ÿn(n)  L'aSionde  calculer, 
de  «ambrer  lÿc. 

Der  Rechner,  (iScrtjiier)  (^ui compte;  it.l'a- 
rithmétiuen , le  caUulaieur.  Emcn  gutcu  Rech> 
ner  abgében;  (tre  bon  caicultUeur. 


RECHNUÎfG  , (!>{(cl)nua3')  gt»  der  - , pt. 
die.cn;  Le  calcul,  la  fupputation  , le  compte. 
Nach  meiner  Rcchming  ; felùn  mm  calctd.  Die 
Integralrechnung  ; le  calait  intégral.  Die  Rcch- 
nnng  mit  Uùchllaben  ; falgiorr.  Die  Rcch- 
nung  mit  den  Fingem  ; la  daClplonomie.  Die 
Dcdmalrechnung  ; l'arithmétique  décimale.  Die 
Zeitrechnung  ; la  chronologie , la  fippblationdu 
temps,  tire. 

Kechtiung , fignifte  auffi  Le  compte  , le  pa- 
pier , récrit  (wl  l'on  a fait  le  calcul  & la  fuppu- 
taUon  de  ce  qu'on  a mis  ou  lu'on  a reçu,  ou 
de  tous  Us  deux.  Eine  Rechnung  fertigen  ; 
drejer  wi  compte.  Rechnnng  fùhren  ; teiiir 
compte.  Eine  Rechnung  fchhefsen  ; anrf  er , 
dorre  un  compte.  Eine  gcfchlolTene  Rechnung; 
S’i  compte  clos.  Eine  ungefchloflenc  Rech- 
nung ; «»  comote  ouvert.  In  Rechnung  trin- 
en  , aufrecl  nen  ; mettre  en  compte.  Jn  die 
cchnung  bringen  , fetzen  ; mettre  en  ligne 
décompté.  Aufeines Rechniingbringen.  fetzen; 
mettre,  débiter  Jiir  le  compte  Ut  qn.  Eine  Rech- 
nung fchliefsen  ; réper,  fermer  un  co.npie.  Eine 
Rechnung  durchgehen  , durchfehen  ; examiner 
«n  compte.  Eine  Rechnung  faldiren , ^'tl!iig 
abfchliefsen  und  berichtigen  ; plier  w»  compte , 
clore  tt;i  compte  & en  payer  le  reliquat.  Einen 
Punkt  in  einer  Rechnnng  gelten  lalTen  , wn- 
raumen  ; allouer , pajfrr  vne  depmfe  employée 
dans  un  compte.  Die  Re  hnung  ilt  richtig  ; 
U compte  ejl  ptfle.  Die  Rechnung  trift  zu  ; le 
compte  fe  trouve  jujU.  Auf  Rechnung  , Âb- 
rechnung;  li  ion  compte.  Die  Gutliciffnng , 
Gliitigkeit  einer  Rechnung;  la  validation  d'un 
compte,  la  validité  d'im  compte. 

On  dd  ai^i  : .Sirh  worauf  Rechnnng  ma- 
chtn;  compter,  faire  fonds  fur  qeh.  Die  Rech- 
nung ohne  Wirth  machen  , hch  ungcgrün- 
dete  HofTnung  machen  ; compter  fans  fonhute.fe 
tromper  dans  fes  efpérances.  Diéler  Zufell  hat 
ihm  einen  Stn'ch  durch  feine  Reclmung  ge- 
macht;  cet  arcident  l'a  dérouté.  Das  i*  ein 
grôfscT  Strich  durch  die  Rechnung  ; cela  vient 
bien  d contretemps , cela  va  bien  déranger  Jfs 
mejnres.  Seine  Rechnung  bei  ctwas  finden  ; 
trouver  fon  compte , Jon  profit  d qch.  Ëtwas 
auf  feine  Rechnung  ndhmen;  prendre  une  ikop 
rompu,  s'en  charger.  Dus  geht  auf 
enre  Rechnung;  cela  fd  fur  votre  compte . t’oitt 
en  ferez  réjponjable.  Einem  ftark  in  die  Rccli- 
; prendre  beaucoup  à crédit  chez  qn. 

leh  habe  diefeu  Poften  auf  eure  Rechnnng  gc- 
fehrieben  ; fat  écrit  cet  arlid» fur  votre  compte. 
Auf  der  Rechnung  gnt  fehreiben , an  der  Rech- 
nung abfchreiben  ; donner  qeh.  d crédit,  fur  It 
soinpte  de  an. 

Rechnnngs-art , C?Jitbnuii3^arf)  La  mé- 
thode de  calculer,  dénombrer-,  it,  les  quatre  pre- 
mières règles  eie  l'arithmétique. 
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. Der  ReohnnnpbMmte  rîKnÿnunj|<1)(atn(0 
I.!  iomftable , oj  citr  cum.  table , qui  ejl  attjj-t- 
jeiii  d rendre  ample. 

Dos  Kechnungsbùch . (,1i<(ÿttuii3iibuc&')  Le 
livre  de  raijon , de  cornet , de  recette  & de 
depenfe. 

Dit  Rechnunpfëhler  , (ftecÿnnnâtfr^lR) 
L’erreur  de  eaitui , te  mecomvie. 

Der  Rechnunj^sfûiirer  , (|3ifd)imn(|ÿfùbr(r) 
Le  teneur  de  livres , celui  qui  f jit  le  calcul  & la 
jupputction  de  ce  qu’on  a nus  ou  qu’on  a reçu  ; 
mu  couche  fur  te  livre  de  compte  les  recettes  & 
les  depenjes. 

Die  Keclimingilumtncr,  (?i^'d)nunsdfamn](r) 
La  chaimtre  des  eomoles. 

Die  Reclimingikunft , < ?{-d)num|<tUR|)  ) 
L’art  du  calcul.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mal  avec  Keclunkuiift  -,  l'aritiun  -iique. 

Die  Kec:'iiuiigsmCin7.e , (S'üjimiijS.uûit;.) 
La  mouKoie  de  coup  e , fiêt.  'r. 

Der  Rechmi'  gsrath  , (?î  d)iiima  jralfj)  Le 
conjeùter  à la  chtmbrc  des  co  nvies.  i 

Der  Ke,  iinuiigareviior , ?iàt)nunsÿr(t>ifor) 
Le  reviieur  des  comptes. 

Des  Rei-hnur.g»wè:eti , ( r'îidjnun  iitrtfrn  ) 
die  Rechnungsù elle»  J Ij  calcul,  le  compte.  Us 
• aflaires  d corniste. 

RE(.'HT,  (îlîrQt)  (Isa)  geu.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  droit,  it  ideui  ■ de  faire  ijcli.  Ich  habe  dna 
Redit,  ich  bin  b irediiigt  diefes  zu  thiin  ; je 
fuis  en  droit  de  /a  re  ce  a.  kli  Irabe  d»s  Redit 
diefes  zu  fordcni  ; je  fuis  en  droit , j’ai  raijon 
de  p.’éten  ire  ceLt. 

Redit . lignifie  auffi  Ce  cpci  ejl  jufe,  fi  en  ce 
Jtns  oii  dit:  Diefes  laiift  vider  Reentund  Ver- 
nunft  ; cela  eîl  contre  imI  droit  & raifo».  Il 
ftiuifi'  aufji  ÿfujlice.  fcincm  Rccht  widerfahren 
lalTen  ; rendre  jujbce , faire  droit  à qn,  Das 
Redit  veru'alten . Rec'it  und  Gerediiiglceit 
handhaben  j adminijirer  la  jiijl  ce.  Uas  Kecht 
beiigeti  ; corrompre  la  ja/b.e.  Durch  Urthcil 
und  Recbt  j par  Jugement.  Zu  Recht  erken- 
nen;  prononcer,  déclarer  avec  autorité  juridique. 
Recht  fprcchen  ; prononcer  la  J intente  ; it.  ex- 
ercer jit-iidJlIioH.  Ein  MU  Malefikanten  fein 
Recht  thon;  faire  j^h.e  d’on  criminel,  U ju- 
fUcier.  Jedem  fein  Recht  widerfahren  lafTen; 
faire  jujtice  égaie'nmt  à tout  le  monde,  (inade 
fùr  Kecht  er«hen  laflen;  nfer  de  démence 
au  Uen  de  févfriti.  Das  Redit  anrufen  ; i»»- 
ptorer  ta  Jiiflice.  Einen  vor  dts  Rccht  (vor 
Gericht)loriiem  ; appeler,  cjftgnerqn.  cnjscjUce. 

Recht , Je  prend  aujji  pour  La  loi  écrite  ou 
iwu  écrite.  Das  gi‘ ttlichc  Rccht;  le  droit  di- 
t'in.  Das  bDrgerlidie  Kecht  ; le  droit  civil. 
Das  natùrUche  Recht  ; le  droit  vaturcL  Uas 
gemeine  ou  deatiche  Redit;  le  droit  commun. 
Das  gcilEithe  ou  kanunifehe  Recht;  le  droit 
canon.  Das  Vülkerrecht;  le  droit  des  gins  fie. 
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Tift  prend  rajji  pour  f/urisprudence.  Das  Recht, 
flic  Keeiite  Ituriiercn  ; étudier  U drot , la  ju- 
risprudence. Eiti  Ductor  der  Rechten  ; ii» 
JJoüeur  en  droit.  ■ , 

Rccht , fignife  encore  Ij  droit , ta  pr.‘tentio» 
fondée  fur  quelque  titre , ce  qui  appartient  à qn. 
en  vertu  d’un  litre  légitime.  Icb  liabe  ein  Redit 
daraiif  ; j'ai  droit  tà-dejfas.  Einem  in  fein 
Redit  greifen  ; violer  , ufurper  le  droit  d’au- 
trui , empiéter  fir  le  droit  d'autrui.  Auf  li-in 
Recht  Verzidit  thim  ; rriioncer  d fa  prétention. 
Sein  Redit  beliaupten  ; maintenir  ton  droit. 
Einem  fein  Redit  abtrèten  ; céder  fin  droit  d 
qn.  Das  Redit  der  i rftgeburt  ; le  droit  d’ai- 
ntffe.  Das  Hût-  und  W^iderecht;  te  droit  de 
pacage,  de  paturaj;r. 

On  du  prov.  \Vo  niehts  ift,  liât  der  Kaifer 
fein  Recht  verlorcn  ; où  il  n’y  a rien , t’Em- 
péreur  p-rd  fis  droits. 

Re  lit , Re  lite , fe  dit  aufii  au  lieu  de  Ein- 
krinfte,  Abgaben  ; droits,  impôts.  Die  l’i  aje- 
ftktsrcchte  ; hj  droits  régaliens,  fie  Kcdjte 
bezahlen  ; payer  les  droits.  Die  auf  ten 
W'ein  liaftende  Rcchte;  les  droits,  ie\  anjats 
fur  le  vin. 

RECHT^,  (rtthO  tttl:.  Droit,  droite,  qui  rfi  op- 

Îioje  à gaich-.  Die  rechte  Hand  ; /..  vroite, 
a'  main  droite.  On  dit  : Einem  die  tcdite 
' Hard  gèben  ; donner  la  droite  d qn , pour  di.-e. 
Le  mettre  d la  droite  pour  lui  taire  h nnrur. 
Et  dans  le  mime  fens  on  dit  Otfii:  Einem  die 
rechte  Hand  rtreitig  mnehen  ; ih  p.i'er  la  dtn.ite 
n qn.  Der  redite' FiQgel  ciner  Aifm’;  rdiie 
droi  e d’une  armée.  Die  redite  Seite  eiiics 
Zetiges;  ferjeait,  le  beau  câte  d’une  étofe,  qui 
eP.  o po/é  à t’ envers.  En  T.  de  blajon  on  dit: 
Die  redite  Seite  ; le  eCté  dextre. 

Recht,  ^ d't  auffi  au  lieu  de  Gérais , droit, 
qui  ii’ejl  y JS  cuiirbe , qm  va  d’un  point  d un 
aiUre  par  le  pins  court  chemin.  Eine  rcchte 
l.inie;  itne  ligne  dro  ir,  f in  rechter  Wiiikcl  ; 
un  angle  droit.  Scheîtclrcdit  ; ccrtifiii.  Wa- 
gcrcclit  ; horizontal.  Winkcirccht  ; en  angle 
droit.  Recht  nach  der  Sdinftr,  fadcnrechl; 
droit  d la  ligne.  Senkrecht  ; d plomb.  Recht 
nach  dem  Sênkblei  ; droit  a plomb, 

Recht , flÿiifie  aufi  ffiqle,  qui  a la  juflijfe 
cvnrrnable.  Die  reclité  Lsnge  ; la  jufte  tcui- 
giirir.  Das  Kleid  bat  die  redite  WVite  ; çel 
habit  a la  jicfie  (argmr.  Das  rcchte  Mâ&  ; la 
jujie  me/xre.  Das  rechte  V'ertuknHs  ; la 
proportion.  Ein  rechtes  Kleid  ; Mn  habit  ji^e. 
In  aile  Sattcl  recht  fcyn  ; ftre  propre  d tout. 

Recht,  Jigmfe  aiiiïi'f'rai,  véritable,  propre, 
convenable , jtfle.  Das  ift  fein  rerhter  Name  ; 
c’ejl  fin  irai  nom.  Im  rechten  Ernft  ; tout  de 
bon , férieufement , raillerie  d part.  Die  redite 
Religion  : la  vraie  religion.  Redites  Gold  ; de 
véritable  or.  Die  rechte  Bedeutung  des  Wort*  ; 
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là  fnpn'JgH^iaUiim  éu  met.  Kn  rtchtc* 
ilitneil  ftUen  ; framonur  un  jufls  jugtmtut. 
Kechter  Brader,  rechte  Schweller  ; frère,  Jaser 
de  ftre  & de  mère. 

Il  Je  dit  au{J  m lieu  de  Rechttnirsig , ff 
JtKniJte  Légitime,  loyeL  Seine  recbte  Frau  ; Ja 
femme  légitime.  Sein  rechter  fcrbe  ; fou  héri- 
tier légitime.  Der  recbte  Vtter , Àe  rechte 
Untter;  le  père  légàiine , la  mère  légitime. 

^tchtfjgnifieettcore  Droit,  iéritaiile,lion,jaJ!e, 
Der  rechte  Weg  > le  droit  chemm  , le  véritable 
tkemm.  Ich  liabe  einc  rechte  Freude  dtinn  ; 
j’en  ai  une  véritable  joie.  L>as  rechte  Mittel  er- 
* greifen  ; prendre  le  vrai  moyen , le  jiÿji  militu. 
Die  rechte  Zeit  ; le  temps  p oere.  Zu  rechter 
Zeit  ; à point  nommé.  Kecuter  Kbeinweiu  ; 
du  véritable  vin  de  Rhin. 

On  dit  auffi  : Kine  rechte  Mahizeit  thnn  ; 
faire  un  bon  repas.  Ein  rechter  N»rr  ; un  vrai 
fou,  un  Jou  Oihevé.  Fjnen  ftir  Rcchu 
■nfehen  ; prendre  tpi  pour  un  homme  d'inifur- 
tarae.  £r  will  v«s  Reclus  feyn  ; il  triche  b t 
rnéuntums.  Des  ilt  der  Rechte  ; fiez  - vo.j  d 
lui,  c'efi  un  franc  fournois.  De  komt  uns  der 
Rechte  , des  ili  der  rechte  Menn  ; l'^l  l'hom- 
me m'il  nous  faut.  Ihr  feyd  der  rechte,  den 
ich  fuefae  ; vous  êtes  mon  homme. 

RECHT  • (rrd)0  <sdv.  Droit,  droitement,  yui  n'ejl 
pas  courbé  ( peu  uj.)  l'.  Gerecht , gerade  fenk- 
recht;  perptndiculairemerJ.  Sclieitclrecht;  ter- 
tscaUment.  Wagerecbt,  waiTerrechti  horizon- 
taiement. 

Recht,  adv.  fignifie  aujfi^tfif,hflement,  com- 
me il  faut,  huer  Kleid  Ut  recht;  votre  ha- 
bit ejl  jajle,  ejl  bien,  convenablement.  Eine 
Sache  recht  machen  ; Jcùre  bien  une  cht^e , la 
Jttire  comme  il  faut.  Ei  kan  es  ihm  niemand 
recht  machen;  perfonne  ne  peut  le  contenter. 
£r  hat  recht  daran  getban;  il  a tris  bien  fait. 
Es  ilt  mir  nicht  recht  •,  Je  ne  me  trouve  pas 
bien,  je  me  trouve  mal.  Das  ift  recht  ihr 
mich  ; voilà  mon  affaire,  voilà  ce  qu’il  me  JauL 
Mir  ift  recht  gefenehen  ; cela  m'ejt  bien  du  , je 
i'ai  bien  mérite.  Es  war  mir  nient  recht,  daik 
«r  wègging  ; J étois  bien  mortifié  m il  s'en  alldt. 
Recht  ?o  ! fo  recht  ! fort  bien  ! ihr  komt  mir 
iben  recht;  c'efi  là  oit  je  tous  attends.  Ihr 
komt  ébeo  recht  ; vous  venez  juflement  d 
propos. 

Recht , fignfte  encore  Proprement,  tonvesab- 
tement,  véritablement,  jnjle,  jiqlemenl,  exaBleipent, 
ponrfueUement ; it.  bien,  comme  il  faut.  Eben 
recht;  tout  Ihrhabt  es  recht  getrolTen; 
vous  l'avez  deviné,  vous  avez  r, montré  jUfie 
it.  vous  Iles  venu  àpropos.  Redit  nnheilen  -,  juger 
faineinent,  ,qui!ablemc-.,t.  j fi.  nient,  Einen  recht 
lieben;  aimer  qii  vér,t-bit ment,  Jimcremeni.  Ihr 
feyd  nicht  icchtduaoj  tout  veut  trompez,  voftl 


avez  tort,  vous  n'v  êtes  pas.  Wo  mir  recht 
ift,  wmn  ich  nient  irre;  fi  jt  ns  ms  trompe. 
Thue  recht , feheue  niemand  ; Jais  bien  & Imfii 
dire  le  monde , en  bien  JaiJant  ne  crains  perjou- 
ne.  Was  recht  und  bUlig  ift  ; es  qui  ^ ds 
raijon.  , _ 

On  dit  aibjt  : Ke  machen  fich  recht  hiftig  | 
ils  Jt  divertij/ent  bien.  Ich  bin  recht  bungeng, 
erfroren  ; jeù  bien  faim , hwn  froid,  Ich  baM 
fie  ja  recht  lange  nicht  gefehen  -,  Ü v a bien 
long  temps  que  je  ne  vous  ai  vu.  ihr  lèyd 
reent  gelehrt  ; vous  /tes  tris-JttvanL  Das  tft 
ja  lecht  gut;  c'efi  fort  bon.  Nun  règnet  es 
recht  ; il  pleut  de  plus  belli.  Er  kan  nicht  recht 
fehreiben  ; il  n'éiril  pas  correSement.  £a  kan 
es  ihm  niemand  recht  machen  ; per/onns  ns 
peut  le  contenter.  Er  wohnt  in  einem  recht 
fchün  gefi  hmûckten  Zimmer  ; il  loge  dans  uns 
chambre  menblét  jort  proprement.  Er  ift  in  aile 
Süitel  rc'  ht  ; il  efl  propre  à tout.  Ich  habe 
ihm  recht  unter  die  Augen  gefehen  ; je  roi 
regaraé  entre  les  leux  yeux. 

Zu  redit  bringen;  Redrejfer,  rétablir,  re- 
mettre, mettre  en  ordre,  kintn,  der  in  Ohn- 
macht  gefallen,  wieder  zn  recht  bringen  ; foin 
revenir  qn.  d'un/  déjai'  anct.  Einen  zn  recht 
helfen  ; montrer  le  chemin  i qn.  , le  remettro 
fur  le  bon  chemin.  Zn  recht  kommen  ; avau- 
cer,  profiter , faire  bien  Jes  affedres.  Mit  einer 
Sache  zu  recht  kommen  ; rA^r  dans  uns  af- 
Jairt,  en  venir  d bout.  Ich  wiU  mit  dir  fehun 
zu  recht  kommen  ; je  viendrai  bien  d bout  de 
toi.  Zu  recht  l^en  > fetzen  ; emltre  en  ordre, 
ranger.  Za  recht  machen  ; préparer,  ojufier, 
accommoder.  Sicb  zn  recht  machen  ; s’apprê- 
ter , Je  préparer.  Machet  tUes  zu  unferer  Keif* 
zu  recht  ijprépatez  tout  pour  notre  voyage.  D«i 
Mittags-eifen  zu  recht  machen  ; apprêter  te 
dliitr.  Macht  mir  mein  Halstnch  etwas  za 
recht  ; accommodez-moi  ua  peu  mon  mouchoir  da 
tou.  Einen  Lacha  znm  Einfaizen  zn  recht  ma- 
chen ; habiller  un  jemmon.  Einen  Anker,  ein  Ségel 
zu  recht  machen  ; habiller , agréer  un  ancre , 
uns  voile.  Zu  recht  weifen  ; montrer  le  che- 
min , enjtigner. 

RKHTEN , (ttà)Un)  v.  n.  Ich  rechte-rechtete, 
i.  h.  gerechtet , inmr.  rechte.  Streiten  ; IMJ- 
pMltr,  (of^sdirs  (peu  nf.)  Sie  rechten  im- 
mer miteinander;  ils  font  toujours  en  dijpute. 

Rechten , Jignfis  pus  oratnairement  Etes 
en  procès,  pLider,  Um  ein  Erbe,  nm  eine 
Erhfchaft  rechten  ; plaider  pour  un  héritage , 
’^oar  uns  Juttejjion.  Mit  einem  rechten  ; faire, 
intenter  un  procès  à qn.  Mit  cinander  rtch- 
ten  ; s'entre  plaider.  Das  Rcci  ten  ; ta  plaidoirie, 
it.  lachicaïu.  Das  Kcc.  ten  und  Zaukenfolite 
nnter  Chriften  nicht  ftatt  liniien  ; la  chica- 
ne & la  di/puit  devoiint  tire  bamuts  parmi  Us 
chriUms. 
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Dm  Recht-«ck,  (Sluftftcf)  (T.  i4  ghmitr.) 
Lt  rtffangit , trianglt  oblong  e»  fOraUitogram- 
mt  qui  a qaattts  aneUs  droits. 

Kech'tfertig,  (rtdjtftrtig)  adi.&adv. 

(m,  jtqUmcnt  i it.  iutigrr,  homUts , honrutt- 
tiUHli  it.  Ugitime,  hcitt , loyal,  UgUimemmt , 
liciUnuiit,  loyalsmetd. 

RechtfcTtieen , . r>d)(f(r(ti|(n)  v.  fl.  K Ffr- 
tigen  ; Difauttr.  Eine  Th«t  rechtfertigen  ; 
ftr  MW  flfi/ON.  Sicb  rechtfertigen  ; Jr  fs 

diJadpsT , fs  pargtr  d'uns  imputation.  Sich  gégen 
eine  Anklige  rechtfertÿen  ; Js  jujhfsr , fi  pur- 
gsr  d'uHs  accufaitoH.  Sich  w»eii  eines  Verbre- 
cheni  rechtfertigen  ; Js  lavsr  au»  mms,  Jspur- 
ger  d'un  mms. 

Oie  Rechtfertigung,  (?{td)ffcrti()HllS)  Laju~ 
Jbficatto*  , /fl  dijsttfs.  Étvi'U  *n  feiner  Recht- 
. fertigang  thun  ; fsurs  ms  (hofs  pair  fa  jujU- 
Jication.  Die  Rechtfertigung  eines  SQnders  vor 
Gott  ; la  ysjlficattott  d'un  pschsur  dsvant  Dieu. 
Eine  Rechtiertigungslchrift  ; uw  pièce  jujts- 
ficative. 

Ein  Rechtfuchs,  ( K«ÿtfuC|)<  ) Un  thsval 
rouan.  Il  ejl  fatmlisr. 

Recbtgitubig , ( r«tl)t<lMttbi<(  ^ adi.  & adv. 
Orthodoxs  ; it.  vrai  croyant.  Die  Kecbtglhu- 
bigkeit;  rorthodosds.  DerRcchtglïobigej  i’or- 
thodoxe,  le  vrai  croyant,  t'oy.  Glhubig. 

Der  Kechthiber , (iVed  fbflbcr)  Ls  quersBsur, 
tsrgoUm-.  Die  Rechthsberei  j rsrgotsris. 

RcchtUufig,  (r<chtliiu/tg)  adj.&  adv.  (T. 
tAflroH. ) DtrsS,  cOs.  Kn  rechtinu/iger  Stem  ; 
MM  /Ulrs  qtù  a nn  mouatmsnt  dirsH , qm  fs 
msnt  3f  Occident  en  Orient  & fuivant  les  Jignss 

Kecbtlich,  (retfflicb)  adf.&  adv.  Loyal, 
légal , légitime.  Widerrechtlich  ; itl  gai.  jddv. 
légUimsment,  loyalement.  It  fe  dit  (ÜM  au  lieu 
de  Gerichtlich  ; judiciairs,  juridique.  Ein  recht- 
ücbes  Verfihren  ; mm»  procédure  juridique  , ju- 
diciaire, dans  les  formes.  Rechtiieb  belutiget; 
légtUfé.  Durch  rechtiiche  Mitrel  ; por  voies  de 
droit.  Eine  rechtiiche  ErCirterong  ; une  fen- 
tence , décifion  ^iciaére. 

Kechtiinig.  (rcdjtlimh)  adj.&adv.  NeSiUg- 
ne.  Ein  rechtJinige»  Drei-eck;  un  trianglt 
reSüligne. 

RechtlAs  , (rttbtlco  adj.  & adv.  (peu  td.) 
y.  Gefetzwidrig , nnreclitmüfsig  ; mfijle,  lilé- 
gal,  illégitime,  lUicile.  Ein  recntlfiies  Verfah- 
ren  ; uw  trocédure  inj  'jie , contre  le  droit,  contre 
Iss  fo  mes.  Die  RcchtWiigkeit  ; l'illégalité. 

({^echtiniirsig,  (t>  tbtnidS' ■')  adj.  adv.  ffu- 
fle.  légitime,  loyal.  Eine  rechtmtfsige  Be- 
■fchwèrde . Klage  ; une  plainte  légitime.  Eine 
techtnrtrsi.^e  t'ordening;  une  demande  légiume. 
Der  re.  hmiitige  Belitrer  , Erbe  ; lejufUpo/ef 
feur,  l'kéniier  légitime.  Ein  rechtmitiger  Bertf  ; 
HW  vacation  légitime.  Ein  recbtnddsiger  Sieb- 
Tom.  U. 


ter;  un  we  compétanL  Eine  rechtmlffige 
Ur&che,  EntTchulaigung  ; kiic  rafon,  une  ex- 
eufe  valable.  Eine  rechtmidsige  Strate  ; uw 
ju/le  punition.  Adv.  légitimeineiit , vaMIement , 
jujiemeut , licitement , loyalement.  Die  Recfat- 
mhfsigkeit;  la  légitimité , loyauté  , validité;  it. 
ta  compétence. 

RECHTS,  i.r(d)td)  adv.  Nach  deFrechten  Hand; 
A droite , d main  droite.  Rechta  um  kehrt 
ench  ! demi  • tour  à droite.  Sich  rechta  wrn>- 
den  ; fe  tourner  d droite. 

Die  Rechtiàme , (iHccbtrflnte)  Les  droits,  pri- 
vilèges, prérogatives,  y.  Gerechtfame. 

Ein  Rechta-amt , (KcdjtdiunO  ^ 

jagflirntuTA 

Der  Recbtsbehelf,  C'Yccbtdbcbelf ) dieRechts- 
wohlthat;  Le  Juffrage  fi  bénite  de  droit. 

Die  RecbubeiiSirung,  ( Dicdjtebcicbfnna)  (.a 
confultation , l'avis,  l'ujormation,  la  répoafe 
de  droit. 

Der  Recbtabefiand , (Sictbtdtxfiflnb)  L'au- 
tkenticité,  la  validité. 

Rechtsbelllndig  , (rctbtdbcRiinbig)  adj.  fi 
adv.  yalide,  authentique , juridique;  adv.vedi- 
demeiu  , authentiquement , juridiquement. 

RechtTcha/ren  , ( c«btrcba|f(n  ) a^.  fi  culv. 
Comp.  rechtfchaffencT , ÿM.  recht/cbafTenfte  ; 
l'rai , véritable , fmcére.  Ein  reclitfcbafiener 
Chrilt  ; un  véritàbte,  un  vrai  chrétien.  Ein  recht- 
fehaifenea  Herz  vor  Gott  ; un  cour  fmcire  de- 
vant Dieu.  On  dit  auÿi  ; Etwas  rechtrehaifenea 
lernen  ; s'arquer  d une  profeffum  Jolide.  Recht- 
fehaffenea  Wèlên  ; la  probité,  l'intégrité,  la  droi- 
ture, la  candeur.  Ein  rei  hifcbaffenerAlann;  un 
honnête  homme,  un  homme  de  bien  fi  de  probité. 
Ein  rechtfrhafiener  Soldat  ; ueipaifait  homme  de 
guerre.  Adv.  vraiment , véritablement , fincère- 
ment,  intègrement,  honnêtement,  honorablement, 
mfauement;  avec  jujhee ; iU  fort  bien,  d'une 
belle  manière , brav,ment  ; it.  comme  il  faut, 
Sich  reclitfchaffen  anereifen;  s’appliquer  jerieu- 
fement  Sich  reclitfchaSen  wèhren  ; faire  une 
vigoureufe  defenft,  une  belle  réfjiance.  Er  ift 
reciitfchaffen  betrogen  worden;  il  a été  attrapé, 
trompé  de  la  belle  manière.  Die  Rechtfchaâen- 
beit;  laproO'lé,  l'intégrité,  la  droiture. 

Die  Rechticliliersung , (Slccbtrcbt'cfiUKS)  ^ 
Gerichtsferien  ; Let  vcuances. 

DicRechtichreibung,  (Stccbtrtbtcibting)  L’or- 
Aograrhe. 

DerRcchtsfell,  (StetbléfalT)  Untas,  un  fait, 
une  aïïion  en  matière  trimineOe. 

Rechtsfallig,  (rctbfdidDia)  adj.  & adv.  Pro- 
tèsperdn.  RechtsfiiUigwerden  ; perdre fonprocés. 

DieReehtafoTm,(.^«l)«fi>mi)  Le  flylt  du  pa- 
lais. latorme.  la  formalité  ; it.  la  fotemniié.  Ein  Te- 
liameht.ro  nicht  nach  dergchûrigen  Fechtsform 
gemaiht  ift;  unteftament  mforme,  .EinenCon- 
Kkk  • 
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trf  ft  in  feine  r;ehï)rige  Rcchtsfonn  brinjen  ; rt- 
vUir  un  contrit  de  tonies  [es  formes. 

Rechtsf.irraig  . (ifdjtSfûrimi)  ) adj.  & ado. 

In  vorgefdiriebênet  Kechtslorm  ; ^ttr-diqiie , 
Jait  dans  les  formes  , yandiquemeiit , Jelon  les 
formes. 

Die  Reclitsfrage , (?J(*fifrage)  La  qiuJUon 
de  droit,  cas  de  droit , point  de  droit. 

Der  Reditsgang,  (rXcdjWgangj  Le  procès, 
la  forme  de  pra.is. 

Die  Kechtsgc;eur&mkeit.  Rechtsgelal  rtheit, 

, ;X.*t«HflebrflKiO  La 

jurisprudence , faence , connoijfance  du  droit.  Die 
Rechrsgclahrtheit  ftudiren  ; étudier  en  droit. 

Ein  RechUgelehner , (3î.d)(iJael<b'tir)  lia 
juriscofyuUe  q U»  homme  de  loip  Die  Ri.-cUt.sge- 
Ichrte;  les  gens  de  robe , de  yufitet, 

Reclitsgaltig , ( red)t<9Ûlti(i  ; adj.  & aiv. 
Fechtakràftig  ; f^alehle , valide,  aulhentiqiu. 
Æv.  valablement,  validement , aiitlteniiq!ume,it. 
DieRechMgültigkcit;  l'authenticité,  la  validité. 

Der  kechtshaodel,  (iH« -tuébiinbi- ) die  Reclits- 
làrhe;  Latetufe,  ie  procès,  le  plaid,  VaHioa  en 
jujiue.  Einen  Reclitsliandel  mit  eincm  anfiin- 
cen  ; intenter  «h  procès  à qn.,  appeiier  qn  en 
y^ice.  Im  Rechtsftreit  belbngcii  ; litigieux. 
Die  Rechtahindel  verftehen  ; entendre  la  pro- 
cédure. Einen  Rechtshandel  entfeheiden  ; ter~ 
miner  un  procès. 

Rechtshàrgig , (rttbfdbdnsiâ)  adj.  & adv. 
{T.  de  prat.que)  Pendant. 

Die  Rechtskoften , (Stcbtdfcflcn)  />s  frais 
fd  dépens  du  procès.  In  die  Reciitskoften  ver- 
nrtbcilet  werden  ; (tre  condàmné  atvv  frais  & 
dépens  du  procès. 

Die  Reclitskunde , Rechtsiehre , (Sî  cbtéfun» 
b(<  9î«1nel<hr<)  Rechtsgelelirfamkeit. 

DerReditslehrer,  (3itcbt6l«bt«r)  Le  dolteur 
esc  droit. 

Dns  Rechtsmittel , (?t«cbtdmitftO  I.e  remède 
de  droit. 

Die  Rechtspflège . (îXt(l)fdp!IfpO  Hand- 
habun^  des  Rechts  ; L'adminijïration  de  la 
jujtice  ; it.  le  maintien  de  la  jujiiee. 

Die  Reiditfprecliung,  (ÎXttbtfprtdburtj)  L'or- 
thoé'eie , orthophonie , fart  de  prononcer  les  mets 
félon  les  règles  de  la  langue. 

Die  Rechtsregel , (Sctijtdreâ  I)  f a rig'e  de 
droit. 

Der  Rcrhtsrprach , (îîtcbfdfprnrf))  Rechts- 
Tchlub;  /-a  /enteace,  le  dteret.  le  jugement , l'ar- 
rêt. Sich  dera  Rechtsfprucbe  unteraerftn  ; 
acmiefeer  d la  fentence,  au  jugement. 

Der  Rechtsfiand , (jHtdnotlen ’)  fut  compé- 
tence , la  ptrisdiS.on  à laque.ïe  an  e/i  foum.s. 

Rechtsuàndig , (ti(bt0|(dubt3;  adj.  & ado. 
^Mciab'e. 

Rechtsftreit,  v,3Ct(l)I<(lttit)  (f.  Rechtshandel. 


Der  RechtsftuM,  (9{(d;(4flnb0  barreau, 
le  corps  des  juges. 

Der  Kerhtstag,  (Sttbldfaj")  Le  jour  d'au- 
diince.  tinem  einen  Reehtstag  vor  Geticht 
enfetzen  ; aomier  jour  ou  ajj.gnation  à qit.  Es 
lind  fo  viel  Rcclustage  in  der  Wochc  ; il  y a 
lanl  de  jours  a'audiesue  chaque  jimaiue. 

Die  Rechtsvcrdrèliung , (iXicbtdPirbrtbang) 

La  chicane,  fubtilité  captuu  fe  en  mat. ère  de  procès. 

Réel  tsverftnndiger,  îjictbienriftàdbigtr)  ff, 
Kecntsgclchrter. 

Die  Rechtswiftenfehaft,  (SStcbtiWiflTttifcbaft) 

La  jurisprudence , fcience  des  loix,  conmijjance 
eu  droit , aes  coutumes  tÿ  ordonnances. 

Die  Rechtssvohltnat , (iX>Ct)leicobUbat)  Le 
bénéfice  de  droit. 

Der  Rechtszw'ang , (3îfd)td|lpenfl)  La  juris- 
dikion,  coiUraitite  de  comparaître  devant  un  tel 
tribunal. 

Kerhtwinkelig , (rcd)twinftli9)  adj.  & adv. 
Rectangle. 

RECIDIV,  SI  tibin)  K RUCKFALI, 
Ri.,ClPlEN’T,  CîKttipimt)  (der)  gen.  des^en , pl. 
die -en.  (T  de  chymie)  Die  Vorlage  eines 
Dcftillirgef;i(res;  Lerétipient,  le  baiion,  va/e  dont 
les  üipmijUs  fe  fervent  pour  recevo.r  les fubjlances 
produ.tes  par  ta  dijiiUatioit. 

RECIT  ATI  V,  OJfttati»)  (das)  gen.  des -es, 
pt.  die-ej  (T.  de  muf.  j l.e  récitahf . forte  de 
chant  qui  n'ejl  po  nS  ajfujetti  d ta  méjure , & 
qui  dent  être  débité. 

RECKE,  (Ditcle)  (die)  gen.  der- , pl  die-n  ; (T. 
de  corroueur  1 L'arbre  du  ihnstlet  d corroyer. 
Dans  qqs.pfov.  on  apptlle  auÿ%  Die  Rceke;  une 
rangée  de  pieux,  hpalliffdde , ciâture  de  palis. 
RECKVJi',  (rctftn)  v.  a.  Icii  recke  - rekte , i.  b. 
gvrtkt,  mpér.  recke;  Kiendre , alionger, 
jaire  qu'une  ckofe  tieime  plus  d'efpace  enhuguetir 
ou  in  largeur  en  l'atlénuanî  fs  la  rendant  plus 
mime.  t'.  Ausdèhaeu.  Eine  Haut  reckén  ; ( t.  de 
■ meg'ff.)  ouvrir,  lirer  une  peau.  Sich  recken 
und  déhnen;  s'étendre.  Das  Tuch  rekt  fich, 
wird  langer  ; le  drap  s'adionge.  In  die  Hijhe 
recken;  élever.  Die  Ohr  n in  die  Hühe  recken  ; 
drrjfer  les  oreilles.  Das  Recken  ; l’affion  de  . . 
it.  i'al/aagemeut , extmfion . la  dijlintion.  Uai 
Recken  , Ziehen  , Ausdèlmen  der  Tbcber , 
Zeuge , &c.  ; le  tirage  des  draps,  des  étoffés  fie. 

Die  Reckbank,  Sifitiiuiif)  l'olterbank  ; Le 
chevalet . le  tréteau. 

Der  HecKholder,  (iScrfliolber)  Waclil'.oldcr; 
Le  genièvre. 

Das  Reckholz,  (Mtifbolt)  (T.  de  corroy.) 
La  l,ilie.le. 

l'as  Reckfcll,  (•XeJi'tiI)  La  corde  du  cher  aiet. 
Das  Reikzeug,  (Mtcfjtil  ) Les  mjlrumeics  de 
t .rture. 

RE-CRUT,  îS'trMt  (der,  gen.des-en  , pl.  die- 
en.  ( mat  1 i^u  du  français  J Ein  neu  aiigcw  or- 
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bener  Soldat;  Une  remu,  un  homme  de  re- 
true.  Die  Recruien;  /«  recrues.  Zwanzi;;  Re- 
cruten  ; vingt  hommes  de  recrue.  Recrutiren , 
neue  Soldnten  anwtrben  ; faire  des  recrues, 
lever  des  troupes.  Die  Kecrutirung , Recru- 
tenwerbung;  ij  recrue, 

Eio  Recn.!iiruDgspférd , (Diccru(itun0dpf(rb) 
Un  cheval  de  remonte. 

RECÏIKICIREN,  ( rcctificirtn  ) v.  a.  Ich  retüfi- 
cire-rettiflrîrte  , t.  h.  rectifieirt  ; imper,  retti- 
ficire;  t,T.  de  Ch^it)  Hectsjier , dtjlilter  une 
fécondé  fois  pour  exalter  ou  purifier  les  liqueurs 
par  la  dijliilalion  ou  par  la  digêjlion. 

RtCroR,  (Si.'Cfor)  tder)  gen.  det-s,  pl.die- 
en;  Le  rctteur,  celui  qui  ejl  le  chef  d ate  école, 
d'une  UaiverfiU  ; il.  celui  qui  efl  le  Supérieur 
d'un  Collège.  Daa  Reftor.it;  le  reHorat,  la 
.charge,  CojJice , Ij  dignité  d'un  Re&eiir, 

R Ci  DE,  ifÜtOe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  £« 
pjroie,  la  facutti  ruatureUe  de  parier.  Dans 
cette  acception  il  n'eft  guères  en  ufage.  Un  fe 
fert  ordinairement  du  mot  Sprache.  Die  RAde, 
mieux  die  Sprache  Hl  ihm  vereangen;  il  a 
peplu  ta  parole.  It.  V.  Ausfpracbe. 

Ride , fignifie  suffi  Le  propos , te  di/cours , 
l'eutrétien  ; it.  te  langage  , une  jenlence , un 
beau  fmtiment,  un  mot  notable.  Vergefl'et  eu- 
re  Ride  niebt  ; n'oubliez  pat  vos  paroles.  Selt> 
hime  Kiden  •,  des  étranges  propos,  VViderauf 
die  vorige  Rédc  zu  kommen  ; pour  repren- 
dre te  fil  de  tulre  dijeours.  Es  bleibt  nicht 
bei  einerlei  Ride;  il  varie  dans  fies  difcourt. 
Einem  in  die  Ride  fallen  ; couper  ta  parole  d 
an  ; interrompre  qn.  Ibr  follet  dergleichen 
Riden  nicht  fahren  ; vous  ne  deviez  pas  tenir 
ce  langage.  Die  lezten  Réden  einca  Sierben- 
den  ; les  demieres  paroi»  d'an  mourant.  Die 
Riden  der  Weifen  verdienen  behalien  zu  wer- 
den  ; tes  paroles  des  Jages  mentent  d’être  ,re- 
tentus.  Davon  i(l  die  Rède  nicht  ; il  n'efl  pas 
quefiion  de  cela , it  ne  s'agit  pat  de  cela.  W o- 
von  tft  die  Rède?  fur  quoi  roule  ta  eonvtrfa- 
thn?  De  quoi  s'agit-il 'f 

On  atpeilt  Gebnndese  Ride  ; les  vers , la 
porfie,  diJeours  envers.  Ungebundene  Ride; 
^Jcours  en  profe.  In  ungebundener  Rède;  en 

On  dit  auffi  Es  ift  der  Rède  nicht  ■wèhrt  ; 
il  ne  vaut  pas  la  peine  d’en  parler.  Auf  die 
Ride  von  etwas  kommen;  tomber  fur  un  pro- 
pos. Er  bat  mir  fcbnùde  Riden  gegiben  ; il 
m'a  dit  des  paroles  dures.  Verblûmte  Rèden> 
des  mots  figurés.  £•  gebet  die  Rède  ; le  bruit 
court.  Nach  der  gemeinen  Rède  der  Leute 
zu  urtbcilen  ; d juger  au  dire  de  tout  te  monde, 
Er  l'.at  mich  dar'dber  zur  Rède  gedcltt  ouge* 
fezt  ; il  m'en  a demandé  raijon.  Rède  und  Ant> 
wort  liber  et  «'as  gi  ben;  rendre  raifon  deqeh, 
en  rendre  compte.  Jemanden  Ride  ftetacn  , 


fich  erklkren  , verintworten  ; répondre  d une 
quefiion , rendre  ratjon  de  qch.  Seiner  Rède 
nach  folle  man  glauben : fehii  lui,  d fon  dire 
on  crairoit  , , , V'ergelTet  eure  Rède  nicht  ; 
n'ouOtiez  pas  ce  que  vous  dites , ou  ce  que  vous 
avez  - du, 

Rède,  fignifie  auffi  ne  dijeours  fait  d «ne 
aJJcmb'Je,  une  harangue,  Ëinc  CitTentJiche  Ri- 
de halten  ; déclamer  , haranguer , prononcer  un 
dijcoirs.  Er  hat  liber  dieien  GègenRaiid  ei- 
ne  fchûne  Ride  gehalten  ; il  a fait  un  beau 
dijeours  fur  cette  matière. 

Eine  Antritsrède;  un  difeours  d'entrée.  Ei- 
ne  Emiahnnngarède  ; uiu  exhortation.  Ein: 
Erbauungarède  ; une  parénè/e,  un  dijeours  mo- 
ral. Eine  GliickwQDfchungsrède;  une  félicita- 
tion, un  compliment  de  félicitation.  Eine  Hoch- 
zeitrède  ; un  fermon  nuptial , une  oraifon  nup- 
tial*. Eine  Kanzeirède;  un*  pêche,  un  jer- 
nion.  Eine  Leiclienrède , eine  Trauertède  ; un 
oraijon  funèbre.  Eins  Lxibrède  ; un  parégo- 
rique, un  éloge.  Eine  Schûlride;  un*  décla- 
mstion,  Eine  Ride  au*  dem  Stègrcif;  un* 
harangue  faite  fur  le  champ. 

RKDEN  , (^rtbtn)  v,  a.  & n.  Ich  rède-ridete, 
1.  h.  geredet , imper,  rède  ; Parler  , proférer , 
prononcer  des  mots , articuler  des  mots.  D.as 
Kind  fkngt  an  zn  riden  ; cet  enfant  commence 
à parler.  Die  Kleine  kan  noch  nicht  riden  ; 
la  petite  ne  fait  pas  encore  parler.  Wenig  ri- 
den ; parler  peu.  Dnrch  die  Nafe  riden  ; par- 
ler du  nez.  Einen  Papagei  rèden  lebren  ; ap- 
prendre d parler  d un  perroquet, 

Rèden,  fignifie  auffi  Parler,  difeourir,  s'é- 
noncer  par  les  difeours , foit  dans  un  entrétien 
familier , fait  en  public.  Wovon  rèdet  ihr  ? 
De  quoi  parlez-vous  'é  Vertraulich  mit  einan- 
der  rèden;  porter  familièrement  en/emble.  Dis 
Reibe  ilt  an  micb  zu  rèden  ; c'efi  à mon  tour 
d parler.  Wir  wollen  hemach  davon  riden  ; 
nous  en  parlerons  tunlût. 

On  dit  proverb.  Vom  Wetter  riden;  parfer 
de  la  pluie  & du  beau  temps,  pour  dire , Dif- 
courir , s’entrétenir  de  thojes  indifférentes.  In 
den  Wind  riden;  parler  en  l'air,  pour  dire  , 
Parler  fans  aucun  dejfiin,  fans  aucune  vue  par- 
ticulière , it.  parler  fans  fondement  Bfi  fans  tire 
bien  infiruit.  In  den  Tag  hinein  riden  ; par- 
ler au  hafard,  à laboulevue,  pour  dire.  Par- 
ler témérairement  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  bien. 
Er  rèdet  ou  fpriclit  wie  ein  Bûch  ; il  parle 
comme  un  livre,  c.  d.  d.  il  parle  d’une  maniè- 
re correSe  & arrangée.  Et  en  parlant  d'un 
ignoremt  qui  fe  mile  de  parier  des  ckofes  qu’il 
ne  fait  pas , on  dit  ; Er  rèdet  ou  fpricht  ou 
ortneilet  davon  wie  der  Blinde  von  den  Kar- 
ben  ; il  en  parle  comme  an  aveugle  des  cou- 
leurs. Zu  tanben  Ohren  rèden  ; parler  d un 
fourd , e.  à.  d.  parler  d un  homme  qui  efi  re- 
K k k a folu 
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Jolu  iU  fu  rim  auorétr , dt  nt  rien  fjire  de  RMend  , (rt^^nb)  part.  & adj.  Parlant,  f»i 
U yu'on  lai  demande.  fCrle.  Kédend  cioflthren  ; faire  forier  qn.  i»r.s 

Un  dit  aujji,  GAt,  Obéi  von  jemand  rcdan;  kii  outrage.  Kddccdc  Wapen  ; det  armes  par- 
farter  bien , parler  mal  d'u«e  perfomu } en  di-  tantes. 

re  du  bien,  en  dire  du  moL  Von  d«D  Abw^  Die  Rddena->tt,  (!?{(t(néar()  La  pkrafe,la 

fenden  und  von  den  Todten  mufa  man  nichts  façon , la  manière  de  parler,  k.ine  zweidtati- 

ais  Giites  rèdeni  il  ite  faut  point  mal  parler  ge,  sweifeUiafle  Rèdenaarc;  une  ph-aje  awl'i- 

ui  det  abfens,  ni  det  mortt.  Man  lèdet  en  sui'.  GcmeiiieRèdensarten  ; txnejjiont  bafht, 

fpricbt  verrcbiedentlicb  davon  l'on  en  parle  di-  Die  gewbhniichften  und  oncntbehrlicbOen 

verftment,  an  raeonte  ta  ekofe  de  diffèrentet  denaarten  im  gewOhnlicben  Umgangei  les 

manirraa.  Man  innfii  die  Wdt  rèden  laflen  ; pkrafet  ou  manteret  de  t'énoncer  let  plut  com- 
il faut  laiffer  parler  le  monde;  c.  d.  d.  il  no  muttet  & let  plut  mdifpenjablet  dant  le  difeours 

faut  pat  Je  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  ordinaire.  Fig&rliche  Kddensait  ; façon  ae  par- 

dit  mal  dj^opot,  Er  bat  gùt  rèden  ; il  a beau  1er  figiuie.  Eine  verblQmte  Rèdensart  ; usa 

parler.  Die  Sache  rèdet  von  felbft  ; la  cko/e  aUijgorie. 

parle  telle  mtme.  Er  Ufat  gar  niebt  mit  fich  Der  Rèdefas  , (9{<b(fa(i)  I.a  période, 

rèden;  il  n'oxtnd  pat  raijon,  il  efl  intraita-  Der  Kcdeftubli  ( 9{(brftu()l  ) Rèdnerfiubl; 

bir.  MQndlich  mit  einem  rèden  ; t'aboueher  La  tribune  aux  karanguet , la  ckairr. 
avec  qn.  Mit  iicb  felbft  rèden;  faire  det  foli-  Der  Rédetbeil,  (IXtbrtÿciO  Lit  panie  dTa- 
loquet.  Anfangen  zu  rèden  ; entrer  en  difeottrt;  raifon. 

it.  prendre  la  parole,  LangEun  rèden  ; tramer  Rèdfeltg , ( rtbfclig  ) adj,  & odv.  elffctli 
fet  nuit,  fes  parolet.  Vernèhmlicb  rèden;  eonverfabU,  qui  aime  à parler,  d casser, 

parler  haut , clairement.  Dureb  die  Zibne  rè-  Die  Rède-Qbung , (Stibrùbung)  Z-'art  ora- 

den;  parler  entre  let  dents.  Weil  wir  èben  toirr,  la  déclamation. 

davon  rèden;  puisque  nous  fommet  Jurcetha-  REDLICH , (rcMidl)  etdj.  (f  adv.  Osmp.  rèd- 
pitre.  licber , /up.  rèdlicbfte ; Sincère,  droit,  fraent, 

Rèden , fe  prend  quAquHois  dant  un  fent  honnête,  it.  intègre,  mcorruptibte.  Adv.  fmcè- 

plui  étendu,  pour  dire,  Expliquer  fes  Jenli-  rement,  droitemenl , franchement , hormftement, 

ment,  fa  penfée,  déclarer  fan  inlcidroa,  Ja  vo-  de  bonne  foi.  Fin  rèdliched  GcmAth  ; unefprit 

lonté.  Gott  nat  dureb  den  Mund  feiner  l’ro-  Jineère,  droit.  Eine  rèdlirbe  Abficht  ; una  in- 

phecen  gerèdet;  Dieu  a parlé  par  la  bouche  tention  droite,  fincère.  Ein  rèdliches  Hers 

de  fet  Propkétet.  Die  Stummen  rèden  dureb  baben  ; aiwir  la  coeur  droit.  Ein  rèdlicher 

Zeieben;  les  muets  parlent  par  fignts.  Man  Mann;  un  homme  de  bien,  honntle  homme,  qui 

wird  ibn  fehon  rèden  maeben  on  lebren  ; on  a de  la  probité.  On  appelle  en  T.  da  protide, 

/aura  bien  le  faire  parler-,  ou /aura  te  ecmirain-  Rèdlicbe  Erben,  Nacbfcomir.en  ; Uritiers  lé- 

dre  d t'ese^iqner.  Dureb  einen  Dolraetfch  gitimes.  Es  bat  ftcb  gègen  ibn  ein  rèdlicher 

rèden;  paner  par  interprète.  Un  dit  fig.  Sei-  Verdaebt  wègen  des  Mordes  gAnlTert;  on  le 

ne  Verdienlle  , feine  Wonden  rèden  fôribn;  foupçonne  légitimant  d’avoir  commis  ce  meurtre, 

fet  mentes,  /et  blejfurtt  parlent  pour  lui , en  Sein  Amt rèdlicb  verwalten  ; s'ocfiiittar  digne- 

Ja  f^avenr.  ment  de fa  charge.  Rcdltch  verfahren  ; agir  droi-  . 

Rèden , Jignifie  anffi  Expliquer  fa  penfée  par  tement , Jincèrement.  Sein  Handwerk  rèdlicb  , 

écrit.  Ariftotèita  rèdet  davon  in  feinen  Wer-  • rechimbl'siggelemet  baben  ; avoir  durmant  «- 
ken  ; Ariftote  en  parle  dant  Jet  onvraget  pris  Jon  métier.  On  ditfamil.  Sich  rèdlicb  wèii- 

RMen  , s'emploie  aSivement  en  difant  : Fran-  ren  ; fe  défendre  bravement.  Einen  rèdlicb 

zotifeh  rèden;  parler  françoit.  Er  rèdet  ou  appriigeln;  roffer  qn.  comme  it  faut. 

fpricbt  gût  deutfeh  ; if  parle  ban  Allemand.  RtDLlCHKÉlT^  (SSeMittfclt)  (die)  gen.  der- 
Rède-art , (pl.  benrf)  K Rèdensart.  / pl.  La  fmcérité,  la  franckije,  l’kométeti,  Vinté- 

Die  Rèdekunft,  (piebcfunfl)  La  rhétorique  ; grité,  la  probité,  la  candeur,  la  fidélité,  ladroi- 

fart  de  bien  dire,  tare,  ta  bonne  foi, 

D«  Rèden,  (Plrben)  L'a&on  d^ptrler,  H.  RÈDNER , (ptebner)  (der)  gen.  dcn,  pl.  die-; 
la  parler,  le  di/conrs , le  langage.  Des  Rè-  L'orateur,  celui  mi  compo/e , qui  prononce  det 

dena  mOde  feyn  ; être  lot  de  parier.  Das  Rè-  harangues , des  difeours  cLélocruence.  Ein  vol- 

den  komt  ihm  fchwèr  an;  il  parle  diffui-  kommener  Rèdner;  un  orateur  parfait.  Ein 

lanuMt;  il  a de  la  peine  d parler.  Mitten  im  froftîger  Rèdner  ; un  froid  orateur. 

R^n;  cm  milieu  du  difeours.  Man  hOrt  aua  Die  RèdnerbObne,  (Kcbnctbûbne)  La  tii- 
frinem  Rèden , was  er  (tir  ein  Landsmann  buna  aux  karangutt. 

ift  ; on  connolt  d /on  lainage,  d fan  accent  de  Rèdnerifch;  trcbntrifd))  adj.  & adv.  Cosnp. 
«jkI  paya  il  eji.  Den  Tronkenen  wird  dae  rèduerifeber , fup.  rèdnrrifchte  ; Oraeirc, 

Rèden  fcbwèr  ; la  langue  vacille  aux  ÿvrognet.  appartenasU  d t orateur.  Adv.  Oraloiremtnt  ; 

tt'n.a 
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tmi  manièrt  orjtoirt.  Eine  r^dnerifche  Fi- 
gùr;  um  fgurt  oratcirt.  Der  lèdnerHclie 
Styl  ; U Jlylt  oratoin. 

Lie  Kéiinerkunft,  (^li(^n(t^unfl)  La  rUto- 
l'art  orMotrt,  l'art  dt  Lit»  parltr-,  it.  l'é- 
hj»eHce , l'art  de  bien  dire. 

Uer  Kèlnerttuhl,  ('X-Cn.rnutI)  La  chaire. 

REDUTE.  (D^t^utO  gin.  der-,pl.  die- 
o ; La  redoute , pièet  de  fortijicatio*  dttoMt. 
On  atpeBe  aujji  UedoCci  un  bal  publie. 

REE,  (Met)  y.  RA  A. 

REtüE,  (3i«60  REHDE. 

RE^f , (îXtfr)  (<1«)  g»».  dcM-tê,  pt.  die-e;  Ltt 
croiktti , ce  que  les  porte-faix  i'attatiwiit  fur  te 
dot  avtt  det  breteilei  pour  porter  plut  aijemeut 
leurt  fardeaux.  Die  Keffbânder;  let  brritiiet 
de  trocketa.  Eia  Rellaagar  ; itn  porte-faix, 
hotteur. 

RefT,  fignifie  aujjf  eu  T.  de  marine  t Lu 
bonnette t , petikt  voOtt.  O»  dit  aujji  KeiTen  , 
dnreffiO,  iattr  ta  bonrutte. 

Refî,  Je  dit  aujji  dant  qqt.  prov.  oh  lieu  de 
Riufe.  i^oy.  te  mot. 

REFLECTIREN  ,(r«(Jfctirm)  ZURÜCKWER- 
KEN. 

REFLEXION , (Sîtfrtpon)  P'.  ZurOckwerfungî 
La  rif exion,  le  rijaiilijfèment , la  rtverbera- 
tiVm.  Die  Re(lexi6D.sfltcIiei  le  plan  de  réfle- 
xion. Die  Reflcxiûiulinie;  la  ligne  de  rtjie- 
xion.  Der  Keflexiônspunkt;  le  point  de  ré- 
flexion ou  point  d'inciaeme,  Der  ReQexiûne- 
wiukel  ; f angle  de  réflexion. 

REFOUMATION  (Oirformation)  ("die)  gen.  der- 
pL  die-n  > La  riformatton.  Die  VerbeiTening 
aner  Sache  durch  Abftellung  uod  Abfchnf- 
foDg  der  iVIiCibnuche  ; ta  réforme  , le  rétablif- 
Jement  dora  l'ancienne  forme  , ou  dans  une 
mtideurt  forme.  Eio  Keformator;  wi  réfor- 
mateur. 

REFORAIIREN,  (refermirra)  v.  a.  Ich  refor- 
mire-refotmirte,  I.  h.  reformlrtj  impér.  re- 
fonnire  (mot  repu  ’jéu  latin)  Dureb  AbdeUmig 
der  Mibbrliacbe  und  IrrtbUmer  bcflern  ; /u- 
fbrmer , rétablir  la  règle , la  difcipline  ; don- 
ner une  meiUeure  forme  , retrancher , abolir 
Ut  abat.  >t.  corriger,  remettre  dant  l'ordre. 
Ein  Reformirter , cm  MitgUed  der  reformiitea 
Kirehe;  wi  réfbrm’,  membre  de  ÏEgliJe  réfor- 
mée. Die  Relormirten  ; Ut  réformés  \ l'ejl 
ainfi  qu'on  appelU  ceux  qui  profejfent  la  Re- 
ligion ou  piulot  Us  dogmes  de  Calvin.  Refor- 
imrti  t»  parlant  de  gmt  de  guerre.  Je  dit 
Jur  - tout  des  ojjiciert , d qui,  après  1a  rédu- 
Sio»  des  troupes  d im  moindre  nombre,  on  a 
coujervé  leurs  brevets  avec  de  certains  appoin- 
temens  mais  moindres  que  ceux  du  ojftcine 
fora  en  pied. 


REFRACTION,  (Krfraefion)  K STRAHLEN- 
BHKCKLNG. 

REGAL,  ( rrgal)  aij.  & ado.  Rova/.  Il  ne  fe 
dit  que  darj  la  ccmrofltion.  P.  e.  Reg>lpapier| 
papier  royal.  KegalfoUo;  grand  in  folio. 

REGAL , (liirgal)  ( das ) gen.  des-ts , pl.  die-e, 
(On  pèje  Jur  la  derniire JyHibe ) Le  rcgale,un 
des  jeux  de  l'ergue  dont  Us  tuyaux  ont  des 
anches.  Grob  Régal  j te  lourdon  déorgue.  Jt. 
RegU,  CT.  d’iinprim.J  te  tritau.  On  appelle 
aup  famil.  Ein  liûcfaerregal , BQchcrbrett; 
une  etagere,  des  tcb’.etUs  dant  unr  bibliothè- 
que pour  y ranger  les  livret. 

REGALE,  (Di>'3<il()  (daa)  gen.  âtt-t , pl.  dit- 
Kegalien  C'nvt  re^u  du  latin)  Aa  régode,  U 
droit  de  Kegale , prérogative  attachie  d la 
dignité  det  Princes  Jouverains,  comme  de  fai- 
te det  ioix , de  battre  monnoie , dt avoir  droit 
de  vu  & de  mort;  {l'ériger  des  ckitrges , dt 
faire  la  paix  & la  guerre.  V.  Daa  Hoheita- 
recht.  On  appeUe  Foritregal;  U droit  do- 
manial de  forêt  \ conflderi  comme  luir  régaU 
du  Souveram.  K Ja^regale,  MQnzregale, 
Zoliregale  &c.  &c.  Daiu  qqs.  prov.  on  dit 
Daa  Regai , gen.  des-a , pl.  die  Kegalien. 

R^IGE . (rrge)  adj.  & euh/.  Comp.  i^cr;  fup. 
règelte  Qui  Je  meut , qui  yir  remue,  it.  aSlif, 

- eu  affion.  Hdge  macben , tu  Bewdgang  brio-; 
gen  ; mettre  en  mouvement,  it.  mouvoir,  émou- 
voir. On  dit  fi  g.  Den  Sct'merz , eine  Leiden- 
fehafb  rèee  macben;  irriter  la  douleur,  um 
pajpon.  Von  nenem  rège  macben , ralluawr , 
faire  revivre.  Von  neuem  rège  \verden  ; revi- 
vre, Je  rallumer.  Eine  aite  Sache  wieder  rège 
macben  ; rejufcitir  une  vieiBe  affcùre.  On  Oit 
en  T.  de  ckojje.  Daa  Wild  rdge  macben,  aut- 
mâbren;  faire  débusquer , débucher  le  gjbier. 

RÈGE,  (3lc8t)  fdie)  gen.  der-  pl.  die-n  (T. 
ctoi/el.)  Let  ptrehet  d une  aire  d prendre  let 
oijeaux  au  )!lét 

REGEL,  (die)g«R.  der-  »L  die-n;  did 

V6rfchrift,  die  Kicbttebmir;  La  règle,  it.  la 
loi,  la  maxime,  le  précepte,  it.  le  modèle  , l'e- 
xemple. Kdne  Ke^l  ift  obne  Aaamdune;  il 
n'y  a point  de  règle  fans  exceptioet.  Der  ge- 
meinen  Regel  folgen  ; fuivre  ta  règle  gé- 
nérale. 

Regel,  fignifie  aujji,  Let  flatnts  que  les  Re- 
ligieux fun  ordre  font  obUget  ifob/ervtr.  Die 
Regel  dei  hdligen  AuCTftms,  Bembudat  la 
rège  de  S.  jli^flin,  de  S.  Bernard.  Eine  ftrenge 
Regel  ; une  regkr  ctuflèrt.  Genan  oacb  der  Re- 
gel lèben;  oyervtr  exaSement  la  règle.  On 
appeSe  en  T.  d' Arithmétique.  Die  Regel  Detri , 
die  gOldene  Regel  ; la  réglé  de  trois , règle  de 
proportion , rèffi  d'or.  Die  vediebrte , omge- 
kehrte  R^el  Detri  ; la  règle  de  trois  neverfr, 
la  rlgle  rtmrjt.  Die  Kegm  der  Befchicknng, 
K k k 9 cvr 


Digitized  by  Googli 


REG. 


REG. 


446 


der  Mifchnog;  la  rigit  (taloi,  f alliage.  Die 
GcffUfch»ft«regcl  ; Us  i-èjUs  de  laJociiU. 

Regel , f»  fsrlant  des  Jciinas  W des  arts/e 
dit  Æi  friceptes  qui  Us  enjeignent , des  prin- 
cipes & des  mélhùdes  qui  en  renient  la  comiaif- 
Janct  plus  facile  & la  pratique  tlics  Jure.  Die 
Ktgeln  der  Sprac'.ilehre  ; Us  régies  de  la  (iram- 
eaaire.  Eine  Sprsche , eine  Kunll  nach  Rt  gein 
lernen  ; apprendre  une  langue,  un  art  psr  Us 
régies.  Die  Huuihaitungs-ftegeln;  Usissaximes 
feonsnuques.  On  appelle  aujjt  Regel  * DinsimU. 
Regclchen , R.gellein  ; la  regU,  mftrument  aui 
fert  d tirer  des  lignes  droites,  Liiical  , 
Riditfcheit. 

Regellûs  , (r<gtHo<)  ai).  & adu.  Irrégulier, 
èrréguUérement , fans  régUs,  contre  Us  régies. 
Die  Regellofigkeit  ; l’irrégularité. 

Regelmafsig,  (rcgeltnigiil)  aij.  & adv.  Comp. 
xegelmafsiger ; 5»;>.  regelmifsiglle ; Régulier, 
régulièrement, dans  les  règles  , Jelem  Us  régies , 
conforme  i la  règU.  Ein  regelmï&iger  Bail  ; h» 
bâtiment  réguli^.  Ein  regelmafsiges  l.èben; 
sene  vie  régulière.  Dai  ift  nicht  regelmà^ig  ; 
cela  n'ejl  pas  dans  les  règUs.  Die  regelmifsige 
Abwandlong  der  WOrterj  la  décimai/an  ré- 
gulière des  mots.  ZeitwOrter,  welctie  regel- 
mar»ig  gehen;  verbes  réguliers.  Die  Regel- 
mlffigkeit;  la  régularité, 

REGEN,  (rrgen)  v.  a.  Ich  rége-rèete,  i.b.  ge- 
rigt,  inipèr.  règf,  Bewègen  ; Mouvoir,  re- 
muer, émouvoir,  faire  mouvoir.  Die  Hinde, 
die  Fnfte  règen  ; remtctr  Us  mains , Us  pieds. 
Ein  Ding  von  der  Stelle  tèzen  ; iter  une  ehofe 
d'une  place.  Sicb  règen  ; Je  remuer.  Ich  kan 
Bich  nicht  règen;  ]e  ne  Jaurois  me  remuer. 
Keiner  rège  fich , rühre  lich  von  der  Stelle  ; 
que  perfonne  ne  bouge.  On  dit  fig.  Ich  werde 
mich  nicht  dawider  règen;  )t  ne  u’y  oppoferai 
pas.  Die  ganze  Staiit  règt  üch  dcriberi; 
cela  cauftdu  mauvtmenl  dans  toute  la  ville.  DasRè- 
gen,  r action  de  remuer , de  mouvoir.  K Règung. 
REGEM  , (Dletrn  ) Ider)  g«i.  des -a  pi.  die-; 
La  pluie.  Ein  Landrègen  ; scne  plme  géné- 
rale qui  s'étend  fur  tout  U paus.  Ein  lUr- 
ker  Règen  ; «wr  grojfe  pluie.  Im  Règen  fte- 
heo , liegen  ; ttre  expqfè  à ta  pluie.  Die  Gir- 
ten  verlangen  Règen  ; Us  jardins  ont  befoia 
de  pUùe.  Der  Siaubrègen;  la  bruine.  Ein 
Règengnrs,  PlaErègen  ; me  ondée.  Ein  Sthlag-  • 
règen  ; me  forU  pluie.  On  dit  prov.  Nich 
ou  anf  Règen  folgt  Sonnenfehein  ; après  Us 

Çluie  U beau  tsmps.  Aus  dein  Règen  in  die 
'raufe  kommen  : fe  jetler  dans  l'eau  de 

eur  de  la  pluie  ; tomber  de  la  poiie  dans  la 
raife. 

Der  Règenbach , (SJrjenbad))  Le  torrent,  ta 
ravine. 

Der  Règenbogen,  (S«genba3‘n)  I-  arc-en- 
àel,  l'iris.  Règenbogeufarben  ; couleurs  d'an- 


ett-ciel.  Règen bogcnfalntlân  im  Ange;  l'iris, 
la  partie  coioréi  de  rail,  qui  environne  la  prs*- 
nelit. 

Das  Règenfeuer,  (Sfgcnftutr)  (Tdartif) 
La  pluie  de  Jeu. 

Die  Règengaile,  CRrgengoDc)  Waflergalle; 
L'ail  de  bouc,  faûx-arc  en-ctel. 

Das  Kègengellüber,  (StgtngtIiJDir)  La  pluie 
mrnite,  le  grcjil. 

Der  Règengufs,  (?îf9cngn§)  La  giboulée , 
pluie  fictiSe , latajfe,  l'ondée,  l'aver/e. 

Règenhaft,  (r(gcnl;nfr)  adj.&  adv.  F.uvieux, 
nébuleiur. 

Ein  Kègenhût,  (jXrgrnÿut)  l/n  chapeau  d 
grands  bords. 

Die  Kègenkappe,  (Stegenrappe)  Le  capuchon. 
Das  Kcgenkleid , ( Sirg.  nfltlb  ) der  Règan- 
rock;  La  redingoUe , U capot,  it.  V.  Kègen- 
tdch. 

Règenkrinoe,  ( SirgenfriRne  ) V.  Règen* 
rinne. 

Règenlèder,  (iïlegcnlibrr)  famantelet,  pièce 
de  cuir  dans  quelques  carojjts  aux  câtés  où  il  u'y 
a point  'Re  glaie. 

Das  Régenloch,  (Segfitlcch)  La  gouttière, 
it.  la  gargouilir.  it,  V.  \Vaflcrfang  ; la  citerne. 

Die  RègeniuR,  (;X(g(nlufO  L/airpluvUux, 
stébuteu.x. 

Der  Règenmcfier,  (•SfgtnmtflVrJ  das  Règen- 
màfs;  L'kyétomèlre , injirununt  pour  juger 

de  la  q.uirjieé  de  ta  pluie  tombée  dans  un  cer- 
tain ejpace  de  temps. 

DerRègenpfeifer,  (Mcgmpfrifir)  Leplurier. 
forte  à'oijeau  qui  eji  d peu  près  de  ta  groffeur 
d'un  pigeon,  & mii  efl  bon  d mang,r.  Jl  p 
en  a d'fferenles  r/pècet , p.  e.  Der  grime  Rè- 
genpfeiier;  te  pluvier  verd.  Der  Schreier;  le 
fliivier  criard.  Der  Sandpfcifer:  le  pluvier  de 
fable , l'alouette  de  mer , ojeau  de  roche.  Der 
kleine  graue  Règcnpfetfer  ; le  petit  pluvier 

êris  ffiiJri;.  Der  Mornell  ; le  guignard.  Der 
.kfors)  l'outarde,  labitarde,  ïe  grand  cour- 
lieu. Der  Lan^rufs  ; Céchafe,  Der  grane  Rè- 
genpfeifer , eine  Art  Strandiïufer  ; le  pluvier 
gris  cendré. 

Die Régenrinne , (.hjtgmrinnrt  (T.  d'jtrchit.) 
La  fcotie , maucHetle  pendante.  F.  Dachrinne. 

Eine  Régenfcliaar,  t.9i<gcnrd)aur)  Règengufs, 
Une  guillée. 

Der  Règenfchirm , (3!(g(nf(()irm)  Le  para- 
pluie. 

DerRègenfehirmbaum , (Stjtn  fti)irnibauin  ) 
Le  laurier-tuUfier. 

Règenfchirmfùrmig.  (rcqenfcftirntfèrmin)  odj. 
(faiv.  En  ombelle.  Régenlc'nirmrormige  Pllan- 
Zeii;  plantes  ombcliifires. 

I Die  Kègenrthnecke . (Stgcnfdjnetfr)  I.’av 
' Une^  limace  qui  Je  tient  dans  tes  eaux  de  pluie. 

Der 
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Di>  RêRenrchnepfe , (Jîfa«ir«J)nfPfO 

• cilfi'H  d’fiaiig,  U gfaiil  fùi'irr. 

’l)<r  Ri-j>cnicliu!s  , > ÎHMfnîüjuSj  Ki'gennufs  ; 
La  ravina.  Dm  M't-ge  ûtid  vôn  dm  RégtD- 
fcliOiTtn  g«n*  verdorom;  Ui  ikimins  /mit  tout 
rampus  par  les  raviars. 

Ëm  kL-gentag;  (gt(J(nfo<))  Un  jonr  pla- 
treux.  Drvi  krgeniige  iMch  riotiuitr;  truis 

■ jours  cmuiius  de  rime. 

Ein  Krgcnttopien  ; ( 9i(g«ntropfrn  ) Unt 
goutte  de  pluie 

Daa  Kègt'ntucb;Ot(a(ntut)  Lacapote.  m iit- 
1/  dont  Us  t'emmes  Je  wuvrent  en  temps  de  pluie. 

Dar  Kcgenvogcl,  ,:X'ucneog<l,  der  Bracb- 
VMel  ; Le  grand  courlieu. 

Das  Règenwafier,  t,;'icgcul9aff(r)  L'eau  plu- 
uiale , l'eau  de  pluie, 

Djk  Uégenwitter , (j'Itaeiiwtft.T)  Le  temps 
de  pluie  i temps  fluvieux.  Es  ilt  Règcnwiîtter  i 
le  temps  tji  à la  plaie. 

Dtr  Kè^<.nwir.d  -,  (Oîcstnioinb)  Le  lent  plu- 
vieux, leiit  de  pluie,  veut  qui  nous  ainene  la 
pluie. 

DirKègen\\'o!ke,(îü(Scnn)olf()  Le  nuage  Jpais, 
flui'ieu.x. 

Dcr  liigenwurm  , (Stgsnb'ntm;  L,  ver  de 
terre,  l'aMe. 

REGENSi-X'RG , (Slcfltiid'^tl'a)  Sa  isbonn  ,viUe 
lilire  t?  impériale.  Ein  Kègcnsburger,  qiàejl 
de  Ralisbonne 

REGENT,  (.'îcgftit)  (dsr)  gen.  de>- en,  p!.  die- 
tn;  Le  /ouierai».  Prince  ipui  gouverne  l'Etat. 
Die  Rcgcntinn  ; ta  Princejfe  r’gnai.te.  Regent, 
fgn/ie  plus  particu'ièrement,  Ix  Régent,  qui 
régit,  qui  gouverne  l'Etat  pendant  an  fninon- 
ti  ou  une  ol/inee  de  Saaveraia.  Die  Regen- 
tinns  laR'griite. 

REGENTSCHAl-T , (»f?»ntfcl)ttfO  La  régence, 
le  eouveriieiiieiit , Tadinirijlraticn, 

REGlEREN,  (rtgi>rtii)  Ich  rsgiere  - regierte  , 
i.  h.  regiert,  impèr.  tegiere;  Gouverner,  con- 
duire, régir;  it.  manier.  Ein  5>rh:ff  regie ren  ; 
conduire  un  vaij/êau;  ti.  gouverner  un  laij/eau. 
Ein  Plêrd  regicren  ; cor^iutre  un  cheval,  ma- 
nier U»  cheval.  Regicnn, /gni/J/^'îgar , Gotc- 
vemer,  régir,  conduire  avec  autorité,  it.  régner. 
Ein  K&nigreicli , einen  Siàt , einc  Stadt  ré- 
gi- ren  ; gouverner  un  Roijemme , aa  Etat , une 
ville.  Fr'edlidi , weife  regieren  ; régner  pa/i- 
blement , Jagement.  Er  regiert  dasganreRdch; 
il  domine  !ur  tout  l'Empire.  Gott  regiert  die 
Wcit  ; Dieu  gouverne  le  monde.  On  dit  au/ji 
Sein  Hanswèfen  wohl  regicren  ; gcut-n-Hcr 
bien  /on  ménage  Sich  von  jemand  regicten 
lafien  /e  laiÿer  gont  ereer  ,r  niia/'-f,  commander 

fiar  g«.’Sich  rou  feinen  Leidenfcliaften  icgieren 
i.ieis  yV  lai/Jér  CO  nm 'limer  par  Ps  pajjiom  In 
dief  m KauCt  regiert  die  Friu,  tbnrt  uie  Fnu 
das  Régiment  > c'ejl  la  femme  qui  gouverne 


qui'  commande  dans  celle  msi^n.  Die  Pert  re- 
gieit  en  d'elem  Oite;  la  pejU  régné  en  ce  lieu. 

Kegieren,  j gmf.e  e.t  T.  Je  Gramniairr,  Ré- 
gir (ÿ  Je  an  de  la  ion,iruftion  des  verbes  bf 
ats  fir^ojkicns  qui  ont  un  fei-.oin  régime.  Die- 
fes  E-itsvort  regiert  dtn  K agefail  ; (Accu/a- 
tnwn ) ce  verbe  régit  Caccujaci/. 

Dns  Regi.-ren , (.’irgierm)  L'aRiou  de  gou- 
verner lÿc.  R.  U.  Regierung. 

Keçi  rend,  treiiierrnP)  ad),  ode. /frg««nt, 
it.  rrgein.  Der  regitrende  Künig,  FOrllrle 
Roi,  le  l’rince  régnant.  Der  regiciende  Bùr- 
germeifter;  le  bourguemaltre  rég  nt.  Ein  re- 
giereiider  Biicltof , an  évêque  dioiejain , unévé- 
que  régnant. 

Der  Kegierer,  (?lf!)in-tt)  (peu  uf.)  Gott  i& 
der  kegierer  , ou  heherrlrhrr  lier  eanzen 
W-It;  Di'ueflte  /onverain  modérateur  aie  mon- 
de ; le  fauverain  arbitre  des  événemrns. 

Die  Regicifiirge,  (Stsitrfîiingt)  der  Re- 
gieillock  , det  Heln  lte  ck  des  Sieuerruders; 
La  b-rre , le  t.mon  du  gouvernail. 

Die  Kegitrfuilit . (?{i'gu'rfu(l)l)  La  paEon, 
l'envie  de  regnee , de  dominer  Regietfiirhiig  ; 
00;.  & edc.  ambitieux , envieux  de  régner. 
REGiERLKC,  (?C  !liirun(t)  (die)  gen.  dcr-.  pl. 
nie-eti,  Ix  gouvememtnt , le  règne.  Ui  ter  der 
Regiiiung  des  Kaifers;  fous  le  règne  de  CEm- 
percur.  Die  Regieruiig  eines  Kcichs  ver«al- 
tenj  régenler , prendre  la  régence.  Utiter  ei- 
nes Regien.ng  (e\  n ; rtre  fous  la  domination , 
Jous  le  gouvemmirnt  de  qn, 

Uegirruiig  , figntfe  aujj  L'empire,  le  com- 
fN.il  dcmiiit  It.  te  temps  que  dure  le  r.  ne  d'im 
Prince.  Alixander  fltil.te  rnrli  drr  Regierung 
der  gar.rcn  Wât;  Alexandre  o/piroit  à f-m- 
pire  Je  toute  la  terre.  DieTes  gerctuli  iinter 
der  Regierung  CarU  dee  GrAlsen  ; i'e/oa»-ni>a,yé 
pa/a  ,'ous  n'empire  de  CharU magne. 

Regieiur.g , y?gtii/e  aa-^  La  Régence,  la  di- 
- gnité  qui  donne  pouvoir  o autorité  de  gouver- 
ner un  Etat.  Nach  dem  Tode  Liidw  igs  des 
Gtûfsen  wurde  die  Re(»iciimg  feinem  Neflen 
Philip  ûtertia^en  ( aprfi  la  mort  de  Jjruis  le 
Grand  la  régence  fiu  déférée  à [on  itrifit  Pki- 
tippe.  Wihrtnd  feiner  Regierung;  pendant  le 
temps  de  fa  régence. 

Regierung.  fgn/ie  auji  Ixi  régence,  la  cour 
fupèrieure  de  jujlue  ; le  caiÿetl  pripojé  pour  le 
ouvemement  d'un  Etat.  On  appelle  au/Ji  D;e 
egierung;  lu  réee.ice , ta  inaiyon,  l hôtel  ou 
t'e/fem'ult  le  con/eü  de  régence. 

Regi-.riing  . fe  dit  aujji  f.  pluriel  De  la  con- 
duite, du  maniement  d'une  ckoje.  Die  Regie- 
rung des  Steuerruders  j la  condale  du  gou- 
veritail. 

Der  Regierung'-advocat,  (îR<gierun0daD«i)e 
cat)  L'oveiat  de  ta  régence. 

Der 
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Die  R^ernoKs-art  t StcgicrungAirf)  die  Se- 

S'eranjiiiorni  J L'art  dt  gowirnir,  la  forau 
gouvirnemttU. 

Der  R -gierunKsbefèlil , (SttflicrungdbtfeftO 
L'ordomanu  , l'ordre  du  gouvertumeiU , de  la 

Uie  ReKÎeroiigduimnier,  ( StcgimtngdMim 
ntr  C rit  aia/i  qu'on  appelle  La  deambre  aes 
TeJJorlt  du  arriUon  d'une  horloge  &c. 

Die  Regirrungrkanzellei,  < Htgtetuujdfait* 
|(0<i}  La  ehamellerie  de  la  régence. 

Der  Regierunp.sprïüdent , (.îTtfgieruiigdprdi 
fi  ben  t)  Le  ^éjident  du  coitfeil  de  la  régence,  de 
la  cour  fuperieure  de  julue. 

Der  Regierunprttb , «.^Crgicmngdratb)  Le 
eonfeiüer  au  ionjeil  dt  la  régence  ; corifeilttr  d 
la  régence. 

Die  Rreierungilâehe , ( Dirgirrnngdrntÿr  ) 
Vt^aire  a'état.  il.  ajairt  ou  cauft  qui  ejl  du 
rtlJort  de  ta  régence. 

Der  Regierungslecretlr.  (Srgi.  runsdrrcrrtdr) 
Le  fccrélatre  dt  la  régeiut. 

Die  Regierungafijfge,  (?{rgimingdrorg()  Z> 
foin  du  gouvermment , la  ekarge  du  gouverne- 
ment 

REGIMENT,  (SSrgimrnt)  (des)  gen.  des-ee,  /.pl. 
Die  Regierung  -,  L'empire  , le  gouvernement. 
An  des  Régiment,  zur  Regiemng  gelangen ; 
parvenir  au  gouvernement.  Nach  c^m  Kegi- 
ment  ftreben  -,  ajpirer  au  gouvernement.  Das 
Régiment  fUhren  ; gouverner,  avoir  le  gouverne- 
ment. Das  Weiberregiment  ; la  gy^cocraiie. 
Etat  où  les  femmes  peuvent  gouverner.  On  dit 
figur.  Seine  Fran  fQhrt  das  Régiment;  fa  fem- 
me porte  le  haut  de  ckasffes. 

Daa  Régiment,  (ÎR  gimciit)  régiment,  corps 
de  gens  de  guerre,  compofé  de  ptuhrurs  com- 

i:*ï_  Il t — ? ■'la.  • 


fiers,  Dniv;oner,  Hufiiren  ; un  rtatmtnl  cU  eut- 
raffters  , ie  dragons , de  kouffarJs.  Das  Leib- 
legimenr  ; le  régiment  du  corps  du  Prmet. 
Das  Lcibregiment  zu  Fùfs  ; le  régiment  des 
gardes.  Ëin  Régiment  conunandiren  ; com- 
mander un  régiment, 

Der  Régiments- auditeur,  (ntgimrnldutuili» 
ttur  ) L'auditeur  d'un  régiment. 

Dct  Regimenta-feldRlierer,  OtrgimmWfrlb» 
flÿtr'r^  /a  ekirurgUn-major. 

Regimems-form , ( -RrginKntdform}  f'’.Re- 
gierungsart. 

Die  Regiments-kaflê , ( Sttgimtntéfnffr  ) La 
taifje  du  réc,imerd. 

Der  Kcgiments-prof((js,  (SRrg'mtntdprofod) 
Et  prévit  d'un  régiment 

Der  Regiments-quartiermeiiler.  (?trgimflitd< 
l|uarti(Ttn-iR(r)  Le  maréchal  des  logis,  le  quar- 
Uer-maltre  des  quartiers  Hun  répmtnL 


REG. 

Der  Régiments -tambour,  ( RrjteaiMtaBl. 
oour)  Régiments  • rrommeifehittger  ; Li 

bour-majoro 

Die  Regimentf-nnkoften  , ( Sîrgimentduiiro. 
prn  ) Les  faux  frais  du  régiment  Ou  du  fig. 
Aut  R,  giments- Unkolten  lèben  , loszèbren  ; 
vivre  fur  te  commun,  fur  la  bourft  d'aulrui. 
REGION , ( 9t(gien  ) L'oy.  Gègend  ; La  région. 
Die  Reponen  des  Flimmels,  der  Lnft;  les  ré- 
gions des  deux,  de  l'air. 

REGISTER,  (Stgifitr)  (du)  gen.  des -s, .et. 
- die-;  Le  regijlrt,  la  lijU , le  catalogue,  te  dé- 
nombrement de  plufieurs  ckofes.  Du  Wâren- 
R^fter,  du  Wâren-Verzeichnifs  ; ta  M- 
cÿicatioH  des  marchandifes.  Das  Geichiec^ts- 
Regifter  ; la  table  généalogique.  Du  Stener- 
Regiftcr  ; le  cadq/ire.  Du  Regifter  von  fteu- 
erbaren  l’erfônen  ; le  rite  des  gens  tailiables. 
Du  Schnld- Regifter;  l'état  des  dettes.  Du 
SOnden-l^effîfter  ; U catalogut  des  wckts»  On 
ait  figur.  Er  fteht  im  fehwarzen  Regifter;  il 
^ fur  ie  livre  rouge,  pour  dire,  qu'U  ejl  niar- 
me,  note  pour  quelques  fautes  qu'il  a commifes, 
doiU  ou  fe  fouviendra  en  temps  & lieu. 

Regifter,  fgn^e  aujft  La  table,  l'index  fait 
ordinairement  par  ordre  alphabétique,  pour  trou- 
ver les  matières  ou  les  mots  qui  fotd  dans  un 
livre.  Ein  Sachregifter  ; une  table  des  matiè- 
res. Diefei  Bnch  liât  kein  Regifter;  il  n'y  a 
point  dr  table  d ce  livre.  Ein  alpbabetifchu 
Regifter;  un  index  alphabétique. 

RMifter,  regijlre,  eu  parlant  d’une  Orgue,  fe 
uit  des  bâtons  qu’on  tire  pour  faire  jouer  les 
différens  jeux  d’utu  orgue. 

Oh  amMlle  en  T.  de  Chymie  : Die  Regifter  ; 
Us  règtjtres,  certaints  ouvi^rtures  qui  jont  pu 
fourimau,  qu’on  bouche  & qu'on  débouche,  feUm 
les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

On  die  familièrement  d'une  femme  ou  d'une 
fille  grande  & d'une  laiUe  ^ilée  ; Sic  ift  ein 
lan^  Remfter. 

On  apvtlle  en  T.  d'imprimerie:  Regifter,  ré- 
gijtre,  La  correfpondanie  que  les  Itg.xs  de  deux 
pages  d'un  ftuihel  ont  Us  unes  avec  Us  autres. 

Du  Regifterpapier,  (KiuifJtrpopitr)  Le  pa- 
pier de  comptes. 

EinRegifterfi  hiff,  (KtgijJerftft-ff)  üh  vaif- 
Jea^  navirt  ds  régijire,  un  vaijjeau  mû  va  aux 
ocâdtnUslis  avec  perm^ion  enregiftrit  à 

Der  Regifterftock,  (StsiRfrflocf)  U bois, 

ta  pieu  de  régltre.  (T.  as  tounu) 
REGISTRATOK,  ( Oirgifirator  ) (der)  gen.  des 
-s,  et.  die-en;  Le  greÿttr,  U régijlrjteur,  gar- 
de des  regijires. 

REGI^RATUR,  (ÎSegiffrtitui)  (die)  gen.  der-t 
pl.  Ae-en  ; L'enrégUhemeni -,  it.  U grtûe,  tien 
vu  fe  gardent  Us  ri^Jres. 

REGC- 
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KCGISTRIKEIN , (rtgiliTimi)  v.  a.  Ich  regiftri- 
re  - regUh-trtt , L h.  rcgiftrtrt,  impér.  regiftii- 
re.  1ns  Regifter  eintngen  ; Enrigiftrtr  ; U. 
tnriUr , muttrt , étrirt  Jur  It  rôlt. 

KEGNEIN,  (rcgncn^  v.  imptrf.  Es  régnet,  règ~ 
nete , es  hst  geréCTet  ; Piuooir.  Es  règnet , 
sis  wenn  es  mitMuUen  gbflè;  il  pltiUi  vtrji, 
à fecmx.  Es  ré^et  klein  and  dichte  ; ilpliut 
dru  & mn».  Ou  ditfgur.  Es  règnet  Pfeile, 
Stbfte  ; il  fUut  da  flitktt , dts  coups. 

REGNERI^,  rrcgnmrcÿ)  adj.  & aâv.  Pl»- 
VUU3S.  Es  ift  regncriTches  ou  règnicbtes  Wet- 
ter  ; il  fait  un  temps  pktvitux. 

REGRESS,  (Slcgttj)  (der)  g<ii.  des -es,  pi.  die 
-o\  ( T.  de j^ëligu*  J Le  recours , le  droit  de 
reprife , l'aaion  fu'ou  peut  avoir  puur  didom- 
suagrment  contre  gu.  Eine  Regrelskisge  ; une 
plainte  en  recourt  contre  an. 

REGULÆR,  (ttguMr)  REGELMÆSSIG. 

REGULIREN,  (tcgulirtn)  RICHTEN,  EJN- 
RICHTEN. 

REGUNG,  (Slcgttng)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-en. 
DieBewè^ng;  £e  rem  jement  mouvement.  Die 
Règang  mieux  Bewègung  der  Lippen  ; le  re- 
muement des  livret.  On  eût  figur.  Die  erfte 
dti  Zoms  ; le  premier  moustement  de 
la  colère.  Unordcntlidie  Règangcnj  des  paS- 
fiont  dirigUet. 

RëH,  (St(ÿ)  (dss)  gen.  des- es,  pl.  die-c.  Der 
Rchbock  ; Le  chevreuil.  Die  Reisien;  la  che- 
vrette. Ein  janges  Reb;  tm  chevnuard.  Oas 
Ueine^ineÜche  Reb;  le  chevreuil  de  Guinée. 

Die  Reb-eder,  (Stcbaber)  f'op.  Rkh-ader. 

DerRebbsam,  ( SebbauiB  ) ( T.  de  mine). 
Der  Randbenm  ; Le  treuil. 

Der  Refabrsten , (Steÿbrotm)  Le  rit,  te  riti 
cktvrmÜn 

DieRehbranft,  (Dk^bruaft)  dieRehe;  Le  rut 
ckivrfuilSn 

Die  Rebbrbe , (Slsbfarbt)  &lbe  Farbe  ; Ls 
eoulear  fauve.  RdifiirlM,  adj.  & adv.  Falb; 
fauve. 

Du  Rebfell,  (SttbftD)  Le  chevro^,  la  peau 
de  chevreau  torroule. 

DerRebiïkIs,  Le  pied  de  chevreuils 

iL  fig.  pied  de  biciu. 

Dis  Rehhir,  (SRebboot)  La  bourre,  le  poil 
de  chevreuil. 

Die  Reb-jagd , (9tcbi«gb)  La  ctutffe  aux  che- 

WttUÜSn 

Du  Rehkalb,  (QbMoIb)  Le  faon  de  chevrette, 
petit  chevreuil,  chevrHUud. 

Der  Rebkaften,  (9tcb(a|tm)  Le  coffre  eu  caÿe 
pour  trcensporUr  les  chevreuils. 

Die  Renkeole,  ,;9t(bfcttl()  Le  cuiffot  de  che- 
vreuil. 

Der  Rebkopf,  (Skbfopf)  La  ttte  de  du- 
VreuiU 

Du  Rehkrant , ( Ktÿfrdut  ) die  RcLbcidc, 

Tov.  U. 


Dm  getneineP&iemenknnt;  Le  gfnet  dont  on 
fcdt  les  battus. 

Du  Rehneti^  (iRcbneÿ)  Les  rets  d chevreuils. 

Der  Rebrbcken,  (9i^d(ten)t  Le  cimier  de 
(kitfriuün 

DerRebfcfallgel,  (8t(bfd)14g<l)  Le  cuiffot  de 
chevreuil. 

Der  Rehfchrôt,  ( 9|cbf<brot  )|  La  chevrotine, 
te  plomb  d tirer  le  chevreuil. 

Der  RehfcbrOter,  (SRrÿftbtbkr)  Le  chevreuil 
brun.  (in/eBe.) 

Du  Rehwildbret , ( Slebwilbbrct  ) Les  che- 
vreuils. Es  giebt  hier  vides  Rehwildbret;  it 
P a ici  beaucoup  de  chevreuils  ; it.  ta  viande\cle 
chevreuiL  • 

Der  Rehziemer , (Sttblicnier)  Le  filet  de  che- 
vreuiL 

R£HD£,  (Olcbbt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
(On  l'icrit  atff  Reede)  La  rade,  cerUuiu  Hen- 
aue  de  mtr  proche  des  cites , gtù  n'efl  point 
enfermie,  mais  gui  efi  d Fabri  de  certains 
vents,  & oi  les  vantaux  peuvent  tenir  d rancre. 
Aaf  der  Rehde  liemn  ; 6re  d la  rade , Je  te- 
nir d la  rade.  Sien  anf  die  Rehde  lègen  ; fe 
mettre  d la  rade.  Auf  die  Rehde  lègen;  mettre 
en  rade,  roder  un  vaiffeau. 

REHDELOS,  ^rtbbtlod)  adj.  & adv.  Ou  dit  en 
T.  de  mer.  Lin  Schiff  rehdeloa  machen  ; Dis- 
emparer , digrier  un  veuffeau. 

REHDER,  (EKcbixr)  (der)  gen.  des-a , pL  die-: 
L'agrieur,  celui  qui  fournit  les  agris  d'un  vau- 
feau,  e.  d.  d.  les  voiles,  cordages,  poulies  v 
tout  ce  ^ ejl  neceffairt  pour  mettre  un  vaiffeau 
in  ÜeU  de  naviguer  ; it.  le  frkevr,  le  proprié- 
taire d’un  vaiffeau,  gui  le  donne  d louage ’â 
un  commerçant. 

REHDEREI,  (üîitbhcrtO  (die)  gen.  der-,  pL  die 
-en  ; (T.  de  mar.)  Le  fret  -,  it.  les  affociit  fri- 
teurs. 

REHDÛNG , ( DEtbbttng  ) (die)  gen.  der  -,  f.pl. 
Die  AnarURong  eines  Schiffes  ; Le  fret  ; it.  1rs 
agrès. 

REHE,  (iXebO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
fonrbure,  maladie  aun  cheval  gui  devient  en- 
treprit des  jambes,  fait  pour  avoir  trop  tra- 
vaiOi  , fait  pour  avoir  bu  trop  lit , après  avoir 
tu  ck^udu 

REIBE,  (Kcibe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Daa  Reib-eiTen  ( T.  de  cuifine ) La  ripe  de 
cuifinne,  ripe  a tabac. 

REIBEN , (rtibni)  v.  a.  irr.  Ich  reibe,  »up.  rieb, 
fuij.  riebè,  parf.  i.  h.  gerieben,  imph.  reib; 
Frotter.  Den  Kopf  mit  wannen  Servietten 
reiben  ; frotter  la  tSe  avec  des  fervieties  chau- 
des. Mit  einem  Tache  reiben  ; frotter  avec 
un  linge.  Sich  die  Aogen  reibôi  ; fs  frotter 
les  peux.  On  dit  aiffi  : Daa  Zimmer , die  Stn- 
be  reiben  ; frotter  les  planchers  d’une  chambre. 
Mon  rieb  mir  den  Arm  mit  Oh  en  me  frotta 
LU*  le 
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U tras  àtnc  ie  Plmilt.  Der  Hirfch  relbt  fnn 
Ccweih  an  die  liàume  i U cerf  fraye  fa  Ute 
aux  arbres.  MitScliacbtelInlra  ou  Kanoenkraut 
Teiben;  prfter , ficUr  arec  la  prBe.  Uie  Felle 
mit  Kleicn  reiben;  frotter  les  féaux  de  fon. 

Keiben,  fgnfie  aafji  Riper,  tgntger,  piler. 
Zu  Fulver  reiben  ; réduire  en  poudre , tritu- 
rer. Muskate  reiben  ; riper  ie  ta  mticaie. 
Farben  reiben  ; broyer  des  couleurs.  Kincn 
' roben  Diamant  mit  Oiamantpulver  reiben; 
igrifer  un  diamant. 

Un  dit  f.^ur.  (f  famiL  Einem  etveas  nnter 
die  Nafe  reiben  ; dire  au  nez,  d ta  barbe,  en  face 
de  qn.  Man  but  ea  ihm  nnter  dieNafe  gerie- 
ben  ; on  lui  a plaqué  au  nez  fa  Jottife.  Sich 
an  einem  reiben  ; fe  jouer , Je  prendre  4 qn. 
Er  bat  fieh  an  mir  reiben  wollen  ; il  a toik'u 
fe  jouer  d moi.  Es  wiü  Cefa  jedermanB  an  ihm 
reiben  ; chacun  lui  jette  ta  pierre. 

Das  Keiben , l’affion  de  frotter  ; it.  ta  fri- 
Sion.  le  broyement,  te  frottement.  Das  Reiben 
des  Geweihes  der  Hirfrhe  an  die  Laume;  le 
frayoïr  du  cerf  fur  les  baliveaux.  Daa  Keiben , 
Bounen  der  Stable;  U frottage,  te  cirage  des 
chai,  es.  Das  Reiben  zweier  Kürper  an  einander  ; 
le  frottement  de  deux  corps  l’un  contre  l'autre. 
Das  Keiben  zn  Pulver  ; la  pulvfrifation. 

Die  Reib-ahle,  (DitibaMO  ^ ckerche-pomte, 
iiflrument  de  ferrurier. 

Der  Reib-aich , (Pttibafd))  Reibetopf,  die 
Reibelâtte  ; Cefl  ainfi  qu'au  appelle  dans  qqs. 
prov.  en  T.  de  aüfme  un  vafe  de  terre  pour 
y broyer  qck  avec  nu  pilon  de  bois, 

Das  Reibblech , ( SirtbbIttI)  ) die  Reibplatte  ; 
L’égrueeoir  à minérai, 

1^  Reibebrett,  ( Kribebrctt  ) Vapplanijfoir, 
outil  ie  mofons, 

Der  Reibefilz , ( Rrib(fU)  ) ( T.  de  chapet.  ) 
La,  feutrière. 

Das  Reibebolz,  (3trib(ÿel|)  La  mailloche  de 
tifferand. 

Die  Reibekenle,  (Stcibcttulc)  Le  pHon;  it. 
te  broyon. 

Der  Reibelappen , (Steibdeppfn)  Le  frottoir. 

Der  Reibepsufehel , (iK(ibepitufa||(l)  Le  pilon 
à broyer  dans  tes  forges. 

Die  Reibepfanne,  (Kfibcpfamic)  La  cuve  d 
braver  le  minérai. 

Die  ReibeppefTe,  ( {UtibtprcfTr  ) La  prejfe  à 
ébarber.  {T.  de  peepet.) 

DerReiber,  (Pteiber)  Le  frotteur,  broyeur. 
On  appelle  oujft  : Relber  ; un  mflrument  de  fer 


Die  Reibetafel , (Pteibrfdftt)  La  table  d pon- 
cer. (T.  de  megijf. ) 

Die  Reibnng , (IKcibuilg)  L'aSion  de  frotter, 
REICH,  (Pîeid))  (das)  gen.  des -es,  pi.  die-e; 
L'empire,  l'étendue  des  pdts  qui  font  fous  la  domi- 
nation d'un  Empereur , d'un  Roi  ; il.  la  monar- 
chie, te  royaume.  Das  sITyrifcbe  Reich  ; l'Einpirt 
d'AJfyrie,  la  monarchie  des ^yriens.Uao  nifsirche 
Reich  ; l'Empire  de  RMe.  Die  nordifehen 
Reiche  ; les  puijjances , les  couronnes  du  Kord. 
Frankreich  iil  ein  michtiges  Reich  ; ta  France  ejl 
un  puiffant  Royaume.  EinErbreicb;  un  royaume 
héréditaire.  L'on  dit  ordinairement  & abfolumeut 
de  l'Empire  d'jdllcmagne.  Daa  lieüige  rijrai- 
fihe  Reich,  das  Reich  deutfeher  Nation  ; le  Saint 
Empire  romain , f Empire  d'Allemagne.  Die 
Farften  des  Kciclis  ; les  Ih-inces  de  CÊmpire.  On 
apjeeUe  encore  plut  particulièrement.  Das  Reich  ; 
l'Empire,  les  parties,  les  provinces  fupérieures  de 
VAttemagne  ; la  kauU  Allemagne.  Droben  im 
Reiche  ; dans  1er  parties  fupérieures  de  t'Atte- 
magne. 

lieich  , fe  dit  aujji  a»  lieu  de  Rcgiening;  Le 
rèeiti , le  gouvernement.  Im  zwar.zigftcn  Jahre 
feines  Reiebs,  feiner  Regiernng;  la  vingtième 
année  de  Jon  régne.  Oit  dit  anji;  Zut»  Reich 
gelangen  ; parvenir  d f empire , à la  royauté. 
Einen  nüthigen  , das  Reich  abzudanken  , die 
Regiernng  niederznligen  ; contraiiidn  qn.  de 
fe  déporter  du  royaume,  d'abdiquer  Fempire. 

On  dit  fgur.  Dès  Reich  Gottes  ; le  royaume 
•de  Dieu.  Das  Reich  der  Todten  ; ie  royaume 
des  morts,  des  ombres. 

Der  Kekhs-sbfcbied , ( n(id)dabr(4)t(b  ^ Le 
ricis  de  l'empire , le  réfultat  de  ta  diele  de 
l'empire. 

Die  Reichs-acht,  (Piticbdadit)  la  ban  de  Pem- 
pire.  Einen  in  die  Kcichaacht  erkiiren  ; met- 
tre qn  au  ban  de  Femmrt. 

Der  Reichs-adel , (tüticbdilbrl)  die  Reichs- 
ritlerfchaft  ; f-a  nobteJJ'e  de  Cemplre.  Die  nn- 
mittelbare  Rcichsritterfchaft  ; la  nobleffe  im- 
médiate de  t'empire  , les  nobles  immédiats.  In 
den  Keichsadcl,  Reichsritterftand  erhoben  wer- 
den;  être  élevé  à la  nobtejfe  de  t empire. 

Der  Reichs-adler,  (Piiu^dabler)  L'aigle  m- 
piriale. 

Ein  Reiclis-amt,  (SteicÿdamO  Une  charge 
de  l'empire. 

Die  Reichs-angelègenheiten , (SîtitbdJnjrlt* 

affaires  de 


ou  de  quelque  autre  matière  fervaut  i tenir  ou 
à fermer  qck.  p.  e.  les  fenêtres,  tes  battons  ds 
feu/tre  &c. 

lias  Reibefcheit,  (Rtibrfdjfit)  das  Qnèrholz 
tiberden  Deichfel-armen  eines  Wagena;  Lelifotr. 

Der  ReibeRein , ( ReibcficiD  ) La  pierrt  i 
broyer,  i triturer.  ■ 


igel 

fltnbritcn  ) Reichsgefchsfte  ; Les 
PeiMire,  qui  concernent  l'empire. 

IKeReicht-anlage,  (R(td)ÿanlagt)  derReichs- 
anfchlag,  die  Reiensftener  ; La  charge , f impSt 
pour  tes  btfoins  de  Femmre. 

Der  Reichs-apfel , (Rcit^Fiipfcn  Le  globe 
tfup^rtal. 

bas  Reicha-arebiv , ( Rtitÿdanÿib  ) Les  ar- 
àùvss  de  l'empire. 

Die 
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Die  ReidU'trmé,  ( ) VanUi 

it  Vtmmn. 

Der  Keicbsbiron , ( Krïd)<beron  Reich»- 
freiherrj  Lt  baron  dt  l'tmfirt.  Die  Reiehi- 
freiiDn  j la  baroma  dt  l'tmpiri,  Reichsfreil  err- 
lich  ; êfparltnant , di  à un  baron  dt  ftmpirt. 
. . Der  Keiclubtaer,  ( i^iricbSbaucr  ) Li  foyi/an 
dt  rtmpire. 

Der  Reichsbeemtc,  (!Xei4<bcan)t()  Lt  haut, 
grand  o^mtr  dt  l'tmptrt. 

DtiReichbedenken,i,9l(icbÿb(b<llf*n)  Reichf- 
gutachten  ; L'arrit  dt  la  diitt  dt  rtmpiri, 

Der  Reiclisboden , ( SlcitÿtflioCui  ) Itt  tarit 
dt  Vtmfirt. 

Der  ReichsbQrger,  ( Wcicb^bûrgrr  ) Lt  cite- 
. ym  dt  l'tnipiri. 

Die  Reichscafle,  (Slccbÿcaflit)  la  caift  dt 
rtmpiri. 

Reichicollegium , (OiricÿÿceDrgiuilt)  Lt 
loBigi  dt  rtmpiri. 

Du  Reichtcontingent , ( Rritbiconfinarnt  ) 
la  cantingaU  dt  l'tmpiri,  et  (jut  cliofut  Princt 
d'/flltmagni , contribui,  Joit  m argent  fait  ni 
hommes. 

Die  Reichsieputation.CSJtritbitfpt^titi®»)  La 
dtputatioH  dt  l'impirt. 

Ein  Reiclisdorf,  (Sicic^berf)  Dn  viUagt 
dt  l'tmpiri,  . .. 

Ein  Reichs-erb-itnt , ( Stic^rrhunif  ) Lnt 
. thargt  Urtdaairi  dt  rtmpiri. 

Der  Relch»-erbe , (SrulJdtrbO  L'héritier  du 
rouaume.  ....... 

Die  Reieh»-erb-bean>tc , ( Sndj^ttbbrenitO 
Las  ojjiciert  héréditaires  dt  l'impirt. 

Du  Reichs-era-amt,  t?itiCl)6trianu)  Lt  grand 
oCici  dt  rtmpire. 

DerReichsfeind,  (SScicb^ftinb)  Lamtmi  dt 
tempin , du  royaume. 

Der  Reicbïfeîdherr,  (SrididMbb'fT)  Le  gé- 
. aérai  dt  l'empire , tapttaine  général  du  royaume. 

Der  ReiehsfUkal,  (îtndjefibUiO  Ltfijtal  dt 
Fempirt.  , , ^ 

Die  Reichsfolge,  (8?«iCl)ifol90  La  fucctÿon 
d la  tourount.  ..  . r « j 

Der  Rcichiforft,  ( Kei(ft<forfI  ) La  forû  dt 
Vtmpirt.  ...... 

. ReicJufrci,  (r«t<b«frti)  adj.  & adv.  Jn^ 
médiat , tjui  ut  dépend  que  de  r empereur  Cf 
de  l'empirt.  eldv.  immédiatement. 

. Der  Reich»f\irft , («cicbefiirp)  Lt  pnnee  du 
JahitSmpiri.  Die  Reirlisfnrftinn  ; la  frimiOt  du 
Joint  Smpiri.  Reiciufûrftiich  ; adj,  & aov.  dû 
ou  appartenant  à im  prinet  dt  l'empire. 

Der  ReichslOli,  (dit <i}dfuf)  Lt  titre  op  la 
,valtur  intrtiyéqut  des  monnoits  de  l'empire. 

. Die  ReiclageftUe,  Ceici^CSffflKr  ) Les  re- 
venus, renies  de  rtmftrt,  du  rrysume. 

Der  Reichsgeneds  , (t\<id)C9<uc^)  Lt  vajal 
de  l'tmfirt,  qui  jouit  dt  loM  les  fmtleges  & 
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. . de  toutes  les  prérogativis  d'un  cUoytn  dt  rem- 
pire. 

D*i  Reirhigericht , (SRriiÿ^atritbO  La  cour 
Jupériturt  de  l'empire.  , 

Die  Reicl^erchichte , ( ) 

ReichihiRorie  ; L'hifloirt  de  tempin. 

Du  Reichsgeretz,  Reichsgnind- 

gefetz  i La  loi , la  conflitulion  dt  l'empire. 

eichsgefetzwidrig , reichsverbirangswidrig; 
qui  tjl  contre  les  toix  de  l'empire. 

Du  Reichsglied , ( iXcicbdglUb  ) Lt  mm^re 
dt  rtmeire,  ait  royaume. 

Der  Reichsgnf,  ( ?Cricl)dgr4f  ) La  comle  dt 
tempin,  du  joint  Empire.  DieKciclugiifinn; 
la  comice  du  faim  Emprt.  , 

Der  Keidugulden , (»(i(b9gulben)  Lt  florin 
d'empire. 

Du  Reichagetachten  , (R(ic|)9gu(a4ttn)  La 
concluflm  de  tempirt.  , 

Der  Reichahaodel , (?i(td)d6atiM)  Le  diffé- 
rend, refaire  qui  concerne  tempirt.-, 

Dos  Reichahaopt,  (9{(jd)dba>‘P0  Le  chef  : du 
.royaume,  te  chef  de  l'empire,  l'empereur. 

Du  Reichshèrkonueen , (?i(id}dberfoilinKli) 
Lei  ut  (fl  coutumes  de  tempire.  • 

Der  Reicluhofgraf,  (Di(id)Pb®ff  l’AO  Le  loinle 
palatin  du  rhin.  ' 

Der  Reichshofrath  , (?tei(bd6ofrar6)  Le  éinn- 
Jeil  aulique  dt  l’Empereur  ; it.  le  conjrilfer  au  con- 
feii  aulique.  Die  Reii  lithofratlis  - Ordnung  } la 
procédure  du  con/eil  aulique  de  tempin. 

Die  Reicbshttlfe , (SRcidjdb&llO  Les  Jubfldts 
de  tempirt. 

Das  Reichskammergericht , (S'îticbdfjmBirft 
gerilbt  ) La  chambre  impériale  eu  le  tribunal  fw- 
prémt  de  jufiiet  de  tempire. 

Die  Reichskanzcllei , ( ?{<;cl}dfanj(IIri  1 la 
citancellerit  du  royaume,  ta  chancellerie  de  tem- 
pire. 

Der  Reirhskanzler,  (SS«id)*faiitltr)  la  chlin- 
celier  du  royaume,  le  chancelier  de  timpire.. 

Die  Reichakieinodien  , { SSrirbelbinohirn  ) 
Rcicbsmlignien  ; Les  ornement  de  t empire , 
comme  la  courmuie , le  feeptre,  le  globe  de  tem- 
pire (flc.  dont  on  fe  ferl  pour  le  courouneiurnt 
d'un  Empereur  d'Allemagne. 

Der  Roichskreia , (SUUbdfoif)  Le  cercle  de 
tempire. 

Der  Reichakrieg,  ( ?î»i<J><frt«8  ) La  gitnrr 
dt  tempin. 

DieReichskrone,  (Srilftffront)  La  cemrcmnt 
impériale,  la  couronne  de  tempire.  ‘ 

Das  Reiebsiand , ( Ktidjdlanb  ) Une  vrovinet 
de  tempire  ; it.  un  état  immédiat  de  tempire, 
Der  Reicbsiandcr  j ^ui  efl  de  tempire. 

Pas  Reichsiehen , ( ?îci(bé(f  Jtn  ) Lt  fef  de 
tcmp're,  i.-.oiu'oid  de  temfu't, 

LU  Z Pie 


REI. 


4SÎ 

Dio  Rcictulente , (?{(i4tfI(H(<)  î.a  gms  4i 
ftmp:rt.  Il  ft  dit  des  firJoHXts  dt  moituUi  qualité. 

Der  Keichsmitrikel,  (iXeicÿâniatrtfd)  Lt  rüt 
in  mtmbrts  dt  rtmpire,la  matriailt  dtl’tmjtirt. 

Die  Keichsmanze,  (9l(i(f)0niiln(()  dis  Reichs- 
geld  ; Us  thètn  dt  maimoit  fritppèu  cm  corn 
te  rentcire,  les  mamuies  d'em^re. 

Dm  Keichspinier,  (9{<td)dpiini(r)  die  Reich*- 
fahne;  La  bmmére,  l'élendart  de  l'empire. 

Der  Reichspfennimeifter , ( ’X(td)Spf>nniil> 
neiRtr)  derVorgeirace  einer  Reichskiuè;  ü 
ctiIJier  de  la  chaMre  impériale,  te  prepoji  à une 
urne  de  l'empire. 

Die  Reichspflige  , ( ) [Me  pro- 

vince de  t'empire  ; il.  radminijlration , le  goio- 
vemement  d'une  province  de  t’empire. 

Die  Reichspoft  , (9{cict)(jpoft)  La  polie  impé- 
riale ; U.  la  p^e  de  reinpire.  Du  ReichspoR- 
•mt;  la  direlfion  des  poftes  de  l'empire.  D«t 
ReiclisportmeiRer;  le  maüre  des  poftes  impériales. 

Der  KeichiqnartiermeiRer,  ( wcicÿdquartfcr* 
môflct'iU  c^rüer-maStre  de  l'empire. 

Der  Reichsritb , ( Diridfdrat^  ) U Jénat  du 
royaume  ; ü.le  fénateur  du  royaume  ; iL  le  grand 
confeii , le  confeiHer  du  graiid  con/eil. 

Der  Reicbsritter  , (Dltidldrittrr^  U noble  im- 
médiat de  l'empire.  Die  Keichsntterfcbaft  ; la 
noblejje  immédiate  de  l'empire. 

Oie  Reicbslâche,  ( ) Une  affaire 

qui  concerne  t'empire. 

Der  RclcbsTals , ( StcicÿdfaS  ) Le  àtoyen  de 
l'empire , du  royaume. 

DieReichsratzung,(!)l«d)dro$und)  dasReiclis* 
gefetz  ; La  coiftitution  du  royeume,  de  l'empire. 

Der  Reichsfccpter,  (9t((4<fccpt(r)  Le  Jceptre 
impMal,  le  Jceptre  royal. 

Der  ReichsfcWmrafter,  ( SRei^df^eiilKiRtr  ) 
Lt  tré/orier  de  t'empire,  le  tré/orier  de  la  couronne. 

Der  Keicb<rchluu,  (9ieici)iSfd)ltti)  La  conclu- 
Jion . t’arrit  de  la  diète  de  t empire  ; il.  le  recès. 

Du  Reicbsfieml , (ÏK(>(t)dfi(8(0  ReichsinRe- 
el  ; Le  Jeta»  Se  Fetipire,  le  Jceau  royal,  le Jceau 
t la  couronne. 

Die  Reicbsftadt , (SteicÿdRaM)  Une  viUe  im- 
pénale , de  l'empire.  Reicbs&idtircb  ; tdj.  & 
ttdr.  de  ville  impériale. 

Der  Keidisftand , ( Kei^Ranb  ) L’état  de 
l'empire,  du  royaume.  DieStinde  desReichs, 
X^ndliande;  les  états  de  t'empare. 

Reichsftândifcb,  (rricÿdfldiibird;)  adj.  (fadv. 
jtppartenesnt  ou  dit  d un  étcU  de  l'empire. 

Die  ReicbifiiDdfchift  , ( 9îci(l>ÿ|{anbfil|af() 
La  prérogative  d'un  état  dt  Pempire. 

Die  ReichsftcQcr,  (91(id)dficucr}  Us  impôts, 
tributs  impojés  d tout  un  pays. 

Der  Reiclutig,  (Keididtati)  U diète  de  Fem- 
pire.  Ëinen  Reichstag  irufehreiben-,  convoquer 
une  diète,  convoquer  les  éteets  du  royaume. 

DerReichsthaler,  ( 0{«i4dtÿilllt  ) La  rudo- 
ie, uec  icu  t empire. 
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Der  RelchsviGill,  (Oieii^dMfaS)  Le  vtffé 
de  l'empire. 

Die  ReichaverTammloDg  , ( Stniiÿdprrramai* 
luns  ) La  diète  impériale,  iffemblét  des  états  de 
F empire , d’un  royemme. 

Der  Reichsverwèfer , ( 9t(id)d0rnPti<r  ) U 
régent,  celui  qui  régit,  qui  gevtvrM  F£tat  pen- 
dant une  minorité  ou  une  ab/enct  du  fouvtratec. 
£n  yfllmiagne  on  r<|f»</«Reichs-Vicarii]s;  £ï- 
tairt  de  l'IÈmpire. 

Die  ReirhsvüUcer  , (SX(t4d>&lf(r)  Ut  trou- 
pes dt  Fempirt. 

Die  Rcidïswkhrung , (9tridtdwd(rtli0)  L'e- 
JUmatioH  de  la  monnaie  de  l'empire. 

Du  Reicha\eippen , (iXtilidIPOppcii)  Les  ar- 
mes dt  l'empire,  du  royaume,  de  la  couronne. 

REICH , (rnd))  ad^.  & adv.  Cotnp.  reicher,  inip. 
reichfte  ; Jtiebe,  richement,  opulent,  qui  a beau- 
coup de  bien,  qui  pqffide  de  grands  biens.  Ein 
reicher  Mann  ; un  homme  riche.  Eüne  reiche 
Fran  fuchen  -,  chercher  une  femme  rida.  Er 
bat  feinc  Tochter  reich  verheirathet  ; ii  a 
marié  Ja  file  richement , il  lui  a fait  éporjtr 
un  homme  qui  a de  grands  biens.  Eine  reiâie 
Erbfchaft;  une  riche  jucetffion.  Reich  an  Bâr- 
(chaft , an  liegenden  GUtem  ; riche  en  argent 
comptemt , on  tonds  dt  terre. 

Reich,  riche.  Je  dit  fgurément  en  parlant 
des  biens  dt  Fejprit.  Sic  ift  nicht  reich  an 
Geld,  aber  defto  reicher  anTngend  and  Ver- 
dienft;  eût  n'tft  pas  riche  ou  argont  mais  tUs 
tjl  d’autant  phu  riche  en  vertu  & en  mérite. 

Reich , Jigiffit  quelquefois  dbondaut , fertile, 
Wir  hal^  eine  reiche  Æmdn  gehibt  ; nous 
avons  tu  une  récolté  abondante , la  moiffon  a 
été  riche.  Ein  reiches  Bergwerk  ; wio  mmo 
fort  ritht.  On  appelle  fi g.  Eine  reiche  Sprache; 
une  langue  riche,  aboncSmle  en  mois  (d  en  tours. 
Reich  an  Worten  ; riche,  abondant  en  parolet. 

Reich , ftgniftt  aujH  De  grand  prix , magm- 
fique , orné , paré.  'Ein  reiches  Kleid  ; un  ha- 
bit rithe.  Reiche  Stoffe , reiche  Zeo^  ; des 
étoffes  riches.  Eine  reiche  Tipete  ; une  riche 
tapfferie.  Reich  belidene  Schiffe;  des  vaèft'e- 
aux  richement  chargés. 

Reich,  Jtgm/ie  ai^  quelquefois  Fécond  en  idées, 
en  images,  en  parlant  des  ouvrages  èFeJprit  6f 
de  te  qui  y a rapport.  Eine  reiche  Matetie; 
un  Jujet  fertile,  une  matière  riche.  Diefer  Schrift- 
fteller  ift  reich  an  Bildem  ; cet  auteur  ffi  fort 
riche  en  imagte.  £r  ift  reich  an  witzwen 
Einfkllen  ; il  eft  fécond,  il  o/i  riche  en  Jai&tt, 
On  dit  aujft  : Ëinen  reich  macben  ; enriMr 
qn.  Reich  werden  ; s'enrichir,  acquérir  des  ri- 
duffts,  devenir  riche,  profiler  en  biens.  On  dit 
prov.  Er  lèbt  wie  der  reicheMann  ; ü faU  tous 
les  jours  bonne  chère. 

REICHEN  , ( r(id)(n  ) «.  a.  & m.  Ich  reiche- 
reicbte,  L È gerciebe,  impir.  reiche;  Cbnmo 
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V.  a.  il  jigift  Daeur , frifnttr.  Eiocia  die 
Hand  reicben  ; frijnitr  ta  mji'a  d m ; iai 
offrir  la  mam.  A.  fgar.  Einem  famfreiche 
Hand  reichen;  ficomr  qaeUja'im  iaai  fit  bt- 
Joins.  Dem  Kinde  die  Brnft  reicben  ; dcnntr 
la  mamiVt  d uti  n/dnS.  Jenunden  das  Hand- 
wafler  reichen  ; fri/mter  à qn.  l'ta»  d lavtr 
Us  mains.  On  dit  fi^r.  £r  reicfat  ihm  du 
WaiTer  nicht;  il  n'tfi  pas  d lui  comparir , il 
m’n  approdu  pas.  d nt  piut  lui  Rrt  compari. 

Reichen , fs  dit  dans  qqs.  prou,  au  litu  dt 
Liefem , gdben.  Die  Kolten  zn  e(wu  rei- 
chen $ fournir  Iss  dsprnfss  pour  qck.  Kinem  die 
Nalirung  reichen  ; fournir  la  nourriturs  à M 
On  dit  atffi  pomL  Keicbet  mir  das  Bach  her; 
slonnis-moi  u livre  Id.  Die  Reidiung  ; FaBion 
de  ..  . 

Reichen,  somme  v.  n.  Jtgn^t  Unuksr  d,  at- 
Isr  jui^'d  , atteindre  d.. . it.  s’/tendre.  Ich 
kan  da  Jiin  nicht  reichen  ; je  n'y  faurois  tousher, 
je  n’y  puis  atteindre.  Ein  Berg,  der  bis  an  dieWoI- 
zen  reicbt  ; uiu  montagne  qu  tou-he  aux  nues, 
qui  s'élève  jusqu'aux  nues.  Er  reicht  mir  nicht 
an  den  Ghreel  ; il  ne  me  tient  pat  jusqu'd  la 
sernture.  Diefea  Feld  reicht  bis  an  den  Wald  ; 
te  champ  s'étend  jusqu'au  bois.  Von  einem 
Orte  zoro  andem  reicben;  toucher  d'un  heu  d 
Foutre.  On  dit  auffl  : Du  wird  nnter  fo  viele 
nicht  reichen  ; cela  ne  finira  pas  dunji  grand 
eumbre.  Ich  werde  mit  meinem  Gelde  nicht 
reichen  ; mon  argent  ne  me  Jujfira  pas,  je  n'au- 
rai piu  ajfex  df  argent. 

Reichen,  fignffte  aujft  Atteindre,  porter,  ü 
an  ce  Jens  ü Je  dd  des  pièces  d’Artdlerie , & 
des  armes  d feu  fi  autres.  Die  Kugel  reichte 
nicht  bis  an  die  Maoer  ; U boulet  ut  porta  pets 
jusqu'd  la  muraille.  Die  Pfeile  reiclien  nicht  bis 
dahin  ; les  flèches  ne  fauroient  forter  jusques-td, 
Dicfe  Flinte  reicht  fehr  weit  ; te  fupl  porte 
bien  loin , il  atteint  d une  grande  dmance. 

REICHHALTIG,  (rtitftbaltia)  adi.&ad.  Comf1. 
reichhaltigcr , ,Suy.  reichhaltigile.  Einen  rei- 
chen Gehait  habend  ; Riche,  qui  rend  beaucoup. 
Reiclihaltige  Etze;  un  riche,  qui  rend 

beaucoup. 

REICHLICH,  (rtid)Uâtjadj.&adv.  Comp.  reich- 
liclier,  reichlichfte ; Riche,  richement;  it. 
abondant,  en  abondance,  largemtnL  DerAcker 
hat  reichlich  gctragen  ; le  champ  a rendu  ab- 
ondamment &c.  Er  giebt  den  Armen  reichlich; 
it  donne  Icnrgement  aux  pauvres.  Er  ift  reich- 
lich damit  verfeben  ; li  m ^ younnt  rickt- 
eeeent.  Er  hat  fein  reicblicbes  Aoskonunen  ; 
ü a dt  quoi  vivre  honnêtement  ; il  efi  fort  d fou 
aife,  il  efl  riche,  ybÿ.  Reich. 

RElCHTHlJM,  (RtiditOum)  (der)  gm.  des -es, 
pl.  die  Reichthamer  ; La  richejfe,  FopiJence,  ab- 
ondance de  biens.  Da  ift  aile  mein  Reichthom, 
ichet  da  aile  meinc  Rcichthümei;  ««lià  toutes 


nus  rith^et.  Kach  Rcichthotn  ftrdben;  Are 
Sprt  aux  richejfes , s’adonner  entièrement  d 
amaffer  des  richeiïès.  On  dit  fig.  Der  Reich- 
thum  einer  Spriche;  la  richefje  tune  Umgpe. 

R£1F,  (Sürif)  ([der)  gen.  des-es,  pt.  die-e; 
Le  cercle.  Ein  eiremer  Reif  ; un  cercle  de  fer. 
Ein  bCiIzemerReif;  un  cerceau,  vn  cercle  de  bois 
qm  fert  d relier  les  tonneaux.  Ein  Doppeireif 
an  jedem  Ende  einesFaOea;  un  fomnuer.  Der 
Spannreif;  te  cerceau  intirieur.  Nene  Reifa 
om  ein  FaTs  lègen;  mettre  des  cerceaux  neufs 
d un  tonneau,  relier  un  touneau.  It.  Der  Reif; 
(T.  de  vannier.)  Fagraffe.  Der  obcrfte  Reif 
an  einer  Batte  ; Ir  collet  dt  hotte.  Der  Reif, 
Ring  ara  Meflerhefte,  nm  einen  Stock,  anHUc- 
ncm,  &C.  la  virole  itun  couteau,  d’une  comte  fie. 
Vans  m.  prov.  on  dit  Reif,  au  lieu  de  Seil  ; 
la  corde.  It.  Der  Fingerreif , ou  lieu  de  Ring; 
l’anneau,  au  lieu  de  bague.  Der  Stègreif , au 
lieu  daSteigbiegel  ; Fétrier.  It.  DerKeif;  (T. 
de  ferrur.)  le  rouet.  Ein'  doppelter  Reif  ; un 
rouet  hafle.  Ein  fchrlger  R^;  un  rouet  en  fond 
de  cuve.  Ein  Krockrcif  ; une  fauche  foncée,  fl. 
Reif,  Einfchnitt  ara  Schl'Oifelbart  ; la  bouteroRe 
dune  clef. 

Reif,^gnÿis  «ÿî  La  gelée  blanche  ; h.  le  fri- 
mas, givre.  Die  Bannie  fmd  ToU  Reif;  les 
arbres  font  blancs  de  gelée,  font  couerrta  de 
frimas , de  givre. 

Reif , flgnifle  aajji  flgurément  La  fleur , & fe 
dit  de  certaine  petite  uancheur  qm  paroh  fur  ta 
peau  de  quelques  fruits,  comme  des  prunes,  des 
raifms  &c.  lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été  maniés. 
"■Elr  , (reif)  oefj.  fi  adv.  Comp.  reifer,  Staierl. 
reiffîe  ; Mir , ^ efl  en  fcùfon  d’ftre  cueiRi  ou 
mangé.  Reife  Traoben;  raifins  mirt.  Reifea 
Kom , reife  FrQchte  ; bleds  mûrs,  grains  mûrs. 
On  dHfig.  d'un  apcefléme.  Es  ift  reu;  pour  dire, 
qu'il  efl  pr/t  d crever , d percer , ou  qu'il  efl 
temps  de  l'ouvrir.  On  dit  flgur.  Ein  reifea  Al- 
ler; un  dgt  mir,  des  de  maturité.  On  dit  par 
plaifanterit  d’une  fiai  déjà  un  peu  avancée  eu 
dge.  Sie  ift  reif;  eBe  efl  mire,  c.d.d.  eUe  ^ 
en  dge  èFflre  mariée.  Nacli  reifer Überlègntg; 
etpris  une  mire  délibération.  Die  Sache  ift  noch 
nicht  reif;  Faffaire  n’eft  pat  encore  mire,  c. 
d.  d.  il  n’ffi  pas  encore  temps  d’y  travailler. 
Er  ift  reif  znr  Strafe  -,  il  efl  au  comble  de  Jet 
crimet.  Reif  werden  ; niilrtr. 

Reifbthn  , ( Steifbaÿn  ) f^oy.  Reiferbahn. 

Die  Reifbenge,  (Sfetfheugc)  Le  contre,  in- 
finanent  de  toniuiirr. 

Der  Reifer,  (Stetfer)  Reiffddlger , Seiler; 
Le  cordier. 

Die  Reiferbahn , ( Rcifrrhsÿn  ) Seîlerbahn  ; 
La  corderie , lieu  od  rou  fait  de  la  eorde. 

Dm  Reifholz,  (Keif(iel|)  Le  bois  d cerceaux. 
Keifig,  (rtifij)  adj.  [&  adv.  voIlReif;  Csu* 
vert  de  frimas,  de  àvre,  blam'de  gelée. 
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Der  RrifMoben , (3t(ifl(eb(n)  L»  nuirdach* 
ê chanfrtin , outil  tU  Jtrrurifr. 

D«  Reif1(l<jb«r  , (Stcifllitcr)  Lt  fmdoir , 
tiâU  it  temulùr, 

OerReifling,  (Kcjffin^  NèbenfchOfiJiiig  »n 
. den  Weinrèb^  i I4  jvrgton. 

Der  Keifmacher,  (Ôt<ifma(i)<r}  Le  ctrcUer , 
fufait  its  ctrcks , da  antaux. 

Da$Rei!mt£let,  ifKtifmtStt')  le  à/iau,  am- 
tiau  d dmx  maiiu. 

Der  Reiürock,  (Srifrocf)  Lifomir,  ta  jupe 
à baleine. 

Der  Reiflpringer , (Sitrffprmsrr)  Le  fai/tur 
éâ  Jo^rtfAULSe 

. Der  RciRHb , (SXrifffeb)  Le  etrteau  de  de~ 
m-rond.  ( T.  de  tomul) 

Der  ReviUn?,  (3{<if(aill)  La  dae^e  des  çer- 
eeaux. 

Die  Rei fange  ^ Reilziehe  ; Le 

éâvier,  le tirant,  outil  de  tounelier. 

Der  Rei&ieher,  (9{rif|i(ÿcr)  Le  traitoir, 
outil  de  markkoA  ferraut. 

REIFE , (.Otrifc)  f die)  gri».  dot-, /.fl.  La  mc- 
ttarité  , ntat  oiJ  /ont  Us  fruits  rpand  ils  font 
aurr.  On  dit  fig.  Die  Reife  des  Verftuides  ; 


smi  , folide.-  dit  dit  : Die  Ssche  ift  zu  iitrer 
Reife  gekotnmeo  ; Laffaire  eft  lu  fa  maberiii, 
c.  d.  d.  eût  ejl  en  état  d'être  conctae , achevée. 

REIFELN , (reifrln)  v.  a.  Ich  reifele  - reifelte , 
i.  h. .gereifelt , imper,  reifele;  Camtltr , creu- 
Jtr  des  tjpices  de  petits  canaux  U long  du  fit 
d'une  coloum.  & en  d’autres  onumens  d’Âr- 
chitedfure. 

R£1F£N.  (rrifrn)  v.  n.  Ich  reife -reifte,  i.  b. 
meifet,  impér.  reife.  Reif  werdeti;  Alirir. 
Die  Frûchte  &ngen  an  zu  reifen  ; tes  fruits 
eommeiicent  lî  mûrir.  Die  Sonne  raachc  die 
Friichte  reifen  ou  teif  ; U foled  fait  mûrir  Us 

..  fruits. 

JtËlFEN , (rtifen)  ».  impirf.  Es  reift , reifte , es 
bat  gereift  ; Faire  de  la  giUe  blanche,  du  fri-  . 
ptas , du  givre.  Es  bat  gereifet  ; il  a faà  une 
gelée  blauche,  il  tft  tombé  du  gwre  du  filmas. 

REIFEN,  (rcifm)  ».  a.  Mit  Reifen  verfeben; 
Râper,  sanneUr  ; it.  (T.  de  ferrur.)  écorner. 
Ein  gereifter  Helm;  un  casque  treiiSijfi. 

REîfLlCH , (r.'itlicb)  aiy  fs  aiiv.  Ccmp.  reifli- 
cher,  Su,'  ,reiflicbfl:e;  Mir,  mircmmt.  Narh 
reifliclier  übevlègung  ; après  une  mire  délibé- 
ration. Reiilich  envogen  ; mûrement  délibéré  . 
ou  conlldéré , tout  bien  toiifidiré.  Ëine  Sache 
reifUch  überligen  ; penfer  firieufement  d me 
l'mfe. 

RF.IF^ÜNG,  ftltcifuirq)  K REIFE. 

RtIGER  , fi.  RElHtK. 

.RKIHE,  (SXtillt)  (die)  grn.  ilcr-,  pl.  die-o;  T.e  . 
rang,  larangée,  roydrr.ladijpo/ttun:  de  plifuurs 
ebojs  ou  de  pbfieiu-s  per/onnes  jur  une  mftM 


REI. 

ligue;  it.  me  fie,  une  eiefiade.  Eine  Reibe 
2^bne  ; un  rang  de  dents.  Ein/e  Reibe  Bîuune  ; 
un  rang , une  rangée  darhres.  Eine  Reibe 
Haufer  ; me  rangée  de  maifons.  Eine  Reibe 
Semmein  ; unr  rcengie  de  pain  blanc.  Eine 
lange  Reibe  ; unr  longue  fie.  Eine  lange  Re  he 
Menfcben , die  cinzeln  hinter  einander  lier 
gehen  ; une  longue  fiU  de  gens  qui  vont  l'un  emts 
\ . aeUrt.  Eine  Retoe  Sanicn  ; uitr  rofMwufr.  Eine 
lange  Reibe  Ziouner;  une  longue  enfilade  de 
1 1 duütbns.  Vier  Zinunem  in  einer  Reibe  ; 
mustres  chambres  de  fuite.  Eine  Reibe  Zwie- 
beln  ; «iw  rangée,  un  rang  d'oignons.  In , ei- 
ne Reibe  ftelleo  ; mettre  en  na  rang , ranger. 
In  einer  Reibe  gehen  ; rnarcher  de  front.  In 
feine  Reibe  trèttn;  fe  mettre  eu  fou  rang. 
Wenn  dieReihe  an  mir  ift  ; d non  rang,  d tpon 
tour-  £a  wird  die  Reibe  an  ihn  kommen  ; il 
aura  fou  tour.  Hente  ift  die  Reibe  an  mir  ; 

aujourd’hui  mon  tour.  Wenn  die  Reibe  an 
iDich  komt  ; d mou  tour , qmnd  mou  tour 
viendra.  Die  Reibe  ift  an  «nch , an  euch  ift 
die  Reibe  ; e’efl  d vaut,  c’ejl  votre  tour.  Reiben- 
weis,  adv.  nach  der  Reibe;  en  rang,  d la  file, 
REIHEN,  (IRri^tn)  (deô  gtn.  des  - s,  pL  die-  ; 
La  dtmfi , le  branle.  Den  Reiben  (Oibrep  ; me- 
ner la  daufe  ; it.fgur.  mener  le  branle,  eoit- 
deùre  une  afiaire,  Der  Reibenffibrer,  Vftr- 
anzer  ; cehu  oui  mené  la  danje.  Autr^ais  Sei- 
ben  pgeùfioit  La  cliaifou  , Je  chenu.  Cejl  en  ce 
feus  qu’on  le  trouve  encore  dans  les  ancine 
po/tes  allemands. 

REIHEN  , (rciÿcn)  ».  a.  Ich  reibe- reibte , i.J  h. 
gereibet , impér.  reibe.  In  eine  Reibe  hrin- 

Srn  ; ftfettre  en  ra^.  Pcrien  reiben  ; ^ler 
estâtes.  Il  fe  dit  tomme  v.  n.  & en  Jl  de 
chmèdes  canards  faui-ages  & figure  S’apparier. 
REIHER,  (IHtIbcr)  (der)  gen.  ios-t,  pL 
die  7>  héron  , efptce  de  grand  enfeau.  Ein 

i'unger  Reilier  ; un  héronneau.  Der  gnue 
leiner  ; te  héron  cendré.  Der  Qnakrciben, 
Schildreiher  ; te  héron  varié , corbeau  de  uuâ. 
Die  Pnreurreiber  ; le  théron  porphpno  d’Am- 
boiue  , toifiau  pourpre  d"  Alpin.  Der  blanc 
Reiher  ; le  héron  bleu.  "Des  weifle  Rciher  ; te 
héron  blanc,  l’aigrette.  Des  Krap^nreiber; 
le  héron  noir,  le  héron  crakier.  Der  bCicli- 
fte  amerikanifehe Reiher;  le  grand  héron  hipé 
de  l'Améri^.  Reiher  beizen  ; voler  le  héron , 
héronaer.  Den  Vogel  auf  den  Reiher  abrjeb- 
ten  ; drejfer  t’oifeau  pour  le  héron.  , 

DieReiberbeize,  (Sîtiÿerbfgc)  Lachqfie,  le 
vol  du  héron.  , 

Der  Refberbufch,  (Dletÿerbtirdl)  L’aigrette 
de  héron. 

Der  Reiherfalk,  (S-  ÿ rfaff)  Le  fmuou  iA 
reiifuer. 

Die  Reibeifdder,  (SRil^crfrOrr  ) L-a  pSame 
de  kéroa, 
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Dii  Rciherfett , (9t«6<rf«(0  V.  ReihetW  ; 
L'hiult  it  hiron. 

Der  Reihermclfter  , (3l«JtrmttR«0  Le  chef 
de  vol  du  héron. 

Per  Reiberftand , (S^i^fr(^an^)  La  héron- 
■ K-irr , U heu  où  les  hérons  Je  retirent  & font 
leurs  fehis. 

RE1HGR.4S,  ex<i&9ra«)  r.  RAIGRAS. 

KLIM,  Oi<)m)  (dcr)  gen.  det-«8,  die-c;  La 
rime , unjdrmité  de  /«  dans  la  termuuu,on  de 
deux  mots.  Ein  mîkonUcber  K«icn  -,  une  rime 
emafttdine.  Weibliclier  Kciro  ; rime  fémimne. 
Abgewecbfelte  Reirae  ; rimes  crotjies.  Kicht 
’ âbgewechfelte  oder  verniUL-hte  Keiine , fon- 
dfm  d»  immer  xwei  gleiche  tur.einander  fol- 
gen  ; rimes  fioles.  Keim , d«r  im  Anfange  d«s 
folgesden  V' erfes  wiedorholt  wird  j rime  fret- 
tn/ee.  Ringeircime  ; un  rondeau.  Per  Schlub- 
. re^m,  fo  *u  Ende  wicderhoict  wird  ; le  refrain. 

. üen  Schlufsreim  im  Sin«n  wiederholen;  rebar- 
eiier,  répéter  le  refrein  S' une  thanfon.  Ein  Keim 
zn  eincm  Ecbo,  Keim,  der  zwei  gleicblautende 
Sylben  vor  iich  bat  j une  rime  empériere.  Der 
WohUilaiiK  der  Reiine  ; le  rpliime.  WoMtün- 
gende  Re&e;  riniea  n&M.  Ein  Sprucbreim; 
iwu Jentenee  en  rime.  In  Ueime  bringen  ; nuttire 
en  rimes.  Elende  Reliae  roacbeoi  rimailler,  fai- 
re de  mkkans  vers. 

FEIMEN , (rriraen)  v,  a.  & n.  Ich  reime-reim- 
te  . i.  fa.  gercimet,  impér.  rcimeî  Connue  v-  a. 
Jtiiner , faire  rimer.  Man  darf  nicbt  Bahn  auf 
Mann  reimen } aa  ne  doit  pat  rimer  Babn  avec 
Mann.  Mein  Brtidcr  rcimC  den  ganzen  Tag; 
mon  frère  ne  fait  que  rimer  tonte  la  y«ini.'‘e.  On 
dit  fignr.  leu  kan  dai  nicbt  zuûimnien  rrimen  ; 
je  n'y  comprends  rie»,  ces  dujes  ne  l'dtrer- 
dent  point. 

! Reimen , comme  v.  n.  fgnife  Rimer , & Je 
• dit  des  mots , dont  les  der,uéres  fÿdabes  ont  la 
même  terminaifon , (f  for  ment  te  mime  fon.  En 
. te  fera  il  eji  ordinairement  réciproque.  Diefe 
Worte  reimen  licb  nicbt  zufiimmen;  ces 
mats  lie  riment  pas.  On  dit  fig.  Wiereimt 
fich  das  t comment  s'accorde  cela  9 Pas  rcimt 
- jich  nicht  zulànimen  ; cela  n'y  vient  pas , cela 
■ ne  s'accorde  pat.  Pnf  reimt  fich  nicht  zaÂefer 
Zeit,  mit  diefem  Zuiiande  ; relir  ne  convient  pas  ou 
temps  préfent,  dans  cette  dreonfUtnee.  On  dit  pop. 
Dai  reimt  fiefa , wie  die  Fauft  auf  das  Auge  ; 
lela  rime  cemme  halleharde  avec  rmftricorde. 

Reimcr,  Reimfchmid,  (Reimcr,  ?t«nifd;mib) 
Unrimenr,  rmaideur,  verfificateur , faifetur  de 
vers. 

Der  ReimCiU , (StnmfalQ  I-a  cadence. 
Reimfrei,  (rrim^tO  adj.éfadv.  OhneReim; 
Sans  rimer. 

Der  ReimfQller , CEXttmfûDer)  das  Flickvrort 
in  einem  Verfe;  La  chetnili,  tout  ce  qui  n'^ 
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mis  dans  Us  vers  que  peur  la  mejiire  S pour 
la  rime. 

Ein  Kelmgebèt,  fStcimjtbet)  Une  prière  en 
vers. 

Ein  Reimgedicbt , (üiriagtbilÿt)  Une  porjie 
rimée. 

Ein  Reiingefetz,  (iRtim^rftÿ)  cinc  Strophe; 
Un  couplet , une  fiance , une  flrophe.  Ein  Ruim- 
gefetz  von  feclu  , acht  Zeilen  ; un  couplet  de 
fa,  huit  vers.  Ein  Reimgefetz  son  drci  Zei- 
len ; im  Urfet.  Ein  Reimgefetz  von  vier  Zei- 
len; H«  quatrain.  Ein  Keimgeietz  ^'on  fîinf 
Verfen  mit  zwcierlei  Reimen  , wovon  der 
erite  nach  dem  dritten,  und  dû  zwei  erften 
nach  dem  fiinfien  wiederfaolet  werden  . fo  , 
dafs  acht  Vetiie  bèraus  kommen  ; un  tnelef. 

DieReimkunR,  (Keinliwfl)  L'art  de  rimer; 
it.  la  verffsatian. 

Reimlûe,  (reimlodl  adj.&adv.  OhneRetn; 
Sam  rimes.  Reimldfe  Verfe;  Uers blancs. 

Pas  Reimmiis.  (SRcimmaf)  La  m jure  du 
tiers. 

Der  Reimrichter , (dicwiTicÿter)  La  cotjonne 
fui  précède  la  rime. 

Reimfatz,  tOîtiniraÇ)  V.  Reimgeretz. 
Keimicbmid,  C9i<HHfd)niib)  U.  Keimer. 

Der  Reimfetzer , (-ücimreOtO  voyelle  qui 
commence  la  rime. 

Pie  Rcimfjibe,  (i'îrnj'blf'r)  La  rime. 
Reimwidfc,  (rcimaxift*  adv.  En  mues. 

Pas  Reimwort , (îXriininertt  la  rmse. 

REIN,  (rtiit)  adf  ii  adv.  Comp.  rciner.  Su- 
per!. reinfte  ; Per,  pure.jnu-ement,  eues  ed fans  mé- 
lange, fans  mixtion.  Reines  WaiTcr;  de  Peau 
pure.  Reiner  Wein;  ein  pur.  Eine  reine  Luft; 
un  air  pur;  it.  imair  fasnff  faiuhre , quiii'ejl 
pas  infecté.  Reines  Gold  , reines  Silber  ; or 
pur,  argent  pur,  fin. 

Keio,  fignife  auj/i  i\'et,  nettement,  propre,  pro- 
prement, blanc  qiu  eJl fans  ordure,  fans  fouiÛure. 
Refloppofi  d foie:  ReineTeller;  affetces  nettes. 
Reine  Mande  ; uuiràr  nettes.  Reine  GaiTen  ; der 
rues  propres.  Ein  reines,  fauberos  Kleid;  uu 
habd  propre.  Reine  Perlen  ; perier  nettes.  Ein 
reines  Hemde  ; une  chemije  blanche.  Reines 
I.einen  ; linge  blanc.  On  dit  on^  figur.  Reine 
Mande  hiben  ; avoir  tes  mams  nettes.  Ein  rei- 
nes Gewifien  ; une  confiience  nette.  Eine  reine 
Stimme;  use  voix  nette.  Ein  reiner  Klang; 
us  fon  net. 

Rein , fignjii  auffi  Cltùr  ; it.  transparent,  qui 
n'ejl  pomt  trouble.  Ein  reines  GUs;  uu  verre 
clir.  Reines  WafTer;  eausla&e,  pure.  Reiner 
Wein;  viu  clair , via  pur. 

Rein  , fe  dit  encore  dit  chofes  morales.  Pas 
ift  die  reine  Wahrheit  ; c'^  la  pure  veriii. 
Das  ift  reine  Bûeheit  ; ee  n'efi  que  pure  mabce. 
Reine  Abficbten  haben;  svetr  des  mtentions 
pnm.  Ein  Kincs  Herz;  un  «sur  pur.  Reine 
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Gcdanken;  fnfiaptrtt.  Eine  reine  Lehte; 
une  doSritu  iwr. 

Rem , h ait  at^  /igar.  au  tüu  dt  Keardi , 
onfcholdiK;  Au-i  chiyit,  inuacmL  Reine  Be- 
gierden  ; eUfirs  itmouns.  Eine  reine  Jnngfrau  ; 
untviergtfurt,  (pùs'tfl  toujours  cot^mét  purs. 
Sie  iR  nocm  eine  reine  Jungfna  ; tUs  tfl  sncors 
puctUe.  On  dit  Rein  aiuléren;  vuidsr,  dis- 
tmplir.  1ns  Reine  bri^en  ; msttrs  au  net,  ar- 
rondir. Den  Wein  rein  ibzieben;  tirsr  U vin 
au  clair.  Reinen  Mond  halten;  /«  tairi,  gar- 
dsr  It  Jecrst  Jur  qch,  Man  mu(s  reinen  Mund 
halten  ; bouche  confus.  Rein  hèraos  ; tout  net , 
nsttsmsnt , hardiment.  Rein  ab , glatt  weg  ; 
tout  plat , tout  d plat.  Eine  Spracbe  rein  r^ 
den  ; parler  purement  une  langue.  Rein  febrei- 
ben  ; écrire  nettement , poliment.  Sich  rein  an- 
zieben  ; s’habiller  proprement , mettre  du  Imge 
Kant.  Die  Wolle  rein  wafehen  ; pilonner  la  lai- 
ne. Er  bat  es  rein  ansgefoSen  ; if  l'a  bu  fec.  Die 
Stiilsen  vor  den  Dieben  rein  balten  ; purger 
les  chemins  des  voleurs. 

REIN , (rein)  y.  RAIN. 

REINEN,  (reinen)  y.  TRABEN.  J1  Je  dû  des 
renards. 

REINFALL,  (KtinfaO)  K RHEINFALU 
REINFLACHS,  (Stein^adjiO  (der)  gen.def-es, 
/.  pl.  Le  lin  de  Naeva.  (T.  de  commerce) 
REINIGEN  , (reintgen)  v.  a.  Icb  reinige-relnig- 
te,  i.  b.  gereiniget,  impér.  reinige;  Purfier, 
rendre  pur , iter  ce  qu'il  y a d'impur,  nettoyer. 
Die  Luft  reinigen  ; gifler  Tair.  Das  GeblOt 
reinigen-,  eurmer  le  Jang,  lamaffédufang.  Ein 
Zimraer,  aie  Kleider,  die GalTen reinigen;  net- 
toyer une  chambre,  les  habits,  les  mes. 

On  dit  ouffi  toujours  dans  le  feus  De  rendre 
pur,  ifiter  ce  qu’il  y a d’itou;  Den  Korper 
reinigen  ; purger  le  corps.  Die  Dmnnen , die 
Graben  reinigen  ; twrer  les  puits , les  fofUs. 
Das  Zimmer  reinigen  ; icurer  la  chambre.  Die 
GUTer , die  TalTen  reinigen  ; rmerr  les  verres, 
Ustqjjss.Die  Wâfcbe  reinigen  ; laver  lelinge.  Ein 
Kind  reinigen  ; torcher,  ibretur  un  seyant.  Den 
Zncker  reinigen  ; ri^mer  te  Jucre.  Die  Metalle 
reinigen  ; cerner  les  niélaux.  Du  Kom  reini- 
gen ; vanner  tes  grains.  Die  Zibne  rnnigen  ; 
turer,  fe  curer  tes  deuis.  Den  Mond  reinigen; 
riiurr  la  bouche  &e.  &c. 

On  dit  figur.  Sein  GewilTen  reinigen  ; Pur- 

jter  fa  conscience,  pour  dire  Ne  rien  fouffrir fur 
a coifcience  qu’on  fe  puiffe  reprocher.  Siendurrh 
«inen  Eid  reinigen;  fe  purger  far  ferment , 
Je  jullifier  devant  les  juges , en  jurant  qu'on  ejl 
innocent. 

REINIGKEIT,  (Stinifltetf)  (die)  gen.  der-,/. 
pl.  La  netteli , pureté , ftg.  la  ehaJUté.  Die  Rci- 
nigkeit  der  Sprsebe  ; la  pureté  de  la  langue. 
pif  Rcinigkeit  eiaet  Spiegeli  ; la  netteté  a'ua 


miroir.  Die  Rcinigkeit  der  Gedanken,  det 
Abficfat;  la  pureté  des  penfies,  de  Fintention. 

REINIGUNG,  (Sriiiigung)  (die)  gen.  ier-,  pL 
die- en.  Du  Reinigen  , Reinmacnen  ; L'oBion 
de  pur  fier,  dt  nettoyer  de.  ; it.  la  purification, 
la  purgation,  F ablution.  Die  Reinigang  der  Me- 
talfe,  des  Goldes , desSilbers,  (MsUeblütes; 
la  purification  des  métaux , de  For,  de  Forgent, 
du  fang.  Die  Reinigung  der  Haufer , G^cn, 
Kleider;  le  ne^yement  des  mcüjons,  dssrues,  dea 
habits.  Die  Reinigung  eines  Grabens,  einea  Bmn- 
nens;  le  curage  d’ueufoffe,  d’un  foffi,  d’un  puits. 
Maria  Reinignng  ou  Ucbtmeüs;  la  purification, 
la  chai^leur.  Die  Reinigang  dnreb  üRerea 
DeRUUren  ; ta  reBjfication,  Die  Reinigung  der 
Weiber  nach  der  Niederkunft  ; les  loches,  tmidan- 

ges  dis  aceouchées.  Die  monatliche  Reinigung; 

s ordinaires.  Us  rigUs,  tes  fleurs.  Us purgattons. 
Us  menjirues.  Die  verbaltene  Reinigung  ; ta Jup- 
prejfion  de  menflrues , de  lochies.  Die  monatU- 
ebe  Reinigung  befordernde  Mittel  ; remèdes  em- 
miuagogun.  Diefe  Fiau  bat  ibre  monatlicbe  Rei- 
”>g<ing  nicht  mehr  ; cette  femme  ne  marque  plue. 
Der  Reinigmiga-eid  ; la  purgation  par  ferment. 
REINLICH  , trrinlub  uA.  d adv.  Comp.  rein- 
licher  , Seperl.  reiulichfte;  Propre,  proprt- 
, net,  nettemenL  Sich  reinlicb  halten, 
reiiüicb  gekleidet  gehen  ; (tre  propre  dans  fss 
habits.  Eine  reinlicbe  KDchinn  ; une  cuifinii- 


REiNli2!^E1T , (SKcinllAfctO  (die)  gen,  der-, 
/.  fl.  Die  Sanberkeit;  La  propreté,  la  netteli. 
Die  Reinlicbkeit  trigt  viel  znr  Gefundheit  bei  ; 
lajprcmreti  contribue  d la  fanté. 

REIS,  (Kriÿ)  ("du)  gen.  des-es,  pfc  die-er;  Di- 
mm.  du  Reischen,  Keiilein  ; Le  rejetton/Ufeion, 
U rameau.  Diefer  Baum  treibt  jnnge  Reifer  ; 
cet  arbre  jetU  det  fiions.  Die  Reifer,  Zweig* 
eines  Baumes  befehneiden  ; couper  Us  rameaux 
d’uu  arbre.  Der  Scholsreii  ; U bourgeon.  Schola- 
reisleln  treibenj  bourgeonner.  EmReis,  Ab- 
lèger , Schnittiing  ; une  bouture.  Ein  Reis  , 
fo  von  des  Baumes  Fû&  febiefset , ein  Setz- 
ling,  Sprolsling;  un  furgeon.  Ein  Pfioptreia; 
une  greffe,  un  fiion  d’une  arbre.  Ein  PfVopf- 
reis  auffetzen;  mettre  une  greffe.  Ein  sbgeftor- 
benes  Reis  an  einem  Baume  ; «tu  bronche  morU. 
Ein  wildes,  ausderWnrzel  eines  BinmsbÂ- 
vôrwachfcndes  Reis;  un  pitreau.  t in  fàlfchca 
Reis,  fo  onten  an  der  Wnrzel  des  Wein- 
ftocks  insfdilagt  ; un  drageon.  Ein  fehwao- 
kesReis,  wonût  man  etwas  bindet  ; un  Ven. 

On  appelle  auff  Reia , Reifig  , Keisholz 
von  gehanenen  Baumen  ; Le  rameffs  dt  ra- 
meaux de  branches  coupées,  le  branchage.  Du 
Reisholz  in  Bûndel  fchlagen  ; mettre  U bran- 
chage en  fagot.  Reisbolz  von  abgepuztpn 
Baumen  ; les  émondes  des  arbres.  Du  Hecht 
baben , Reisbolz  zu  lèfen  ; avoir  U A'ott 
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ée  rêmagt.  Dfinnrs  Reisholz , ft>  mit  einef 
Hippc  luin  abgefclinitten  wcrden  ; boij  à faw- 
tillon.  £in  RcU-  ou  KeirigbQfcbcl;  un  Jagot 
At  branckagt,  dt  brouJJailUs. 

Du  Reisbund  , Reisbarchel , ( ?t(id6uiltl  t 
9((i4bûfcl)(l)  KeU^ebund  ; La  bourrét , U co- 
trtt , la  bout  dt  bois , St  fagot  dt  branchtgt,  la 
iavetSi  dt farmtnt.  R eispebbnde  m»chen  ; fagottr , 

Ëfàiur.  RcisbQndcl  in  Pech  eccankt,  zu  Be- 
gcruogcn  ; fafciots  goudromutt. 

REISE,  (die)  gen.  der-,  pt  die-n;  Lt 

voyait,  lt  chtmin  i/u’oii  fait  pour  aOtr  d'un 
litu  a UH  aulrt  lira  qui  tjl  iloigni.  Sich  auf 
dio  Rcife  bfgtbcn  ; Je  mtttrt  tn  voyage.  Von 
fcincT  Reife  wicdtiioinmen;  rtvenir  dtjmvo- 
yagt  , bre  dt  rtlrtr.  GIQck  luf  die  Reife  ! 
ich  wQniche  euch  etne  glûckiiche  Reife;  bon 
voyagt  t je  vous  fouhaite  «n  htureu.x  v»i/o- 
ge.  Ich  h»be  eine  («nge  und  befchwèrli- 
chc  Reife  gemacht  ; fat  fait  uu  voyage  long 
& info/n/neii/.  Eine  Reife  zu  Lande , zu  Waf- 
tcT,  ZU  Pférde,  zu  Wagen  ; »n  voyagt  par  ter- 
re , par  mtr,  à cheval,  en  voiture.  Eine  Tag- 
reife;  utuioumée.  Eine  Spazierrcife;  u«epro- 
tntnadt.  Eine  Luftreife  ; un  voyage  de  plai^, 
dt  dwertif/'tHtnt.  Die  Abreife  ; le  dfprt.  Die 
Dnrchreile;  latajfadt,  le  pajfage.  DieRttck- 
reife , Heimreife  ; le  retour.  On  dit  j^ov.  Eine 
vergibliclie  Reife  thun  ; avoir  l'aÙtr  pour  le 
vtutr , faire  un  voyagt  iuatiie. 

KEISEN,  (rtifen)  v.  n.  Ich  reife -reifete,  i.  b. 
gereifet  ou  gereift , imp.  reife;  l'oyagtr,  faêrt 
Ml  voyage.  Lber  ou  zu  Lande,  zur  Se  reifen  ; 
voyager  par  terre , par  mer.  Ùber  Feld  reifen  ; 
faire  un  voyagt , un  tour  à la  campagne.  Et 
ait  Uber  Land,  über  Feld  gereift;  il  afeùtun 
voyage,  il  eJlaSlé  d la  campagne.  In  frcmde  Lânder 
leifen;  voyager  en  pays  étrangers,  voir  tes  paya 
étrangers,  Nach  Frankreich  reifen  ; voyager , 
tUltr  en  France.  Wir  ünd  liber  V'enedig  ge- 
reift  ; nom  otmir  pajfé  par  Fem/t.  Er  ift  nach 
Paria,  nach  Dresden  gereifet;  il  efl  allé  d Fa- 
rts , d Dresde.  In  Cefelifehaft  reifen  ; aSler  en 
tompagnit.  Tâgiieh  foviel  Mcüen  reifen  ; faire 
tamt  de  milles  par  jour.  Von  einem  Orte 
zum  andem  reifen  ; najfer  d'un  lieu  à l'au- 
tre. Wieder  nacli  Haule  reifen  ; rVn  retourner, 
Ttpajfer  chez  foi.  Auf  ou  mit  der  Poft  reifen  ; 
courir  la  pofie.  Durch  eine  Stadt  reifen  ; paj- 
Jer  par  une  ville.  Er  ift  welt  herum  gereifet  ; 
d a vu,  il  a battu  bien  du  pa'is. 

Reifen  , s'emploie  aufji  comme  v.  a.  avec  Vau- 
xiL  haben.  Wir  baben  uns  ganz  mlide  gerei- 
fet, wir  find  ganz  mûde  von  der  Reife;  nouj 
hmmes  tout  abattus  de  la  fatigue  au  voyage. 
Das  Reifen  ; l'aàion  de  voyager. 

Die  Reife-apotheke,  (.SEciftapotÇltff)  L'apo- 
thicarene  portative. 

Ton.  U. 


Der  Reifebefrhreiber,  (PCeifebrrtlirtibtr)  Lt  vo- 
yageur, ont  fait  des  rilations  dt  voyages.  Man  darf 
den  Reiiebefchreibem  nicht  ailes  glauben  ; onne 
doit  guère  ajouter  foi  aux  rélalions  des  voyageurs. 

Die  Reifebefehreibung,  (fKcifrbtfcbttlbuni))  La 
rilation , l'kijloire  d'un  voyage. 

Ein  Heifebett , (pitjfebttt)  Un  lit  de  voyage. 
" I Rcifebûch,  (9Jnf«bu^*L’(fmFra/rT ; it, 
ide  des  voyageurs. 

Reifebündei , (Sîtifebûnbtl)  Lt  paquet 
dt  voyage,  la  vah/e. 

Reifelertig,  (rtifeftrtig)  adj.  €f  adv.  Prit 
d partir.  Sich  rcifefertig  haltcn;  fe  tenir  prit 
d partir.  Sich  reifefertig  machen  ; Je  prépa- 
rer au  voyage  , faire  ja  malle.  Reifefertig 
fcjTi;  ftrefur  Jon  départ,  être  prit  i partir. 

'Die  Reifefrohne,  (3îcifefrc!)nf  ) La  corvée 
de  voyage. 

Der  Reifefnrier  , (Siifrfurier)  Le  fourrier 
pour  le  voyage. 

DieReifrocbühr,  (•Seifrjebûbr)  l-trembour- 
Jement  des  Trais  -de  voyage. 


faire  un  voyage. 

Du  Rcifegerâth,  (iXtirtserdtb)  Le  bagage, 
Lémipage  de  voyage. 

Reifegerecht , (rtiftgmtbf)  adi.  ftf  adv. 
Habile  a la  cliajjè  du  menu  gibier.  ( ’i'.  dt  chafjt J 

Die  ReifegeTellfcbaft , (ixriregrfcOl^aftJ  La 
compagnie  de  voyage. 

Der  Reifehût , (^tifrbnt)  Le  chapeau  de  vo-  . 
yage  ; it.  le  bonnet  de  pojle. 

Der  Reifejâger  , (Seiftjdgrr)  LauffchQtze  ; 
Le  chaiïeur  qui  tue  le  gibier  d la  cour/e. 

Die  Reifekappe , Ottifcfappt)  Lt  bonnet  de 
voyage. 

Die  Reifekartc,  (Jîei  fcf  artt)  La  carte  itinéraire. 

Der  Reifekaftcn  , (Picifclaficn)  Reilekofter  ; 
Lt  coffre , la  malle  de  voyagt. 

Der  Keifekcller,  iDftiftfeUtr)  FlafcbenJteller; 
La  contiHT  de  voyagt.  < 

Du  Reifekleid,  (BirirtRtib)  der Reiferock ; 
L'habit  de  voyage. 

Die  Reifekoften , (Pîfiftfrfirit)  Lis  frais  du 
ou  de  voyagt.  Die  Reifekoften  bezahlt  bekom- 
men  ; avoir  fon  voyagt  payé. 

Die  Reifekutfche , (iKcirtfUlftÿt)  Lt  carrofft 
dt  voyage. 

DieRcifeluft,  (ÎStiftluft)  L'envie  de  voyager. 

Der  Reifemantel,  (Dieifemantti)  Le  manteau 
it  voyage. 

Der  ReifemarfehaU,  (9ieirunArrd)dI0  Le  ma- 
réchal des  logis. 

Ein  Relfender,  (Reifenbtr)  Un  voyageur, 
un  paffager  ; it.  un  paffant , un  étranger.  Zur 
Bequi^mlichkeit  der  Relfenden  ; peur  la  com- 
modité des  voyageurs.  Die  Vorbcireilirnden 
M m m * bsran- 
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Iwrsuben  ; voter  les  ft^'ens.  RcifenJe , fremile 
wolil  Bufnèhnu;!!  j recevoir  bien  les  itrangers. 

Der  Keifepaîs,  .iSciftpilg;  La  lettre  defaj- 
/eport,  le  jkifftfurl. 

Der  Keifcpfemiig  , (K^ifrpfrunig)  Le  vialè- 

que , ta  saÿsttie. 

Der  Reiferock,  (jSrifticd)  Oberrock;  Le 
JwlovX,  l’hati^e  voyage. 

Der  Reifcfack,  La  vali/e^  foc 

de  voyage. 

DerKeiredàb,  Le  bâton  de  voyageur. 

Die  Reilctafche , (nrifctafc^O  La  gtbbtctère , 
la  panetiere  du  voyageur, 

Da«  ReiTezeag,  (?{'i(ytfUfl)  die  ReUefachen ; 
Le  bagage,  les  hardes;  it.  réquifOge  de  voyage, 
Der  Reifige,  (SXHfiilO  ein  rciliger  Knecht, 
eln  Reuter  j un  cavaiier.  Kin  reiliges  Pférd  ; 
UH  cheval  de  bataille.  Reiliger  Zeug , dieKeo- 
terci  i la  cavalerie. 

REIS  , ( îttle  ) (der)  gea.  des  - es , /.  pl.  Le 

riz , piaule  que  l'on  lùllive  en  Italie  (j  dans  qqs. 
prov.  de  France  dans  les  terres  humides  & >na- 
rittgeufes.  Kalbileifch  tnit  Reis;  du  veau  au 
riz.  Reis  mit  Fleifchbrühe,  Fleifch  oder  Butter 

Î'ekocht  -,  du  pilau.  Ein  Reis-acker  , das  Reis- 
eld  ; une  rizière , eampagiu  Jemie  de  riz.  Die 
Rcis-ammer;  l'oi[eau  de  riz,  ortolan  de  la  Ca- 
roliiu.  Der  ReUbrei  ; la  bouillie  de  riz.  Das 
Reisbrod  ; du  pain  de  riz.  Die  ReisbrQhe  ; Ceau 
de  riz,  le  bouillon  de  riz.  Ein  Huhn  in  Reis  gc- 
kociu;  MKe poule  au  riz.  Die  Reisgci-Re ; l'orge 
barbu.  Dss  ReismèfaI  ; la  /arme  de  riz.  Des 
Reùm'lher;  le  gros-bec  bleuâtre.  Coi/eaiO 
REISSEN , (t<i(Rn)  v.  a.  irr.  Ich  reiile , du 
reüVeft , er  reifst , wir  reifien , &c.  imparf. 
i.  ri&  J juin,  rifle  -,  parf.  L h.  geriflen;  imper. 
reifs.  In  Stücke  reiflen  ; Déchirer,  mettre  en 
pièces.  Ein  Papier,  Klcid  entzwei  reiflen  ; drrüu- 
rer  un  papier,  un  habit.  Il  je  dit  aulji  au  lieu  de 
Spalten  ; (irndre.  l^atten  rcilTen  ; fendre  des  iattes. 

■ Reiflen  , fignif.e  aujji  jin  acher,  détacher  avec 
effort , & dans  cette  acception  on  le  trouve  or- 
dinairement joint  aux  particules  Aus , an  , lûs , 
beraus , nieder  6cc.  Etveas  aus  der  Erde  rcif- 
fen  ; arracher  qch.  de  la  terre.  Die  Hère  aus 
dem  Kopfe  reiflen  ; arracher  les  cheveux.  £i- 
nem  etwis  aus  den  Hknden  reiflen;  arracher 
une  ihoje  des  mains  à an.  Einer  Pcrfôn  die 
Kleider  vom  I.cibe  reiflen;  arracher  les  habits 
d u«  perfonne.  Ich  liabe  mich  von  der  Ge- 
(ellfctafl  geriflen  ou  lôsgeriflen  ; je  me fuis  ar- 
retchi  de  Ta  compagnie.  Das  i’I'èra  hat  ucb  von 
der  Halfter  geriflen  ou  lùsgeriflen  ; le  cheval 
a rompu  jon  Ticol.  Der  Wind  rifs  mir  den  Hût 
vom  Kopfe  ; le  vent  m'enleva  le  chapeau  de 
la  tête.  Einen  nieder  reiflen;  terrajjerqn.  Ei- 
o«i  Baum  reiflen  o»  lachen;  marquer,  icorcer 
net  arbre.  Er  batte  ihm  beinabe  ein  Auge  aus- 
f erifiMi  ; ü s'en  eji  peu  faUu  qu'il  ne  lui  ait  ar- 


raché un  ctK.  Man  mulà  die  Honde  von  etn>- 
ander  reifien  ; il  faut  Jéparer  les  chiens.  On 
dit  aufft  : Einen  mit  fort  reiflen  ; traîner  qiu 
avec  Joi.  Einen  aus  der  Gcfànr  reiflen  ; reti- 
rer , Jauz’cr  qn.  du  danger.  Etwas  zn  fich 
reiflen  ; tirer  qch.  d joi.  Etwas  an  fich  reif- 
ibn  ; s'emparer  de  qch.  Poffen  reiflen  ; bo'.ff- 
fonner,  dire  des  fariboles. 

Reiflen, /j£«.'/îeatÿ7?,  Oidtrer,  ôter  les  tefùcuies. 
Ein  Pfèrd”  reifCen  ; kongrer , châtrer  un  cheval. 
Einen  Oclifeii  reiflen  ; châtrer  un  taureau.  Et-  ' 
nen  Karpfen  reifien;  evenlrer  une  carpe. 

Reiflen , s'emploie  euijji  comme  v.  n.  avec 
lauxil.  feyn  , (i  figiùfe  Se  déchirer , s'ii/er , 
je  rompre  i fe  caffer , Je  fendre , gercer^  je  ger- 
cer, crever,  crevaffer,  je  crever.  Je  crevajjer. 
Je  hier.  Diefes  Klcid  Cingt  an  zu  reiflen  ; cet 
habit  commence  à s'uier.  Die  Erde  reilit  vor 
Dûrre;  la  terre  fe  ftud , Je  crcvajfe  de  Jiche- 
rejje.  Das  Ho!z  reiist  ; te  bois  Je  ftnd.  Die 
Hinde,  Lippeti  reiflen  vor  Kaltc;  Us  mains, 
les  lèvres  vei  ce.it , je  gercent  de  froid.  Diefer 
Topf,  diefes  G;âs  ift  geriflen;  ce  pot,  ce  verre 
efl  Jili , s'ejl  filé.  Sich  an  einen  Kagel  reiflen  ; 
Je  bUJJ'er,  s’éconker  d un  e'ou.  Il  fi  dit  aufft  d 
Cimperjmnel  & réciproquement  avec  Cauxil.  ha- 
bcn.  Es  rcifst  mich  im  Leibe  ; j'ai  des  dou- 
leurs, des  tranchées  dans  le  ventre.  Es  reifst 
mich  in  der  Sehultcr,  in  ailen  Gliedem  ; j'ai 
des  élanumens  dans  l'épaule , dans  tout  le  corps. 
Sich  um  etwas  reiflen  , fich  viele  Mhhe  nm 
eine  Sache  geben  ; s'emprejfer  pour  qch.  Je  battre 
pour  avoir  qch. , Je  l'arracher  des  maitir.  Se 
reiflen-  fich  darum  ; ils  fe  dijputmt , Je  coutt- 
Jlent  cela.  Man  reiist  fich  um  die  Wâre  ; la  pr^e 
tjl  Ha  marehandje,  on  y court  comme  au  fût. 
Slan  reifst  fich  um  das  Holz;  la  Frefie  ejl  au 
bois.  Sich  von  cincm,  von  etwas  reiflen  ; s’ar- 
racher de  qn  , de  qck, , de  la  compamve.  Sich 
aus  der  Noth  , aus  der  Ge6hr  reiflen  ; Je  ti- 
rer de  la  mijère,  d'uii  danger.  On  dit  fa- 
nit.  Ich  habe  mich  nicht  um  eure  Freund- 
febaft  geriflen  ; je  n'ai  pas  recherché  votre  ami- 
tié avec  cmprejjinunt. 

Reiflen,  jigmfe  aujfi  DeJJiner , tracer,  cret- 
yonnrr.  Eine  Blumc  reiflen  ; dejf.ntr  une  fleur. 
Reiflen  lemen;  apprendre  à dejfnier.  DasReifs- 
blei  ; le  crayon  de  mine.  Das  Reilsbrett  ; la 
table  à drjfner.  Die  Reifskohlc;  le  charbon  d 
dejjiner.  FbsReifszcug  ; l’étui  de  matkemedique. 
L er  Rcifizirkel  ; le  iompas  pour  mejurer  qch.  ai 
pour  décrire  des  cercles,  & des  portions  de  cercle. 
Die  ReîfsfWer  ; le  tire-ligne,  porte-crayon. 

Dis  Reiflen,  (Sîtiflfn)  L'action  de  ..  it.  la 
gerçure  des  lèvres , des  moini.  Das  Reiflen  im 
Leibe  ; les  douleurs , les  tranchées  des  intejiins 
Das  Reiflen  nnd  Schneiden  im  Leibe  ; le  tirail- 
lement  d'entrailles.  Das  Reiflen  in  den  Lenden  ; 
la  (olique  néphrétique, 
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RIISSEND , oij.  & aiv.  Comt.  f eit 

fcnt^er,  Sup.  reiffcndftc.  Sctnell,  gdtnwind; 
ripide , rapidement , avec  oioiemt.  h.in  reiflitn- 
der  Strôm  ; u«  Jleuve  rapide.  Diefer  Sirûm  ift 
fehr  reiflend;  cette  rivière  prie  piU  jon  emeers, 
Jt.  ReifTeod,  raubbegierig  ; raviJjaeU,  dh'trant. 
Ein  reifi’endes  Thift}  une  bfte  ravjjante,  car- 
najfère , irait-  bite.  Ein  reinender  Wolf;  il» 
ioup  rai’ijfant.  On  dit  aujli  Die  reiflénde  Gicht; 
la  goutte , la  douleur  de  la  goutte:  Ein  reilTen- 
der,  ein  beftiger  Schmerz;  une  douleur  aipit. 
Diefe  Wâre  gebt  reifl'end  ab;  cetU  marcliaii- 
iije  Je  débite  lotrf  (auront;  la  prtjje  ejl  d cette 
marcUaudife.  Diefes  BAcb  gebt  reiBend  weg; 
te  livre  Jt  vend  d la  prejje. 

Der  KeiiTer,  ( ntjbrum.  de  ckarpent.) 

Letraceret',  (detmiiel.Jla  roMune,  rouannette. 
Ein  Fifi  mit  dem  Reiiïer  zeic.inen  ; rouauner 
UH  tomuaet.  It.  Der  Rcifler  ; (T.  de  came.)  Il 
feudoir.Da Reifler,  Vorreifler;<  T'.d»  macoui.) la 
, brojjfi  d ligner.  Ein  Ponênrtiiler;  unbouffdn, 
badin,  goguenard,  un  mouvait  plai/auL  Ein 
Zotenreifier  ; uH  ordurier. 

Der  Reifahaken,  ( (R  ) ^ eroeket , 

U bee  d'diu,  le  dégorgeoir  ; {outil  de  Jerrur.) 

Der  Reifakamm , i.;^(i^(aRim)  Brechkamm  ; 
Let  ploauereafes , placpttrijfcs. 

Die  Reifslatte , (üleiSInttr)  La  latte  de  brin. 

Die  Reififchiene,  (Keiifdjime)  La  règle, 
mArument  d tirer  des  lignes. 

REITE,  (iHrite)  K HOFGE-RAIT. 

KEITEL,  (der)  gen.  des-i,  pl.  die-;  Le 

garrot,  btUon  court  dont  on  Jejert  pour  Jerrer 
des  noeuds  de  corde. 

KEITEN  , ( rtiltn  ) v.  a.  eu  irr.  Ith  reite.  du 
reiteft , er  reitet , wir  reiten  &c.  &c.  imparf. 
.,  i.  ritt , Jubj.  ritte , parf.  i.  fa.  & E geritten  ; 
impér.  reiu  ou  reit;  Etre  à cheval , monter  un 
àièval. 

Reiten , rommi  v.  a.  avec  C awcil.  haken  fi- 
gnèfie  Monter  un  cheval  ou  une  aitre  bfte.  Er 
reitet  cinen  Scfaimmel;  il  monte  un  cheval  blant, 
Ein  Pfèrd  in  die  Scbwemine  reiten  ; Mener  u»  che- 
val ou  gpé,  guéer  HH  chevaL  Er  bat  fehon  drei 
Ffdrde mfkde geritten  ; U adejaharraÿl oufatigué 
trois  chevaua.  Ein  Pfèrd  imSchritt  reiten  ; pro- 
mener un  cheval,  mener  un  cheval  aiipas.  Ein  Pfèrd 
enge , in  einera  engen  Kreife  reiten  ; conduire 
HH eüiniai/troit.  Reitet  daa  Pfèrd vôrwlrta;  cha(- 
fex  le  cheval  en  avant.  Ein  Pfèrd  znr  Scbule  rei- 
ten ; travailler  tm  cheval,  Fexercer.  Ein  Pfèrd  zn 
Sdbaoden  reiten , znfaatRien  reiten  ; fouler  un 
eheval,  outrer  un  chevaL  Er  bat  fein  Pfèrd  zn 
Tode  geritten;  ü a crevé  Jon  cheval  Jemanden 
, sn  BÜlen  reiten;  renver/er  fn  avec  le  cheval. 
Sich  mode  reiten  ; Je  lajjer  en  Montent  d cheval. 
Ûn  Pfèrd  ohne  Sattel  reiten  ; monter  un  cheval 
i potl . d iU>s  nu,  d cm.  Ein  Pfèrd  im  Trab, 
in  Gilopreiten ; «Mettre  h»  dmial  au  trot,  au 


gat^.  On  dit  jlgur.  Einen  ScbriftHeller  rei- 
ten ; piller  un  auteur. 

Reiten , comme  v.  h.  avec  Pauxil  Seyn  ; .,41- 
Ur  d cheval , monter  d cheval.  Er  kan  uicht 
reiten  ; ü ne  fait  peu  monter  d cheval  ^ ift 
dureb  die  Stadt  geritten  ; il  apajjê  d cheval  par 
la  ville.  Er  ilt  nach  Berb'n  geritten;  il  ejl 
allé  d cheval  d Berlin.  Er  ift  dahin  geritten  , 
er  bat  die  Reife  zn  Pfèrde  gcmacht  ; il  a fait 
ce  voyage  a cheval  Vm  die  Sudt  rntrn , fai- 
re le  tour  de  la  ville  d cheval.  Er  ift  ohne 
Sattel  geritten;  il  a monté  Jon  cheval  dcru,d 
nu.  Ich  bin  nnr  im  T rab  geritten , je  ne  fuis  allé 
qu'au  trot.  Er  kim  geritten  ; d arriva  d du- 
val  Diefen  Wèg  bin  icb  noch  niebt  geritten; 
je  n’ai  pas  encore  fait  ce  chemin  à cheval.  On 
dit  aufi  Auf  dem  Streken  reiten;  tire  à che- 
val fur  un  bdton.  On  dit  pop.  Auf  dea  Schu- 
ftert  Rappen  reiten  ; (ire  monté  fur  ta  muls 
des  Cordeliers  , c.  d.  d.  ailsr  d pitd. 

Reitèn  , s'emploie  aujji  comme  v.n.d  l'imper- 
Jane!  avec  T awciliaire  baben.  Es  bat  noch  nie- 
mand  auf  diefem  Pfèrde  geritten;  perjomu  n'a 
encore  monté  ce  cheval  On  dit  auji  Ich  habe 
ein  gutes  Pfèrd  geritten  ; j’ai  monté , j'ai  eu 
HH  lujn  cheval.  Ich  habe  einen  Neapolitaner 
geritten  ; foi  monié  hh  courfier  de  Mplet.  Et 
bat  ficb  den  Wolf  geritten;  il  a gagné  u» 
loup  d monter  d chevaL 

On  du  fig.  tÿ  («y.  Aof  einen  reiten;  Je 
mettre  qn.  d dos,  lui  vouloir  du  mal,  le  perjé- 
cuter.  Ihr  wolt  mich  zu  Grunde  rtûen;  voua 
me  voulez  ruiner.  Der  Aip  bat  mich  diefe 
Nacht  geritten;  j'ai  été  travaillé  cette  nuit  du 
cauchemar.  Ich  glanbe  der  Tenfiel  reitet  ibn  ; 
je  crois  qu'il  a le  diable  au  corps. 

Reiten  ■ Js  dit  auM  dt  qqs.  bétis  & figiùfi* 
S accoupler.  Der  Siier  reitet  dieXab  ; te  tau- 
reau coutre  ta  vache. 

Daa  Reiten  (SCcitcn)  L’aBion  de  monter  un 
cheval,  d'aller  d cheval.  In  Indien  bedient  man  ücla 
der  Elepbanten  and  OchfeD  zotB  Reiten  ; aux 
Indes  Iss  éiephans  lÿ  les  boeufs  fervent  de  «Mon- 
ture. Ër  kan  daa  Reiten  niebt  vertragen  ; it 
ne  peut  Jupporter  la  fatigue  'du  ehevu.  Das 
Hezreiten  ; ta  chaJJe  avec  des  diims. 

REITEND , ( rriltnd  ) adj.  adv.  A cheval,  it. 
«HOHtè,  MOHtè  Jur  qch.  Ein  reitender  Bote; 
vne  eflaffette , un  meffager  d cheval.  Courier. 
On  djspeOe  d Hasnbourg.  Rekende  Diener  des 
Raths  ; Us  Jergsans,  hiiijiers  du  fénat  de  la  ville 
de  Hambourg.  Mit  der  reitenden  Poft  geben  ; 
courir , courre  ta  pojk. 

Die  R>itbabn,  (nritbaÿn)  Le  manège,  te 
lie»  oH  nu  exeerce  les  chtvaux  pour  Us  mrejir. 

Rtitbdr,  adj.  & adv.  (peu  uj.)  Ein  rckbarar 
Wèg  ; Un  chemin  oïl  l’on  peut  allir  ou  p^ir 
d cheval.  On  dit  aajji  Ein  reitbarc»  Tbâer;  aaa 
mùme!  propre  à être  monté  i it.  Wlhevdt  éreffi. 
Mmm  a Die 
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Die  Reitdecke  ; la  , Ivnft  irainatüt. 
DerKeiter,  q3C<U«>  Lt  cavaiitr.  Ein  wohl 
berittener  Heiter  ; »«  cavr.Utr  btm  morté.  Ein 
Rcgiment  Keiter  ou  Keiterci;  un  règimtnt  it 
cai/am  ir.  Eincn  Keiter  untwritten  machen  , 
vom  Piérde  tbretzen . ilQrzen  ; iitmmter  un 
cavaiitr.  Ein  unberitcener  Keiter  ; un  cavaiitr 
d/numt/.  Einen  Keiter  wieder  beritten  ma- 
chen ; rtmotiUr  un  cavaiitr.  Er  ift  ein  guter 
Reiter;  iitft  bankommt  di  cheval.  OiefeaPférd 
batfeinen  Reiter  abgefezt  ; w tievai  adisarfon- 
né  fou  kommt. 

On  appelle  Spanifeher  Reiter  , {nciiCcher  Rei- 
ter ; chtval  dt  Fr  ift.  Une  machine  de  guerre,  fui 
tji  une  grojj'e  pièce  de  bois , traver/ét  dt  lan- 
gues pointes  qu  elle  préftnCt  de  tous  côtés. 

Der  Rriterdègen , (Sicitttbtstn)  Le  Jabrt  dt 
cavaiitr. 

DieReiterei.  (?îtt(<rci)  Tas  cavalerie.  Unler 
der  Kriterei  dienen;  fervir  dans  la  cavalerie. 
Die  Icichte  Reilerei  i la  cavalerie  légère. 

Die  Reiterfahne,  (.^Zcittrfdÿnc)  die  Standar- 
te;  L'étendart. 

Oas  Reiterpfir.1 , (dieittrpfetb')  Lt  cheval 
d'un  cavalier. 

Die  Reiterfalbe,  (SStitttfalbe)  die  Kritzfal- 
be  ÿ L'ongiunt  contre  la  gale. 

Die  Reitena  ache , (iXctIcrioatÿe)  La  garde  dt 
cavalerie. 

Der  Reitgurt,  (iStitsurf)  La  large  teinture 
pour  aller  a chtval. 

Der  Reithaken , J.'agrafft.  H. 

le  fergent , oictU  dt  menai/,  it.  le  chien , bec  dt 
emme,  outil  de  tonnelier. 

Die  Reithalde,  (Stcitbalbc)  {T.  dt  mine') 
La  lavure  des  mines  d'élain. 

DasKeithaus,  (i^tilÿaud)  Le  manège,  bS- 
(iment  conflruit  exprès  pour  y exercer  & drtjjtr 
les  chevavx. 

Der  Keithenf;ft,  (9{çit((n.4(i)  L'étalon-,  cte- 
tal  entier  pour  couvrir  Us  eavates.  , 

Der  Reitheir , ( SStit^rrr  ) Cejl  cunft  ft»’ou 
amtle  dans  gcjs.  viies  Lt  maüre  des  comptes, 
y.  Rechnnngsberr. 

Der  ReitkIepMr,  (iSeirtleppet)  K Klepper. 

Der  Reitknecht,  (Sciffneeèï;  Ltpalfrenttr, 

. it.  le  pollution  d'un  caroffe. 

Die  ReitkrOte,  (iXcitfcite)  die  Erdgrilie; 
La  courtillière.  (injeHe)  • 

Die  Reitkunli,  (StcitCmill)  Le  manège,  Part 
de  monter  d cheval. 

Dus  ReitkCiicn,  ( 9t(itf A|ftn  ) SattelkQflen  ; 
LtMiieau  de  /elle  ; it.  le  coi'jfin. 

Die  Keiilaus,  (?!citlaud)  hilzlanf^e  morpion. 

Daa  Reitlebeu , (?{<itl(t)(n)  T-^fUf  de  plein 
chevalier. 

Reitlinga,  (îXtitltn.qd)  T'i  RittUnga. 

Der  Reitmantel , ( ^citmentrl  ) Lt  ntanltau 
dt  cheval  i lt.  Uittermantel,  le  manteau  dtcavalitr. 


REf. 

OieReitmafcbe,(9t(ttmar40  lafaufft  madlt. 

Die  Rtitm#ts,  ^»itraau(S>  Reitkti>te.j 

Der  Keitncba,  (ncitcdÿd)  Le  taureau. 

DerRcitpage,  (DieitpilfO  Lepage  de  Vécune. 

Das  Reitpfïrd , ( SSeitpferb  ) Le  chevctl  defeUt, 

Der  Reitplatz,  (Oi(itplaÿ)  V.  Reitbahu. 

Der  Keitratli , (Stcilratti)  F.  Rechnungsrath. 

Der  Keitrock  , (iXtirretf^  La  cajaqut,  i'kabeC 
de  cheval.  DerReitrock  derWeiberp  la  devan- 
tiire.  F.  Rock. 

Der  Reitfattel , ( Sieltfattrl  ) La  /elle.  Ein 
balber  Reicfattel  ; une  fetle  d troujjé  - qutn. 

Die  Reitfcbeide,  (DtotrtbtiOO  Le  parle  trait. 
gain»  de  cuir  attachées  aux  harnais  par  où 
peffent  Us  traits,  afin  fue  te  cheval  n'en  Joit  pas 
buni  par  U frottement. 

Der  Reitfchmidt  (rteitftÿmib)  Hoflebmidi  Le 
maréchal  ferrant. 

Der  Rcitfchofs,  (MritfdjfS)  Lt  collage.  Cefi 
ainf  iju'on  appelloii  autrefois  Le  droit  qu'utt 
Jerf  était  obligé  de  payer  a Jon  maître  pour  la 
permilfion  dt  (t  marier. 

Die  Reitrchule,  (Stritfcbule)  Le  mtmége  , U 
lieu  oi  l on  exerce  Us  chevaux  pour  Us  drejfcr. 
Eine  offene  Keitfchufe;  un  manège  découvert. 
Eine  bedekte  Rcitfchale  ; un  manège  couvert. 

Der  Reitibail , (?{citjlaU)  L'icurie  pour.  Ut 
chevaux  de  manège. 

Der  Reitlliefel,  (Ktilfiitfd)  La  botte  dt  ta- 
valier. 

Der  Reitftock,  (?i(itfta(f)  Dockenftock  an  der 
Drechfelbank  i Im  poupée  du  tour  d'un  tourneur. 

Die  Reittenne , ( 9ieittninr  ) L’aire  d tritu- 
rer U froment  par  des  chevaux. 

Der  Reitvogt , (iXeitPogt ) Cejl  ainft  qu’om 
apptlU  dans  qqs.  prov.  Le  receveur  provincial. 

Die  Reitvo^ei,  (DicitPotItri)  der  Bezirk  einen 
Reitvogtea;  Le  pays,  U te rritoxe fournis  d la 
taille. 

Keitwnrm,  (SXtitlPBrm)  K Reitkr&te. 

DaaReitzeug;  Le  karnois,  tout  i’équipagt 
d'un  cheval  de  felU, 

REIZ.  (SX<1)  (der)  gen.  des-ea,  pl.  die-e;  L' ir- 
ritation , l'aaion  de  ce  gui  irrite  Us  humeurs  €< 
Us  membranes.  Der  Pfefler  reiit  die  Ge- 
fehmacknerven  ; le  poivre  irrite  Us  nerfs  du, 
gofit.  Dlafes  Abführungamictel  wQrkt  durch 
den  Reiz  ; te  remède  purge  par  irritation. 

Reiz  , fignifit  at^i  L' appas , l’attrait,  le 
charme.  Die  Reize  der  Schünbeit  ) Us  aUrattt 
dt  la  beauté.  Die  Reize  der  Liebe;  Us  appas, 
les  charmes  dt  famour.  Man  kan  den  Reizen 
diefes  Madcbena  niebt  widerftehen  ; on  ne  peut 
Je  défendre  des  charmes  de  cette  fille.  Die  Mulik 
nat  TÎelen  Reiz  (Qr  miehi  la  i»!ÿifrie|a  beau- 
coup d'a'.traits  pour  moi. 

REIZBAR;  (r«t|bar)  adji.  & adv.  Comp.  reizba- 
rer , Jup.  reizbarfte  ; irritabU , qui  eli  JufepV- 
bie  d'irritation.  Die  Nerven  nnd  bibern  luid 
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■ rnzbar;  Itmerfs  & fbrts /ont  irrHabUt.  Die 
Kcizbtrkeit;  l'imUl'iiUf. 

RElZh.N,  (r«{(ii)  V.  a.  tc'h  reize-reizte , i.  h. 
«rrizt  i nnffr.  reize  ; IrriUr,  émouvoir.  Der 
Wein  rzizt  die  Ncrven  durch  die  Spaonung  J 
h vin  irrite  Ut  turfs  par  la  tei^ion.  IJie  lufcer- 
lichen  Dinge  reizen  aie  Sinne  ; Us  objets  énutt- 
veiU  Us  fera.  Cicfe  Arzenei  li»t  die  Kruk- 
heit  nur  noch  mclir  gereizt  ce  remède^u'a  fait 
fu'irriter  U mat. 

Reizen , fgrafie  teuffi  Irriter,  mettre  en  colè- 
re i «t.  provoquer,  exciter  inciter,  aigrir,  pouf- 
fer ammer.  Âalbt  feinen  Zom  za  befinftigen 
leizt  mui  ihn  noch  ; ut>  lieu  cTappaifer  fa  co- 
lère OH  trrriie  encore.  Kr  lit  dazu  gereizt 
wordcn  ; il  a été  poif/i  à cela.  Einen  zum 
Bafen  reizen  ; inciter  qn  d mal  faire.  Sic  hit 
m!ch  znm  Zorn  gexeizt  ; elle  m'a  excité  d la 
coUre.  Einen  zur  Tugend  reizen;  animer, 
encourager  qn  d Ui  vertu.  Mtn  mufi  ihn  ein 
wenig  reizen,  um  ihn  in  Bewègnng  zu  fetzen  ; 
il  faut  l'aiguilloimer  un  peu  pour  U mettre  eu 
mouvement. 

Reizen , ttujji  Oiarmtr , attirer  par 

des  charmes.  Min  wird  leicht  durch  dieSebon- 
heit  eines  juneen  Madcheni  gereizt;  onfe  laifft 
aijement  prenare  aux  charmes  d'iaa  jeune  fille. 

FEiZEND,  (tiiitnb^  adj. &adv.  Comp.  reizender, 
f up.  reizendfte  ; Ce  qui  caaft  une  imlatioH,  On 
dit  fg.  IhreTochter  ift  iVhr  reizend;  Sie  biben 
di  eine  fehr  reizende  Tochter;  l'otrt  fiUt  a 

■ ieancojp  de  diarmes  ; vous  avez  Id  une  filU 
charmante.  Eine  reizende  Gégecd  ; him  con- 
trée charmante. 

REIZLOS,  (rciiled)  adj.  & adv.  Comp.  reiz!o> 
Ter  , Sup.  reizlofclte  (peu  uf. ) Sans  charmes. 

REIZÛNG.  (Srijimg)  (diejgrn.  der-  fi.die-eni 
L'irritation,  CaSion  d'imter : it.fgur.  lappas, 
rnttreit,  CaigutUon,  et.  U charme.  Us  graus. 
Rciz. 

REIZVOLL,  (rciiboO)  «d;.  & edn.  voUerReiz] 

{^em  de  charmes,  qui  a beaucoup  de  charmes. 

REKEL,  (Sl(fcl)  (der)  gm.  dei-s,  pt.  die-;  (T. 
impoU)  Le  ruflre  , patot, 

RELIGION  . (Steligion)  fdie)  gen.  der-  pl.  die- 
en  ; La  religion , la  croyante  que  l'on  a de  la 
Divinité,  (f  U culte  qu'on  lui  rend  en  cotfi- 
qucHce.  Die  Reli^^on  verkndem  ; changer  de 
religion.  Die  cbriftlicbc  Religion  anndhmen  ; 
embrafer  ta  religion  chrétienne,  fe  faire  chré- 
tien.  Die  j&dirche  Religion  ; la  religion  juive. 
Die  kitholirche  Religion;  la  rdigion  catholique. 
Romaine.  Die  proCeAzntircfae  Religion  ; la  re- 
ligion protejlmte.  Die  lutheriiche  Religion  ; 
la  religion  Luthérienne.  Die  refbrmirte  Reli- 
gion; ta  religion  réformée.  Die  grieebifehe 
Religion;  la  religion  grecque,  &c. 

On  dit  d'un  homme  qm  a des  maiers  confor- 
mes  d la  Reiigum.  ËcW  viel  Religion  i il  a 


beavcoop  de  religion.  Et  pour  dire  Is  contraire 
on  dit:  £r  bat  wenig  oder  gir  keine  Religion  ; 
ü n'agvire  ou  peu  de  religion. 

Die  Keligionsbefchwirde,  (?{cltaiondti(rc6lVrr< 
bej  die  BefchwMe  ou  Klige  Dber  gekrbnk- 
te  oder  gebinderte  AuiQbung  der  Religion; 
Us  griefs  de  religion. 

Die  Religionaduldung,  Otrligiondbulbuna) 
La  tolérance, 

E)n  Religions-edia , (Strligiondrbict)  L’édit 
de  la  rMtiUion  des  biens  eccléfaftiques. 

Der  Religions-eid,  ( hirligioiideib  ) Le  fer- 
ment de  fièvre , de  profeffer  une  religion, 

DcrReligioni-eirer,  (iXcliiitondeifrr)  Le  réU 
pour  la  religion.  Der  blinde  Religionscifer  ; 
le  fanatifme.  , 

Die  Réligionsfreifaeit,  (ÎKtASionffrrjÿrit)  La 
liberté  d'exercer  fa  religion. 

Der  Religioiufriede,  ( IKcIigiondfrirbt)  La 
paix  de  religion.  Traité,  convention  de  l'Em- 
pereur avec  Us  Etats  de  l'Empire  pour  la  paise 
de  Religion  en  yiUmagne. 

Der  Reügionikrieg , ( Rcligiondfrirg  ) La 
guerre  de  religion. 

Die  Religionspartei , (Rdigiendpartri)  Lt 
parti  en  matière  de  religion, 

Ein  Relkionsfchwlrmer , (iVrIigiondfitnMIra 
mtr)  Un  fanatique.  Die  ReUgionsfchwknne- 
rei  ; U fanatisme. 

Der  ReligîonsfpOtter,  (SttligiondfpMftr)  Le 
libertm,  qui  fait  des  railleries  cUs  choies  faintes. 

Der  Religionaftreit , ( Sltligiondftrtit  ) La 
esntroverfe. 

Die  R-ligionitrennung,  (9t(ligioad(rennun0) 
Le  fchi  e. 

Die  1 hgiom-nbnng  , ( Oltligiondubung  ) 
L'exerti.,  de  la  religion. 

Die  Religiona-veÆefiemng , ( 9ttIigiondbCC< 
bflTtrimg  ) La  reformation, 

Ein  Religioni-venvindter  , ( Cttligienébtrà 
tsunbtcr)  Qw  profejft  la  mime  religion,  que 
ejl  de  la  m/me  religion. 

Der  Religionszwang  , (StcIigioRdtWang)  La 
contrainte  dans  Fexerace  de  la  religion. 

RELIGIOSE,  (Rcitgiort)  (der)  gt».  des-n, 
die-n  ; Le  religieuse,  Religioi  ; adj.  & adv,  Rm- 
tigieux,  religieufement. 

RELIQUIEN,  (^tliguicn)  f'oy.  Heiligtbümer. 

RENEGAT , (9tcnti;at)  (der)  gt».  dei  - en  , pl. 
die  - en  ; Ix  rénégat,  ceint,  ulte  qui  a renii 
ta  Religion  chrétienne. 

RENETTE,  (IRtnttte)  (die)  gtn.  der-,  pU  die 
-n.  Der  Renett-apfel  ; La  rnwtfe,  pomme  rei- 
nette. Die  grane  Kenctte  ; la  reinette  gnfe. 

c Die  Kbnigsrenette  ; la  reinitte  du  roi.  Die 
engliiebe  Kenette  ; la  remette  d'Angleterre, 
pomme  d'or, 

RÉNNEN,  (rtitntn)  v.  n.  trr.  Ich  renne,  d« 
renneft  ou  renft,  er  lenoet  eu  reot,  wirren- 
Mmn>  3 re«- 
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Ben  &c.  itmtfrf.  icfa  nnte,  fubj.  letaate  au 
lente , pur/,  i.  b.  gémit , iinfir.  renne  ; Coi*- 
nr , aJler  v(U , courrt.  \Vo  rennet  ihr  hin  ? 
ou  courez-vous  P GeTcbwiad  rennen  ; courir 
vite.  Nach  deniRinge  rennen;  rourrr,  courir 
la  bague.  In  den  Schrinken  rennen;  courir 
en  lice,  dans  la  carrière.  Spomllreichs  ren*' 
nen  ; courir  à toute  bride , à bride  abattue.  Er 
ift  miiten  unter  diet'einde  gerant;  il  s'efi  jetti 
. au  mi, heu  des  ennemis.  On  dit  figur.  In  fein 
Verderben, ina Ungluck  rennen;  courre, courir 
- à ^ perte , d Ja  ruine , d Jon  malheur. 

Rennen , t'emfloit  tûsjK  comme  v.  a.  regul. 
V avec  l'auxil.  haben.  Irn  renne  - rennete  ou 
rente , i.  h.  gerennet  ou  gerent , impèr.  renne. 
Jemanden  zu  Bnden  rennen  ; renverfer  ^ en 
courant.  Einem  den  Oèeen  in  den  Leib  rennen  ; 
percer  m d'un  coup  d'ipèe. 

Dulunnen,  (Sxrnnen)  La  coserfe.  DasRen- 
sen  mit  dem  Ffèrde  ; la  courfe  d cluvaL  Ein, 
. zwei  Rennen  gew'mnen  ; gagner  d'une  courfe, 
de  deux  courfes.  Em  Fiifherrennen , Fifcher- 
, . ftechen  ; la  joféte  de  bateliers.  Ira  voilent  Ren> 
nen  ; d toute  bride.  Mitten  hn  Rennen  Aille 
halten  ; s’arrfter  au  milieu  de  la  courfe  de  la 
carrière,  l^ou.  LaiiC 

• Die  Renbabn , (%nba6n)  La  Uct,  lie»  pri- 
. peur  Us  courfes  du  Ûtes  au  de  bague,  pour 
les  tournois  Sd  autres  pareils  exercices. 

Der  Renberg,  (Kenber!)  ) Cejl  aieft  gu  on 
appelle  en  T.  de  mine  Les  ègrugeures  eU  mi- 
, tierai. 

Die  Renne,  (?tmnr)  L'igout.  F'.  Gerinne. 

DuRen-eUen,  (iRcnciftn)  2.<  fer  affiné.  (T. 
de  snine.J 

Der  Renner,  (Dlfnmrl  fpeu  uf.)  Le  cour- 
fir,  chevat  propre  pour  la  courfe. 

• Der  Renhèrd.  (3Crnÿ<rb)  Le  fourneau  de 
/«■«'• 

' Dis  Ren-jagen.  (StmjdBen)  L»  chaffe  d ta 

" lourfto 

Der  Renplatz  , ( Slritplaf  ) Fop.  Renbaho  ; 
luû  Uct, 

DuRenfcbifT,  (Strnr^if)  Jagdlchiff;  Le 
pacht;  lU  la  pincfjjr , fèlougue. 

Der  Renfrhütten,  ( Xrnrdililten  ) Sorte  de 
tratneau  dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  la  neige 
•a  fur  la  glace  par  pUufir. 

Des  Renfpiel , ( ?((n|pi<I  ) La  jottte  ; ü.  la 
*ttttffe,  le  tournois,  le  carroifeL 

Der  Renfpindel,  (KmfpinAtl)  Drèhbogen; 
L'archet , arçon  , ta  drille. 

Der  ReoAeuir  ) die  Riniu  ; L’i~ 

fora,  f évier. 

Dai  Rentbier.  (?bi><^i<r)  La  rerree  , forte 
t animal  yw  rejfemblp  d m cerf  & gui  naît  en 
Lapfome. 

MNOMÜT,  fSfrmmiifr)  (der)  gm.  des  -en , pl. 
die  - en  i C"efl  aseft  gss'on  ap^Ue  dans  Us  Uni, 


verfitts  de  raliemagne  IM  homme  gui  fait  peut 
feJjiOn  de  Je  battre , uit  britoiUeur , bretteur. 
RENTE,  (Sîrntr)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
/.a  renie.  Eine  Leibrente  ; une  rente  viagère. 
Klèbende  Renten  ; charges  foncières.  Von  fei- 
nen  Renten  lèben  ; vivre  de fes  rentes.  SeinGeld 
anf  Renten  ou  Einfen  lèeen  ; mettre  /on  argent 
d rente.  Die  Rente  ; fe  dit  aujfi  dans  ggs.  prov. 
au  heu  de  Rent-aint , Rentenei,  Rentkanuner  ; 
la  chambre  des  domaines , des  (onwter.  Der 
Rente- Accifer,  Rent- Einnèbmer  ; Is  riciveur 
des  finances.  Der  RentmeiAer  ; U trèforier  des 
finances,  U ma&rs  des  comptes.  Die  RentTaeben  ; 
les  caifes,  les  affaires  m regardent  les  fimesuces. 
DerRentÀbreiDer;  i’Pchifrau,  le  grimer  de  la 
chambre  des  fimasues. 

RENTEN,  (renten)  ».  n.  Ick  rente- rentete,  i.  b. 
gerentet , (" peu  tf.  J on  dit  mieux  abwerfen  , 
eintragen;  /tendre,  respporter.  Diefes  Gût  ren- 
tet  jahrlich  fô  viel,  wirft  jahrlich  fo  viel  ab, 
trigt  jahrlich  ib  viel  ein;  cette  terre  rapporte 
tant  par  an. 

Renten,  s'enspkne  auffi  tomme  v.a.& figni- 
fe  Jienter,  domur,  ajfgner  certain  revenu.  On 
dit  CBçlf  : Berenten , mit  Renten  ou  EinKQnf. 
ten  verlehen  ; pourvoir  de  rentes,  de  revenur. 
REPARIREN , (reparirtn)  Fog.  AUSBESSERN. 
REPETIREN,  (rtpitiren)  F.  WIEDERHOLEN. 

Die  RepeCimlir  ; la  ssumtre  d répétition. 
REPLIK , (.'Keplif)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-en; 
C T.  de  joalûis } La  repu^,  réponfe  fur  ce  gui 
la  été  répondu. 

REPHUHN,  (StpSttbn)  Foy.  REBHUHN, 
REPS.  (Rrpd)  Foy.  RÆPS. 

REl’UBLIK,  (Plepublif)  (die)  gen,  der-,  pl.  dîe 
-en.  Der  freieStit;  La  repubiiyue,  Etctt  go», 
vemé  par  ph^eurs.  Die  Kepublik  Holland; 
la  RépubUgue  de  Hollande.  Die  Kepublik  der 
Schweirer;  le  corps  Hetvétigue.  Ein  Repnbli- 
kaner  ; un  républicain.  Republikanilcb  ; tdj. 
& adv.  républicaÙL 

KESCRIPT,  (Referipf)  (das)  gen.  des-es,  jrf.  die 
- e ; Le  rtfent , Us  reponfe  ou  dsclaration  du 
Souverain  fier  la  requise  gu'ien  de  fes  fujets  hu  a 
préfenté,  ou  fier  ta  reprffenScstion  de  ta  Regenes 
au  d’un  autre  tribunal.  Em  pàbAlicbeaRercript; 
Ml  mandat  apofoligue. 

RESERVAT,  (Srfetpaf)  Foy.  VORBEHALT. 
RESIDENT,  (Sefibent)  (der)  gen.  de$-en,  pl. 
die  - en  ; Ee  réfident , celui  gui  efl  envoyé  de  Ut 
part  d'sm  Souverain  vers  un  esetre  pour  ré/ider 
auprès  de  Isei , & gui  ell  moins  gu'un  Ambcffji» 
deur.  & plus  gu'un  Agent. 

RESIDENZ,  (îîtjlbenj)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - en  ; La  rifidtnet , le  lieu  de  la  r^dence 
ordinaire  d un  Rrinte.  Il  fe  dit  auffi  du  jejoiir 
aSuei  d’iw  Bénéficier  dans  le  heu  at  /on  béné- 
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JTü,  a/m  it  pmuioir  ienir  its  nrvnmt  attadUs 
d la  frébmat  dont  u a pnt  poffiffion, 

RESONANZ,  (K(fonanj)  (die)  en.  dcr- , pL 
die -en.  Der  Scb»U  , Wiederfcfrall  ; Le  réjoi^- 
nement,  le  rftentiiïemeni  du  foH  renvoyé.  Der 
RrConanzboden  ; ta  table  d'tuurmonie.  Das  Refo- 
tianz  ou  Schillorli;  le/m,  le  ré/mnement 
it^'lrumeta  de  mu/ipte. 

RESPECT,  (SUtfpcct)  b'oy.  Hochachtun;;.  Ou 
appelle  Relpeft-Og  ; Sfaur  de  grâce , delai,  re- 
fnt  eptm  donne  a une  lettre  ae  change  aprit 
Jm  échéanu. 

RESPONS-GELDER,  (ÜKfpondgdtrr)  (die)  La 
rejpoi/ion,  ce  que  les  chevaliers  tune  camman- 
derie  payent  annaeUeteunt  eu  Grand-matire  de 
l’ordre. 

RESS-BAUM,  (Rc^baum)  (T.  de  ciarpent.)  V. 
Trteer;  La  poutre. 

RESSEN,  (refen)  v.  a.  (T.  de  mine)  ^.'Htuen, 
gtaben;  Fouiller,  cr enfer.  It.  DerReflen,  dor 
Floff-undWaflermben,  worin  gefeifet  wird; 
la  fo/fe , le  canal  d laver  le  mènerai. 

REST,  (R«(l)  (der)  gen.  des-  es,  pL  die-e; 
Dtmin.  des  Keitcben,  RclUein  ; Le  re/le,  ce  qui 
demeure  d'uu  tout,  d'une  jdus  grcuie  partu; 
et.  le  reftatd,  le  rifidu.  Der  Keft  von  dem 
Mittagsmihle;  le  rejle  du  dmer.  Bezahlet  mir 
dieHüifte,  (o  will  ich  each  den  Reft  borgen; 
payez-mei  la  moitié,  & je  vous  ferai  crèdil  du 
rejie , du  reftant.  Im  Reft  feyn  ; (ire  en  rejle. 
Refte  eintreiben;  exiger,  recouvrer  des  rejlts. 
Es  bleibt  fo  viel  Reft  ; il  demture  tant  de  re- 
Jlant,  de  refte.  Der  Reft  einer  Rerhnung;  le 
ré/idu  tun  compte.  It.  Der  Reft,  Obcrbleibfcl 
von  feinetnZeuge,  Leinwaede,  dasReftebeo; 
te  coupm  d'étoffe,  de  toile.  Es  ift  nar  noch  em 
Reftcnen  bbrig;  il  n'y  a qu'un  prttt  refte.  Lein- 
wandrefte;  loue  en  coupons.  It.  Der  Reft,  Be- 
fiand;  le  reliquat,  rejle  de  compte.  It.  UerReft^ 
ÜberfcImGi;  l’excédant.  W'eno  ftch  metir  als 
fûnfhundert  Gulden  vûrftndvn,  fo  iblt  ihr  den 
Reft  haben  ; s'il  Je  trouve  plut  de  cinq  cent  flo- 
■ tins , vous  aurez  rexcedanL 

On  dit  fg.  Einem  feinen  Reft  g^ben  ; dou- 
eur  le  rejie,  le  fait  à qm  it.  achever  qn.  Nur 
noch  ein  Glàs  Wein  , Ib  hat  cr  feinen  Reft  ; 
il  ne  lui  faut  plus  qu’un  verre  de  vm  pour  Ta- 
. chever. 

RESTANT,  (Rrflant)  (der)  gm.  des -en,  pi. 
die  - en.  Der  ira  RbcEftande  ift  ; Le  reliqua- 
taire , qui  eft  eu  arrière , qui  doit  le  rejle  tune 
fomme,  qui  demeure  de  refte.  It.  Rêftanten, 
ansftebende  Scbulden  ; dettes  aSivet.  Das  Re- 
ftantenbuch;  le.régiftre,  livre  des  rejies. 

RETORTE,  (JlrtcrtO  (die)  geu.  der-,  pl.  Re 
- n ; ( 7”.  de  chymie  ) La  retorte  ou  comité , 
vaiffeau  de  fer,  de  terre  ou  de  verre,  qui  a au 
bet  recourbé  pour  fe  joindre  tt»  récipiat. 
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RETTE,  (ÎSrfft)  (die)  gen.  der-,  pt  die-n; 
Ceft  aoé  qu'm  appelle  dans  qqs.  prov.  Un 
ehun  d Toppojittm  d'une  chienne. 

RETTEN,  (rcicen)  v.  a.  Ich  rette-rettete,  i.  E 
gerettet , »np/r.  rette  ; Scuever  , tirer  de  pe- 
rd , mettre  en  fureté.  Einen  ans  der  Gerahr 
retten  ; fauvtr  qn.  du  danger.  Einem  dai 
Liben  retten  ; fauver  la  vie  a qn.  Sich  dorch 
dieElucbt  retten;  fe  fauver  par  la  fuite.  Ret- 
ten ; fe  dit  cmjji  em  heu  de  Flüchten,  Fliehen  ; 
éf  fignèfie  fe  réfugier.  Je  reUrer  en  quelque  litu 
pour  être  en  Jiireté.  Ich  veiû  nicht  wohin 
ich  mi  ch  retten  foU , wohin  idi  mich  fl'ûch-. 
ten  foll  ; je  ne  Jais  (A  me  réfugier.  0» 
dit  aufft  : Er  hat  ineine  Ehre  gerettet  ; «1  a _ 
défendu  mon  honneur.  Das  Retten;  TalBm  de’ 
faueier,  de  mettre  en  furetL  Da  ift  kein  Ret- 
ten mehr  -,  ü n’y  a plut  moyen  d'echeepper. 
Die  Rettung  ; la  déUvrance  , le  fecours.  Zm 
meiner  Rettung  ; pour  ma  déiivrauce.  Einen 
nm  Rettung , um  H&He  inrufen  ; implorer  U 
fecours  de  qn.  Das  Rettungsmictel  ; la  reffource. 
Es  ift  kein  Ketcungsmittel  für  ihn  ds,  er  ift 
ohne  Rettung  verloren  ; il  eft  perdu  fous  ref- 
fource.  DerRetter;  le  libérateur,  fauveur.  Die- 
fer  da  war  mein  Retter  ; celui-ld  était  mm  fau- 


RETTIG,  (Dlrttig)  (der)  gen.  des -es,  ri.  die-e; 
Le  radis,  la  rave  longue.  Kleiner  fulser  Ret- 
tig;  le  raifort  cultivé  ou  cran.  Mcirettig;  rai- 
fort fauvage.  Kettigfâmen;  grohie  de  raifort, 
Rettig&lat  ; Ja'iadt  de  raves,  de  raits. 

REEE,  (Ptrur)  (die)  gau  der-,/.]rf.  Le  reven- 
tir,  la  repentance;  it.  le  regret,  le  dépiafir 
d'avoir  fait  m de  Wavoir  pas  fait  qck.  it.  la 
réfipifeence,  recmnoiffance  de  fa  faute  avec  cuaeu- 
deni'nt.  ÉHc  Reue  foigt  der  bofen  Thst  anf 
dem  Fûfse  nach  ; le  repentir  fuit  le  crime  de 
prés.  Eine  Neahre,  verftelltc  Reue;  une  re- 
pentance fincère,  feinte.  Reue  und  l.eid  bber 
eewas  tragen  ; fe  repentir  de  qck.  Reue  über 
etwas  haben , etwas  bereoen  ; cevoir  regret  d 
nk , regretter  cph. 

.UÉN , (tenrn)  v.  n.  imperf.  Es  reuet  mich , 
reuete  mich  , es  hat  mich  gerenct  ; Se  repeu-  _ 
tir,  avoir  du  regret,  de  la  douleur  de-;  avoue' 
regret  a- , Es  reuet  mich , da£>  ich  diefea 
gethan  habe  ; je  me  repent , j'ai  du  regret  d'a- 
voir fait  cela.  Es  foU  mich  nicht  reuen , ich 
will  es  mich  nicht  reuen  laffen;  je  ne  m’en  re- 
pentirai jamais.  Es  reuet  ihn  niht  ; ü n'e  s'eu 
repeut  pas,  il  rien  a point  de  regret. 

Der  Keucr , (Sîrutr)  die  Reuerinn  ; Ze  pé- 
nitent , la  penitenie,  fe  dit  de  ceux  ou  celles  qui 
font  engdg^i  dans  certaines  cmfréries , où  Tm 
fait  une  profejjion  particulière  ac  quelques  exer- 
cices de  pénitence.  Die  Renerinn , BQfserinii  ; 
Us  péniunlit  d*  la  Magdaiènt , les  IHagdelaur 
neUes. 

Reft- 
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Reuig , (rtniq')  aâj.  & aiv.  Cbmf.  reoiger , 
£iip.  reniAKe  ; Aepeniaxt,  fémtmt,  contrit.  Ëin 
reuiges  iiérz  ; un  ccewr  repenhint. 

DcrKeuktuf,  (SKtufauf)  !•*  didit,  folle  en- 
ehire.  Bei  zèbn  'l'haler  Reukauf  ; à peine  ou fur 
peine  de  i:x  énis  pour  le  dédit.  Den  Reakauf 
bczahlen  ; payer  la  folle-etukère.  On  dit  prov. 
ïin  übereilter  K«uf  wird  oft  ein  Reukaui  ; un 
achat  prejfi  ejî  Jouvent  matière  d redits. 

DcrReurauth,  (iXmmutf»)  (peuuj.)  La  con- 
trition. ReumQthig;  adj.  & adv.  repentant, 
contrit. 

R£US£,  (Ol«uf«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  najje,  Jdrte  a’inflruinent  d'ofter  fervant  d 
prendre  du  poijjinu 

REÜSSEN,  (îScutren)  RufcUnd.  Grô&reuf- 
fen,  Schwarareullcn  ; Aa  grande  RnJJje , Kujjie 
noire.  Rotlireuflen;  Ru(fe  rouge.  Kleinreuf- 
fen  ; petite  Hufie.  WeifsreulTen  ; Rujjie  blanche. 
SelbRlieirfcherinn  aller  Reuffen  ; Impératrice 
de  toutes  Us  Ru^es;  Titre  qu'on  donne  d l’/iis- 
pératrice  de  Rume. 

REUTEN,  (rmlrn)  Voy.  REITEN. 

REUTEN , (rcutrn)  r.  a.  Ich  reute-rentete,  L b. 
nreutet , impér.  leute  ; Arracher  Us  racines 
d'une  arbre  ; it.  déraciner,  JartUr.  Du  Renten  ; 
U Jarclement , l’aBiim  de . ..  Die  Reuthaue  ; 
ia  houe  ; it.  U Jarcloir,  Us  Jerfouettei  it.  ta  marre 
de  vigneron.  Der  Reutlpatcti  ; la  b/chette  d 
farcUr.  Der  Reutzèbote;  la  dime  d’une  terre 
défrichée. 

REV^S,  (JSretrd)  Voy.  Kehrfeite,  & Gègen- 
handrciirift. 

REV'IER,  (DicAler)  (das)  gen.  des -es,  irf.  die-e; 
Un- certaine  étendue  de  pays,  U diftriu,  U can- 
ton, la  contrée.  On  dit  en  T.  de  ciiaffe:  Revie- 
ren;  fureter,  che^er  au  furet. 

RHABARBER «'(iXbaiiarbrr)  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  La  rhubarbe.  Die  fpizblatteriee  Rlia- 
barber,  orientalifche  Rhabarber,  SchteKhakar- 
ber;  la  rhubarbe  de  ta  Chine.  Müacfasrhabarbcr; 
ta  rhubarbe  des  moines,  ta  patience.  FalfchcRIia- 
barber  ; rue  des  pris,  thatitron  commun.  WeifTe 
Rhabarber;  rhubarbe  blanche.  Scbwarze  Rha- 
barber. f^oy,  Jalappe. 

RHAPONTIK,  (ÜîhJpontif)  (die)  gen.  der-, 
/.  pl.  Le  rapoiuic,  rhubarbe  des  moines. 

Rhapsodie,  (Diboprebit)  (die)  gen.  der-,  pi. 

die -en;  La  rapfodie,  mauvais  ramas  /oit  de 
vers , fait  de  profe. 

RHEEDE,  axfyctbc)  Uoy.  REHDE. 

RHEIN,  (SXbtm)  (der)  gen.  des-es, /. pl.  Le 

^ Rkln,,W)  des  fleuves  principaux  de  F Allemagne, 
*iu  a fa  Jource  en  Suiffe  dans  te  pays  des 
Ori/ons.  Der  Oberrhein  , Niederrhein  , der 
obéré,  niedere  RheinRfom;  te  haut,  le  bas 
Rhin.  Die  Stadt  liegt  am  Khein  ; la  ville  eli 
Jhuée  Jur  te  Rhin. 

DerRbein&U,  (Ol^tjnfaQ)  Le  faut,  la  sa- 
taraSe  du  Rhm, 


DuRheingoId,  (9!brin$oI6)  L’or  de  Rhin. 
Der  Kbeingraf,  (Rbrinjraf)  Le  comte  du 
Rhin,  Rhingrave. 

Der  Khcinherr , (rt6(in()(rr)  Ij  maUtre  des 
ports.  Ceji  aitifi  qu'on  cmelle  à Cologne  im 
magifrat  chargé  de  t'infpeaion  du  Rhin  & du 
trajet  qu’on  fait  fur  ce  fleuve. 

Rheinifcb,  (rbtinjfd))  adj.  & adv.  De  Rhin, 
du  Rhin.  Der  rheinifehe  KreU  ; le  cercle  du 
Rhin.  Ein  rheinircher  Golden  ; un  florin  d* 
Rhin.  Der  rfaeiniTche  Fûlâ;  le  pied  du  Rhin. 
C mefure ). 

Der  RheinkieliiUng , ( (üÿrinfirflins  ) Sorte 
de  pomme  peu  ejtimie. 

Ver  Rheinlacher,  ^Rb(inladKr)  Le  lavant 
de  Rhin , i{  rejfembte  a l'alofe  €f  au  hareng. 

Du  Rheinland,  (Kbontanb)  Le  pays  du 
Rlun.  Der  Rheinlander;  Fhabitaiit  des-  bords 
du  Rhin.  Kheinlandifch  ; adj.  & adv.  de  Rhin ,. 
du  Rhin.  Eine  rbeinlandifche  Ruthe  ; luir  vtr- 

f e du  Rhin,  Der  rheinhindifebe  Fùls;  te  pied 
U Rhin. 

Die  Rheinfchwalbe  , (EKÿrinfdltPdlbO  Ufer- 
fchwalbe  ; Le  petit  martinet , ej^ce  de  sFUron- 
dette. 

Der  Rbeintaucher,  (X^tinlautber)  La  piette, 
retigieide  ou  nonette  blanche,  foi/eau  aqucsiique.) 

Die  kheinweide , ((KÿrinlPribr)  die  fehwar- 
ze  Pappcl  ; Le  peuplier  noir, 

Der  Rheinwcin , (tSbrinlPcin)  Le  vin  de  Rhm. 
RHETOKIK,  («et»<torif)  A»ÿ.  REDEKUNST. 
RIBBE,  (SKibbr)  f'oy.  KIPPE. 

RICHTE,  (Mirbtt)  (die)  gm.  àtt-,/.pl.  U 
droiture.  Il  eji  familier.  Etwas  in  die  Richte 
bringen  ; reirejfer , raaommoder  qch  ; rendre 
droit  ce  qui  était  courbe.  In  die  Richte  gehen  ; 
aller  en  droiture , te  droit  chemin , te  plus  court 

RICHTEN,  (ridjten)  t>.  a.  Ich  richte  - richtete, 
i.  h.  gerichtet , impér.  richie  ; Dreffer  rendre 
droit.  Einen  krummen  Stock  wieder  gerade 
richten;  redreffer  un  bâton  courbé.  Nacu  der 
Schnûr , nach  dem  Blei  richten  ; dreffer , met- 
tre ou  niveau , à plomb.  In  die  hühe  rieb- 
ten  ; lever,  élever. 

Richten , fignifie  at/ji  Accommoder , ajs/ler , 
arranger  ; ü.  régler.  Seine  Sachen  richten  , 
in  Ordnung  bringen  ; régler  [es  affaires.  Voy. 
Einrichten.  On  dit  aujji  : Seine  Gedanken  , 
feinc  At^en  auf  etwas  richten  ; tourner  [es 
peinées,  fis  yeux,  fur  une  chojt,  vers  qih.  Die 
Augen  auf  einen  richten,  ihn  anfehen  ; tour- 
ner les  yeux  vers  qn.  Seinen  Wèg  nach  eU 
nem  Ort  hinrichten  ; dreffer,  diriger  Ja  marche 
du  cité  de-,  vers  i«i  point,  prendre  le  cliemm 
d'un  tel  heu.  Eine  Sache  aal  die  andere  richten  ; 
rapporter  une  chofe  -à  Fautre.  Zu  Gruiid  rich- 
ten ; abolir,  ruiner  , aKiner  ; it,  détruire,  rui- 
ner de  fond  en  comble,  lus  Werk  richten  ; exé- 
cuter 
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aUtr,  mrtin  â tffit,  d exécution.  Sein  Gekct 
zu  Gott  ricliten  ; adreJJ'er  fa  prière  li  Dieu. 

Rii'hten  , lignifie  aufft  ^uger , porter  une  fett- 
tetue.  Da*  Voik  rici  tcn  ; juger  le  priple.  Rich- 
tet  niclit , fo  u-erdct  ihr  «uch  nicht  gericli- 
tet  ; ne  jugez  point  & t oitt  ne  ferez  point  rugés. 
Einen  rach  dem  auflerlicben  Anfefcen  riilueii , 
beurtlieilen  ; juger  ^ fur  Ut  apparences.  On 
du  ttujfi  : Einen  ricnten  ; exécuter , jifiicier , 
faire  mourir,  pendre  ^ couper  ta  tfU  a m.  Ea 
ift  faeuce  einer  gericntet  worden;  ona  fait  ju~ 
Jlue  aujourd'hui. 

Richtcn,/e  dit  aujfi  au  lieu  deVerdammen; 
Condamner;  it.  au  lieu  de  Tadeln  ; critiquer, 
cenfurer , reprendre.  Anderer  Lente  Thnn 
nnd  LalTen  richten  ; cenfurer  let  aShoni  d'au- 
trui , les  aSions  des  autres. 

Kicbten , fignifie  auffi  Dosmtr  une  certains 
direSion  ; Die  Kinonen  licbten  ; ajouter,  poin- 
ter let  canons  ou  mendre  fa  taire,  mettre  une 
pièce  en  batterie.  Die  Sègel,  S^gelfbngen  rich- 
ten , regieren  ; gouverner , let  voiles.  Die 
Sègel  nachdem  Winde  richten:  orienter  tes 
voUes.  Die  Sègel  feitwirta  gègen  den  Wind 
richten  ; mettre  le  vent  fur  les  voiles.  Das  Schiff 
nach  dem  Winde  richten  , wenden  ; roBiir  le 
navire  au  vent. 

On  dit  ai^  : Das  Zimmerholz  eines  Gebin- 
des  richten  ; rlJJ'embler , dreJJ'er , monter  Ut 
ckarpiHtt,  revêtir  un  pan  de  charpente.  It. 
Richten:  CI'-  de  firrur.J  planer.  Die  Kâute 
an  eincm  SchlQlTel  richten  : ravaler  l'anneau 
d'une  clef.  Den  Draht  richten  t.f  T", 
drefjer  le  fil.  Den  Filz  rii  hten  , gleicn  rich- 
ten : (T.  de  chape!.)  arranger  te  ciiapeaii , le 
feutre.  Die  Folle  richten;  (T.  de  nugijf.j  re- 
drtfier  les  maux.  Eine  Haut  zur  Grube  rich- 
ten ; habiller  une  peau  en  fort.  Eine  Kardat- 
fehe  richten,  dasKauhevon  den  Zahnen  der- 
felben  abmachen  ; liabiUer  une  carde.  EinTùch 
richten.  wenn  es  gcwalkt  ift  ; iifier,  manier  un 
drap.  DieTûchfcnêre richten  : ranger,  auger 
Ittjorces. 

Richten  , s’emploie  auffi  au  réciproque  & 
jignifie  Se  drefjer,  fe  mettre  fur  fes  pieds,  Sich 
nach  einem  richten  ; s'acconwuder  d rhutneur 
deqn.,  fe  régler  fur  qn. , fe  conformer  aux  volon- 
tés d'autrui;  it.fe  fornur,  fe  mouler  fur  qn.  Sich 
nach  jemandes'Rathe  richten  ; fe  conduire  par 
le  confeil  deqn.  MeineTochter  Mird  llcugilnz- 
lich  nachlbnen  richten;  ma  fille  s'accommodera 
tntièrement  à votre  humeur,  d vos  volontét.  Sich 
nach  der  Mode  richten  ; fuivrt  la  mode.  Sich 
nach  den  Umftïnden  richten  ; fe  prêter,  s'aju- 
fier  aux  ctrcor^ances.  Wir  richten  nna  gar  zu 
fehr  nach  der  Welt  ; nous  nous  prêtons  trop  au 
monde.  Man  raulâ  luth  nach  den  Landeafitten 
richten  ; il  faut  vivre  à Rome  comtue  à Rome. 
Sich  nach  cinca  Fihigkeit  richten;  t'abaiffer 
Te*,  a 
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d ta  portée , s'accommoder  d la  capacité  de  an, 
Sich  nach  eines  Whien  richten  : fe  conformer 
à la  voUmlé  de  qn.  Ich  werde  mich  àunach 
richten  ; je  prendrai  mes  msfures  là  deffus. 

Kici  tbank , (dCit<|tbanJ)  f T.  de  cutjme ) y. 
Anricbte. 

Der  Kichtbanm,  ( ?t!d)tb«uni  ) L'arbre  de 
poulie.  ( T.  de  charvent.) 

Daa  Richtbeil , (Kicÿtbeil)  La  haehe  du  bour- 
reau. 

DasRicltblei,  (SiithtMti)  Le  niveau  de  plomb. 

Daa  Richt  eifen , (S^chtrifen)  Le  greffoir. 
RICHTER,  (Kithrir;  (der)  gnades-a,  die-; 
I J juge.  Derpeinliclie  Ric.  tcr,  Biùtrichter;  ta 
juge  criminel.  Der  Uannrichter  ; le  prévôt  des  ma- 
réchaux, jugs  ds  robe  courte.  Der  obéré,  untere , 
nachgefezteRichter;  lejugefupérieur,  nféricvr, 
fubaUeme.  Der  ordentliche , gehorige,  recht- 
mifaige  Richter  ; le  juge  coïtant.  Ein  ge- 
linder,  ftrenger,  parthenfeher,  eingenomme- 
ncr  Richter;  mjuge  modéré , ftvére , partial, 
préveat.  Seinen  Richter  bcllechen,  gcwln- 
nen  ; corrompre,  gagner  fon  juge.  Sich  zum 
Richter  aufwcTfen  ; s'ériger  en  ^ge.  Du  Bûch 
der  Richter-,  les  juges,  le  livre  £s  juges.  Dur 
Amtarichter,  Landrichter;  le  bailU.  DerDorf- 
lictter  ; le  juge  de  village,  juge  pédanée.  Der 
Hûfrichter;  le  juge  de  la  cour,  prévôt  de  l'kô- 
teL  DerMarktncter;  le  juge  fubaUeme,  quicon- 
noù  des  petites  affaires.  Der  Nachriehter,  Scharf- 
riebter  ; V exécuteur  de  ta  haute  jufbce , maître 
des  hautes  txuvres , le  bourreau.  Der  Polizei- 
richter;  l' officier  de  poUu , Lieutenant  de  police. 
Stadtrichter  ; juge  de  ta  vtUe , te  maire.  Det 
Kunftrichter  ; le  critique.  Der  Splitterrichter; 
U critique  tnalm. 

Oh  dit  prov.  Wo  kein  Klitger  ift , da  ift 
auchkein  Richter;  Quand  perfonae  ne  fe  plaint, 
il  ne  faut  point  de  juge.  Nieinand  kan  fein  ei- 
gener  Richter  feyn  ; nui  ne  peut  être  juge  eu 
Ja  propre  caufe. 

Richter,  fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Gericht;  Let 
juflice.  Vor  dem  Richter  erfebeinan  ; compes- 
roêtre  devant  la  ji^ce.  Die  Sache  an  den  Rich- 
ter bringen;  porur  t’affuire  enjsffice.  DicSache 
fc.  wèbt  vor  dem  Kici, ter;  l'afiaire  efl  vendante 
à ta  juflice. 

Daa  Kichter-amt,  (Kicbrtramt)  Lajudicalu- 
rt,  ta  magiferature,  la  charge  de  juge.  Zum  Rich- 
teramt  gelangen  ; parveiur  à ta  juduature. 

Richterlich.CrichtcrIiib)  adj.&adv.  De 'mge, 
judiciaire,  judiciah-eaieiit.  Sein  richterlichea  Anit, 
Anfehen  btaueben;  faire  fa  fonHimde  juge,  em- 
ployer fon  autorité  déjugé.  Ein  riclitcrlicbes 
. Urthcil  ; ui*  fentence  judiciaire.  Eine  richter- 
liche  Cedienung  ; un  office  de  indicature. 

Der  Richtetltuh! , ( Slicbtâflubt  ) Le  fiige 
du  mge;  iL  le  tribund.  On  appelle  figur.  Rich- 
terituTil  des  GewiiTen*;  le  for  ds  ta  confeun- 


N n n * 


Digitized  by  Google 


KICH. 


RICH. 


466 


te.  Var  Gottes  RicbtrWhihl  mUiTen  «lie  Men- 
fchen  eifcjeinen  ; il  nous  faut  uiitî  to.itparmiri 
àevaiit  li  tribunal  àe  Dieu. 

D»s  Ricbt-eir<n , (ii(icbt<ff(n)  C tji  ainfi  on 

appelle  u.t  régal  qu’on  donne  aux  cJtarpentiert 
apres  avoir  drejfela  charpente  d'une  maijon. 

Der  Riciitbammer,  (3ticl)tÿainRur;  Le  dref- 
Joir. 

Das  Ricbtbaiu,  (?{id)t6auÿ)  Gericbthaus; 
Le  prétoire,  le  palais,  teji>gtdelajufice}  ü.Fh6- 
. tel  du  juge, 

Uas  Riehthoir. , (?îiil)tb<*10  Rirhtma- 
fchine  ; Le  drejfair  , engin  à drejftr  le  fil.  Die 
Ricbtbôlzcr  bei  den  Kanonircm  ; les  coins  de 

RICHTIG , adj.  & adv.  Comp.  richti- 

eer , Saperl.  richtigfte  Recht , geraJe  ; Droit-, 
Der  riCitige  Wèg  ; ie  droit  chemin.  Den  ricb- 
tigen  W’èg  nebmen  ; prendre  le  droit  chemin. 

Richtig  , figni/te  a-ijfi  qui  a la  jiijUffe 

convenab^.  tili  rirlitiges  (jevvictit , Mils  ; u» 
poids,  une  me/urejijle.  Eine  richtige  Wige; 
une  balance  jujie.  tinc  richtige  Kechnung, 
Zahlung;  un  compte,  ««  payement  jvfle.  Riçn- 
ligc  Zauilung  leiftcn  ; payer  exaSement.  Eine 
richtige  Antwort;  une  répanje,  une  repartie 
jufte.  On  dit  a-.^i  : Alcine  Ubr  geht  nicbt  rich- 
tig;  ma  montre  ne  va  pas  jvfte. 

Richtig , fignifie  aujji  Régie , ajujli  , accordé. 
Er  liât  fein  richtiges  Einkommen  ; il  jouit  d'un 
revenu  réglé.  Ein  richtiger . berict  tigter  Han- 
del  ; u<w  affaire  réglée.  Es  ift  ailes  richti)^  ; 
tout  ej}  ajiijU  & accordé , tout  va  bien , Un  y 
a rien  à redire.  Das  ift  richtig  ; la  ckofe  eji  rég- 
lée ; it.  cela  ejl  Jâr.  Ou  dit  auffi  : Die  Sache 
ift  nicht  richtig;  la  chofe  ne  va  pas  bien  y a 
anguille  fous  roche.  Es  ift  nient  richtig  mit 
ihm,  es  fteht  nicht  richtig  mit  feiner  Sache  ; 
fan  cas  ejl  verreux.  Er  ift  nicht  richtig  im 
Kopfc  ; il  n’tji  pas  de  fens  refjis , it  ejl  timbré. 
Es  ift  der  Frau  nicht  richtig  gecangén  ; cette 
femme  a fait  une  faujfe  couche  , elle  t'eji  blejjee. 
Die  Sache  ift  rict.tig  ; Vaffaire  ejl  décidée. 

Richtig)  fignifie  encore  ExetS,  ponSuel,  ré- 
gulier } it,  précis , véritable , rnlaidible  ; it.  lo- 
yal, légitime.  Ein  richtiges  Vet&hren;  une 
procédure  légale.  Ein  richtiger  Kanf  > ein  rich- 
tiges Telhiraent  ; un  contrat , un  tejlament  va- 
iMle.  Eine  richtige  Schnld;  une  dette  Umde. 

Richtig,  adv.  Droit,  droUement , jujie , ju- 
jiemeut  ; it.  précijément , véritabiemeia  , irfail- 
Ubtement , exaSement , ponSueSement , l^itimt- 
meut , valablement , liquidemint , correffemeut , 
légalement , Jhremenl , fidèlement , famemem  , 
regtément , régulièrement , congruemenl.  Rich- 
tig, chrlicb  tnelTen;  auner  f.aèlemeut  ; it.  me- 
furer  julie.  Richtig  reden  : parier  avec  juflejfe. 
Richtig  nach  den  Regein  der  Rechtfehreibong 
fehreihen  ; avoir  une  oon  u orthographe , tertre 


eorreSement.  Richtig*,  pfinktlich  beeaMen  ; 
payer  d point  nomme.  Aile  Pofttage  richtig 
fch'reiben  ; écrire  régulièrement  chaque  jour  de  po- 
Jte.  Das  trift  richtig  zu  ; cela fe rencontre  tout  ju/le. 
Eine  Sache  richtig  macben , berichtigen  ; rég- 
ler, ajujler,  t rmmer,  accommoder,  dé.i'e.  una 
aff'a  re;  it.  fin  r une  affa  re.  Eine  Schuld  rich- 
tig machen;  payer,  acquiler  une  dette,  vi- 
der une  dette.  Wir  ûnd  mit  einander  richtig; 

fommes  d'accord.  Es  ift  richtig,  die  Sache 
ift  gefehehen;  c'ell  une  chofe  faite.  Wirwollen 
darnber  fclion  richtig  werden  ; nom  nous  ac- 
corderons bien  fur  cela.  Wir  kbnnen  daiûber 
nicht  richtig  werden  ; nous  ne  Jaurions  nous 
accorder,  ncrus  accommoder/ur  cela,  fur  ce  point. 
On  dit  popu'airement  ; In  diefem  Haulè  ift  es 
nicht  richtig  ; celte  maifon  efl  décriée , on  jup- 
pofe  qu'il  y a des  revenons. 

Die  Richtigkeit , (SitbfiflfriO  J.  pi.  La  ju- 
flejfe, précifion  exaSe , grande  régularité  d faire 
une  chofe  comme  elle  doit  tire  faite.  Er  arbei- 
tet  mit  vicier  Richtigkeit , Genanigkeit  ; it 
travaille  avec  beaucoup  de  j^fie , cTèxaSitnde. 
R Je  dit  a-Æ  de  l'ejprit.  Et  urtheilt  mit  vic- 
ier Richtigkeit  ; il  raijonne  avec  beaucoup  de 
jt^Jfe.  Richtigkeit; fignifie  aiiffi  L’accord,  la 
convenance , la  proportion , le  jufte  rapport  de 
pUfieurs  diofes  tremble  ; it.  ta  convention , Pac- 
commodenieiit.  Eine  Sache  in  Richtigkeit  brin- 
gen  ; arranger,  régler,  finir  une  affaire.  Rich- 
tigkeit machen  ; vider  un  different  ; it.  payer, 
liquides  fes  dettes.  Ich  kan  niclit  mit  ihm  zur 
Richtigkeit  kommen  ; je  nepuis  terminer,  m'ac- 
commoder, m'accorder  avec  lui.  Die  Richtigkeit 
einer  Schriftftelie  beweifen  ; vérifier  un  paffa- 
ge  d'un  auteur.  On  appelle  en  T.  de  peinture 
Richtigkeit  der  Zeichnung;  correSion  de  ief- 
fem,  texaSe  ob/ervation  des  proportiorj,  fs  la 
jufle  difpcfition  des  figures , qui  rendent  le  def- 
fetn  corren.  On  dit  famii.  Es  hat  feine  Rich- 
tigkeit ; c'eft  une  affaire  réglée , il  n'y  a rien 
à redore. 

Die  Ricktigmachung,  (?;i(])(i(|mad)UR3)  die 
Schlieftiing  einer  Rerhnung;  La  liquidation 
d'un  compte. 

Der  Richtkeil,  (^idÿtfril)  Le  coin  de  mire. 

Der  Richtklopgcl  , Oi’(l)(fI6ppil  ) CT.de 
tkarboim.j  La  puce  de  bois  à former  le  foyer 
du  fourneau. 

L'as  Richtkom,  ( 3ii(fttrcrn ) La  mire,  te 
{vuton  de  tmre. 

Der  Richtleiften,  CSil<|Hri(l(n)  (T.  de  cor- 
donnur  ) Le  ccébriolet. 

Dis  Richtmâis,  (-liidjfmani)  Aichmâfs;  l.'é- 
talon;  it.  l'équerre  aes  fondiuri  de  caraSèret 
d’imprimerie. 

Der  Richtpfennig , (?ticbfpf«in’g)  (T.  de 
moi,H.f  Le  grain  de  poids  de  marc. 

Der 
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Der  RichtpIaE , (3tid)tpfa|)  die  Ricbtftlltte  ; 
Lt  lieu  du  JufpUce  , la  grève,  lieu  sd  Ton  fait 
les  exècutUmt. 

Der Richtfclncht,  (?Iic((|4AltO  (T.  demi- 
ut)  l.e  p-tiit  fKrpenduulaire. 

Der  Ki^  htrcliefTel , (8iid)(r4<ffrl)  ein  gc- 
■icbter  Si  IiefTel  ; Le  boiiïiau  italomi. 

Die  Riihtfcheibe,  (T.  de  Jer- 

rur.)  Le  lertuis. 

Dm  RK)ith:beit , ^ règle,  Fè- 

guetre. 

Die  RichtTchnûr,  1 9Ii(i)tr4nur)  La  ligne-,  it. 
le  cordeau.  Nach  der  ScliDÙr;  d niveau,  d 
la  ligne.  II.  fig.  Die  Riclitrchniîr,  Vûrfchrih  ; 
ta  réglé , le  préeegte  , le  modèle , l'exemple. 

Daa  Richtfdiwèrt,  Le  glaive 

de  la  juflice. 

Die  Riclicrpille  , die  Richtfpin- 

del  ; Le  louret  fraijè , le  trépan  de  l'iupHeur. 

Die  RichtRange,  (£l{id|)tf!imsO  Lt  leiiier  d 
rapprocher  plus  ou  moins  les  meules  dans  les 
moulins  d vent. 

Richtiiitt,  f^oi/.  Richtpiu;  it. 

CT.  de  forefi.j  La  laie,  route  coupée  dans  une 
forêt. 

Der  Richtfteig,  (9ti4l|tcig)  der  Fûiâfteig  ; ^ 
fentier. 

DerRiihtRock,  iKidifflcd)  (_T.  de  charpeHt.) 
La  mefure  ; it.  ( T.  d'jirqueh. ) injtrument  de  fer 
tmmeié,pour  redrejfer  le  canon  cT un  fujil  courbé. 

Der  Richtftuhl  , (0!icl)i(}uÿl)  l'op,  Richter- 
ftuhl;  /-a  fillette,  petit  liège  de  bois  fur  lequel 
on  oblige  un  délinquant  Je  s'c^eoir  pour  Are  m- 
terroge,  ou  pour  lui  trancher  la  t‘te. 

Die  Richtung,  (SiicbtuiM)  L'aSion  de  dref- 
Jer;  it-  la  direaion.  Die  Richtung  des  Mag- 
netes-,  La  dircUion  de  S'aimant.  Die  Ric-btung, 
Hinrichtung  eines  Verbrecbers  j l’éxecution 
d'un  criminel.  Die  KicbtDDg  der  Ktnonen  ; 
l'affftage  des  canons.  On  dit fg.  Seinen  Ge- 
danken  die  wabre  Richtnnggèben;  donner  la 
vraie  diriffion  d Jes  penfées. 

Dts  Richtvifier , (îKiàxtijfler')  der  Kègel  r.um 
Ricbten  der  Stücke;  La  vif  ère,  la  mire  de 
canons. 

RICKE,  (Slirfr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
CT.  de  chajfe)  La  chevrette. 

RIEB  . Cfieb)  RfclBEN. 

RIECHEN , (nrtbeii)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  riecfae, 
du  rieehft , er  riecht , wir  riecben  C Dans  «r, 
prov.  on  dit  fat^ement  Icb  riecbe,  du  reui-hR, 
er  rencbt)  Imparf.  L roch , fiif.  rriche  ; parf, 
i.  h gerocben  ; impér.  rierb.  Comme  e.  a. 
Flairer,  fentir  par  l’odorat.  Etwis  riecben } 
fentir  qck.  Eine  Rofe  ou  an  eine  Rofe  rie- 
chen  ; flairer  une  rofe.  Der  Hund  riecht  dts 
Wüd  : (e  chien  feat , flaire  la  bUe.  Er  kan  kei- 
nen  Weia  riecbcni  il  ne  peut  f apporter  Codeur 
du  vin. 
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On  dit  fleur.  Etwas  riecben;  Preffentir,  pré- 
voir qck,  s appercevoir  d’un  tour , d’un  dejein. 
Lunte  riecben  ; éventer  la  mé,ht.  Er  bai  den 
Braten  vun  weitem  gerocben  ; Un  flairé  cela  de 
loin.  Er  kan  k ein  Pul\  er  rieclien  ; c’ejî  un  poltron, 
it  ne  peut  fentir  la  poudre , il  ne  peut /apporter 
fadeur  de  la  poudre. 

Riecben , comme  n.  n.  avec  l’auxii.  haben  ; 
flgwfie  Sentir,  exhaler,  répandre  une  certaine 
odeur.  Cut,  ûbel  riecben;  fentir  bon,  mau- 
vais, avoir  bonne  ou  mauvaife  odeur.  Das  riecbt 
brandig,  rüucbericht  ; cela  fent  le  brhlé , la  fu- 
mée. Es  riecht  brandie  in  diefem  Zimmer  ; il 
fent  te  bridé  dans  cette  chambre.  Das  riecht  nach 
nichls  ; cela  ne  fent  rien.  Das  Fleifch  riecbt  ; 
cette  viande  put.  Seine  Füffe  riecben  ; Jes  pieds 
Jentent,  puent.  Er  riecht  nach  Wein  ; it  fent  te 
vin,  il  a fhalcine  vmeufe.  Die  Rôle  riecht  lieb- 
lich;  ta  roje  a une  odeur  agréable.  Dieier  Kaffd 
riecht  vortreHich;  ce  café  a une  excellente  odeur. 
Der  Rosmarin  riecht  gut  ; te  rùmarin  efl  odori- 
férant. On  dit  fig.  & famil.  Diefer  Saz  riecht 
nach  Ketzerei  ; cette  propofilism  fent  fhérefle.  Er 
darf  nicht  in  mein  Haua  riecben  ; Centrée  de 
ma  maijon  lui  efl  défendue.  Riechende  Saclien  ; 

. les  odeurs.  Riechendes  FleiTch  ; viande  qui  put, 
viande  faijandée. 

Dm  Riechen  , (SS  et^tn)  L’aBion  de  flairer, 
de  fentir;  U.Codorat,  te fentiment  des  chiens.  F. 
Gemeh. 

Dm  Riechbûrhachen , (Stic^bùcÿddjtn)  La 
boète  de  Jeuteur. 

Der  IGecher , (3li(d)(r^  Il  fe  dit  popuL  au 
heu  de  Nafe  ; le  nez.  Er  bat  einen  guten  Rie- 
cher  ; il  a un  bon  nez,  un  grand  nez. 

Dm  RiediBafchchen , (Stltdjfldûÿcÿcn)  Lt 
flacon. 

Dm  Rierhraiz,  i£lii(d)ral))  L’efprit  de  feh 

Dm  KiechwalTer,  iSX'tlÿtnaifi'r)  L’eau  de 
lenteur. 

RIED,  RIEDGRAS , (mitb,  KitOfltdd)  F.  Rieth, 
RIEF,  (mO  F.  H Ut  EN. 

RIEijEL,  (Sltgrl^  (der)  gen.  dea-i,  pl.  die-; 
Le  verrou.  Der  Riegel  an  einem  SchloCie  ; le 
ptne  d'une  ferrwe.  Lin  Rcbender  Riegel;  un 
]^ne  dormaïU.  Der  Schliefcriegcli  les  hotûjettes, 
DerScbubriegelmit  Zugftangen;  les  crémones. 
Das  Quétholz,  der  Quèrriegel  am  Zimmer- 
werk;  Cenire-toife , le  travers,  latraverfe.  Der 
Einfiill  ou  Ruiieriegel , Achrenriegel  einer  Laf- 
fette  ; Centre-toife  de  emuhe,  de  repos.  Der 
Scbu  anzriegel  ; Centretoife  de  lunettes,  du  haut 
d’affCit,  DerStûls-  ou  Stellriegel;  Centre-toife 
de  mire.  Der  Stimriegel  ; Centre-toife  de  t'O- 
lée.  Riegel,  der  liber  den  Sdiildzapfen  der  Ka- 
nonegebt;  tafnsbande.  Riegel  vorcinemThor- 
wège;  le  pied  de  biche.  Eifcmer  Riegel  mit  einem 
Lodie  in  der  Mitte  ; un  fl-du  de  porte  cochère. 
Bolzemer  Riegel  an  F^uailiiiieii  von  einem 
N U n a Plb. 
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PfbRcn  *'im  »ndem  ; Us  cntiüts.  Ein  Fonderl»- 
dïnriegel;  uiutargtile  defcalires.  DerRiegcl 
»n  der  Milnz)rrel!«; ; it  baiaiider pourmonnsÿer. 
DcrTragrIcgel  eiiicr  Windmûhle;  la  trsiU  à'un 
tHMilm  d veut.  Der  Spannrieçel  ; te  tirant , 
l'entrait.  Ondilfgnr.  binen  Ricgel  vorfchie- 
btn;  mettre  un  oUioile  à',  empüher  une  thafe. 
On  dit  praverb.  d'une  femme  vieille  ou  laide  ; 
Sie  iÜ  ein  Riegel  vor  das  fecliRe  Gebût  ; elle 
eji  HH  remede  (famcur. 

On  appe'le  aiijfi  Kis^el,  La  bride,  rarrdt  en 
parlant  d'une  boutonnière  & d'une  ckemi/e,  te 
mi  fert  à tenir  la  boutonnière  en  état , & ce  qui 
Je  met  d l'extr  mai  de  chaque  ouverture  d'une 
chemife  pour  emptcher  qu'elle  ne  Je  déchiré. 

Dm  Kiegelband,  (Stifilflbanti)  (T.  de  char- 
pent.)  L'entre-toife,  pièce  de  bois  qui  Je  met  en- 
tre deux  pour  tes  [outenir. 

Dm  Riegclbledi , (?{lej(lbl(d))  La  platine 
de  loquet , de  verrou. 

Der  Ricgc'ilmken  , derStudel 

am  SchloGi  ; La  vertevelle  ; it.  la  gdche  d patte , 
d queue  ; il.  te  picolet.  ( T.  de  ferme. } 

Dm  Riegelliolz , Le  boit  deit- 

tre-toije,  la  barre. 

Ein  Riegelfrlilors , (9li(3cir4)lo$)  Une  fer- 
rure d piutieurs  ptnes. 

Das  Riegelwerk,  (Kicgeltocrf)  Lj  charpen- 
te , la  charpenterie. 

BIEGELN,  (ri(A<ln)  v.  a.  Icli  riegcle-ricgeUe, 
i.  11.  geriegelt,  impér.  riegle.  Verriegeln  ; 
t'errondler , fermer  du  verrou.  Kiegelt  die 
Th&re  zu  ; fermez  ta  porte  au  verrou.  K.  Auf- 
riegeln , zuriegeln- 

RIEMEN,  ('tùimn)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
La  courroie , pièce  de  cuir  coupée  en  long,  étroi- 
te , & cpti  fret  d lier , d attacher  qth.  Der  Rie- 
meii  tines  Wéhrgehenges  ; la  bande  d'un  bau- 
drier. Die  obcrflen  Kiemen  eines  Wètirge- 
henges  ; les  portons.  Der  Streicliriemen  der 
BarWerer  ; le  cuir  d rafoir.  Das  Sch^rmelTer 
auf  dem  Riemen  Rreichen  ; pajfer  le  rafoir  fur 
le  cuir.  Mit  Kiemen  anbinden  ; attacher  avec 
des  courroies.  Riemen  fchneiden  ; couper  des 
courroies , des  bandes  de  fuir.  In  lange  Rie- 
men  zeifchneiden  ; découper  en  longues  bandes. 
Einen  Riemen  dünnermâchen,  fchaben  ; rai  a- 
ler  u«  lange.  Ein  Riemen  liber  die  Achfeln, 
et was  daran  zu  tragcn  ; des  bruoles.  Die  T rag- 
riemen  der  Sânftcntrâger;  tes  bretelles.  Der 
Baudiriemen  der  Pfèrde  ; la  ventrière.  Der 
Brullriemen;  le  poitrail.  Tragriemen  an  den 
Karrenbinmen , it.  der  vom  die  Deichfel  liïlt; 
la  dojpère.  Der  B&gc'.ricmcn  am  Maulthier- 

Seichirre  ;/«poffier.  Der  Halfterriemea ; lalonge 
e licou.  Der  SchlalTelriemen  ; le  pendant  de  clefs. 
DerGurtriemcn  ; la  barrf.  Über  den  Sattel  ge- 
' fehnallter  Gunriemen  ; le  fserfatte  delafeUede 


ehevai  Kleiner  Riemen,  den  Gurtriemen  rennit- 
telR  einer  Schnallc  zu  befeftigen  ; le  contre-fang- 
loH.  Der  Hângriemen  an  einer  Kntfche  ; ta 
courroie  de  gutndage , la  foupente.  Der  Hift- 
riemen , HortifeHel;  la  ceinturette,  enguichurr. 
Der  KeWriemen  der  Pfèrde  ; ta  Jougorge.  Der 
Kreuzriemen  am  Pfèrdegefchirre  ; te  furdos. 
Riemen  am  l’fèrdcgcbifle  ; le  porte-mors.  Rie- 
men am  l’fèrdczaum  , unter  dem  Ange  des 
Pfèrdea;  le  banquet.  Langer  Riemen,  die  Pfèrde 
im  NothRalle  feft  zu  ^annen  , it.  die  Jagd- 
hunde  zurQck  zu  lialten  ; la  plate-longe.  Leit- 
riemen  der  Jagchunde  ; te  trait.  Leitriemen 
der  Kutfcher  ; les  guider.  Der  Knieriemen  an 
den  Hofen  ; la  jarretière  de  cuir.  Der  Knie- 
riemen der  Schufter;  le  tire-pied.  DerN'afcn- 
riemen  am  Pférdezaum  ; ta  muferolle.  Der 
Spannriemen , die  b'ülie  der  Pfèrde  zn  fpan- 
nen  ; les  eiüraves.  Der  ^ningriemen  der 
Pfèrde  ; la  martingale.  Der  SteigbDgelriemen  ; 
Vètrière , étrivière.  Riemen,  womit  die  Steig- 
bügel  beim  Abfitzen  in  die  Hohe  gcbundea 
werden  ; le  porte-étrier.  Kleiner  Riemen , wo- 
mit der  Vorfterker  an  der  Wagon- acliie  be- 
feHigel  wird  ; la  goupille.  Der  Sdiuhriemen  ; 
l'oreille  de foutier.  Riemen,  womit  cine  Trom- 
mel  an  der  Seite  gefpannt  wird  ; le  tirant.  Der 
Wurfriemen  der  Falken  ; les  longes.  Der 
Schwanzriemen  der  Pfèrde  ; la  croupière  ; it. 
troujfe-queue.  On  appelle  Hivmva,  en  T.yd'/ér- 
chil.  la  b.videlette , le  filet , le  hjleau  , lijlct , le 
règlet , l'annelet.  Riemen  nm  fine  Kugelÿ  la 
cordelière.  II.  Riem  , Ruder  ; la  rame.  On 
dit  prov.  Ans  fremden  Lèder  ilF  gut  Riemen 
felincidcn  ; du  cuir  d'autmi , large  courroie. 

Dm  Riemenbein , (iXientrnbtin)  DOnnbein  ; 
L'échaffe , fiambergeant.  ( oifeau ) 

Die  Riemenblume  , (?(icm(nb(uin()  La  lo- 
rùérante.  (plante) 

Der  RicmenUufer , (?!  cmenidufrr)  (T.  d* 
fcüme J Le  galopin , aide  d faunier. 

Das  Riemcnpfèrd,  (ütiemtapfcrb)  Le  cheval 
de  devant , de  volée. 

Der  Riemenfchncider,  (îBinntnrc^Xibtr)  der 
Riemer-,  Le  cetnturier. 

Das  Riemenfeil,  (?{itmtnf(il)  La  guide,  les 
guides. 

Die  Riemenwage,  (■Bitnunipagt)  Le  paloa- 
nier. 

Der  Riemenzweig,  (ütirminilbeis)  (T.  de 
forefi.)  La  levée  de  jeunes  pms  & fapins. 
RIEMER,  fSSinnrr)  K RIEMENSCHNEIDER. 
RIESE , (Plitfr  1 (der)  gen.  des  - n , pl.  die  - n ; 
Le  géant.  Die  Riefinn  ; la  géante,  celui  au  telle 
qui  excède  de  beaucoup  la  fiçdure  ordmairedes 
hommes.  On  dit  figur.  Kiefenfchrilte  than  ; 
oilrr  d pas  de  géant , pour  dort , jlBtr  fort  vite, 
flirt  des  progrès  dans  qck  que  ce  fait. 

Die 
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Die  Riefenbxrbe  , (Stiefinbartt)  Lt  Jurm^ 
Ut.  (poijjim  dt  mer  J 

DasKielènbetr,  (DticfenMt)  Le  lit  des  g/atUs. 
CeJI  ain/i  qu’on  ap^fSe  les  lieux  où  les  oneiens 
iamUSKS  de  tAdemagne font  enterrés , qui,  à ce 
que  l'un  prétend , étaient  d’une  Jlature  tien  plus 
grande  que  les  gens  d’aujeurd'hui. 

Ein  Riefenbild,  (9{i(f<nbilb)  C/n  ctlofe , une 
ftatue  coioffaie , une  figure  cotoffate. 

Die  Riefen-crdbdrc,  (Kicftncrbbmc)  La 
fre^e  du  Oui). 

Kiereneebilk,  (0It(fcRg(b4IO  (T.tAr- 
chiS.)  Ijs  maUreJTe  poutre. 

Dm  Riefcngeichlecht , (.^l(ring(fc|)I«0O  La 
rate,  la  génération  de  géant. 

Der  Kiefenka/cr,  ( -Xitfeitfiircr)  Lt  fearabi 
Alot , jearabée  géaed. 

Die  RieCenIcrclic , (iRicrtnIcrcÿe)  La  grande 
alouette  de  Catesbg. 

Rtefënmiibig  , ( ricfcnmdSiii  ) adj.  & ado. 
Gigantesque,  euhlfal , de  grande  taidt. 

Die  RiefeninulcJiel , (iXlcfenmulcbd)  La  tui- 
tèe , grande  faitiere  bombée  dépounue  de  tuiles , 
ap^Hée  le  bénitier , tnedane  , aganon. 

bis  RieTen-olir,  ( Sicfenobr > fT".  de  cou- 
thÿol  ) [’oresUe  dt  mer  ; it.  te  grand  burgau. 

Die  RiefcnfchildkrïJte,  (9t!«rcnf<Ç(lWrcitJ  La 
grande  tortue  des  Indes. 

Der  Riefentopf,  (jHi'fittHepf)  L'urne  Jépri- 
trait  que  l'ou  trouve  dans  les  tombeaux  des  an- 
eiens  puyens. 

RIESELN,  (rirflti)  p.  «.  Ich  riefele - riefeite , L 
11.  geriefelt,  impér.  tiesle;  Rwjjeler,  coûter  en 
msniêre  de  ruiÿrai*.  Der  Hnch  rieielt  über  die 
Steine  hiii  ; le  rwtîêau  ruiffiie Jur  les  cailloux. 
Riefelnde  Bûche  ; des  eaux  ruij/elanles. 

Riefein,  lignifie  auffi  Grétitter  t d.  tomber  en 
petits  grams.  Ihis  Riefein  der  Bûche;  le  ga- 
zouilément  des  ruijjeaux. 

RIESS.  (9iitgi  (du)  gen.  d«s-es.  pl.  die-e;  La 
rame , Je  dit  en  pariant  du  papier  (d  figeait 
Vingt  mains  de  papier  mi/es  en/emble.  Ëin 
Riels  Papier  ; nu  rame  de  papier. 

Die  Ricishange , (SicSbdnsr}  ( T.  de  pvét.) 
Le  frelet , mackme  de  bois  en  forme  d'uu  T qui 
Jert  à Jufpendre  les  feutUes  de  papier  fur  Us  cor- 
des pour  les  faire  fecker. 

Rieftweife,  (ric$n>(if()  aifc.  Parratats.  Du 
Papier  rie&w'eife  verkaufen  ; vendre  U papier 
d la  rame. 

RIESLING,  (Ptirdling)  (de^  gen.  àta-t»,  pl. 
d!e-e;  .SSartr  de  reulint  ^rt  ejbmés  dans  Us 

■ vignes  du  Rhin  & de  la  Fremconie. 

RIESTER , (Strdrt)  fder)  gen.  dea-s , pt.  die 
(peu  uf)  Le  cou  du  pied.  Der  Ricfter  un 
Scbnhieiften;  De  <eUet  ; il.  lapièa  de  cuir  qu'on 
met  d de  vieux  fouliers.^  On  appelle  amffi  en  7. 
d’Agriaeit.  Die  Ricfter;'  le  mantht  de  la  duurue. 
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deux  pièces  de  bois  courbées  qui  fervent  à diri- 
\er  ta  charme. 

H . (ritfb)  r.  RATHEN. 

RIETH  , (Sittb  I (da.s)  gen.  des  -e< , pl.  die-  e. 
Dis  Roiir , Sebifronr;  1.x  Jonc,  ta  cornu. 
Spinifche*  Rieth;  canne  d'Inae. 

Der  Rietli-snkcr , ( Sittbanftr)  Or/î  ain^ 
qu'au  appelle  dans  les  pays  marécageux  Unen- 
aroU  fangeux  où  ü ne  croit  que  de  l'algue. 

Dss  Riethgns,  (SjttbaraS)  Rohrgns,  Schilf- 
raa  ; Sorte  d’kcrüe  rougeâtre  qui  cro&  dans 
us  lieux  marécageux, 

Der  Rietbkainm,  (SRirtbfantm)  (T.  d/  bif- 
fer. fid  de  drap.  J Le  peigne. 

Riethfchnepfe , (Dicitbfdjntpfc)  Voy.  PfuW- 
fchneple. 

Riethiperling , (Sfirtbrpcrling)  Voy.  Rohr- 
rperling. 

RIH''.  (St|n  (du)  geii.  des-es,  pL  die-e;  (T. 
de  mer}  Un  banc  de J'ab'x  (d  de  pierre. 

RIKKK,  Rlf  l-EL,  (Sifft , «iffcl)  V.  RISPE  (d 
KAFFEU 

RlFFr  LN,  (riffrln)  v.  a.  Ich  riffele  - rifleltc,  î. 
il.  geriffelt , impér.  riffele  ; ( T.  SAgriculU J 
.léparer  la  lenelte,  dréger  dn  lin.  JL  Voy. 
Kcifcn. 

Der  Riffelbaum,  (Stiffclbaum)  L'attache  de 
la  drège. 

Die  Riffeifeile,  f îliffcIfrHr)  V économe , (T. 
de  mar.noie  > Joute  de  lime. 

Du  Riffclholz,  (Sifftibolj)  V.  Glatthol*. 
Der  Rifftlkanjm,  ^ Pi  Ifdiamm)  La  drège, 
ju  de  fier  pour  feparer  ta  linette. 

>ie  Riffelrifpel,  (Piiffelrafpil)  Lepolifoir, 
infiniment  de  l’armurier. 

RirfoUiiN,  (.^igcltn  K RIOLEN. 

RILI.E . (.'SlUr)  F.  RINNE. 

RIMI’ELN,  (rimprin)  CT.  de  peignier)  DieZib- 
ne  in  den  Kamm  tinichneiden;  Amorcer,  for- 
mer fi  Jéparer  les  dents  du  peigne. 

RIND,  (Pîinb)  (du)  gen.  des -es,  pt.  die-er; 
La  béte  à cornes.  Il  fe  dit  également  du 
boeuf  & de  ta  vache.  Abraham  hitte  Schife , 
Kinder,  Eiei , Efelinnen  und  Kamele;  Abra- 
ham isvoit  des  brebis,  des  b tes  d cornes,  des 
dues,  des  dneffes  fd  des  chameaux. 

Cefi  en fijens  qu’on  dit:  Das  Rindvieh;  Le 
pas  bétail,  les  bêtes  d conus,  bàes  aumaïUes. 
Die  Rindvieiifeache  ; la  moriaiiU  des  bfles  à 
cornes.  On  appelle  fig.  & en  T.  d'injure  R'mi- 
vieil  ; btte,  gros  butor,  hurdaut,  Uneptrfoum 
jbepide  fd  qui  n'a  point  d’efpnt.  Dons  qqs. 
pov.  on  appelle  csuffi  Ein  jungea  Rind,  eine 
ICilbe;  une  jeune  vache,  une  gmffe. 

Rind , fignfie  plus  particuliérement  Un  boeuf, 
une  taureau  châtré.  V.  Ochfe.  Ein  jnngea 
Rind;  it*  bouvilion,  un  jeune  boeuf. 

Oer  Rinderbraten , Ofiabartrata)  Da  boeuf 
rôti,  rôt  de  beruf, 

Nnn  I Der 
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Dcr  Rinderdann,  (9tin^<r^()rm)  Lt  boyam  it 

hr»'  ; il.  ( T.  di  loii.kijol.J  It  (uyou  it  mtr, 

5ic  RiDdetkaldinneD  , (DimOcrlaKattucn) 
Les  :ripes  de  hacuf, 

Dcr  Rinderniagen , (?;in^mIld3(ll)  der  erfte 
Rinilci  nmgen  ; L'kerbier , te  premier  vetUricuU 
du  bce»'.  Dcr  ïweite  Kindcrmagen  ; le  boa- 
net,  l'foni  vetUricuU.  L'er  dritte  Rinderma- 
gen  ; le  livre  , feuiUet , pjenttier.  Der  vierte 
Rindcrmagen  ; (et  cauuete,  lei  partie  qui  contient 
ta  pr'fisre  à cailler  le  lait. 

Daa  Rindermark,  (liintcrmart)  la  molle  de 

Rinderftall,  (9tin^(rf{alI)  La  bcnverit, 
Vienne  des  baafs  ; /table  à boeufs. 

Die  Rinderzunge,  (iX^nt><C|Uii8()  Rindazon- 
ge , Ochfenzungc  ; Im  tangue  de  boeuf. 

Das  Rindfleifch,  (Sinbfuifd))  Du  bœuf  , de 
to  viande  de  bauf.  ijedampltea  RÎDdfleiich  ; 
du  bceuf  à la  mode,  une  Hmée  de  baif.  Kind- 
fleifch  mit  Mèrrettig  ; du  boeuf  au  raifort.  Ein 
Stück  KindilcMih  aus  der  Keule  ; une  tranche 
de  toÿi  Gerauchertea  Rindfleifch  ; du  boeuf 
fnmi.  RindfleifchbrUlie  ; bouillon  de  bceuf, 

Daa  Rindsauge,  (Di  ni>8.iU9c)  L’aeit  de  boeuf; 
it.  nam  de  quelques  plantes , l’oeil  de  boeuf,  la 
grande  pâquerette,  grande  marguerite,  la  faujfe 
ectmomiOe,  la  camomille  fauvage. 

Dcr  Rindfclilag,  i DiiiiDfdjlag)  L’ordre  ou 
fuite  des  bouchers  d qui  tuera. 

Das  Rindafett,  La  graijfe  de 

^^ndsflecke , (DÜnbdflrtfc)  L^og.  Rinderkal- 
daonen. 

Das  Rindsièder , ( Dtinhtficbcr)  Le  cuir  de 
boeuf.  RindslMem  ; adj.  de  cuir  de  bauf. 

RINDE,  (Si  ibr  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Dimin.  Das  Rindchcn  , Rindlcin  ; L’icorce,  la 
peau  d'un  arbre  ou  d'une  plante  bo Jeu/e  Ein 
Baum , dcr  eine  barte  Rinde  hat  ; un  arbre 
fui  a l'/corce  dure.  Die  inwendige  grüne  Rin- 
dë  der  Baume  i l'aubier,  le  bois  tendre  & biais- 
ekdtre  qui  ejt  entre  l’écorce  bi  le  corps  de  Var- 
bre.  Die  Zimmctrinde  ; la  caneUe.  Die  Fie- 
bcrrinde  ; le  quinquma.  Die  iuflere  Rinde  von 
gefalltem  Holze  ; la  grume  Die  Rinde  ab- 
Biflden  ; péler , iler , lever  l’écorce , écorcer  un 
arbre.  Die  abgefchiilVe  Rinde;  la  pélure.  In 
die  Rinde  pfropfen;  enter  en  écujfon,  en  écor- 
te,  écuiïoimer. 

Rinde , yîgnÿr  auM  La  croûte,  ia  partie  ese- 
tirieure  du  pain  endurcie  par  la  cuiûon.  Vog, 
Krufte.  Die  obéré,  untere  Rinde  des  Brodes; 
la  croûte  de  deffus,  de  deffous.  Die  oberfte 
Rinde  des  Brodes  abfchneiden,  abfchaben  ; cha- 
peler  le  vain.  Ein  kleines  Stück  Brodrinde; 
ans  crofdelette , crouftille  de  pam.  Ein  Stück 
Brodrinde  zumTrinken  cflên;  eroi^iUer  pour 
boire. 


RIN. 

Rinde , fe  dit  an^  De  font  ce  fui  t'attadie 
a s’endurcit  fur  qcn.  Die  Rinde , der  Schorf 
einer  Wunde  ; Vejcnrre,  la  croule  qui  Je  forme 
jur  les  plaies  (d  us  utùres,  It.  l'tncrujtation,  la 
eroute  ou  l'enduit  pierreux  qui  fe  forme  autour 
de  Mlqius  corps  ^ ont  féjoumé  dans  des  eaux. 

Kinden-srti^  (rinbcnartij)  adj.&adv.  Cor- 
Ucat.  Il  ne  Je  dit  guère  que  de  la  pa  tie  ex- 
térieure du  cerveau  & du  cervelet.  Die  rin- 
denartige  Subftanz  ; la  fubjfance  corticale. 

Der  Rindenftein , (DiiiiOenflrm)  La  Jubfiance 
pierreufe  qui  enduis  quelques  sorps  qui  jéjour- 
nent  dans  des  eaux. 

Die  Rindenwanze,  (DiinFniman|C)  La  pu- 
aai/e  de  bois. 

Rindfallig , (rinbfdDig)  die  Rinde  &Uen  laf- 
fend;  Ecorcé.  (T  foreji.} 

Rindig , (rtnbig)  adj.  & adv.  eine  Rinde 
babend;  Cortical,  qui  a de  V écorce;  it  qui  a 
de  la  croitle. 

RINDEKN , (tinbrrn)  v.  n.  Ich  rindere-rinderte, 
i b.  gerindert , impér.  rindere  ; Il  fe  dit  des 
vaches  qui  Jout  en  chalestr,  en  amour.  Die  Kuh 
rindert;  la  vache  ejl  en  chaleur, 

RING,  (Ring)  (der)  gsn.  des-ea,^  die-c; 
Dimin.  Das  Ringelcben , Rlnglein;  L’anneau, 
le  cercle.  Der  Ring  um  die  Sonne  ; le  cercle, 
halo , courotme  lummeide  que  l’on  voit  quelque- 
fois autour  du  foteü.  Der  Ring  um  den  Satum 
ift  nicht  inuner  ûchtbar  ; l'amuau  de  Saturne 
n’eji  pas  toujours  vijibte.  Der  Ring  um  die  An- 
gen;  le  cerne,  rond  livide  autour  des  geux  ou 
d’une  plaie  ; it.  Viris , partie  colorie  de  l'ceil  qui 
environne  la  prunelle.  On  aopeBe  aujfi  : Ring  ; te 
eoUier,  uns  marque  naturelle,  en  forme  de  cerde, 
qui  fe  voit  quelquefois  autour  du  cou  des  animaux 
ta  des  oifeaux,  & qui  ejl  différente  du  rejle  de 
leur  poil  ou  de  leur  plumage. 

Ring,  fignif.e  auffi  Un  anneau,  un  cercle  qui 
r/i  fait  d'uns  tnaltere  dure  & qui  fert  à atta- 
cher qch.  Ringe  an  Vorhangen;  anneaux  de 
rideaux.  Der  Ring  an  einem  Scbiüflel,  der 
Schlüflelring  ; le  clavier,  anneau  d’une  clef  ; it.le 
pendant  de  clef.  Der  Ring,  das  Glied  einer 
Kette  ; te  chaînon , aniuau  d’une  chante.  Ein 
eifeme'- Ring  ; un  anasou  de  fer.  Ein  kupfer- 
nerHing;  un  anneau  de  cuivre.  Der  grôfse  Ring 
an  einem  Anker  ; le  gros  anneau  a'une  ancre. 

Ring,  Jignifie  plus  particulièrement,  La  ba- 
gue, anneau  oi)  il  g a une  pierre  encheffte, 
que  l'on  met  au  doigt.  Ein  feboner  Ring  ; uns 
belle  bague.  Ringe  tragen  ; porter  des  bagues. 
Ein  Fingerring;  «ns  bague  au  doigt. 

On  appelle  Ohrringe;  boucles  d'oreilles,  pen- 
dons d'oreilies.  Dcr  Ring  an  einer  Thür  zum 
Anklopfen  ; le  heurtoir , la  boude  de  heurtoir. 
Der  Riug , der  GrilF,  die  Handhabe  an  einem 
Kofler  ; tes  anfes , les  mains,  d'une  maile,  d’un 
tejffire,  It,  Ringe;  CT.d’Archit.)  arnuUes,  pe- 
tites 
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tUfS  mo^ilarn  (fui  entourent  en  façat  tam$e 
OKX  I*  ihaf:teau  aVr.fu/.  Der  N:vbCTis:ng  ; ta 
honde,  la  fret  te  de  n,ojeu  de  roue.  l>cr  King 
an  einer  ulocke , woran  der  KIbppcI  hlngt  ; 
la  hetiere.  Der  King  iin  cinem  Mellerheftc,  um 
einen  Stock;  ta  virole,  feiit  terde  de  jer  ou 
d’autre  mitât,  tju’on  nul  tu  tout  du  maittre  d'im 
tauuau,  au  bout  d'une  canne  fdt.  £in  King  in 
Wappcn  I im  awielet.  (T- de  htajon.)  Der  King 
ain  Fiiii  der  Falkcii  ; la  vervelle,  rjpèce  eTaniuau 
m'm  met  au  pud  d’un  oijeau  de  fauconnerie , 
& fur  leijuel  on  ffrave  le  nom  ou  Ui  armes  dt 
telm  i m t’ofeau  Ofparlteut.  Der  Ring  an 
«mer  Scnnellwagc,  am  Ruder,  am  FalkeDTeilc, 
am  Plïrdcaaume;  le  louret.  Der  Kine  am  Fiin- 
ten  ou  Piftoicnfchafte , worin  der  Ladcftock 
Aeckt;  te  porte  • baguette.  Fin  Schuiïelring  ; 
un  porte-i^ette. 

Rir.g,  Jignif.e  auffi  La  bague.  Vanneau  qu'on 
Jufpend  vers  le  bout  d’une  carrière  où  Je  font 
aes  courfes,  cjue  ceux  qui  courent,  tâckent 
d’emporter  avec  le  tout  de  la  lance.  Nach  dem 
Ringe  renncn  ; courir  la  bague. 

Dans  qqs.  prov.  on  appelle  auffi:  Der  Ring; 
la  place,  te  marché.  Der  Ringbürger;  te  bour- 
geois qui  demeure  fur  le  marché,  jouijfant  de 
quelques  pr.i  iirgrr. 

Die  Rjng-amfel , (STaSonifd)  Ringclainrel  ; 
Le  merle  a coSier. 

Der  Ring-anker , (f)tinsanf(r)  L’ancre  à M 
feui  bras. 

Der  Rirgboiren  , ( ?{in<lFe!{ni  ) Le  bouton, 
dieviVe  de  fer,  qui  a une  tête  ronde  à un  bout, 
fi  à l’autre  une  ouverture  où  l’on  paje  une  cla- 
vette. 

Daa  Ring-eifen  , (?(in4ri(tm)  (T.  de  megif. ) 
Le  hard.  tin  FeU  luf  dem  Ringetfen  zurich- 
ten;  barder  une  peau. 

Ringfinger,  (iXiiig^ngcT)  Le  doigt  an- 
nulaire. 

RiDgf&rmig,  Ringeltormlg,  (rinafirmig, 
riRSclmmnj)  adj.  & adv.  Ln  forme  d’aemtasc, 
qui  ifl  en  anneasu 

Daa  Ringfutter , ( itinfrutter  ) Le  baguîtr, 
hnn  pour  les  bagues. 

DerRingknæen.  (?tin9fra(|en)  Lehaufli  cel. 

Daa  Riogmàft.  Ringeoirilâ,  (ntnjna^  nin> 
icnmog)  ( T.  forfivri ) Le  modèle  de  bague. 

Die  Kiognanrr , ( StinRlOdiur  ) L’ enceinte 
de  murxBes , de  murs.  Die  Ringmaner  cinei 
tofea , Garteoa , Klofters  ; le  mur  de  üiture 
d’une  corn , «T aa  jardin , d’im  couvent.  £in« 
Scadt  mit  einer  Rjngmaacr  ongében;  cendre 
une  viBe  de  murai-'es.  Die  Vo^dte  ia  die 
Ringicaoer  mit  einfchUcireB  ; enctorre  Us  faux- 
bourgs  imsiavCr.  Die  Kingmaner  einerSudt 
niederrei.Ten  ; demante.er  une  vitte. 

Uct  Ringnigel,  die  Ringfciirau- 

be;  Le  piton,  jorU  de  cloudont  ta  site  eflfer- 
cee  eu  eauau. 
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Daa  Ringrennen,  (SinâT«tll«)  La  ctmrfe 

à Is 

Die  Ringfpindcl,  (5'îi^gfpin^t0  niaudriu, 

pièce  fur  laquelle  Us  tourneurs  ttfjujeiliffent  Us 
ouvrages  qui  ne  peuvent  tire  tournés  entre  Ut 
po.nles. 

Ringweife,  (ringlbrirc)  adv.  Kn  anneau, 
Ringweife  gemacbt,  aus  Ringen  zurammen* 
gefezt;  amiüjire.  Ringu  eife  verkauft  wer- 
den  ; fe  vendre  par  eckevcuix.  tin  Seil  ring- 
weilê  zufammenlègen  ; entorltUer  une  corde. 

Die  kingzange  , ( tXingiaiigc  ) La  pince  d 
anneaux. 

RINGEL,  (îltingtO  (daa)  gen.  des-a,  pl.  die-; 
Il  fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  heu  de  Kinge'cheii, 
R inglein  ; un  petit  anneau , une  pitite  bognite. 

Rl>>CitLN , (ringtln)  v.  a.  Ich  ringele  ringelie, 
i.  h.  geringeit,  riMpér.  ringele.  * kingeln,  mit 
Ringen  ou  Kingein  verfehcn  ; Pounatr  d’an- 
neaux. Eine  Stute  lingelnj  boucler  une  ccs- 
valle,  mettre  des  loucles  à une  eavalU  pour 
Vemp'iker  d’être  faillie.  DieStbweine  lingcln; 
emmufeUr  Us  pores. 

Die  Rirgelbienc,  ( 9!mg(IbitR(  ) Les  npm- 
fUes  des  absides. 

Die  Kingelblume,  (Stittgilblunu)  Le  fouet, 
forte  de  feur  jaune. 

Daa  Ringelbrod,  (Diingcibrab)  die  Brktzel; 
Le  craqueiin. 

Die  RingeldroiTel , (SXitlgcIbroffd)  f'.  Ring- 
amfe!. 

Der  Ringelfalk,  ('Vinarlfolf)  ^tesn  U bUmc. 

Die  Ringeigana,  Ringei-ante,  ( ^inctlgand/ 
Biinneldn(t)  Le  cravao,  otfeau  aquatique  de  Us 
grcfeur  du  canard. 

Oia  Ringclgedicbt,  (SCingcIgcbid):)  Le  ron- 
deau. 

Ricgelieht,  Rincelig,  (riottHd)t,  tiattUp 
ad’.  & adv.  mit  Kiogeo  verPcben  ; adnmle. 
(peu  uf.J 

Lier  Ringetldmig,  ( !Xing(((tnig  ) Le  femU. 
Coifecu.) 

Der  Riegelknckok,  ffXmqtltudaV)  la  con- 
cou  aux  ades  dorées,  le  grand  ptvert  aux  ailes 
jaunâtres  & verUs. 

Die  Ringelmeve,  ( SXhlgalflKix)  La  petde 
mouette  d’Irlande. 

Die  Kingelnauer,  (StingrlfOltCT)  La  eouUn- 
vre  à eoSier,  U ferpent  d’eau. 

Die  RingeUide,  (üCuigdeDe)  L'oie  en  ron- 
deau. 

Der  Ringelrabe,  ( 3ît«g«Jtab<  ) Le  eorbeam 
d coBier. 

Die  Ringelraope , (SUngdtinqx)  L'aermiae- 
re , foru  de  cieniBe. 

Daa  Ringeireimeti,  CJtingriTtnBt»)  f'.  Ring- 
rennen  , daa  Riogiiecben  ; L^,cmrfe  a ta  ba- 
gue.  Der  Rjugelienner;  le  unrtur  de  bague. 
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Er  i!l  frfir  grfchikt  im  Ringelrennen;  <i  court 
ta  bague  avec  une  grande  jujtejfe,  addreffe. 

Die  Ilingeircblange , (rtlngclfdjlange;  L'am- 
flùsbène , U double  marcheur,  forte  de  coulravre, 

Der  Kingellchlapfcr  , ( Kingdfcÿiupfcr  ) La 
mouche  à Jcie  d deux  bandes. 

DerRingeifchwanï,  ((Kin^cIfc^IMni)  Le  ra- 
mi^,  forte  de  pigeon  fauvage. 

Die  KingelUuDc,  ( 3img(ltau)>()  Le  pigeon 
bifet. 

RINmCiEN,  (rinjm)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  ripge, 
du  ringeft  ou  ringft,  er  ringet  om  riogt,  wir 
ringen  ikc.  impaij.  i.  rang,  fubj.  ringe,  (dons 
gqs.  prov.  on  ait  faujjenunt  i.  rang,  fubj.  rdn- 
ge)  parf.  L h.  gerungen , inu^r,  ringe. 

Comme  V.  a.  Kingen,  fgnifie  Tordre,  tour- 
ner en  long  & rf<  biais  eu  Jerrant.  Die  Wâ- 
Iche  ringen  , ou  ausringen  ; Tordre  te  Unge 
pour  le  fècker.  On  dit  at^t:  Ecwas  mit  Ge- 
walt  ans  den  Hânden  ringen  ; arracher  des 
mains.  Die  Seide  beiis  Kirben  fachte  auf  dem 
Kagel  ringen  und  auscinander  breiten;  igali- 
fer  la  foie,  retendre  également.  Die  Hande  rin- 
gen; joindre  les  mains,  paffir  les  mains  l'une 
dans  l'autre,  pour  morgue  d’une  grande  peine 
tefprit. 

Kingen , comme  v.  *.  fignifie  Lutter,  fe  pren- 
dre corps  d corps  avec  g»,  pour  le  porter  par 
terre.  ,Sich  im  Kingen  bben  ; s'e.xercer  a la 
htte.  Mit  einem  ringen  ; lutter  avec , contre 
gn.  On  dit  fgttr.  Mit  dem  Tode  ringen  ; lut- 
ter contre  la  mort.  Kach  etwaa  ringen  ; itfpi- 
rer  , tendre  d gch  ; rechercher , pourjumre  gch, 
Nach  Ehrc  ringen  ; afjsirer  aux  homeurs. 
Each  UngiQck  ringen  ; csvancer  fa  perte,  cher- 
cher fon  malheur.  NacbSchlagen  ringen;  cher- 
cher d fe  faire  battre.  Du  ringft  nacb  Scbla- 
gen;  le  dos,  la  peau  vous  démangé.  Nacb  Lob 
ringen  ; aimer  la  louange,  être  pajpomié  pour 
la  gloire.  Das  Kingen  ; Faâion  de  . Die 
Ringekunft;  Tdrt  des  exercices  du  corps  f la 
gymnajhgue.  Der  Kingeplatz;  ta  patefire.  Ci- 
tait te  nom  giu  tes  Grecs  & les  Latins  domuient 
emx  lieux  publics  oi  les  jeunes  gens  fe  formaient 
aux  exercius  du  corps.  Der  Ringer  ; le  lutteur, 
FaMéte. 

KlNGERiV,  (rinstrn:»  ^oy.  VERRINGERN. 

RINGS,  (rin']d)  ode.  in  einem Kreife;  En  rond, 
circalairement.  Rings  berum,  ringa  um,  ringa 
Hmbèr;  autoicr,  tout  autour,  à t entour;  it.  d 
la  ronde,  autour  de-,  d l'entour  de-,  Einen 
Oit  ringa  nm  einfchliefaen  ; enfermer  une  place 
de  tous  cités.  Sie  ftehen  rings  um  ibn  berum; 
sla  l'envir.mnent.  Weiden,  die  rings  berum 
nm  das  L’fer  ftehen;  des  fmdes  dont  le  rivage 
eft  h.vié.  Rings  berum  drében;  tourner  en 
rond. 

RINNE.  (iHiimt)  (die)  ge».  der-,  pl.  die-n; 
üonht,  DasKwehen,  Rioielu)  La  rigole,  pe- 


tit canal  m'oH  p'eufe  dans  des  pierres  de  iaiffs 
ou  dans  des  pièces  de  bois  pour  faire  couler  de 
F eau  dans  un  jardin , dans  un  pré  &c.  it.  Fi- 

êout , petit  conduit  par  oi  s’écoulent  les  eaux. 

lieDachrinne;  la  gouttière.  Fégout.  DieTrauf- 
rinne  ; te  theneau.  En  T.  d'archiUBI.  on  appella 
Rinne;  la  chante  pleure,  une  fente  epuon  pratigue 
dans  des  murs  pour  laif  'tr  écouler  les  eaux-,  le 
noulet,  canal  fait  avec  des  noitra  de  tuile,  de  plomb 
ou  de  bois  pemr  l’écoulement  des  eisux  ; it.  la  gou- 
lotls.  Dit  Kèhirinne  ; la  jointure  cornière.  On 
appelle  ginéralementUmBen  ; touUs  les  cannelures 
ou  petits  canaux  creufis  fur  du  bois,  fur  des  pier- 
res ou  autre  matiirs  durs.  On  appelle  en  T. 
de  chaffe,  Kinnen  ou  Rinnengarne;  pantiires 
volantes , efpice  de  filets  gu'on  tend  d des  ar- 
bres, pour  prendre  de  certains  o féaux. 

Das  Rin-eilien,  ( Siineifen  ) Le  chahecsu,  fer 
de  cuvette. 

Rinnenknecht , (£lîtnnrnfltf(t()  (T.  de 
ataff.)  Le  portant,  le  fupport  de  goulotte. 

Der  Rinnenzirkel , (StinR(n{trfel)  I.e  cercla 
d faire  des  rahusres.  înjirument  de  tonnelier. 

DieRinleifte,  (.flinltiflr)  (T.d’rirchtt.f  La 
eymaife  ; rt.  la  dowcine. 

Der  Rinfal,  (DîinfaO  Cefi  ami  gu'on  appelle 
dans  ggs.  prov.  te  Ut  d’une  rivière. 

RIN'NEN,  (rinntn)  v.a.  irr.  Ich  rinne,  du  rin- 
neft  ou  rinft,  er  rinnet  ou  rint,  wir  rinnen  &c. 
imparf.  i.  ran , fubj.  rânne , parf.  i.  b.  geron- 
nen,  impir.  rinne;  Couler,  s’écouler,  s"ichap- 
»er  en  coulant.  DerWein  rinnet  aua  demEafse; 
le  vm  coule,  fuit  du  tonneau.  Du  Blût  rinnet 
in  den  Adem  ; le  fang  coide  dans  les  veines.  Die 
Tbrancn  rinnen  ans  den  Augen  ; tes  larmes 
coulent  des  yeux.  Das  Blût  rinnet  sus  der 
Ader;  le  fang  découle  de  la  veine.  Tropfen- 
weife  rinnen  ; dégoutter.  Rinnen , figmfe  aufi 
Se  figer,fe  prendre.  Das  Fett  rinnet  ; ta  graine 
fe  fige.  Die  Milch  rinnet;  le  lait  fe  caille. 
GeronneneMUch;  du  caillé,  du  lait  caillé.  Gt- 
ronnenea  Blût  ; du  fang  coagulé. 

Rinnen , fe  dit  auff  avec  l'auxil.  haben , & 
fe  dit  p.  e.  d’un  tonneau , d’un  vafe,  guand  il 
efî  percé,  ou  gu'it  n’eji  pas  bien  joint , en  forte 
due  Us  ligueur  gm  eft  dedans  s’tifuil.  Dieies 
Gefars  rinnet  ; ce  vaiffeau  coule,  fuit.  Dicfer 
Topf  rinaet  ; ce  pot  fuit.  Du  li:ht  rinnet, 
iïuft  ab;  la  chandelle  coule. 

Du  Rinnen,  (SXmnrn)  dea  WalTen;  La 
tours  de  Feeu.  Wir  wollen  dem  Faflè  bald 
du  Rinnen  vertreiben  ; nous  trouvsrons  bien- 
tit  le  moyen  d’empfeher  le  tonneau  de  couler. 

Rinnend , ( rinntnb  ) adj.  & adv.  Coulant. 
Rinnendes  Wafter  ; eau  coulante. 

R10I.EN , (rioltn)  v.  a,  Ich  riole  - riôltc,  L h, 
tiôlt,  t»p/r.  liéle;  (T.  de  jard.J  Eigoler , 

/»(- 


RIP. 


RIS. 


473 


/airt  lUt  broHcUti,  tffônirtr  la  Urrt.  Dis 

Riolen;  le  rigolenuM. 

JUPPE,  (iVippe)  (die)  ^n.  der-,  pU  die-n; 

I £)imm.  Dis  Ki|  chen , Kiplein  ; La  lùu , o$ 
courbé  & , qui  t'eUud  depMi  P épine  du 

dos  jusqu'à  la  poitrine.  Oie  langen  Rippen  ; 
Us  vraies  cites.  Die  korzen Rippen;  Us  fauj- 
Jes  cites.  Eine  Rippe  brecben  ; Je  rompre  une 
cite.  Er  ift  fo  mager , man  muchte  iiun  die 
Rippen  zahlen  •,  il  ejl  fi  maigre,  qu'on  lui  com- 
teroit  les  cites.  On  appelle  en  T.  de  cuifme 
Rippen  ; citeUttet.  i 

Rippe,  fie  dit  aujfi  de  pUfiieurs  chojes  qui 
ont  quelque  refiémblance  avec  les  cites  des  ani- 
maux. Die  Rippen  eines  SehilTrs  ; Us  cites,  les 
membres  d'un  vaijjfeau.  Die  Rippe  einer  Laute; 
la  cite , réclijje  a'un  luth.  Die  Rippen  anlilat- 
tem  ; les  cites  des  feuilles. 

Der  Kippenbraten,  (Stippenbrotm)  Des  ci- 
telettes  grillies. 

Der  Rippenbund,  (iX'pptnbanb)  (”  T.  d’ar- 
tifice J L'enlafure  d cites  relevées. 

Dis  Rippcnfell,  (iXippcnfdl)  die  Rippenhiut, 
dis  Kippenhautrben  ; la  plèvre,  membrane  qui 
garnit  mtérieurement  Us  côtes  & Us  rnufAes 
mUrcofiaux 

Das  Rippengefchirr , ( Süppengcfctirr  ) Le 
kanwis  j barres. 

Der  Rippenftôra,  (Stippcnüof)  />  coup  dans 
Us  flancs.  Einera  einen  Rippenftôli  geben  ; 
donner  un  coup  d qn.  au  cité. 

Das  RippenftUck , ( îKippmftùct  ) cile- 
Uttes  ; ü.  le  carré  de  momton,  de  bœuf,  la  ven- 
trière de  cochon. 


la  muraiBe fe  detnesd.  Ein  langer  Ri(i;  uneragi- 
re.  Ein  Bilkenrirs  ; une  ragure.  Der  Rifs  in  ei- 


nem  Kleide  ; la  déchirure , la  coupure  ou  l’efia- 
f iode  dans  un  habit.  Durch  einen  Rifâder  TbQre 
fehen  ; regarder  par  une  fente  de  porte.  On  dit 
fig.  Vor  den  Rifs  tréten  , lich  vor  den  Rili 
ftellen  ; fe  Unir  d la  brèche , fe  facrifier  pour  U 
bien  public  dans  des  affaires  de  ta  dernière  ex- 
trémité. Sein  Tod  bat  einen  grüfsen  Rifa  in 
der  Familie  gemacht;  Ja  mort  laijfe  un  grand 
vide , ejl  une  grande  perte  pour  la  famille. 

Kifs  , fignipe  eta'Ji  Le  plan , defiein  d’un  bSti- 
ment , a'ur.e  place , d'un  tahleau.  Ein  Ri^s, 
darin  die  vorgeilellte  Sache  nur  mit  blùr>en 
liinien  enCworfen  ilb;  un  dejfeinau  trait.  Ein 
fehattirter  and  iUuminirter  Ri£>;  un  defiein  lavé. 

Die  Rifabink,  i?{i|ibiinO  Le  nsban  (T.  de 
fortifie.')  terre-plein  garni  de  canons  pour  Ut  de- 
fetile  d’un  port. 

Ri&ig,  (r^ij)  adj.  & adv.  Comp.  rifiinr; 
Sup.  riiaigfte,  voiler  RilTe;  Rompu,  déchiré, 
fété,  crevaffé,  pUin  dé  fentes  & de  crevaffes. 
Ein  rirsigea  Ùrett , une  planche  crevajfée.  Ein 
rifaigea  Glas;  un  verre  filé.  Rifsige  Hlndet 
mams  gercées.  DieTes  Holz  wird  rifaig,  wirft 
üch;  ce  bois  travaille , je  fend , fies  déjete. 

Die  Rifsplatte.  (3ii|platt()  Le  régloir,  in- 
Jhument  de  peignier. 

RlST,  (KiR)  (der)  gen.  des- es , pl.  die-e;  Le 
garrot,  partie  du  corps  du  cheval  fupériture 
aux  épaules  & pq/lèrieure  d l'encolure.  It.  en 
parlant  de  l'homme.  Le  coude -pied. 

RITSCHE  , (9iltid)()  Ritrcbel,  Ritfchen , K 
Rntfche  &c. 


RIPPEN , (ripprn)  h'.  RIFFELN,  RIFFEN.  On 
ymelle  Geripte  Arbeit;  de  l'ouvrage  canuelé. 

RIPvRAPS,  Sipdropd)  (pop.)  eitagri- 
bouiHette-,  tout  à la  rifiaille.  Es  i^eng  da  ailes 
ripsraps  >Jeder  nahm  , waa  er  bekommen  konte: 
on  fit  rame,  chacun  orit  a qu'il  pût  attraper. 

RIPPÉLN,  npprln)  r.  fieh  lîaen,  bewégen. 
On  dit  familièrement.  Er  darf  lich  nicht  rip- 
pcln  ; il  u'ofe  branler.  Riple  dicb  nicht  ; « 
lougis  pas,  ne  remue  point.  Fr  rbbrt  and  rip- 
pelt  ficb  niebt:  Une  remue  ni  pied  ni  patte. 

RISCH  , (rifii  ) K rafeh , gefcbwind. 

RiSPE,  (iXifpt)  (di.-)  gen.  der-  pl.  die-n;  Le 
pameute,  efpect  d’epi  qui  contient  beaucoup  de 
fleurs  de  frmenus.  Das  RUpengras  , Vieh- 
gras  ! le  poa , forte  d'herbe  d panicules.  Waf- 
MTrlt pengras  ; («poa  afuoti^e.  Snmpfrifpen- 
graa;  pou  des  marais.  Gemeinea  Rifpengras; 
poa  trivial.  WietennTpengrts  ; poa  eus  prés. 

KISS,  (rif)  P',  RE  SSr^I. 

SI5S,  (Pligj  (der,  gen.  des-es,  pL  die-e;  La 
feede  , crevaffe.  il.  la  fêlure,  dans  un  verre  ; Ut 
lézarde,  creveffe  ou  fente  dans  un  mur  ; ta  cre- 
pcf/Jè  ou  Ut  gerçure  aux  mains  ; le  kiement  dans 
le  Kis  de  charpente,  DieMauer  bekomtRilitj 

Toi*,  il 


RITT,  (ri«)  r.  REITEN. 

RITT,  (pîitf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e;  Le 
tour  à cheval,  la  cavalcade.  Der  Spazierritt; 
Ut  promenade  d cheval.  Der  Durchritt  ; tepaj- 
fage  d cheval.  Einen  Ritt  thun;  faire  un  tour, 
une  courfe  à cheval.  In  tinem  Ritt  ; Jane  dé- 
brider , it.  vulg.  d'un  fevl  Irdii , d'un  feul  coup. 

RITTER,  (Süitlcr)  (den  gen.  des -s,  pl.  die-; 
Le  chevalier , c'efi  un  titre  que  prennent  les 
Gentilhommes.  Des  beiligen  r(,mirchcn  Reiebs 
Ritter  ; Chevalier  du  St.  Empire. 

On  appelle  cn^  Ritter,  Ctevalhr,  celui  mi 
*/l  reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  un  Or- 
dre nuHtttire , ou  dans  un  Ordre  qui  n’ejl  qu’u- 
ne afbciation  établie  par  un  Prince  fouv,rain. 
Ritter  vom  goldenen  Vliefs  ; cbevMier  ittkla 
Toifon  d’or.  Ein  Malthefer-Ritter  ; un  cheva- 
lier de  Malte. 

Dans  tes  Romans  on  appefft  Irrende  Ritter  ; 
Ouiaüers  errons.  Les  chevaliers  qui  aOoient 
par  le  monde  cherchant  Us  aventures  , & fou- 
tenant  l'homieur  de  leurs  maltrejjet  envers  & 
contre  tous.  On  dit  fig.  An  einem  znm  Rit- 
ter werden  wollen  ; montrer  fen  courage  contre 
qnt  entreprendre  fur  qn.  On  le  dit  ordinairement 
Ooo  * * d'iM 
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fwt  Lommt  pwiïant  mi  atlaitui  mil  d prvBU 

un  flits  fatbU. 

On  appelle  famil.  & en  T.  de  cuijine.  Arme 
Ricter,  ùeiguets,  forte  de  patijjtrie  frite  d la  po/U. 

Die  Ricter-academie,  ^SCittrracatXOliO  RiC- 
tert'c  .ule;  L'academie  militaire. 

Die  Riuer{>an1i , ( ?{>ttrrbdr,f  ) Le  banc  des 
tIieu.iUers  dans  Us  diètes  pdbUqMS. 

Der  Kittercanton , (K:tt.-rcaiiton)  Ritter- 
kreis;  Le  canton  de  la  chevalerie. 

DerRitterdienft,  (StiUcrbirnflj  Lefervicedes 
duvaliers. 

Dis  Ritterfeld  > (?iil(rrf(I())  Le  champ  ap- 
partenant d une  terre  nol/le. 

Dus  Kittergericht , (9(ittcrgcri4lt)  La  cour 
des  chevaliers. 

Dm  Rittergût,  (rtittrrgut)  ^ noble, 

U fief  nobU , la  feignmrie. 

Der  Ricterhijf,  ^?ii(t(r(ioO  t-o  mafon fei- 
gnestriale,  du  feigneur,  ta  gentilhommière. 

Die  Ritterhufe,  (OiKKrpuft)  L'arpent  de 
terre  dépendant  d'une  terre  t.oble. 

Der  Kitcetkafteo  , (f'iiitcrfalifn)  La  caiffe 
des  du'siUers.  de  la  noUeffe. 

Der  Ritteikoch.  (?CitCcrfo(ÿ)  Le  ttùftnier  de 
ta  table  des  maréchaux. 

Dai  Ritterlehen  , (?iitftrlf|)rn)  Le  fief  noble. 
Ritterlich,  (.ritUrtid))  adj.  & adv.  Camp. 
ritterlicher,  .Suc.  ritterlichRe  ; £n  noble,  en  che- 
valier, et'ordre  de  chevalier,  iquejire.  U.  fig.  valeu- 
reux, courageux,  vaillant,  brave.  Eine  riiterliclie 
Th*t  voilbringen;  faire  un  grand  exploit,  uue 
affion  hèraique  ou  de  brave  cavalier.  ’Æv.  va- 
leurej/ement,  cowrageufemeat,  vaillamment,  bres- 
vemeul,  en  vrinx  chevalier.  Sich  :ilterlicb  web* 
rtn  ; fe  défendre  couraeei^menS. 

Der  Rittermina , (?(itermann)  Homme  (Tk» 
chevalier.  C'en  ainfi  qu'on  appelle  en  .Saxe  un 
corvéable  qui  habite  une  petite  maifon  fur  les 
terres  de  fon  Seigneur  fr  qui  efl  oUtge  die  fai- 
re des  corv  es. 

Ritternùliig,  (rittcrmdÿi.))  adj.  éf  eulv.  Di- 
gne des  ordres  militaires -,  comme  il  convient  d 
UH  chevalier. 

Der  Ritterorden,  (SRittrrorbrn)  L'ordre  de 
cluvaltrie  -,  affociation  étesblie  par  un  Grince 
fouveroin. 

Des  Ritterpfird,  (SXiftrrpfcrb)  Le  cheval  de 
chevalier,  il.  l'écuage,  ce  qi’un  chevalier  paie 
en  argent  en  équivalent  d'm  cheval  qu'd  était 
oblige  autrefois  de  fournir. 

iJie  Ritçerpfiicbt,  ( 9itttrpfli(^  ) Le  devoir 
de  chevalier. 

Der  Ritierrath  , .(SSiMrrtatb  ) Le  confeil,  it. 
le  confeiUer  de  là  nobteffe  de  l'Empire.  . 

Dai  KUterrecht,  <iXit((rr(d)t)  éx  droit  de 
ekevaiier,  it  la  cour  équrjlre,  la  table  d'honneur, 
Ein  Ritter- roman,  (wttrrromaR)  Un  roman 
de  thevederie , mm  hi^re  des  preux  chevaliere. 


DerRitCerfkl , (fHütta^aaV)  La  falle  des  cket/a- 
liers  ; it.  la  jqlle  de  cérémonie  à la  cour  d’nst 
Prince  Jomerain. 

Der  RitCerGlà,  (9{ttt(rfa$)  Le  pojfejfeuer  tum 
fief  noble. 

Die  Kitterfchaft,  (fRi(((rr(4<ifO  Lee  dceoa- 
liers , la  chevalerie  -,  ü.  la  ntblefje.  Die  reiehi- 
freie  Kitteri'rbafi  ; Ij  nobUJfe  Immédiate  de t Em- 
pire. Kitterfcbaft , Se  ait  figur.  a*  lieu  de 
Sortit,  Kampf,  Krieg  gégen  die  gcidlichen 
Fcinde  ; la  guerre,  le  combat.  Eine  gote  Rit- 
terrctiafc  Qben  ; s'acqailtir  du  devoir  de  com- 
battre en  cette  bonne  guerre.  Ricteifcbaftlicb , 
adj.  & adv.  /eigr.euriai.  Ein  ritterfcbartlicbef 
Gut  ; u<i<  terre  jeignenrialt. 

Der  Ritterfchlag  , ( fy  ttfrfd)l«g  ) La  récep- 
tion d'un  chevat.er  ; it.  l’acîion,  la  cérémonie  de 
créer  un  chevaiier. 

Der  Kitterliz,  (iSitttrflÇ)  La  maifon  feigne»- 
piale,  le  chaleau  du  chevalier. 

DasKitterCpiel,  (SittrrfpicI)  Le  jeu  de  cheva- 
lerie, carroufei,  tountoi,  exercice  de  chevaliere.  Ein 
Ritterfpiel  zu  Fférde  balten  ; combattre  d Ut 
barrière,  jouter,  entrer  en  joute. 

Der  Ritterfporo , OiiKtrfporn)  Nom  d'une 
plante.  J)er  wilde  Ricterfpora  ; pied  talouet- 
te  fammge  , la  confoueU.  Gartenritteripom  ; 
pied  falpueUt,  canfouie  ropeie. 

Der  lÙttcrftand,  (nittir^anb)  L'ordre  de 
chevalerie,  la  nobUfiê,  it.  la  chevalerie.  Den 
Ritter-  und  Adetftand  enibieten  ; tonixifuer  la 
ban  & l'arriére  - bau. 

Die  Kkterfteucr,  (?yitt«r|itu(r)  L'éenage. 
Die  Rittertzfel,  (.^ittrtcafri)  La  table  des 
chevaliere. 

Der  Rittertig , (OiiKrrtag)  La  diète  de  les 
chevalerie. 

Die  Ritterwbrde,  (Stitttmùrbf)  La  cheva- 
lerie , la  dignité  de  chevalier. 

Die  Ritteizèbrung,  iK»U«r)(brung)  Aùipa/- 
fade,  le  viatique,  pmvifion  en  argent  fa'on 
donnoit  autrefoie  d un  chevalier  pour  Jou  voyage. 
Die  Ritteixcit,  ( ) Le  tempe  des 

chevaliers. 

Der  Rittcrzug,  (ni(ftt}ugS  /a  croifaeU. 
RIT-LINGS,  (rittlin^)  adv.  ffambcdtfd,  jam- 
be delà , d califourchon. 

RITiMEISTER,  (KinsoRrr)  (der)  gen.  dei*a, 
pl.  die-i  Le  capitaine  de  cavtderUf  dee  cui- 
ra jjitrs, 

RITUAL,  (Sihwl)  Càoo)  gem.  des-o,  pL  die-e, 
das  Kircbeobach , die  Kirchenordonog  ; Le 
rituel,  livre  contenant  lee  cérémonies,  lee priè- 
res , Us  imlruHions  & autres  chofes  qui  regar- 
dent l{i  fonSione  curiales. 

RITZ,  C?îi8)  (der)  gen.  dei-ea,  pl.  die  - e (Oe 
dit  aufji  Die  Ritze,  gen-  der-  pl.  die-n)  der 
Rifa , der  Spalt  ; La  fente,  la  erevajfe , In  fêlu- 
re }it.  lagtrfiere,  i'entamnre , égratigunre,  éraf- 

fiute. 
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f*TC.  Der  Bitz,  Sialt  in  der  Thlre;  Ut_ftn~ 
it  dni  it  porte.  Der  Ritz  tuf  der  Kind;  l'é- 
rajUen  J»r  la  mai».  Die  Kitzen  an  einem  Fen- 
. lier  zuftopfen,  vcrkleiftcrn;  calfeulrtr  mm 
' fenttre.  Die  Riczen  en  einem  Sebiile  znftopren, 
kalfatern  ; cal/àter  «n  vaijfea».  Die  Ritze  an 
einem  Topfe  verkleiben  •,  Joadtr  imi  pot.  Ehie 
Ritze  im  Spiegcl  macben  ; rager  nae  glace 
de  miroir.  Ëinen  Ritz , Riteea  bekommen  ; 
fendre.  Je  fendre.  Je  didetrer,  fe  trevajjer. ger- 
cer, fe  gercer.  Die  Mttter  bekomt  einen  Ritz, 
Ritze;  ta  mur  aille  fe  eteoaffe,  fe  dément. 
Rl'rZEN , (riçrn)  o.  a.  leh  ritze-rizte , i.  h. 
gerizt , impér.  ritze.  Oavrir  un  peu  ente  un 
injirument  point»  \ it.  Krafler,  écorcher  légère- 
ment. Dieife  Nadel  bat  mich  gerizt  ; cette 
épingle  m’a  éraflé.  Die  Hant  ritren;  efieurer 

/ia  J -•--■V  .T 


là  pea».  It.  Ritzen,  C T.  de  mine)  fendre  w roche. 

Daa  Riz^eifen,  (n'dlifcn)  Le  dm  d fendre 
la  roche. 


cendrée.  Der  grôfae  Rochen , daa  Spizmanl , 
ta  raie  iardaire , raie  au  bec  point».  Der  Spie- 
gelroche;  la  raie  liffe , le  miraiBet,  Der  Wal- 
kerroebe  ; la  rai»  cardaire , rate  d /oûhn, 
Der  Nagelroche  ; ta  raie  houctée , te  tonclier. 
Der  Dayroche;  la  raie  a»  long  bec,  raie  alêne. 

Roche,  le  roc,  eft  anffl  km  püte  du  Je»  des 
echecs , gu'tn  appelle  plat  ordinatremeul  Tburm, 
la  tour.  > 

ilOCHEN,  (rod)<ii)  «.  a.  Ich  rocbe-rocbte, 
L b.  geroebt,  impir.  roche,-  Rogner,  terme 


ch»  jeu  des  échecs,  qui  fe  dit  lorsqu’on  met  fou 
roc , (fa  tout)  autres  de  fon  roc,  & qu’on  fait 
taiïer  le  roi  de  l'antre  coté  joignant  le  roc. 

KOCHELN  , (r6d)(ln)  ».  n.  Ich  rOcbele-rDchel* 
te,  i.  E gerOchelt,  impér.  rwbelei  üdler, 


Die  RizfMer , (-Sijftber)  ta  garniture  du 
coin.  C ej}  airfi  qu'on  appelle  en  T.  de  mine  Les 
ptjques  at  fer  qu'on  met  dans  les  fentes,  faites 
xKw.-  le  corn  pour  rtujfir  mieux  d fendre  la 
roche. 

Kitzig,  (riÇig)  adj.  & ado.  Fendu,  ert- 
oaiïé. 

ROoBK,  (?tobb<)  (der)  gen.  det-t,  pl.  die-n, 
der  Schund;  Le  chien  de  mtr.  Daa  Robben- 
tell  ; la  pean  de  chien  marin.  Der  Robben* 
fchikger  ; le  ckaffeur  de  ekiens  marint.  Der 
Kobbenlpeck  ; le  lard  de  chien  marin.  Der  Rob- 
bentbran  ; l’huile  de  chien  marin. 

ROBERT,  (?iobcrt)  Robert,  nom  d'homme.  Dza 
Robertakraut  ; l'herbe  d Robert. 

ROCH,  (re*)  F.  RIECHEN. 

ROCAMBOLe,  (ütocambolr)  (die)  gen.  der-  pL 
die-n;  La  rocambole,  echalolt»  d’Èf pagne. 

SOCHE,  (BtoebO  tder)  gen.  dea-n,  pl.  dic-o; 
La  raie,  efpéce  de  poijfon  de  mer,  qui  tfl  plat 
& cartiltagineux.  Jljr  en  a difirenus  fortes, 
f.t.  Der  Trillrocb,  Zitterroch,  Kraraprafeb; 

' la  torpille.  Der  Staehelroche  -,  la  raie  ondée  ou 


. rendre  tu  rtfpirmd  kz  fon  enroué  tauji  par  la 
difficulté  de  la  refpiratio».  Er  ift  fehr  krank  , 
er  fàngt  fehoo  an  zn  r&cbeln;  H tfl  Iris  mal, 
il  commence  dejd  d rdler.  Daa  Rbcheln;  le  rd- 
lemenl,  le  rdle,  aSion  de  râler. 

ROCK , (Sterf)  (der)  gen.  des-ea , pl.  die  RCik- 
ke,  daa  ROckchen,dZiRCicklein;  Ltju- 

flaucorps,  rhabtt,  habillement  d'homme,  vêtement 
à manches  qui  drfeend  jufqu’aux  genoux  éf  fous 
lewl  on  paru  ordmairement  une  oeflt.  Ein 
Oberrock;  k»  furtont. 

Rock,  Jignifie  auffi  La  jiqpt,  la  partie  de 
rhabiltement  des  femmes,  qui  dejetnd  de  la  cein- 
ture jusqu’aux  ffitds.  Ein  L'oterrock;  une  jap»  de 
deffous.  Sie  bat  drei  Rocke  an  ; elle  a trois  jupes. 
Efn  Reifrock  ; nne  jap»  de  tmUiue,  kn  panier. 

Rock,  figùfie  auffi  La  robe , forU  i»  vfU- 
ment  loué , ayant  des  mauihes.  Einer  Dame 
den  Rock  kOflen  ; baifer  le  bas  dejkrobe  d un» 
dame,  Ein  Schlafrock  une  robe  de  chambre. 
F.  ChArrock , Priefterrock , Reitrock  &c  ic. 

On  dit  famil.  Man  wird  dir  den  RoCk  ana- 
klopfen-,  0»  vous  donnera  fur  !»  cqfequist,  voua 
ferez  battu. 

ROCKEN,  (DJbtfrn)  (der)  gen.  det-a,  die- 
der  bpinrocken  ; La  quenouille.  Einen  Ro- 
cken  aniègen;  charger  ta  qaenouült,  mettre  de 
la  flUtfle  d la  quenouille.  Elin  Rockenvoll , fo 
vieimaa  auf  einnal  anlé-^t;  uw  quenouillé». 
Daa  Band,  der  ÜDifchlag  um  den  Kocken;  la 
lieu.  Den  Rocken  abfpinnen  ; filer  la  quenouille. 
Der  Rocken&ock;  U montent  de  la  quenouille. 
ROCKEN , (^otfrn)  (der)  gen.  dea-a , pL  die-; 
LefeigI».  Daa  Rockenbrod;  la  pain  de  ftigle. 
Die  Rockenkleie;  ilejon  d»  fetgle.  Rocken- 
mdhl  ; farine  d*  fsigt».  Die  Rockenmutter, 
du  Matterkom;  la  Bled  cornu;  Pergot,  lejei- 
gle  ergoté.  Die  Rockentre^;  le  ^mos  da 
Jeigte. 

ROGEN%  (Stogrn)  (der)” gau.  dea-a,  / pL  C’efl 
êM  fn'en  appelle  Les  cenfs  des  poiffions  avant 
d’ttre  nia  dehors.  Ein  Rogcner,  ein  Fifch, 
welcber  Rogen  hit;  am  poiffim  camé,  Ein 
Fifch , der  wMcr  Rogen  noeh  Milch  ^t  ; n« 
poijfon  brthaign».  Der  Rogenftein;  lar  oalrtra, 
pierres  comptées  de  petitee  coquilles  pétrifiées 
que  rejfembient  d des  cenfs  de  poijfon, 

ROGGEN,  (Soejan)  F.  ROCKEN;  ia  feiete.- 
ROH,  (rob)  ad).  & ado.  Chmp.  rober,  Supèrt. 
robefte;  Cm,  crue,  qui  u'eft  point  cuit.  Ro- 
bea  Fleifcb  ; viande  ente , chair  crue.  On  ap- 
pelle robez  Léder  ; cuir  cru,  cuir  verd,  celui 
qui  riefi  pas  préparé.  Robe  Seide;  foie  crue. 
Joie  éCTut,  qui  n’rfl  pas  lavée  ni  teinte.  Robe, 
nngefponncne  Seide;  foie  platte , foie  grigt. 
Kobea  Gam  ; fil  écru.  Robe  Leinwand  ; toit» 
crue.  RoheBaumwoIle;  retton  an  bourre.  Ro- 
be WoUt  ; de  la  toifou.  Ein  tobu  Marmor- 
Ooo  a • ftoclt 
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fiûck  ; H»  b'oc  de  marbre.  Rofaer  Zackcr : rfx 
Ju^re  brut.  Kohes,  wildes  t leifch  in  einerW'un- 
de;  chjir  morte.  Du  ilVet  man  roh;  ciia  je 
mangt'rud.  Robe  Steiaf,  pierres  brutes.  Rolie 
DemantcD  ; diamauts  bruts.  Kobu , gcluoe- 
Des  Holz  ; bois  en  grume. 

Roh,  fignifie  figur.  Rude,  grojfier,  impeU. 
Rohe  Sicten;  maurs  Jevires , rudes.  U.  Roh  , 
UDwIflcnd;  greffier,  ignorant. 

Ein  rober  Menfch  ; un  homme  neuf,  qui  n’a 
point  encore  d’expérience  e>\  qch.  Er  Rlhit  ein 
Tohei  Lèben  ; il  mene  une  vie  déréglée,  débordée. 
On  dit  aiffi  Ein  robes  Buch  ; un  livre  en 
blanc,  ou  eufeuiHes. 

DieRoh  vbeit,  (£üo^(irb(iO  duRohfcbmel- 
ztn  ; la  fonte  crue. 

Die  Kohheit,  (Diob^eit)  Robigkeit  ; La  cru- 
dité. Il Je  dit  auffi  fig.  p.  e.  des  maurs,  ta  rudeffe. 

RolihOplig , crebbbpfis)  odj.  & adv.  roh- 
h&pfig  Bleri  Bière  où  le  houblon  n'a  pas  été 
ajjez  cuit. 

DieRohrchlacke,  (•HcbfcblacrO  {T.demmt'J 
Les  Jcories  de  blatte  cna. 

Der  Rohfcbwifel,  OCobfcbtOtfcU  Le  foufre 
de  la  première  fonte. 

Der  Robftein , ' ?{ob|lun)  La  malle  crue. 
Der  Rohreif,  (SXo(»mf)  K Raubreif, 

ROHR  , (3îob0  (dus)  gen.àes-es,  p/.  die-e;  Le 
rojeau,  forte  de  plante  aquatique  dont  la  tige 
eà  fort  tiffe  & fort  droite , ordinairement  creu- 
Je  & rempli  de  maefie. 

On  dit  figur.  'ffot  im  Rohre  fizt,  bat  gnt 
PfeifîtB  fehneiden;  quand  on  a l’occajioii  favo- 
rable, il  ejl  facile  cTen  profiter. 

Rohr,  fignifie  auffi  Une  canne,  rofeau  fiché 
dont  on  Je  fert  pour  s'appuyer  en  marchant. 
Ein  fchboes  KÎohr;  une  beiie  canne.  Ein  Rohr 
von  einem  Schufs;  une  canne  cTun  jet.  Ein 
Rohr  mit  einem  goldcnen  Knopf;  une  canne 
à pomme  d'or,  Zackerrohr;  canne  de  J'ucre. 

Rolir,  Feuerrohr  ; yî^w/îe  auffi  Le  canon  d’it- 
r.e  arme  à feu,  tCu»  fujtl,  d'une  arqueb^e.  Ein 
gez^enes  Rohr;  une  arquebufe  rayée.  Ènkur- 
zea  Faullrohr  \ une  efeopette.  Ein  Hakenrobr  ; 
un  hanicroche,  un  canon  à crochèts.  Ein  Pirreh- 
rohr  ; une  arquebufe  à giboyer.  Ein  Stuzrohr  ; 
une  carabine.  Du  Brandrohr  zu  Bomben , Gre- 
naten  ; la  fufée  d’une  buotbe , d'uiu  grenade. 
Ein  Blûrohr  -,  une  farbacane,  long  tuyau  pour 
jetter  och  en  fovjffant.  Ein  Sebrobri  une  lu- 
nette de  longue  vue , un  téléfcopt,  Sprachrohr  ; 
trompette  parlante , porte  - voix, 

Robr , fignifie  auffi  Un  tuyau  de  fer  eonUiini 
avec  le  four  & pratiqué  dans  un  poêle  de  mé- 
nagé dans  t’appartemert  même.  Du  Robr  an 
cinerFeaerfpritzei  le  tuyaide  la  pompe  à feu. 

Der  Uohrbohrer,  (■ïiobtbebttr)  La  miche d 
cctUbrer  les  canons  de  fùjiis. 


Daa  Robrdacb,  (Stobrbdcÿ)  Le  foU  de  ro-  ' 
feaex. 

Die  Robrdecke,  (9io^rb<(ft)  La  natte  de 
joncs , de  ro/eaux. 

Die  Rohrêoromel , (3iobrb«nmi(I)  Le  butor, 
ejpèce  de  gros  oifeau , qui  vit  dans  les  maréca- 
ges , & qui  en  mettant  fon  bec  dans  l'eau  fait 
UH  bruit  feaeblable  au  meuglement  d’un  tau- 
reau. 

Die  Robrdroffel , ( SRcbrbrofftl  ) La  grive 
des  marais. 

Die  Rohrflecbte,  Le  paillaffdn 

de  rofeaux. 

Die  ROhrflOte , (Sobrffilf)  Le  chalumeau, 
it.  (T.  d’orgues)  le  tuyau  d cheminée. 

Du  Rohrgras,  (3{obrgradj  Riethgtu;  La 
l/che , le  faux  jonc. 

Du  Robrgebarche  . ( ?iobrjebâr<bt  ) 
Rohrbufeh  , daa  Robrdickig;  Les  rofeaux,  leeu 
plein,  rempli  de  rofeaux, 

Rnhrig,  ftobrig)  adj,  & adv.  mit  Rohr be- 
wachfen;  p2f/n  de  roftauz. 

Die  Rohrkolbe , (jiobrfoIbO  ou  der  Rohr- 
kolbin  ; La  ligne  de  rofeau. 

Die  Rohrieiter  , t?ii>btl(it(0  Celui  qui  diri- 
ge le  tuyau  de  la  pompe  d feu. 

Die  Kohrmatte,  (Ko()rniat(<)  La  natte  de 
rofeau. 

Die  Rohrmeire , (iSobrrntifO  Rleife. 

Die  Rohrmeve , (?îobrni»»«J  La  petite  mou- 
ette. 

Der  Rohmagel , (Stoÿrndjd)  Le  clou  d ro- 
feaux. 

Die  Rohrpfeiffe , (McbrpftifFO  Le  chalumeau, 
la  f.fued  l’oignon. 

Drt  Rohriànger,  (SSc^rfiinger)  Le  hoche- 
queue des  rofeaux. 

Der  Robrfehaft,  (3iobrf(ÿaft)  Le  fut  d’ar- 
qiubufe. 

Der  Rohrichmid , (cltobrrcbmib)  L'ouvrier 
qui  fait  les  canons  de  fufits. 

Ode  Robrfchnepfe , (iXoÿrfcblKpfO  La  bi- 
cofjt  des  rofeaux. 

Der  RoUrfparren , (PSobtfpdtttn)  Le  chevron 
du  toit  com/ert  de  rofeaux,  ’, 

Der  Robrfperling,  (^Ptebrfprrling)  Le  moi- 
neau des  rofeaux. 

Der  Robrilock,  (Kobrlfocf)  />  taffeau  à 
arrondir  la  t£le  dans  les  forges  d cuivre. 

Der  Rohr&nhl , (.  ?iobr|îupl  } La  chaift  de 
canne. 

Du  Rohrwerk , (r>iP6ttt>trf)  dis  Schnarp- 
wcfk  an  Orgein;  Les  tuyaux  à anche  dans  les 
orgues. 

Der  Robrxirkel , (îüobr(irt<l)  Le  compeu  des 
arqucbufiers. 

RÛ.dRE,  ( îSibte)  ("die)  goi.  der-  pt.  die-nj 
Dinin.  du  RCibrehen  , Rhl.rlein  ; Le  tuyau, 
tube  ou  canal  de  fer,  de  plomb  , de  fer-blanc, 

de 
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df  cùiTf . dt  hoii . dt  ttrrt  tiùlt  fie.  fie.  Daa 
Waller  (lurch  KOlireti  leiteu;  conduire  Cea» 
pjr  de}  canaux. 

Rùhre  , Je  dit  ghùratement  de  tout  ce  mi  tjl 
concave  fi  de  figure  cylindrique.  Uie  KOhre 
za  eÎDem  WettergUle;  le  tube  d’un  baromè- 
tre. Die  Rôhre  en  der  Pumpe;  le  barillet  de 
ta  pompe.  Die  Kühre  en  ciner  BUfe  ; Icjerpeu- 
tin  d" un  atembic.  Die  R&;  re  wodureb  du 
4lèiil  in  den  Mél-ikeRen  fallt  ; Canihe  de  la  Ire- 
mie  par  OH  la  fanne  tombe  dans  ta  huche. 
Du  kohrctien  der  Goldrchmide  and  Schmeiz- 
arbeiter;  le  chalumeau  de  verre  des  orfèvres 
ta  de  ceux  ^ travaillent  en  émail.  Du  Kbhr* 
cken  der  Wundarzte;  ta  canule  des  clurur- 
giens.  Die  Rühre  an  einem  Schlûûel  ; la  [o- 
rure  d'une  clef.  Die  Rohre  an  einem  Schioise, 
derjen  S'chlQliel  nicht  hohl  ift;  le  canon  cTmie 
Jtirure , dont  la  clef  n'ejt  pas  perjorée.  Die 
Rohre  wodurch  du  eefchmolzene  Métal  in 
die  Forra  flieftt  ; le  godet  par  oü  le  métal  fondu 
coule  dans  le  moule.  Die  Rohre  an  einem  Bla- 
fchalg  5 te  bec  dun/ouÿlet.  DieRDhream  heim- 
licben  Gemac'i  i le  tuyau  de  la  fojje  d'aifan- 
ce  , lavcntot^e  des  latrines.  Die  Ohre  den  Ballon 
aufzablafen  j la  languette  de  ballon.  Die  Ka- 
minrohre;  le  tuyau  de  cheminée.  Die  ROh- 
ten  auf  den  itchitTen , daa  Waiïer  in  die 
Pumpe  ru  leiten  ; les  angmlers , anguil- 
lées.  Du  Rbbrcben  an  tiner  Lampe;  lelain- 
twron  , partie  de  la  lampe  qui  porte  la  miche. 
DieRohre  einea  Leuebters  ; la  lige,  latramiu 
fl’iiii  chandelier.  On  appelle  en  T.  de  cluÿje. 
Die  Darharührc,  Fuchsrohre;  te  terrier  dun 
blaireau , la  tannicre , la  rmardicrr, 

RÔbro , fignifie  encore  en  T.  d'/dnatomie  Un 
os  creux,  tos  de  la  main  fii/qu’au  coude i it. 
l’qs  de  la  jambe.  On  appelle  l>ie  Lnftrohre  : le 
fifflet , le  canal  par  où  l’on  rejpire.  Die  grûlâe 
uerzrOfare;  taorle. 

Der  Rohtbrunnen,  (9t&6r6runn(n)  Lafon- 
taine à tuyaux  par  où  coule  Ceau  de  ta  fon- 
'tûiw. 

Die  RohrbBchfe,  (3l^brbùc6f<)  La  boüe , 
tercles  de  fer  affez  larges  pour  combiner  deux 
tuyaux  d'une  fontaine. 

Du  RDhreiren , (Kb^rcirm)  La  barre  d dé- 

gltgcn 

Daj  Robrenblccb,  (IXôÿrtnFIntl)  Le  fer  en 
feuilles  , fer  battu.  , 

lier  Robrenbobrer,  (Btb^rcnbe^rcr)  La  tar- 
rière. 

Die  Robrenfabrt , ( SK66r(llfa(rt  ) Pbefieurs 
duyaux  de  conduite  d'eau  joints  enfembie. 

Der  Rubranmeilter , (’Siÿrrnmriltcr)  *te fon- 
tenier.  ~ * 

Die  Rr>hrenrcl'.necke , (SSôÿrrnfd^nttfe)  Le 
tuyau  de  mer,  (coq-MileJ 
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Der  R&brreiler;  (9l66rfritrt)  Le  bmniÿeuè, 
poltjjeur  des  armes  à feu. 

Der  Rührbabn,  (Kôttt^d^n)  La  clef  de  fon- 
taine. 

Der  Rohrhobel,  La  gouge, 

infirument  des  eirquebufiers. 

Daa  RCihrholz,  (Sôbr^olj)  Le  tois  propre 
d faire  des  t-uyaux. 

Eine  Rübrkanne , (Dl6ÿttannt)  Un  broc, 
un  pot  ou  vafe  à goulot. 

Der  Robrkalhn  ; C SiôÿrFdflrn  ) RohrtroT; 
Lacileme,  lebajfin  OH,iombe  l'eau  de  ta  fontaine. 

Der  KDbrknochen  , ( SiôbrFiietÿrn  ) L'os 
extérieur  de  ta  jambe , te  péroné.  ‘ 

Daa  Robrwail'er  , (?iô()rtoafr<r)  L'eau  qui 
pajje  eu  ejue  Von  fait  venir  peu  des  tuyaux. 

ROLAND , (iKolanb)  Roland  ; Coloûe  de  pierre 
qu'on  trouve  dans  quelques  villes  d'Allemagne, 
peur  Jymbole  de  leur  liberté  fi  de  jurisd.aiou 
criminelle  en  dernier  reffort. 

ROLLE,  (SoUc)  (d:eJg;B.  der- ni.  die-n; 
Uimin.das  Rbilchen  ; La  poulie',  forte  de  roue 
dont  la  circonférence  tjl  creujèt  en  demi  circ'e, 
& fur  taqiulie  paJft  une  corde  pour  éiivtr  ou 
pour  dejctndre  des  fardeaux.  U.  ZugroUe. 
Rolle , fignifie  mi^  La  roulette , r/pèce  de  pe- 
tite roue  de  bois  ou  de  métal , fervant  à faire 
rouler  la  machine  oti  on  l'atiadie.  On  appelle 
auffi  Rollcn , rouleaux , certaines  pièces  de  bois 
rondes  fur  lesquelles  en  fait  rouler  qch,  Eine  Laft 
auf  Rcllen  fortbringen  ; transporter,  faire  avan- 
cer un  f ardeau  fur  des  rouleaux.  Eine  Garten- 
rolle,  die  Gange  za  dbenen  ; un  roiilecm  pour 
appiamr  les  allées,  It,  Die  Rolle,  die  Mange  i la 
calandre , machine  dont  on  fe  j'ert  pour  prefier  fi 
liqirer  les  draps,  les  taies  & autres  étoffes  en 
lesfaijemt  pajjer  fous  les  cyimdres. 

Rolle,  fignifie  aujji  Un  rouleau,  paquet  de 
quelque  choje  qui  ejt  roulé.  Eine  Rolle  Lein- 
wand,  Papier;  un  rouleau  dt  toile,  de  pa- 
pier, Eine  Rolle  Toback  ; un  rouleau  de  ta- 
bac. Eine  Rolle  Lèder  ; un  ballot  de  cuir.  Ei- 
ne Rolle  Mefaingdraht  ; une  torche  de  fil  d'ar- 
chaL  Dans  qqs.  prov,  Rolle,  fe  dit  auJJi  au  lieu 
de  Teutc  ou  Dente , Tote  ; cornet , morceau 
de  papier  routé  en  forme  de  cornet.  It.  en  T. 
de  coiuhyliologie  , Die  Rolle,  K^elfcbnecke; 
le  cornet,  te  rou'eau. 

Relie,  fignifie  aiijfi  Le  rJle,  la  lijle,  le  ca- 
talogue. Jemanden  auf  die  Rolle  fcizen;  met- 
tre qn.  fur  le  rôle.  Die  Mufterrolle,  Soldaten- 
roUe  ; le  rôle  dis  foldats.  Die  BBrgerrolle  ; fe 
rdfe,  la  lijle  de  labourgeoijie.  Aof  der  Rolle  Âe- 
ben  ; Are  fur  te  rôle , fur  la  lijle, 

RoUe , le  rôle  , fignifie  aujfi , Or  aue  doit  re- 
eiter  un  AHeur  dans  une  pièce  de  théâtre.  Die 
Rollen  auatheilen;  dijiribuer  les  tôles.  Er  bat 
feine  Rolle  vcrsefàen:  il  a oublié  jon  rôle.  Il 
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fo  fmai  «(ÿi  fmr'  Lt  pnJonMgt  rtfrfjati  fir 
SASear.  Jir  fpielt  immer  die  erften  Rollen  ; 
H Joue  toujours  us  premiers  rites.  Ou  iit/igur. 
d'un  komnu,  £r  fpielt 'feine  RoIIe  gut;  il  joue 
I tien  Jon  rite,  pour  dire  qu'il  s'aequite  tien  de 
J6n  emploi. 

En  T.  de  mine  on  appelé  Rolle , Un  canal 
d'aïs  ilouis , pour  faire  router  la  mine  du  haut  en 
bas  du  bois  &c.  On  appelle  aujji  Rolle  ou  Korn- 
' rolle  ; Un  crible , iiqrument  pour  Jeparer  le 
bon  grain  d'avec  te  mauvais. 

ROLI.EN  , (roQcn)  v.  a.  &n.  Ich  rolle -rollte, 

' 1.  h.  gerollt , iinp/r.  rolle  ; Comme  v.  a.  il fig- 
uifie  ïtouler , faire  avancer  une  ckofe  d'un  lieu 
d un  autre  en  la  faifcmt  tourner.  Steine  vom 
Berge  liinab  rollen;  rouler  des  pierres , du  haut 
d'une  montagne.  Eine  Lift  luf  Wateen  rol- 
len  ; rouler  un  fardeau  fur  des  rouleaux.  On 
dit  auJTi , Die  Angen  im  Kopfe  hemm  rollen 
' ou  wiuzeD;  roulerlet  yeux,  tourner  les  yeux  de 
cité  & d antre,  en forte  pte  la  vue  partit  égarée. 

Rollen  , ftgnifle  aulf  Calandrer  , paÿer  fous 
ta  calandre.  Wiifche  rollen  ou  mingen  i Ujfer 
du  linge  au  rouleau. 

• Rollen  , figntfte  anjfi  Rouler,  ntier  en  rond , 
mettre  en  romtau.  Leinwind  rollen  ; rouler  de 

' la  toile  , la  mettre  en  rouleau.  WtchsftCicKe  roU 
len;  rouler  les  bougies.  Die  Hire  luf.ollen; 
emneler  les  cheveux. 

On  dit  aujli  Die  Str'dnpfe  rollen  ou  wickeln  ; 
Rouler  les  bas,  retroujjer  le  haut  des  bas  fur  la 
- aeiotle  , de  mamère  qu'ils  fajjent  une  e/pèce  de 
bourlet  autour  du  genou. 

Ou  dit  aujji , Gerfte  rollen;  Monder  forge. 
' Gerollte  Gerfte  ; de  forge  mondé. 

Rollen  , fe  dit  auffi  en  T.  de  thaffe  au  lieu  de 

• Brnnften.  f'oy.  ce  mot. 

Rollen  , comme  v.  n.  ftgmfe  Router , avancer 
en  toumaat.  Die  Wigen  rollen  auf  der  Giffe  ; 
~ les  voitures  roulent  dans  tes  rues.  On  dit  auJJi 
Der  Donner  rollt  ; le  tonnère  gronde.  Die 

• Wellen  rollen  Qber  den  Kiei  hin;  les  flots 
■ roulent  fur  le  gravier.  Eine  Thrlkne  rollt  Qber 

îhre  \Vingen  ; une  larme  roule  fur  fes  joues. 

Dm  Roïïen  , (SoBett)  L'aBlion  de  rouler  ; it 
le  roulement.  Dis  Rollen  der  Kutfchen  ; le  rou- 
lement des  carrofl'es.  Dis  Rollen  des  Donners  ; 
le  bruit  du  tonnere. 

Der  Rollbium , (lEoflbnuni)  CT”,  de  mine) 
der  Hirpclbium;  leviudas,  te  toumiqiet.  (T, 
de  marine)  le  cabejlan. 

Dm  Rollbette,  tSteObrtte)  Le  lit  d rou- 
lettes. 

Dm  Rollblei , ( KeBHrO  Le  plomb  laminé, 

Dai  Rollbret,  (gtsObret)  La  plaïuhette  d 
ealandres. 

Die  Rollbracke,  fgiellbrûtft)  Lepont  loumant. 

Dus  Rollenblecbt  t^toKcnblrc)))  La  lHe  en 
rouleaux. 


Der  RoUcnblock,  (DtelltnMctf)  Lt  roc  d'if- 
fas  fur  les  vaijfeaux. 

DerRollenmachcr,  (StoDtnmactrr}  Le  tour- 
neur de  poulies. 

Der  Rollentobick , (KoOtntobscf)  Le  tabac 
en  rouleau, 

DerFoller,  (SoBrr')  Zeugroller  ; Le  calan- 
dreur.  DerRoller  in  TobaksGibricken  , il.  luf 
Ziegclhütten  ; le  rouleur  dans  Us  fabriques  de 
tabac  & dans  Us  tuileries. 

Die  Ro'l-erde,  (gteOtrbt)  La  terre  faffée. 

Du  RoUbfs,  (RoOfaK)  (T.  d'epingl.J  Le 
frottoir. 

Du  Rollgeld,  (gioD()<Ib)  Le  cttiandraee  , 
ce  m'on  paye  pour  faire  calandrer  du  linge  &c. 

Dis  Rollnolz,  (gtoUbelD  Le  rouleau  d Ujfer 
U linge  i it.  U rouloir , la  calandrine.  Du  Roll- 
holzcbcn  zum  TQtenraachen  ; le  rondin  d faire 
des  cornets.  Dis  Rollholz  der  Wachsziehet  ; la 
platine  des  ciriers. 

Die  Rollkiminer , (StoDfamtnir)  La  cham- 
bre de  calandre. 

Der  Rolikaften,  (StoDfafftn)  L' entonnoir  dosa 
Us  moulins  d concajjer  la  mine.  • 

Der  ROllkucben,  (SZsOtuctlfn)  Le  beignet  en 
. rouleau. 

Die  RoUmide,  ( gtoDmabt  ) La  roulante. 
( mfeSe) 

Dis  RoUmtoilein,  (StoUnUadlcin)  (T.  dV- 
«o/O  Le  mujete  rotateur. 

Dis  Rollmersing , flXoIInitSing)  Le  laiton  en 
rouleau. 

DieRollnerven,  (gteOntrbtn)  (T.S’Antt.) 
Les  nerfs  pathétiques , trocldécdeurs. 

Der  Roll-ofen,  (Xoneftn)  Le  pofUdt  tiU. 

Dm  RoUpoebwerk  , (KoUpeditncTf)  -Le  bo- 
card  d auget. 

Dm  RoUrïdlein,  (gtoBrdMrin'l  La  roulette  de 
poulie  s it.  en  T.  de  rel.  de  Itvr.  la  rouUtte. 

Der  RoUQoek  , (?{oU|IOCf)  Le  rouleau  des 
àuatUers. 

^ DerRolIftnhl,  (ÎBoOfluÿO  La  roulette,  chaift 
d roulettes. 

Der  Rollwigen , (S{oIIn>S3<n)  La  roatetU , 
chaife  roulante it.  la  roulette  machine  routante, 
où  de  petits  enfans  fe  tiennent  debout  Jeens  pou- 
voir tomber. 

Die  RoUwkfche,  (StnOWÙfi^)  Le  linge  d 
calandrer. 

DieRolIzeit,  (T.dechcffe)  Lent, 

le  temps  où  Us  bftes  font  en  chaleur. 

ROMAN,  (Koman)  (aer)  gen.  des-ei,  pi.  die-e; 
Le  roman,  ouvrage  ordinairement  m profe, 
contenant  des  aventures  fahuleuf  s d'amour  ou  de 
guejqe.  Rominen  fehreiben,  IWen  ; écrire,  iirt 
des  romans.  Ein  Romanendichter,  Kominen- 
fchiMber;  un  faifeur  de  roman,  unromancier.  Ro- 
nunenhift , romanhaft  ; ad;.  & odv.  romanes- 
que, ftbtdéux , extraordinaire,  peu  vraifembta- 
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U/.  ^ rommutfu.  Der  RotmncD* 

held  ; It  kirat  de  roman.  Die  Rominheldiiin  ; 
la  Uroine  de  roman.  On  appelle  Eine  Roman- 
fchwefter;  une  priaeirfe  rilicute. 

•ROMANTISCH,  upitwiini'd)!  adj.&adv.  Comp. 
romantircber , .Si^eri.  romantirchfte  ; Xoman- 
e/qur.  Ji  Je  dit  des  contrées  afréables  qni  esr- 
ekjntent  par  leur  ieaitté  On  dit  aujfi  : Ein  ro- 
mactifcher  Scyl;  tuijipU  romanesque,  qui  tient 
du  roman. 

ROM ANZE.  (9t»nMR|()  (die)  gen.  der-,  pL  dîe-n  ; 
La  romance , forte  de  pofjie  en  petits  vers , con- 
tenant quelque  ancietun  hjloire. 

RÙMER,  CiXènitr)  (der)  gen.  des-a,  pl  die-; 
Ia  Romain  , qui  y/i  de  Rome.  Die  Rümerinn; 
la  Romaine.  On  aorelle  aujft  Rumer;  le  Ree- 
mer,  la  maijon  de  L'iile  de  Francfort  furie  Afayn. 
Rùmer , fignijie  auffi  un  verre  d tnn  d'une  cer- 
taine façon , dont  le  ventre  efi  plue  gros  que 
Fouverture.  DerRbmermonat  ; le  nu»e  romain 
taxe,  que  l'Empereur  lève  fur  les  fujets  de  F Em- 
pire dans  lis  nécefftés  prejfantes.  Elle  tire fun 
origine  & fon  nom  de  ce  qu'elle  était  dijlinee  d 
faire  le  voyage  de  Rome  pour  fe  faire  couron- 
ner par  le  Pape.  Die  Romerzinszahl  ; l'in- 
diSion,  (T.  dIAlmanctc)  fe  dit  d'un  efpace  de 
quinze  années.  Der  Kbmerzng  ; l’expédition 
romaine,  le  voyage  de  Rome  que  F Empereur 
faifcit  pour  fe  faire  couronner. 

ROMISCH,  (r6niifd))  adj.  & adv.  Romain,  ro- 
maine , de  Rome.  Das  rîimifche  Reich  ; F Em- 
pire romain.  Der  ibmilche  Kaifer;  F Empereur 
Romain.  Der  rômifclie  Kbnig;  le  Roi  des  Ro- 
mains , Prince  élu  pour  fuccéder  d F Empereur. 
Die  riimifehc  Kirche  ; Féglife  romaine.  Rü- 
mifchkatholifch;  catholique-romain. 

RONDE.  («otiCe)  K RUNDE. 

SONDEE,  >9lonheh  (das) gen.  des-es,  pl. die-e; 
( Ou  péfe  fur  la  dernière  Jyllabe ) Ij  fer  à cketal. 
CT.  de  fortificat.)  Ouvrage  fait  en  clemi  cercte 
au  dehors  d'une  place. 

ROOSS,  (Mccf)  (das)  gen.  des-es,^.  die-e; 
Cejl  ainf  qu'on  appelle  les  gâteaux  des  mouches 
d miel. 

ROSCHE,  (ÎSifthe)  (die)  gen.  der-,  ri.die-n  t 
(T.  de  moulin)  La  pente;  it.  CT.  de  mine)  le 
cancd.  On  dit  aujfi  en  T.  de  mme  Rblchen , 
f.  a.  einen  WaiTergraben  fûhren;  condsùre  un 
candi.  Der  RofcbcrCcblaiiun  ; le  limon  de  mine 
légèrement  lavée. 

ROsE,  (îSofr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- n.  Di- 
min.  Daa  Rbichen  , Rüulcin  ; La  rofe , forte 
de  fleur  odoriféranle.  Die  wilde  Rofe,  Hunds- 
rofe,  Hagerofe,  Hcckenrofe;  la  rofe  fimple 
ou  d'églantier.  Die  welfle  Rofe  ; la  ro/e  Wan- 
che.  Die  Bifamrofe , Muskrofe  ; la  rofe  mu- 
fende.  Die  Gïtitifolicnrofe  ; la  rofe  très- dou- 
ble. Die  Môsrofe  ; le  ro/ier  moufeux.  Die 
ijnmergrQne  Rofe  ; le  r^ier  d fleur  mafqnée 


tsmjoars  verd.  Die  Pinpinellrofe  ; le  rqfier  des 
edpes  d petite  fleur  rouge.  Die  virpnifebe  Ro- 
fe; Féglantier  de  Firgime.  Die  bunte  Rofe; 
le  relier  à Heur  mi-peutie  de  rouge  & de  blanc. 
Die  Dantalcener  Rofe  ; la  rofe  de  Damas.  Die 
Zmimtrore,  Mayrofe;  la  rofe  caneBe.  DiePro- 
vinzrofe  ; la  rofe  de  Provins.  Il  y a diverfes 
fleurs  qu’on  appelle  Rofes,  parcequ'elies  rejfem- 
blent  a la  rofe.  P.e.  Die  LôrWrrofe  ; le  launer- 
roje.  Die  Gicbtrofe,  Plingftrofe;  la  pivoine. 
Die  Klatfehrofe,  Klapperrofe  , Kornrofe  ; lepa- 
vot  fauvage,  le  coquelicot.  Die  Herbftrofe;  ht 
rofe  d'outre-mer  , trémiére.  Rofen  brechen  ; 
cueillir  des  rofes.  On  dit  prov.  Zeit  bringt  Ro- 
fen, mit  der  Zeit  bricht  man  Rofen;  tout  vient 
d point  d qui  peut  oltendre,  le  temps  fait  meurir 
tout , tout  Je  fait  avec  le  tensps.  Es  ift  keine  - 
Rofe  ohne  Domen  ; il  n'efî  point  de  rofes  fans 
^ines , point  de  pUtiftr  fans  peme.  Die  febonfts 
Rofe  wird  endlich  znr  Hagenbntte;  il  n'efl 
point  de  h tuile  rofe  qui  ne  devienne  gratte  - eu. 
Sein  Wèg  ift  mit  Rofen  beftreuet  ; il  nage 
dans  la  joie,  dans  tes  p’.aifirs.  On  dit  cFuna 
jeune  fiUe  qui  a le  teint  beau  & une  belle  couleur  ; 
Sie  biuhet  wie  eine  Rofe  ; elle  efi  fraîche  com- 
me une  rofe. 

On  donne  aiM  te  nom  de  Rofe,  • phefeurs 
cliofes  artif  déliés  pareequ'eBes  en  ont  en  quelque 
forte  la  figure.  Eine  mndrole  auf  den  Sclui- 
hen  ; une  rtfe  de  fouliers,  une  touffe  de  ruban 
a.'tacliee  au  foulier.  En  T.  de  marine  ou  appelle 
Windrofe,  rofe  des  vents  & du  compas,  la  figure 
où  font  marqués  les  trente  - deux  vents. 

Rofe , fignifie  ouffi  L'éryfipile , tumeur fhper- 
ficielie , infiammatoire , qui  s'étend  facilement  fur 
la  peau,  qui  efi  accompagnée  d'une  chaleur  âcre 
(d  brûlante. 

Die  RoCen-ader,  (^tofeiMber)  (T.  ÜAnat.) 
La  [aphène, 

Der  Rofen-affe,  (9fortn«f()  Le  petit  fingo- 
lion. 

Die  Rofen-aloe,  (9iefena(oi)  L'aloirojàt. 

Der  Rofenbalfam , (iXofenbalfiuii)  Lebaume, 
Fonguert  rojat. 

Der  Rûfenbawn  , (fSorrnbaunt)  Le  rofier. 

Das  Rofenbett,  If'ofrnbett)  Le  lit  de  rofes. 

Il  ne  fe  dit  que  figurément. 

Das  Rofenblatt , (Xofcablatt)  £j  fetùUe  de 
rofe. 

Der  Rofenbnfch  , (9taf<nbttf4)  Roicn- 
fiaude;  La  buiffon  de  rofiere. 

DieRofenconferve,  (9l»fenc»nf«n»e)  Lacoss- 
ferve  de  rofes. 

Rofendom , (.''icfitnbow)  F’.  Hapdom. 

Die  Rofen-erbfe,  (îlofeneibfir)  Le  pois  om- 
bethfère. 

Der  Rofim-e&igi  (Stufntfis)  Levinaigrt 
rofat, 
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Die  Rorenfsrbe  /M.’ftiifarbO  La  tMmr  it 
rofi.  Kofenfeiben  ; aJj.  & aiv.  coaltar  dt 
rojf. 

•Dai  Rofenfeft , (DCofitnftfl)  La  fût  des  refis. 
DerRofengarten,  (ÿioftiyarfin)  Larofirait. 
Das  Roleugut,  (îHeicn^ut)  La  coaptrofi 
blaikA'. 

Die  Rofenhecke,  (fRoftnÿccfc)  La  hait  de 
roftrs. 

Dcr  Rofetiliolder , Otofctiÿelber)  La  ttûilt- 
- iotte  , rofi  de  üaetdres. 

Das  R'ofenliolz,  (^ioRnÿoIJ)  Le  bois  de  ro- 
fier. 

Der  Rofenhonig , Le  miel  ro- 

Jat. 

Der  Rofenkifer , (îSofnifdftr)  Le  kamuton, 
iejcarcéi  des  refis. 

Der  Rofenknopf,  (•Hofmfnopf)  die  Rofen- 
knospe;  I.e  boatoa  de  roje. 

Dcr  Rofenkranz,  (iXofinfrant)  Lu  couronne 
de  rofis  ; it.  le  rofaire , le  chapelet.  Seincn  Ro- 
fenkranz bèten  ; dire  fin  chapelet , fin  rafiire. 
Die  Brüdcrfchart  dea  Rofenkraiizea  ; la  coa- 
frairie  du  rofaire. 

Die  Rofenkreutzer , (?ief(nfC(Q9tr)  Lesfri- 
res  de  la  rofi-croix. 

Die  Rofcnlippen  , CSSoftnIippen)  der  Rofcn- 
mund  ; Les  lèvres  de  corail , de  rofis. 

1^  Rofenmadchen , (ütofrnmdPcÿrn)  Tjt 
rofière. 

Die  RofeDinelde , CStof'cnRKlbc)  L'curocht 
rojacè. 

Der  Rofemnonat , (Stofcnmondt)  Le  mois  de 
gfiuin. 

Der  Rofe-nobel,  (iRorrnobel)  Le  noble  à la 
rofi , monnaie  d'or  d’environ  deux  ducats. 

Die  Rorenniufchel , (dtofrnnuifrÿrl)  La  tel- 
bne  couleur  de  rofe. 

Das  Rofen-Ol , (ÎXofrnoI)  L’huile  rofit. 

Die  Rofenpappel,  (Siefeitpeppei)  La  rofi  tre~ 
mière,  rofe  d’outremer. 

Rofenroth , (roftnrclW  & ddv.  Vtr~ 
meil  comme  ta  rofi. 

Der  Rofenfchwamm , (Slofrnfiÿtpailiui)  L’i- 
ponge  i’igtant  er. 

Der  RofenCyrop,  Rorenfaft,  (Oiofciirprop/ 
ttofinfafO  Lefirop  rofit. 

Der  Rofenrontag , ( Stofenfontag  ) Le  di- 
matuhe  des  rofis. 

Der  Rofenftein , (3tofrR|?ein)  La  rejette,  dice- 
mant  d rojette. 

Der  Rofenftock  , (3îofen(lo(f)  die  Rofen- 
ftaude  ; Le  rtfier.  Der  wilde  Rofenftock  ; N- 
g’antier. 

Der  Rofenftraiu,  (SiofenflraiiP)  Le  bouquet 
de  rojes. 

Die  Rofenwange,  (9{of(l|P»(ingc)  Le  teint  de 
rtfes. 


DuRofenwaffer,  (KefwiWafet)  Vean^ate, 
taià  de  rofts. 

Der  Rofepwègerich , ( 9ior>ntp«stri((>  ) Le 
plantain  rofaU. 

• Die  Rolenwurz,  (!!tor<nn>ur|)  L'orpin  rofe. 

Das  Rûfeuzinn  , C9io|imiinn;  L’étain  à la 
rofe. 

Der  Rofenzucker,  (9!cfmSU(f<r)  Le  Jucre 
Tofat. 

ROSETTE,  (Kofrttf)  K ROSENSTEIN. 
ROSCHEN,  (SHbdd)cn)  Refi,  nom  de  femme.  ' 
ROSINE,  (SSofinr)  (die)  gen.  der-,  die-n; 
Le  ratfm , ra  fin  fie.  Grûfse  Rolinen  ; roifins 
de  Damas,  de  Smtrne.  Kleine  Rofinen  i raijins 
de  Corinthe.  Das  Rofinenbad  •,  le  bain  de  raifins.  ' 
Der  Rofinenmètb  ; l’hydromel  de  raifins.  Die 
Roliniàrbe,  it.  roftularben;  adj.  couleur  ver~ 
meille , le  vermilloa.  II.  Rofme  ; Kofi , nom  de 
femme. 

RÔSiMARIN , (?iodni(irin)  (der)  gen.  des -es, 
f.  pl.  Le  romarin.  Wilder  Rosmarin  ; romarin 
fauvage.  Der  Rosmaringeift , ungarifehes  Waf- 
fer;  l’eau  de  la  reine.  Die  Rosmarinweide  ; 
le  foule  d feuilles  de  romarin. 

ROSS,  (Siej)  (das)  gen.  des -es,  e/. die- c.  Das 
Pfèrd  ; Le  cheval , le  courfier.  Ein  Saumrofs  ; 
un  cheval  de  fimme  , un  fimmier,  Das  Ober- 
rofe , Vorderrofs  an  Pfèrden  ; le  garrot , par- 
tie du  corps  du  cheval , fupéneure  aux  tpau'es 
& pofiéneure  d l’encolure.  It.  Das  Rofe  ; la  che- 
valet des  corroyeurs. 

Die  Rofe-aloc , (Kcf  Jloc)  L’aloès  cabaUin. 
Rofe-ameife,  (.Sogijmrife;  l^.  Pfèrde-ameife. 
Der  Rofi-ampfer , (Sîepampfir)  Wafieram- 
pfer  i La  parelte  oa  la  patience  des  marais. 

Der  Rofe-apfel , ( Rogapfel  ) Ij  crottin  de 
theieal. 

Die  Rofe-arzenei , (Rofarjenti)  Les  remèdes 
pour  les  chevaux. 

Die  Rofs-arzeneikunde  , Rofe-arzeneikunft , 
(RogerjcneifiinOe , R>ûar(en(ifunfi)  L’hifpia- 
tri^,  l’art  de  connaître  & dt  guérir  les  ma- 
ladies des  chevaux. 

Der  Rofs-arzt,  (Rcfnrjf)  Pferdearzt;  Le 
médecin  de  chevaux,  le  maréchal  ixpirt 
Die  Rofebahre,  ,R  ÿb>i|)re  die  Raufe;  Le 
rdtelier  ; it.  la  tUttère  portée  par  des  fj':epiiua;. 

I.'as  Rofeballet  , (RigbeUeO  La  detft,  le 
ballet  dt  chevaux. 

Rofsbdre,  R-gbrrr  ) f'.  Heidelbêre. 
Rofsbobne,  Rodbobne  f'.  Pfèidebo'ne. 

Die  Rofebrème,  (RogbrenK)  Le  taon,  (mem- 
che.j 

DerRofsbnbe,  (Rpfibube)  Le  goujat  valetde 
chevaux. 

Die  Rofsdecke , (.Rcgbcrfe)  La  couverture  de 
cheval , le  caparjcon. 

Der  Rofedienu  , ({tofbi(ng)  La  corvée  en 
thevause. 
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Dcf  RoA-egel  <m  Rofs-igri  , ^tfescl  w 
{XoSigcl)  l-aJangjM  dt  thn-al. 

Der  Rofi-tfppicb , (S(D$api(ÿ)  Lt  itaeértm. 

Dcr  Kof»fenchel , (3Jc§fin(J)<r)  W»ilerfeii- 
chel  ; /■<  fhrüandrion  ou ftnouil  d'tmt. 

RofsOiege,  (dioÿHicgc)  K Pfèrdcfliege. 

Rofseelb,  (rp^jclb')  y.  R»nfchgelb. 

Der  Robgeier , (SiifgcUr)  Augeiei  ; Lt 
nmniOUT. 

Rofsms,  (Siofarad)  V.  Pférdegn*. 

Das  lloGtfaâr , ( nofbAar^  Lt  poil  dt  dttval. 
Daa  Pfèrdchâr  ; lt  Crin  dt  chtval. 

Der  Rofaiiande!,  Pfèrdehandel  ; 

Lt  maouiononnagt, 

Der Koubiktidler , CiRoSMntiler)  Limaquig- 
tum,  lt  courtitr  dt  cktvaux. 

Der  Rorahûf,  (Srfbuf)  T,tJabol  ouït  pied 
dt  chevaL  Jt.  Der  KofahCif,  Hûflattirh  ; lt 
pi  (fdnt , lt,  tajilage  , lt  pitd  dt  cheval, 
(plante^ 

Ror>ig,  (rofig)  adj.&adv.  Co*p.  rofsiger , 
Suptrl.  ru&igfte;  tfl  eu  thcütur , chaude} 
d Je  dit  des  cavales. 

; DerRolàk&fer,  (SScffdfrr)  Ltfcarabé  fouiüe- 
mtrdt. 

Der  RoTakamm  , (JXoffamm)  I.e  peigne  dt 
cheval.  Jt.  Der  Ro&kamiii,  Rolâhlndter  ; lt 
maquienoH. 

' KoUaflanie,  (?lo§faftani()  f^.  Pfèrdeka- 
ftanie. 

DicRofsklette,  (Sloÿnmr) />g(bidtroii,  la 
bardant,  (plante) 

Die  RoiàkrDcke,  (Stoftrûcte)  Le  rahit  d 
nettoyer  Us  ft^is. 

Dcr  Korakümmel , ( Stogf  Altvntl  ) Lt  /e/éli, 
tjpèce  de  fenouil.  ( plante  J 

Das  Rofskommet , (KcffumintO  Le  calHer 
.de  cheval  de  trait. 

RoCakutiR , OJi'jfunR)  fL  Pfèrdegüpel, 

Ror»tratkt,  (Âc^marrO  l^.  Pfèrdemarkt. 

Die  Rülsmiiiile,  (JXofimûÿlt)  Lt  moulin  i 
tluvttuse. 

Roft^nze»  (S^o$xtûn|t)  FférdemQnze. 

Rofinafs , (;Xo|nuf)  K.  Pférdeouis. 

Die  RofspapTClr  (Ko^papprl)  Lamauuefaw- 
nage.  y.  Pcilifenrwurz. 

Der  Roftplkiil , (OCoÿpfoÿt)  Lt  pifutt  pour 
attacher  les  chevaux. 

Di*  Ro&pflaume  ^ (9io0p(tamiu)  La  pnnt 
impériale. 

' Dis  Rofspolei , (Stef  porn")  der  roth*  An> 
dorn;  Sauge  ftsuvage.  Die  Waldrorspolei  ; Tor- 
Ut  morts,  grande  ortie  puante  des  bois..  Die 
' “SompfroiSpolei  j Lt  petite  ortie  puante. 

Der  Rofarchwanz  , ( SKofirctlMn}  ) Rof»- 
fch weif;  La  meut  dt  cheval  ou  la  prtle,  ( plante ) 

Der  Roiâicbwêfel  , (SXoSfcÿlVcfcIj  Lt  Joufrt 
eahatlin.  . ■ 
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Der  Rolsrcbweir,  (;<pffcbt»rip-  Lajueut  dt 
^ tkeva!  ; it.  marque  de  d-gnité  que  les  Pijir^ont 
'porter  devant  eux.  Ein  Badii  von  drei  Ro6u- 
Hliweifen;  un  Bâcha  d trois  queues. 

Rüisftein , y.  Pfèrdeilein. 

Der  Kofsftrihl , (Kcfltrdÿl}^  Kcfi&iegd'f 
L'hriBt  d du-vaux. 

Der  Ro&tSnicher , (?iogtitiird)(r)  Rorshind- 
ler;  Le  maquignon.  Die  Rorstaalcberei  ; le 
mamiignonnage. 

Koûweide  , (îîefiwribr)  I'.  Bmchweide. 

Rofswiebel,  Kofswurm,  (DCo@i»ic6cl  / Piaÿ 
Wiirmt  y.  Kofakifer. 

R05SEN  , (rojftn)  v.  «.  Ich  rolTe-roûte,  f h» 
gerofst , imper,  roflej  Etre  en  chaleur;  Jt  dit 
des  cavaUes.  Rofsig;  adj.&adv.  Die  State  ilfc 
rofsig  ; la  cavale  , ta  jument  rjl  en  chaleur. 
ROST,  (der)  gea.  des -es,  cl.  die-e- 

( arec  un  o long  ) La  grille , plu^urt  bar- 
reaux de  bois  ou  de  fer,  fe  traverjaut  les  iis» 
les  autres.  Ein  Feaerroii,  Uratroll  ; un  gril 
On  appelle  (en  T.  if  ArJut.)  Roft , la  pa- 
tin , un  ouvrage  de  charpenterie  , fait  éais 
fort  épais  en  forme  de  grille  qu'o*  met  fur  der 
pilotis  & qui  fert  de  bajt  d un  batiment  qu'on 
veut  confruire Jur  un  terrain  marécageux.  Der 
Roft  in  einer  Schlenfe;  le  radier,  grille  pro- 
pre d porter  les  planchers  fur  lesquels  on  com- 
mence dans  Ceau  Us  fondations  des  éclufes. 

Roft,  (arec  un  o bref  ) La  rouilU,  tjpéct  dt  craffr 
rougedtri  qui  Jt  forme  fw  la  partie  du  fer  la 
plut  txpojée  a l’air.  Der  Roft  frllst  das  £i- 
fen;  la  rouille  mange,  ronge  U fer-  Den 
Roft  abreiben;  dérouiiltr , ôter  ta  rouille.  Jt. 
Roft;  (T.  de  forge)  ta  feur  dt  fer.  lt.  Der 
Roft , der  Roftiiaafen  ; le  lit  dt  gritlaee. 

DasRoftbett,  (Stofibett)  L’aire  dufnum/ttaa 
de  grillage  dans-  Us  mines. 

Der  Roftbraten,  (DioRbrattit)  La  carbotma- 
it,  grillade. 

Der  Roftbrenner , (0tc|}6rtnnct)  L’ouvrier 
prépofé  au  grillage  des  mnss. 

Die  RoftdOmer  , (,S'li>fU>icitet)  Lts  épines  de 
grillage. 

Roftig,  (roRis  ) adj.  & adv.  Omp.  roSî- 
ger  , Suptrl.  romgfte.  Vom  Roft  angelat»- 
fcn;  Enrouillé,  lt.  Verroftet;  rouiUé.  Vob- 
1er  Roft;  pUin  , couvert  dt  rouilU.  Roftig  wer- 
den , vom  Rofte  anlanfen  ; s'enrouiller,  amcjftr 
dt  la  rouille. 

Der  Roftlauftr  , (Sloftl duftt)  L’ouvrier  qui 
transporte  Us  mines  grillées. 

Die  Roftfcblacken  , Les  Jcar- 

ries  de  motte  crue. 

Die  Roftfchwelle , La  grille, 

legrilUige,  ouvrage  de  charpenterie,  y.  Roft. 

Der  Koftfiab,  (Jîenftilb)  fjt  barre  de  grille. 

Der  Roftwendtr,  t Dteltipcnterl  LJomiritr 
qui  tourne  Us  mines  griUéts  dans  Us  forgts. 
Ppp  • RÜ- 
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ROSTE  , C?îi(?0  C<î*e)  gtH.  der-,  pl.  dle-n; 
L'airt  du  ht  de  r,riUa^e  dans  les  forges.  Die 
Flachsr&fte,  Nanfr^fte;  le  routoir,  te  lieu  ed 
fon  fait  rouir  le  lin  & le  thaavre.  On  ajs- 
feCe  aujft  Rùfte  ; gararue  de  pipe , la  garance 
'rie  de  r' 


preparü  de  Cicorce  & des  petites  racines  de  cette 
plsH’e. 

ROSTEN , CfoRoi)  tï.  M.  Ie!i  roftc  - roftete , i.  b. 
geroftet,  impir,  rofte.  Vom  Roft  anlaufen  , 
cinroRen  ; Se  rouiller , s'enroutiler.  Du  Eifbn 
TO&tt-,  le  fer  fe  rouille.  Du  Gold  roftet  nicht; 
for  n'efl  point  fujet  d la  romUe.  On  dit  prov. 
Alte  l.iebe  roifct  niciit  ; te  temps  ne  fan  pat 
ccjfer  un  viritable  amour , la  vraie  amitié  eji  à 
r. preuve  du  temps. 

RÔSTEN,  (rèflm)  r.  a.  Ich  rlitte-rüRete , i.  h. 
gerbRct,  impir.  rt.fie.  Auf  dem  RûR  bratcn; 
Zènller , faire  rôtir , fur  te  gril , fur  les  ckar- 
hons.  in  der  Pfanne , in  Butter  rOften  ; frire , 
riffoler.  Ein  wenig  auf  glQhcnden  Koh- 
len  rOften;  braftiler.  Den  Kafle  mofs  roan 
roftrn , brennen  ; il  fîtut  rôtir  le  cajé.  It, 
Rl'jften  ; ( T.  d'ripotk. ) torrlfer.  Ettvu  rôften 
iaflen , bia  es  fcnwTirz  wird  ; faire  griller  au 
feu  d'enfer.  Flachs,  Hanf  ruftcn  J rouir  du  lin , 
du  chanvre.  Gtrüfteter  Flaelis  ; du  lin  roui. 
Du  Rbften  ; t’adion  de  griller  &c.;  (T,  de 
thymie)  la  frilhon,  (T.  dijipoth.)  la  torrifa- 
Bion.  Du  KOlten  dà  Metalie  ; le  grillage  des 
métaux. 

RBfter,  (5S6(!»r)  i'.  Roftbrenner. 

Kcft-crz,  tSSôvrfl  f'-  Robftein. 

Dss  Rbfthaus,  (n&llitüud)  dieKùfte;  LegriL 

Das  Rlifthoiz , ^ deflint  au 

grillage  des  mines. 

Der  Rüû-ofen , (SSiRofen)  Le  fourneau  de 
grillage. 

Roftpfàhl , (ScRpfabD  y.  RoiHchwelle. 

Die  RCtftpranne,  (.KôRpfanne)  La  poflt,  U 
polton  d frire. 

ROSTRAL,  (rtoRral)  (du)  ge«.  des-es,  frf. 
die  - e ; Le  tire-ligne,  la  ^tte,  injlrument  dont 
en  fe  fert  fOur  ftùre  des  relies  pow  les  notes  de 
mufique.  Mit  dem  Koftral  Kotenlinien  zieben; 
rayer  d»  papier  de  mufgue  avec  une  pedte. 

ROTH,  tref6'>  adj.&adv.  Coib)».  rDthcr,  Spp'rL 
lOtheilej  Rouge.  Die  rothe  Karbc;  la  cou~ 
leur  ronge;  it.  le  rouge.  Blafsroth,  bleichroth; 
reuge  pile.  Blûtroui  ; rouge  fauguin  , rrag» 
tomme  du  fang , tout  rouge.  Braunroth  •,  rou- 
ge brun  s it.  M.  Donlelrotli  ; roage  fou- 
lé tirant  fur  le  brun.  AUzudnnkelroth  ; rntga 
trop  font*.  Dunkeirother  Wein  ; M«  rouge 

- velouté.  Hellroth , bochroth  ; rouge  clair,  cra- 
mo.ft.  Gelbroth  ; orangé.  Die  rothe  Farbe 
în  der  Karte;  le  carreau  cTun  jeu  de  tatter. 
Rothos  Tùch  ; drep  rouge,  Rothe  Kreide  ; 
fraie  rouge  ou  fnguiue.  Du  rothe  Mér; 
la  mer  rouge.  Kouier  Aqoavit  i eau  liai- 
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rette.  Rotjie  Backen  baben;  avoir  Us  jouât 
rmges.  Kothu  Blut;  fang  vermeil.  Rothe 
Lippen  ; Uvrei  vermetUes.  Eine  rotlie  GcGchta- 
farbe  ; un  teint  vermeil.  Karmefinroth , hoch- 
roth;  rouge  iramoifi.  Vor  Zom  aoth  wdc- 
den;  rougir  de  co'ère.  Rothmachen,  farben; 
teindre  en  rouge.  Kothmalen;  geiudre  en  roi^/, 
Roth  machen , anftreichen  ; rougir.  Das  Ge- 
Ccht  roth  fchminken  ; mettre  du-  rouge  fur  'le 
vijage. 

Ou  dit  fgur.  Roth  werden , fîch  febamen  ; 
Rougir,  avoir  honte.  Über  und  liber  roth  wer- 
den ; rougir  jiJqu'au  bout  des  ongles.  Einen 
fidijimrotfa  machen;  faire  rougir  qu;  doruttr 
de  la  conMon  à au. 

Roth , De  gueules , une  des  louiturs  dont  on 
fe  fert  dans  us  armoiries. 

Du  Roth-auge,  (.SXotbMge)  Efpèce  de  grande 
ablette  aux  veux  rouges,  (poijfon  de  rivière) 
Rothbïckig , (rotpoddis)  adj.  & adv.  Qui 
a les  joues  vermtilles , rouges. 

Der  Rothbart , (àotbbart)  Un  homme  qui 
a la  barbe  rouffe;  iL  le  barbeau,  (poiffon) 
Rothbartig , (rotbbdrtig)  adj.  & adv.  Qui 
a la  barbe  rouffe. 

Der  Rotbbaucb,  (iXofbbdUlt)  Le  piverd  d 
ventre  rouge. 

Du  Rotbbein,  Rothbeinlein  , (Kof^beillf 
Biolbbeinlcin)  Le  chevalier  rouge.  Çoifeau) 
Rothbinder,  (Siotbbinber)  V.  Boucher. 
Rothbraun,  (refftbraun)  adj.  & adv.  Rouf- 
fdtret  U.  brun-rouge.  Rothbraunlicl.t  Lèddr; 
du  cuir  rouge-brun. 

Rotlibrüchig,  (rofbbrùcbia)  adj. &adv.  roth- 
fanl  ; Jïouuerfii , fe  dit  du  fer.  It.  Rotljbriichig 
Holz  ; bois  rouge , échauffé. 

Du  Rothbrültchen , KothbrOftel,  Rothbrûft- 
lein,  (Stetbbrùfîdjen/  Matbbrùflil,  ÎSotbbrufl* 
lein)  Rothkèhichcn  ; Le  rouge-gorge,  (oifeau) 
Die  Rothbuche , (SKotbbuÿe)  Z.e  àAre.  Roth- 
bnehea  ; adj.  & adv.  de  kltre.  Rothbüche^es 
Hôte;  duUtrt. 

Die  Roth-eiche,  die  gemeine 

Eiche;  Le  chine. 

DieRoth-erle,  (Stofb»tIO  die  gemeine  Erle; 
L'aune,  (arbre) 

Rothtebl,  (rotbfa^O  odj.  & adv.  Fauve:  it. 
paillet.  ‘ 

Rothfatbig,  (rorfÿfarbig)  oiÿ.  & adv.  Rat- 
geatre. 

Der  Rothftrber,  (SRotW'lrtw)  ^ teiutui^ 
eu  rouge.  ' 

Die  RothRder.  (Btotbr<^(r)  ^ roft,  ra- 
Jiire  ; it.  le  rouget,  (paijfons) 

Die  Rothfichte.  (!Kotbfi<bfO  Ijfep'tn femelle. 
Der  Rothhnke,  (Kotpjfnre)  Le  pivoine.  K 
DompfafT, 

Der  Rothfiich,  (Stot^RfA)  la  rouget,  (poijfou) 

Die 
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Die  RotliSecbten , SoBim«>- 

fjitofleB  ; Ltt  martfun , Ut  taches  dt  roujjtxr. 

Rotbflcckig,  adj.  & adir.  Ta- 

ttuti  dt  roufft. 

Die  Rothfohre,  Rothforelle,  (£Solbfob‘<r 
Jl6(bforcn<)  Lichsforelle;  La  trmtt Jamnaaiùt. 

Del  Rotbrurhi,  (DCotÿfiidjd)  ein  rüthliche* 
Pfèrd  ; Un  cluval-citzan,  un  aUzan.  Ein  &i- 
(helharirhter  Rotlifchuninel  ; un  rubican. 

Rothgani,  (Kotbgand)  Àay.  Baomgioi. 

Rothgelb.  ( rotbaclb)  adj.  & adv.  Omtnr 
^orange.  RothgelSUcht  ; orangi. 

Der  Rothgirber,  (Siotÿgdrbcr)  Le  tanneur. 
Rotligeglrbtes  Lèder  zu  vergoUetenTapecen} 
baj'ant  tamàe, 

Dcr  Rotbgieiier.  ( Kotbgitfkr  ) Lt  fondeur 
en  caivri  ; it.  fondeur  en  brome.  Die  Roth- 
gtcfaer-^nge;  let  teaaiSes  faites  en  croijjànt. 

Rotbginii>el , (Stot^gimpel)  Fou.  Ddmp&fT. 

RütbglOben^  (rccbglûbra^  F.  Rothwarm. 

Rotbgalden,  rotbgûWifch,  (rotbjûKitn.  rctp- 
gAlbifcb)  adj.  & ai>'.  Rothgiildcnerz  ; Kojnii- 
rt , forte  de  mine  d'argiut  fort  riche. 

Rotfabàrig,  (rotbbarig)  adj.  & adv.  Amx, 
fui  a U poil  roux. 

DerRothbals,  Le  miUouin.  (oi- 

ftau.) 

Rothhlnfling,  ( !Rotbb<inflin9  ) Foi/.  Blût* 
hàn&ing. 

Dcr  KothhiHch , (9lo(ÿb>>'r4)  gewüba- 

liche  Hir&b  ; Lt  cerf. 

Dis  Rothholz,  L/t  boit  dt  cam- 

fhht. 

Rothbnbn.  ( 9tot66ubn)  Fop.  HaCelbubn. 

Rotbkèblchen , Rotb- 

brQftclwn. 

Der  Rothkohl . (Stctb(obl)  Le  choux  rouge. 

Der  Rothkopf , ( SotÿfcpfJ  Lt  roux,  gui  d 
k pod  roux. 

Das  Rothkoprer,  (?i»tÿ(upfcr)  Lt  tuiure 
rouge,  la  rofette. 

Der  Rotbiaaf,  (Stot^Iauf)  die  Rots;  L'é- 
Aauffaifoa,  Vhify^lt. 

DÎs  Rotblaufkraut , (SRotÿlauffrauf)  L'htr- 
j ht  à Robert. 

Dre  Rothmachung , (?Cot6ma(bunf))  dieBe- 
fchickoDg  dci  Silbert;  La  ruSeratio».  ( T.  dt 
monn.  j 

Daa  Rotbmetall , ( StotbmrtaQ  ) La  roftttt , 
ft  dit  du  cuivrt  rouge  pure  & dégagé  dt  touSi 
Jubâtinct  étrangère. 

Die  Rotbnale , ( !R.'tbnarr } kapfrige  Nafe  ; 
Lt  nez  roHgon  ; it.  qui  a lt  nez  tèdummé. 

Die  Rothnuiâ,  (Stelbnup)  LambertiDolt  ; 
La  noifette  rouge. 

Dcr  KotluUUr,  (9ietÿrAfi(t)  L'orme  i'A- 
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DerRothrcbimmel,  (9t»t(|<4intmcO  Lt  rots- 
an,  U chtvcd  rouan. 

Der  Rothrchlag,  ( SRotbrdflOg)  <Re  rtitlJicbe 
braune  BleAde  ; La  bitndt  rouge.  (T.  dt  minej 

Rotbfchlkgel,  OtetbrcbldsrI)  Fi  DAtnpfafT. 

Rotbrchmid,  ( Kol(^4uiiÔ  ) Voy.  Kupfer- 
fchmid. 

Der  RotUchnabel , (Mo<bfrf)<i«b«l>  Le  ptr- 
roejutt  à bec  rougn  it.  le  toucan  d bec  rouget 
a.  lt  moineau  du  Bréfil  d bec  rouge. 

Der  Rothfcbwanz,  (9lotbrd)Ki)n|)  das  Roth- 
ichwlozrben;  Le  rouge-queue , (petit  oifeanj. 

Rothreitig,  (rslbrrt'tig)  ^^oy.  Kothbraibig. 

Der  Ro^rpecbt , (iRotblprcbO  Le  pic-rouge, 
eul-rougt. 

Rothftein,  (iVotbjlrin)  ^'oy.  Rüthel. 

Die  Rotbtanne , ( SRotbtawic  ) Le  pinaftrt. 
(herbe). 

Du  RothwalTcb,  Rottwllfch,  Rothweiliich. 
(rotbmilM)/  rottiidlfdj#  rotbwrilifd)  ) L'ar- 
got , certain  langage  des  gueux  & des  filoux 
qui  n'ejt  inttüigiblt  qtc'  entre  eux. 

Rothwarm,  rothgIQbend  , (rotbnami/  re(b> 
glâbrnb)  adj.  & adv.  Du  Eifen  rotliwarm 
Biachen  ; Faire  réagir  k fer  dont  le  feu. 

Du  Rotbwild,  (9totb<»<(b)  Les  btces  fau- 
ves. DiefeaStückRothtvild  wird  braun;  cette 
bfte  fauve  brunit.  Die  Hiifche  und  die  Reh» 
gehbreti  znm  Rotbwild;  les  cerfs  & kt  che- 
vreuils font  bétes  fauves. 

Rothwurft,  ( SXetbiPurfi  ) Fby.  Btûtwurft, 

Die  RothwmrZfi  (^otbwut))  La  tormentdle. 
Wilde  Rotbwiirz;  gremü  ou  herbe  aux  perles. 

ROTHE,  (abtbe)  (die)  gr».  itx-,f.jl.  Die 
rotheFarbe;  Ix  rttcge,  la  rougeur.  Eine  lAb- 
bafte  Rbthe  ; un  rouge  vif.  Die  Rc<the  ftcigt 
tbm  ioi  Gelicht;  la  rougeur  lui  monte  au  vt- 
fagt.  Die  Rothe  der  Wangen  ; k vermillon 
dts  joues.  Die  SchâmrOthe  ; la  rongeur  dt  la 
honte  i it.  cU  la  poudeur.  Die  RDthe,  Fïrber- 
rDtbe,  der.Grapp;  £i  garance,  te  rouge  ga- 
rance. 

ROTHEL,  (SlJfbtO  (der)  gen.  des -a,  pi.  die-, 
der  RCilhelftein  ; La  rubrique , forte  dt  crcûe 
rouge,  k crayon  rouge.  It.  y ou.  BICtRein; 
Janiguint.  DerRDtbelgeier;  la  ctrceile.  (oijtau  ). 

RÜTHELN,  (PUtbcfn)  (die)  gen.  der-,/  fing. 
DieMaiern;  La  rougeok,  forte  dt  maladie  ipi- 
démiqut.  Die  Rotheln  babeo;  avoir  la  roit- 
geok. 

RCjTHEN,  frbtbni)  v.  ck  Ich  rC>tbe-rOtbete, 
i.  h.  gerOthet , intpfr.  rCthe.  Roth  macheti  ; 
Rougir , roufir , rendre  rouge.  Il  ft  dit  aüÿî 
rennne  v.  n.  avec  l'auxil.  baben  & fgnifit  De- 
venir rouge.  Die  Kirfcben  rrchen  (rhon;  lu 
cerifes  rougirent  déjà.  GerCitheterSafian  ; fk- 

. fran  tiré.  Du  Rotbeo;  FalCon  it... 
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■ROTHUCH,  (ritMi*')  oây^aiv.  TSth- 
lirher,  5'.<p.  rC.tlilichlle  : R-mgMtrt,  rouffdtrt, 
tirant  fur  h rouge.  Rüthliih  von  HSrrn  ; 
foil  r«â.T,  pot',  roi, pitre.  £in  ruthlidier  Apfel  ; 
une  potttue  rouge,  roiweJtre.  Rbthlkher  Wein; 
ym  dairet,  vin  gris.  I&tUlich . b!»u  ; lilas  violet. 

KOTH1.1KG,  (diot^ling)  (der)  gen.  des -es,  pL 

. jiie-e;  Im  truite  oule/aumonSulac  de  Genève, 
è'ou.  Rotbrchwanz. 

ROTTE,  (Sctit)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Jl  Je  prend  ordinairement  dans  le  tnanvais  feus 
en  parlant  d'une  compagnie  de  fsUmx  ou  de 
faHteux.  La  hinde , troare,  compagnie.  El  ne 
Rütte  Spitrbuben  ; u.i?  oauie  de  voleurs.  Er 
nnd  feine  Rotte;  lui  & toute  fa  bande,  tout 
Jon  parti.  On  appelle  auff,  ; Rotte  ; une  ligue 
clique , parti.  Inr  fey d tas  feicer  Rotte  ; vous 
lies  de  Ja  clique.  Zo  einer  Rotte  trèten;  Je 
mettre  d'un  parti,  data  un  parti.  On  dit  avfft  : 
Eine  Rotte  von  Ketzern  ; une  JeSe  d'héréti- 
ques. 

Rotte , en  T.  de  guerre  Je  dit  d'un  petit  nom- 
bre d'hommes  placés  (’««  derrière  Vautre  & 
.fignifie  Une  file.  Das  Bataillon  in  Rotten  thei- 
len  ; divijer  le  bataillon  par  filet. 

Rotte,  TigN^e  en  T.  de  ckqjje  Une  troupe  de 
loups. 

RüTTEN,  (rerttti)  i*.  ».  Irh  rotte-rottetc,  i.  h. 
gerottet,  impfr.  rotte  j II  s'emploie  ordinaire- 
ment £iwM(«  • V.  réciproque.  Sid)  rotten , zii- 
fammen  rotten . ûcli  rettiren  5 s'ajfembter , Je 
liguer , s'afioaer  à une  cotupagnie , faire  un 
pari! , U»  complot  ; it.  cabaler , Je  Joulever , Je 
ehutiner.  Sicii  za  bôfen  Buben  rotten  ; t'ajjo- 
cier  à de  mauvais  garnsmens.  A'.  Ausrotten. 
Rotten  ; Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Reuten. 
l'oy.  ce  mot. 

UerRoitergeift,  (3îct(rn9«ift)  Rottirer;  Le 
faSteux , Jiditieux.,  mutin pit.  le  JeSaire,  caba- 
Uur,  ligu-ur,  tracajfier, 

Uer  Rotteninachcr , (Sl  tUcnmatÿtO 
baleur. 

Roltenweife , ( rottrnweirt  ) adv.  Par  files, 
par  handt  ; it  en  troupe,  par  troupe. 

Der  RuttgeCcU , (9{ott9<)iQ)  Le  complice;  it. 
le  JeSateur. 

Rottiren,  (rofdrtn)  /'«y.  Rotten.  CieRot- 
tirung;  la  JaUion,  cabale,  mviuerie. 

Das  Rottland,  Reutland,  ()vott!ailbr  9tcDt< 
lattb)  La  terre  défrichée. 

Der  Rotttneifter,  (ïHo(lmfi,ltt)  Le  chef  de 
fie,  de  parli. 

ROTZ,  (9li)$)  (der)  gen.  det-et,  f.  pl.  La 
morve.  Der  Rotz  I;)nR  ibm  aus  der  Naia:  la 
nuorvt  hu  fort  du  nez  Den  Rotz  hinter  fîrh 
zidien  ; renifler.  II.  Der  Rotz  , eine  Kr.ink- 
heit  der  Piï'rde  ; la  morve,  morfondure,  mala- 
die des  chevatsx.  Ein  Bfèrd , das  den  Rotz 
hat;  un  theval  qui  a la  morvs,  un  cheval  mor- 
veux. 
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RDTZEN,  (rejtn)  i>.  n.  ldi  rotze-rozte,  Di. 
gerozt , impir,  rotze  ; ffitler  de  la  morve  ; il. 
en  parlant  des  chevaux.  Avoir  la  morve,  jelter 
Ja  morve,  être  morv.ux. 

Der  Rotzfifeh,  (KtÇfîfcl))  Le  perce-pierre, 
(poijjon.) 

Rotzig,  (reSi/O  adj.  Ef'adv.  Comp.  rotzi- 
ger,  S«p.  rotzigrte  J Morveux.  Ein  rotzige 
Knfe  ; un  nez  moi  veux.  Ein  rotziger  Babc, 
rofziges  niildclien  ; un  petit  maivcuc,  une  pe- 
tite morvfuje.  Ein  rotziges  Pfèrd  ; un  cheval 
morveux. 

Rozlbffcl,  Roznafe,  (Steilofftl  , Kojnare) 
CT.  injurieux J Petit  morveux,  bec-jaune,  mar- 
moufrt.  - 

Rozfcbwêfel  , ( 3ts|f(Qttirf(f  ) yojf.  Rofs- 
fcbwefet 

RÙUE,  (ÎHubO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
rave.  Die  Stecitrabe  ; le  navel.  Ein  Rbbchen, 

■ R Qblein;  un  prit!  uanff.  Die  màritifche  Rübe, 
TettauerT’ûbe  ; le  navel  de  Berlin.  Die  gelbe 
Rübe;  la  car»»/.  Die  âeisrûbe,  rotbe  Robe; 
la  bette-rave.  Welke,  getrockneteRûben  ; des 

• navets  Jéchés.  DiefeRüben  lind  bol!,  peizidit; 
tes  raves  font  cordées.  Rftbcn  fehaben;  ratijjer 

■ des  navets.  On  dit  famil.  EinemRïlbcbcn,em 
RUblein  fehaben  ; Je  moquer , Je  jouer  de  au  ; 

■ pi^er  Jouveid  le  fécond  aoigt  de  ta  main  droite 
fur  te  fécond  de  la  main  gauche,  par  forme  de 
bravade  badine,  & pour  faire  Jeatir  a qn.  l'a- 
vantage que  l'on  prétend  avoir  fur  lui.  O.i  ap- 

- pelle  aijji  : Rübe , 1/  tronc  de  la  queue  d'un 
cheval, 

Der  Rùben-acker,  (?îâS«natf<r)  daiRûbea-* 

' br.d  ; Leciusmp  de  navets.  > 

Der  Rübenkerbel , (Ciùbdlftrbtl)  Le  cerfeuil 
bvVveux. 

■ Rübcnkobl,  (5Sûlimfi>(iI)  yay.  Kohlrabî. 

Das  Rabenkraut,  (iXibenfraut)  dieRüben- 

Iprc.Ten;  Les  feuilles  les  plus  tendres  des  navets. 

Rübennpimzel , (?idb(iirapunicQ  ybi/.  Ra- 
punzel. 

Kùbenrettig,  (Dîùbnirtffin)  l'oy.  Rettîg.' 

DerRQbenfiimen,  (.^ûbtnôinun)  La  navette. 

DerRubefaRien,  (Kübcfancn)  Le  cobra,  efpéot 
de  choux  Jauvage. 

Das  RDb-ohl,  (3îùbè(>i)  L'huile  de  navette. 

REGEL,  (,?CiJb<l)  (der)  gf».  des- s,  p/.  die-;  La 
rouble,  momoie  d'argent  de  Ruffe  de  la  valeur 
de  detüc  florins  if  argent  d'empire. 

RUBIN,  (àîubiil)  (der)  gin.  des-es , pl.  die-en; 
Ix  ruàis,  forte  de  pierre  précieufe.  transtarente 
d'un  rouge  plui  ou  moiiu  vif.  Ein  blaflier  Ru- 
bin; un  rubis  balais.  Rubtniârbig,  adj.  (dadv. 
rouge  de  rubis.  Der  Rubiaflùfs  ; le  flxux  ru- 
bis.  rubis  fsBice;  it.  la  prime  de  ruiis.  Der 
Kubinring  ; la  bagne  de  rubis. 

RU- 
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RLTBRIK.  (die)  gm.  der-,  pl  die- 

Cl).  Die  ûberfclirifit  ; Jj»  rubrinn.  U Jt  du 
ordinoirniitn:  tn  fartai;!  dfs  ttlns  qui  Jom  dans 
les  livres  de  droit  livil,'  de  droit  ea.um  &c.  par- 
cequ'autre/cis  on  les  écrwoit  en  rouge. 

RUCH-GRA.S,  ( 3iuc|)âraiJ ) (da»)  gen.  dei-«f, 
/,  pl.  L'aiUkoxântlium,  heràe  qui  croit  dans  les 
prairies. 

RUCHLOS , (rut^led)  adj.  & adv.  Comp.  rûcli- 
lofer,  Superl.  rûcfjorefte  ; Impie,  midumt, 
profane , pervers , dijfalu  , /ans  religion  ; rt. 
irréligieux , uiaLeirux , libertin , JcHirat.  Ein 
rûchlofe*  Lcben  fijhreii;  mener  «ne  vie  impie 
& lUskonnite.  Ein  rüciilofer  Meofcli  ; un  im- 
pie, U»  abandonné,  un  peivers.  Eine  nichlofe 
That;  une  aSlion  impie,  RQcbloftr  W'circ;  tr- 
rrligieiife.nriil.  Die  Rùchlofigkeit  ; l' impiété,  la 
uu'Jianceté , la  penerfité , ta  dijjdhilion,  l'irré- 
bgioii,  ta  m ihancete , te  libertinage. 

RUCHSEN.  (ru(ÿr<tn)  v.  n.  Ich  rochfe-rnchfcte, 
i.  h.  gcruchfct , impér.  ruchfe.  (On  du  eu/f 
Rukfeti)  Roiuouler.  Il  ne  Je  dit  que  du  fou  que 
les  pigeons  font  avec  le  gtfier. 

RUCHTBAR,  (rudjtbdr)  adj.  & adv.  Comp. 
ruchtbarer,  5ap.  rnchtbirllc.  Bekant;  Con- 
nu, naioire,  manif^.t,  piibtu,  divulgué.  Et- 
was  ruchtinr  mathen;  publier,  divulguer  une 
chofe.  Ruchtbar  werden  ; devenir  notoire,  pu- 
blic , fe  d,  indguer , éclater.  Die  Rnehtbarkcit  ; 
la  noSoriéié  publique, 

RUCK,  (Sncf)  (Jer)  gen.  det-es  pl.  die-e;  Le 
coup  , ta  Jecouffe  qu'on  donne  à une  chofe  pour 
la  déplacer.  Dem  TilVIi  einen  Ruck  gèben  ; 
donner  un  cr.ui  d la  table,  poujfer  la  table  pour 
ta  déplacer.  Riuk  ; fgm/ie  aujfi  Uiu  traite  qu'on 
fait  en  voj/ageant.  Uic  Reile  in  einem  Rurk 
thun  ; faire  le  voyage  en  une  traite.  ( peu  uf. ) 
U.  Rutk;  (T.  de  nutaige)  fébrillade , la  jac- 
cade,  ejcavejfade  qu'on  donne  au  cheval.  On  dit 
aiilJi  t Auf  einen  Rock;  d’tut  feul  coup.  Eine 
giùfse  Laft  auf  einen  Ruck  auflièben  ; enlever 
un  grand  fardecm' d'uu  feui  cjfoit.  Ruckweife, 
adv.  par  boutades,  par  faillies,  par  intervalles, 
par  réprijes. 

RÜCK,  ( Didct)  (dat)  geru  des-et , pl.  die-e; 
Il  ne  fe  dit  que  dans  ta  compofUion  du  mot 
Hundarbek,  le  HundsrCik  ; on^  qu'on 
appelle  ts  dos,  la  partie  fupérieure  d’une  thaku 
de  montagnes  qui  fout  partit  duPatatiuat. 

ROCKEN,  (.^l'uftn)  (der)  gen.  ies-t,  pl.  die-; 
Dimin.  DÙ  RDckIcin;  Le  dos,  la  partie  de 
derrière  de  Vbomme  & de  ranimai , entre  les 
épaules  & les  reins.  Er  làg  auf  dem  RQcken  ; 
Il  était  couché  fur  le  dos.  Er  trûg  ihn  anf 
dem  RQcken;  il  le  portait  fur  [on  dos.  Einem 
den  RQcken  kebren  ; (ouriur  te  dos  d qni  it. 

^fgur.  s'eu  aller,  le  quitter,  l’tbaudomiir.  Ina 
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R*\cken , Ton  liïirten  zn  ; par  derrière.  'Eine* 
im  RQcken  anfaüen  ; attaquer  qn.  par  derrière, 
Sich  mit  dem  RQrken  an  etwn.a  lèhnen  ; a’i>- 
dojfer  d qih.  O»  dit  fig.  Das  Glück  bat  Mira 
den  Rucaen  gekehrt  ; le  fortune  lui  a tourné 
le  dos.  Er  mari  t immer  einen  krummen 
RQcken;  il  a toujours  le  dos  courbé  ; il  ejl  tou- 
jours dans  l'attitude  de  faire  des  révérences,  il 
ÿl  grsnd  co-nplimer.teur.  Einem  den  RQcken 

' baltcn  ; protéger,  foutreir  ait  ; prendre  te  parti 
de  qn.  ^n  Vacerland , (ein  Haus  mit  dem 
RQcken  trfeiien  ; abandonner  fa  patrie  , fa 
matfon.  Einem  den  RQcken , den  Buckel 
ichmieren  ; baltre,frapptr  qn,  fur  le  dos,  rojftr, 
étriller  qn. 

RÜCKEN  , (rûtftn)  v.  a.  Tch  rQcke-rûktc,  i.  h. 
gerOkt,  tmpér.  rQcke;  Mouvoir  une  chofe  data 
endroit  vers  un  autre,  remuer,  déplacer,  ôter 
qck.  de  fa  place.  Den  Stuhl  herbei  rQcken  ; 
avancer , approcher  la  chaife.  Ihr  habt  niir  * 
die  Stühle  von  ihremOrte  gerûkt;  vous  m'a- 
vez déplacé  les  ckaifes.  Den  Topf  vora  Feuer 
rQcken  ; retirer  te  pot  du  feu.  Ich  habe  des 
Zeiger  an  meinerUnr  gerQkt;  fai  avancé  Pai- 
guiUe  de  ma  montre.  Hükt  den  Tilcli  ein  we- 
nig;  ponjfez  un  peu  ta  table.  Zurecht  rQcken; 
ranger,  arranger,  mettre  en  ordre,  p,  e.  des 
chaifes  &c-  Etwu  wieder  an  feinen  Ort  rO- 
ken  ; remettrs  une  chofe  d fa  place.  On  dit 
faillit.  Neuen  Ehelenten  den  Tifch  rQcken; 
orrati^rr  ta  table,  le  ménage  des  nouveaux  ma- 
riés, pour  dire,  aller  pendre  la  creiuaillirt  chez 
tes  nouveaux  mariés,  fe  divertir  avec  eux.  O» 
dit  auffit  Den  Hùt,  den  Kragen,  die  Pemcke 
tui'ken  ; tirer  le  chapeau,  le  rabat,  ta  perruque. 

Rlk'kcn,  s'emploie  a.ffi  comme  v.  n.  avec 
rcuxtl.  feyn , & marque  Le  mouvement  d'un* 
ekofe , d'un  endroit  vers  un  cuutre.  RQckt  ein 
wenig  nùher  zu  rair;  approchez-vous  un  peu 
de  moi.  \'or  eine  Stadt  rQcken;  fe  mettre,  fe 
camper  devant  une  place  ; it.  atte^uer,  mettre  le 
fiége  devant  une  place.  In  des  Feindes  Land 
rQcken  ; entrer , s'avancer  dans  le  paie  ennemi. 
Aus  dem  Lagcr  rQcken  ; fortir  du  camp.  Mit 
ciner  Mauer,  mit  einem  UeMindc  heraus  rùk- 
ken , liinein  rQcken;  avcHuer,  reculer  un  bS- 
timent , un  mur , le  bdtir  plus  en  avant  eu  en 
arriére.  WieJer  in  daa  ijger  rQcken;  ren- 
trer dans  te  camp.  In  die  Winterqnartiere 
rQcken  ; entrer  en  quartier  d'hiver.  Weiter 
rQcken  ; avancer  plus  loin , ru  avant  ou  en  ar- 
riére. On  dit  figur.  Der  Wînter  rükt  heran  ; 
l'hiver  approche.  Er  ift  mit  dem  Gelde  beraua 
gerQkt  ; il  a mis  la  meùn  d la  bourfe.  Ou  dit 
prov.  Wer  wohl  fizt  der  lalTe  fein  RQcken  ; 
quand  ou  efl  bien,  il  tfl  bon  de  s’u  ttmr.  Mit 
demGelderherausrQcken;  débeurfir  J»n  argent  ; 

' it.  ouvrir  fa  bourfe.  Mit  der  Sprache  beiauf- 
Tücken  ; partor,  ieffortr  .Us  dente. 
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I Das  ROckent  iit  RQckang:  taCfim  ie  moi- 
voir  mt  diojt  d'un  ttidroit  vers  u»  autre;  it. 
k rimutmnt,  U diflaummt,  Du  Hercinrbk- 
ken  m einer  Mnier  ; h reeoupimetu  d'uu  mur. 
/'oui  Ut  mott  tompofis  avK  Kack  & RUckt  n. 
Die  Rackbenk , ( Hillf boni  ) Lt  bant  d'ar- 
rUrt  i il.  (T.  de  tha£e ) U mtnde  de  fiUU. 

Do*  Rùckbret,  (>Kù(tt>rct)  L’arriire  fUuuht 
la  plaathe  d'attacke. 

DerRQckbQrge,  (Kûdbilrgt)  L'arrière- eau- 
boa,  rarritre- garant.  RUckbOrge  werden;. 
Je  Tendre  arrière  tmlioa.  Dem  Kiickbüfgen 
ankandigen,  die  Gewïihr  zn  leiften;  Jtnuner 
. rarritre  mont.  Die  Rackbürgfchafb  ; la  cote- 
bon  fuhfiitairt. 

Die  Rackdccke,  ( 9lii(f6((t(  ) La  bouÿi,  le 
(apara\on. 

Du  KDcktnbcin,  (Kittfcnbciii)  L'èekine,r/- 
fine  du  dos. 

* Du  RUekcnblttt,  (RdcfflibUtt)  eioei  Ke- 
Bins;  Le  tendre -cour  d'une  tkenûnèt. 

Du  ROckenblût,  ( Kûcftnblut  ) La  fièvre 
dusude  des  brebis  & du  gros-betaU  coit//r  par 
du  fana  coagulé  fous  rithim. 

Die1Ucken<irlire,  ( Otûf (nbrür<  ) Lt  p^  . 
trias , glande  couglonùrie  mi  fituie  derrière 
k fond  de  l'tfiomac,  vert  ta  prttmèrt  vertèbre 
des  tombes. 

Du  RQckenhir,  (Ki!((<tt(iaar)  ciiree  Heo- 
des;  La  mantelure  d'un  chien. 

Der  ROckenbalt,  Lt  corps  de 

rèfervt;  it.  fig.  rarriere- garant.  Einen  guten 
Rückenba't  ha  ben  ; avoir  des  proURums.  U ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  RQckI  ait. 

DieRbckenhantr  (Siôtftntiaut)  dasRückcit' 
klDtlein  i CT.  d'Anat^  La  tlhre. 

DieRückeakJitiu.CSxâttcntliniic)  eineDègei»- 
klinge,  die  eioeo  KÔcken  bat  ; Une  lame  d dos. 
Die  Rûckenlchne,  (DidiftnIettiK)  Lt  dojjier, 
f.  t.  d'un  banc . d'une  chaift. 

Du  ROckennurk,  (Stiicfmmarf)  la  motOt 
épinière.  Die  Rlickeamarkpaitader  ; Tetrtirt 
tpimère. 

DerRackenmoekel,  Le  mut- 

tSe  facroUtmkairt. 

Die  RlickeimervtD,(9Cûit(narrlKn)  Les  nerfs 
dorfimx. 

Der  Rückenrteaen,  Otii(f<nri(ni(n)  aaiPfêr- 
deroirhirT  ; Le  furdot  dm  cheval  de  coraffe. 

Der  RQcketdciuBen,  (IXù(tmf(|)ntt|;  Le  mal 
de  dos. 

Der  RUcken&bwimBer,  (SXûcftnrdÿibiinnKr) 
La  grande  pmaife  d avirons,  pumenft  aeuaii- 
gue.  Der  gBRreifteRackeaTchwinuneri  la  pie- 
naitè  d'eau  firke. 

Du  ROctetiftOck  , (9{ii(t(Rfii(f}  am  Hami- 
tebe  ; Le  derrière  de  la  tutrafft. 

Der  ROckenwin^  (9lu<f(  lUimb)  (T. de  mer) 

Lt  revoiin,  vent  ipet  n'efi  pat  dirtS,  maà  Ttavofé 
par  tuelqtu  ihoft. 


DcrRrirketiw  irhel,  (SîùrfinWirSen  daaWir- 
belbein  dea  Kuckgraüisi  La  vertèbre  de  l'ept- 
nt  du  dos. 

Die  RtickentroUe , (S^iufciiVoDO  La  mère- 
lame. 

Die  RückCihrt,  (SHùcTfobrt)  «nés  ScbilTes, 
Wagens  ; Lt  retour  dm  vaifftau,  d'une  voiture. 

ROckÊihrte,  (SKdcffdfcrtr)  y.  Hinterfihrte. 

Der  RQckUl,  (EKdctfaQ)  jeL  die RDckralle ; 
La  rechute,  fécondé  chUt  (T.  Je  prat.)  ta  rtver- 
fion,  k retour,  la  réunion  dun  fief  mouvant  au 
ftf  dominant  dont  ü avait  été  détaché.  RQckfall  ; 
figrufit  auffi  fig.  La  redmte,  U retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  avait  peu  long  temps  gu'on  était 
guéri  ; it.  la  rechute,  U retour  dans  uu  p/cié. 
RQckfkUig,  adj.&adv.  reverfibte.  Ein  rOckfal- 
HgesLeben;  «a  fi^  rtvtrfMt,  fief  dévolu.  Du 
RQckiallarecbt  ; le  droit  de  rtvtrfton, 

DieROckfracht,  ( SRAtffraCÿt > Lt  port,  la 
charge  de  retour. 

Die  RQck&age,  (Stdtffraga)  La  cosjùltation 
nltérieure. 

DerROckgaag,  ROckwég,  (riil(f3aii!|,  Stiltf» 
»€g)  Lt  retour  ; it.  ( T.  d'Ajh-on. } ia  rilro- 

Srldatiou.  Den  RDckwég  néhmen;  retourner. 

lem  ïeinde  dtn  Rëcku  èg  abrefaneiden  ; cou- 
per la  retraiU  à l'tmtmi. 

RQck^ngig,  (rudgingia)  aé^.&adv.  H ne 
ft  dit  qutfignr.  gui  va  en  antre,  d reculons, 
gui  va  d rebours,  gui  périclité.  Einen  Anfehlag 
TÜckgângig  tnichen  ; faire  échouer  une  entre- 
pnft.  Die  Cnterbandlaog  ift  rack^ngig  wor- 
den;  la  négociabo»  a échoué.  IL  Kückgan- 
gig,  rQckllafig;  (T.  d'AJlrou.)  rétrograde  t 
ritrogradasi. 

Rackgeben,  (rdcfgrkm)  Vog.  ZnrOckge- 
ben  ; Retourner  Jhrfespcu,  aJUr  « amère. 

DcrRackgra^  (Stàcfaratb)  L'épine  du  dos  % 
it.  V échine.  DerRbckgraÜi  einea  Falken;  Fépi- 
netted'un  faucon.  Der  Rürkgratb  einea  Pfèrdea; 
Fesguint,  les  reins  d'un  cheval.  Zum  RUckrath 
gehOrig  ; épinier,  ère.  Die  RDckgtathahObie  ; it 
canal  eu  fépme  du  dos.  Die  RQckgrathskrank- 
beit  der  Kinder,  engUrrheKrankhcit,  dieVer- 
knBpRmg;  Uraehibs.  DieKOckgrathakrDinnie; 
la  gébo^  de  Péchine.  Du  KDckgrathimark  ; 
la  mollit  épénièrt.  Oie  Rtkckgiaüuaerven  ; les 
nerfs  éphuèrts. 

DerRQrkhakcti,  ciser  LaRétte  ; 

Le  crochet  de  retraite  dun  affût. 

Der  ROckhalt,  ( Sliidbolt  > La  retesau,  la 
modérfUion , la  difcrétùm.  Obne  RDckt  ait  mit 
cinem  umgeben  ; converftr  Jans  gène  avec  gn. 
£r  Qberitut  beh  den  Aualcbweifungen  ohne 
allen  RBcUialt;  it  s'abandomte  d toutes  ferles 
d'excès  fans  la  moindre  retenue. 

DerRackkanb  (KûdfjuQ  Wirderkatif;  La 
rédhibition.  £>u  Rbckkaufirecht  ; k droit  de 
retrait  lignager. 

Die 


RUCK. 


KL’CK, 


Die  R&ekkeltr , (9tS<ff<ÿr)  die  ZarCckkeli* 
rune;  retour.  ' Die  RQckkebr,  der  Umiiuf 
dcr  Ze  it  ; io  r/oointrofi  du  temps. 

Rbckkorb,  (nûtffork)  ^oy.Tregekorb}  La 
hotte,  le  mamequiH. 

Die  RQckkonft,  (Slâttftttlft)  Zar&ckkutift  ; 
Le  retour. 

Rdckladnng,  (RillflabunA)  f'.  ROrkfnicbt. 

Rûcklauf,  (SRdtflaiif)  Fof.  Rackgtne. 

RQcklehne,  (SiiltncbiR)  f'oif.  Rackenlebne. 

Die  RQckleine,  (9tu(f((ill()  (T.foijd.)  Le 
tirant. 

RQcklings,  rtckwkrt»,  (rdcfnntd,  râtfffdrM) 
aàv.  himcrwirts,  binterrfickj  î En  arrtire,  fxar 
derrière;  d reculons.  Ernen  rücklîbgs,  rûck- 
wilrts,  hintcrrOcks  anfaUen  ; attaquer  qn.  par 
derrière.  RQckw»rts  nhen  ; marcher , aller  d 
reculons  ; it.  ("  T.  teljhron.  ) ritro^ader.  Die 
Sotme  iind  der  Mond  gclien  nietnals  rOckwkrts; 
le  foleit  ni  la  lune  ne  rétrogradent  jamais.  Rûck- 
linga  £dlen  ; tomber  d h remierj'e.  Kocklinet 
beranter  fàllen  und  die  Ftj&e  in  die  Kùbe  keli- 
ren  ; tomber  d la  'ftmjerte  les  pieds  catitremont. 
RQckwlits  radem  ; C * de  marine  J Jeter  Jur 
fer,  mettre  d feier.  RCickwUrts!  en  arrière l 
recules  î Zwei  Lowen  rücklings  eègen  einan- 
der,  ou  mit  den  RQcken  an  einni(»r  gelifanet  ; 
deux  lions  aiojfés.  JT.  de  hlajon  J 

Der  Rock marfeh,  Rbckzag,  ( KütfmarÀ  r 
8lû(f  (uq)  die  RCickreifet  ZurQckkunft  ; Le  ro- 
Tour;  it.  la  marche  en  arrière,  la  retraile.  Auf 
dem  RDckmarfehe  fcjn  ; faire  fa  retraite.  Ei- 
nen  Rarkmarfch  thon  ; faire  une  marche  en  ar- 
rière , faire  une  retraite. 

Die  Rac-kfeite,  (fideffeitr)  etnes  Blattef  ; Le 
dos  cCune  feuille.  Die  Rückfeite  einer  MQitze, 
die  Kelirfeite  ; le  revers  d'une  monnaie,  dune 
médaille.  Die  RiWkfeite  einer  Kaezel,  Kutfehe, 
einea  Tragkorbes;  le  dojfer  dune  chaire,  dun 
coroffe,  dune  hotte.  DieRûikfeite,  KQcklchne 
einer  Kutfrhe  ; le  panneau  dun  caroffe. 

Die  RackCcherheit,  (îKlictfiiÿcr^cit)  L'affu- 
rance,  la  caution , Mfidiaire. 

DieRtickTicht,  {tRutflicbt)  Tut  coifdèration. 
In  RûckHcht  auf  feine  Jugend;  en  con/idira- 
tioH  de  fa  jeuneffe.  Rûckficht  worauf  nèhmen  ; 
ni'oir  égard  d qch;  ü.  avoir  qch.  en  vue.  Er 
bat  es  in  Rûckücht  deflen  gethan  &c.  il  a 
fnt  cela  par  telle  confidèration,  par  tel  motif  &c. 
Die  Sache  kan  in  gawiOer  RQckCcht  neu  ichc!- 
nen  ; la  ckofe  peut  paraître  neuve  d certain  égard, 
d certain  point  de  vue.  In  ROckficht  feiner; 
(U  égard  d lui,  par  égard  pour  lui. 

Du  Rückficget,  (iilacffitgd)  Le  contre-fcel. 

Der  Rackfitz , (SlûCtfftl)  Le  f ige  d.î  Ton  ef 
ajfs  à rec.4ons. 

Die  Rücklpracbe,  (PtdttTpraCbc)  La  confé- 
rence. RlU-kfpracbe  mit  einem  haiten  ; con- 
férer, s'aboucher  avec  qn.  csu  fujet  dune  affaire. 
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Der  RCtckfpmnR,  (Btdttrnruns)  Lefmdta 
arriére.  On  dit  fig.  Einen  RDckîbnœg  thua} 
reculer , fe  dédire , retirer  fa  parelle. 

Die  Rûckfpûr,  (ÎKûcfrpur)  des  Wildes;  La 
eontre-pied  du  gibier. 

Der  R’ùckftand , (9id(fftanb)  dis  RbckAls- 
dige;  Le  r^,  le  réfdu-,  it.  le  reliquat.  Anf- 
gelaarenc  und  riickiiandige  Zinlen;  tes  arré- 
rages. Im  RuckRande  feyn;  Are  reliquataire, 
tire  débiteur  dun  reliquat.  Noch  etwaa  im 
RQckRande  vcrblelben  ; démeurer  de  refh , être 
en  srefle  avec  fes  créanciers,  être  en  arrière.  Die 
RQckifabide  eintreiben  ; exiger  Us  refes.  Us  ar- 
rérages. 

ROckâkndig , frdtfftdnbia)  adj.  & adv.  De 
refle,  rejlant.  Die  rückftïndige  Somme  be- 
zahlen  i payer  la  Jbmme  re^nte.  Eine  Zah- 
luog  fllr  die  rackinndigen  Zinfen  aondbmeo  ; 
accepter  un  paiement  fur  les  arrérages. 

RUckRel%,  (rûctR(Dis)  adj.  & adv.  Eine 
Sache  rûckftellig  machen  ; Fairs  échouer  une 
céeofe.  l'oÿ.  Ruckgangig. 

Der  RûckftTirh , (iXùifflHtb)  Rückzug  der 
ZDgVbeel;  Le  retour  des  oifeemx  de  pelage. 

Der  KOckfttirz,  (Kû(f|lur()  le  renverfs- 

RQckftbck,  OtdcfMif)  Pau.  RbckenftBck. 

Der  Rlicktritt,  (Sutf  mtt)  Le  pas  en  arriére. 

DuR&ckartbeili  (Sidtfuithdl)  Le  jugement 
fubjécutjf,  ta  feutence  fubflcutive. 

DieRhekwand,  (Kvtavenb)  einer  Kntfche; 
Le  doffier  d an  caroffe.  F.  ROckfeite. 

RQckwbrts , (cûifiOiirCd)  P.  RQcklingf.  > 

Der  Rbckwechrel,  (IRûtftottÿftI)  La  Uttre 
de  changtd  retour, 

Der  RCtckwd&  (SXûlflOtg)  Le  retour,  te  che- 
min de  retour. 

DieRQckwdbr,  die  Afterfcban- 

ze  ; Le  retranchement. 

Die  Rbckwelle , (diûtftotDe^  an  Wiodmtb- 
leo;  L’engin  d tourner  le  moulin  au  veut. 

Der  Rbckzng,  (Stdcfjug)  ROckmarfeh  ; Le 
retour,  la  retraite. 

RCDE,  (5Sûtf)  (der)  gen.  des-n,  p.  die-n;  Le 
chien  mSie-,  it.  le  uuftm,  fervant  ordinaire- 
ment d garder  une  cour , d garder  un  trou- 
peau &c.  tfc.  Der  SaurUde , Mtzhund  ; L’oà 
lan,  chien  de  téte,^  gros  clrien  pour  le  fingUtr. 
Der  Rûderkiier!>t  ; !a  valet  des  chiens  de  ctiaffe. 

RDDEL,  (ISiiC(l)  (daa)  gen.  des- a , pl.  di&-; 
La  hetrde , troupi  de  biles  fauves.  On  appel'e 
isujf  en  T.  doifeU  Rodel,  Gcr^e,  die  Scan- 
gen  am  Vogelhdrde;  les  montons  d'ten  fi'.et 
a'oifileuer, 

RUDEJ.N,  (rubrin)  T.  Rûtteln. 

kODER,  tSiubtr)  (das)  gen.  des- a;  pl.  die-; 
l.a  rame , {'uciron,  longue  pièce  de  bois  dont 

' OIS Je  fjrt  pour  faire  teguersen  bateau,  uste  ga- 
lère. bas  Steuerruder;  le  gouvenail.  EinStStff 


mit 


RUD. 


RUF. 


irft  Jem  Sfeaemider  regiv'ren;  gem/tn^run 
taiftan , «n  r.avirt.  Einer  Chalapfe  mit  Hu- 
dem  foT  thrlfcD  ; Kdvigvtr  nnr  cka'su/K  à ratats, 

• Ein  Schiff  niiten  mit  cinemRuderlcnlien;  fj- 
fufUr  UH  vai'Jtau.  Mit  dem  Kud«r  ein  &hifï 
•wenden  ; virtr  un  bS:imt»t,  Di*  Rnder  »uf 
den  Bord  li’gtn  nnd  mm  RuJem  f rtig  h»l- 
ten  ; a>  mtr  lis  evii’ons,  Mit  dem  Ruder  tuf  den 
Grund  ftAbtn  ; nagtr  à Jtc. 

Ruder, /«  dit  figur.  & fignifit  Lt  timon . I* 
gouvirnail,  lis  rhus  dj  goatrri  iwainir.  Dit 
Ruder  fïïtaren  ; hrt  au  limoH , Inir  le  gou- 
vernaU  il  la  biript.  Am  Ruder  Rtzen  ; Unir 
h gouvtniail  dt  Vital. 

Des  Ruderbind,  (’Vlr^rr(<ln^)  Btnd,  wo- 
mit  du  Ruder  befeRiget  Ht  i La  fu/ie  d avi- 
ren. 

Die  Rnderbtnk,  ^nbcrbont)  Le  banc,  le 
, ear.g  de  rameurs.  Die  hinterfte  Ruderbink; 
VipaU.  Die  Ruderbink  ciner  Chaluppe  ; la  tojü 
fune  chalosppe.  Eine  Galère  mit  drei,  vier  Ku- 
derbdnkeo } une  galère  d trois,  d quatre  ranjgs 
de  rames.  Linen  an  die  Ruderbink  rchmie- 
den  ; mettre  qn.  d U caièni , d la  chaîne. 

Ruderer,  (Subtrtr)  der  Ruderknecht;  La 
rameur,  nageur,  vogueur.  it.  le  galérien , /Ôr- 
fOt.  Der  vorderfte  Ruderknecht;  le  vogue- 
avant.  Das  Kuderviilk , die  gefamte  Ruder- 
kneehte  einer  Galère;  la  chiowrme  de  galère. 

Du- Ruderluch  , (Kubrriod))  die  Ôfnung, 
wodureb  du  Stcutriuder  gehet;  La  baie  dm 
getomuwi. 

Der  RudenneiRer  > (SubetlueiRer)  le  comi- 
té, officier  frêpo/i  d faire  travaüer  la  chiaur- 
eae  awu  galère. 

Du  Ruderpeim  , (Stubrrprnr)  der  Hèbel  an 
einem  Steuerruder,  dnrch  welcben  daflelbe 
bio  und  lièr  beweget  werden  kan  ; La  barre 
dm  gouvernail. 

Der  Ruderpfiock,  (SRubtrpfTotf)  woraufda* 
Ruder  ruhet  ; La  touletière. 

Du  RuderichHT,  (9ütbttfdiiff)  La  galère , le 
taijleau  d rames. 

Der  Ruderlcbiag,  (Sjtbtrfibfag)  f'.  Ruder- 

BUg. 

RUDËRN,  (rubertr)  v.  n.  lefa  mdere-niderte> 
i.  h.  gemdert;  im^r.mdere;  ybguer,  ramer,, 
tire  d la  rame,  tirer  la  rame,  Rudern , fe  dit 
amfi  fig.  des  oifeaeex  aquatiques,  (d  du  mou- 
VI ment  qu'ils  font  avec  les  pattes  pour  nager.. 
Rudem  and  fègela  , mit  Rodem  and  SégeliL 
Bugbdcii  fabren  ; aller  d voiles  Si  d rames. 
Za  rudem  aafiOren  ; lever  les  ranaet.  Rltck- 
wirta  rudern;  feier,  fàer  fer  fer,  mettre  d 
Jeier.  Mit  aller  Gewalc , mit  voiler  Maeht  ru- 
dem > die  Ruder  beiletnen  ; faire  forte  de  ru- 
eeus.  Du  Rudem:  CaSiaek  de  vtgmr , de 
<mer  &e.  &«. 


RUDOLPH7  (Ütubolpb)  èiaoul  r Rodolphe,  nom 
. d'homme,  Daa  Rudolpbabotn  ; la  conque  pirfi- 
que , la  pourpre  de  FanamcL 
WJK,  CSof)  Cder)  gtn.  d»-es,  /.  ni.  Du  Ge- 
fchrci;  Le  cri,  la  clameur,  il.  le  brait;  it. 
fg.  le  renom,  la  réputation,  (bonne  ou  mau- 
vai/e)  la  renommée,  Der  RRf  geht,  ea  gabt 
tin  Kûf  ; ein  Gefcbrei  ; le  bruit  court , il  court 
imbmit,  In  Rûf  kommen;  aepérir  cte  la  ré- 
gutalion,  fe  faire  renommer  fe  faire  un  rjnsim 
, In  gnteiD,  fchleebtem  RRle  feyn  ; lire  en 
bonne , en  mauvaije  réputation.  Im  RQf , im  Ge 
fchreifeyn;  atxn'r  la  réputation.  Der  Rûf  en- 
fer Schünlieit , Gelebifamkeit;  la  réputat.-ou,  le 
bruit  de  votre  beauté , de  votre  favoir.  Eincn  in 
Bûfbriiieen;  mettre  qn.  en  réputation.  It.  Der 
Rûf;  (T.  d'oi/el.)  l'appellant,  ta  chanterelle. 
RUEEN,  (rufen)  v.ii.irr.  Ich  tufe,  du  rûfft.et 
tûft,  Vfir  rufen  &c.  imparf  i.  rief,  fubj.  riefe, 

Sarf.  L h.  guufeii,  impér.  lufeourûf;  Crirr. 

lit  lauter  Stimme  rufen  ; Crjrr  d haute  voix. 
Eencr  rufen  ; ener  au  feu.  Ina  Gewèbr  rufen  ; 
trier  aux  armes.  Hülfe  rufen  ; trier  au Jecours. 
Der  Wiicbter  rûft  die  Stunden  ans;  le  guet 
crie  les  heures  de  la  «lut.  ^ 

Rufen , s’emploie  aujf  comme  v.a.  & fgr.ijie 
jtppeller,  Jemanden  bei  feinen  Kamen  rufen  ; 
ap^er  qn.  par  Jon  nom.  Eincn  bèrrufen, 
kommen  laReo  ; mander , faire  venir  qn.  ZVir 
UDlfe  rufen  ; oppeBer  au  ficonrs,  d l'aide.  Ei- 
■en  anm  Zeugen  rufen  ; prendre  qn.  d témoisc, 
Rufen,  appcBer,  fe  dit  auffi  Du  cri  dont  les 
etnimaux  fe  fervint  pour  faire  venir  d eux  trust 
de  leur  même  tjpéce.  Vog.  Locken.  Das  Ru- 
fen , der  Kuf  i le  cri,  l'aRion  d'appetler , de 
crier.  Der  Rufer;  la  (rânir.  Die  Rûf-eudung, 
der  RûfTall  (T.  de  Grammaire')  le  vocatif.  O» 
appelle  en  T de  mine.  Ein  Rufenbeig  ; tma 
«ru  de  cryfleatx  dhétain  char/fés  d'arfemc.  Ru- 
feiig  adj.  dadu.  RuRërige,  eifenfchO&ige,  kal- 
kige  and  flbtzige  Gange  bei  Zwittergetenden  ; 
des  rameaux  dune  nuu  metée  de  fer,  ê'arfenu 
Si  d’étain. 

RÛGE,  (SCûgr)  (die)  g»,  der-,  pi.  die-n;  (peu 
uf.)  Die  Auklage,  die  Befebnidigung  cinu 
Verbrechena  ; La  dénonciation  d’un  crime.  IL 
Die  RQge  ; die  gerichtJiche  Unterfocliang  ; 
Finquifition.  û.  Die  RQge , die  Ahndnng  ei- 
■u  Vergehens  ; te  rejjentiment  dune  offtnje. 
lt.  Die  geriebtiiebe  Beirrafung  einea  Verbte- 
cbert;  la  peine,  la  punit.,  n a*uN  crime  Die 
Rûge,  du  RDgagi richt,  des  Rûgeamt;  Ja 
tour  de  ju/lict  crimincBe.  RUg  bar;  ad],' Si 
adv.  klagbar;  qji  doit  ou  peut  être  dénoncé. 
Das  Rügebacii,  Gcriohtsliuch  ; te  régiftrt  des 
affaires  criminelles.  Der  RUgegraf;  C’eft  ainji 
qu’au  appcBoit  autrefois  Le  wéfident  d'un  tri- 
bunal a»  iujlict  crimnuile.  Ocr  Ragemeifter  ; 
la  jugt  d’ut  cauft  trimii.tllt.  Der  RO- 

gen- 


/'  ^ I 


RUH, 


RU  H, 


genfchreiber  ; U grefur  di  la  ju^ici  trimmSt. 
Die  Rritteordiiunn  ; Jd  frocidiirt  crimintlU , It 


Die  Rügefteheî  la  ckott,  i'affjirt  crimintlU. 
Der  kügitogi  II  jour  aijianci  iuamftü  dijU)- 
pici  crimiiuili. 


RÜGKN,  (rÛ3«i)  v.  a.  leh  rûge-  rQgte,  i.  h. 
geiûgt,  im^.  rige;  {peu  uf.)  Trouver  a ri- 
■î.  •*<. l-_r l__  L-JLk.1^.  • hljt- 


trauailt  ^ loijir.  Die  Kuhe  Heben  ; atmer  ti 
repos.  Kr  hit  keioe  Kuhe  nuch  K;lt  ; il  n'a 
«J  repos  ni  cefft.  £r  batte  «lier  keinu  Kuhe  ali 
bis  er  fertig  wir  ; U n’eut  painl  de  rtpos  qu’il 
n'iut  aehrvi.  Sich  Kuhe  verCchafren  ; Je  donner 
du  bon  tiiups.  Sich  in  Kuhe  begèben , zu  Ku- 
he (ctzen  ; feine  gewOluilichen  Gefcliâfte  nie- 
derlègen  ; /»  reSirer  des  afsirts , quitter,  aban- 
donner les  afairii  ; it.  je  retirer , ré/lgner  , 
abdiquer, 

Ruhe  I fi  dit  aujji  au  lie»  de  SchiAF,  Le  re- 
pos , le  fommeil.  Sich  zur  Ruhe  begèben , zor 
Kuhe  gehen;  fi  coucher,  s'aller  coucher,  aller 


je  repoj'er.  Der  Knnke  hit  keine  Ruhe;  le 
maiadf  ffa  point  de  ripos , il  tu  dort  point. 
On  du  figur.  Zar  Ruhe  kommen,  in  Feme 


Dife  Rûgeordiiunjçi  la  procédur*  criminfile,  If 
réglement,  l’ordomusnce  en  mol/é«  de  caufis 
eriminilies.  Dtr  ROger  ; le  dènoiuiateitr , te  dé- 
lateur. Dvf  KQgeriehter;  le  juge  criminel. 


Die  Ruhe  de>  GemQtbs,  Æe  Gem&thsrabe  ; 
Le  repos,  la  tranquillité,  le  calme  de  i’e/ptit. 
Ruhe  des  GeveUTens,  die  GewiCTensrahe  ; la 


tranquillité,  1a  ficuriié  de  la  confiience.  Die  Ru- 
he derSêlen,  die  Sêienruhe  ; la  tranquilité,  le 


dire,  blâmer.  Jeraindes  hèhler  rûgen  ; blâ- 
mer les  fautes  de  qn.  On  dit  aujji  Ich  will  des 
nicht  rügen  •,  je  ne  ferai  pas  n^ion  de  eUa  ; 
je  paierai  cela  fous  jUence,  Ein  Verbretuen 
TQgen  ; pun/r  un  crime. 

RUHE,  (îRu^O  die)  gen.  dtr-  f.  pt.  U repos, 
ta  privation,  la  cejjation  ds  momemeiU.  In 
Ruhe  ieyn  ; ttrs  en  repos.  LiFit  midi  in  Ruhe; 
taif  rz  moi  en  repos.  On  dit  aujji  d'un  arme 
à feu.  Der  Halin  fteht  in  der  Ruhe;  le  chien 
efi  en  rtpos , il  ejl  débandé. 


Ruhe  eingehen  t mourir.  Die  eu  ige  Ruhe  ; 
le  rtpos  étenul,  tétat  o:i  jont  les  âmes  des  bùn- 
hesureux.  On  dit , Die  Ruhe  der  Todten  ftolv- 
ren  ; troubler  le  repos  des  morts , Ut  exhu- 
mer, violer  leurs  fipultures. 

Ruhe,  fignijie  aujft  Le  rems,  It  rtldche,  U 
Ttlais,  la  récréation.  Ruhe  r.ùthig  biben  ; 
avoir  befocH  de  relâche.  Der  Ruhe  pflegeD} 
prendre  fan  repos. 

Italie,  Jignifie  aujp  La  paix,  la/éeuritf.  In 
Ruhe  liben  ; vivrt  en  paix  > en  repos.  In 
Ruhefeyn  , Cch  ruhia;  hilten  ; fi  tenir  en  re- 
pos. Eiritn  in  Ruhe  liueni  ta^er  m.  en  repos, 
enpaix.  Wéder  Ruhe  noch  Friede  haben  i-  n’a- 
tmr  ni  repos,  ni  paix.  Ich  hibe  gute  Ruhe 
divor  ; jijuitbien  enrepos  decseété-ld.  In  vot- 
tem  Friedcn,  in  ftolzer  Ruhe  Idbcn , wohnen  i 
jouir  dhuit  profonde  paix.  Erlèbt  inRuheund 
VergnQgen  , gcnielit  Feiner  Be^èmiichkcit  in 
Ruhe;  A ejl  en  petix  & d Tafi. 

Tom.  II. 


repos  de  t’ame. 

On  appelle  fg.  Die  oKentliebe  Ruhe  i U re- 
pos public.  Ein  Stübrer  der  hft'cstlicben  Ruhe; 
«n  perturbateur  du  repos  public. 

Ruhe  en  T.  de  chxjje,  La  Ut,  U gtte,  U lieu 
oii  Ut  bêtes  repojent. 

RUHEN,  (rutxn)  V.  «.  Ichrahe-ruhete,  I.  b.  ge- 
inhet,  impèr.  ruhe;  Repojtr , cejjér  d’agir, 
d'é'.re  en  mouemirni  ; i(.  Je  repajer,  avoir  du 
repos , prendre  du  repos,  tf.  eejjer,  àijcenli- 
nuer  U mouvement,  U travail  : it.  paujer  {T.  de 


mufiquej  Von  der  Arbrit  roben;  je  repojtr  du 
travail.  Ein  Werk  ruhen  lilTeui  difeontinuer 


uii  ouvrage,  il.  laijfer  repofer  un  ouvrage.  Die 
Rlimer  ruheten  nicht  eher,  bis  lie  Carthigo 


Ruhe , Jigidfie  a.iJR  Le  repos , la  ctjjation  de 
ivail,  U loi/ir.  Die  Ruhe  Heben  ; aimer  U 


Rlimer  ruheten  nicht  eher,  bis  lie  Carthi^o 
zerllûhret  hittcn;  Us  Romains  n'eurent  point 
de  reeot  eiu'ilt  n’eujfent  rajé  Carthage.  Einen 
Ackcr  ruhen  laiTen  ; laijfer  repofer  une  terre.  Us 


laifftr  en  guéret  Jdns  l’enfemtncer.  Der  Wein 
ift  trQbe , man  mufi  ibn  noch  mhen  liflen  ; 
U vin  ejl  troubU , it  le  faut  encore  taijTer  repo- 


Jer.  Ruben , fignifie  augi  je  délaiïer , je  repo- 
prendre  du  repos , rejpirer.  Nich  gettimer 
Arbeit  ift  gut  ruhen  ; il  ejl  doux  ds  fi  repofer 
après  U travail. 


Ruhen,  js  dit  aujft  au  lieu  de  SchlûFeo; 
Dormir,  prendre  du  repos,  Ich  habe  die  gan- 
se Nacbt  nicht  geruhet  ; je  n'ai  pas  repofi 
de  touU  la  nuit.  AuF  Feinem  Bette  ruhen  ; 
repofer  fur  jon  lit  Habtihr  wohl  gemliet? 
etvex-vous  bien  repofi , dormi  ? Zu  Mittag  ru- 
hen; faire  la  m^dimw.  On  dit  mtjfs  Ini 


Gribe  ruhen  ; repofer  dans  U tombeau.  In  die- 
ier  Kirche  ruhen  me  Gebcine  vieler  Heiligen} 
dans  cette  Eghje  repojent  Us  rsiiques  ds  plu- 
fieuTS  Saints.  Hier  nihet  Ns  ici  repofi  JVj 
Gott  lafle  ibn  wobi  ruhen  ; Dieu  veuille  atmir 
Jon  ame.  Dieu  lui  Jaffe  mijiricorde. 

Ruben,  fignifie  aum  Porter,  pqfer,  ftre  pofijur 


qchs  porterjurqch.  Diefe  Bilken  mhen  aufder 
Muner;  us  poutres  posent,  portent  fut  U mur. 
Die  Ruhebank,  (!\u(rb«nf)  /j  besned  re- 


fofir.  CM  dit  prov,  MOrsiggingift  des  Teufcis 
Rubebuk  ; foifiveté  ejl  la  mère  ou  ta  jource  ds 


tous  tes  vices  ; d'oifiveti  vient  tout  péché.  ' 

Du  Rubebett , (Otuÿrbctt)  Fiulbcti  •,  Ls  lit 
ds  repos. 

Der  Rohebock,  (Slttÿeietf)  (T.  etolJef.J  Ls 

^e  RobebQbne,  (Stuhtbftbne)  CT.dssmsns) 
La  relraitt,  lieu  pratiqué  dans  Us  bramhss  au 
ramaaux  stune  mine  pour  y repofer. 

Dis  Ruhefeld , (^iuÿrfcib)  K.  BnebfêldL 

Die  Ruhekammer,  (.SinÿrfamMr)  das  Ro- 
Qqq  * bek^ns- 
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hiklmmerleln  ; Ct  tint  de  repoe,  it.  figur.  U 
tontbrart , / j fojfe. 

L'cr  Uiilieplitr,,  (Mufecplnh)  T.e  (.Va  de  rc- 
BOj.  Der  Ruht^pbtz  auf  eiuer  Trtppe  ; le  pa- 
i«r|,  le  refoi  d'un  efcaUtr.  Eine  'irepp*  mit 
RiihepUtzen  i '»n  eJeaUer  àpan^^  ii  repos. 

Das  Ruhepulver,(,?iu()tpulocr)  ( T.  i'aifolk.') 

; La  pondre  nanotiqne,  hypnotique. 

Der  Ruhepunkt,  (,Sul)(pmi(t)  U point  fxe, 
le  centre  de  repos  ; it.  te  mint  if  appui  iFun 
leoier-,  l'ht/pomochUon.  Der  Ruhepankt  frhwè- 
. rer  Kûrper  ; le  centre  de  gravitf.  it.  Per  Rahe- 
pnnkt,  die  Paufe  ; (T".  detnuf.')la  pavje. 

DerRuberieg;el , ( Sii.|)rritâti)  Einfiiirieciel 
<ler  Laflêten  ; L'entritcije  de  couche  d’un  affût. 

Der  Ruhefeffel,  ( 9lfu(icrc|f(l)  La  chaije  de 
repos  , la  ehaije  longue. 

Der  Rpheftab,  (Oiuÿcflab)  L'appui-inain,  la 
baguette  des  pei'pitr». 

Der  RnlicRind , (i^u()eft>inb)  der  Stand  der 
Robe;  L'itatde  repos,  de  paix,  de  trarafuittüf. 

Die  RuheSatt , (3{u()t(iatt)  die  Ri  heftatte  ; 
Le  repohir.  On  dit  fig.  Einem  das  Geleite  zu 
feiner  Rufaellatt  gcben  ; accompagner  un  con- 
voi funèbre,  un  enterrement , ajjijler  d l'enterre- 
ment de  qv. 

Die  Ruheftelte,  (Siu^rfTcQr)  der  Ruhepiaz; 
Le  lieu  de  repos,  it.  (iC.  de  peint.J  te  Jitence, 
la  repos. 

Die  Kuhellunde,  (<t{u^tflunbO  L'heure  de 
repas,  de  loifirs  it.  le  moment  vuiàe , te  ch6- 

e. 

et  Ruhetag , C9iu6<taA)  Le  jour  de  repos, 
H.  P.Ralhag. 

RUHIG , ( ruÿis  ) adj.  & ado.  Cbmp.  ruhiger , 
Sup.  ruhiglle;  ipti  a du  repas , du  relâche , qui 
vit  en  paix.  it.  pesifibte,  tranquiitf,  quiet,  cat- 
me',  it.  figur.  pacifique.  Eio  ruhiger  Menfch; 

' un  homme  paijible,  tranquille.  Ruhige  Z«ic; 
temps  paifible , tranquille.  Eine  ruhige  Woh- 
Dungi  une  demeure  pafibie.  Bei  N'aclx  ift  ailes 
ruhig  ; pendant  la  nuit  tout  ejl  calme,  tranquille. 
Das  Mér  ift  ruhig  ; la  mtr  eji  talnu.  Ruhigen 
. GemQths  feyn;  aeeir  Ve/prit  en  repos,  arair 
Vt/prit  quiet.  Seyd  ruhig  i tenez  vaut  en  repos , 
talmez-vous.  Ruhig , in  Friede  lèben  ; vivre 
en  paix.  Siefa  g^oz  ruhig  rerhalten;  demeurer 
toi , Je  lem'r  coi.  Ein  ruhiges  Lebcn  fDhren  : 
mener  ms  t»’s  tranquille.  Ruhig  iind  (tille  in 
feinem  Haufe  lèben . vivre  en  repos  & en  fitence 
dans  Ja  maijao.  Ein  rutaiges  Régiment  ; un 

gouvernement  pafibtr,  tranquille,  pacfiqae.Rc- 
maclien;  appai/er,  saeltre  en  repos,  jiiv. 
paifiblement , pacifiquement , doucement  , tran- 
qmtleissent.  Ruhig  fterben;  mourir  avec  Iran- 
«uiditè , nwurir  rn  peux. 

RLHM,  (diubin)  (der)  gsn.  des-es  > /i  p(,  Lert- 
njm  , la  renommée , la  rsputatian.  it.  ta  gloire. 
Einen  gr6fsen  Ruhm  trlaogen , ervrerben  i ac- 


qulrir  nns  grands  réputation.  Nach  Ruhm . 
ilacli  Elire  ihèbcn  ; cherilier  la  gloire , q,  virer 
à ta  vhire.  Selnen  Ruhm  In  vtw  as  furnen  , 
feine  Ehre  în  etwes  feizen;  faire  gloire  de 

Î'ch  ; mcltie  fa  gloire  d qeir.  Or,  dit  atfii  Daa 
ey  ilim  ziiin  Ruhm  gefagt;  je  dis  tria  d ja 
(aaangs,  <i/im  kounsur,  djon  atuntegr.  Ohiie 
Ruhm  zu  melden  ; fans  ojUntation , fans  ca- 
wtf , fans  me  vanter. 

Die  Ruhmbegierde , (IHuÿrahtftitrhO  L'am- 
bition , la  peffon  pour  la  gloire. 

Rnhmbrperig,  Crufmbrgirrig)  adj.  & adv. 
ambitieux,  avide  de  gloire. 

Die  Ruhmgier  , (SHuhOigicr)  La  vanité , Po- 
ficniation , la  pafiîon  pour  la  gloire.  Ruhm- 
gitrig,  luhrofrici.tig  ; adj.  & adv.  Paffonni 
pour  la  gloire , âpre  à la  gloire  , avide  a’hon- 
nsur. 

Der  Rulmneid,  (Stliÿmncib)  L'envie,  {peuuf.j 
Ruhmrèdig.  (rubmrthig)  adj.  & adv.  Comp. 
ruhmrédieer , Sup  ruhmrèdime  ; Glorieux , 
vain , prefomptueux , plein  ^cjletilation.  Die 
Ruhmrèdigkeit  i la  vaine  gloire,  la  nantsris, 
la  vanité  , l’ojlentation. 

Die  Ruhmfucht , (Stu6mfu(f)t)  La  paffom 
pour  kl  gloire.  Ruhmluchtjg  ; paffiomié  pour  la 
gloire. 

..  Ruhmwlirdig,  (ruÿmtbùrhig)  y.  Rahmlid;. 
RÜHMEN,  (rûbntcn)  tr.  a.  Ich  rOhme-rûi.mte , 
i.  h,  gerühmt  ; impér.  rühme.  Loben;  Louer, 
donner  des  louanges,  élever  par  des  louangesi 
it.  füHtfr,  élever,  relever,  txalUr,  ciUhrer, 
ftijer,  prôner.  Eine  herrliche  ïhat  rühinen  ; 
loasr,  vanter  une  beUe  aSion.  Etwas  fehr  rdb- 
men;  txalur  qch.  Sich  rühtnen;  fe  Luir,  fe 
vanter , fe  glorifier  de  qch.  Sich  grôfser  Din- 
ge  r&l’.men  i fe  glorifier.  Je  vanter  de  grandes 
chqUs  , de  Jés  grands  faits.  Ich  rQhnie  œich 
deiTen  niebt  ; je  ne  me  pique  pas  de  cela.  Er 
rhbmt  fich  felbil;  il  s'applaudit,  il  fe  loue 
foi  - même.  Das  Rbhmen  taltion  de , , . \’irl 
Khlitnetui  wovon  inacheu;  faire  former  bien 
haut  qch. 

RÜH.MLICH,  (rdttmlid))  adj.  & adv.  Qmfi. 
rOhmlicbcr  , Sup.  rOhmlicblie  •,  Glorieux,  il. 
digne  de  gloire , de  louange.  Ein  rBhmlicher 
Tod  i w.e  mortglarieu/e.  Eine  rQbmUcbeThat; 
nn  affion  louatu,  glorieuft.  Anfehnlich  , ebr- 
wQrdigi  hoHotttÛe.  Adv.  glorie  ■ frment . Uma- 
blemnit , honorablement.  St  in  Lèben  rnhoilich 
befcl  liefseu  ; finir  glorievjistunt  fa  carrière. 
Sein  Anit  tQbnilich  ver walten  ; s'acquitter  ho- 
norabltmtnt  de  fa  cMargi. 

RLHR,  (SKubr)  (die)  gsn.  der-  ni.  die-en  ; Le 
oevoiement,  le  fi  ix  de  entre.  Die  rot  be  R abri 
la  iyffevterie.  Die  weifae  Ruhr  ; (udiarrbV. 

Kulir,  [.  pi.fe  dit  en  T.  d’Agucult.  & Jignifi/, 
la  remuement  de  terre,  lelabour,  DemWeiuberge 
die  zweite  Ruhr  gèben  ; Huer , donner  le  fé- 
cond 
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loni  labour  d uim  vignt.  On  ùffrBi  m T,  it 

.mir.  Die  UHhr;  N.,'ioumrnl  d'un  va/^iau.  On 
dit  mj/i:  Kincn  Acker  luliren  o:t  ruhie:!}  don- 
ner U drrtjtr  Ubour  d un  th^mp. 

Dis  Kuhrkraut , die  Ruhr^iflanr-e  ; l lierbtën- 
ti-dp/tutérifuti  it.  ïato>iift  j<iu»e. 

Die  Rubrkirfche , Koroelkirrchc  ; ta  cor- 
neutili,  Cfrmt.  ) 

Die  Ruarnab,  VavtUnt,  grojft  noi/HU. 

Die  Kuhrwuiz,  ta  rjunu  anti-djftiUtriqiu , 
ta  tarmtntiJi , Vipicacuanka. 

RÜHREN,  (rùbrm)  v.  n.  Ich  rRbre-iOhrte , i. b. 
geriihrt  j impôt,  r Qhre.  Bewégen  ; Mouvoir , 
nmuer.  Rühre  dicb  ein  wenig  i re>MiM  toi  im 
ptH.  Er  rOhreC  wéder  Hini  noch  Fûfsi  il  ne 
rmiu  ni  pied  ni  main.  Dis  Kom  umrObreD; 
remiur  le  bltd.  Unter  eininder  rbhreD  ; nUltr 
tn/emble,  tn  remuant,  en  battant.  Eyer  rObren, 
cinriibren  ; battre,  fouetter,  brouiller,  délaper 
des  aufs.  Eine  Salbe  rllhreD  ; remuer  un  on- 
guent. On  dit  aup  Die  Trommel  rbhren  ; bat- 
tre le  tambour.  Cyp*  , Kilkrühren;  gatkirdu 
mortier,  du  plâtre.  Dis  Ldder , die  Haute  rüh- 
ren;  toadrer  Ut  cuirs.  On  dit  fgur.  Dit 
Hen;  rûhreu  ; toucher  , émouvoir  le  cœur. 
Ich  u'urde  in  meinem  Heizen  geiQbrt  ; je 
fentis  met  entraiSes  emuit.  Der  Sdilig  bat  ihn 
rûbrt  ; il  a eu  une  attaque  d’apopUxie.  Die 
bfchift  ibhrt  von  feinem  Grofivacer  bèr; 
la  jmeepon  lui  vient  dm  chef  de  fan  grand  pè- 
re. Uieles  Lebeo  rUhrt  nnmittelbihr  von  der 
Krone}  te  fief  efl  mouvant  immédiatement  de 
la  couronne.  Seine  Knnkbeit  rbhrt  von  feinem 
nnordentlichen  Lèben  bèr;  fa  maladie  vient  de 
fa  vit  déréglée.  Sicb  rlUiren,  ficb  bewégen; 
Je  meHvetr,  /<  remuer.  Er  km  ficb  nicht  rùh> 
ren  ; il  ne  Jawroit  Je  mouvoir.  Sicb  nicht  von 
der  Stelle  tilhren;  ne  m remuer  de  fa  place. 
Rbhret  ench  nicht , eehet  nicht  vom  Flecke  ; 
ne  bougez  pat  cTici,  de  Id.  RQbre  dicb  niefat 
von  der  Stelle;  ne  démarez  pas  delà.  â'.  An- 
rObren  , berühren , hér-rühren  , umtObren  , 
verrUbren  &c.  &c.  Dis  Rübren ; l'akioude... 

Dis  RUhr-ei , ( StA^rci  ) Des  œufs  brouillés, 
détapés. 

Dis  RObreifen,  (Stûbttiftn)  einEifen.indere 
KOrper  damic  umzurü^en;  la  palette,  fpatule. 
Dis  RObrüls,  (9{ûtirfa$)  der  Rik^kûbel  • 
jL'ougr. 

Die  RDbrgerte,  (SRA^rgertO  ^ gaulette  d’at- 
latke  des  oijeteurs. 

Der  Rbhrbiken , (SRA^rbafen)  (.T.demonuO 
Le  coquillon.  {T.  de  doreur)  le  crochet,  it.  (i. 
d'efgric.)  la  charuc  d croc. 

Dis  RQbrholz  , (ÎRAbrboIO  Ze  boutoir  CT. 
de  megilf.)  it.  le  laboureur  (Tl  des  plombiers.  J 
Die  Rabrkette , (?iùbrf((fO  La  mouvette. 


Die  Rnbrkr&cke,  ( SRùbrfrAtft)  Le  rabot, 
bouloir  des  couvreurs;  letd'jlt  des  maçons;  les 
vagues  des  braJJ'eurt;  les  mouve- chaux  de  raf- 
fneur  de  fucre. 

Der  RührkQbel,  (iXiibrfiibfl)  L’auge. 

Der  KübrlOliel . (3£ûbrlô(ftl)  La  cutBiére  d 
pot. 

Der  RDbmigel , (SlAbrnagtl)  Le  ballant, 
troquet  de  moitlin. 

Dis  Rlihrfcheil,  (?îijbrM)tiO  der  Rûhrfiek- 
ken;  (Ti  de  boutang.)  La  palette,  it.  {T.  de 
maçon.)  la  houe;  le  rabot. 

DerRilhrfpitel,  (ïRûbrfpaftI)  La  fpatule.  it. 
CT.  de  cirier.J  le  mouvoir,  le  païen;  it.  te  mou- 
veron.  ( T.  de  rafii.  de  fucre ) 

Dis  RQbrlbbcbeu , (DCùbt'^Abtbtn)  Le  braj- 
foir. 

Der  Rabrfiock,  ('RAbrftorf)  Le  rabot,  la 
gâche,  la  batte  d beurre,  it.  le  mouvoir.  CT.de 
cirier.)  it.  le  laboureur.  CT.  de  plombier. J 
Die  RQhraog,  (iRAbrung)  dis  Rahren;  Le 
mouvement,  iu  figur,  le  mouvement  intérieur.  Die 
RQhrung  der  Trommel  ; le  battement , la  bed- 
terie  du  tambour. 

RUIN,  (ÎRujn)  (dcr)gen.  des-es,  pl.  die-en;  La 
ruine,  le  dépérijfement , la  deftruSion  d'un  bâ- 
timent, d’une  viBe;  it.  la  perte  du  bien,  des 
rickeffes,  de  la  fortune.  Dans  cette  accceptionle 
mot  Ruin  uVs  peu  un  pluriel  (d  on  dit  mieux 
Der  Untergang.  Der  Ruin,  mieux  der  Onter- 
gmg  einer  Scidt;  la  ruine  d’une  viUe.  Dss 
wird  deinen  Rnin , mieux  deinen  Untergang 
bcfbrdem;  cela  caufera  ta  ruine. 

Die  Rninen , au  pluriel , fignife  Les  ruines. 
Us  débris  d’un  bâtiment  abattu.  Die  Ruinen 
von  Troji;  Us  ruines  de  Trope.  Ei  ward 
unter  den  Ruinen  des  ScblolTei  begraben;  d 
fut  enfeveli  fous  les  ruines  du  chateau. 

RÜLPS , (SRAIp^  (der)  gsn.  des-es,  die-e; 
Le  rot , vtntojîté , vapeur  qui  fort  de  tefiomac 
par  ta  bouche  avec  brmt. 

RÜLPSEN,  (rAlpftn)  v.  u.  Ich  rülpfe-riUpfete, 
i.  h.  gemlpfet;  impèr.  rOlpre;  Roter,  faire  un 
rot.  £r  hst  geriUpCet,  er  hst  einen  Rbips  ge- 
Ufien;  d a fait  un  rot.  (On  évite  de  s’en  fer., 
ter  ou  lieu  de  ROIpfen  on  dit  mieux  Auf- 
ftAfsen.) 

RÜMMEL,  CRAmmtl)  (der)  gen.  des-i,  uLdie- 
CT.  de  foreft.)  Un  bloc.  It.  CT.  de  meunier) 

Us  râpons  dans  Us  meuUs  ds  moulin. 

RUAIMEL,  (Summtl)  ("der)  gen.  des-s,  f.  pt. 
(.T.  de  jeu  de  piquet)  Le  point.  Seinen  Rnœ- 
roelmgèben;  occu/er  Jon  jeu,  annoncer  fon 

Çrint.  Auf  einen  Rummel  in  der  und  der 
arbe  balten;  porter  en  UBe  couleur.  &j  viel 
smRutnniel  baben;  avoir  tant  de  point.  Seinen 
Rummel  zbiileu;  conter  Jon  point. 

RÜWMELN,  (ritmintln)  r.  RUAIFELN, 

Qqq  3 
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RUÎtOR,  (îSiimcr)  (dcr)  gen.  des-es , fl  die-e  ; 
( Oii  fèjt fur  la  SerrJère  Jvilabe J La  mineur,  U 
bniit,  U tiniainarre,  l'éclit;  it.  fg.  la/idition.  Ru- 
iTidr  uMchen;  faire  du  bruit,  du  tmtamarre,  du 
■ vatarmt.  On  ail  a:ij/i  Rumoreti  ; v.  lu  faire  du 
bruit  ; it.  fg.  broimJer , mettre  en  confifion.  Ou 
appétit  Riuuûrhaiu  ; la  imeiergerie , le  corps  dt 
garde  pour  la  patrouille.  Der  Kumûrmeiftn-; 
Il  prévôt  de  t'armée.  Die  Rum6n\-ache  ; ta  pa- 
trouille, te  guet. 

RUMPKLN,  (rompeln)  v.a.  &n.  Ich  rouipele- 
rumpelte , i.  h.  geruinpelt , impér.  rumpcle  ; 
Cil  ejt  familier.)  tr  ift  oie  Trcppc  heruntcr  gc- 
rumpelt  (gerallen)  ; il  efl  tombé  au  haut  eu  bas  dt 
refcatier.  It.  Rumpeln  ; faire  du  bruit  parqctu 
de  roulant , faire  du  fracas.  £U  rampclt  mir 
im  Baiiche  ; mes  boyaux  murmurent.  Uas  Kum- 

Seln  ; C.iflioii  de  ..  it.  le  bruit , le  fracas.  Das 
umpein  im  liauche  ; te  murmure  des  vents  dans 
les  incffttns.  Das  Rumpelliolz ; (T.  de  mine ) te 
gourdui.  Die  Rumpclkaminer,  GerDmpelkan\- 
mcr  ; le  galetas.  Der  Rumpelkalien  j le  coffre 
aux  vieux  mlenfilis  ou  meubles.  On  appelle  auM 
fig.  Rumpelkaftcn  J un  vieux  earoffe , un  caroffe 
rude.  Die  RumpcImelTe  ; la  meffe  de  minuit. 
RUMI’F,  (?îimipQ  (deO  gen.  des  - es  , p/.  die 
Rùmpfej  Ix  tronc;  ilfigur.  le  corps.  Den  Kopf 
a'om  Rumpfe  hauen  ; trancher  la  tfte , la  fépes- 
rer  du  corps.  Der  Rumpf  einer  veritlim- 
melten  Siule , Statue  ; le  torfe  d'une  colon- 
ne , d’une  faille  tronquée.  On  appelle  anffi 
Rumpf,  M'ùlilmmjif i ta  tremie,  grande  auge 
carrée , fort  large  par  le  haut  & fort  étroite 
par  le  bas , dans  laquelle  on  mit  le  bled , qui 
tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  réduit  en 
farine,  Der  Raropf  eines  ScbifTcs;  la  rouelle, 
tarcaffe  d'un  vaiffeau  fur  le  chantier , fans  md- 
tnre  fans  manoeuvres.  Der  Rumpfbaum , 
dîe  Rumpfleiter  woranf  derMühJrumpf  ruhet; 
le  chevalet. 

Das  Rumpflèder,  (SSumpffrbrr)  (T.  de  cor- 
■denn. ) Le  cuir  des  tiges  de  bottes. 

Das  RumpQoeh,  das  Loch  ta 

dem  Benteikaften  ; Le baille-lled.  (T.  de  nuwL  J 
RÜMi’FEN  , rûinpfrn)  v.  a.  Ich  rûmpfe-rümpt 
te , i.  II.  gerOmpfet,  inttér.  rOmpre.  Das  Alaul , 
dîe  Nafe  rümpfen;  Rechigner;  tt.  faire  ta  motte, 
faire  une  mine  dedaigneufe.  Das  Maul  gègen 
cinen  rùmpfen  ; faire  la  mine  à qn.  Er  rliiiipR 
nber  ailes  das  Maul  : il  fait  tout  en  rechignant. 
RUND , (rmiM  adj.&adv.  Comp.  runder,  Sup. 
rundeftç;  Sphérique,  rond,  rondement  Ein  runder 
Kürpcr  ; un  corpsfokérique,  rond.  Eine  runde  Ku- 
gel  ; une  boute  ronae.  Rimdu  Pcrlen  ; pertes  rondes. 
Halbzirkcirund  ; bémifphérdide-  Elrliabcn  rund, 
bauchrund  ; convexe.  Ausgehùhlt  rund  ; eoncavt 
Kugeirund  ; fphérique,  rond  fphénque,  globuleux, 
Walzenmnd  cylindrique.  Kin  nalbrund  ge- 
baoener  Stein  ; une  pierre  taillée  en  bahut  Ëi- 


rund,  Unelich  rund;  ovale.  Rund,  wie  eia 
Teller,  zirkclfortnig;  orbiculatre , circulaire. 
Ein  rondes  Gewülbe  ; «ne  voûte  en  demi- cercle. 

On  dit  d'un  homme  gros  & court  , Er 
ift  kugeirund  ; fl  ef  tout  rond  , il  efl  rond 
tomme  une  boule.  On  dit  atffi  de  qn.  qui  ale 
ventre  plein , pour  avoir  beaucoup  mangé  : Er 
hat  fich  ganz  rund  gegciïcn  j il  efl  tout  rond  d 
force  de  manger  ; it  il  efl  devenu  gros  & gras. 
On  appelle  fig.  Eine  runde  Période;  une  période 
ronde , une  période  qui  efl  pleine , nombretfe  , 
bien  tournée , & d'une  agréable  cadence.  Eine 
runde  Antwort  ; une  rtpoife  nette , préci/e. 
Seine  Mej'nung  rund  heraus  légcn  ; parler  fran- 
chement , trancher  te  mot,  dire  librement  fapenfie. 
Eine  runde  Stimme  ;(T.de  muf.)  une  voix  ronde, 
une  voix  pleine,  égale  & unie.  Eine  runde  kech- 
nung;  un  compte  rond,  un  compte  dont  la fomme 
efl  parfaite  on  fans  fraSiaeu  On  appelle  Ritter 
von  der  runden  Tafel  ; chevaliers  de  la  table 
ronde , Les  deux  chevaliers  qu'un  vieux  Roman 
ditavoirété  compagnons  duKoi  Wr'ut,  ancien  Roi 
des  Brétons,  On  ait  prov.  Das  Gluck  ift  kugei- 
rund î la  fortune  a fes  hauts  & bas,  f es  viciflttudes. 

Rund  nernm,  rundumhèr;  A la  ronde,  tout 
d ta  ronde  , tout  au  tour.  Rund  werden  ; s’ar- 
rondir. Rund  machen,  runden;  arrondir;  it, 
(T.  déorfev.)  giromur  ; it(T.  de  peint. J tour- 
ner, tontoumer.  Bogenriind  machen  ; cintrer. 
Abrunden;  délarder.  r,  „ a 

Ravi,  s'emploie  auffifubflaeilivement  DtsRnnd 

der  Erden;  La  rondeur  de  la  Urre , le  globe 
de  la  terre.  „ 

DerRnndbanm,  Otunbfcaum)  die  Welle, 
der  Wellbaum  ; L’arbre. 

Das  Rund-eifen,  (ptuabeifen)  La  rondettt, 
le  bifem  des  potiers  d’étain. 

Kundel,  (KunCfl)  K Rondel. 

Die  Rundfeile,  (ïïunbfeile)  U lime  a queue 
de  rat.  (Iiflrument  de  ferrurier.) 

Der  Rnndfifch , (ÎXunbfîfd))  ia  merluche , 

^ iÊsr  RundgeCusg , (SRmibgrrMt)  La  ckanfon 
^ Ut  fOTldto 

Die  Rundbaue.  (SuflbÇaue)  La  pioche  des 
mineurs.  . „ , , 

Die  Rundheit,  (ÜlunÊfeeit)  die  Rûnde;  La 
figure  ronde,  la  rondeur.  _ 

Rundhohl . (nintiljobl)  adn  & adv.  Conca- 
ve. DicRundbohle,  runde  Hüblung,  Bogen- 
rundung;  La  concavité. 

DasRundholz.  (Simb^olj)  ein  rundes  Hola; 
Le  bois  rond;  it  (T.  de  marine)  le  mai,  l'an- 
tenne fergiiee. 

Rnndircn,  tninbirei»)  r.  Runden. 

Rnndlich , (runblidl)  adj.  (f  adv.  Ein  we- 
nig  rund  ; Rondelet. 

Das  RnudmefTer , (Jîunbmffrtf)  Le  couteau 
rond,  couteau  fourd,  herbon  des  megiffers. 

Kur.d- 


RuDJfâble,  (StURbfdnIO  A'.  Cylinder. 

Du  RundfcliilJ»  C O^bnbfcbilb  } die  Rand- 
•tfche  ; La  ronda/cht , rjpict  je  grand  bouclier 
rond  , dont  on  Je  Jervoit  autrefois.  It.  le  jour 
lUaAi.  CflanieJ 

Die  Rundfchtiûr,  (.SCuobrd^llttr)  runde  Sdmùr  ; 
Le  cordon. 

Dus  RundftHck,  (?Junb(lilrf)  ein  rundge- 
tnckenes  NveilTes  üriidchen  ; Une  gimbeliUe. 

Die  Randune  ou  KUnduDg,  (SRundung  ou 
StitnblUie)  L'aaio»  d'arrondir;  it.  V arronaijje- 
rment.  Etoem  Dinge  die  Kondung  gèben  ; ar- 
rondir uae  choje.  On  dit  figur.  Linei  Rèdena- 
irt , eincm  Rèdefatze  die  gehorige  Rondung 
gèben  ; arrondir  une  phraje , une  période , lui 
donner  du  nombre,  de  l'harmonie.  On  dit  auffi 
Etu’u  in  die  Rtindung  bringen;  arrondir  çje. 


eho/e. 

bas  Rundwerk , (Siunbloert)  (T.dejcul^) 
Une  figure  de  ronde  bojje.  Nach  Rundwerken 
leirbnen  ; deJJirjr  d'a^és  une  ronde  bojfe, 

Der  Rundzirkel , (Sîunb|ii((l)  Le  compas 
cemrbé. 

RUNDE  « RÜNDE,  (die)  gen.  der-,  /.  pL 
La  ronde,  ce  cfui  va  en  rond , le  mouvement 
circulaire.  Sich  in  die  Runde  drèhcn  ; Je  tourner 
en  rond.  ZèhnMeilen  in  die  Ronde;  dix  lirMS 
d la  rorJe.  In  die  Rnnde  trinkeu  ; boire  à la 
ronde , boire  tour  d tour.  Die  Glafer  in  die 
Ronde  berom  gehen  laffen  ; porter,  faire  pajjer 
des  verres  d ta  ronde. 

Ronde , pi  die-n  ; La  ronde , ta  vifite  efiii Je 
fait  la  mut  autour  d'une  place , dans  un  camp  , 
pour  objerver  Ji  les  fenliiieUes , le  corps  de  gar- 
de font  leur  devoir , & Ji  tout  eji  en  bon  état. 
Die  Runde  thon  ou  gehen  ; faire  ta  ronde,  û 
Je  preiul  guel^fms  pour  ta  troupe  rndme  qui 
fait  la  ronde.  Wenn  die  Runde  vorbei  gebt; 
oMnd  ta  ronde  paj/e.  Wer  da  ¥ qui  va  là  ? 
Ronde  I Xondel  Ronde  fteh!  halte  ronde! 

RUNDEN,  (ruKbrn)  v.  a.  Ich  ronde  - rundete , 
i.  II.  gerundet,  i/ap/r.  ronde.  Rhoden  , tond 
marlien  ; Arrondir , rendre  rond 

RUNE,  i.^une;  (die)gra.  der- , »(.  die  - n ; Les 
caroBères,  les  lettres  runiqurs.  Alot  emprunté  de 
la  l,nig.ie  fuédoife  pour  drfigrer  les  ca  utBeres 
dont  les  anciens  peuples  du  L'ord  fe  fenoient 
pour  leur  écriture  avant  que  te  caraÙére  italique 
y fut  introduit.  Die  Runenfehrift  ; l'écrdurt  ru- 
nique.  Der  Runenflab  ; fe  biStou  runique , bdton 
fur  lequel  éunent  gravés  tes  caraBères  runiques. 

RUN'GE,  (iüunge)  (di<0  gen  der-,  pi.  die-n. 
Die  Lehne , .StimmleifVe  am  Wagcii  ; /e  rem- 
cher  , Fenrapoir  d'un  chariot.  Die  Kungfrhale  ; 
le  tijoir  de  chariot. 

RüXKEL,  RUNKE1.RÜBR.  (Sonfil, 
tùbe)  K MAKGULD-RÜBE. 

RUNKËbl,  (Sunfrn)  (der)  gen.  dea-a,  pU  die-; 
Lpop.)  Ejo  Kunken  Btod  ; Un  gros  morceau 
de  pain. 


RÜNKUNKEL,  (SanfunrtO  (die)  (T.mjur.  & 
popuL  ) . Une  vieile  bégueule. 

RUNSE , (iXunfe)  (die;  gen.  der-,  pf.  die-n; 
( peu  l»4)  Une  marque  fatu  fur  une  borne.  Dans 
qqs.  prov.  RunCe  ou  Rânie  Je  dit  au  lieu  do 
badi  ; la  rwière  , le  ruifj'eau. 

BUNZED,  (9(un}cl;  (dic)gi*.  der-,  pl.  die-n; 
Le  pli , la  marque  qui  reflo  à une  chofe  pour 
avoir  été  pliée.  It.  la  ride  , pli  qui  fe  fait  fur 
le  front , fur  te  vifage  , fur  les  mains , (f  qui 
tuent  ordinairement  par  t'age.  Runuln  ina 
Geilchte  haben  ; avoir  des  rides  fur  le  vifage. 
Sic  ift  lèchr-ig  Jahr  aie,  ond  liât  noch  keine 
einzige  Rouzel  ; eüe  a foixante  ans  & n'a  pas 
encore  une  feule  ride. 

RUNZELKi  ou  RUNZLIG , (rttnjdia  ou  tun|Iig) 
ad'].  & adv.  Comp.  runzeliger , Sii^rf.  ron- 
lelig&e  i Jiidé , froncé.  Ein  ruczcUg  Gefîcht; 
IM  vifage  ridé.  Runzlige  Hande  ; dei  mams 
ridées.  Runzlige  Augen , an  den  Winkeln  | 
des  yeux  éperonnés. 

RUNZËLN,  (rtui{(ln)  v.a.  Ich  runzeie-runzel- 
te , i.  h.  geroDzelt , impér.  runzele  ; Jlider , 
faire  des  rides.  Die  Stime  runzeln  ; rider  fé’ 
front , froncer  le  fourcih  Die  Stime  runzeln, 
ein  faner  Geficbt  machen  ; feréfrogntr  le  vifage. 
Il  efl  aujji  réciproque.  Sim  runzeln  ; Je  rider. 
Du  Runzeln  ; t’aSbon  de  ..  H.  te  froncement. 

RUPFEkJ , (rupfm)  v.  a.  Ich  mpfe-rapfte , L h. 
gerupfet,  impér.  rupfe;  Plumer,  arracher  les 
plumes  d'un  oifeau.  Du  Gefl^el  rupfen  ; phu- 
mer  la  volaiut.  On  dit  aujUi  Einen  bei  den 
Hiren  rupfen  ou  canfen  ; tirer  em.  par  les  che- 
veux. On  id  en  T.  de  chajjé  Den  Hafen  m- 
^en  ; bourrer  le  lièvre.  Dec  Falk  rupft  und 
friisc  du  Rehhuhn  ; i'oifeau  détrouffe  td  mange 
la  perdrix.  On  dit fig.  Einen  rupfen  ; pfunier 
ft,  tirer  te  poil  à qn,  tirer  de  I arpent  de  qn, 
Joit  en  le  faifant  jouer  d des  jeux  qu'd  ne  Jad 
pas  bien , fait  en  fe  portant  a de  Mlles  depen- 
fes  qui  tournent  d leur  prdit.  Du  Rupfen  ; l'a- 
Bion  de  plumer  &c.  y.  Abrupfen,  Ausm- 
pfen  &C. 

RüPPE,  (KuppO  (die)  gen.  der-,  pL  dic-n. 
I>ie  Aalraupe , Quarpe;  lut  lotte,  (miffou) 

RUl'PIG,  (ruppin)  y.  LURlPia 

RUPRKCHT,  (Kuprttbt)  Robert,  Ndmdhoiume. 
Du  Koprechtskrant , Robert^nut  ; l’herbe  d 
HobtrL 


RUPTUR,  (Sapfnr)  y.  RISS. 

RUSCH  , (9iuf4)  (der)  gen.  dea  - es  , pl.  die 
Rhfche  ; C efl  ainj\  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou. 
un  terreifl  où  il  ne  vient  que  des  arbri  féaux , 
des  joncs  autres  plantes femblables.  CeJl  dont 

ce  fais  qu’on  dit:  Ds  wichft  nicbts  als  Rufeh 
und  Buich  ; il  ne  croit  là  qu' arbrifjcaux  fi 
bntfons. 

RUSN,  (SHufl)  (der)  gen.  des-es.  pl.  die-e;  fus 
fuie  , matière  noire  & épaijfe  que  la  fumée  liaijfe , 
Qqq  î fi 
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O»  affiSt  aajfi  Die  Ratbe  ; La  atrgt , U 
ntmbrt  viriL  Ln  ■Aafftari  ap^nt  dieKaÜie{ 
la  famé  its  (jjadfufttUi. 

Du  Ratben-eUeo,  (^tut^duifoi)  La  bécajji, 

injlnututit  i$  vmmiT, 

Der  Ratbenfircher,  (9{u(((lifir(^r)  An{;cl* 
ürcher  ; Cilui  qui  ptdu  d la  hgm.  Die  Ratben- 
ffcberei,  ADgelfilébeTei;  la  p/cht  à la  ligat, 

Der  RntbeMïnger , RathenrchUger , (?{u, 

(bengdnstr,  f"’*’* 

riüt  mT.  dt  mint  iMui  qrj  avtc  la  hagattu 
du  Us  filant  dit  müaux, 

Der  Ratbenbieb , (!Sttlÿmÿt(b)  Lt  coup  dr 
ttrgtt. 

Die  Rnthenluppc,  (9tut^(ap|>«)  La  canr- 
roit  par  où  U foist  du  JUau  tûnt  au  mantlu. 

Du  Rathenknat,  (jXutÿOlfrant)  La  ftrdt. 
Cplautt  ombtBifêrt.) 

RUT^HEN,  (rotfcÿra)  v.  n.  Ich  ratfcbe-mtfcb- 
te , i.  b.  genitic^t , impdr.  rutfcfae.  AoegUt- 
fchen } &i^tr  -,  iL  J*  trthur , aeanur  n ft 


f,  5 r 

tradiuml,  mraupMf;  d.  teuUr,  t'iJiappir.  Ale 
er  darcb  dieStribe  gins,  rutfchte  ein  Ziegel 
vont  Dtcbe  herunter  ona  fiel  ihm  lof  den  Kopf ; 
comm*  il  pajfqà  par  la  rut,  une  tuile  t'itkapjus, 
eliffa  d'm  toit,  & lui  tomba  fur  la  tlu.  Du 
Rutfchen  ; l'aHum  dt  ft  Irainir  tn  rampant  &c. 
Dans  qqt.  prou,  en  apptOt  Du  Rutfcberrecht  s 
U droit  a’arriirt-uufivt.  DerRatfcbeixini;  Par- 
rürt-unfiut,  arriiri-ckangi, 

ROTTKLN,  V.  a.  leb  tbttele,  rQttelte, 

L b.  gerQttelt,  imper.  rQttele.  Bewègen  ; Xt- 
Mutr  ; il.  faoutr , Hrraidtr,  cahour,  tribaBir. 

. Eünen  Pfebl,  eineoBeum  liberatteln  ; ébranUr 
un  pim,  un  arbri.  On  dit  famiL  Votn  Fieber 
gerQttelt  werden } ttrt/temU  par  Ut  frijfont  dt 
U fièvTt.  Ein  voU  gedrQckt,  gerQttelt  und 
QberflQfsigee  MiCi  ; une  mtfurt  oonne , prijh 
& ndaffit.  Du  RQttelo  , die  RQttelnng  ; ta- 
8ion  dt  rtmutr  ; it.  le  rimutmeut,  U fuoutmint, 
retrenienient , la  fimM.  Du  RQtteln  vom 
Fahren;  le  («kot,  le  cakotagt. 

RYSSEL,  (Siplfd)  LiBt,  vi&  dt  Flandra. 
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